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LA  GRANDt 

CHIRVRGIE  DE 

M.  GVY   DE  CHAVLIAC 

MEDECIN  TR.ES  FAMEVX 

derVniuerfitéde  Moncpelicr, 
compofee  l'an  de  grâce 

.  Rejlitueepar  M.  Lavrens  Iovbert,  Meiiecin  ordinaire  du 
Roy  ,  ^  du  Roy  de  NatiJtne  ,  premier  Docleur  rtgent 
^tpendté,Chmeelier  de  ladite  Vniutrfté. 

Voyez  au  prochain  fucillct,  ce  que  M,  lovBERTa  fait 
(outre  fa  nouuçllc  tiadudion)  &  fourny  du  (ien, 
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C  E    QVE    M.    1  O  V  B  E  R  T 
A  fait(ovtre  sa  nov*- 
uelie  tradudionj  &  fourny  du 
fien,en  recognoiflanc  la 
Chirurgie  de  M. Gui 
DE  Chavliac. 


2. 


OmHim  tres-ddigente  &  txqutjc 
d'vne  infinité  d'erreurs  commife$^ 
premièrement  par  ceux  qnt  httt 
efcrtte  à  la  matn ,  ^  defpnù par  les 
ImprimcurSyOH  autres  l'ont  cor- 
^  rompue  en  penfant  la  corriger. 
Caihalogue  d'enuironcent  aut heurs  Jcf^uels  M, 
Guy  cite, ou  defcjuels  tlprendfojy  &  tefmoignage, 
5.  Lieux  cite':(^defdits  autheurs ,  cottez,  à  la  marges 
par  liures ,  e?"  chapitres  :  qui  furpajfem  le  nombre  de 
troid  mille  &  trois  cens, 

4.  Explication  des  termes pUa  obfcurt .  lefqucls  M, 
louhert  a  voulu  retenir ,  pour  effre  fort  familiers  aux 
autheurs  citel^^deiJ^LOuy.  Fa  font  lefdttSytermes  dt- 
uifez.  par  clafjes ,  Cvne  eji  des  termes  j4natomiquei^ 

autre  des  Pathologiques ,  la  trotfiefme  des  Pharma- 
ceutiques^efr  la  quatrtefme  des  Chirurgicaux^chacum 
rangée  félon  tordre  de  l'yilphabet. 

5.  ^Annotations  fur  lesfentences  plw  ohfcure^  de  M. 
O'w^j  coîte'is  en  la  rnarge^de  ce  fie  marque  Vj.  à  laquelle 
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fe  rapportent  la  page ,     ligne  citetes  efâites  annota- 
tions qui  font  mtfes  à  part ,  d'autant  quelles  font  au- 
tant oupltii  de  volume ^cjtte  tout  le  texte  de  tsJ^I.  Guy, 
6 .    Deux  indices  ou  tables .  très-  copieufes  des  prin- 
cipales chnfes ,    paroles  contenues  en  tout  l'œuure  de 
zJ^.Gtiy.Le  premier  indice  eft  du  chapitre  fingultery 
desjept  trauez,yContenant  autant  de  ItureSyÇ^cha- 
pitres,  efquels  ladite  œuure  efl  dejpartte.  Le  fécond  eji 
de  tofté  les  médicaments  cowpofez.ydcfcrftSy  ou  dt- 
Bez^par  M.Guy yiufques  au  nombre  de  qua- 
tre à  cinq  cens  :  de  forte  qutl  ny  a  pas 
t;»  Recipe  en  tout  le  volume , 
qui  ne  foit  marqué  en 
ceji  Indice. 


EXPLI- 


1 


EXPLIC  ATION 

EN  RAISON  DES  REPA- 

RATIONS     FAITES    PAR  M. 

loubert ,  en  la  Chirurgie  de  M.  Guy, 
aux  Jiledecins  ,  &  Chirurgiens  de 
France. 

E  S  amis,ie  fcay  bien  que 
vous  auez  longuement 
attendu,en  grand  defir&: 
afFedion,la Chirurgie  de 
M,Gv  Y,  telle  que  lauois 
promis  y  a  long  temps.  Maintenant,quc 
Dieu  m'a  fait  la  grâce  dauoir  parache- 
uc  mon  entreprife,  voyez  (  ie  vous  prie) 
s'il  n  y  auoit  beaucoup  à  crauailler,pour 
la  rendre  au  luftre,que  fa  valeur  mérite, 
Premiercmenr  la  traduAion  de  Latin 
en  François  cftoit  fi  lourde  ,  fcabreufe, 
groffisre, barbare,  èc  efpineufe,  qu'il  n'y 
auoit  moyen  de  la  corriger ,  &  il  l'a  faliu 
toute  refondre,  &  faire  de  nouueau. 
Vraycmcnr  il  y  a  plufieurs  endroits  Ci 
brouillez,  U ténébreux, qu'ils  femblcnt 
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des  enigmes.Dont  il  ne  fe  faut  efbayr,  fi 
iufques  à  prefcnc  ce  bon  Autheur  n'a 
eftéguieresbien  entendu.  Jecroy  que 
ma  tradudion  aura  vn  peu  de  meilleur 
grâce  :  outre  ce  qu  elle  cft  plus  correcte 
lans  comparailon.  Vray  eft  que  les  igno- 
ransde  ceft  art  la  trouueronc  affez  diffi- 
cile ,  parce  que  l'ay  voulu  retenir  la  gra- 
nité du  ftile  medecinal,les  termes,phra- 
fes,6c  fentences  vficees  en  nos  efcholes: 
comme  en  tous  arts,  &  fciences  il  y  a  au- 
tre langage,que  lecommun  &  familier, 
bien  que  le  tout  foit  en  vulgaire,  en  La- 
tin,6cen  Grec.Auffi  faut-il,qucles  bons 
îiures ,  qui  traitent  des  matières  plus  fe- 
rieufes ,  comme  font  ceux  qui  contien- 
nent les  loix  de  Dieu  ,  de  Nature,  &  des 

hommes,pour  nous  faire  viure  religieu- 
fement,  fainement,  &  paifiblement,  à  la 
conduite  des  Theologiens,Medecins  & 
Magiftrats,ibyent  tellement  publiez  en 
quelque  langue  que  ce  (oit,qu  on  puillw 
dire  comme  Arillote,  refpondant  au 
grand  Alexandre  de  Tes  acroamatiques. 
Ils  font  diuulguez,&  non  diuulgucz:car 
il  faut  toufiours  neantmoins  aller  à  Ici- 
choie, &  ouyr  ladclFusccuxqui  enfci- 

gncnt 


gnent  d'vn  oracle  de  viue  voix.  Mais 
que  direz  vous  de  rancien  titre? y  a  il 
chofeplus  inepte, que  d'intituler cefte 
belle  Chirurgie,/^  Guidon  en  François, fout 
les  Barbiers ^dr  Chirurgiens? moins  fi  on 
eut  mis  les  Chirurgiens  premiers,  qui 
doiuent  eftre  feuls  :  car  ce  liure  n  enfei* 
gnerien  aux  fimples  Barbiers,  qui  n'onc 
quelarafureàleur  part.  Et  puis  ce  moc 
Guidonxft  la  prins  pour  enfeigne  &  gui- 
de,qui  doit  eftre  nom  propre  d'homme, 
appelle  Gui  en  François,&  Guido  en  La- 
tin. Cekiy  qui  a  reccntement  traduit  le 
Difpenfaire  de  Valier  Corde  en  Fran-Î 
çois  ,  l'intitule Guidon  des  i^poticaires, 
voulant  contrefaire  le  fufdit  titre,  ainfi 
mal  prins.  le  penfe  auoir  mieux  fait  v- 
fant  decefte  infcription  ,  La  grande Chi" 
rurgiede  C^i.Guy  de  Chauliac^&c.  combien 
que  luy  mefmc  Vmi\in\cJnHentaireyOU  re- 
cueil de  la  par  de  Chirurgicale  de  Médecine, 
Car  il  nous  eft  permis  de  ThonorerdVn 
plusgraue  titre  ^  mefmementen  la  face 
de  toute  Toenure.  Et  ie  la  dis  grande, 
non  feulement  a  la  différence  d'vn  au- 
tre qu  on  luy  atiribue^appellee petite  (  6c 
ccn'cft  qu'vne  répétition  de  quelques 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


tc;cçptes  dideeen  la  grande  )  ainspour 
fa4'goiié>cxccIIcnce,&  perfedioû.  Car 
y  D'y  cuftiamais  œuure  en  Chirurgie, 
caoc  accomplie  que  ccfte-cy.  Or  à  bon 
droit  on  nomme  grand  ce  qui  contient, 
&;  comprend  autant  qu  on  pourroit  de- 
fircr.  Quant  aux  fautes  qui  ont  corrom- 
pu,'&deprauécefte  belle  œuure,  iedis 
qu'elles  (ont  aduenues  à  caufe  de  la  gra- 
de preflc ,  qu'elle  a  toufiours  eu  ,  edanc 
fort  de  requefte.  Dont  auant  que  l'Im- 
primerie fufl:  en  vfagcil  y  en  auoic infi- 
nies copies  :  les  vnes  plus  ,  les  autres 
moins  correéies.  Carileft  vrayfcmbla- 
ble,que  la  première,  prife  fur  l'autogra- 
phe de  M.  G  V  y)  qu'on  dit  faufTemçnt 
cftrccncor  pour  le  iourd'huy ,  en  la  Li- 
brairie du  collège  lequel  eft  fondé  du 
Pape  Vrbain  cinquiefrtie, en  noftre  vni- 
uerfitc)  eut  moins  de  fautes  :  la  féconde  ^ 
en  eut  dauantage,ia  tierce  encor  plu.ç,& 
ainfi  confequcmment. D'autant  que  cc- 
luy  qui  tran(cric,retient  communément 
le$  fautes  qui  font  en  fon  exemplaire ,  6c 
y  en  fait  quelques  vnes  de  foy.  Aiiili  el- 
les pullulent  multiplient  :  veu  mef- 
memcnt,  que  ceux  qui  fe  mefloient  d'é- 
crire 


crire  les  liures  auant  l'Impreffion ,  n'c- 
ftoient,  pour  la  plus  part ,  gens  defça- 
uoir.non  plus  qu  auiourd'huy  la  plus- 
part  des  Imprimeurs.  Car  peu  de  gens 
cfcriuoienc  pour  eux  mefmcs.  Deîpuis 
qu  on  a  commencé  à  imprimer  ceft  œu- 
urcautrcs  fautes  y  font  entretenues  par 
ceux  qui  la  penfoient  corriger ,  &  n'en-  ^ 
tendoient  pas  bien  le  fens  de  l'Autheur. 
Mais  elles  ont  cfté  exemptées  de  la  fuf- 
dite  multiplication  :  entant  que  parle 
bénéfice  de  rimpre/Tion,  quel  eft  vn 
cxemplaire,tels  font  deux  ou  trois  mille 
fans  y  auoir  difFerence  dVne  lettre.  Et 
certes  ie  trouue,  que  les  imprimées  fonc 
plus  correcles.que  les  anciennes  copies, 
efcrites  à  la  main  ,  &  rccognoy  que  iln- 
lerprcte  François  a  fuiuy  vn  melieur 
exemplaire,  que  ne  font  les  imprimez. 
Touchant  aux  mots,&  termes  plus  obf- 
curs ,  que  i'ay  voulu  retenir,  ce  n  cft  pas 
tant  pour  obfcurcir  la  matière  (  qui  ne 
doit  eftre  bonnement  cntenduc,quede 
fes  profeffeurs^aflermentcz,  fuiuant  l.or 
donance  du  diuin  Hippacras  ;  que  pour 
les  rendre  plus  familiers,à  ceux  qui  doi- 
uenr  profiter  en  ceft  arr.Car  ce  n  eft  pas 

^  5 
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affczdc  lire  ce  beau  liure,il  faut auffi 
cftudier  ez  liures  des  plus  anciens .  Hip- 
pocras»Galen,Auicennc,  Rafis,  ôcc.qui 
ne  font  traduits  en  François.  Parquoy 
il  faut  auoir  bien  familiers  les  termes 
Grccs,&  Harbares,  defquels  ceux-là  ont 
vsé:afm  qu'on  n  y  foit  pas  nouueau ,  lors 
qu'on  va  fueillettcr  leurs  efcrits.  Ainfi 
i'ay  mieux  aymé  retenir  ces  termes ,  ôc 
les  expliquer  à  part.faifant  vnDiaionai- 
re  de  tous,  lefquels  i'ay  departy  en  qua- 
tre Claires,  fuiuant  leurs  fignificaiions:à 
fin  qu'on  les  trouuat  plus  aifcment.  Qui 
les  voudra  méfier ,  retenant  (eulemenc 
l'ordre  de  l' A  Ipliabet .à  fon  commande- 
ment :  combien  qu'il  n'y  ait  plus  de  pei- 
ne, à  fuiure  route  ,  v.^.^  petites  claires, 
pour  tronuer  vn  mot,  qu'vri  long  indice 
compose  de  toutes ,  &:  ma  façon  eft  plus 
gentillcpour  ceux  qui  fçauent  aumoins 
dequelle  nature  eft  le  terme  duquel  ils 
cherchent  lexplicaiion.  Car  on  peut 
bien  fçauoir  que  ce  mot  eft  Anatomi- 
que,ceftuy-,Ià  Pathologique.  6C  amfi  des 
autres ,  fans  fçauoir  ce  qu'il  fignitîc.  l'en 
dis  autant  de  mes  deux  Indices  ,  qui 
pourroicnt  bien  eftrc  méfiez  en  vn  ,  re- 
tenant 


1^        ' . 
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tenant  Tordre  de  l'Alphabet  :  mais  il  efi: 
plus  eleganc,&  aisé  (  ce  me  femble  )  que 
chaique  craidé  ait  le  fien^&c  que  l'indice 
des  recepres  foità  part.  Car  celuyqui 
cherche  quelque  propos  ,  ledoitauoir 
leu  dans  le  liure  :  mais  il  ne  luy  fouuienc 
pas  du  lieu.  Il  fçaic  bien  toutesfois ,  que 
c  eft  des  apoftemes,  ou  des  vlceres ,  &c. 
Dont  il  aura  pluftoft  faidde  recourir  à 
l'indice  particulier  de  ce  traidé  là.Et  s'il 
ne  le  fçait  pas ,  il  ny  aura  pas  plus  de  pei- 
ne à  fuiure  cous  les,A,ou  tous  les ,  B.Ôcc 
de  chafque  indice,  que  fi  tous  les ,  A ,  & 
tous  les,B,de  tous  eftoyct  d'vne  rengée. 
il  y  auroit  bien  plus  de  peine,  fi  chafque 
indice  eftoic  deuant  ou  après  Ton  traidé: 
mais  eftans  tous  l'vn  contre  l'autre  on  y 
irouuera  foudain  ce  qu'on  demande. 
Aufiî  font-ils  fi  amples,qu  on  ne  fçauroic 
demander  mot,ou  fentence  de  ce  liure, 
qui  n'y  foit  annotée  »  en  dénotant  la  pa- 
ge.Et  quant  aux  receptes,  il  a  bic  mieux 
valu  en  faire  vn  indice  à  part,  afin  de  les 
irouuer  plus  promptcment ,  comme  ce 
dequoy  on  a  fiir  tout  afFaire.C'eft  côme 
le  raftelier  des  armes , ou  Ton  les  trouue 
toutes  preffes  ,  feparées  de  tout  autre 

meu- 
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meuble  de  la  maifon.  Refte  adiré  de 
mes  annotatiôs  que  lay  voulu  marquer 
à  la  marge  de  ce  charadere  ,  \4.  lequel 
i  ay  de  longue  main  retenu  pour  mon 
chiffre  &  fymbole  :  Les  Aftrologicns  en 
lignifient  lupiter,&.  du  mefme  renuerfé, 
ils  dénotent  Sarurne.Eftant  droit,il  por- 
te les  deux  lettres  capitales  de  mon  nô, 
di  rurnom,dequoy  ie  l'ayme  dauantage, 
outre  cequelefdids  lupiter  &  Satur- 
ne, pere  U  fils  furent  (  comme  i'entens) 
fauorables  à  manaiiuité.  le  ne  me  fuis 
cfpargné  à  faire  des  annotations  tref- 
amples  ,  en  faneur  dcsicuncs  Chirur* 
giens ,  qui  n'ont  le  plusfouueni  moyen 
d'eftre  inftruitsés  bonnes  vniucrfitez, 
ou  ne  font  tant  heureux,  que  de  rencô- 
rrer  de  bons  dodteurs  :  mais  fe  irauail- 
lenc  à  paruenird'vn  cxcelîif  labeur  ,& 
eftudc priué  lay abftenu fciemment de 
ce  que  M.Falco  (iadis  grand  dodeur ,  &: 
Doyen  en  ceftc  vniuerfitc  )  a  bien  tou- 
ché &  interprété  en  (es  notables  ,  afin 
qu'on  ne  les  mette  â  mcfpris.  Car  il  a  de 
bonnes chofes  ,  &leV  hirurgien  ftudi- 
cux  peut  faire  Ton  profiit  de  tout  :  ayant 
acquis  folide  lugemcnt  par  grand  exer- 
cice 


cice  en  leanre,  &  pratique.  Et  voyant 
que  mefdiccs  annotations  faifoient  au- 
tant ou  plus  de  volume ,  que  Tœuure  de 
M.  Guy,  iay trouué  meilleur  quelles 
fuflent  à  part.De  cefte  forte,qui  voudra 
pourra  faire  rdiec  tout  enfemble,&à 
qui  deplairra  la  groffeur,  aura  feparé- 
ment  pour  les  champsje  corps  de  l'œu- 
ure  bien  portatif^  l'amc  ("ainfi  peut  on 
bien  nommer.ce  qui  donne  rintelligen. 
ce;  demeurera  dans  l-eftude  en  la  mai- 
fon.  Mes  amis ,  voila  vne  partie  des  rai- 
Tons,  &  comptes  que  ie  rends  de  lem- 
ploy  que  iay  faiddu  pecit  talent  que 
Dieu  ma  donné  :  auquel  feul  en  foit  la 
gIoirc,&  le  profid  a  nos  prochains,  qu'il 
ftuc  aymer  comme  nous  mefmcs.  De 
Montpelier  ce  ij.d'Aouft.ijyg. 


CATA- 
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C  AT  ALOGVE  DES 

AVTHEVRS,  LESQVELS 

M.GVY  CITE,  OV  DES         E  L  S 

il  prend foy,  &  tefnîoignage:&  enui- 
ron  combien  de  fois  le  chakuneft 
cité. 


I 


I 

4 
173 

X 

18 
I 


ACanatfiofetOU  y^ca- 
na7nufÂ  de  Baldac 
Cite  i  i.fi>i4 

y^lhert  de  Bologne 

jilcoatim. 
les  yîlUmani» 
jilexandre.  ~' 
yilexandrin  coînt/tcma- 

ieur  du  hure  des  fe- 

lies, 

jimeric  ,  oh  yîjuuii^ 

d'AUù. 
mnùflre  yindré. 

Angiois, 
Us  Angîoif. 
Afjferin  de  U  T  crie. 
Apollmc, 


j4rchtgene,  6 
yirtjùte.  62 
yjrnaud. 

u^fclepiadcf  ' 
Anenxoatd  furnomméle 

glorieux.  ^  l 

Aferrhouyaumment  dit 

le  docieur  [ubttly  20 

Autcentie.  i 
A^aram  you  ty^z^aran 

GaUf,  ^4 
Bten  venu,  4 
P,craud,oH  Bernard  de 

Mets.  I 
Bertruce  Bolognoi^.  15 

vn  quidam  Boerne  rabil- 

leur, ou  renoueur.  i 

Bonet  fils  de  Lanfrae.  i 

Us  BolognoU.  i 

Bïuml  A9 

Bia- 
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JyUtearim  dit,  Circa  in- 
pans,  I 
U  Cometattur  noHtéeau,^ 
le  Compagnon  des  concor- 
dances ^ou  de  Sé  Flonr, 
6 

le  [onctliateut,  5 
(^rtto,  I 
Damafcene ,  voye^  lean 

Damafcene, 
Datiid. 

Damocrate.  i 
Democrite,  i 
Diofcoride.  1 
Vyn^  OH  Din  de  Florence 

ÏEfpagnol ,  voyez.  Pierre 

d  Bjpagne. 
Ejltenne    uirnaud  de 

A^ontpelter,  1 
le  Françoù»  2 
les  François»  i 
Galen,  85?  o 

Gilbert, <^la  Çtbertine,  i 
Cordon.  16 
Guillaume  de  Sahcet.  6  S 
Halyabboi,  149 
FJaly  Rodoan,  f 
Heben  Mefue.  6 1 
Uenric  d' Hermondaml- 

le,  %6 
HeracUdeTarentin,  i 


I 

120 
I 

I 

5 
I 

8 


J-iermei, 
Hippocra4» 
Hugue  de  LucfHes, 
Ia(jHes  j^poitcatre. 
lamier, 

lean  ^Damafcene, 
lean  de  Crepatii. 
lean  de  S^A/nand. 
lea?!  de  Parme,  i 
lean  I accrues. 
Jea  nepueu  d' yénfelme.i 
I  annice.  z 
/efi44  fils  de  Haly,  Ci 
lordan,  2 

Ifidore,  2 
Lan  franc,  101 
MacYobe.  i 
Aiercadant,  i 
Mondin  de  Bologne.  6 
Nicolas  Catalan.  i 
Nicolas  prepofît ,  ou  prc- 

Uofl.  II 

Odet  de  Lyon .  O  aide .  i 
les  Padouans. 
les  Partfiens. 
maigre  Paul. 
Paul  ^gtnette. 
Philagre. 
les  Ptedmontoif, 
Pierre  de  l* Argentier e./^ 
Pierre  d'Arelate.  s 

Pierre 


1 

Z 

2 
10 
I 
2 
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*) 

f 

JUtrrea  h\fagnt. 

0 

.Pierre  d  Orlhac, 

5 

JHaton. 

2 

Ftoîomtt. 

I 

les  Qjiatre  tnai(lres. 

^5 

Rabbt  tJ^oyfi' 

11 

Raymond  de  Molims.  3 

Rafis. 

16/ 

Rogier, 

9^ 

Roland.  4 
vntjHidam  Romain  ra- 

bille  ur  ou  renoueur»  i 
/<!  ^É»/^      ngltcane.  i 

SalertJftaw^.  i 
Seraptofi.  i> 
Thadee  Bolo^rmi*.  .  4 
Théodore,  8  Ç 

/ff  Threfor  des  pauures, 

voyez.  Pierre  d'Ff^a' 

gne. 


AV 


LECTEVR  BElf^EFOLB^ 
ET  STVDIEVX. 

E  rc  veux  bien  aduertir  (  amy  Le<n:eur) 
que  i  ay  recherche  tant  que  i'ay  peu 
dihgemmenr,  &  curieufement  tous 
les  paliages  desauchcurs,  comprins  en  ce  Ca- 
talogue (icmtns  de  ceux  qui  ont  efcript ,  car  il 
y  en  a  qui  font  citez  feulement  pour  leurs  opi- 
nionsjou  opérations  obfcruées  de  M,  g  v  vjef- 
meu  de  deux  pertinentes  raifons fondées  en  ne- 
ceflîrc  &  profiît.  LVne  eft,à  celle  fin  que  i  cuflè 
meilleur  moyen  de  reftituer  fidellemenr,  corne 
ie  penfc  d  auoir  faitj'ouuragc  de  ce  bô  docteur 
tiflu  prefque  entieremêt  des  fentcces  d  autruy, 
L  autre  pour  les  coitcr  à  la  marge,en  faucur  des 
plus  curieux  ,  de  ceftc  Chirurgie.  Car  eftans 
ainlî  aidez  de  mon  labeur ,  ils  pourront  auoir 
recours  aux  lieux  citez. pour  les  voir  plus  au  lôg 
ce  que  bien  fouuent  fert  d'explicatiô  aux  parta- 
ges obfcursid  autant  que  la  fentence  briefue  eft 
toujours  plus  difficile>que  fi  on  côfidere  le  pré- 
cèdent propos,&  celuy  qui  s  enfuit. Mais  à  dire 
la  vérité,  ienay  peu  annoter  tous  les  palTages 
f  iufques  à  vn,  par  faute  d'aucuns  liures.  Ce  font 
quelques  vas  en  petit  nombre  ,  que  ie  n  ay  peu 
trouuer  en  aucun  lieu,iaçoit  que  ie  les  aye  tres- 
foigncufement  fait  chercher.  le  ne  fçay  (î  pour 
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plioiilmcLcTcchni  deGalcn  autrement  di£^ 
Microiechni,(qui figuifie  petit  art)&  art  medi 
cinal .  anciennement  eaoït  d:uilé  en  trois  parts 
tanc  feulement  &  ainfi  le  cite  M  G v  y  .Auiout- 
d'huy  il  eft  departy  en  plufieuts  chapitres  :  &  le 
le  notte  fuiuant  ce  derpartemenr,comme  eftant 
plus  ailé.  Aufli  en  tous  autres  liurcs  dudit  Galen 
i'cnfuis  prefque  toufiours  l'exemplaire  de  Irel- 
lomparce  que  les  traidcz  y  font  diftinguez  plus 
incnu.qu  en  ceux  de  Froben  »  &  des  luntcs.  Les 
liutes  delacompofition  des  médicaments  fé- 
lon les  lieux,&  (clon  les  genres  (noihe  autheut 
appelle  ceux  là  Myamir,(uyuant  les  Arabes  .  & 
ceux  cy  Catageni,reicnant  le  mot  Grcc)ont  les 
chapitres  diuifcz  en  plufieurs  ferions:  lefquel- 
les  l'obferuc  en  marquant  les  pafl'ages.  Il  y  a 
trois  liures  des  médicaments  de  Tacil-appareil: 
le  premier  eft  légitime ,  les  autres  deux  (ont  at- 
tribuez à  Galen:Le  fecond(defdié  à  Solon  prin- 
ce des  médecins  )  a  fur  la  fin  beaucoup  de  cho- 
fes ,  qu'on  ne  trouue  aux  textes  grecs.  Il  lemblc 
que  M.  Guy  n'alcuque  ceftuy-cy ,  car  ce  qu'il 
cite  de  tels  liures ,  ne  fe  trouue  qu'au  fécond.  U 
faut  fçauoir  autti  quel  vieux  interprète  de  Ga- 
len  a  autrement  traduit  les  tiltres  des  liures ,quc 
n  ont  faidles  modernes:  &  quenoftre  autheur 
fuit  l'antiquaille  ,  comme  l'on  peut  entendre 
des  trois  infcriptions  fufdi^es ,  Techni ,  Mya- 
mir,  &  Catageni.  Aulli  il  efcrii  toufiours,  Thc- 
rapeutique,que  Ion  did  auiourd'liuy  la  Métho- 
de ,  fupp.  curatoire.  Il  y  a  ainfi  plufieurs  autres 
infcriptions  différentes  des  modcrnes>que  i*an- 
^  note- 
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noteray  (  Dieu  aydant  )  plus  à  propos  fur  l'œu- 
urc  latine  de^.  Guy.  Acotceries  lieux  de  Ra- 
(îsjie  me  tiens  à  la  dUpofition  &  diftindion  des 
liures,qu  en  a  faid  Hierofme  Surian  imprimé  à 
VenifeTan  if4i.&nonpasrancienne  édition. 
Ce  qu'on  dit  Blham ,  ou  Elhandi ,  ou  Elhangi, 
c(ï  le  continent  dudivfl  Ralîs.Quand  noftre  au- 
iheur  cite  Arnaud  de  ville-  neufuc ,  au  liure  de 
rœuurc  particulière ,  c'eft  Ton  liure  intitulé,  Des 
conjideranom  defœuHre  de  Medecme,  lean  de  S, 
Araandafai6fc  vn  commentaire  fur l'antidotai- 
re  de  Nicolas  Preuoft.lequel  n'eft  diftingué  par 
liureSjÂ:  chapitres.  Parquoy  l'annote  fes  palfa- 
ges  par  fucillets ,  ôc  colorancs  ;  fignifiaut  celuy 
qui  eft  imprimé  en  grand  volume  (  les  impri- 
meurs appellent  cela,  in  foho )  après  Mcfuc  ;  car 
ieneTay  encores  veufeparé.  Il  fut  imprimé  à 
Lyon,  Tan        Il  y  a  deux  Chirurgicsde  Brun, 
ik  de  Lanfianc,rvncgrandc,rautre  petite:tout 
ainfi  cju  à  M.  Guy  on  en  attribue  vnc  petite,  la- 
quelle  ie  ne  trouuc  point  aux  vieux  exemplai- 
res cfctits  à  la  main.  Quand  donc  Lanfranc ,  ÔC 
Brun  font  alléguez  ,  li  ie  ne  marque  exprelTe- 
ment  le  lieu  elhe  en  leur  petite  chirurgie ,  il  le 
faut  chercher  en  la  grande.  Et  celle  de  Brun  il 
y  a  daoautage  quelques  chapitres  diftingnez 
par  Rubriques  :  lefquelsie  marque  de  lafylla- 
be  Rub,  ce  qu'aufli  Toblcrue  en  la  Chirurgie 
de  Roland.  Il  y  a  deux  œuuresde  Rogier  (  ôc 
note  bien  cccy ,  pour  euitcr  contufion  ôc  trou- 
ble.l'vne  eil  prefque  de  toutes  maladies,dcpuis 
la  tefteiufques  au  pieds  ,  des  tumeurs  contre 
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natuccjdes  fieures,&  de  quelques  médicaments 
Ce  liurc fut  imprimé  àVetiifclan  pat 
Bernardin  Venete  des  vitals  ,  parmy  d'autres 
liurcs  en  Chirurgie,afl'ez  mal  à  propos.  L'autre 
cft  purement  Chirurgical,imprimé  par  les  lun- 
tes  à  Venife  Tan  1^4^.  auec  quelques  autres 
liures  en  Chirurgie.  Et  c'eft  Tcenure  ,  que  M. 
Guy  cire  allez  fouuent.  Les  palTages  des  qua- 
tre maiftres  (  qui  ont  fai6l  vn  commentaire  lui 
Rogier^)  font  mal  aifez  à  cotter ,  par  faute  de 
diftin6tions:mais  auffi  il  ne  fe  trouue  guercs  de 
ces  liures  là,n*ayans  iamais  eftc  imprimez,  que 
ie  fçachc.  Voyla,amy Le(acur,dcquoyiet'ay 
bien  voulu  aduertir ,  touchant  les  palTages  ci- 
tez ,  &  cottez,  afin  que  tu  en  fâches  mieux  vfer, 
&  que  tu  voyesplus  clairement,  de  quelle  pei- 
ne ,diligence ,  &  curiofité  i  y  ay  trauaillc,  pour 
illuftrer  l'ouurage  de  ce  bon  do<Stcur,honoranc 
fa  mémoire,  en  ce  digne  monumét  de  (on  tref- 
grand  fçauoir,&  pour  de(couurir  mieux  le  pré- 
cieux ihrefor  ,  quil  a  lailfé  à  fa  pofterite.A 
Dieu. 


Or.  XNsviT  labevr". 


AD  a 


AD  D.  LAVR,  rOVBERTVM, 

GVIDONIS     A  CavlIACO 

jlluftratorem  ac  vindicem  .  loannes 
SpinalFius  Mcd.  Pecrachorseus  Gri^ 
noianus. 

TErnpm  ad  hoc  lujirU  nomes  prope  quinque  per- 
atliâ, 

CaultacM  fecit  famajecufque  fui: 
ConditHé  obfcura  caca  caligtne  nodU 

M tUe  iacet  mendis^fqualthtiéy^  mMulis, 
Et  tafnen{heH)fHluo  liber  hic pretioftor  anroy 

P erpetuo  dtgntu  qni  tereretur  erat. 
Q^ppe  fcriâ  ntillm  docmtfœltcii44  vnqttam, 
^rie  mmm  morhU^qtio  medeare  modo. 
N am  qH<zfparfa  locU  m  erant ,  hu  fcriptor  in  vnum 

Seditlm  wflarapis.CHnda  coegit  opw. 
Jeflcs  authorci  quorum  tam  trita  citant ur 
Sdpim  hù  paffim  nomina  fcripta  Itbris. 
HtppocrattsCous^cum  Pauloydemde  Gaknm: 

Hinc  Arabum  princeps,(^  Rhce pâtre  fatuf, 
J^anfiancMi,Brunni,  Iheodoncm,  atque  Rogerm^ 

9^lcaran,^y4rnald*44,Rafts,  &  yilbucafis. 
Inde  Ga/afquey  ^z.aram^^:Henricuf^^,^Alcoatim^' 

Pofi hos  AollandfféypojiBeneuemm  adef. 
Mox  Alcannamofis,pariterj^  fJalyabbof  Heben: 
Or  do  MiigijirorHm  quaiuor  hos  fequittir,  -t? 

Hinc 
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Hmc  vents  o  Saltctte,&  {non  feruator)lefn, 
Cum  Dmo^Atcfue  Miu^quos  rnemorarepiget, 

tu  CauUact  fortem  miferatm  tme^uam, 
{Mor}f]^efuUprtmeps,dux<^^ypater^ttefchoU] 

Prottnui  ahjîtrgù  tnuculaf.nduojque^uHrfK^ey 

rejie  ttgcm  mulio  canMdtore  vtrum. 
Ceu^j  muum,  /oubertejubary(jua  lampadefulgts, 

Mdié  hmc  Incem  fj^UnàtdHS  tpfe  muam, 
Etgo  tHHm  mmtn  duw  Phœhm  luce  vigtbit^ 

LuctdiH4  CHYYCt  doSla  pcT  ora  vtruw. 
QtupjHe  etefiim  claro  denfai fulgore  untbroiy 

DffcHtnM  mvqtmn  luu  cartrepoteft. 


IN 


I  N   I  L  L  V  s  T  R  I  s  s.  D.  L  A  V  R. 

loVBERTVM,  VniVéRSIT. 

Monfpelij  Cancellarium    digniir.  - 
Francirciis  Qiiœfius  Thallo- 
riciîiis  AUobrox. 

Ql^ts  non  JoHbsrtt  mmcn  veneretur  ametaue 

/  radiCit,mque  vtm  dnhitet  qnvi ponere  m^anis, 
Quoî(juot pAomas  clan  vtxere pcr  artts, 
Poil- habita  rerum  cmfemper  cura  fttarHm, 
PtibUca  cftio  medico  cumularet  commoda  clnfu, 
Et  CoA  éxcoleret  certamma  pulchra pale/lr^: 
^cmommzma  daretfœcund^ptgnora  mentir, 

haud  volwt  doauGaknt  ccdere  fmptu: 
Sme  per  mtatia^  placmt ipatianer  oras, 
Hocquc  tlltbau  tentare  pericula  fam&: 
Se  H  volait  prtf mm  recludere  ftnfa  vtrorum, 
Ac  vtlut  emtriti6  Uttdata  excerpere  melU  ' 
Flonb;44  cr  trtto  fubtexere  tcla  (ab  auro, 
ilie  Machaomufcnptor  clanjjimta  artùy 
/amdttdHtn  toto  rfittho  ceUbemmué  orbe, 
Tamum  'foubempafir/ideberefatetttr,  * 
quantum  dilcHo  proies  bene  nata  paremr 

I  1  Qj*^l^^^j^profctffaplagisJacerofapenateU 
^  efi  patms  pojî  long£  t  empara  bruma, 

H    Hancgemtor  tnfli  percufus  corda  dolore 
H    Exciptt.ac  lachrtmi6  folatur  mœ[ÎHs  obortU, 
H    J  rotmm ,  indigno  inbet  vi  (poUetnr  ami^H. 
^^indHat,^  mentir  velamtna  digna  paumu. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3028/A 


giudque  tulit  miferum per  trifiia  vulnera  corpus 
t^ulcety  nec  medtca  mmit  àttergere  dextra. 
Films  iVt  prifco  tamiam  rediuiuus  honore, 
Jntrepidus  compta  celebret  commercia  tuirbA: 
Tahhus  offictu  patria  pietate  Ç  mdonem 
GlHod  releuoi  mftes  nimium  miferate  lahores. 
Se  tibi  deuMum  loubertefatebitur  orbùy 
Donec parrhapa  Boreoiperflabtt  ab  V rfut 
SyluofÀfqut  teget  muibus  dum  candîdtts  ^Ipeii. 


PO  VR 


POVR    LA    R  ES  TA  VR  ATION 

DE     LA     CHIilVRGlE  DE 

M.  G  V  Y  ,  I.  Blancard. 

SI Hercut pour auoir rendu  nette l'efîable 
De  ce  grand  l^y  à'EUde.À  eu  de  fin  lahur 
(  Labeur  petit  vrayement  :  car  d'vn  vil  crocheteur 
Ceftoit  le  propre  fai&)vn  renom  mémorable: 

Plus  iuftement  le  nom  doit  efîre perdurable 
De  cily^fit  a  purgé ,  auecgr aride  fueur 
Du  corps.çfr  de  l'ejprttje  mille  erreurs  hauteur, 
<^  fur  tous  auteurs  efl  vttle,^ profitable. 

Donc  tant  que  la  clarté  de  Phétbus  fe  verra 
En  la  voulte  des  cieuxyicy  bas  durera 
Le  renom    I  o  v  b  e  r  t  Jumiere  de  noflre  âge: 
Pour  auoir  efclarci  de  la  claire  lueur 
.  De  fin  diuin  elprit.hbfcur  de  cefl  auteur, 
Obfiurcypar  le  temps, à  nojire grand  dommage. 


L.  lov- 
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L.  lOVBERT, 

LECTEVR. 

V  A  N  D  i'ay  promis  des  annotations 
fou  amples  ,  fur  la  grande  Chirurgie 
Hirerrj  de  M.  G  V  Y  ,  i'cntendois  qu  onim- 
primad  le  Latm  premièrement»  &  que  le  Fran- 
çois viendroit  après.  Mais  le  Libraire  ,  auquel 
l'auois  deliuré  ma  copie,a  ert6  d  autre  aduis,  & 
a  voulu  commencer  par  le  François  :  dont  lel- 
dites  annotations  n  ont  cttc  fi  toft  traduiacs, 
que  l'œuurc  a  cftc  acheué  d'imprimer^  AuUi 
depuis  deux  ans  ençaiay  cftc-  fort  dcftournc 
de  cefte  bcfongnc ,  pour  auoir  vacque  longue- 
ment  au  feruice  du  Roy,&  du  Roy  de  Nauarrc: 
Mais  i  efpere  dans  peu  de  mois  latisfairc  entiè- 
rement à  ma  promelTe.  Cependant  on  louyra 
de  cefte  Chirurgie,mieux  traduire  que  n  a  ette 
par  cydeuant:&  auffi  toft  que  la  Latmcpac 
moy  corrigce(qui  èft  maintenant  foubs  la  prel- 
le)auec  mes  annotations  en  raefme  langue,  au- 
ront veu  la  lumière  ,  lefdites  annotations  en 
François  fc  trouueront  ptcftes  à  imprimer. 
Dieu  aydant,  auquel  feul  en  foit  la  gloire  ,  &  le 
ptofir  i  tout  le  monde. 

Cy 
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CY  COMMENCE  L'INVENTAIRE, 

OV      RECVEI.  L    DE     lA  PARTIE 

Chirurgicale  de  Médecine ,  recueilly,  &  pa- 
rachcué  Tan  du  Seigneur,  m.ccc.  lxiii. 
par  Guy  de  Chauliac,  Chirurgien ,  Doreur 
en  Médecine ,  en  la  tres-llluftre  Vniuerfitc 
deMoncpelher. 

Tant  en  premier  lieu  rendu  grâces  k  Dieu» 
^ui  ejlargit  perpétuité  de  v te  aux  âmes, 
&  famé  aux  corps ,  medecinant  les  maux 
par  la  grâce  ^u'tl  a  oUroyee  a  toute  chair ^ 
des  vert(44  cjui  conferuent  la  famé,  &  gardent  de  lan- 
gueur^  donnant  intelîtgence  de  CArt  de  Médecine,  & 
'  moyen  de  recouurer  la  famé  aux  dtuins ,  çfr  courageux 
emendememyie  msttray  peine  k  commenteriez  recueil- 
lir.Tremieremem  donc  entreprenant  certain  commen- 
taire, ou  colleEiion  de  l'Art  de  Chirurgie,  te  rens grâces 
au  vray  Dieu  viuant ,  qui  donne  eflre  k  toutes  chofes, 
fans  leijuelnul  exordeeflhisn  fondé:  recourant  a  luy 
tres-deuotement ,  le  fuppltant  de  toutes  les  forces  de 
mon  cœur ,  <^uen  cefie  œuure ,  é'  en  toutes  autres ,  il 
m^nuoye  ayde  du  Saw^  lieu,  dr  de  S  ion,  me  tienne  en  PfaI  t  o 
ja^rotettton,  me  donnant  heureux  commencement,  c^- 
encor  pltté  heureuftment  condmfant  le  milieu.,^ que 
par  fon  commandement ,  taccomplijfe  chofe  qui  Çoit 
vtile,  en  la  conduifant  k  bonne  fin, 

La  caufe  de  ce  comment airCy  ou  recueil ,  na  pas  eftè 
faute  de  Itures,  ains  plufloft  vmon,&  profit.  Car  chaf- 
cun  ne  ^eut  auoir  tom  Hures ,  ^  quand  il  les  auroit 

A 
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hietîy  ceftroitfafcherie  de  les  lire  entièrement,  (yferoii 
chofe  âtuint  de  retenir  tout  en  mémoire.  La  leçon  diuer- 
fe  platft,  la  certaine ,  ou  limitée  profite ,  &  el^  conflrti- 
nions ,  oucompofitionss  on  rencontre  touftotm  mdiora- 
tion.  Car  les  fctences  font  faites  par  additions ,  neftant 
Gai.  fur  pofftbk  (juvnmefme  commence,&  acheue.Nou4fom- 
l'aph.i.da  mes  comme  en  fans  au  col  d'vn^eant  :car  nowpouuons 
i  .liu.       ^j^iy  iQj^f  (g  ^f^f  yoit  le  géant     quelque  peu  davanta- 
ge. Doncques  cl  conftrutlions,  &  recueils  il  y  a  vniony 
Authca:-  &  profit.  Mais  d'autant  que  (comme  dit  l'excellent 
tctc,&  au  Platon)les  chofes  efcrites  plm  briefuement  quil  ne  cort- 
liu.  ac  la  ^^^^^       amoindries,  &  obfcures,  &  les  trop  longues 
ennuyent  les  LeUeurs ,  a  peine  y  a  il  liure  qui  frye  re- 
prehenfion.  Et  parce  à  moy'me[me  pour  le  foulai  de  ma 
vtetfkjfe,  &  pour  exercer  mon  ejfnt ,  à  vom  Meffteun 
tj,  les  Medecms  de  Montpellier,  de  Bologne  Paris,(jr 
^  Amgmnypnnctpalement  ceux  des  Papes,  quiaueT^ 
eflè  mes  compagnons  au  ferutce  des  Pontifes  Romains, 
auec  lefquels  tay  efté  nourry,  oyant,  Ufant  .,  CT  opérant, 
en  gardant  médiocrité,  te  trouffcray  d'vne  modérée 
abbreuiation  les  principaux  dtds ,  ou  ejcrits  des  fagesj 
é-fcauans  qutlsayent  traite  en  diuers  volumes  des^ 
Itures  en  Chirurgie.   Tarquoy  ce  liure  fera  appelle 
rinuentaire ,  ou  Recueil  de  Chirurgie.  ^ u/jHe 
ny  ay  rien  adtouflé  de  mon  propre ,  finon  parauenture 
quelque  peu  ,  de  ce  que  la  petiteffe  de  mon  e{}rit  a  iugé 
profitable,  Touteafoi^  stly  a  quelque  chofe  tm^arfattle^ 
douteufcjfuperfiué ,  ou  obfcure,  le  la  foubfinets  à  voftre 
correBon ,  &  f^^PP^^'  ^'^f^^^  pardonne  a  mon  panure 
fçauoir. 


CHA- 


CHAPITRE  SINGULIER, 

AVSl^VEL    SONT    P  REMISES 

certaines  chofes fort  mceffaires ,  1 
quiconque  veut  profiter  en 
Cart  de  Chirurgie. 


I. 


Res-chers  Seignevrs  ,  (i'autanc  quccc 
commentaire  c(i  oi  Jonnc  en  manière  d'iu* 
uemaire  d'vn  ciuil  héritage,  &  en  l 'iniicntaire 
ciuil.  on  Hcfcrit  piemiercmcnt  les  cho(cs  plus 
communes ,  &  plus  liignes  de  tout  riicritagc ,  de  mcCnic 
en  ccfluy-cy  cft  mis  en  premier  lieu  vn  Chapitre  fingu*  ^/^  ^ 
lier,  auquel  font  mifcs  quelques  chofes  communes  ,  tort  <t 
nccellaircs  à  quiconque  veut  proflitcr  en  lait  de  Chirur-  .c 
gie.  Et  c'cll:  ce  que  nous  indique  le  rhilofophc  au  pre-  « 
mier  de  la  Phyfiquc,  difant  ainfi  :  Nous  fçauons  naturel- 
lement vn  chemin  de  procéder  des  chofes  pluscommu^ 
nés  aux  particulières.  Difons  doncqucs  premièrement, 
qucft-ce  que  Chirurgie.  Et  jaçoit  que  plufieuis  Payent 
dchnie  en  plufieurs  fortes,  ils  ont  ncantmoins  tous  prins 
le  fondement  de  nofhc  perc  Galcn,en  l  lntrodudoirc  de  Chab  1 1 . 
Médecine,  quand  il  dit  ;  Chirurgie  crt  partie  de  laThcra-  " 
pcunquc,rn  art  Curatoircguailfant  les  hommes  par  in-  « 
cifions,  cauterifations,  &  rabillemcns  dos  os.  A  laquelle  «  S«<r/.<?. 
dehnition  il  adiou Ile  au  commentaire  du  premier  liurc 
du  régime  ez  maladies  aigucs:  Etparaurrcs  opérations 
manuelles.  Ainfielle-cfl:  accompiicment  defcntc,  fclon 
qu'elle  eft  confidcrec  cftroiaement,  entant  <iu'cllceft 
tiers  infiniment  de  Médecine.   Mais  cftant  conhdercc 
plus  Uigement,cntaut  quelle  cil  fcicnce  de  curer  les  ma- 
ladies ,  efquelîcs  efchcc ,  ou  cft  nrctenduiS  op? 
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luicilc  (  fans  en  foiclouef  les  deux  autres  intlrumcris 
Mcdcrine,  fçauoir-cll,  brcuuagc,3c  dicrc,  ou  manicrcdc 
vmrc)du  dircA  côfcntcmcntdc  tous.ouluy  afTignctrll  • 
tj,  'HclcriptiontChirurgic  cft  rcicncc.<|ui  cnfcigne  la  manie 
Si  qualuc  d'ouurci-,pïincipalcmciit  en  cojjfnlidant,  inc 
fant,&  cxciçeant  autres  opérations  manuclics,gueafiaii«: 
les  hommes  entant  qa'iU'fl  polFiblc.  Science  cil  là  mifc 
en  lieu  de  genre!  Et  ne  vaut  rien  ce  qu'on  obic  de  ,  c'cfl  à 
rçauoir,qu  cn  pluficuis  lieux  clic  cft  appcHcc  Art.Car  icf 
ce  nom  de  Science  ,  cft  piins  largement,  &.  non  tres-pro- 
prcment.  Aufli  les  habitudes  de  l  ame  ont  t-.ilc  liaifon 
Icmblc ,  qu'on  nomme  fouuent  rvnepour  l'autre.  Tou- 
tesfois  la  vérité  cft  telle,  qu'il  y  a  deux  Chirur^ies  ,  rvne  • 
t]UÎ  cnfcigne  ,  à  laquelle  conuient  propremcnrlc  nom  de 
Science  ,  &  tel  la  peut  auoir  qui  n'en  aura  iamais  trauail- 
Ic.  L'autre  eft  yfucllc .  ou  confiftant  en  vfagc ,  à  laquelle 
proprement  Conuient  le  norfl  d'Arc,&  nul  la  peut  fçauoiu 
qui  n'en  ait  vcu  encrer  ,  laquelle  eft  uombrcc  d'Aiillotc 
entre  le»  arts  mechaniqucs.  Etc'cft  ce  que  difoit  Galca, 
J  la  (indu  au  premier  liuiç  des  alimens ,  nul  certainement  pouuoii: 
W dcucmr  patron  dç  Nauirc.n'y  ouuner  d'aucun  autre  me- 
fticr,parliurcs,ainsquc  la  feule  doarmc  acquife  par 
exercice  fait  les  ouuricrs ,  &  artifans.  Le  lurplus  cft  niiS 
^  pour  différence,  mais  d'autantquc  cela  eft  de  Logique, 
laifTons  le.  Or  on  y  met  pour  <\\xz\xé,guer,ffmt  les  hommes 
Ouid  îi.  I .  en  tant  qu'il  ejl  pcffibk.  Car  (  comme  difoit  mon  Maiftic 
de  Porno,  Raimond  à  Montpellier)  tout  n'cft  pas  en  tous,mais  cer- 
eleg.  4.      taincs  chofcs  en  certains.  Ce  n'cft  au  pouuoir  du  Méde- 
cin de  toufiours  rclcuer,&  guérir  le  malade.  Requérir  à\i 
Médecin  vncdemonftration,  eft  comme rcquiertvn.be- 
«nie  d'haranguer,  Tvn  &  l'autre  a  défaut  d  inftrumens, 
Snfi  que  difoit  le  Dodcur  fubtil.  Il  fufiit  qu'on  taffe  ce 
que  l'art  commande.  Sur  quoy  il  faut  aduifcr,  qu'en  tou- 
tes maladies  l'art  commande  la  propre  curation  ,  excepte 
en  trois  cas,  cfqucls  fufïit  la  curation  large,  prefcruatiue, 
&  palliaiiue.  Lç  premier  cas  cft ,  cjuattd  le  mal  cft  limplc- 
ment,ou  abfoluement  incurable,  comme  ladreiir.  Le  fc- 
cond,quand  le  mal  de  foy  cft  gucrilfable.mais  il  elt  en  vu 
patient  dcfobcy  liant,  ou  qui  ne  peut  {ouffiir,&  fouftenic 
Ja  peine, comme  le  chancre  en  membre  particulier.  L<* 
•   *  troi- 
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troifidiiic  efl ,  t^uamt  la  gucrifon  de  ce  mal  là  engendre- 
loit  vne  piic  maladie  comme  Malmort  enuicilly,  ou  an- 
ciennes hcmorrhoïdcs.Car  ainfi  c]uc  dit  Hvppoctas/i  ce- 
luy  qui  guérit  les  vieilles  hemorrhoïdcs,n'en  referiïc  vne, 
a  cil  en  danger  qu'il  n'en  aduiennc  hydropificou  manir* 

Cela  rîicfmcfigniHoitGalen  au  14.  de  la  Thérapeutique!  ^tho  n' 
dilaïu.-Lacuration  a  vn  moyen  d'opérer  fans  douleur,  &  Uu  i 
lans  h  aude.  Sauuer  le  corps ,  &:  non  pas  le  dcftruirc ,  ap-  VL* 
pa»ticntaubonM<:dccin,&nonaumauuais,an  li.  de  la  chtb  /? 

Thérapeutique.  Et  cela  dt.faire  ce  qui  eapollU>le,&  non  « 
pour  arc»cnt  promettre  chofcs  impo/Tiblcs.  Garde  toy  de 
mauuailcs  cures ,  Ssrdc  faulFcs  promcllcs  ,  à  fin  que  n'en- 
courez  le  nom  de  raauuais  Médecin  ,  &  ne  les  prcns  pas  chrb  w 
Tur  toy.Ot  Chirurgie  eft  dite  de  Chair.qui  ngniHc  Main,      ^  ^ 
&  Ergcia,  qui  efl  Qprration  ,  comme-  fi  on  dilbk,  (cicncc 
d'opération  maivucllc 

De  ce  qu'a  cfté  dit,  il  appert  que  le  corps  humain  fub-  T7 
icfta  maladie,  &gucriflablcpai  la  fciencedc  Chirurgie,  ^ 
cit  le  lubiea  de  Chirurgie,  &  qu'orter  la  maladie,  &  con- 
icruer  la  faute  ,  entant  qu'il  clt  po/lible  aucc  la  fcicnce  de 
Chirurgie,  cil  la  fin,  &  intention  de  celle  Icicncc.  rj 

Les  cfpcccs  de  Chirurgie  fcjon  Ihaunicc ,  font  deux  eu 
genre,lçauoir-cll:,  opérer  en  membres  mols,&  opérer  cz 
durs,  mais  cn  dpccc  elles  font  cinq,  fçauoir-eft,  la  fcicn^ 
ce  qui  en'eigneii'operer  cz  Apoilcmes  Playcs,&  Vlccucs, 
&  qui  enfcignc  d'opérer  cz  rcltaurations  des  os,&  autre? 
maux.efquelsefchcr  opération  manuelle.  Lc$  5pcratîon$ 
des  Chirurgiens  cz  fufHitcs  parties  font  tr-ois,fçauoi^-eft, 
Xeparer  le  conccun  ,  loindre  le  fcparc  ,  &  reïranther  le  fu- 
pcrfiu.  On  f-pare  le  contenu  eu  phlcboromant,  &  fcari. 
fiant ,  on  ioint  le  fcparc  en  confolidànc  les  piaycs  ,  &  re- 
dailant  les  fra«îiurcs,on  extirpe  le  fiqwflu^quand  on  cu- 
re les  apo/l:cmes,&  retranche  les  g'-ain!. 

L?s  mftrumrns  des  Chirurgiens  ,  au  moyen  dcùjue'-: 
♦jn  accomplie ces-chofes,  (ont  iliaers  ;  < .  '  '  .  vjis  Ibnt  cô-. 
niuns,  &  les  auti'es'pr'oprcs.  Des  coiiii:  ,  .  ;  ic's  vus  four 
medccinaux , jcs'itutres  font  ferrêmèn^.  twlinfbrumcns 
:nedecinaux,  font  fcgimrs,  breuua|*ts,.fàignees,onguens, 
cmplalhcs  .  pomfies.  Des  forrcmens  .  les  vm  font  poi 
trJncher,  cou:.u>-      -.y  -       c  ^tlancctt--  t  ■•  • 
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trcs  à  cautcrifa-,  comme  oliuaircs,&  cukcllaiics  :  les  au- 
tres à  tirer  hors,  comme  tenailles,  &  pinfcttes  :  les  autres 
à  foridcr,  comme  efprouueitcs,  &  intromiiroires  :  les  au- 
tres à  ioudre,  comme  c(l;«illcs  Sccannulles.  Les  propres 
(ont,  comme  trépans  pour  la  telle,  3c  faucille  pour  le  lie 
<rc,  ou  fondement,  &c.  Dcquoy  il  appert  que  le  Chirui  - 
^^icn  opérant  ai  tiHcicllement ,  doit  porter  aucc  foy  cinq 
Sncrucs  :  fçauoir-crt,lc  Bafilicou  à  meurir.celuy  des  Apo- 
ftr?s  à  mondiHer,le  blanc  à  conrolider,lc  dor6  a  mcarncr, 
&  le  Dialthea  pour  adoucir.  En  fon  pennaroi.ou  cituy  il 
,loit  porter  cinq,  ou  lîx  inlbumeas ,  Içauoir-crt,  cjjcaux, 
pinlVttes,crprouiiettes, ralbirs, lancettes.  &  cfguillcs.  Et 
tel  Chirurgien  ainli  muny ,  peut  exercer  vmemcnt  au 
corps  humain  les  fufditcs  opcrations,pourueu  feulement 
qu  iUoitdroiaemettt  informé  des  mtcntions  cuiatnics. 
Or  eft-il  informe  des  intentions  curatiucs  ,  fclon  Ga  en, 
par  toute  la  Thctapeut.par  les  indications  prifes  des  cho- 
fcs  contre  nature ,  premièrement,  &  conlcqucmment  des 
chofes  naturelles,  non  naturelles,  &  leurs  annexes.  Et  il 
:  faut  commencer,  (  fuiuant  le  mefmc  Galen,  au  Iccond  de 
la  Thcrapcut.  )  aux  premières ,  &  de  la  padcr  a  celles  qui 
viennent  après,  puis  à  •elles  qui  leurs  (ont  adhcrajntcs,  &: 
ccl^ifant.ncccircncauant  qu'on  foii  parucnu  a  la  hn  de 
ce  ou'on  prochalTc,  qui  eft,  la  curation  de  chalquc  mala  - 
die:.* Le  principe  qui  nous  conduit  à  ce  chemin  ,  eltlaco- 
-noilTauce  du  mal,  c  cft  à  fçauoir.quel  il  elt  de  fa  nature. 
:i  fuiuamnicnt  en  difcourant  fur  le  icfte,  prendre  de 
rhaCqucchofc  indication  non  veuc ,  oucogncuc  de  plu- 
i;rurs.  Confcqucmmcnt  après  auoir  trouuc  les  indica 
rions,  il  faut  (  (elon  le  mefmc  Galon)  enquérir  quelles  _ 
dications  peuucnt  cftrc accomplies ,& quelles  non.  ii- 
nalcmcntilconuiçnc  inucntcr  aucc  quoy  ,&  comment 
^  elles  feront  exécutées.  Or  il  faut  aduifer,  ce  quelt  dit 

''i  vers  la  fin  du  troificfme,  &  du  fcpticfme,  que  h  les  luteu- 

r     i  .?  tions  font  en  petit  nombre.  &  concordantes,  comme  eu 
rV  r vlcere,  ou  playe  limple.  c'ell  chofe  légère.  &  ailee  Mais 
^  s'il  y  ca  a. pïufieors,  Je  contraires,  comme  en  1  vlcere 
caue.fordide,  apollcmcux,  près  d\n  membre  noble ,  &c. 
Adonc  il  faut  rechercher  en  telles  comphcations.prcmic- 
rcmcnt,de  quov  fin  tout  l'homme cft  en  plus  grand  dan- 
^  gcr 
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ÇcitfccoïKicmcnc.cjuelIc  des  dirpofitions  à  raifon  de  cau- 
r<:.ticrccmcnc  iaciucllc  eft  impofTiblf  dclbcguaricauanc 
'  fs  aucics.  Car  c]uaud  de  quelque  difpofinoii  le  danger 
cil  imminent ,  Tincciuion  cft  à  ce  qu'il  haitc  ou  pielfe  le 
plus.  Ecquaudcjleelt  faifante  oucncrctenantclemal, 
l'intention  cil  à  clic  comme  caufc.Et  quand  il  n'elî  portî- 
ble  de  gucrir  cccy  auant  ccla,rintc,ciou  cil:  à  l 'ordre:  ainfi 
que  Galen,lur  l'exemple  cy  dclTus  mis,le  déclare  euidem- 
ment  au  troilîefmc,quatricrme,&:  fepticfnie  de  la  Théra- 
peutique. Etpourceilclhlic  autroi(îcfme,queccn'cft  ^ 
pas  tout  vn.  rechercher  quelque  chofe  ,  comme  ^ftant  la 
caille  ,  ou  comme  ayant  raifon  de  ce  fans  quoy  ncui ,  ou  Hf^^^  ^ 
corne  plus  haltiuc,  Or  aucuncsfois  ce  qui  haltc,&  prcf-  uù-j  ch(%^ 
rc,e(l  tel  qu'il  contraint  de  laiHcr  la  partie  fans  curation,  pg^ 
çomtnc  es  nerfs  piqucs,&  veines  ,-qui  vcrfent  leur  fang,  chat.u. 
t  -i  mnfclcs  batus,&  es  luxations  faites  aucc  vlcerc. 

La  manière  &  forme  d'opcrcr  vfilement  aucclcfruf- 
dits  inltrumcntSjfelon  Arnauld,eft  tirée  de  quatre  confia  ^ 
dcrations.  Premicrcmcnt,lc  Chirurgicn,qui  opère  axtifi- 
cicllcnicnt ,  doit  confidcrer ,  quelle  cil  Topcracion,  qu'il  ^. 
doit  exercer  au  corps  humain.  Secondement ,  pourquoy 
elle  ell  applique'e.Tictccméc.à  fçauoir  mon  fi  elle  cil  ne- 
çciraue,&.  poinble.Qjiatricfmcment,la  droite  manière  de 
l'appliquer:  On  obtitt  la  prcmicrc  par  la  diuirion,&fub- 
digifion  des  opérations  de  Chirurgie ,  comme  dclFus  a  n 
cftc  dit  La  féconde  cil  cogncuc  par  la  générale  intcutiô 
des  Chirurgiens  :  qui  commande  leurs  opérations  au 
corps  humain  clhe  faites  fuiuant  Hdclité,vtilitc,  &  aucc 
Conûance  de  fcurté.Z.a  troificfme  e(l  conccuc  de  la  confi- 
deration  des  efîcts,dc  l'opcratio  &  des  parties,qu'on  ren- 
contre  de  la  parc  du  corps. /,a  quatricfmc  cfl  notoire,que  ^ 
routes  chofcs  conucnables  au  corps(lelon  que  telle  opé- 
ration luy  ell  appliquée  ,  &  félon  qu'il  y  cil  fournis  ,  & 
qu'il  iv  rapporte  à  içcilcs  jfoicnt  conuenablcmct  exercées 
ce  au^c  rapplicati6,&:  en  l'aclc  de  l'applicatiq,  &  gprcs 
ion  aclc.Par  cxcpje  nous  voulôs  erpuiicr  l'eau  des  hydro 
piqucs.Prcnvicrcmcnt,nous  dcuons  confîdcrer.qacUeell: 
telle  operatiô  Et  nogs  fçauôs  par  la  diuifiu  des  operatiûs 
de  Chirurgie ,  que  c'cft  Iq  arer  le  continu  aucc  vn  rafoir. 
Secondement  nous  dcuôs  Çf)f\dercr,pourquoy.clIe  fc  ^aiu 

A  -■. 
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s         ^    .  APITR8  SiNGVLIER. 
&  nous  r^aiions  par  la  gcncialc  intention  des  Chirur- 
giens ,qucc'cft  affiadc  curer  l'hydropific  ,  ou  pour  le 
moins  à  ce  c]ue  la  palTion  foit  aîlagec.  Ticrcemcnt>  noiis 
dcuons  confidcrer.fi  telle  opération  cft  ncccffairc,&  pof- 
fiblc.  Et  nous  fçauons  qu'elle  clt  ncceflaitc  :  car  autre- 
ment ne  peut  eftrc  curée  l'hydropific  côfirmée.  Et  pour- 
tant ,  fi  le  parient  cfl:  débile ,  elle  ne  fera  poffible  :  s'il  eli: 
^  fort.fera  poriil>lc,cn  cfpuirant  de  peu  à  peu,  Quatriermc- 
^  ment  nous  dcuons  confidercr  le  droit  moyen  d  cfpuirer: 
qui  elt,quc  le  patient  foit  mis  à  la  rcnuerfe,&  la  peau  du 
ventre  au  dcflous  du  nombril  (a  coftc  droit ,  fi  la  paillon 
eft  aducnue  du  gauche  ou  au  contraire,  fi  c  ell  du  droit) 
foit  tiicc  en  haut ,  &  percée d'vn  ralbir  iufques  au  lieu 
vuidc:&  y  applicant  vnc  cannulc,  l'eau  en  (oit  retirée  fé- 
lon la  portée  du  maladc:&  puis,ayant  ollc  la  canimlc,on 
kirtc-ra  aller  la  peau.qai  en  ^efcendant  dorra  la  playe  uil 
mirach  &  l'eau  n'eu  Tortira  pas.  Et  quand  derechef  tu  eu 
voudras  tirer,quc  l'on  ramcuie  la  peau  en  haur,&  qu'on 
y  mette  la  cannulc  comme  auparauant,&  il  en  fortua 
-autant  que  tu  voudras,  5:  que  le  parient  pourra  foufFnr. 
Et  aujû  appert  de  l'opération. 

Les  ouuricrsde  celt  art ,  dcl'qucls  l'ay  eu  la  cognoif- 
fancc  ,  &  doOrinc  ,  &  dcfquels  on  trouuera  les  propos, 
Scfentcnces  cnceftc  œuure  ,  affinqueon  (^achequi  à 
mieux  dit  que  l'autre  ,  il  cît  bon  de  les  rengcr  en  certaui 
catalogue.  Le  premier  de  tous  fut  Hippocras  ,  lequel 
comme  on  lie  en  l'Introduiloirc  de  Mcdccinejà  furmô- 
SAtur.  Uu.  té  tous  les  autres-:  &  premier  d'entre  les  Grecs  amena  la 
i.cxrp.io  Médecine  à  par  Paire  lumière.  Carainfi  que  dit  Macro- 
ri. ,  _     h..  ,&  Kidorc  au  quatncfme  des  Etymologies  (ce  qui  cfb 
illi  rccicé  au  prologue  de  tout  le  continent  )  ellcauoic 
ztï  filen         i'àce  de  cinq  cens  ans  dcuant  Hippô- 
cias  depuis  le  tcjnps  d"  A  polio  &  d  Aelculapc ,  qui  lurent 
les  premiers  inuentcurs.  Il  vcfquit  non-ante  cinq  an$,Ôc 
efcriuit  plufieurs  liurcs  en  Chirurgie  :  ainfi  qu'il  appert 
du  quarricfme  de  la  Thérapeutique,  &  pluficurs  autres 
paflagcs  de  Gal'c;v.  Mais  ic  crois  que  pour  la  bonne  ordô- 
nancc  des  K''     "  Galcn  ,  les  hures  d  Hippocras  &  de 
plùlleurs  an:  , iit  efté  mis  en  arrière.  Galen  l'a  enfui- 
uy',  &  ce  q'ûc  Hippocras  afcmé,commc  bonlaboreut 

il 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3028/A 


Chapitre  Sinoviier,  ç 

il  l'a  cultiuc  ,  &  augmente.  Donlil  aefciic  pluficursli- 
urcs,auK]uds  ilamcUc  beaucoup  delà  Chirumc,& 
rpccialcmcnc  k  Liurc  des  tumeurs  contre  nature  Ibm-  ^ 
maircmcnt  clcrit  :  Se  les  fix  premiers  liures  de  la  Thaa- 
pcutiquc  compolcz  des  piayes,&  vlccrcs,&:  les  deux  der^ 
nicrs  des  Apoltcmcs ,  &  de  plufîeurs  autres  maladies ,  cf-* 
quelles  clchct  opération  manuelle.  Plus  fept  liures  qu'il 
a  ordonné  Cacigeni  ,  ceft  delà  compofition  des  mé- 
dicaments félon  les  genres  :  iaçoit  que  nous  n'en  ayons 
qu  vn  fommaire.  Or  il  fut  fouucrain  en  fcicncc  dcmou- 
Ibariiie  ,  du  temps  de  l'Empereur  Antonin ,  après  Icfus  " 
Chrill  cnuirô  cent  cinquante  ans.  Il  vcfquir  quatre  vin«rt 
ans,amfi  qu'il  cil  récité  au  liurc  de  la  vie,&  des  meurs  £s 
philofophcs.  Entre  Hippocras,&  Galen  il  y  a  eu  fort  lôo- 
ccmps.comme  dit  Auiccnnc  au  quatriefmc  des  Fraduresl  ^ 
c'cft  trois  cens  yirigt  Se  cinq  ans,ain(i  qu'on  glofe  la  dcf- 
lus.mais  à  la  vérité  il  y  a  eu  cinq  cens  quatre  vingts  &  f\z 
aiis.Aprcs  Galen  nous  trouuons  Paul,qui(comnlc  atteftc 
Rafis  en  tout  le  continent ,  &  Halyabbas  au  premier  de 
la  dilpodtion  Royallcja/ait  beaucoup  de  chofcs  en  Clu- 
rurgic  :  toutesfois  ic  n  ay  trouuc  que  le  (ixiellne  liurc  de 
la  Chirurgie.  Suiuamment  on  trouuc  Rafîs,Albucalis.& 
Icaran  ,  lequel  (  Toit  qu'ils  ayent  elle  vn  meime ,  ou  di- 
crs)s'y  cil  tres-bicn  portc.lur  tour  es  liures  à  Almâfor, 
&  des  Diuilions,&  en  la  Chirurgie didc  Albucalî^-&  co- 
rne dit  Halyabbas.en  iccux  il  a  mis  fes  particularités  :  Se 
en  tout  le  Côtinent(qui  efl  nommé  Hclham  en  Arabie) 
ilarephqué  mefmcs  chofcs,  &  a  allemblé  tout  le  dire 
des  anciens  fes  predcccUcurs  :  mais  parce  qu'il  n'a  p4«; 
choifi,&  e(h  long,  Se  fans  détermination  ,  il  a  ellé  moins 
ii(é.  Halyabbas  a  cllé  vn  grand  mailhe  ?  &  outre  cc 
qu'il  â  feméVs  limes  de  ladifpoïîrion  Rovalle,  il  aor- 
donhé"  à  là  Chirurgie  la  ncufuiefmc  partie  du  Sïcôd  Ser- 
mon. Auicemie  Pruice  illulhe,l'a  cnfuiuv,  &  en  fort  bon 
ordrefcommc  des  autres  cho(cs)  en  ion  quatriefmc  liurc 
A  trai<5té  de  la  Chirurgie.  Et  on  trouue  que  iulqucs  à  luv 
tous  ont  e(lé  Phyricicns  ou  Médecins  de  Chirurgiens  en* 
Icmbic  mai-î  depuis  en  ya  ,  ou  par  delicatclïe ,  ou  pour  la 
trop  grand'  occupatiô  és  cures ,  ki  Chirurgie  fuft  l'eparéc 
«c  uclaïUcc  es  mains  des  inedianin  '  •  '  s 


Liure. 
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micrs  fuicnc  Rogicr.Roland,  &  les  quatr  c  maiftrcs ,  c]iii 
ottc  fait  Jcs  luucs  fcpaics  en  Chirurgie  ,  &  y  ont  mellc 
beaucoup  de  cliofcs  cmivi  iqucs.  Puis  cfk  trouuc  lauiicr, 
quia  fait  quelque  Cluriugic  Brutale ,  en  laquelle  il  a 
mcflc  pluficuis  faii.lcizcs:toutcsrois  en  b.çaucoup  lie  cho- 
fjsilalutuy  Kog:cr.  Confcquemmcnt  on  irouucBiun, 
[ui  allés  tiifaetcmcnt  a  fait  vu  loumiairc  des  propos  lie 
Cialcn,&d  Auicennc,&  dc$  opérations  d'Albucalis:  tou- 
icsfois  il  lieu: pas  tome  la  tianllaLion des  liures  dcGa- 
Icn,&  a  obmis enticremcnr  ranutomie.  Apres  luy  vient 
unniediatcmcnv  Thcod'  auilVant  toutçcqu'a 

dit  Brun  ,  aucc  quelques  fabics  de  Huguc  de  Luques  fon 
mailhccn  a  fait  vn  liurc.  Guillaume  de  Salicct  fut  honv 
mcde valcur:qui  conv.)ora  deux  fommaucsj'va  en  Ti.; 
riquc,&  l'autre  eu  Chirurî;ie:&  à  mou  lu^enicnr.quant  a 
ce  qu'il  a  traite,  il  a  allez  bien  dit.  Laufranc  aulli  a  ci- 
.  c  vn  liure.auqiicl  il  o*a  mis  gucrcs  de  choies  ,  quccel- 
ics  qu'il  ïiuoii  pviiis  de  Guillaume  :  toutcsfois  il  leur  à 
change  d'ordre  Hn  ce  temps  là.maiftre  Arnaud  de  Ville- 
iKufîic  futfloriflaut  en  deux  fuciilrcs.Sc  fit  pluhcurs  bel- 
les ocuures.Hcnric  dcHcrmondauilc.commcnça  à  Paris 
vn  traidc  tort  notable,  auquel  il  tafchoit  faite  vn  maria- 
^l;c  de  Théodore,  &  île  La»fianc ,  mais  eflant  pieucnu  de 
niort.il  n'accomplit  le  traitc.Ence  temps  icy.en  Calabrc 
mailhe  Nicolas  de  Rcggio,  trcf-parfalc  en  langue  Crcc- 
que.&  Iatinc,a  tranflâté,à  larcquifuimi     R»)'  ^ohcn 
plufieurs  liurçs  de  Calen  .&  nous  les  a  cnuoyés  en  Coi: 
Jefqucls  fcmblent  cflrc  de  plus  haut  &  parfaid  ilile.qu 
-  cciir  ,  qui  ont  elle  traduits  de  langue  Arabique.  Finale- 
ment s'cll  cHcuée  vne  fade  Rofe  Angloifc  ,  qui  m'a  clic 
cnuoyé  c .  &  ie  l'ay  vcu'c  l  auois  creu  de  trôuucr  en  elle 
fuauitc  d'odeur  ,  i'ay  trouuc  les  fables  de  l'F' 

de  Gibcrt,&  Théodore.  Démon  temps  ont  elle  v.  i  

giens  operateurs, à  Tholofe,  mailhe  Nicolas  Gaiclnn 
Monrpclicr,  mailhe  Bonet,  fils  de  Lanfranc  :  àfio)* 
maiftrc  Pcregriu ,  &  Mçrçadant  :  à  Paris ,  maiftic  1 
de  l'Argenticrc:Hyon(4>ùi'aylon!  spiadicjuc^ 
Pierre  de  Bonanr.-cn  Auigiion  ,  mailU^  i .  .icd'Ailes,  »f»: 
mon  côpagnon  Ican  de  Parmc.Ec  moy  G  v  y  d  i  C  H  a  v 
l  i  Ac  (  hiau  mtn    doreur  en  Mcdcciiv?,  des  tronticic^ 
^  d'Auucç- 
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d'Auiicrgnc,diocck-deMcu4e,Mcdccin  6c  ChapcUam 
commentai  de  nolhc  Jeigucur  le-  Pape,  lay  vcu  phificms 
operatioiiS,&  plulicius  dentures  des  fufdits,  pmiçipalc^ 
ment  de  Galcn  :  car  tant  «le  Hures  qu'il  s'en  rrouuoit  des 
deux  tranilatioas,  ic  les  ay  eu,  Se  Ifs  ay  çftudié  en  la  dili- 
gencequc  laypeu,  &  par  long  temps  ay  opère  eji  plu-, 
lieurs  cndroidh.Et  de  prcrcnt  ïdlois  en  Auignonjan  du 
Seigneur  mil  trois  cens  foixante  trois  ,  leprcmier  an  du 
Pontificat  d'Vi  bain  V  auquel  an.  du  dire  des  furnom, 
mez ,  &  de  mes  expériences  ,  auec  laide  de  mes  compa- 
gnons l'ay  colhgé  ceft  oeuiire,  comme  Dieu  a  voulu. 

Les  fedtes  qui  couroieiit  de  mon  tcps  parmy  les  ope- 
rateurs de  ceit  art ,  outre  les  deux  générales  qui  font  en- 
cor  en  vigucur,(çauoir  elicelles  dès  Logiciens  ou  ratio-  î» 
ncls  &  celle  des  Empiriques(rcprouuec  deGalen  au  luire  ^ 
des  leacs.& par  toute  la  Thcrapeutiquc)furcntcinq  La 
premicre  hia  de  Rogier,  Roland,  &  des  quatre  n.ailhes, 
qm  indiitcremmcnt  a  routes  playcs  &  apoftemcs  procu- 
roycnt  lame  ou  (uppuiation  auec  leurs  boullics  Se  papa- 
Vots:  retondant  fur  cela  du  cinquiclniedcs  aphoriimcs 
l  ifj  idxes  font  bons^  ^  les  cruds  mtititiMs. 

La  Iccondc  fut  de  Brun,&  de.  Théodore,  qui  indilTerc- 
ment  delieichoit  toutes  playcs  auec  du  vu^  fcul ,  fe  fon- 
dant fur  cela  du  4.  de  la  Thcrap.  Le  (ce  approche  plus  du 
lain.  &  l'humide  du  non  fain.  La  troifiefme  fedc  fuit  de  ni  ^ 
Guillaume  de  ialicec  &  de  Lanfrauc,  qui  voulant  tenir  le 
mihcu  entre  ceux^cy,procuroient  &c  paufoicc  routes  pla-  - 
ycs  auec  onguents.^  cmplallres  doux.fe  foudans  fui  ce-  • 
la  du  14.  de  la  Thcjrap.  que  la  curation  a  vn  moyen  ,  que  Ch.'!-  ij 
ioit  traic^ce  fans  haude  ,  &  (ans douleur,  /.a  quatriefmc 
lectecltdetous  les gend'armcs  ,  ou  Cheualicrs  Theuto- 
niqucs,  &:  autres  lumaiis  la  guerre  :  icfquçls  aucc  coiiiu- 
ranons  &  breuuagcs ,  huile ,  lay  ne ,  &  faeilles  de  choux, 
Panlent  toutes  playes:fe  fondans  fur  cela,  que  Dieu  a  mis 

lavcrtuauxparoIes,auxherbes.&picrres./:^cinquicfmc 
cetc  e  t  des  femmes  &  de  plufieurs  idiots,  qui  remettent 

i«  ma  ades  de  toutes  maladies  aux  iaincls  feulement: 

ictoudansfurcela.  LcSeigncur  me  l'a  donne  aiufi  qu'il 
i»y  a  pieu ,  ,c  Seigneur  me  l'oltera  quand  il  luy  plairra, 

le  nom  dit  Seigneur  foit  benift ,  Amen.  Et  polirce  q,t. 
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telles  ("cdes  feront  réfutées  au  progicz  Hc  ce  liurc ,  fo- 
ycnt  obmifcs  pour  le  prdcnt  Mais  ic  in'csbahys  d'vnc 
chofc,quils  fc  iifiucnt comme  les  grwcs:  Carl'vn  uc 
dn  que  ce  que  l'autre  a  dit.  le  ne  fçay  fi  cVll  par  crainte, 
ou  par  amour  qu'jls  ne  daignent  ouyr  ,  finon  choies  ac 
coulhimces ,  3c  prounccs  par  authoritc.  Us  ont  mal  Icii 
Chp  ?      Aridotc  an  fécond  de  la  Mcraphyfique  ,  où  il  mon(he, 
que  ces  deux  choies  einpcfchcnt  le  plus  la  voyc&co- 
guoilïauce  dc  la  vérité.  Qu  on  lailîc  telles  amiticz  &r 
craintcs:car  Sociates,ou  Platô  clt  noitrc  amy,mais  lavc- 
luc  cil  cncoi  plus  amie,  c'clt  chofe  fainae  &  digne  d'ho- 
norer en  prcmier"lieu  la  vérité.  Q^ils  enfument  la  do- 
drine  dogmatique  de  Gjtlcnjapprouuec  aa  liu.des  fcdcs, 
S:  par  tourc  la  Therapcutique,qui  cil  entièrement  com- 
pof.-e  d'expérience  &  de  railon  ,  en  laquelle  on  recherche 
les  chofes,*:  on  mcfprife  les  mots.  Et  lu  y  mcfmea  cnlci- 
gné  le  moypn  de  la  rechercher ,  au  Hure  de  la  Conftitu- 
lion  de  l'art  dogmatique ,  chapitre  fcptic(mc:lcquel  fou^ 
certain  epil  '  •     au  tioihcfme  liure  des  facultcz 

*'  naturelles/.  V.  i,  i     ,  .^'itrcen  ccllcmaniere.Œluy  qu: 
*'  doit  cognoîlbe  quelque  chofe  micUx que  les  autres  fan: 
*•  qucfoudain  (fçauoirefV,ducommcttCcmci«.&denatu- 
"  rc^  de  première  doârinejil  foit  grandement  différent 
"  des  autrcs.Et  quand  il  fera  deucnu  garçon,  eu  en  aage  de 
puberté:  foit  cfpris de  certaine  fureur  amoureufc  delà 
"  vérité  :  &  qu'il  «c  cefle  deltudier  iour  &  nui»5l,  &  d'ap- 
'*  prendre  tout  ce  qu'a  cfté  dit  des  anciens  les  plus  rcnom- 
'*  mez.  Et  quand  il  fera  parucixu  à  b  fleur  de  fon  aage  ,  & 
"  aura  appriSjlorsildoitiugerdccelaen  l'examinant  bien 
"  fort  long  temps,  &  aduilcr  tout  ce  qui  s'accorde  auec  les 
"  chofcs  qui  apparo'illent  manifefl^mcnc  ,  &  tout  ce  qu'y 
"  repugne.îc  aihfi  cflirccecy,&  reièttcrcela.  Et  s'cnluif  :  A. 
"  tel  i'cfpere  que  mes  propos  feront  grandement  vtiles: 
"  ftiais  aux  autres  ils  feront  autant  fuptîflus  ,  que  fi  àvn 
afnc  on  conSptoit  vnc  fable.Tc  ne  dis  pas  toutesfois  qu'il 
ne  foit  tres-bôn  d'aUe^ucr  des  tefmoignagcs  en  (on  pro 
ipos  :  car  Galcn  en  pludcurs  lieux ,  oiitrc  la  raifon  &  l'cx- 
pcricnce  (  qtrt  font  à  tous  hommes  dcfiT  inftruments  de 
iugcr ,  comme  il  eftilit  au  premier  de  là  Thérapeutique, 
troificfme  chap.  )  ameinc  le  tiers  inftvument  par  tefmoi  - 
gnagcs. Dojic  au  premier  du  Miamir,  ou  des  côpofition^- 
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Uioa  les  lieux,  il  Jir  que  la  créance  des  chofes  qu'on  ef- 

cnt,  augmente  l'accord  de  ceux  qui  les  récitent,  &  parce, 

dit-iK qu'il  cfcrira  tous  les  médicaments  qui' ont  eilé 

baillez  des  médecins  experts.  Et  ainfi  fciay  ic  (comme  ^"'^^■'^''^^ 

l'ay  dit  /cn  ma  procédure,  auec  l'aide  4e  Dieu  gl<wieux.  ^^^'ii^*»''- 

Rcucnons  à  nos  propos  &  mettons  les  conditions  qui 
iont  rcquilcs  a  tout  Chirurgien,  qui  veut  artificiellemec 
exercer  au  corps  liumaia  la  ruldiclc  manière  &  forme 
a  opérer ,  lefquds  Hippocras ,  qui  nous  a  conduit  à  tout 
bien  ,  concIud  auec  quelque  Tubrile  indudion ,  au  pre- 
mier des  Aphorifmes  La  vie^-ft  courtc,&  l'art  proIixe,lc  Api'  i . 
temps &occafionaiguc  ou  foudaincreiperiencc  fallacc  " 
&  dangcreufc ,  le  lugcment  diflîcile.  Or  il  feut  que  non  " 
seulement  on  semployc  à  faire  ce  qu'il  appartient ,  mais  " 
aufTi  le  maladc,&  les  aai(lans.&  ordonner  des  choies  ex- 
terieares.  U  y  a  donc  quatre  conditions  qui  font  prinfcs 
a  icy  félon  Arnaud  tres-cioquent  Latin.  Les  vues  font 
requins  au  Chtruigien.  les  autres  au  malade  ,  lcsautic<: 
ûuxaailtaas  ,  les  autres  en  cequaduicnt  par  dehors.  Lr^ 
conditions  tequifcs  au  Chirurgien,  font  quatre .  la  prc-  .  , 
Wi'^reeft.qu  il  oit  lettré  :  la  féconde,  qu'il  loit  expcrrrlà  fuHc 

r^r^'V  n  q^iatrieme,qu'il foit biê  U^nw 

mongeicllca  donc  requis  cn  pacmier  licu,qucie  Chi- 
rurgien loit  lettre ,  non  leulement  cz  principes  de  laChi 
i'urgi -.mais  auHi  de  la  Médecine,  tant  en  théorique ,  • 
c;ipradiqae.Enrheorique,iU^utqu'iIcogiioirtelcsclv> 
les  aaturelles.&  non  naturelles,&  contre  nature.  Et  prc-  V- 
micremcnt.faut  qu'il  entende  les  chofes  naturclle5,prin-- 
c:palcmcnt  1  anatomie  :  car  fan.  .celle  il  n'y  a  rien  de  laie 
en  la  Chirurgie,  comme  il  appen a  cy  dellous.  Entende 
auflilacomplexionrcar  félon  la  diucrfité  de  la  nature 
des  corps,il  tant  diuerHfier  le  médicament ,  contre  Thef- 
lalc  ,  cn  toute  la  Thérapeutique.  Cela  mefmecft  prouuc 
de  la  vertu  ou  force,  faut  aulîi  qu'il  co-noiiic  les  chofcs 
non  naturelles.commc  font  ra:r,la  viande ,  le  boue  .  &c. 
car  ce  lont  les  caufes  de  toute  mabdic  Se  fauté  -  Aulîi  iav- 

m^î  !i  ^"^^"'".iî^'u^"  ^^"^'■^  "^^ï'^i-^.  içauoir  eA.la 

.  maladicrcar  d  , celle  proprement  cil  prife  l'iiucntiô  cura- 

''^"P'^  aucunement  la  caufcrcau  s'il  eurc  sas 
a  cognoiffancc  d'icclle ,  la  guenfon  ne  feroit  pas  de  for. 
moycn,ain5  de  cas  fortmt.  C^'il  n'oublie  ou  m  fn:  :T.  lc> 
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Jph.^. 


J4  CHArllRli  SiNGVLIBR. 

accidents  ,  car  aucuncsfois  ils  fiirmontent  leur  caufe ,  & 
preuariqucnt ,  ou  dcftourncnt ,  &  pcruettin'ent  toute  la 
curc.ainfi  qu'il  cil:  dit  au  premier  à  Glaucon.  En  prati- 
que ,  il  faut  que  fçache  ordonner  la  manière  de  viurcA' 
les  medicamens  :  c*r  fans  cecy  n'eft  parfaite  la  chirurgie, 
qui efkle  tiers inrtrument  de  médecine.  Dont  Galen  dit 
en  l'introduaoireicomc  la  pharmacie  a  befoin  du  régime 
&  de  la  chirurgie ,  ainfi  la  chirurgie  a  beloin  du  régime, 
&  de  la  Pharmacie.  Ainfidoncil  appert  qu'il  faut  que  le 
Chirurgien  ouurant  aitificiellement  fçachc  les  principes 
de  Me(kcine.  Et  auec  ce  il  cil  bien  fcât.qu'il  (cache  quel- 
que peu  des  autres  arts.  C'ell  ce  que  difoit  Galen  au  pre- 
mier de  la  Thérapeutique  contre  Theflalerquc  li  les  Mé- 
decins nauoyent  que  faire  de  la  geometrie,ny  de  l'aftro- 
lo«»ie,  ny  de  la  dialedique,  ny  d'aucune  autre  bonne  do- 
arîne,promptement  les  cuiretiers,  charpentiers,  marel- 
chaux,&autres,cn  quittant  leurs  mefticrs  accourcroiét  à 
la  médecine,  &  fc  feroicnt  Médecins.  En  fécond  lieu  i'ay 
dit,  que  faut  qu'il  foit  expert  ,&  ait  veu  opérer  d'autres, 
iouxte  le  dire  du  fagc  Auenzoar.ll  fa,ut  que  toutMedcciu 
fçache  premicremcat,  &  qu'en  après  il  ait  rvfage,&  l'ex- 
perieuce.  De  mefme  tefmoignent  Rafis  au  quatriefmc  li- 
ure  à  Alman(br,&  Halyabbas  fur  le  telbment  d'Hippo- 
cras  ,  au  premier  de  fa  Théorique.  Tiercement,  qu'il  loit 
in<'enieux,&  de  bon  iugcmeut,  &  bonne  mémoire.  Ccl\ 
ce  que         Halyrhodoam,  au  troiliefmc  du  Techni  :  Il 
faut  que  le  Médecin  ait  bonne  fouuenancc.bô  iugement, 
bône  inuention,bonne  veue,&  fain  entendement,  &  que 
foit  bien  formc;conime,(upplecs,qu'il  ait  les  doigts  gie- 
fles.lcs  mains  fcrn>cs,&  non  tremblantes,  les  yeux  clairs, 
&c.C^uatriefmement  i'ay  dit.que  faut  qu  il  fcnt  bien  mo- 
liwcrc.  Soit  hardy  en  chofcs  feurtfs ,  craintif  en  dangers, 
qu'il  fuyc  les  mauuaifes  cures,  ou  pratiques.  Soit  gra- 
cieux aux  malades,  bien-  vueiUant  a  fcs  compagnôs,  lagc 
en  fes  prcdiaions.Soit  challc.fobrc,  pitoyable,  &  mifcri- 
cordicux,nonconuoiteux,ny  cxtorfionauc  d'argent,ains 
qu'il  rcçoiue  modérément  Calairc,  (cl6  fon  trauail,  les  fa- 
cultcz  du  maladc:la qualité  de  rilTuc,ou  euencment,&  fa 
dignitç.  Les  côditions  remifes  au  malade  font  trois:qu'il 
foit  obcyllant  au  Mcdecimcomme  le  feruiteur  à  fon  maî- 
tre ,  au  premier  de  la  Thérapeutique  :  qu'il  fe  fit  bien  en 
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Chapitre  Singviier. 

Iuy.au  premier  des  prognonics. qu'il  ait  en  foy  patience 
car  patience  vainc  la  nuHccainfi  qu'il  cil  dit  en  autre  cl  ' 
criturc.  Les  conditions  des  aHIftans  font  quatre  :  qu'ils 
ioyent  paifibies.gracieux  ou  agrcablcs,liddles&  difcrct^ 
Les  conditions  des  cliofes  aduenantes  extericuremenr* 
lont  pluheuis,  Iclqucllcs  toutes  doiuent  clhc  ordonnées 
au  prohd  du  malade,  comme  dit  Galen.  àlafiaduconi-  ^P-i^i, 
inmrairc  de  1  aphorifme cy  deHus all^-rué 

outre,  impoiant  fin  à  ce  chaptre^lngulier,  il  faut 

propoler  la  manière  &  Tordre  de  ceftœuui  c.  A  raifon  de  nW  ^  r 
quoy  il  conuient  fçauoir ,  fumant  ledired'Auerd  oi  au 
premier  de  fon  Colngct,que  les  arts  prac^ics.  en    nt  q     T  '1 T 
iorit  arts  contiennent  trois  chofes.  La  premKre  elt ,  S!      '   '  '  * 
uo.r  les  heux  de  leurs  (ubie^s.  La  féconde, fcauoir  ime. 
)cr  la  fin  requ'de  aux  fieux  du  fubied.  La  troificfme,  fça- 
uou;  les  inftrumejus ,  auec  lefquels  nous  puifilons  auie- 
iKr  icellc  Un  aux  lieux  du  fubiea.Et  par  ce.veu  que  c  /l 
Art  efh  pradic  &  opcratitdes  traitez  qui  lont  fai^s  d4e! 
liiy  .  de  necell.té  doiuent  emetrci^  en  -enre  •  mais  1  ce 
qu'il  foit  plus  fpecific ,  en  ce.^  ceuure  y  aura" ^t  traitez 
Lcprem,crferadel'anatomie,&Iieu.vclu  fubiedl:J^L; 
.    V  moyen  d'a>nener  la  finrequilc 

3  auec  ief !  '^"'^'"^  ''^  ^^P^'^^'"^  ^''"^  .nftrument 
I  auec  Icfqucls  nous  amrficrons  la  fin  au  lieu  du  (ubiert 

i  ÏZT'^  'r  ^'^''.T''  P^-^'"J<^^-  ^"^ra  de  l'a  ! 

t  natomierle  fécond  des  Apo/lemes  :  leiroifiefme,des  Pla- 

1  Lc  l'?vn  "'^'"'''^f  yiccres:lecinqu.efme,  des  Fradu- 
qui  ne  font  proprement  apoltemes.ny  vlcercs.nv  paHiGs 
h  ^^'■^J  Antidotaire.  En  chafque  traidé  feront  dcL 

V  veut        r  t  ^'^'^.^-^^î^^^^h^r  le  Medcdn  qui  C/' 

i  fifnw  "^"^         t^^'^*-''^     ■"'^i<^^f'o^  curatiues-, 

^^OPc^  K^^^^^         quoy,^' commentai  conuient 
opcur.  et  ta  fera  i  ordre  en  tout  le  liurc.  Dieu  avdant. 
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'rvbriqves  de  tovt 

LE  LIVRE. 

Vour  trouuer  aifemnt  les  matières  defjuelïes  on 
tratae  en  ce  Lture ,  tl ejl  vtile  de  mettre  premièrement 
les  Rubriques  des  7rataez.,&  des  Chapitres  de  tout  le 
Imre^afin  que  ft  le  mm  de  U  lettre  efoit  raye ,  U  pajre 
Au  f  rocf  „g  /crnhle  àemetirer  muette.  Ce  <jue  parananture  n  e[t 
"'^'^''Ij"  pas  necejfatre  e\fciemes  fpecHlatiuel,  comme  Auer  ■ 
fon  Cot  rhoUledoacHYfHbttUdmonefie. 

Rubrique  du  premier  traicté. 

C)'  commence  le  premier  traiBè  de  cefl  œuurt ,  (jui 
efidc  ranatomie,contenant  deuxdoÛnnes. 

La  première  dothine  efide  ( anatorme  des  mem- 
bres communs yvmuerfels  &  [impies, 

La  féconde  eft  de  Cauatomie  des  membres  propres, 

particuliers  &  compofez,. 

La  première  doUrine  a  cinq  Chapitres, 

Le  premier  chapitre  eft  vn  propos  vmuerfel  de  l  a- 
natomiey& delà  nature  des  membres. 

Le  fécond  chapitre ,  de  tanatomte  de  Upeau,  de  U 
eraiffejelachatry&desmufcles. 

Le  troiftefme  chapitre  y  de  tanatomie  des  nerfs, 

lienSy&  chordesyou  tendons. 

Le quatriefme chapitre, de ranat. des  veines,  & 

artères,  , 
Le  cinquiefme  chapitre ,  de  l  anatomte  desos ,  aes 

carttlanSyongleSy&  poils. 

La  féconde  DoBrine ,  de  tanatomie  des  membres 
compofez.,&propres.ElIe contient  huiU  chapitres. 
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R  V  B  R  I  Qjr  E  s, 

^le  premier  chapure,  4e  ranatomie  de  huile  de  U 

t  cite  m 

Le  fécond  chapitre,  de  Canatomie  de  la  face  .  rh-  dé 
fes  pâmes,  ^ 

Le  tmftefme  chapitre, de  l'anatomie  dn  col ,  ^  des 
parties  du  doTL. 

Le  ^Hatrtefme  chapitre  Je  l'anatomte  de  tomopla- 
te,&  des  broé, OH  grandes  mams. 

Le  cmcjHiefme chapitre,  de  l'anatomie  de  lapoi^ 
clr$ne,(^  de  fes  parties. 

Le  fixiefme  chapitre,  de  t anatomie  du  ventre ,  & 
de  fes  parties. 

Le  feptiefmechapitre,def anatomie  des  hanches, & 
de  leurs  parties. 

Le  huiEliefme  chapitre ,  de  V anatomie  des  iamhes, 
ou  grands  pieds. 

Rubriques  du  fécond  traiac 

Cy  commence  le  fécond  traiaé^qui  efl  des  uipofle- 
mes,  exitures,  &  pullules  :  auquel  y  a  deux  doarints. 

La  première  do^rmee/i,  des  apoftemes ,  exitures, 
&  pullules,  entant  quelles  fom  en  membres  fimples. 

La  féconde  dotîrme  eft  ,d*icelles  mefmes  enipectal, 
entant  qu'elles  font  es  membres  compofez., 

tres^^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  L>oarineacinq  chapi- 

Le  premier  chapitre  efl  vn  propos  gênerai  des  apo- 
Itemis,  puliules,^'  exitures, 

Lefecondchapitre,du  vray  phlegmon ,  c^l'expli- 
€ation  de  tow  apoftemes  fangmns, 
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f  totr»'*  admwicuUtîf  m  précèdent:  de  CArhotule, 
nnthrax^htomene^é  des  mauua^fes  puptiUs  [angui^ 

troifiefwe  ckfitreje  l  Etyf^ele ,  &  rMtre^  a- 

popemei  cholériques. 

Chapitre  admwtculattfau  précèdent ,  dufoHrmj, 
herpes.&  autres  mamatfes  pujlules  Menques, 

Le  quamtfme ,  dt  l'Oedeme ,  &  autres  avofttmes 

phleffmattcs. 

Chapitre  admmiculaiif.de  l  apofleme  venteux. 
Chapttre  admimct*Uttf,detapofteme  afgueux,  ^ 
Chapitre  admtmculatif.des  nœuds.glades,e[crvtiè.- 
Its ,  &  toutes  excroijfences  phlegmaftqties, 

Lecinqutefme  (hapttte,dulctrrhe:&  autres  apoje- 

mesmelanchohques.  i   -    i  ^ 

Chaptire  adtnfmculattf  au  précèdent  Julcirrhe,& 
apoflernt  mlanchohque  engendré  dt  mtlancholie  non 
naturelle  par  congélation  ,  ou  endurciHement  du  phie- 
çmon. 

Chapitre  adminiculatif ,  de  tapcffeme  chancreux: 
car  du  thancrevlceretlfera  dit  au  quatrte[mehHre, 
^  de  Ladrerie  au  fixtefme, 

L  A  féconde  doBrtne  des  appoflemes ,  exttures ,  & 
pu(iulesyfnrant  queUes  font  en  membres  cornpofez, ,  elle 
contient  hfttt}  chapitres. 

Premier  cbap.  des  apoptmes  qui  font  en  la  tefte,  . 

Second  chapitre,  des  apoflemes  de  la  face ,  &  defes 
partie  lle  l'ophihalmie.des  pujhiles,&  exttures  :  de  là 
Came  derrière  la  cornée,  dt  la  douleur  des  yeux,  desh- 
îhors,  ou  boutons ,  &  vefcies:  des  apofietnes  des  oyedles. 
Des  autres  payions  M  fera  dtli  au  tîotfiefme,  quatrtef- 
mei&  ftxtefrne  trai^le\.  ^ . 
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Troiptfme  chapitre, des  apoflemes  du  col^  du  doi^ 
de  la  Sijumame ,  de  la  boffe ,  &  des  apoflemes  du  do7. 
De  lagihhoÇué,ilÇera  diB  au  ftxiefme, 

Quatrtefme  chapttre.des apoflemes  de  l'efpaule ,  & 
des  bra6:de  fapofîeme  après  la  faignéeje  Caneuryfme: 
de  la  chtragre.de  tapoftemefijhlem.des  doigts ,  dn 
pannance, 

Cwtfutefme  chapitre,  des  apo^emes  de  la potBrine, 
&  des  Mom  :  ou  tl  eftfy^  vne  dtgreffîon  de  la  Pefle. 
De  l'apoflernefitgiltCyC^  endurcy  auxernonBotres,  des 
apoflemes  des  mammeiles.du  catUemem  de  latfl:^  des 
apoflemes  desparoys  de  la poiclrwe. 

Stxtefme  chapure ,  des  apoflemes  du  ventre ,  de  U 
dur  té  de  Ceflomachy  du foye  ,&dela  râtelle.  De  l'hy^ 
droptfte, 

Sfptiefme  chapitre ,  des  apoflemes  des  hanches ,  ^ 
5>  leurs parttes.'fçauotr  eflde  l' hernie,  &  des  apoflemes 
de  la  hource  desgemtoire\y  lefjueh  d'vn  mm  commun 
font  appelieTLyHernies^ou  Ramtces,  comme  deCHerntc 
humorale,^  Hernie  aigueufcc^  ve-'eufe,^  charnue, 
&  vari(jueufr.{car  de  l' mie  (Un  aie, & Zirbeufe^tl  fera 
dit  au  fixiefmejdes  apoflemes  de  U  verge,(^  de  la  ma- 
trtce.cfr  des  apoflemes  du  fondement.  Des  h^morrhoi- 
des  il  en  fera  dt[î  au  ^uatrtefme,  en  tradUnt  des  vice- 
res. 

Huifîiefme  chapitre ,  des  apoflemes  des  cuiffes ,  ^ 
des  iambes.ou grands  pieds:  comme  d*Elephantie ,  des 
varices^cfr  de  la  vetne  Meden.  De  la  podagre  jil  en  fe- 
ra dtU  au  flxiefme, 

B  1 
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Rubkiques  du  troificfmc  traiâc. 

Cj  commence  le  troipefme  traitU,  qui  ejî  des  playes, 
contenant  deux  Docîrtnes,  ^ 

La  première  doHrtne  efl  des  playes ,  entant  qu  eUes 
font  en  membres  ftmples. 

Laleconde  doUnne  eft  desplayes  en  (pectal ,  entant 
quelles  font  en  membres  compoic\. 

La  première  doctrtne  a  cinq  chapitres. 

Premier  charme ,  efï  vn  propos  gênerai  despUyeSy 
tfr  foÎHiton  de  cdtfnutté:ou  tl  efl  trattié  de  l'engin  de  re- 
tirer les  dards ,  &  autres  chofes  fichées  :la  manière,  & 
qualité  dvwr  les  lenres  desplayes  &  de  les  coudre-,  de 
faire  tewes,  mtiches ,  &piumaceaux  :  &  les  manières 
des  ligatures  communes  {car  les  propres  ligatures  je- 
vont  troHuéeselpropres  tha^itres)dH  rtg>me,  &  dtett 
desblecez,:  de  la  correBion  des  accidents  fur  uenm  aux 
blecez.,comme  de  la  douleur,  mtemperature.apofjeme, 
fieureyConuHlfton,paraliÇte,e{uanouiffement , refuenCy 

frmblables,  ,    i  ■  j 

Second  chapitre ,  de  la  playefut[le  en  la  chair  :  de 
Iwcifton ,  &  pUye  ftmple ,  pente ,  fans  déperdition  de 
fubfiance.  D' met fton, & pUye grande  fuperficteUe  y  & 
non  profonde.  De  la playe profonde,  &  occulte.  'De  la 
playecaue.auec  pêne  de  chair  :  De  la  playe.auec perte 
de  cuyr  :  De  la  playe  ,  en  laquelle  y  a  chair  fuperfiue: 
De  la  playe  contufe,&  altérée  de  l'air,dou^oureuje,& 
apoftemeufe.  De  la  pUye  mordue,&  venimeufc. 

Troifiefme  chapitre,  de  la  ^laye,&  flux  defangydes 
veinesf&  artères. 


K  V  B  R  I  CLV  £  S. 

^uatritfme  chapitre  ,  des  pUyes  de  ^  nerfs  y  cordes 
&  liens.  Delapiqueure  des  nerfs.  De  Vincifion  des 
nerfs.  DnnerfdefnQuéi  dufoHlemem  ,  concujfion  des 
nerfs. 

Cin^Htefme  chapitre, de  la  playe  des  os,  &  cartiU^ 
ges. 

DOCTRINE  SECONDE. 

Be  la  curation  des playes  en  particulier ,  entant 
^fé  elles  font  en  membres  tnjlrumentauls  compofez,. 

Premier  ch<^pure,desplayes  de  la  tejie  :  de  la  playe 
faiaepar  tncifton ,  fans  fiatlure  du  crâne  :  de  la  playe 
fatae  par  tncifion ,  auec  fidlure  du  crane.non péné- 
trât e.  Oe  la  playe  fattle par  mctfton,  auccfraHure  du 
crâne  fans  deperdmon  de  fuhfiance ,  pénétrant  iufcju'à 
laf^perficie  interne.  De  la  playe  auec  contufion,& pe^ 
ttte  fr Allure  de  Cos.  De  la  playe  auec  contufton ,  fans 
fiaShre  du  crâne.  De  la  playe  auec  contufton  petite 
fiatîure.  De lacontufion  auecgrandefatture.  Delà 
correBton  des  accidents.  Des  médicaments  capitaux: 
&  des  mftruments,  auec  lefcjuels  eflfatcle  l*operatton. 

Second  chapitre, des  pl ayes  du  vtfage  ^^defes  par- 
ties:  Des  playes  des  yeux:  De  ce  ^Heji  entre  dans  l'œil: 
Du  tarfe ,  ^ui  eji  fatig  venant  dans  tœtl ,  a  caufe  des 
playes, &  coups.  Des  playes  des  paupières  Jes  playes  dfê 
nez,.  Des  playes  des  oretUes.é-  desleures. 

Trotftejme  chapitre, des  playes  du  C9iydu  doz,  c^r  de 
leurs  parties, 

Q^uatrtefme  cha.des playes  des  efpaules,(fr  des  bras, 
(^ine^utefrne  chapitre ,  des  playes  de  la potartntyi^ 
de  fes  parties. 
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Sixiefme  (hapure ,  des  playes  dn  ventre ,  &  de  [es 
parties. 

Septiefine  chapitre ,  des  playes  des  hanches ,  &  de 

leurs  parties. 

HmBtefme  chapitre,  des  playes  descuijfes ,  tamkSi 

çjr  pieds. 

Rubriques  du  quatcicfmc  traidc. 

CY commence  le  quatriefme  traiBè ,  qui  e[i  des  vl- 
ceres:&  contient  deux  doUrtnes* 

LA  Première ,  ef  des  vlceres  entant  qutlsfont  en 

parties  ftmples. 

La  féconde, e(l  d'ueux  en  particulier, comme  tlsjont 

en  membres  compofez., 

La  première  dotirine  a  fx  chapitres. 
Premier  chapitre  ^des  vlceres  en  gêner  aloù  tl  efl 
traité  de  la  correclton  des  accidents, & des  dtjpofttiom 
qui  rendent  l'vlcere  compojé:comme  de  hnternptr atti- 
re des  vlceres,  &  de  îvlcere  doloureux ,  de  CvUere  a- 
votemeux,  de  Cvlcere  contus,  de  fvlcere  auec  chatrfu- 
perflue:de  fvlcer^  auec  durtè,  &  obfcunté  de  leures\de 
îvlcere  auec  varices'.del'vlcere  auec  os  corrompHs  ,  & 
de  Cvlcere  difficile  àguertr,  auec  propriété  à  nom  oc- 
eu  lie. 

Second  chapitre, des  vlceres  propres  fameux:dr  pre- 
mièrement de  tvlctre  virulent ^0'  cortofif, 

Troifiefme  chapitre ,  de  ivUere  fordide  ,  &  pour- 

ry. 

Qjtatriefme  ch^ipitre^de  Cvlcere  profcnd,é'  cauer  - 
nettx, 

Ctnqutefme  chapitre  y  de  fijlule  en  commun:  car 

des 
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des  (iflHÎes particulières,  tl  en  eft  MB  en  lettrs  lieux. 

Sixtefme  chapme^de  chancre  vlceréicardu  non,(^ 
t/lceré,  tl  en  e(ld  ci  aux  apofiemes. 

Seconde  doctrine ,  des  vlceres ,  entant  qtith  font  en 
membres  compofe'i^^. 

Premier  chapure,des  vlceres  de  la  lefle ,  comme  ejl 
ta/parte y(fr  lesiudinatre. 

Second  chapitre  ,  des  vlceres  de  la  face  :  oùtle(î 
tratUé  du  Noli  me  tanj^ere ,  des  vlceres ,  cancropte'^ 
&  vefctes rompues  desyeuxi^r  de  l'eleuation  de  l'vuc€ 
De  la  corneerompuéy  &  fonte  de  l'vuee.  De  la  fislule, 
au  lachrymalyctr  domeBi^ue ,  ou  tnterne près  du  nez. 
Des  vlceres  y  &poltpe  au  nez.. 

Du  flux  de  fan^  ^ui  verfe  par  le  «c!^.  De  alca- 
la ,  CT*  des  vlceres  de  la  bouche.  Des  vlceres  d:s  oreil- 
les, 

Trotftefme  chapitre  y  dei  vlceres,  qui  font  au  col  : 
par  confequentide  ceux.qut  font  au  doz.. 

Quatr\e{me  chapitre  y  des  vlceres ,  qutfont  aux 
ejpaules    attx  broi. 

Cincjutefme  chapitre  ,  des  vlceres  qwfont  en  Us 
e^aulesypotùinne. 

Sixtefme  chapitreydes  vlceres  du  ventre, 
Septtefme  chipttre  ,  des  vlceres  des  hanches  y 

de  leurs  parties.  La  curaiton  des  vlceres ,  ^  he- 
morrho'fdes  du  fondement:  Dupe  yCjm  ejiaufonde* 
fnem.  Des  fijiules  qutfoni  au  fondement.  Des  rha- 
gades. 

H uiBiefme  chapitreydes  vlceres  des  eut jjès  jambe:, 
&  pieds  yOH  tl  eft  tratfié  des  [acreneSy  du  mal-mon 
des  tambes^ç^  de^ pteds. 

£  4 
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Rubriques  du  ciuquierme  traidê 

Cy  commence  le  cin^uiefme  traiSîé  ,  ^ui  eji  de  la 
f-aciurcy^  dtjlocatton,  de  la  rabtUeme  des  os  rom- 
pffi)& dtfrtouês'.auquel y  a  deux  doSirmes, 

Première  doEinne  ,  eji  de  la  rahtUeure  des  fraUu- 
rei. 

Seconde  doEIrine  ,  du  renomment  des  diflota- 
lions,  j 

£n  la  première  doSlrine  y  a  huiSÎ  chapitres. 

Premier  chapitre  y  propos  gênerai  de  larabilkurc  4 
desfi-aSlures. 

Second  chapitre ,  de  la  reduUton  particulière  de  la 
fraBure  du  crâne ,  de  fos  du  rte'^y  mafchoire  >  os  de 
la  telle  y  çfr  du  vtfage. 

Trotfîtfrne  chapitre ,  de  lafraUure  du  col ,  (èr  des 
Z'crtebres  du  doz.. 

Qu  ttricfme  chapitre ,  de  la  fraBure  de  la  clauettty  ^ 
Ô"  de  l'os  de  i'tjpauletou  paleron, 

CinqHtefme  chapitre ,  de  la  fraBure  de  hs  adiatoi- 
re  y  ou  auant  bras:du  bras  ,  çjr  de  toute  la  main  :  Du 
carpe  ou  bracelet  .des  doigts  de  la  main, 

Stxtefmt  chapitre  y  de  la  fraBure  des  cofies ,  ^  des 
parties  de  la  potBnne, 

Scpiu  frne  chapitre,  de  la  fraBure  de  l'os  de  U  han-. 
chcyC^  de  lacwfje. 

HuiBtcfrne  chapitrcyde  la  fraBure  du  genoutl ,  des 
ïambes,  &  de  tout  le  pied  :  du  talmyàu  tarfr,(^  plante 
du  ptedides  art  (ils. 

Seconde  doBnne ,  duremuement  des  dijlocations^ 
Elle  co»tiem  hutB  chapitres. 

Premier  chapttriyde  la  dijlocation  en  gênerai. 

Se- 
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Second  chapitre ,  de  la  dejnoueure  de  la  nMfchoU 
re.  ' 

Troifiefme  chapitre ,  de  la  defrioucure  du  coi,^  des 
nœuds  de  tefchtm. 

^atnefme  chapitre ,  de  la  diflocation  de  la  fom^ 
fntte  de  fe[paule,& de  fes  parties. 

CtnqHiefme  chapitre  ,  de  la  diflocation  du  couU 

de. 

Sixte fme  chapitre,  de  la  diflocation  de  la  main , 
des  doigts 

Septiefme  chapitre ,  de  la  diflocation  de  la  hanche, 
oucuijfe,  ' 

Huicliefme  chapitre  ,  de  la  defnoueure  du  ge^ 
De  la  rouelle  dupied  ,  &  de  fes  doigts. 
Rubriques  dufixiefme  traidé. 

Çy  commence  le  fixiefme  traiaé.de  toutes  maîadiesl 
^  <jHi  m  font  proprement  apoifemts.ny  vlceres,  m  pafTm 
^  des  os, pour  lefcjuelles  on  a  recours  aux  (hirurotens  •  ^- 
^'am  deux  do^nnes, 

W   La  première  dotirine.efl  desfufdiHes  maladies^qui 
ijont  communes  à  tout  le  corps, 

'•■    La  féconde  fera ,  de  celles  qui  font  apropriees  à  vn 
[fnembre.  ' 

La  première  doElrine  a  huiÛ  chapitres. 
Premier  chapitre^de  la  Goutte,&  de  la  douleur, 
turte  des  toinElures, 

I  /  '^''^''''^  '     Ladrerie  ,  de  la  diète  des 

I  •     i^f'i^gnee ,  des  médecines  laxatiues ,  des 

^^^£fffpHrges,desefiuHesMr^£s,f  iams  yon^ms,  çfr 
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femhUhUs  :  de  l' adîmmjiratton  des  ferpens ,  des  cau^  | 
teres, 

Tmftefme  chapitre  ,  de  morphee  ,  dartre  rogne,  j 
demangtfon,  des  cyrons  ,poux ,  &  autres  tnfetttons  de  j 
h  peau. 

Q^atrtrfme  chapitreje  t exténuation ,  &  engrof^ 
fiffemem  descorps,&des  membres, 

Cmqmefme  chapureje  cheute ,  offenfion,  ou  heurt, 
extenfwny^  (ubmerfion  :  car  de  comufton^  tla  ejUdicl  ' 
au  traité  des  playes, 

Sixiefme  chapitre  ,  àe  la  brtijleure  d'eau ,  ou  autre 

chofe  ardente, 

Septtefrne  chap,  des  porreaux^  verrues ,  &  cornées. 

HuiUtefme  chapitre ,  des  membres  fupe>  fii*i ,  (ju  d 
faut  amputer  y  &  des  corps  morts  qu'on  veut  garder. 

Régime  du  doigt ,  ou  arteil  fuperflu.  RegtmearC' 
trancher  vn  membre  mortifié. 

La  féconde  do^rtne ,  des  maladies,qui  ne  font  pro- 
prement apoflemes ,  ny  vlceres ,  ny  pafjlons  des  os  pour 
lefquels  on  a  recours  au  Chtrurgten,& qm[ont  propres 
à  vn  membre.  Elle  a  hutB  chapitres. 

Premier  chapitre  ,  des  maUdtes  de  la  tesîe: 
De  la  Teigne  :  De  la  pelade  ;  chauueté ,  &  cheuie  des 
cheueux'.de  la  chefnure ,  du  changement ,  &  mnBurç 
des  poils,  du  nedoytmem  de  latejie:  défaire  tom- 
ber le  poil.  D'ernpefcher  que  le  poil  arraché  ne  renaïf 

fi- 

Second  chapitre  Jes  difp»  fit  ions  de  lafue,  dr  de  je, 
partiestconienant  cmqpantes. 

La  première  efi  de  C embelli jfement  de  la  face  t 
gênerai.  Pour  embellir, ô-  faire  bonne  couleur:  A  oft 
%s  taches ,  lemiiles ,  &  pannes  :  contre  le  Jang  rneu 


e 

VVil, 
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try ,  &  la  bleuenre  de  la  face ,  &  antres  lieux  comn 
la  pente  veroUe,  é-fes  cicatrices.  De  la  goutte  ou  coup^ 
perofejes  puflules  &  boutons  qui[e  font  au  vtfage, 

La  féconde  partte  efl  des  maladies  des  yertx  ,  ex^ 
eepte  de  Cophthalmie  :  é'  de  la  douleur  ,  des  pujÎHles, 
exitures ,  é-famt  derrière  la  cornée  ,  defcjuels  il  a  ejiè 
dtd  aux  apofernes ,  &  des  plajes  des  yeux  &  pal^ 
pjbres  y  çfr  de  ce  qnt  eft  entré  dans  /W,  &  dutar- 
fen  aii  Hure  des  playes,  &  des  vlceres ,  cancrofteZy 
vefctes rompues  ,  eleuation  de  la  prunelle.  &  de  U 
pilule  au  lachrymal,  au  liurt  des  vlceres,  Ltfquel- 
les  maladies,  fi  eflotent  mifes  auec  celles- cy  ,  ce  fe^ 
rou  vn  traitlè  des  yeux  accomply.   En  cefte  partie 
premièrement  eft  mts  vn  propos  vniuerfel  des  ma- 
ladies des  yeux.  Secondement  il  e(i  parlé  des  ma^ 
iadies  de  tout  l'œil ,  <^uifont  quatre  .fcauotreft  ,  hr^ 
mes  &  fluxions ,  prominence  ou  engroffijfement  de 
tout  r  œil ,  c^fon  oppofite  { maigreur ,  diminution) 
&  le  regard  louche,  Confei^uemment  il  eft  dit  des 
^  maladies  des  parties  de  l'œil  ,  commençant  par  U 
}  rogne,      autres  maladies  des  paupières,  aite  l'on 
1  compte  vingt  ^  cjuatre  :  de  U  cheuie  ,  &  relaxa^ 
y  ton  duelles  ,de  leur  accoArctjfement  çfr  leurrenuer^ 
rfimentide  leur  inufcation,  ou  agglutination  :  des 
^poils  adiouftel,oufurHenii4,é'remierfcz.,ourepliez. 
j  en  dedans  contre  M  :  de  la  cheute  des  poils ,  de  leur 
Sjflancheur  ,     des  poulx  ,  de  U  dur  té,  huppe,  or^ed, 
f^reile  ,fulac,  cr  xeruac  :  de  la  meure     verrue  aux 
paupières  :  car  des  autres  nom  en  auons  dit  en  leurs 
propres  lieux.  Des  maladies  de  la  comonfîtue  mte  l'on 
compte  treiz^e:  &  premièrement  de  l'ongle  ,  &  auffi 
^ejebel.  Des  autres  U  a  eftéditl  en  leurs  propres  lieux. 

Des 
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Des  maladies  âe  la  cornée  ctuel'on  compte  dix»  Ët  \ 
premteremetît ,  tlefl  parlé  des  mailles ,  o$t  laches ,  puis 
des  cataraUes ,  de  goutte  fe-^atne  :  car  des  aunes  U 
aejlédt6l  enleurs  liei^x.  Des  malidies  des  autres  par- 
ticules internes  detœtl,  d(fquelles  proutent  débilita* 
tion,(^  nuifance  à  U  veuè, 

La  troiftefme  partie  ,  des  maladifs  des  orei 
premièrement  ,  en  propos  gênerai  de  fourdejfe, 
de  tapofleme  ,  de  i'vlcere.  De  la  fourdeffe ,  &  dn' 
tintement^  tcauCe  des  humeurs  froid*  ^  &  venteux^ 
De  la  fur  dite  caufee  de  la  faleté  des  oreilles  :  de 
(eau  entrée  dam  CoretUe  :  d'vne  pierre  te.  ou  noyau^ 
du  befliols.é'  quelque  chofe  qui  fou  entrée  dam  l'oretU 
le  :  de  la pettte peau  :  &  verrue ,  ou  carno[itc^qM  bouf- 
çhem  (oreille» 

La  quatriefme partie  ,  des  maladies  du  ne\:de 
Vopillatton  cathefiale  :  &  de  la  ptéanieur  d*aleme.  Car 
du  polype ,  dr  du  flux  de  fang ,  tl  a  ejlé  dt^l  au  trattU 
des  vlceres, 

La  cinquiefme  partie ,  des  maladies  de  la  bouche, 
de  jès parties  :  cr  premièrement  ,  des  maladies  dt 
U  langue^  comme  eji  fer^fleure  .  &  aggrandiffement 
d'icelle ,  de  ranule .  ougrenouillette ,  &  carnojité  \o:t^ 
la  langue  :  du  fpufme  en  lontralhon  ,  &  du  (î/f f ,  qui 
retire  la  langue  ,  de  fa  paraly{ie  ,  &  beguayement 
(arde  alcola ,  &  des  vlceres ,  &  apofiemes.  tl  i*  efle 
etffsz.  difi  auparauant  e»>  leurs  lieux   Des  paffions 
des  dents  :  &  en  premier  heu  ,  e\\  m  vn  propos  vn 
uerfel.  De  la  douleur  des  dents  :  de  U  dent  ejbraTj 
/fV ,  &  afoibUe  :  de  U  pourriture ,  vermme  ,  rongneu^ 
re  ,  perceure  :  de  ialimonoftté  ,  &  ordecouKur  des 
dents.  De  l'agaffenre  ,     congelatton  des  dents  De 


R  V  B 


M  au  trattlèdes  apoflemes. 

pamefmi  ch,p„re.  de]  maUd.e,  des  elhautet  & 
«       :      d,  renu«cher  le  do,.,  I„;„rfil\  ,1  , 

-  r'"' .  dts  maladie,  de  U  poiSlri- 

M  à  Z  ,  f'  ■■  de  Caho„dame  d» 

.  de  Ugroffenr  des  mammellu .  de  U  pemeffe  dn 
lir.j.«  pen,  U,  de  U  telle  :  car  des  apoliemr,^  du 
h,Ueme„,dcU.a .  daeiléàn  au  .rltV  desaJofU- 

S.xiefme  chapure  ,  des  maUd,es  de  la  parcy  du 

Sept,ef,ne  chapitre  ,  des  maUd.es  des  hawhes  & 
tes  parités ,  qm  enpr^cedem.  De  U  rompur, ,  ou  her- 
w  édymde.  Cardefherme  humorale  ,  a.jrueure. 
-''"cu^  ,  é- charnue  ,  tien  a^fté  dtH  ULoflC 
■nés.  De  la  pterre  en  la  vefàe  :  ^  (  parce  qu',1  eé  de 

Z  "^''^"f'"  H"P^'  'njiruïnems:  de 
t  pnZ'  P-f-n^  de  la  verge: 

■Vprem,erem.„,,du  fi«d,^  m.leficc ■■  du pr.a^f. 


me* 
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Wf.  Dtïeféauffemtnt  de  faleté  tnUvtrge  .potiv 
auoir  couché aucc  vm  femme  faU,  De  la  clofure  da 
prépuce.  De  la  Ctrconcifton ,  dtt  chaftrement.  Du  rc- 
moUtlfement  de  la  bonne  ,  &  de  {on  allonge ffemen t. 
De  CHermaphrodtte.  Des  paffiom  de  la  matuce, 
é-  premièrement  de  Ça  clofîure ,  de  l* amplt^cation  de 
la  matrtce  ,  édcfa  tenuation.  De  tirer  l'enfant  &  U 
m ,  de  la  mole.  De  la  fortte  de  la  matrtce ,  &  du  ho-  ^ 
y  au  culiertCar  des  htmerrhotdes ,  &  fies ,  atrtceSy 
fendilieures  &vlceres,  tla  efté  dtt  cy  deffni  en  leurs 

propres  lieux. 

Huititefme  chapitre  des  propres  maladies  des  cm\A 
fesy  tamhes  &  pfeds  :  comme  du  mal- mort  ,  &  dté 
phle^mefalê,&  des  achancrtffements.  'Des  douleurs, 
&  mulles  (jmff  font  au  talonicar  d'elephantie ,  &  dei 
varices, il  a  e(lé  ditî  aux  apofiemes.  Des  doux,  &  por- 
reauxy  ou  verrue,  il  a  eflèdttl  en  la  première  docirint  j 
du  ftxtefme.Les  maladies  des  ongles  font  dites  au  cha- 
pitre  des  mains.  j 

I 

Rubriques  du  feptiefmetraiûé.  | 

Cy  commence  lefeptiefrne  traiaé,  qu'on  nomme  An- 
tidotatreycontenant  deux  doBrines.  A 
Première dollrine  des  antidots,ouremedes  vniuetm 

fels.  1 
Seconde,des  particuliers. 
La  première  a  hmB  chapitres. 
Premier  chapitre  de  la phlebotomie ,  desventoufes, 

&[angÇue$.  . 
Second  chapitre  Jes  médecines  qui  purgent  les  hU' 

rnettrs.  Du  vowiffement,  des  clyftercs,  des  fuppofitmes. 

Trot- 
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2totjî€fmechapftreydsscauteres,&de  leurs  formts, 
^amefme  chapitre  ,  des  opérations^,  &  de  lartil 
pce  a  préparer  les  rernedeSy  lejquds  conmennem  a  Un 
\Àe  Chtrurate,  De  la  préparation  des  fmples  medu 
carnems.Du  Uuernent  dethmlk ,  cire,  therehmthine, 
beurre  dr  chaux  .  préparation  de  la  luthte.  Exemple 
de  la  cor/jhfîton ,  deco^ïton.&tnturation.  De  lapre^ 
paranon  des  medicamtms  cor/jpofezM'Ufs.on^uems] 
tmplalhes ,  houltesy  &  cataplafrnes ,  ernbrocattons  & 
epiihemes»  ' 

Ctn^mefme  chapitre,  des  anttdots  locals  des  apofîe^ 
rnes  :  &  premièrement  d:s  médicaments  repelians  [ 
du  moytn  de  repoufir.  Des  médecines  attrayantes  ,  çfr 
«  d^  rno)  m  d'attirer.  Des  refolutifs,^  du  ?myen  de  re^ 
^loud^e.  Des  remoàutfs,  ^  du  moyen  de  rernolhr.  Des 
2  rnaturattfi ,  ^  du  moyen  de  rn'unr.  Des  mondtficatifsy 
yp- du  moyen  de  mond^fi.r.  Des  médicaments  appat^ 
y.wts  la  douleur  <^  de  leurs  opérations. 

Stxiefrne  chapitre,  des  anttdots  locals  des  pîayes:^ 
Ipremierem^nt ,  des  médicaments  c}ui  arrelîem  le  fana, 
\  Des  médicaments  tncarnanfs ,  du  moyen  dnicar^ 
\ncr.  Des  médicaments  cfui  r'engendrent  U  chair  ,  ^ 
\du  mr>yen  d  en  ouurer.  Des  médicaments  cicattizatifs, 
iCr  figtllarifi .     du  rmyen  d'en  ouurer.  Des  mtdtca- 

\^tntscarrorifs,putrefaatfs ,  6-caulîictuesrompans U 
Hhatr^Cfr  le  cutr,  ^ 

Septtefme  chapitre,  des  médicaments  auxfiaUures 
_dpcations:dr  premièrement  de  ceux  empef^ 
chent  l  apofiemation.  Des  aggluùnaiifs  :  des  conforta^ 
V^P-desmeâtcamemsrcmoU,fJams  la  durié ,  quireflt 
^uelcjuefou  aptes  le  rah'iiement. 

HHttUefme  ch^,pure ,  des  degrez.  des  médicaments 

DO- 
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DOCTRINE  SECONDE 

'Des  amidots  particuliers, &  appropriés  aux  mm- 
hres,E  lie  a  hmB  chapitres. 

Premier  chapitre  des  remèdes  propres  à  la  tefte ,  & 
^fes  parties. 

Second  chapitre ,  des  remèdes  aux  maladies  de  la 
face  &  de  fes  parties. 

Troiftejme  chapitre  ,  des  remèdes  aux  maladies  dt* 

§uatrtefme  chapitre ,  des  remèdes  aux  ejpauleSt 
matnsdrdo'^ 

Cmtjuitfme  chapitre,  des  remèdes  de  lapotttrtm. 

Stxtefme  chapitre ,  des  remèdes  du  ventre. 

Septiefme  chapitre ,  des  remèdes  des  membres  hon- 
UHXy&  de  leurs  parties. 

HuiBtefme  chapitre ,  dts  remèdes  aux  cuijfes ,  & 
parties  inférieures.  , 

cr 


CT  COMMENCE  LE  PREMIER 
trataédecefiœuure,  ^ut  eftde  l'An  atome 
contenant  deuy.doanms.  La  première  dJ^ 
clrine  eftje  l'Anatomie  des  membres  com^ 
muns,  vnmerfels,  &fimples,  La  féconde 
dcfirtne  eft ,  de  l Anatcmte  des  membres 
farticuUcrs^é'ccmpofez,  La  première do^ 
Urine  a  cinq  chapitres. 

Premier  Chapitre, 

Tropoi  gênerai  de  Cyinatomie.r^  de  U 
nature  des  membres. 

A  V  T  A  N  T  Que  feJon  Galen  f  lu- 
nrcic  des  Mcdccins  )  au  dix  &  rcpncf 
me  de  rvfagcou  vtiUté  des  partics.pe- 
milt.cfnic  chapitre,  il  y  a  quatre  com^ 
niodirez  de  la  fcicncc  Anatonnnuc: 
 ;   ^  vne,&  ccit(  s  la  plus  grande  ronrU^ 

«  J,fpo(;„ons  du  corps.  Et  la  sua.ricLc ,  pour  cucdr 
les  mala  t,cs:pou«ant  il  cft  uccdli.re.  &  v,i  S  m,'' 
d^cin  de fçauoir prcmicrcraeiu  l'Anatomie  Et ''<:•{  o,^ 
^  mrfa,=  Galon  d,fo,.  au  commenceme,  du  1  u,Vd« 
«nauï  lnt«nes,ou  des  lieux  affligez  :  No„  liulerm  1^ 
"■odet„cs,ai„s  aurti  les  anciés  feVon.  elludic"  1  o "ùi 

T       r'«^i(.ntentaux  'cns, lovent  appciccineiitrnfrnuîic 
ncantmotus  toutes  celles ,      i^^Z^h^Z  pS 
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^4      iRAXCT.  I.  DOCT. 

V  requièrent  viiiiÔmc  cxcercé  eu  l'anatomir  &  ésadiom 
:  &^vnliccz  a-icellcs.  Htoccc  lieu  heftpnfcla  louvccc. 
principe  a.  roniclacuiaaon.il  dit  auffi  au  premier  luiv 
Lst^aî  trouué  que  le  Médecin  doit  elhe  accov 

oKnuillaace  des  parties  dolantes  en  quelque  lu- 
que  ce  Coic.  Or  fi  celaelt  vçlle  aux  Médecins  il  ert  beau, 
coup  Plu.,  vo.rc  trel-necelTairc  aux  CKirurgtens  fumant 
fef^        J  Ikru  ed'iceluy  ,mcfmcaufixic(mcdc  h 

1  u,uc,laquclle  en  la  traduaion  a  Arabe  cft  unuulee^De 

aHcfanté.  Les  Chiru)-giens,  qui  ignorent  1  Anato-^ 
^.ucla.ilent  bien  Ibuucnt.en  coupant  nerfs,  ^  l.|ai«ens^ 
Donqucstu  r^-auras  la  nature  de  chaixi  acule  & 
butre  ce.les  fittlations,  &  façons  ,  qu  c  les  ont  en  tout  le 
corps.  &  félon  cliafque  mcmbrcquandil  y  auienr  plave, 
tu  coguoiftras  apertemcnt  fi  le  nert  cft  coupe  .  ou  le  t  n- 
Jî.n  nn  •  ^  -  nr  f  •  n-r  Hcnric d  Hermpndauillc, 
'  uc  dcfduit  ainfi  par  raifon. 

Tout'artifant  eil  t         iça^oir ,  ou  cognoillre  U  lub- 
iet ,  fur  lequel  il  trauaiilc  :  autrement  il  eirc  en  ouurant 
Or  le  c  hirurgic'^<^lt  ouu.ricr ,  ouartifan  de  lalantcda 
corps  humam!  Donqucs  ,1  el>  r.nn  d.  (cnuoir  la  nature, 
&compofitiond,H;iv,&  r 

Celaeftconfi.  ^fémb  '^y^^' 

uaillc  de  mefme  lut  ic  bois  que  k 
corpsquândilignorcl  Anatomie.  Or  :  r  n  lanc 

au  bois  fâut  le  plus  fduuent,voire  pref .  . 
prenant  d  iceluy  plus  ou  moins,  qu'il  ne  doit.  Uonques 
lemblablcment  le   hirurgien  faut,  quand  il  ignore  1  a- 
C/>-<J     natonv  comme  les  mauuais  cmfinicrs, 

'        defquels  au.......  .u  l.cond de laTcrapeutique^qui 

-nciranchentp...  0 lomaurr.  a.nsbnfcnt  canent, 

\  c\.      .  cdaire  aux 

&acfch4rcni.  ,  ^  • 

Mcdccins  &  pnncfalcment  au  v.b.ru.guns ,  de  Içauoit 
l'anatomie.  Et  combien  qu  lilcur  fut  neccrta.re  aefça- 
uoir  aucc  l'anatomie  les  adionsA  v-'''r  •/  d.s  membres, 
qu  1  font  trois  racines,&  cléments  •  ' 
r  qu'il  cfUefauiiconucnablemcnt  au  premier  des  ma- 
ladies intérieures ,  touresfôis  efpaignant  lalongueur,& 
we  fiant  que  Galai  en  a  traidé  enticrcment  eu  dix  ,  & 
foptliurcsaclvtiliK- -  :  ^  caries  --^uti  es  quinze 
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Dl   LANAT.  EN    GENERAI.  5ç 

.tia.clcz  qu'il  a  faic  de  raHminirtraciô  anaromique com- 
me a  tclmoigae  Haly,lar  la  fin  da  Tcchui  ,  qui  çft  I  Art 
petit ,  nous  ne  les  auoas  pas  cncor  traduis  )  &  Halvab- 
bas  en  la  première  partie  du  imre  d  :  la  difpofition  royal 
lc,au  Iccond ,  &  tioificfmc  fcrmon  :  &  Auicenne  au  prc- 
inicr  hure  d  •  fon  ranon  ,  icy  ncantmoins  nc/l  mifc  que 
lagro'Iiere,&mat:-ricilc  ^natomie./aqucliepui/Te  adref 
icr  le  Chirurgien  opérant  ez  Mcirîo.is  :  3c  redudèions  des 
membres  > natomicell,dtoidlc diuiïîonA'  limitatiôdcs 
membres d.quclqac corps  que  ce  foir,  priuc/pa/cment 
du  corps  humain:  car  d'icdiiy  tll  route  l  intennô  deccll 
art^htcftd.ttcd.  Ana.qui  fîgnific  droit,  &  Tomos,qm 
clt  diuifionxommc  h  on  difoir.droire  dm.fion,ou  dépar- 
tement L  Anatomic  eft  acquifc  par  deux  moyens  :  1  vn 
clt  par  la  dodrinc  d  s  Imres.-Icqaei  moyé,  bien  qu  il  foie 
vtile  toutcsfois  n  ell  pas  fufKfant  à  expliquer  les  choQ  s, 
qui  ne  font  cognuës  ,  que  des  fcns.aa  premier  de  1  vfaec 
des  parties.chapitrc  8  Et  c'eft  ce  que  difoit  Auerrhois,au 
premier  de  fon  (  oUiget.  Nous  n  auons  abrégé  noilrc 
propos  de  1  Anatomie ,  finon  parce  que  I  im;^inatiue  cil 
plus  courte.&  petite  en  ces  chofcs,  à  copaialon  des  cho^ 
les  qui  lont  en  icelle.  L  autre  moyen  cll.par  1  expérience 
en  des  corps  morts.  Or  nous  crprouuon»rAnaTomiecz 
corps  haichcment  morts  pour  auoir  efU-  décapitez ,  ou 
pendus  ,  a  tout  le  moins  des  membres  organiques  inté- 
rieurs. &  de  la  chair  des  mufcles,  delà  p?au,&  de  plu- 
fiears  vemcs  ^  nerfs.principalemcnt  quant  à  leur  origi- 
ne:fe  on  que  traite  Mondamdc  B-^t  'ne,  qui  aelcdc  i 
de  cela.  Mais  maillre  Bcrtruce  l  a  i         •u/icurs  fois  eu 
cefte  manière.  Ayant  fitué  le  corp         fur  vu  banc ,  il 
cnfaifoitquatre  leçons.  En  la prcmierccfteittraidé  des 
membres  nutritifs  ;  parce  que  pluftoll  ils  Ce  pourrilTenr. 
En  la  féconde ,  des  membres  fpirituels.  En  la  troificfme, 
des  membres  animaux.  Et  en  laquatricfme  on  traitoir 
des  cxtremittc         luiuant  le  commentateur  du  hure 
^  ^"'i^'^Fe  membre  y  auoic  neuf  chofcs  à 
voir  :  c  cft  a  fçauoir ,  la  fituation ,  la  fubllance  ,  la  com- 
l^-xion ,  la  quantité ,  le  nombre .  la  figure ,  la  liaifon, 

^ finance, les aaions, &  vcilitcz,&<Vi' font  les  ma^ 
iidics ,  qu  y  peuuenc  furucnir  :  dont  [         naromie  le 

C  z 


Un  i.dùc. 
i  fom  f.2. 
S  f  i. 


^  /.t  u 

dus  os. 
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DE   L*ANATOM.  EN     ClNERAt.  57 

hois  les  fufdires;.  Et  pourtit  des  membres  fimplcs  les  vn^ 
font  chauds,&:  humidcs,lcs  autres  froids ,  &  humidcs,lr$ 
aunes  fioids,&  fecs.  Mais  n'y  a  aucun  membre ,  qui  foit  tf 
dit  chaud ,  &  fcc  :  car  il  ne  Te  trouuc  aucun  membre  fim-  ^  ' 
ple,qui  foii  chaud ,  &  fec  par  dcflus  la  nature  dc-la  peau, 
a  laquelle  toutes  parties  font  comparées.  Et  la  peau  cft 
moycnne,non  feulemét  entre  les  particules  de  l'homme, 
ains  au(n  de  toute  fubftance  des  chofcs  fubiettes  à  gene^ 
ration,&  à  corruption:  félon  Galen  au  fécond  des  côplc- 
iioqs  chapitre  dernier. Membres  chauds,&  humides  (pnç 
reputex,le  fang  (au  moins  comme  matière]  l  efprit ,  & 
chair  ;  &  les  humiditcz  naturelles  tiennent  ce  chemiiilàî 
ainfî  que  dit  Auerrhois  au  fccôd  de  fon  Colliger.  Froids^  Clmp,i, 
Se  humides  font  le  phlcgme,lagrcirc,&  la  mouellc.Tous 
autres  font  froid$,&:  fecs,felon  leurs  degrcz.comme  l'os, 
le  cartilage.les  poils,chordes,liens,nerfs,  vcines,&  mci^i 
brcs.ôc  cccy  efl:  vnc  mer,  en  laquelle  n'cft  permis  au  Me- 
decm  de  naaiger  :  aiiis  d\  conuenable  au  Médecin ,  qu'il 
reçoiucdul'hilofophe  naturel  les  compleiions  des  par- 
ties. Les  membres  compofcz  font.qui  font  compofez  de« 
fufdits  /impies,  &  fimilaires  :  &  partant  ils  font  de  diuerj 
genres,  &  pcuuent  cflre  diuifez  en  autres  efpcccs,d  autat 
que  chafcune  portion  d'iceux  ne  garde  pas  l'eireuceeu 
tout,ainfi  que  fait  cz  membres  fimilaires.  Et  font  appel- 
iez orga;iiques,&  inftrumccaux  ,  d'autant  qu'ils  font  in- 
ftrumcnts  de  l  ame,  comme  la  main, le  vifage,le  caur,  & 
Icfoye.  Païquoy  Galcn  difoit  au  fécond  de  l'vfagedes  « 
partics,chapitre  dernier  :  Nature  conftruit  toiircs  parties  fj 
auifi  qu'il  conuient  aux  nioeuis  de  l'amc  ,  puilfanccs  du  u 
corps.  Et  de  ccux-cy  ,  les  vns  font  principaux,  les  autres 
non  principaux.  Les  principaux  font,  le  cœur,  Se  le  foye. 
le  cerueau ,  les  tcflicules.  Les  non  principaux  ,  font  t8us 
les  autres ,  Se  de  ceux-cy,  les  vns  font  moindres  :  comme 
l'œiLle  nez,la  raain.les  autres  plus  grands,  comme  la  te- 
fte,!a  face,le  col,lcs  efpaulcs  ,  &  les  autres  huidt  niébres, 
cfqucls  (quant  cil  de  prefcnt)  tout  le  corps  cft  dcfparty,  U 
pour  l  inltruaion  du  Chirurgien.  Et,  combien  que  les 
f  ufdits  membres  organiques  ,Toycnt  compofcz  de  plu- 
iieuis.pour  raaion,&  palTion  d'iccux,auec  dcUc  qualité, 
&  quanticé,5c  toute  leur  conforrnation ^outcsfois  il  y  ca 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3028/A 


Early  Européen  bocks,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


ijc  L  AN.  DE  LA  CHAIR,  ET  MVSCLES,  59 

membres  compofcz  ,  qu'ils  font     telle  complcxion^cjuî 

irfiiirr.l^  rl.of'-:qui  leur  cfchc  mi:  .V  les  compofcv. 


SECOND    Cj  H  A  1^  1  f  K  H. 

De  l*Â72atomie  de  la  peau  de  lag}aiffe,de  U  chair, 
&  desmnfcles. 

IL  faut  commencer  i  la  peau,cl  autât  quelle  le  prelcu-. 
te  la  première  en  faifant  rAnatomic,  La  peaueftla 
couucrturc  du  corps,riirue  des  filamccs  des  nerfs, veines, 
&  artcreSjCrcce  pour  deftencc,&  pour  donner  fcntimêt.ll 
y  eu  a  deux  efpeces  couurc  les  membres  externes, 

&  eft  proprement  dicte  peau  ou  cuir,cn  laquelle  font  rc-^ 
marqu:es  cinq  difFercces,au  fécond  de  Tvlagc  des  parties, 
chap.  y.  L'autre  couure  les  membres  intcrnes:&  ell  pro- 
prement ditte  paniculc  ou  membrane  :  comme  les  toilics 
du  cerueau,&  le  pericrane,qui  couurcla  crane,tout  aiufi 
que  le  période  les  autres  os  du  corps :1a  pleure,lciifacoii 
péritoine,  le  pericarJc,xSc  lc$  pannicules  de. toutes  les  au- 
tres entrailles.  La  graifle  vient  après, qui  eft  come  ThuiK 
lc,efchaul:ant,&:  liumcdant  les  membres  :  de  laquelle  y  a 
deux  efpece$:L'vnc  extérieure  près  de  la  pcau,qui  propre^ 
ment  cil  appellcc  ^raifle:L  autre  intérieure  près  du  vctre> 
&  des  reius,qui  el\  dicte  proprement  cing,ou  axonge,Dc 
fuittcou  rencontre  la  chairrdc  laquelle  y  a  trois  efpeces, 
fçauoir  eft  chair  fimple,&:  purc:qui  eft  en  petite  quanti- 
tc>&  ne  fc  trcuuc  qiicn  la  teftc  du  membre  viril,  &  entre 
les  dents.  L  autre  eft  chair  glandulcufe,ou  nouyeufc,cô- 
me  la  chair  des  tcfticules,dcs  mamelles, &  des  cmondoi- 
rcs.  La  troifiefmeeft  la  mufculeufe,ou  lacerteule,&  telle 
eft  en  grâdc.quantitc,  trouuee  par  tout  le  corps, en  quel- 
que lieu  qu  il  y  ait  mouueracai:manifcftc,&  volontaire. 
Mufcle  ,xft  vn  inftrumcnt  de  mbuuemcnt  manifcftc ,  Se 
volontaire ,  au  liure  de  Tyfage  des  parties»  &  au  liurc  des  ^ 
mouuemens  liquides  ,  &  volontaires  par  tour.  Er  iaçoit  ç^^^p 
que  les  mufclesioicnt  v  quant  au  fcns  ,  membres  limples, 
î  ' 'Utcsfois  àla  vérité  ils  font  compofcz  de  nerfs  ,  &  ligar- 
;ncas  >  &  de  chair >.qui  remplit  leurs  fillaments ,  &  d'vne 
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40      IrAICT.   !•    DOCT.   J.   CHAP.  ir. 
membrane  qui  les  couuic.  Ainfi  le  veut  Auicênc  au  prc* 
mici;liurc(icfoiî  C,ancn.Murclc,&  Laccrtc,c  cfl:  tout  vu 
mais  il  clt  die  mufcle  ,  de  la  fcmblancc  dVn  rar,&  larcrr- 
tc  ,  de  la  fcmblancedVn  lézard  :  car  ces  beftes  fontainli 
greflcs ,  &  longues  de  chafquc  part  {  au  moins  dcuers  la 
queue)  &au  milieu  font  grolles^  comme Icynufclcs^ou 
laccrtes,nonobl1:ant  Hem  ic,  qui  femble  aflîgncr  difFcrc- 
ceentrVux.  Yci  faut  noter  fuiuant  I  mtention  de  Galcii 
par  tout  Ton  Hure  de  Tvlage  des  parties,qwe  quad  le  muf- 
cle ell  compofé,c6mmc  il  a  cftc  dit ,  il  en  fortcnt  o  j 
ccndcnc  des  cliordes>  &  liens  ronds  Icfqucls  vcaans  prcs 
delà  loindlurcjCc  dilacent,5^  lient  la  ioiacflurc  à  Tcntouis 
aucclepanuiculequicouurc  les  os  >  &  lamouucnt.  Er 
cjuand  ils  onrpadc  la  ioindurc,  derechef  s  arrotlitlVi  r.  v; 
le  reduifcQt  en  chordc,  Se  auec  de  la  chair  ils  for/ 
trc  mufclcrduquel  fortct  derechef  chordc,&  lien,qui 
largilTenr ,  &  lient  a  lentour la  ioindure fuiuante  ,  a. 
meuucnc;&  ainfi  ne  ccHem  iiifques  aux  extrêmes  partit:.. 
Suiuant  cçcy  toufîours  le  mufclc  précède  la  loindurc,  &• 
le  membre ,  qu'il  iticutrce  qu'cft  déclaré  au  bras.  Car  1; 
nerfs  qui  de  la  nuque  du  col  font  dcleguei  aux  bras^pr. 
nent  la  forme  de  mufcle  au  col  ,&  en  lapoidrine.  Pi; 
quad  fe  vient  à  la  ioindurc  de  rcfpaulc^ilen  cft  ierié  vi 
chorde  ,  qui  fe  dilace,&  comprend  toute  la  ioindure ,  c 
s  implante  en  los  de  1  adiutoirc,ou  auantbras,&  le  meut 
Puis  quand  il  fort  de  la  ioindure  de  lefpâule ,  à  deux  eu 
trois  dpigrs,  de  là  il  s  arrondit ,  &  fe  réduit  en  chorde:3c 
aucc  la  chair ,  &  le  lien  qui  foi  t  de  la  tcfle,dc  l'os  cfpan 
lier,fc  font  des  mufcles  fur  le  milieu  de  laduambras^dc. 
quels  fortvnc  chorde,  qui  à  trois  doigts  près  du  coude 
sa mpliftc  &  côprend tout  le coude,&  meut  le  petit  bra 
Et  de  là  a  autres  trois  doigts ,  il  s  arrondit ,  &  réduit  ci  : 
chordcrdc  laquelle  eftant  loinde  au  ligamcnr,qiii  fort  du 
coulde  ,  &  aacc  de  la  chair  fe  font  des  mufcles  fur  le  mi^ 
lieu  dudit  bras  > d'où  fort  vnc  chorde,  laquelle  à  trois 
doigts,de  la  ioîndture  de  la  petite  main  s  amplifie,  &  cô- 
prcd  toute  la  ioindure  de  ladite  main.  En  après  elle  s  ar- 
rondit ,  &L  entre  aux  mufcles  du  milieu  de  la  main  d  où 
fortent  les  chordcsqui  meuucnt  les  doigts.  Defquellcs 
chofes  il  appcit,qae  les  playcs,  qui  sot  a  trois  doigts  près 
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les  lont  la  dcniaccs  de  chair ,  Se  apparentes ,  desquelles  U 
pic<iucurc  cngcndic rpafme,  ou  conuuI/îon,&  plr  conCc^ 
<]uent  ,ndu,t  la  morr ,  félon  Galcn  au  troifiefme  du  Te- 
cUm,  &  au  quatricrmc  de  la  Therapeutioue.  Les  laccrtes 
ou  mufcles  (  de  i;authorùé  d  Halyabbas  eu  la  première 
partie  du  trou.enne  fermon  de  la  difpofition  Royalle) 
différent  encmq  chofesrcn  quautité,figure,lîtuation.cô- 
poht.on  &  or,^uie  de  leurs  tendons.  Et  Galen  d.foitau 
/ixicfrnc  do  1  v(age,qu',l  v  a  quatre  fituations  des  nmfcles 
dio.dbs,dc  trauers  ,  &  doux  obliques.  Tous  les  mufcles 
^>nt  c.nq  cens  trente  &  vn ,  (eloa  Auicenne  au  Imte pre- 
mier de  1  Anotouac  des  mufclci.  ^ 

TKOlSlbSME  CHAPITRE, 
l>er^„.l,„i,j,s„erf,Ms,à'  chrd,.<,m  rendons. 

PARC  E  quclcs  mufcles  font  c5por«  u.  „o,„  „c.,t, 

faut  parler  de  ceui-cy.  Le  nerf  dhncmbre  (î.npk  , 
rfoui  donner  (c.mmaïc ,  &  mouiicment  aux  mrlfcl.'s ,  Jj 

l\f^?e  Tn'o"'    r  .!u..nefn,c  de 

'  vraLe.chap,,  nrcenrrons  de  riatuiern  ladrilribn-  ' 
«.oa  des  nerts,  lorrr  trois  :  l'vne  pour  rairor,  du  - 

cf  u  jtrr"  "       ^  l-'?'"  •  P"»'    ■nouaer.  ™  i 
CJM  c]u,  mouuent  :  a  troidelme  en  tous  les  autres  pom 
p''0,iU.Kç,  des  cirofes  ,      delflaifi  nt.  Et  ,1  d  S 
i^es  fensxar  les  nerh-  „e  (ont  rmpl.Wez  auxearoS 
rcnpiufieurscharrsglauduleufes.  Ma.saux  dcm  S-!  r 
/vou  replantez  con.jne  ,1  drfo.t  au  (ix,efn«  du  „":i  " 
legue.Tous  nerfs  r.arllent.ou  (but  rnanrfeftes  du  ccr."a„ 
P«!''y'nclme,ouparlanuque,(il,e„,eaar>,e  Ft«« 
cornent  la  eô.nunc  efcolle  des  Ph,lolophes,&  Me<  ea„? 

IrT"^]"  ""^1"'  <le'apatt;„terTeurcdu 
I  l'  tZT.Ù"'         ■1'''""'  P""=>P'"^  nrols  Tilt 
î  5   "n'  llT'Tdef'V'lT'"-  "y"'"l=l-^P»«i.r,^r;^ 
«  &  Plus  ZnTà  «--ucau:*  tels  lont  plus  dars, 

S  «pius  n<an.tdUsa«mouucrner,t.  Mais  IçauoitmoH.  fi 
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41    Traict.  I.  PocT.  I.  CHAP.  ni. 
fens ,  &  le  mouuement  font  portez  par  vn  mefmc  nerf, 
ou  par  diuers ,  Galen  femble  tenir  au  premier  des  mala- 
dies internes,  &  au  quatriefmc  des  maladies ,  &  ty  nipto- 
mes.qu'aucunefois  par  vn,aucuncsfois  par  dmcrs.Et  ce  a 
mcfme  tient  noftre  eCcolîe  de  Montpelher,la  matjcre 
difficile.  Etcncor  plus  difficile  de  rechercher ,  fi  les  lut- 
dites  facultez  font  portées  fubftantiellement ,  ou  par  11- 
ridiation.Par.qtooy.  il  vaut  mieux  la  laifler  dormir.  Quoy 
que  ce  foit,il  y  a  fcpt  pareils  de  nerfs  qui  naifTcnt  immé- 
diatement du  ccrueau  :  &  trente  ,  par  le  moyen  de  la  nu- 
nue:&  vnfans  cÔpac;non,  qui  naill  du  bout  de  la  queue: 
ainfi  que  met  Halvabbas.au  fécond  fermô  de  la  première 
parti?du  liure         difpofit.on  Royallc^  Les  liens  font 
delà  nature  des  ucits  :  toutesfois  ils  naillcntdcs  os.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes,les  vns  lient  les  os  par  dcdans.les  aii- 
trcs  lient  toute  la  iomdure  par  dçhprs.  Avnfi  diloit  Oa- 
"  len  au  douziefme  de  Tvfagc ,  chapitre  fécond.  L  articula- 
"  tiondesos  eftcompiinfe  tout  à  IV-ntour  des  ligaments 
"  forts.  &  qui  fc  peuuent  eftendre.  Les  chordes  ou  ten- 
dons {  c  ett tout  tn  )  font  aulfi  de  la  nature  des  nerts  ,  6: 
cncor  plus  :  car  cnmme  les  liens  font  moyens  entre  les 
ncrfs.&  les  os,ainfi  les  tendons  entre  les  licns,&:  nerts-  Us 
jiaiirem  des.mufdcs ,  &  reçoiucnt  des  nerfs  le  (entiment, 
&  le  mouuement,  par  lefquels  fc  mouuent  les  membres. 
&  (  comme  dit  cft  ;  iaçoit  qu  ils  foient  ronds  fo«ans  des 
m'ufclesjls  s'amplifient  venant  aux  lomdurcs ,  ils  loi  t 
fuucz  à  l'entoar  da  membre,de  forte  que  les  internes  at- 


lion  par 


t  li.*VAnv-^«  ■^-■w»-  

externes.  Aiufi  le  met  Galen  au  premicv» 
fagc  des  parties. 

F    iC  H  M'  1 T  R  E 


De  t.  Anatomie  des  veines,  tj^  artères, 

Ombienquc...  •  .  . .  marit  l'inten^ 

non  de  Galen  au  fcxiefmc  de  IWlagc des  parues^ 
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De  t*An,  DES  vèiUes',  it   Art.  41 
difFerent  quant  à  leurs  principes,  6c  origines:car  Jcs  vci-- 
ncs  naiOcncdu  foye ,  les  artères  du  cœur,  &  cnquel- 
c]ucs  lieux  la  veine  clt  fcparee  de  larccre,  comme  ai  d<t- 
coijucrtaesbus,&aux  rets  admirable,  combien  que 
i)ullc  artère  fou  trouuec  fans  veine  ;  prefque  au  refte  dU 
corps  elles  ont  cornmunicarion  ,  ôc  defpartcment  fem> 
blaolc ,  &  partant  il  furtît  au  Chirurgien  de  faire  menti5 
fi  elles  enfcmblc .  &  ainfi  la  fait?  Galcn  au  lieu  delfus  al- 
kguc  II  eft  notoire  a  chacun,quell-ce  que  veine,  & 
c  eft  le  heu  du  fang  nutnnf  :  Item,  qu  eft-ce  que  anlé, 
^  queceft  Ir-hcu  du  fang  fpirituel.  Orccs  vaiITeauk 
cltansfortis  de  leurs  fourccs,  font  deux  branchcsrvne 
rarne  va  ei:  hault,&  l'autre  en  bas ,  &  chalque  partie  fe 
dimfe  en  rameaux ,  &  fe  ramifiant  eft  conduitte  iufqUes 
auxextrcmirezda  corps  ,  pour  nourrir  &  viuilicr  tous 
membres.  Les  veines  particulières,  qui  de  leur  -randcur 
apportent  danger  d  ha; mortagie ,  feront  dides  en  l'ana. 
lonuc  des  grands  membres. 


CINQVIESME  CHAPITRE. 
r>e  l'anatomiedes  os.carfila^es,  oncles,  poils. 


^iri   w.....e  i.:,  ui ,  juicc  qu  iii  i'jiitaà 

' ,  .^'P5-  Ce  font  les  parties  plus  dures  dr 

«out  ic  corps ,  &  loju  fpndcmc^it  ^^.pj^.  toutes  ks 
autres  paim-s  S,  eft- ce  qu'Oiftrtr  M^n        ,  podV cMi! 

ne,la  poidirine      hdoz.  Les  os  de  noliie  corps  cllans 
bien  cojmptez  ,font  (  fc^ou  Auicenueau  picmicr  de  fo« 
iianonjdeuxcens  quarantehuiâ.outie  ks  ^eiamoïdcs, 

t Ao  fait  eh  forme  de  lambda ,  fur  Irqucl  eft  fondée  Ja  '-^o^- 
rnwn"!j''^"^°'f''  ^^Çoiuentdiuerfitédelapartde  ^-  Z"' 
la  mouelle ,  de  la  figure ,  &  de  la  gr..ndcur  :  &  les  vns  à 
iunt  'rnV>"'''"4""  '^''''"^^^^  ^  iailondcs  ioir.(fîutcs, 
autres  n-l'r  "'^T'  '         ''''       "^'^    ^^^-->  1^' 
"  !esantre^rr"'\^'^^^^^^^  ite«i; hs ^ifs fontUioits. 

t  is,tz  tous  os  iont  plus  gros  à  Ja  ioinauie,  qu  cnui/ôu 

1? 


6.  (om.  f. 
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44     TrAICT.    I.    DOCT.   I.    CHAP.  V, 

le  milieu.  A  raifon  des  iomdarcs  ils  font  cntr'cux  àïû^ 
rcnts,parcc  que  les  vns  ont  des  additions  qui  entrent}  les 
autres  des  cauitcz,ou  enfonceures,qui  reçoiuent }  quel- 
ques vns  ont  tous  les  dcux.quelques  vns  ne  l'vn  ne  l'au- 
tie.  Et  de  ceux  qui  ont  IcCditcs  additions  &  aifonceurcs, 
aucuns  les  ont  en  forme  de  clou ,  comme  les  dents  :  les 
autres  en  forme  de  fcic ,  comme  le  cranc  ,  quelques  vns 
les  ont  noueufcs  aux  deux  boucs,  comme  le  petit  bras,& 
la  cuifle,lcs  autres  enfoncées,  comme  les  focilles  ,  quel- 
ques vns  des  deux  fortcs,comme  les  doigts.Et  ceux  aui- 
qucls  défaillent  toutes  les  deux ,  fe  ioigncnt  folidcment: 
&  les  autres  qui  ont  telles  rondeurs, &  folîes,  ou enfon- 
ccurcsjfont  proprement  la  ioindlurc ,  à  laquelle  aduicnt 
dillocation,  &  aux  autres  feparation.  Cartilage  ci\  pref- 
que  du  naturel  de  l'os  :  toucesfois  elle  ci\  plus  molle,  Sç 
cil  faite  poui  lupplecr  le  défaut  de  l'os  :  comme  cz  pau- 
picrcs,narille»,  &  oreilles,  &  pour  faire  meilleure  cÔion- 
(ftion  des  os  aucc  leurs  voifms  :  comme  en  la  poidrmev 
&  aux  hanches,&  en  leurs  extrémités,  afin  qu'ils  ne  fuf- 
fcnt  caliez  du  mouuemcnt.  Les  ongles  font  faites  a  l'ex- 
trcmité  des  membres ,  pour  mieux  prendre.  Lts  poils 
font  faits  pour  cmbcli(rcmcnt,&  purgation. 


i 


1; 


DOC 


N  il     à  t:.^ 


ONDE 


DeCuriAtomicdes  membres  compofcz,  &  propres 

r  R  E  M  I  V.  P.     C  H  A  P  I  T  K  E, 


De  lAnMomie  dttfot.ô*  de  Ui*^e. 


&  particulicrs.Et  iaçoit  que  les  vns  foiaïc 
-  plus  grands ,  les  autres  plus  petits  ,  comme 
lit   M/r^ntmoins leur  anatomic  fera  traideccn 

huict 
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DE  L'an,  dv  pot  de  la  tïste.  45 

huift  chapitres,  fclon  la  a^uifion  des  plus  grandes  par 
ucs:d  autant  que  telle  diu.fion  eft  plus  fubiettc  au  Ls 
&  plus  n,anifcfte,&  auec  ce,  la  manière  de  medeciner  eft 
a,ue,fifiee  (muant  icellr.  Or  on  commencera  ,cy  à  la  te 
lte,prmcipalemencauccrueau,  &  au  pot  qui  le  contient- 
parce  qu'il  eft  e  lieu  &  I  habication  de  l'ame  raifonna- 
blercommc  Galen  mcfmea  dit  au  neufiefmcliure  de  IV- 
lage  des  partie^,  chapitre  quarriefme,  &  au  premier  de  la 
conferuat.on  de  fantc  ,  chapitre  ncufiefmc.  11  en  eft  d> 

utant  au  tro.fiefme  des mauxinrancs,& nu  troifiefmc  CW  . 
commentaire  du  régime  des  maladies  a^ues 

Au  pot  de  la  te{>e,&  ez  parties  d'icelîe,  il  faut  recher- 
cher  les  neufchofesquiontefté  didlescy  dcŒns  de  .par 
Alexandrm(Commentareur  du  liure  des  fcâesjdcfquel-  Seâ  ï 
les  on  s  enquiert  en  chafque  membrcfcanoir  cfHVtm 
teJantuat.on,i;alliancc,q'uantité.fi^urlfuba  ce  c^^^^^^^ 
.p  ex,on,  e  nombre  des  partiçs.&  les  mabdics.  Le'pot  de 
Ln    H  r^"    I^^^'o^^phc  dl  dit  la  partie  cheueluc  en 
laque  le  (ont  contenus  les  ir.embres  animaux.  &  d;  ce 
apper  fonv  âge.  Sa  place  &  (ituation  c  ft  au  plus  hau 
heu  de  tout  le  corps.  A  (çauoir-mon  ,  H  ceftàcaufedes  ^ 
ycux,ou  pourquoy,lc  Chirurgien  n'a  ^as  à  le  co2  crer 

la  tacc&  le  col.-card'icclle  toutes  les  particules  de  la  fa  ^''''^•J' 
cç  procèdent  &  les  mufcles  qui  meuuentla  tefle,  font 
rlanuxau  coh  l  ont Halyabbasau  truificfme  fe  mon 

fte fl^T' kT  J.-»  dé- 

ment rX^V'"''^^""  ^  '""^  '"^"^  Pnuicuhcre. 
mentla  tcde  (^ans  autre  partie  ;&  ils  ont  leur  ofi-i„c 
derrière  les  oreilIcs,iufques  à  parucnu  aux  cinaetres"  U 
f  conde  efpece  eft  commune  à  la  telle  &  au  coi:dScls 
1  fera  dit  au  col.La  grandeur,  ou  quantité  du  pot,  il  des 
plus  grandes  capacitcz  :  veu  que  l'e  ccrueau  J^l^l^U 
jn  1  homme,qu  cz  autres  animaux  dr  pareille  urancfeu, 
Sa  figure  cil  ronde,  à  mode  d'vne  bou^c  IcgerJ;;'  pr  f 
l  it  A  ^^^-"^^"^^^^^  ^uiu.ntcela.  il  faut  que  le  derrière 
^  e  dcuant  deuienne^t  boaus,au  fécond  du  Techni  Ga 

i   res  dK^i^    n:'^'^^'^^'.P"^"^  De  tontes  les  fîgu- 

j   r«/tK  'ÏKcllcqu.momscftofFcnccc&aufliqmea 

plus 


Ch  ^p  1 1 
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^5     TiVAICT.  I.    DOCT.    II,   CHAI,  l 
plus  grande ,  &  plus  capable  de  toutes  celles  qui  ont  ' 
ealc  circonfcranccc'ft  la  ronde. Quant  à  la  fubftancc/ 
fa  verra  cftre  pnue,&  mcmbraneufe,&  moucUeufr,  &  U 
CQmplcîion  froide,par  le  nombre  de  Tes  parties.  Les  par- 
tieç  de  l'oullc  de  la  tcfte  ,  félon  Auicennc  en  fon  C^non, 
tiers  liurcchap.i.foatdix,ou  onzctfçauoir cft.cinq con. 
tenantes  &  autant  de  contenues.  Premièrement  au  de- 
hors  font  les  cbcucux,  puis  la  prau  ,  &  en  âpres  la  chair 
mufculeufcpuis  legiospannicule,&puislccranc.  Sui- 
uamment.au  dedans  font  premièrement  la  dure  mère,  Sç 
la  pie  mcre  :  en  après  la  fubftance  du  ccrucau  :  puis  au 
dcllous  du  cerueau  font  derechef  la  pie  mcrr,  &  la  dure 
mcrç  Finalement  le  rets  admirable,en  après  l'os  ^qui  clt 
la  b;^fe  du  cerucau,&  les  plantes  des  nci fs.qui  en  loitcnt, 
ac  tout<;s  lefquelles  parties  il  faut  dire  par  ordrc^  Des 
■.n  ';,  de  la  peau,  &  de  la  chair  mufculeufc,  lUcft^  aOez 
-v  dclTus.  Du  gros  panniculc  que  Galen  appelle  1  e^ 
lequel  con  u  le  crane,faut  fçauoir  qu'il  elt 

iKVueuxAafonou^^.iK  de  laduie  rpcrc  ,  5c  cil  U  auec 
dleparlmamc-  p  V^  v.„va  nm entrent,  ^lortcnç 
v^vlescomn.,'  requcmmct  cft  trou- 

uelosquc 

lîucl.amsoidonucdc  Ic^'i  coi.ti^us,ou  .o..ça.in5. 
afin  que  s  il  adiiient  lefion  a  l'vn  ,  (  "  ' 
Et  font  co.aioi lifts  par  a(r;:tr.blagcl 
dcdcfci:,  afin  que  les  vapeurs  puilknt  expirer  du  ccr- 
,Kan.  .epienucrosdupotdclateftceûdclapartan- 
terieure ,  &  el^  noïnmé  Coronal ,  qui  dure  depuis  le  mi- 
lieu du  cerne  des  ye.un; ,  iufques  a  la  commilluicqui 
traurrlc  le  crane.En  iccluy  font  les  trous  des  yeux,  &  les. 
çolatoircs  des  narilles ,  diuifcz  par  certaine  addition  ol- 
rue,cn  forme d'vne  crcftcdcgelinca  laquelle eft  plante 
ic  cartilage,  qui defpart les  narilles.  M^is  il  fautfça- 
uoir,  que  ceft  os  Coronal  cft  trouué  quelquef^.^  ni,par- 
ty,  ayant  vnccom.miffureq«uitrauçrfe  le  mil.  lot 
ce  que  1-  plus  fouaent  cft  trouué  aux  temans.  Le  lcco4 
p.s^ea  paî dénia e,d>a Occipu  •  '^'^j^^f'fX" 
nc  commiffure.qui  defcend  de  ci  ...c: . ,    mode  de  la  let- 
.  trc  lambda,ou  du  chiffre  7  II  e<l  dm-  &  pei  ce  en  bas,pat 
■  çadcfccnd  la  nuque  lu  cerueau,  par  le  milieu  des  ve^tc. 
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bics  lufques  à  la  fin  da  dos.  Le  troifiefme  &  quatriefme 
font  entre  deux  à  colté  ,  nomme  z  pariétaux.  Ht  font  di  ' 
uifez  par  certaine  commillure  du  lonj^  du  pot ,  &  par 
deuxcommiaurcsfufditcsjiufqnesauï  os  desoreill€s 
&  font  quarrez.  Les  cinqmcfme ,  &  fixicfme ,  font  les  os 
didls  ricrreus,parcc  qu  ils  font  durs.  On  les  appelle  aurti 
taux,  ou  mcnt<-urs,  d  autant  qu'ils  fontconioinasen  ef- 
caille  auec  les  hitdits  l'anctaux.  Là  font  les  trous  d^s 
orcilles,&  les  additions  mâmillaircs  des  emondloires  Ils 

s  eftendcnt  du  long  dcfdus  Paiietaux,depuis  lacommif, 
lure  lambdaide,  mfques  au  milieu  des  os  des  Tempes 
Le  fcptiefme  os  çli  le  paxillairc  ,  on  bafîlaire,  cell  com  ' 
me  v«  comg  fur  le  palais  ,  alîeurant ,  &  fouftenant  tous 
lefdits  os.  lu,  iceluy  font  plu(îr,irs  trous ,  &  fpon-io/î 
tcz  pour  1  expurgation  des  grofTes  fuperfluitez  ,  &  auec 
ccil  eftdeticf  dure  fulftance.  Doncquesil  yaf.pt  os 
au  pot  de  la  te(h  &  amf,  les  trouUe  onez  teiles  des 
morts  eu, ttes,&  defparties  auec  de  l'eau  bouillante. 
Aùdi  Galon  les  nombre  de  mefmes  aufixiefmcdcl'v- 
lage,  chapitre  vmgticimc  Et  outre  Ceux  la,  il  aco^neu 
deux  os  du  Bregmc  ,  qui  font  contenus  de  par  to.K  de 
a.ux  os  durs,&  efpais,&de  l'os  derrière  ,&  deuant, 
aulquds  font  appliquez  les  os  du  tempe.  Le  fcptiefmê 
cft  ce  bafila  re ,  qui  ell  vers  le  palais ,  lequel  nucnns  d\y 
rnentertrc  de  la rnafd.onc  fupcrieure,  &  aucuns  d  1 , 
tcfte    eflant  couché  Jeux  en  forte  de  coina  De 

|ccy  il  appert,  que  Guuiaume ,  &  Lanfranc ,  &  Hem  ic 
^nt  mal  veu  lanatomie  :car  ils  did-nt  ,  que  los 
x,llaire(ouen  formedepail  )eltdc(fouslo;  du  lan  b 
da,  &qu;le(lvn des  osducol  Ils  difcntaufîi ,  qucles  • 
^sp.erreux  fontadiouftez  par  dcllus les  Pariétaux,  & 
Ils  n  attouchent  le  cerucau  ,  &  ne  font  des  princt 
paux^  '-^cquoy  loppofiteeflvray.Il,'cnfuitdonc.  ô"'  I 
[  ■v  a  fcpt  os  principaux  contenons  lecerueau.  Toute': 
silyadautres  petits  os  non  principaux,  pourqud, 
r'^?'^'^'  delaCreftedans  le  .or^'; 
p  rl  r  desnarill«:&]c$  os 

IISLT  '''^^i^^'  "^-""r"^  ^  1^  f^ï-^e  ,  &  non  au  pot 

ifc^r?  '  '  ouàmodcdaihuihc  :  ^ 

iautrcsUauals  ,ouamodcdec!o.i-'!ciro> 


1: 
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oreilles  ,  efquels  font  plantez ,  &  affermis  les  mufcîcs, 
ou  cKordcs  .  qui  ouurcnt  la  maCchoirc.  Et  ainfi  les  con- 
te Halyabbas  au  fccond  fermondc  la  première  partis 
duUarc  deb  rovalle  difoofition ,  au  chapitre  dcl  alU- 
gtuùon  des  os  \c  la  telt--^  Et  pour  ce  il  difoit.  Donqucs 
fous  les  os,  qui  font  au  cranc,font  quinze.  Auiceuue.qui 
ttcna mis  que  cinq  ,  a  cnrcndu  de  ceux  ,  qui  ont  vraycs 
çonionaions  fcrratiles  ,  dcfquelles  il  en  met  trois  :  &  y 
ayant  autres  deux  os  ,  vn  à  chafque  cofté  ,  qui  ont  des 
commirturcs  cfcalicufcs  ,  &  faulfes ,  il  ne  1  a  pas  nie, 
ains  l'a  cutcndu  foubs  les  os  Pans,  ou  pareils  a  la  hn  du 
Zitfn.  K  chapitre.  Ce  foie  alfcz  de  lanatomic  du  crâne ,  &pat 
dàc  yÇom.  confequent  des  cinq  parties  contenues  intcneurcmcnt. 
H  f^MA. \,       O  lant  aux  pariu-s  internes  ,  &  contenues  ,  tu  ne  les 
rouiTas  dcmonibei  à  l'ail,  fi  le  crâne  nclk  d.uifc  en  rod 
Uc  quelque  Cic.  Et  lors  ayant  cnîeué  la  parue  lup 
lieute  la  première  chofe  qu  on  rencontre  elt  la  dure  mc- 
iç  &  la  ptc  mcre.  Ce  font  deux  taycs  guarnics  de  veines, 
l'viK  du  codé  du  cranc,&  l'autre  du  colle  du  ccrueau.qui 
çnueloppent ,  &  couaicnt  toute  fa  fubrtance.  De  la  dure 
mcrc  fort  par  les  commiirurcs.lc  pcricranc.  De  la  pic  me- 
ycril  infufelatwurritureaucerucâu.  Eivemcs.&arte- 
leur  viennent  de  part  dedans  par  les  trous  des  os  in- 
icticurs  ,  &  par  dehors  par  les  commi(rurcs  des  os  lupc- 
n-urs.  En  après  foubs  ces  taycs  cft  la  fubllancc  du  cor- 
ucau,  molle ,  &  blanche  de  figure  ronde .  fi  on  en  labbat 
les  additions  ,  qui  y  font.  Et  tout  du  long  de  fon  v;iion, 
dçlpu.s  le  milieu  iufqucs  au  dcuant  les  (cnfitifs,  &  pHi- 
Ueurs  autres  m'humens  font  doublex,  &  gcmraux,athn 
Ch^p  -  •    nue  r.  aucun  d  eux  a  mal ,  lautte  fer  uc,  au  huiaicfme  de 
i  vfa<re.Lc  ccrueau  a  de  loue  trois  ventricules^  chaloue 
vctr<?a  deux  parties,  &  en  chafquc  partie  vne  vertu  a  (on 
oreane  A  la  première  partie  au  ventricule  autcncur ,  clt 
allrnié  le  fens  commun  à  h  fécond:  ,  l  imaginatiue  ••  au 
veuu.cule  du  milica,ert  fituec  la  penfinr^Sc  la  raifonnan- 
tc  ,  à  ccluy  de  derrière  ,  la  memoir  coidation.  Ut 

vous  pouuez  voir  que  ces  voatncules  i  antérieur  cft  le 
plus  eiâd.ccluv  du  milieu  plus  petit,&  le  poflcr.eur  me- 
diacre  :Et  que  de  l'vn  à  l'aatr  :  il  y  a  des  conduits  par  Icl- 
Cjuclsr-T  u!  Irs  rCnir'^:  Et  qu'en  ccluy  du  dcuaut  lont 
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les  additions  mammillaires,cfqucllcscft  fondé  Icfcnj 
de  rodoratrEt  quc  d  iccluy  pour  la  plus  part,  naifsétfcpt 
pareils  de  nerfs  Icnfuifs  ,  Icfquels  s'crtcndent  aux  yeux 
&  aux  oreilles  ,  à  la  langue ,  à  Icftomacli ,  &  aux  autres 
mcmbres.commc  il  fera  did  ;  vous  pouuez  voir  aufTi  les 
origines  de  ces  nerfs  ,  &  les  trous  par  où  ils  paffcnc ,  Se 
comment  ils  ne  marchent  pas  nuds,am5cnueloppe2  de 
membranes.  A  l'endroit  du  moyen  ventricule,  notclc 
Ijcu  appelle  Foifctte,  ou  lacune ,  &  le  vcrmiformc ,  &  ce 
qui  ell  eu  façon  de  hanches ,  &le$  chairs  glanduieufcs, 
c]ui  rcmphdcnt.  Et  fouslefdites  tayes  eft  fitué  le  rets 
mcrucillcux  ,  tilfu  d  artcres  (culement,  qui  viennent  du 
cuTur,  efqucUes  Icfprit  vital  cil  fait  efpnt  animal  par  t, 
cbuhtion.  l  laalcmcnt  tu  regarderas  comment  la  nuque  ^ 
ou  mouclle  du  dos ,  fort  du  Pdrencephalc  (  c  eft  la  partie 
poltcncure  du  ccrueau)  &  non  pas  nue,  ains  enueloppec 
de  dcux  taycs,tout  amfi que  le  cerucau.dcfccndant  par  le 
milieu  des  vertcbrcs.iufques  à  la  fin  du  dos.  Oc  laquelle 
naiaentpiincipalemcnt  les  nerfs  motifs,  comme  il  fera 
dit  plus  ba!J.  Elle  eft  femblable  au  ccrueau  :  mefinc  frm- 
ble  eftre  partie  d'iccluy,  &  pourtant  fcs  fymptomes  font 
comme  du  cerucau.atnfi  que  dit  Galen  au  douxiefme  de 
I  vfage  des  parties  chap.douzicfmc.  Et  ainfi  eft  dcpcchee 
l'anacoraie  de  l'oulledclatefte,  &  de  fcs  parties  ,  tou- 
chant les  neuf  chofes  requifcscn  icelle. 

Rcfte  maintenant  à  voir  des  maladics.L'oullc  de  la  tc- 
flc  pettt  loufFiir  playes  apofthemcs,  &  mauuaUcs  corn- 
plexions.  Des  fufditcs  chofes  il  appcrt,quc  les  playes  pé- 
nétrantes tout  le  crâne ,  font  dangcreufes  ,  6c  plus  celles 
qui  touchent  les  toillcs  du  ccrueau  :  &  encor  plus  qui 
touchent  la  fubftancc  du  ccrueau.  Dauaiuage  les  opéra- 
tions à  l'endroit  des  commiflures ,  font  fufpcdes  que  la 
dure  mcrc  ne  tombe  fur  la  pie ,  &  que  le  cerucau  ne  foic  Tr  t  Jo  à, 
prellc.  Toutes  mcihons en  la tcftc  doiuenteftic faites  chàp'i  ' 
comme  vont  les  poils  .  car  aiafi  vont  les  mufcles.  Elle  * 
donne  vnc  manirre  de  ligature  propie,àcaufe  de  rou- 
dcur,ainfi  que  nous  dirons  cy-aprc$» 
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lÉCOND  CHAPITRE. 
Bel'  Afiatotnie  de  Uface  ^cJef,  s  parités, 

LEs  t'articules  àc  la  face  font ,  le  front ,  les  fourcils, 
les  ycux.les  nanllcs,orcillcs,tcmpcs,ioUcs,  la  bou- 
che,&  les  mâchoires  aucc  leurs  dents 

te  front  ne  contient  «que  peau,  &  chau  mulcuîciil..-: 
car  l'os  qut  c(ï  dclTous  ,  cil  du  Coroual ,  duquel  la  fnpc- 
tieurc  table  cft  rHeuccA  fa  fpongiofitc  amphhee ,  côhic 
fi  l'os  cftoit  double  en  te(t  endroia,&  cela  fait  la  forme 
Hes  fourcib  Lefquers  foilt  faits  pour  ornement,  &  pour 
Jcs  yeux,  &  pôurtânt  font  garnis  dç  poil.  Les  mcilions  à 
l'endroit  de  CCS  parties  ,doiucnt  cftre  faites  fuiuant  le 
long  du  COI  ps  (  d  autant  qu  âinfi  va  le  niufcle,qui  meut 
les  fournis  )  &  non  fumant  les  riddes.  Les  yeux  font  in- 
ftrumcns  de  la  veuë ,  &  font  logez  dedans  le  cerne  did 
orbitc.qui  cft  partie  de  l'os  Coron  al ,  8c  des  os  teporels. 

Aeuxparuiennent  les  neifs  optiques  :  l'origine  def- 
quels  Gàlen  racompte  ainfi  au  lO.  de  l'vfage  ,  chap.  der- 
hier.Les  nerfs  optiques  font  pertuifcî,  afin  qu  ils  fu lient 
1^  Toyc  de  rcfprit,&  procèdent  de  deux  cofter,  &  sVr.if- 
fcnt  dedans  le  crâne ,  &  puis  fe  defpartent  à  chafque  ail 
du  coftc  qu'ils  nailTent ,  &  non  pas  en  croifant,  ou  chau- 
eeant  de  dextre  à  feneftre,côme  aucuns  ont  penfé.Or  les 
yeux  font  copofex  dë  fcpt  tuniques,&  de  quatre  ou  cinq 
humeurs.  La  première  tunique  de  par  dehors,  eft  la  con- 
ionaiue,blinchc&cfpaiirc,  laquelle  cnuiiône  tout  l'ccil 
excepté  ce  qui  fe  monllre  &  appert  de  la  Cornee,&  a  fon 
origine  du  panicule  couurant  le  crâne.  Les  aUtrcs  tuni- 
ques font  trois  matenellemct,qui  cnuirônenr  tout  I  ccil: 
maisàcaufedeladiuerfité  des  couleurs,  qui  fe  varient 
enuiron  le  milieu  de  l'ocil.au  lieu  dit  Iris,  on  les  dit  cftic 
fix  formellement,  trois  de  la  part  du  cerucau  ,  &  trois  de 
par  dchors.La  première  naift  de  la  dure  merc,  &  la  partie 
interne  eft  dite  Sclirotique.ou  dure,  Se  rcïterne  Corne«. 
La  fccôdc  vient  de  la  pic  merc.  Sa  partie  interne  cft  ditte 
Secondine,  &  l'externe  Vuec  :  &  a  le  trou  de  la  prunelle. 
La  troiiicfmc  naift  du  nerf  optique  ,  &  fa  partie  inte- 

ûcurc 
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rrcure  cfl  di^c  Rctine  ;  l'extérieure  fur  le  cryOalIin  fe 
nomme  Arance.Et  ainfiil  y  a  fcpt  tuniques  en  l'œil  for! 
mcllcmcnt  diftin(fles,&  n'y  en  a  que  trois  félon  la  conti* 
nuation  matcrielle.  Des  trois  humeurs  le  premier  cft  le 
erydallinjogc  au  milieu  de  1  œil,  de  couleur  du  cryftal 
en  forme  de  greffe ,  auquel  prmcipalement  eft  fondée  lâ 
vcue.  Apres  luy  deuers  le  cerueau  eft  le  Vitrée  fouftc- 
nant  &  comprenant  le  cryftallin  de  par  derrière.  Etccs 
deux  humeurs  font  enucloppcz  du  panniculc  ia  dit  en- 
gcn^ie  du  nerf  optique.  Puis  de  la  part  plus  antérieure 
cit  1  humeur  Albugmcus,  comprins  entre  ladite  toile  ôc 
celle  qui  eft  ja  née  de  la  pie  mere.  Galen  afhgnevnqua- 
ti  idme  humeur,&  le  preuue  au  lieu  delfus  al  légué  qua- 
tiiefmc chapitre,  qui  eft  en  la  région  de  la  prunelle  celc 
Itcluifanc  &  tout  fpirituel.Et  telle  eft  propofce  la  copo- 
fmondel  ctiIenfoy:caroutrece,  ila  des  nerfs  motifs, 
qui  dcfccndcnt  du  fccôd  pair  des  nerfs:&  fix  mufdcs  qui 
le  mcuucnt  &  des  veines,^  artères,  &  chairs  fponeieufcj 
a  1  endroit  des  lachrymals,qui  répliffent  les  cfpaces.  Etil 
a  prcs.dc  loy  les  paupières  cartilagineufes,  auec  poils  ra- 
gez ou  limitez:dÔt  les  fuperieures  ferment  auec  vn  muf-  ^'^^''f' 
tlc,&  ouurent  auec  deux  qui  font  de  trauersrdcfquels  les  ^ 
aides  ou  fcruices,&  moyens  font  mieux  fpecifîez  en  le-  ^''^•^^S- 
lus  desycux,&en  Alcoatin,& cz  liures  qui  traitent  fpc- 
cialenicnt  des  yeux ,  mais  cccy  fuffit  au  Chirurgien. 

La  forme  du  nez  contient  parties  charnues,  oU'ues  & 
cartilagineufes.La  partie  charnue  a  fa  peau,&  deux  muf- 
clcs  vers  fon  extrcmité.  La  partie  olfue  a  deux  os  trian- 
gulaires., dcfqucls  la  pointe  eft  fur  le  neà  ,  &  les  bafts  fc 
loignentd'vncoftéparlcmilieudc  la  longueur  du  nez 
&  de  l'autre  aux  ioues.  ' 

.  La  partie  cartilagineufc  eft  doubIe,vne  externe  qui  fait 
le  bout  du  nezrKautre  interne,  qui  départ  les  narilles. 

Les  nariUcs  font  deux  canaux,  qui  montent  iufoues 
îiux  osdu  colatoire  (  où  font  appliquées  les  additions 
mamm.llaircs  ducerucau,cfquelles  eft  le  flairer ,  ou  l'o- 
rto.at)  &  defcendent  uirqucsau  palais ^ derrière l'Vuule 
1  ar  CCS  tuyaux  eft  attirée  aufdits  lieux  l'euaporatiô  fu- 
r'^nc  ^i;;  V^'^^^^«^P"é  &"pi>édupoulmon  en  fou 
tcps,&  les  tjperfluitcz  du  crrucau  par  la  font  cxpurc^cts. 
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Tp./w.    .   -     t)OCT.    II.    CHAP.  II. 
Les  oreilles  font.cartilagincurcs,&  anfraftueufes,  fur 
l'os  pctreuç ,  ordonnées  pour  oùir.  A  elles  paruicnnent 
Ics/pettuis  tortus  dudit  os,  &  les  pores  ou  nerfs  du  ciu- 
quiclmc  pareil  de  ceux  du  cerueau,  au{l]ucls  cil:  l'ouic. 
Jous  les  oreilles  y  a  des  chairs  glandulcufcs  ,  qui  font 
les  emondoues  du  cerueau ,  &  près  de  ces  lieux  partent 
des  vciucs  ,qui  (cpmmc  ditLanftanc)  portent  vne  por- 
tion de  la  tnaiieiç  fpcrmatique  aux  gcmtoircs;lefqucilcs 
fi  on  rctraMchc ,  la  vcrtti  d'engendrer  fc  perd.  Dc  ijuoy 
tient  (jalcn  le  contraire,  aiali que  Auiccnne  reçue  par- 
îartc  de  la  phlcbotomie. 

Les  tcmpcs,iolies,ac  mâchoires  font  parues  coRoyan- 
kcs  la  facc,&  contiennent  en  elles  ch&ir  mufculcufc,aQec 
veines,  &  artères,  &  parties  ôfTues.  Les  mufcles  deccs 
toaiticsfont  phifleurs.  Premièrement  il  y  en  afeptqui 
tncuucnt  les  loucs ,  &  Icurcs  fupcrieures ,  &  félon  Aui- 
ccnne, ils  viennent  de  là  clauctte,  &  des  parties  infcneii- 
rcs.  Puis  il  y  en  4  huia,  félon  Halyabbas ,  qui  meuucnt 
la  mafchoirc  infcrieurc,  les  vns  en  ouurant ,  < ;di  vienent 
du  heu  des  pointes  clauclex  deucrs  les  oreille*,  les  au- 
tres en  fcrma»t ,  qui  dcfccudent  d'en  haut ,  palfans  def- 
fousl'anfcdesosdu  tempe,  &font  nommez  Tempo- 
rels. Ils  font  fou  nobles  ounotablçs  &  fcnliblcs,  &  leur 
ofFcnce  ert  grandement  perillcufe,  &  pourtant  nature  a 
foigncufcment  ordonné  ladite  anfe  Kl  os  des  tempes, 
pour  les  contregaider.   Il  yaauffi  d'autres  mufclcs à 
meudre  &  roafcher.  lefqucls  viennent  des  pommes  de  la 
mafchoirc  fuperiçurc.  A  tous  ces  miiitlcs  viennent  des 
nerfs  de  la  troificOnç  couple  des  nerfs  du  cerueau. 

Outre  ce  il  y  a  pUfieu.  s  veines.  &  artères,  principalc- 
inent  à  l'endroit  des  tempes  &  des  coins  des  yeux  &  des 

deux  le  mes.:' 

Les  parties  olfucs  des  fufditcs  parties  font  pluficuis. 
Et  premièrement  kt  os  des  ioijcs,iaçoit  qu'ils  ne  paroif- 
Cent  que  deux  ioiu^s  Ibus  le  nez. toutefois  ils  font  ncut, 
corne  dit  Galeu  Jly.aauflî  deux  os  Pans ,  ou  du  tempe, 
lefquelsfâifans.  vw  partie  de  l'orbitCjOU  cerne  de  Tccil, 
&  de  l  eininâcc  pomuKe  à  l'endroit  des  icues,produifent 
certaine  addition  vers  l'addition  de  l'os  pictcus,  en  coii- 
ftituât  la  furditc  anfe ,  fous  laquelle  palTcnt  &  font  con- 

fcruex 
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fcrucz  les  mufclcs  temporels.  Y  font  au/Ti  les  os  de  I4 
mafchoire  balle  dcfqucls  Galen  en  ronziefmc ,  chapirr» 
penulncfmc,  dit  ainfi; La  mafchoire  bafTc  a  vnc  feule  di- 
uifion  en  foy.non  du  tout  manifeftc,  vers  1  cxtrcmitcdc 
la  barbe ,  laquelle  nous  difions  elhe  f^itc  4  celle  fin  que  « 
toutes  parties  fufs€t  gemellcs,  &  en'fes  cxtrcmitcz  elle  a  ïv 
vn  loug  entour-oppofé  vers  le  mufcle  temporel ,  &  foji  ' 
tcndon.cnfcmble  les  cxplantations  nommées  Vbcrifor- 
mes,ou  mammillaircs.  Confequement  il  faut  venir  au?  « 
parties  de  la  bouchc.qui  font  cinqrles  leures.defquclles  il 
a  crté  dit.les  décs,la  Iâgue,le palais,  3(  l'vuulc,  ou  luette. 
Quant  aux  dents,  elles  font  de  la  nature  des  os,  com- 
bien qu'elles  foyent  dites  auoir  fcntimcnt ,  félon  Galcn, 
aufciziefmedel'vfagc.  Mais  c'eft  à  raifon  de  quelques 
nerfs  dcfcendans  du  tiers  pareil  à  leurs  racincs.EUcs  font 
le  plus  fouuent  trente  &  dcux,fçauoir  eft,  fcizc  en  chaf- 
que  mafclioirc  (cojnbien  qu'en  aucuns  ne  s'en  çrouucnc 
que  vmgt  &huia)c'cil  à  fçauoir  deux  duclles,dcux  qua-- 
4ruplcs,&  deux  canincs,huia  mafchelier.s,&  deux  caif- 
féaux.  Leurs  racines font£checscz  mgfchoircs,&  les 
vnes  en  ont  vnc,les  autres  deux ,  quelques  vncs  trois,  U 
les  autres  quatre.  Leurs  aides  o  u  fcruices  font  notoires. 

La  langue  eft  partie  charnue ,  molle ,  &  fpongicuft, 
Compofcp  de  plufîcurs  nerfs ,  liens,  veines  &  artères,  or- 
données principalement  pour  le  gouft,&  donnant  com- 
modité ,'tant  au  parler ,  qu'à  gouucrner  la  viande  en  la 
bouche.  A  elle  viennent  les  nerfs  guftatifs ,  &  motifs  du 
^uatriefmc,&  du  fixiefmc  pareil.Elle  a  neuf  mufcles  qui 
nailfent  de  l'addition  fagittale,  &  de  l'os  formé  en  larnb- 
da.  Sous  elle  font  rangées  des  chairs  cUndulcufes,  cf. 
quelles  y  a  deux  orifices,  par  où  fort  la  faliuc,  comme 
cltans  fon  coutil  &  humciSatoirc. 

Derrière  la  langue  vers  le  palais,  font  le  go/îer,Ies 
amygdales,  &  la  luette  pendante ,  laquelle  fert  de  prépa- 
rer l'air. 

Palais  fîgnifie  toute  la  partie  fupcricurc  de  la  bouche. 
11  eft  voilc,enfcrable  toutes  fes  parties,  de  quelque  pan.^ 
meule ,  nay  du  panniculc  intérieur  de  l'cftomach  ,  &  du 
mcri,ou  cefophagc.  C'eft  alTcz  dit  des  parties  de  la  face. 
Elles  pc   ucut  endurer  pluficurs  &  diucrfes  maladies ,  * 
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ilacuration  ,  Se  prognoftication  dclcjucUcs  profitent 
grandement  les  chofcs  «icllus  dites. 

TROISIESME  CHAPITRE. 
Del' Anutomie  du  col ,  O"  àes  parùts du  dox.. 

NV 1  ignore  que  c'efl:  que  le  col,  &  quelle  eft  (a  pla^ 
cc,&  fon  alliance.  Qu'il  foit  Fait  principalement  à 
caufe  du  Pharynx,  ou  Goficr,  &  de  la  trachée  artère  qui 
cft  tout  vn  )  &  confequemment  à  caufe  des  autres  par- 
ticulcs,qui  montent  &  dcfcendent  par  là.f'a  elle  conuc- 
nablcmentdcmonfticauhuii^icfmc  del'vfagc  des  par- 
ties. Au  coi  y  a  doubles  particsrfçauoir  ell,  contenantes, 
Icfquellcs  proprement  conftituent  le  col  :  &  contenues, 
qui  partent  par  iccluy.  Les  parties  contenantes  font ,  la 
pcau.lcs  chairs,mulclcs,ligamens  &  os. 

Les  contenues  font  la  trachée  lufdite,  l'oelophage,  ou 
le  mcri,  Icpiglote.ou gorici.,ou gueule,  les  nerts,vcines, 
&  artères,  &  vne  poition  de  la  nuque  ou  mouclle  du 
dozjdcfqucls  difons  l'anatomic  par  ordre,  commençant 
à  la  trachée  comme  la  principale 

Ayant  expédie  l'anatomie,  &.auiucelagorgc,OHlc 
col  de  long  par  dcuant,apparoilba  premièrement  la  tra- 
chée artère,  qui  cft  la  voye  de  l'air  au  poulmon:laqucllc 
venant  de  cçftuy-  cy,fe  rend  au  gofier,  ou  gueule,  ou  E- 
piglottc  ;  compofec  de  plulicurs  anneaux  cartilagineux, 
imparfaits  du  collé  de  l'«f©phagic,conioints  d'ordre,  & 
attache!  d'vn  panniculc  fort  &  liz. 

Apres  elle,  fur  les  vertèbres  eil  le  meri  ou  ccfophagc. 
C'cft  le  pallagc  de  la  viande ,  procédant  du  golicr ,  péné- 
trant le  diaphragme  iufques  au  ventre ,  ou  cflomach,  Il 
cil  compofc  de  deux  tuniques  villeufcs  ou  fibrcufes.l'v- 
nc  interne  continuée  auccfa  peau  de  la  bouche,  l'autre 
externe,  &  charnue.  Toutes  deux  fc  continuent  auec  les 
peaux  du  vcmriculc.Sur  ces  deux  paliagcs  deuers  la  bou- 
che, efl  la  gueule,  ou  gofier,  ou  cpiglotte ,  que  i  eftimc 
tout  vn,quand  cfl  de  prcfent.  C'efl:  v ne  partie  cartilagi- 
^  ncufc,crcce  pour  eftrc  inftrumcnt  de  la  voix,&  la  clef  du 

Pharynx 
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Pharynx  au  temps  qu'on  auallc  ;  &  ce  moyennant  quel-: 
que  ackiition  en  forme  de  langue  ,  qui  ell  en  l'vnc  de  fes 
parties  .  Elle  c(l  compqfce  de  trois  cartilages  :  &  autour 

d'elle  font  plantez  vingt  mufcles,quimeuuent  le  tout,3c 
chafqiie  partie  ,  en  les  haullant  abbaiflant,  ^  faifant  au- 
très  mouuciTiens  :ainfi  qu'il  cfl  defduit  clairement  au  li- 
me  de  la  voix  &  des  mouuemcns  liquides  ou  manifelh. 

En  aptes  tu  confuiercras  doubles -nerfs  :  ceux  qui  def- 
ccndent  à  rcftQmac,&  aux  entraillcs,poui  lefentiment; 
&  les  recurrans  qui  reuicimenc  d  cmbas  en  haut,  près  de 
l'cpiglottc  de  la  voix. 

Tu  fqntcmpleras  4u(Iî  les  grandes  veines  ,  &  artères, 
lefquclles  eftanc  ramifiées  auprès  de  la  clauette,montenc 
par  les  cpftez  du  col  aux  parties  fupencures.  On  les  ap- 
pelle Guidegi  ,  &  Apqplcdiques  profondes  ou  Subctha- 
lcs,dcfqucllcs  l'incifiqu  eft  dangçrcufc. 

Confequcr^ment  pour  raifon  des  parties  contenantes^ 
&  qui  font  le  col,(ce  font  la  peau,  les  chairs,  les  mufcleS;» 
les  lien^ ,  &  les  o$,ou  bien  fcpt  vertèbres)  il  faut  voir  l'a-i 
natomic  générale  des  vertèbres ,  &  dt  tçut  le  doz.  Oa 
nomme  vertèbre  l'os,  qui  conftitue  le  doz ,  percé  au  mi- 
lieu, par  où  palTe  la  nuque,  &  aux  coftez,  par  ou  fbrtcnt 
les  nerh.-ayant  plulieurs  additions  qui  montent ,  &  def- 
cendent ,  &  qui  exfencuremcnt  font  l'efpine  du  doz  ,  au 
moins  celles  qui  procèdent  du  milieu.  Le  doj  eft^ccqui  ^ 
cil  ordonne  pour  défendre  la  nuque  (  comme  vue  hayc 
d'efpincs,en  forme  de  carjne)par  derrière ,  depuis  la  telle 
iufqucs  au  fondement ,  de  plufieurs  &  diucis  fpondiles 
fuccefliucmcnt ,  Au  doz,  dit  Galçn  au douzjcfrae  &  tic-  ^»>»f  ^«ïi- 
^iefme  de  1  vfagc  des  particji.y  a  quatre  fprt  grandes  par-  »l  ^ 
ties:f^-auoir  clb,lc  col,  les  efpaules,  les  reius,  &  1  ps  d'au- 
cuns nommé  lacrc .  &  d'aucuns  ,  ample.  A  l'endroit  du 
col  y  a  fcpt  vertèbres  ,  à  l'endroit  du  Mctaphrcnc,  qu'on 
nomme  cfpaulcjy  en  a  douze:  à  l'endroit  des  reins,  cinq, 
à  1  eudioitdc  l'os  facré,  qiutre.  Donques  il  y  a  vingt  5f 
quatre  fpondylcs  vrais  ,  &  quatre  de  1  os  facré,  &  iioiç 
de  l'os  qucue.qui  ne  font  vrais  fpondyles,;^u$  par  fimili- 
cudc>&  licutenancc.Car  les  trois  premiers  font  fort  groç 
&  n  ont  point  d'additions,  ny  de  pcrtuis  à  code,  ains  par 
de  uant  ;&  fout  beaucoup  cartilagineux,  au  moins  Isf 

P  ^ 
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dcimcrs,sagrcillilTaas  àmodcdcqueucEt  ainfî  en  fom-. 
me  on  dit  y  auoii  trente  vertèbres.  Et  Ci  par  chafque  ver^ 
tcbre  parte  vn  pareil  de  nerfs ,  naifTant  de  la  nucjut ,  il  y 
aura  trente  pareils  de  nerfs  de  la  nuque,  &  vn  fans  coav 
pagnon ,  lequel  n  eft  de  fa  dernière  partie.  Et  Ci  du  cer 
ueau  ei\  viennent  fept ,  la  fomme  des  nerfs  fera  trente 
hui(ft,  comme  cy  dellus  a  efté  dit  parlant  des  n  erfs  ,  &  en 
la  tefte,  parlant  du  naturel  de  la  nuque.  D  auaivagc  au  v 
coftezdesfpondylesdudoz  fufdit,  il  y  a  du  long  quel- 
ques chairs  mufculeufes  adiaccntes ,  ou  couchées  pou 
icruir  du  coutil  aux  nerfs.  On  les  appelle  vulgairemcii! 
Longes  :  &  outre  ce  il  y  a  vn  gros  pannicule  (  comme 
furie  crâne  ,  &  les  autres  os  )  liant  tous  les  fpondylcs. 
Doncques  au  col  y  a  fept  fpondyles,  dcfquels  par  les  co- 
i\cz  percez  fortent  fept  pareils  de  nerfs,de  la  portion  de 
le  nuque  qui  paile  par  là  :  Icfquels  apportent  fentiment 
Se  mouuement  aux  efpaules  ,  &  aux  bras  ,  &  à  quelque 
parties  de  la  tcfte,&  du  col  nicfmc. 

Les  chairs  du  col  font  triples  :  celles  qu'on  nomme 
Longcs,proprement  Ceruices,  ou  appartenantes  au  col  , 
coucnees  fur  les  vertebres,ainfi  qu  a  cftc  dit  :  les  mulcu- 
.  leufeSjdefqucllcs  font  faits  les  tendons  mouiians  la  teftc 
^*  ^  &  le  col^qui  font  vin^t  en  nombrc,coinme  dit  Galcn,  & 

Les  liens  communs  lians  la  tefkc  auec  le  col,&  les  ef- 
paules, font  plufieurs.  De  par  deuant  y  en  a  deux  gros, 
dcfccndent  delTous  les  oreilles  à  la  clauette.  Et  de  par 
derrière  y  en  a  d'autres  plus  grands ,  qui  lient  les  ncLuds 
de Icfchine aux coftez.  Il  y  en  a  d autres  fort  grands,qui 
dcfccndent  aux  efpaules. De  forte  que  mufcles,  tendons, 
Chap.i.  &  ligamens  font  tout  à  Tentour  du  col,  faifans  vue  dan- 
fc,  flechilTans  ,  releuans  ,  &  vireuoltans  le  col,&  la  telle: 
car  fans  iccux  il  n'cft  poflible  de  faire  articulation,  félon 
Galcn  au  lieudcfl'us  allègue.  De  quoy  apparoillent  les 
V-  (îx  ,  ou  fept  chofcs  que  l'on  recherche  en  chafque  mem- 
bre. Rcfte  maintenant  à  voir  des  maladies. 

Le  col  peu*  foufFnr  plufieurs  maladies  ,&  en  foy,  & 
cxpîii*ti<^s  qu'il  contient  :  comme  playes,  diflocations, 
apoftemcs  :  toutes  lefquelles  font  en  luy  dangercufes, 
li  appert  aufri»(|uc  les  mciiions  en  iccluy  doiucnt  eilre 

faites 
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faites  du  Iong,d'autant  quainfî  vont  Ces  panirt.  Il  don-  JV  ?  «iuu. 
ncj^roprc  manicrcdcligaturcconimeil  fera  dit  cy  dcf- 

Q^ATRIESME  CHAPITRE. 
Dei'AnatomtedeseJ^^uUs.é'  desbrcti,  ou^^ndtsmainv. 

AP  R  B  s  Iccol  vient  le  four  ou  thoraxrmais  dautar 
que  fur  CCS  parties  hautes  font  extérieurement 
plantées  les  efpaules ,  &  par  conibquent  les  bras,  pourcc 
tl  tautdnedcceux  cy  premièrement. 

Omoplare.efpaule.humerejfontrcceus  pourvue  ît7cî:- 
«c  chofc  mauuerant.  On  rçait  défia  qu'ils  lontA-  qu'eU 
le  ell  leur  place.&  all.ance.  Ce  ibnt  in^ uments  à  prcr^. 
dre,&  a  défendre,  au  premier  de  rvrage,par  rout.Le  créa . 
çeur  a  garny,&  muny  l'homme  de  mains ,  &deraiibn  en 
lieu  d  armes.Dont  Galen  b^nill  Arirtote  de  ce  qu'il  a  dit, 
rque  la  main  précède  tous  inftiHiments ,  &  la  railon  tous 
larts.  Lesparnesqtii  les compofenr.font la  pcau.la chair. 
:ies  ve,nes,arteres,nerfs,mufdes.  chordes,  lieiu,membra- 
(nes.cartilages  &  os  :  dcfquels  il  faut  dire  en  ceux-cy  par 
(ordre:&  premièrement  en  l'efpauîe.Q^uclle  peau,&  ihair 
w  y  a ,  a  cite  la  du  auparauant.  Les  mufclcs ,  &  chordes^ 
qui  meuucnt  le  bras  ,  defcendant  du  col.  &  de  la  poicflr^ 
ne,  pallcnr  par  I  efpaulc ,  &  en  comprenant  .3c  euuclop- 
Ipant  laioindui-ec/el'osadmtoire,  ou  aduant-bras  % 
êplanrent.  Les  nerfs  dcnuenr  delà  nuque  du  col.  Les  vei^ 
incs,&  artères  lont  ramifiées  dembas.commc  d.t  eftcmaic 
«parce  que  telles  particules  ne  font  guicres  manifeftcs  Ù 

nn^îl  r^'^'^r  ^^^''S' ïepropos.  Des  os  li  faut  fcauoir, 
qu  Is  font  deux  Le  premier  eft,  los  efpauîier ,  de  la 
«lu  dozrle  fécond  eft.dela  clauete  de  la  part  du  Wrfr 
Jar^rif '^'j     quafi  femblable  à  vne pellercar  il  eft 
itilïoLn  '"'"f ^  '^''""î  ^^"^'"^  ^uH- 


Lit*  4^  àei 
parties  jfeir 


îf,*?^!"?.^.'""^'/"  niannieredemAche.auectrois  â<i- 

leTolle,  qui  reçoit  au 


dit.ons  au  bout  La  première  elt  vne  roue,  qui  reçoit  au 
-^ilicu  la  tcftc  dcl'aduant-bras.  Lafccond^  dlauSs 
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courbc,&  pointue  a  mu...  u  o  lkc  dccotbcau. 

La  ticrcccft>au  colU  Cyluellrc  ou  externe ,  plus  cour- 
be à  mode  a-vn  ancre.  L  os  de  la  claucitc  eft  rond  ,  &  ctt 
appuyé  ou  attache  en  certaine  cauuc  de  la  partie  (upe- 
ricurc  des  os  de  la  poidrine.  &  a  deux  branches:!  vn  va  a 
vneefpaulc,  &  1  aune  àl'autie.Il  he,  Sl  aik-ureccs  deox 
additions  rolhaks ,  ou  en  torme  de  bec  a  ce  ^l^^^l^^^ùc 
du  milieu  tienne  plus  Rn  me  la  teftede  1  aduam-bras  en 
^  faioinaure.  Et  ne  font  ces  additions  ,  autres  os  que  de 
Tr.i.ffc.f .  I  cfpaulccommedifcnt ,  Lanfianc  ,  &  Hennc,  ains  ont 
pavties  fubllanticlles  d'icclk.  Et  que  cela  loit  viay,  1  ex^ 
ncrience  lenleiiijnc  :  &  amli  l'affirme  Galcn  au  treziefmc 
L  rvfa^e  des  parties,  chapitre  II.  &.x.aifant:  peUf. 
paulc  eft  l'açhromion  (  eeft  à  due  1  extrémité  au  (om- 
V-  meidel  efpauklqmlacouureA  laccouplca laclauette, 
comme  il  deuoit  eUie  la  couuerture,  Se  en  emble  la  gai- 
„  de  de  toute  1  articulation  du  Commet  de  1  P^^^.^j^/Pf 
chant  quant  &  quant  la  tefte  de  1  aduant-bras  d  elchap- 
„  pcr  par  en  haut.  Et  outre  ce  il  y  a  trois  grands  liens ,  qui 
„  Litent  delateltc  du  Commet  de  l  elpaulc,  àl  ad«anc- 
bvas.  &  tour  à  lentour  il  cllefttaint  de  ou  grands  muf- 
des.qui  viennent  de  la  poi^rme,  &  de  l  cCpaulcimplan- 
tcz  à  l  os  de  l  aduaut-bras,&  le  mouuans.lcs  vns  le  tirans 
,.  eu  haut,les  autres  en  bas,&  les  autres  le  couiournant  eu 

^'  "'La'parti*^^"'^^^^*'^^^^  iolndurccft  nommée  Aiaclle: 
qui  e(l  remplie  de  chairs  glaudulcufes,a  laquelle  cil  alli- 
lînéremondoircducœur. 

Confcquément  il  faut  <lire  du bras,qui  eft  dit  la  gran- 
de  main:  laquelle  Galen  diuifc  en  trois  grandes  pâmes, 
au  fécond  de  lvlage,ckap.  1.  LVne  eft  dure 
rautie  petit  bras,S  l'autre  eft  nommée  Arrochiron,c  eft 
à  dire  petite  mam  .  laquelle  aulU  a  des  parties  deflus  no* 

comme  ïks  autres.  Quant  aux  artères  Se  vcmes  manife  j 
ftcs ,  qu'on  trouve  aux  bras ,  on  en  parle  enlemb  ement^ 
po u;  la  caufe  dert us  ditte.  Qu^na  donc  e  les  ,  en  k  ram  ■ 
fiant  font  venus  dc^urs  principes  aux  aillcUes ,  la  k  de 
artent  endeax  rleaux  :  defquels  I  vn  tend  a  h  partie 
'  ucinc  du  bras,  &  l'aorte  à  l'iuteuK. 
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Celuy  qui  rena  extérieurement ,  foudain  Ce  ramifie  8é 
vu  ramc:îa  nionre  en  haut  derrière  rcfpaulc  &  à  la  telle, 
&  l'autre  defccndant  fc  ramifie  en  deux  :  dcfqucls  l'vn  Cé 
diuifc  par  le  bras  extérieurement  en  pkificurs  parties  ^  & 
appelle  la  choide  du  bras.  L'autre  rameau  defcentdcU 
part  niperieurc  du  br.is',  &  fe  manifede  au  ply  du  couic, 
Se  la  ell  nommée  Cephaliquc ,  &  de  ce  lieu  defccnd  à  la 
main.à  fe  manifefte  entre  le  poulcc  &  1  mdice:&  eft  diji 
tc,Ccphaliqne  occnlaire. 

L'autre  partie  qui  a  ellé  diuifec  aux  aiHdlcJ ,  laquelle 
tend  alap.irc  intérieure ,  en  defcendant  fe  manifelte  ait 
ply  du  coude,&  ell  nommée  Bafilique  :  Se  de  ce  lieu  dcf^ 
cent  a  la  main ,  &  fe  maniFclie  entre  le  doi^t  moyen  ,  & 
launcu!aire:&eftditte,$aluatcile.  De  ces  deux  vcin<r$ 
quand  elles  {ont  au  ply  du  coude.fe  fait  vn  rameau  com- 
mun, qm  appert  au  milieu  des  deux,  lequel  eflappcllô 
Médiane  ou  corporelle.  Au  bras  y  a  quatre,ou  cinq  groll^ 
les  veines,  &  autant  d'artères , dcfquelles  Imcifion  eft 
dangercufe,a  caufc  de  leur  grand  flux  de  fang.  Il  y  a  plu  ^ 
heurs  autres  rameaux,  dcfquels  pour  leur  petitcflc  lé 
Chirurgien  n'a  à  s'en  ibucier. 

Des  nerfs  il  eft  dit ,  que  de  la  nuque  par  les  Vertèbre'; 
du  col ,  defccndcnt  à  chafque  bras  quatre  notables  nerfs, 
1  vn  en  dcrriere,l'autre  en  deuanr,  l'autre  en  haut,&  l'ati- 
trc  en  bas ,  lefqucis  diuifcz  par  tout,apportenc  fcntimét, 
&mouuement  à  tous  lcsbras,ou  de  foy,  (en  pallantbaf 
le  profond  du  corps)  ou  mcflcz  auec  les  mulclcs,  cordes. 
&  ligamens. 

Detdits  ncrfs,chair,&  membrane$,fc  font  quàtrè  muf- 
des  principaux,  &  grands  rfçauoir  eft  en  l'aduant-bras 
ceux  qui  mcuucnt  le  petit  bras  :&  quatre  en  «cfttiy-cv* 
qui  meuucnt  la  petite  main  &  cinq  en  la  mam,  qui  mcul- 
ucnt  les  doiats  :  dcfqucls  les  cordes  nerueu^es  font  ma- 
lîitcftcs.ainfi  nue  deffus  a  efté  dit:&  font dcfnuez-d*' 
chair  a  trois  doigts  près  de  la  ioiii^ure,  dont  s'ils  cftoiéf 
olccez.apporteroienc  grand  danger. 

H  y  a  aulU  plufieurs  ligamcns  au  bras,  qui  defccndenf 
dcsos,&paffent  parles  ioindures,  &  auec  les  cordes 
^largics  les  tiennent  liccs:  dcfqucls  iincifion  eft  dom^ 
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éO  TrAICT.  I.  DOCT.  II.  CHAP.  iHt. 

'    Finalement  il  faut  (^iie  des  os ,  fuiuant  la  diuifion  ditte 
de  la  grand  main.  En  la  prcmicrc  partic,qui  cft  nomméo 
aduant-bras  ou  adiutoire,  cft  vn  fcul  os ,  mouclleux ,  & 
rond  des  deux  bouts.  La  rondeur  fupcrieurc,  qui  cft  vm~ 
quc,cntrc  dans  la  boucttc.  ou  folFc  de  rcfpaulc  &  confti- 
tuc  la  iomrurc  homcrale.  La  rondeur  mfeneurc  clt  dou> 
blc,au  mihcu  de  laquelle  y  a  vn  degré  ,  comme  fi  c  cltoit 
vne  poulie  doublcpar  où  paffcnt  les  cordcs,aucc  lelque- 
Icson  puife  de  leau.  Et  de  la  part  nitcrne  il  a  quelque 
petite  cminencc:&  par  derrière  il  a  certaine  cauitc ,  en  la^ 
quelle  eft  reflue  la  tcfte ,  ou  addition,  en  forme  de  bec  de 
tocille  maicur,quand  on  redccffe  le  bras  :  tellement  que 
CCS  rondeurs  entrent  es  concauitex  des  focillcs  ,  &  s'y- 
contournent  au  temps  de  Icxtcnfion,  &du  plicmentdii 
bras  :  &  font  la  loiniure  Cubitale ,  où  commence  le  pcnc 
bras  (  qui  eft  la  féconde  partie  ditte  )  auquel  lont  deux 
os  nommez  focilles  :  fçauoir  elt,le  maieur,qui  cft  en  bas 
plus  long  que  l'autre  ,  à  caufe  de  l'addition  en  forme  de 
becqui  a  cftc  ditte:  &  tend  vers  le  petit  doigt ,  faifant  en 
dehors vne  cminence  bouffuc,  en  mode  de  chcuillc.  Le 
mineur  cft  en  haut ,  &  dés  le  ply  du  coude ,  iufqucs  a  la 
main  ,il  tend  vers  le  poulce,  comme  s'il  y  vouloit  adiou- 
fter  ous'adioufter  auec  lu  y. Et  en  chafqnc  tcfte ,  ©u  bouc 
a'iccux,y  a  des  fort"es,qui  reçoiuent  les  rondeurs ,  deucrs 
le  coude.ils  reçoiuent  les  rondeurs  faites  a  dcgrez  de  1  a- 
uant-bras  auec  l'addition  en  forme  de  bec  dudift  coude: 
&  vers  la  main  ,  les  rondeurs  des  os  de  la  main.  Ils  font 
tous  deux  plus  gros,&  conioinasen  la  iointurc:  &  cnui- 
ron  le  milieu ,  plus  gieiles  &plus  cnongncz ,  affin  qu  ils 
contiennent  nerfs,&  mufcles.  Et  où  ces  deux  focillef  ter-, 
minent ,  &  font  cont  gus  aux  os  de  la  main  ,  la  le  tait  la 
iointurc,  &  elle  y  commence  :  en  laquelle  y  a  trois  rancs 
d'os  defquels  les  inférieurs  fe  ioignent  de  leurs  rondeurs 
auxfoflesdcs  fuperieurs.  Au  premier  rang  y  a  trots  os: 
car  l'addition  du  focille  eft  quafi  par  deflus.tenant  le  licu 
dVn  os.  Au  fécond  rang  y  en  a  quatre  :  &  au  fupcrieur  y 
a  vne  petite  bouctte ,  en  laquelle  s  affermit  le  premier  os 
du  poulce.  Les  os  de  ces  deux  rangs  lont  cours.  Au  troi- 
ficfme  rang  y  a  quatre  os  ,  plus  longs  que  les  autres.  La 
prcmicrc  partie  des  deux  rangs ,  cft  nommée  Rafccte,ou 
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DE  l'an.  Des  ESPAV.    ET  BRAS.  6i 

Carpe  :  I  autre  partie  crt  dide  Peignc.ou  métacarpe.  Puis 
viennent  les  doigts  :1c  chacun  ayant  trois  os,&  Ss  font 

m^îiTT'"  'h'l^^x.\ohrts  ciMimc  osr&onze  en  la 
main  &  deux  aux  bras,&  vn  a  laduât  bras,&  par  ainfi  en 
tout  Icgrand  bras,ou  grande  mam,il  y  a  vingt  &  ncufos 
Deciuoy  appert  le  no.nbre  des  parties  defdit's  membres 
Kdte  a  voir  des  maladics.q ui  leur  pcuuent  aduenir  en 
grand  nombre:  comme  apollemes.  playes ,  dillocations 
fracfturc.paialylics.Et  par  lanatomie  de  ces  parties  vous' 
pouuez  voir  ,  que  les  incifions  y  doiuent  clhe  faites  dr 
long,  &  fumant  lesriddes:  carainfi  vont  les  mufclcs 
Poaues  aud.  voir,  qu'entre  leurs  lointures  la  plus  di(^lt 
le  a  dcfnoucr  &  rcduire,eft  la  cubitalc:Ia  plus  aifée  1  hu 
libérale  :  &  moyenne ,  la  manuelle .  PouuL  au/fi  voir  les 
parties  ,ou  endroit .  vers  lea^uels  plus  proprement^ 
la dolnoueure.  Pouucs auffi  coufiderer,qu-en hZallûl 
de  ces  membres  les  remèdes  doiuent  eftre  appliquez  en 
neS:  "  ^^"^''^-^--^>  P-ccquedclàde'^ue\t Lurs 

^mmmm^m mm 

C  INQJ  lESME  CHAPITRE, 
De  l'Anatmie  de  Upotarinty  &  defes  parties. 

T    mr''i''^""r''°^  "^i^^'"  '     ^"^^-^^^  '  ou  coffle  des 
cœur,  lepoulmo'n,  leL'enib  ane"  en^^^^^^^^^^  ' 

fpongieufc,&  de  veines .  artères  &  nerfs\^n'  ?^ 
ont  a  iancp-în<.r  ,  t,"  «pource elles 

-  .  fliait,ilycarfr  n;  Po^r  en  parler  briefuc- 

Ml  y  en  a  félon  Auiccnuc,q«atrc  vingts  ou  nonantc 

ca 
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.    DOCT.    II.     CHAP.  V. 

H-  en  U  poicumc.  A  ucans  d  iccQx  font  communs  au  col.Ies 
\i  autrcsau  b;as.&  aux  efpaulcs  les  autres  font  du  duphia- 

4f  î         gn»e,  les  autres  propres  du  Thorax,  les  autres  des  coltcs, 

ixlp*ki-  ics  autres  d  u  dot.  .  ,      ,        ,         ,  ^„ 

Les  os  de  lapoiavincfont  triples:  de  par  douant  il  y  en 
a  fcpt ,  qu  on  appelle  os  du  Thorax.  Ils  font  fort  cai  ti  a- 
Cincux.  &  fur  le  premier  dVeux  dda  part  de  la  gueule. 
Va  reçeu  dans  fa  boucite.lc  pied  de  la  claueite  fuldue^  tt 
L  delioabs,au  lieu  did  Forcaie,  vers  l  onfice  de  1  dto- 
^iiach.clk  certaine  addition  cartilagmeufc,  r-omn^c.  icu- 

■'^c  par  dcrriere.vers  le  doi ,  il  y  a  douze  vertcbres.par 
nalVc  la  nuque  ,dc  laquelle  nailîcnt  douze  pareils  de 
«crfs.qui  portent  aux  muldcs  des  fufdits  intiment ,  & 

^  pari  latci.)  -  ,  ^  chafquc  cofté  y  a  dou^e  coftcs. 

fçauQir  ell  f:pt  vrayes,&  cinq  fauHcs  ou  mentcules. 
.Uutaut  qu  elles  ne  font  pas  entières  comme  les  luWites. 
Clucun  peut  voir  la fonnc  de  toutes,  tt  ccll  aHezdcs 

Cc"pri"i«"c*on^^^^^        tu  en  veux  bien  faire  l-anato- 
mie,  il  faut  que  tu  tranches  la  poianne  pat  les  coftcs ,  & 
ç  ne  tu  odes  la  part  du  deuant ,  &  fagçm«at ,  acaulc  du 
M-diaain:  &  les  parties  internes  t  apparoiltront ,  dei 
oaellcs  1;^  premireA  principale.ell  le  cœur,  qui  cft  prm- 
ç\pede  vie":  Et  partant .  comme  Roy  ,  5:  Seigneur  i  eft 
^fcau  rpiUcude  la  poianne.  fans  déclinera  quelque 
part,  fuiuant  le  dire  de  Galenaa  fixiefmç  delvfage.  Et 
çcla  foit  cntcndu.ccntrallemct.car  quant  a  fa  partie  baffe 
elle  femble  décliner  yn  peu  vers  le  cofté  gauche  a  rai(on 
de  Is  place  du  foye:&  quant  à  la  luuic.vcrs  le  colk  droit, 
affin  qu'il  donne  lieu  aux  artères, 

La  forme  du  çœut.cll  comme  dvnc  pomme  de  Tm 
rciTuerfée  ,  d'autant  que  la  pointe  du  coeur  fort  vers  les 
parties  ^nferieui  es  du  corps:&  le  large  (qui  etl  fa  racine) 
vers  les  fupcrieures.  #•  i  r 

La  fub'tancc  du  çœur  cft  dure ,  quafi  raufculealo ,  a- ^ 
vamcn  foy  deux  v6«'triculcs.dcxtre,&  fcnertreA  au  mi-: 
ieu  YPC  fo(re.commc dit  Galcn.efquels  eft  digère  le  fang 
grqlTicr  aliuiau^rc ,  venant  du  foye ,  &  cR  tau  fabt.l  ôc 
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1  T>t  L  AM.  DE  I.A  T'OITRINE  Ct 
rfpirKucl  :  lequel  cft  ddegué  par  Icsartccs  à' tout  le 

cotpsA  pnncpalcment  aux  a«tr«  n,anbr«  '  te  ?,aux 
a.a  cctucau,  ou  e„  fc  H.gctant  il  teço.tautlcnatu  c'&"ft 

pout^rv,  f  '="'S™"^"''^&  i. nus  autres  membres 

fes  &  , ir  f  T^r"-'""  ''''^  '  i"«'"™cnt  i  to- 
us tacultei.parfait  lieu  du  corps,&  de  lame.  Et  pourtant 

.  lam.au  de  la  vemc  afcendaute ,  ou-  porte  le  fanifdii  fnvr 
■'i  en  haut ,  &  vnep.rt,ou  „,ui  elldute  véit'e  a«"ua"c  )  L 
pour  nourrit  le  pouimo'n:  &  k-relidu        'tan^  '^^ 
liautferam.heen  plufcurs  rameaux  iniques  àùx  èx  ë 
nm-.,commedeirns  a  elle  dit.  Et  du  liSe  orifiœ  e. 
forr  la  veH,=  pulfatile:  de  laquelle  vne  portio"  va  ,u 
poulmon.  qm  elt  d.tte  attcri  vcinale pouttân  1-s ,a 
prutsfumeufesau  poulmô,  &  mttodu.fin  V.Tro  u  t^. 
fia,ch,r  le  coout.  Et  l'autre  port.onfe  ramifie  éJtus  & 
en  haut ,  cpamie  ,1  a  efté  dtt  des  auttes  veines  Et  fu  Ù 
onficcs  vattoispetitespeaux.qui  ounten  & fonc: 
Icncee  dubng&  del  efpr.t  en  tetnps  connenabl"  Ë 
es  d  iceux  y  a  deux  „r<rillcs ,  par  Icfq  jclles  entre  &  fort  ,■    .  ,. 
a.r,qu,  luy  elè  préparé  du  ponln.on.  On  trom  é  a.fili  au  r 

cœurauHi  '^'tcouuertdeceriamccaifletteJorte  &mem 

ar;;fer:"'=^^'^''     '  i^qudfdZ  • 

aentdesneifs  commeauxautrescntraillesdu  dcd,ns 
Le  cœur  cil  lii  auec  le  poulmon,&  ell  fonllen  l  îff 

2  Mcd,allin.  •'cfqucllesthofei  '  pp";^5lf, 
allranccaucc  tous  membres.  Appert  aulTt  ou  1  1 
grande  d,gni,é .  que  ne  peut  fo'^Jft.r  ou  fillleni  paf 
fions  longuement  Sur  ce  cœur  volette  le  pou  m5  vÔt 

faux  f  '»'"""  >ro,s Vortes'^df  va  f 

'  'vaucir.ieiamcaudclaveincartetialf  î,n„; 

;  f"nong,„e  du  dexttedu  ventr.c  îe  du  cœt' ra 

cnn  W  ns  Ôn^„     ™  J  en  mm™„.,  ,^      j,,,  -  ^ 

'    P""     P='«».<lcux  au  cofti  gauthe,  ,.  iu  dro.â 

DciilCiC 
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^4    Traict.  f.  -  ^  ^^«A- 

resricïc  le  poulmon  vers  k  Cmquicfinc  vcctcbrc, 

SaufTi  lavcinecaueafcenaaate,dc  laquelle f.radjt 
cylllou  :&toasdeax  traucrte le Duph.agme.  Pai  c 
'^ria  mere  Poite.montât  du  cœur  en  haut.Et  toutcecy 
t^cc  Û^achee.fait  vn  tconc  plein  ou  garnv  de  mebu- 
f.^ts  ncns.k  cKair  glandukufe.iafques  a  lagucuUe. 
cZlc,~^^  en  lapoianney  a  panmcuks,  ou 
f^onicqu  .    j-^       14  ou  membrane ,  qui 

îr.^fs«oX,.nt  cft  le  MM,aftm,  qui  a.pa« 

îricm Jqu.  fcparc  tous  les  membics  fp.tuu.ls,  d«  nu-  ^ 
S  &  èlb  compoK  de  h  rkutc.da  Sifec.dvn  pann.ca- 
fc  ^Ktaeax  aa  mil.ea  (  «ay  des  ncifs  a  lay  cnuoycz  des 
uaXd  1  efchinc  )  «c.de  panies  charnues .  ptmcpale- 

M.  T.'fe  „prcsd:s  colles,  '^^r^''^"';''!' fi  a  de  il 
t^f'i"k-  Z(ck,  duquel  l  operaciou  ell  pour  h?        .    1^"!=  » 


mulck,  duquel  1  opération  cic  pour  - 
Icxpulfion  des  fupcrÔuitcz.comraç  dic  Gakn.. 

SIXIESME  CHAPITRE. 
De  r^w^fowie  ^«  rf»rr».      de  fesfartus. 
X  T  F  N  T R  E  eft  equiuoauc  à  deux,quant  eft  de  prefend 

'temSâ"defapofKiou.&  f.ruaùou  générale* 
^  Se  ou  voi  qu-.l  eft  fous  la  région  des  membre 
r„n°  o^s' Sr&P«tical.erepofuiou  .Je <."at>on, ,o J 

17««cordialc  )  eft  vers  la  fourchette.  La  partie  ftol.^ 


â 
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DE    l'a  N  A  T.    DV    V  E  N  T  K  H.  (J^ 

partie  vmbilicalc,&  lumcnialc,ou  du  petit  ventre  cftdu 
nombril  en  bas.  ' 

Les  H ypochon  ^rcs  lont  à  coftc,  fous  les  coftcs:les  If- 
les  ,  ou  flancs ,  (ur  les  hanches.  On  ne  peut  bicn  voirie 
nombre  des  pauics  du  ventre,  &  Ton  anatomic.  qu'on 
nouurc(aniliqu  ilacrtcdit  cy  deliusjlc  ventre  delonfr 
&  de  traucrs.  Elbni  ainli  ouucrt  on  y  confidcre  les  par  * 
tics  contenaiucs,&  contenues.  * 

Les  parties  contenantes  l'ont  pardcuanr,  Mnac,  &  Si- 
iacy  par  dcinerc ,  les  cnu]  vertèbres  des  reins ,  &  la  chair 
qui  elt  par  delîus .  Mirac  dï  rcalcmcnt  côpolc  de  quatre 
pauies;fvauoir,<ie  I-ipcauxlelagiailTe,  dupânicule  char- 
nu,&  des  mutcLs  deiquels  procèdent  cordes  ou  tendôs 
Sitacn  cltqu  vne  nicnibianc  adbcrantcau  Mirac  de 
par  dedans.  Et  d;  cclaappcrtia  différence  entre  Muac 
Hirac. 

Les  parties  contciîues  font  fept  :  premièrement  cft  h 
fc)ettc,puis  les  boyaui ,  en  après  i'cltomach  ,  le  fove  la 
tattclc  mcicntere , &  les  rognons  I  car  noas  dirons  delà 

velcic,.Vdcramairy,auxhanches)lefciucllcsilfaucpour- 
luiurc  par  ordre- Et  preinicrenient,la  peau, la  "inMc  &  le 
pannicu'C  tharnu,fout  no;oircs  à  tous 

Les mufcles  font  créez  au  ventre,  pour  fortiHcr,&  Chab  14. 
auec  ce  ils  aident  aux  aun  es  menibrçs  à  reictcr  leurs  fu-  U  4  [h  * 

perfluitci:llsionthma  eu  nombre  félon  Galenauqua-  ' 
tridmcde  1  vfage,&:au  lixielme  delà  Ther.ipcucm.ie-  , 
c  cita  Içauoir,  deux  de  long ,  depuis  la  bouche  de  Iclto-  ^ 
mach  ,  proccdans  luliiucs  aux  os  du  pcuihdcux  de  lar^^c 
venant  du  doz  lur  le  vcntie,s  cnticcoupans  par  le  milSu'  U. 
du  ventre  a  angles  dn  ^ids.quacre  de  traucrs,deluucls  les 
deux  naiifent  des  i,o lies  du  colle  dioid,  &  tendent  a 
gauche  des  os  des  hanches ,  &  du  pcnil  ;  les  autres  deux 
d.s folles  Icnclhes  a  dextre  deldits  os  .  fe  croifans  par  le 
milieu  du  ventre,  à  la  forme  de  la  lettre  X 

Ayant  releuc  &  retranché  ces  mufcks ,  J.  ^ua.  ui  ap- 
param,lccjuelclf  appelle  en  Grec  IVritonéc  par  Galen, 

mot  Pcn.qui  ligmrie  Entour,&  Tendo:parce  qu'il  ell  U. 
rendu  alentour.  Cclt  vn  pâmcule  ncrueux  dur^  fub- 
tii.  ordone  a  ce  qu'il  einpcfchat  que  les  mulcics  ne  coin-  \L 
prnnallcnt  les  membres  natmcls,  ôl  qu'il  peut  s'clUrgir, 

R 
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.    DOCT.  II.    CHAP.  IIII. 

.&  ;x.ii  ..mdic  ,  fclonla  nature  ,  ou  condition  des  auticf 
bai  tics:&.  qu'il  ne  le  rompift  facilement ,  dont  les  cholcS 
çôqtcuucs  lortUlcnt ,  comme  il  adulent  aux  crcucz,& 
-du'iUttachâft  les  intcltms  au  doz  ,  &  aidart  aux  mcm- 
htcs  à  ïcietter  ce  qu'il  faut  rciettcr.  Et  aiuli  tft  t  uide:  tc 
!à  diirpcfuion  des  panies  contenantes  du  ventic.  Uc  !a- 
qucllj:  cil  tendu  manifcil;c,cc  qu'a  dit  Galtn  au  fixiefmc 
de  la  tcrap.quc  les  playcs  font  plus  dangercuCts  ,i  &  les 
oulhircs ylus  dificilcsjcnuiron  le  milieu  du  vcntrcoju'a 
coftet  :  d'autant  que  de  ces  parties  la  (ortcni  plus  ai- 
•  cnt  lcs  boyaux  ,  &  y  pcuuent  plus  difticilcmcnt  cttic 
uus  qu'cz  autics.  Il  apport  aulTi  que  cz  playesdu 
Ventre  pénétrantes  ,  fi  leSifac  u'çil  coulu  aucc  le  Mirac, 
>         i  a  bonne  incarnation 

'    Tes  vciies  ,  il  faut  venir  aux  p.ai  tics      •  ^ 
w>i..     ..ntie,  là  oùpicmicrcmcntonrcncontieIe7:v- 
îi)C,ou  coeft'c,  qu'on  nomme  en  Lann  ,  Omcntum,,  6 
iGrecEpiploon,decpi,qui  veut  diiçpar  dcllus,  &  Ploon, 
quiclVemincnt  comme,  cminent  fur  tout.  C'cR  vn  ccrr 
otin  pànnicule  jcnuclopant  ,  &  couurant  l'eftomach, 
&  les  boyaux  ,  faid  de  deux  tuniqTies  denfcs ,  &  minces, 
n)ifes  Tvnc  fur  l  autre ,  &  de  plufuursaxtcres ,  &  veines. 
&  de  grailTe  en  abondance  :  ordonne  jpour  cfchaufFcr 
Icfdits  membres  ,  au  quatricfmc  de  l'vlage  ,  neuficfme 
chapiue.     origine  cft  des  parties  du  priicoinc  qui  lou- 
chent le  doz.De  quoy  li  appert.que  quand  certe  particu- 
le fort  des  f  layes  du  ventre,  elle  cil  facilement  altcrcc,a 
caufe  de  fagraifTe:  &  quULlafaut  lier,     non  retrancher 
*  K  /fc*  ï      peur  d'xmortagic,  félon  Gale  au  lieu  prcallcguc  de  a 
"•^    ^  tcrapcutique.  Il  faut  puis  dire  des  intcrtms  ,  parce  qu'ils 
cmpefchcnt  de  voif  lanatomic  des  autres  membres. 
Les  mtcilins  font  vaiifeaux  fabriquez  de  deux  tuni- 
Xi    ques,oidonnez  à  parfaire  laprcmicrc  digcftion,&  a  rcn- 
drc  le  chyle  au  foyc; moyennant  les  veines  mefa'  .  •  ^ 
•&  à  reiedcr  la  fupcifluicé  fixcak. 

Le  nombre  des  boyaux  cft  de  fix  ^o\t  qu'ils  font 
touVcontinuels  ou  d  vn  tcnât,  fi  cll-cc  qu'ils  ont  diuci- 
ifcs  formes  &  officcs,qui  les  dillingucntrl^auoir  tft,  trois 
grcnes,&  autant  d'cfpais,dcfquels  le  catalogue  cft  mis  de 
Galcn-  '  '  "  ^r-l'vfagr,  troifit-'^'^tthap.  Lcprcs- 

micr 
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Uiici  apics  lç,>\•ncl^c^l;ç,c^l:  npinn;ic  Ecpliy/îs.c'cll  à  dire, 
^iaiirai)Cc,ou  duoLlcnc  c  clt  à  ililc.duuzaiaXc  fccôd,  icu* 
ne  ou  vuide;lç  crqificmc,rul)Cil:c]uatiicrnK,auaii^lc;cia^ 
'-]  ■!  hnc,colon:lé  (îxicCijie,  dr.oid»  autjacf  ritç  la  fin  font 
^csanufclcsc^uircgiïknt  les  fiipcrfluitcz.  Ôr'à  poqu'oii 
,yoyr  iniciu  l'auatoiiiic,  il  faut  cymcnccr  au  dernier  iiv- 
teltui,  c|ui  clt  àppL-lIc  droid ,  ou  longaoo.  EtaËn  cjucla 
fiinrc  n  cmpcchc  rien",  foit  lie  Ycrs  îa  partie  fuperieurc 

le  couppc  au  niilicu  des  ligatures, 
on  la/llc  la  partie  inférieure ,  &  qu;on  procède  en 
dcrcharnant.iufciues  auprès  dos  I.fles,où!çQAnmçnce  l'iur 
tclhn  Colon^qui  cltgios  &  e(pais,  dipifc  en  ccllules,au- 
quel  ^  inaçicrc  fœcale  prend  U  làgyixç  y  \  il  a  bien  deux 
bralTces  delyiig.  II  dccline  fort  vcl-s  le rogiujn  gauche,& 
montant  vers  la  ratrCjU  Tc  contourne  paidcuant  au  cofté 
drokT;  de  l'çilomach  ,  fous  le  trolficlme  ^euon,  au  iqbc 
du  toyc  :  là  o,ù  il  reçoit  c|ue!quc  portion  dc  cligl^re,,  qui 
l'cxcuc  à  rcicdcr,  <Scx.n  lccoi»tournaiu  il  defcend  au  ro- 
gnon droid.finiifànt à  la  hanchp  :  où  compiencc  le  bot- 
gne  ou  aueugle ,  ainfi  appelle,, d  aura at  .qu'il  fçmblc  »  a- 
uoir  qu  u  onficc,iaçoit  qu'il  en'aiç  deux  fort  voifius  i'va 
dcl'  autrc:pai  1  vn  e'itrc  la  jiratiere,&;  (orr.  par  l  âutre.On 
l'appelle  aulU  Sac ,  à  la  mode  de  rellomacli  :  car  c'tîï  vn 
aiiire  eftomach.  Il  cft  court  de  la  inclVc  d  vn  palin  ail.  s 
grand. Et  pour  cftreprochain  des  haines,  aufli  de  ce  qu'il 
n  eft  bien  lié  cz  greucurcs,  il  defcend  plus  prQmptcinenc 
àUbourfcdcstcfticuics,  (èlon  Auiceniie.  Ue  ccruy-.cy  Hu.  y  fen 
fort  le  Ilcon  ,  qui  clt  vn  boyau  graille ,  &  bien  loni;  de 
fcpt  ou  liuid  bralTcs ,  il  fc  contourne  fort  à  IVtuour'"de$ 
flancs  ôcdudoz.  Puis  vous  trouucrcz  le  l  cuucdu 
vuidangc  fait  par  le  grane  nombre  des  Meiaraïquesi&dc 
lapoition  de  cliolcre  :  déléguée  entre  luy  &  le  portier. 
Au  boyau  ieuneefl:  continue  le  douzain  ,  aiuli  nommé 
de  ce  que  fa  longueur  eft  de  douze  doigts.  lieftappelh: 
aulFi  portier  de  Ion  office  :  car  c'cll  la  porte  inférieure  de 
l'cftomach  ,çommelc  Mcri  eftla  fuperieuix\  De  cela 
vouspouuez  voir, d'où  eft l'inueniion des  clyftcrcscz 
pallions  des  intclHns  ,  &  les  endroits  où  il  conuient  ap- 
pliquer les  remèdes  :  car  en  la  coliquç  il  les  faut  par  de- 
uant ,  &  environ  les  parties  dextrc  5c  fencltrc  :  en  la  Iba- 
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hvLC  palTion,  Viéts  le*s  cortcî.  AufCi  que  les  play es  des 
yauxgralflcs  rie  guciilTcnt  point,  3 atitam  quilsfu.' 
blus  wcttibrart^ux:cc)lcs  des  gros  &  cfpais,  qutlqUctoi 
y'lutantqiiï         pius  chamcuic. 

Et  afin  que  ta  vl;)  es  micujc  les  autres  pai  ues,  ;i  eft  bon 
'<ic  les  lici  vcvs  le  portier  ,  &  les  l  etranchcr  comme  tu  as 
fait  auparattâivt  :  &  qii  on  en  forte  les  boyaux.  Et  voy ,  fi 
vciï]c)prcmiercni(  identcfc.qui  n'eft  autre  cho- 
■îeqù'vuc  tifTuretltS  vciucs  nicrai;»lqucs  innombrabicv, 
Hmificrs  de  la  veine  qu'on  didl  la  porte  du  toye,  aux  ni- 
icllins  :  cùuucrte  &;  munie  de  membranes  &  ligaments, 
'âui  attachent  les  boVauX  au  do2  :  pleine  de  gretle  ,  &  de 
chair  glanduliAil  virement  dit,rpdol,  ou  ronge,  h 
c]yel  tû  Vtrras  feparc  des  boyaux  ,  &  l  ayant  rci<  ■ 
l'anatumie  ilcrcitotnach. 

L'cftomach  ou  ventre,  cfU'inftrument  de  lapremic 
digeftion.gcneriitifdu  chyle.  Et  commcies  Melaraïq-J 
font'prepàratorrcs  de  la  digeftion  que  fait  le  foye,  amli  la 
bouche  cft  cnueis  l'eftomach. 
y .    ^  Dont  Auiccnnc  dit ,  que  la  viande  reçoit  quelque  di- 

^  1  gcftion  en  la  mafchant.  h  luy  fcrt  le  M  en  ,  ou  Ocfopba- 
do  A-f"  1»  |g  ^     haut.pour  luy  amener  les  viandcs:&  les  boyau 

aacc  les  Meiaraïques  pour  reiettct  les  matières  nuifau- 
tes,&  pour.diftribuer  les  vtilcs  en  luy  digcrtes,&  rédui- 
tes en  chyle!  Car  c'eft  comme  quelque  dcfpencc ,  &  gar- 
dcmangcr.fommun  à  toutes  les  parties,conftitué  au  ini- 
licu  de  l'animal,  félon  Galcn  au  quattitfmedel'vfagc, 
premier  chap  Et  combien  qu  il  foit  logé  au  milieu,  fous 
lapoidrine,  toutesfois  fa  partie  fuperieure  décline  vn 
peu  à  gauche.vers  le  douxicfme  vertèbre,  où  finit  le  dia 
phragmc  ,&  l'inférieure  à  deitrc.  Son  adiô  eft  de  digérer 
tant  par  la  chaleur  de  la  propre  charnue  de  fon  fonds, 
ÎJ  }fe  ï3>  commedit  Auiccnnc ,  que  par  les  autres  chaleurs  acqui- 
tr.ixh.i.    fcsde  fo s  voifins.Car  il  aie  foyeàdeitre,  qui  prcfquedc 
par  dclfus  l'cfchaulFc  de  fes  lobes,comme  doigts:&  la  ra- 
te à  fenertrc  du  traucis,  aucc  fa  gtailfe,  &  fes  veines, x]ui 
outre  ce ,  luy  enuoye  de  l'humeur  melâcoliaue  pour  ex- 
citer 1  appétit  &  par  dcffus  eft  le  coeur,auec  les  artères, le 
viuifiant,&  le  cerneau  qui  luy  adrclîe  vers  la  partie  fupe- 
ricure  va  rameau  de  ncrfsrpour  fentir.U  a  aulli  de  la  part 

du 
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diiaoî  h  veinccaucfic  l'aucic  aort<iqiu  dcfccn^cnt  Se 
pluficms  liens  par  Icl'cjuels  il      attaché  aux  vcrtclicj 
des  reins.  Et  aialî  (qiu  defcouiicrtcs  fon  a^ioij,  fa  lùua^ 
'    t]on,3c  iacolligeancc  ou  alliance.  * 
Le  nombre  de  Tes  partics.commc  on  a  dit  dj  Mcr4,cfl 
d«  deux  tuniciues.-fçauqir  cftja  charnue  par  dehors  &  la 
ncrucule  par  dcdasrauec  des  filets  ou  fibres  de  long  pour 
atcucr,  de  tiaiiçrs  pour  retenir,  &  de  large  pour  icicacr: 
5a  h)rm:&  figure  cil  ronde  ,  longuette,  a  mode  d'vnç 
courge  courbcfc  courbant  de  telle  fortc,c]ue  lefdits  on- 
nccs  fout  plus  hauts  oue  fon  corps,  à  ce  qu'il  n  aduimno 
lortic  improaik  des  choies  contenues . 

Si  grandeur  cil  manifcflc:coramuncment  il  tient  deux 
ou  trots  peintes  de  vin.  Il  peut  endurer  plulicurs  mala- 
<lies:a  la  curation  (Icfvjuelles  fcrt  Vanatoniie.  Car  les  rç- 
nicdcs  peunent  fcruir ,  &  profiter  à  fa  partie  fuperieurc, 
eltans  appliquez  deuers  la  douziefme  vertèbre ,  &  de  par 
dcuant ,  depuis  la  forchecte ,  iufques  auprès  du  Aombril. 
Coarcc]aenîmcnc  il  faut  traicler  du  f9ye. 

Le  foyc  e(t  lafh  umcnt  de  la  fécondé  digcftion  ,  genc-- 
ratitdufanfl;,collociuc  au  cqfté  droid 'fous les  colles 
faiiHes.Il  a  forme  de  Lune,  bolfu  vers  les  colles,  enfonça 
dcucrs Icfloi-nachaueccinq  pcnons ,  ou  lobes  cxi  façoti 
de  niain,coniprenant  l'ellomach  par  dcHus.  Le  foyc,com 
me  les  autre  entrailles  a  vn  panniculc  qui  le  couure,  au- 
quel  paraient  vn  petit  nerf,  pour  luy  donner  fcntimcnr. 
11  ell  attaché  auec  fondit  ptaniculc  au  diaphragme  (5c 
par  confcqnent  aux  parties  fuperieurcsjde  fous  liens  ,  6c 
au  do7.,&  à  l'ellomach.  &  aux  boyaux  :  ayaut  alliance 
auec  lefditcs  parties ,  &  auec  le  cœur  &  les  rognons  ,  & 
aufli  auec  les  tcllicules,  &  auec  tous  les  membres. 

iafubllancc  eil  rouge  , charnue,  comme  fi  c'eftpiç 
iang  caillc,femc  par  tout  de  veines,«f  artcres,cômc  nous 
dirons.  Or  combien  que  le  foye  foif  compoi^  de  plu- 
Ueurs  particules.toutcfois  il  a  vnc  fimple{  c'cll  à  fçauoir, 
(a  chair]  par  laquelle  il  cil  principe  de  la  fanguification,' 
&  des  veines.  Car  comme  dit  Galen  an  fécond  des  vertus 
aaturcllcs.penultiefmc  chapitre,  &  auquatricfmc  delV- 
lagc  troifiefme  chapitre,tout  ainfi  que  du  moull  par  fon 
rb.'lhtion  dans  le  v  ^'r.,.    (-  fo„c  trois  fubftances,  ainfi 
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du  chyle  pai'  acco^ion  daiis  Icfoyclc  tont  cio:slul>- 
ftanccs  ,  fçauoir  cil ,  deux  lupcifluitcz  &  vue  natiucllc 
fabftanccauco  aquoGtc  commune  aux  autres  luimcui' 
La  maiîc  funguinaircfainfi  aitte  par  nolbcckholc  con 
munc)  cjnticnc  en  Iby  quatre  iubftanccs  natui  elles  c 
nouinllantcsrcomMeilacllc  acmonflrc  partaidemeni 
au  fecona  acs  elemcns.  Ces  humeurs  donc ,  qui,  comme 
dit  clt.s  cngcnarçnt  au  chyle  au  foyc , font  aoublcs 
vns  font  naturels  ,  ainfi  aits ,  ac  la  nataialu 
tionrles  autres  non  naturels. 
H-      Les  naturels  font  cnuoycz  auec  le  Ung,  puui  ch--.. 
arcr  ,&  nourrir  le  corps.  Les  non  naturels  lont  lco;!?- 
ftrez  ,  &  cnuovex  aux  lieux  aeftinrz  ,  pour  quelnu 
dcs.ou  font  reiedci  du  corps.  îli  font  cnuoycz 
la  cholere  à  la  vefcic  du  fiel,  la  mclancholic  à  la  lai 
Vi  phlcgmc  aux ioindures,  la  fuperfluité  aigueufc  aux 
gnons ,&  à  la  vefcic.  Ceux  qui  font  rcieacz  au  coips, 
vont  auec  le  faug,  quelquefois  fe  pourriflcnt ,  &  caufcn  ■ 
fieures  :  quelques  vns  font  pouiVcz  iufqucs  au  cuir ,  &  t  : 
rcfolucnc  infenfiblem  Ccndblcmcnt  par  fucur,  ou 

parrognc.ou  parpulluiei.ou  apolUiemcs.  Doncquesil 
y  a  quatre  humeurs  naturels,  &  quatic  non  iiaturch,5c 
les  aquollce-i,  qui  ont  cilcappcllez  des  anciens ,  fa  i 
phlegmc.cholcTc,  &mclancholie,  IcfquclsengcnaK /. 
dans  le  foye.fonc  aiftribuez  en  ceftc  manière 

De  la  partie  enfoncée  au  foye  fort  vue  vcmc  ,  v^u  l  i 
nomme  l^ortcrlaquellc  cft  diuifee  en  innombrables  vei- 
nes Mclaraïques,plantees  en  l'cftomach,  &  aux  boyau 
qui  attirent ,  &  portent  au  foye  tout  le  fuc  du  chyle  :  & 
\i  elle  par  fes  racines  le  diftribuc  par  tour  le  foye.  Et  de  la 
partie  gibbcufe  du  foye  fort  la  veine  diilc  cuuc,  laquelle 
de  fcs  racmcs  qui  rencontrent  les  autres  ,  attnc  ac  tout 
le  foye,  le  fang  qui  y  eft  engendré ,  &  elle  fe  ramifiant  en 
haut ,  &  en  bas  /comme  delï'us  a  cHé  dit)  diftîii?«c ,  & 
porte  ledit  fang  à  nourrir  tout  le  corp  ompUt 
la  troiftefmc,&  quatricfme  digeftion. 
VL      Du  foye  auffi  fortent  propres  conduits,&  canaux  rap- 
portans  les  fuperfluitcz  de  ladite  digeftion  à  leurs  pro- 
pres lieux,  qui  feront  dits.  De  tout  cocy  on  defcouure  sô 
adiôjfa  fuaatiou,fubIlâcc,alliâcc,&  autres  chofcs  qu  oa 
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recherche  au  foyc,comme  aux  auta-cs  membres.  Rcfte  ^ 
dire  de  Tes  maladies. Le  foye,amri  qu'on  void,peut  foijf- 
frirplulîeurs  maladies  .defqu elles  eft  ofFencecla  sâ^ïifl- 
catip.qui  ell  fou  aftion  proprc,&  en  auiétcacochymie& 
hyd'  opific.  Car  hydropific  eft  erreur  de  Ja  vertu  digcftil 
uc  du  foye,rclon  Galen  au  fécond  des  vertus  naturelles;, 
&  au  ti  oifiemc  de  la  difFcrence  des  fy mptomcs,  Il  appéi^ 
aullîdccc  qu'auons  diL  ,  que  les  mcdicamenv  du  tôt 
doiac-ocell-rc  appliquez  au  collé  droid,  &  que  à  raifoij 
de  la  lubftance,ils  doiuenc  auoir  quelque  adiïrifAion. 

Aprel  anaromie  du  Foye,  il  faut  dire  des  parties  auf- 
quclicslont  mandées  les  fuperfluitez  jaen  luyengen 
drces,  côme  dit  cil ,  &  premièrement  de  la  vefcic  du  fie: 
Car  la  vefcic  du  fiel  clï  certaine  bourfe ,  ou  vrlcic  mém- 
braneule,polee  en  la  partie  enfoncée  du  fovc,  enuiron  Ir 
penon,oulobc  du  milieu,  ordonnée  à  receuoir  la  fupe. 
fluiré  cholerique.qui  s'engendre  audit  foyc. 

Ladite  bourfe  a  deux  orifices,  ou  canais,  viiis  luiqucs 
à  certaine  dillance.fclon  Mundin  :  l'vn  s'addrelTc  vers  le 
milieu  du  foye,pour  receuoir  la  cholere:rautre  au  fond.<^ 
de  ren:omach,&:  aux  boyaux,  pour  y  rcie<îler  la  cholere, 
&  les  ncttoyerù  raifon  des  vtilitct  dides.  De  quoy  ap- 
pert la  hcuation,  le  lieu ,  l'avion  ,  la  fubUance  ,  la  for- 
me ,  les  parties,  &.ralliancc.  Vous  poauez  voir  fa 
grandeur,  &  tout  ce  qu'elle  contient  :  elle  tient  parad- 
uanturc  Yn  plain  verre.  Vouspouuei  auflî  confidcrcf, 
quelle  peut  fouftrir  opillations  ,  &  au  col, ou  canal 
commun  ,  &  aux  propres.  Quand  c'efl  au  commun  a- 
donc  la  cholerc  n'eft  pas  arrirec,  n^  feicdlecains  demeu- 
re auec  le  fang ,  &  rend  l'vrine ,  &  tout  le  corps  de  cou- 
"îuroreagee.  Quaiid  c'cft  aux  propres ,  lors  dcfFaillent 


^    ptomcs ,  &  au  cinquief^ 

me  des  affligez. 

La  ratce  ell  le  receptotre  de  la  fuperfluité  melancholi- 
^uc  engendrée  au  foyc,  ordonné  à  la  partie  gauche, 
ranfuerlalement  embralTant  l'ellomach.  Sa  fubflancc 
cil  rare,fpongieufc,plus  noire  que  du  foye.  Elle  a  figur« 
^-nîuertc  ,  quj^fi  quadran^xul^irr  •  &  eft  attachée  de 


io 
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culc  aux  coflcz ,  dcucrs  fa  gibbofuc  :  &  dcucrs  foncir 
fonccurcjà  reftoniach,&'  à  la  colfFc 

La  rattc  a  deux  conduits  :  par  l'vn  clic  attire  du  foyc 
ladite  fupcifluirc;par  lautie  l'cnaoye  à  l'cltoxuacl»  pour 
laidequi  c(l dicte. 

Larattcpeutrouffrirpkifieurs  maladies,  fortprfcm- 
ptcmcat,durtcz  &  oppiliations,àcaufc  de  ladite  matic 
tt  fi  à  raifon  d'icellcs,elle  faulc  à  purger  le  foye,  le  coi  p:: 
dcuicnt cxtenué,&  defcolotcrfi elle  ùult  d cnuoyer  à  le- 
ftomacli,  lapoetit  efl:  ofteiuc  ,  ainfi  qu  on  lit  au  lieu  cy 
dclTus  alleguc.Les  folutions  de  continuité  ne  font  en  el- 
le tant  perillcufcs  que  au  foyc, 

La  rattc  foulhcnt  plus  forts  medîcam-ns  <jue  le  foyc 
Elle  fcpur(;e  fpecialcment  parle  ventre.  On  Icmedica- 
mente  dcucrs  le  code  ^v^'id'c  ,  comme  dit  Galcn  au  tir- 
ziefmedela  thera^ 

Les  rognons  font  parues  ordounecs  a  nettoyé 
fang  de  fa  fupct  fluitc  aigueul>.  Us  fora  deux  :  IVn  a  iicx- 
treauprcsdu  foycj'autreà  kneftic.plus  bas  quefon 
compagnon.  Leur  fubrtancc  cil  charnue  &:  dure.  Quant 
àleur^ormc,  ou  figure,  ils  font  ronds,  comme  vn  auf 
preflc ,  Se  ont  en  eux  cfquclles  cft  receu  ce 

qu  ils  atrircnt.  En  chacun  a  iccux  y  a  double  col  ou  ca- 
nahpar  l'vn  ils  attirent  1  aquofuc  de  la  veine  caue^con- 
fcquemment  du  foy  erSc  par  Tautic  ils  tranfmeuent  à  la 
vefcie  cette  aquofîtédittevrine.  Aux  rognons  paruien- 
nent  v  ci  nés, artères  &  nerfs,  dcfqucls  eft  fait  Içur  panai- 
culc.  Ils  font  attachez  au  doz.  Derrière  les  rognons  pi  es  ^ 
des  vertebres,font1c$rcinS;fur  lefquels  ils  fcroii(hcnt, 
comme  en  leur  couettre,ou  coutil. 

Entre  les  deux  rognons, fur  les  vcitcbres  pallent  U 
veine  caue,&  larterc  aoxte,  vers,  les  membres  inférieurs, 
defqucllcs  veines  ,  allez  de  prcs ,  nailfent  les  vailîeaux 
fpcrmatiqucs:dcfqucllcs  fera  dit  cv  dellous. 

Les  rognons  peuuent  foufl-iir  plufieurs  maladies,prin- 
cipalem^rnt  oppillations,  &  pierres.  Vous  vo>ciquclc 
moyen  de  leur  curation  d\  de  toutes  parts  diHrcile. 

Ayât  vçxi  ces  chofes,  tu  peux  tout  ictter  excepte  1  cfto- 
mach(fi  on  peut  faire  lanatomie  des  mébres  fuperieurs) 
&  les  ro|iions,pour  voir  lanatomie  des  parties  mfcricu*- 


D  E  l'a  N.  D  E  s    H  A  N  C  H  E  s.  -V. 

ou  ajccnoct  cn.q  panes  de  nerfs  ,<lc  la  nuqut  àiout 

s  R  1^  T  i  K  s  M  K   C  H  A  I>  l  T  R  V  ' 

D,u\4-^  ":'nte  Jei  hanches,  ^àt  l^^r.  f.<t,t,e,, 

PAr  les  hanches  nous  cntenJoi 
da  v.utrc  .  aepms  1.  funien  ,  ini;|ues  au'x  nndcs  '  !v 
parties  honteulcs.  Leurs  parties  font  triple 
contenantes ,  les  autres  contenues  ,  ôc  les  autres  oaiicni 
ou  re  en  dehors,  l  es  contcanres  (ont  Mirîc   S'  ac  b 
cocffc,  Se  les  os.  Los  conten-îies  ront  li.velcTc'ktpar;:  ! 

enxiaon  .  ou  in  - 

cent fr.n  ""^^'^'7""'^  artercs%ui  dcfccn-. 
^.ntcnbas.  Celles  qui  paiFcnt  outre  en  dehors  font 
d  aynics.oa  gcnieaux  ,  les  tclliculcs,  &  la  vcr-^c  1  s   a v 
ncsja pcn-jcclcs  fcfles.&  les  ^nCcUs .  ou?  l>  ^  ! 
la cuiilcdrrquelles  il  l^ut  duc  par  ordi 

Des  paitics  contenantes  ,  quant  à  Mirao ,  S,Uc 
coeftc  ,  j  en  a  eflc  aller  d,  t  au  v  entre  fuperi^ur  n  ua; 
aux  os.il  les  faut  ainli  dorpccher.  ^- 

Aux  hanches  on  trouuc  deux  fortes  dos  ;  première- 
mennl  V  a  de  la  part  du  doz  ,  tto.s ,  ou  quatre^vn^V  , 
Sic  les  (acre,  &  deux  ou  trois  cartilaLnucir 
queue.  ^ 

Le  premier  de  l'os  facré  ell  ton  gros,  &  cc.jx  q  ui  font 
apres.vonc  en  drn.,nuant  vers  le  fi.^e.&  Ja  Cu  'Zl 

&  non  pas  a  colU',comme  aux  autres  os  du  do7 

coac  yn.  Ils  font  .oints  auec  cefte  grande  vertèbre  de  l'o' 
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mefir-es  incontinanc  après  tiran  .  ....  Icfiege  ,il  y  a  en 
chacun vneiaiul  trou,  duquel  dit  Calen  au  kmdm^ 
de  rvra^e.ncufierme  chap.Entrc  la  teftc  de  la  cuiflc,&  les 
os  du.p?nil ,  il  a  efté  neccllaue  de  faire  vn  grand  pei  tuis. 
&  vn  fcnticr  par  lequel  de fccnailîent  les  nerfs, &  mu Icks 
veines ,  &  artères,  qui  d'en  haut  font  portez  en  bas.  lU 
font  aurti  de  la  part  du  pcnil  eil^oits  en  (ojte  de  branche,  . 
fc  ioignans  audit  pcnil.  Et  iaçoit  que  rcalcment  ne  loïc 
qa'vnos.  toutesfois  il  a  trois  appellations  :  &  pourtant 
quelques  vus  difcnt,que  font  trois  os:  fçauoir  elt,l  osdes 
îilL-s  par  le  haut,ros  du  pcnil  par  le  deuant  ,  &  l  os  de  la 
cuille  par  le  milieu.  . 

D-s  parties  contenues,  la  première  qui  le  rencontre  | 
vefciequi  cil  vn  certain  réceptacle  ,  comme  vn 
ballin,  ou  vn  fac  .  de  la  fupcrfluité  vrinalcqui  tranfcolle 
des  loî^nonsàclîc.  Sa  fuhfta.iceeamembraneuk  forte, 
compùlcc  de  deux  pannjculcs  ,  .^a  forme  clt  ronde.  1  ? 
grandeur,  ou  capacité,  comme  dVne  peinte  Sa  htuatioii 

cft  immédiatement  loubs  le  pcnil. 
En  la  vefcie  font  implantez  deux  c..uuiuts  ,  ou  can  1 

lonjrs.dcfcendans  des  ioi;nons,  qu'û  nomme  Pores  vnn-  : 
des?ou  vrctcrcfi ,  entrans  par  ces  coftes  diagoncUement  : 
aoportans  I  vrine des  rognons  II  y  a  aulTien  elle  vnco 
chatnu.aucc  des  mufcles  qui  ferment  &  omirent ,  eq uel  1 
fortcnt  d-icelle,trauerfele  périnée,  en  fe  leflelch.Hant  ^ 
iufquesà  lavei-cr'eauxhommesraux  femmes  lans  rcHc- , 
xion  ,  iniques  à  deux  doigts  dans  la  vulue.  Par  iceluy  ci\  , 
reieaéc  l'vrine  en  dehors.  Deduoy  appert   av^ion  ,  la 
fubftancc,lafituation,&lereftc  qu'on  recherche  aux 
autres  membres.  Il  appert aufTi ,  quelle  cft  prompte  a 
oppilations  ,  à  raifon  de  Ton  col  :  &  a  pierres  ,  a  caule  de 
l-vrinciabloneufe  q  uel  le  reçoit,  «crénenr.  D  elle  on  a 
^  apprins  la.manicre  de  fyringuer.  Elle  indique  aufli ,  qud 
r  l'uidironacaufedela  pierre. doit elbcfaide au  col, 6. 
^'  hors  la  coutlure  du  pennée  :  comme  fera  did  cy  après. 
Les  vailleaux  fpermatiques ,  font  certaines  veines  qnil 
naillcnt  auprès  des  rognons.de  la  veine  caue,S£  de  1  ao 
dclcendentes.  Us  portent  du  fang  aux  tcfticulcs ,  tant  di 
malle.qucdelafemellcefque'      '  aient  (pcrmc,parvn( 

coaiou  qui  paffc  outre.  Spcrm< 
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: ■  ■-.  rii-i.ijc- 
iuc  leurs  ttfli- 
IJ«tl$  (iprtitfdt-cnt  <k-.1:!ii  -, 
nmcs'/biù 


1 1 


il  fera  liic. 

_  D?tjuoy  il  appert, ',1;  ...  

I  ^«"au.I^-'  rpi-rmc  tè-.rdlcnçdc  I.i  nature  du  caun  <hi  foye,ic 
des  ro"n  partes  litres ,  qui  {  pour  îà  delcdation ) 

Jddccndciic  au  ccrueaii  aux  tclbcult  i  ueau  en  ceU 
Icoinir.'.uuquc  aueccux.  &  parcon(c(]uci)c  couciccorps; 

Laicincnccdoncquesfiinianccela  ,dcrcci)cldctonr  le  Diffeh  :-i 
jrps.non  pas  en  quaiuitc.Mins  en  v)<'-Hrvïr,co!rny.-  f;*:- . 
tient  le  (ligne  Conciliatcu:  . 

Condqiicmcnc  pour  l'amour  des  Icrrtmes ,  il  Irra  dict 
di-  l'amarry.  L'amarry  cft  le  champ  de  la  génération  Ini 
rinauic,&  par  confcojucnt  l  oigane  c|ui  reçoit  la  (cmence. 
fSa  (ïtuation  cfl  cnne  la  vefeic  &  le  boyaii  culicr.  Sa  fub- 
itance  efl:  mcmbrancufe.compofec  de  deux  tunique-;  S^ 
forme  eft  ronde  aucc  deux  cornes,  ou  bras  ccllul 
chef  dèfqucllcs,  eft  vn  petit  tefticule  planté  d'cnhauc  -,  «c 
par  dcuant  elle  a  Vn  ample  canal,  lillc  eft  comme  la  ver- 
ge rcnucrfee.ou  mifcau  dedans ,  au  qiiatoixicfmede  I  v- 
fagedes  partics.Car  elleà  au  ddlus  deux  br.is  ccllulea  a-  Ch4p  b. 
ucc  les  telticules  ,  comme  la  bourfc  des  tefticulcs  ;  elle  à 
aufli  vn  ventre  commun  au  milieu,commele$  parties  du 
penil:cllc  a  Ton  col  en  bas  canulé,  comme  la  vc  rge.-elle  a 
aulfi  la  value ,  comme  vn  balancé  la  nurre  :  clic  a  aurti 
le  tentigo ,  comme  m  prépuce  :  elle  aaulli  fa  longueiU  , 
comme  la  verge  de  huid  ou  neuf  doigts.Ei  laçoit  qu  ci  - 
Je  n  ait  que  d.-ux  feins,  ou  cauitez  manifdtes ,  fuiuant  le 
nombre  des  mammdlcs  :  loutcsfois  clica  chacuned  i - 
celles  triplement  cellulee,&  vue  au  milieu  :  de  forte  qu-,- 
^clon  Mundin,on  y  trouue  fept  rcccptables.  Elle  a  colli- 
■^ancc  ou  alliance  »ucc  le  ccrueau,lc  coeur,  le  foyc,&  I  c- 
tomach  :  &  eft  attachée  au  doz.  Entre  elle  &  les  mam^ 
ineUcs ,  font  contmuees  les  veines  du  laid  &  des  mca~ 
I.ruesja  raifon  de  quoy,dit  Galen  au  lieu  deflus  allcRuè, 
qu  Hipocras  difoit  le  laid  cftrc  frère  du  menftr  uc.  Par- 
 ï""y"  "'aduicnc  pas  qucdvn  mcfme  temps  les  mcn- 

S trucs  Tcrfcnt  bicn,&  que  la  femme  alaide.Les  maladies 
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(dclamary  lontplur»ciiis  :  Le  moyeu  à  v  k.. ...... 

p:flaircs,cft  appiin.s  d  elle ,  &  voila  quaiu  â  l'amarv . 

Or  dcfioubs  IcClides  parties,  ou  ^onnc  l'intcRia 
dioia,  didt  Longaow,(  lequel  vous  ^ucx  laiflc  parcy 
dcuant ,  en  l'anatomic  des  boyaux  )  qui  ell  le  rcccptade 
lies  fupcifluitci  de  la  première  digcrtion.  Sa  Cubllauce 
çft  mcnbrancufc ,  comme  des  autres  boyaux. 

Sa  longueur  ell  d'vn  palm ,  iufques  près  des  lognons, 
{^ifaut  dirc(5lemen:  furies  os  de  la  queue.  Sapartintc- 
ncurc  cft  didc  le  cul ,  ou  fondement  :  à  Icntour  duquel 
il  y  a  deux  mufcles  ,qui  l  oiiurcnt,  &  ferment.  Et  là  (ont 
appliquez  cinq  rameaux  de  veines, qu'on  appelle  Uc-  I 
morrhoïdcs.  Ilai^raud  alliance aueclavcfcie  ,&pour-l 
tant  ils  compatiltcnt  en  leurs  maladies. 

Puis  ayant  releuc  ce  boyau  culier ,  tu  pourras  voir  les  ; 
veincs,arccrcs,&  ncrts,comment  ils  font  rami('.-v  ' 

léguez  aux  parties  infcrieuies.  - 
LVs  parties,  qui  (ortcnt  en  dchors,il  faut  première- j 
mcHt  voir  le  didymc ,  &  1  ofcheon  :  furquoy  il  faut  adui-l 
fer  à  deux  chofcs  :  en  premier  lieu,  aux  contenantes  ,  ic- P 
condcmcnt  aux  contcnucs.Les  contenantes  font  autant,' 
qu'on  a  dit  au  ventre  cy  dciVus  î  car  de  celles  la  ,  naiilent, 
les  partie»  de  celles  cyidu  muac.lc  mirac:du  fifiac,  le  Ufac,] 
qui  pendent  extérieurement  paflani  par  dc(îus  1  osbarrcl 
Là  où  il  fort  du  commcncemcnt,ell  appelle  didymc  par- V. 
ce  qu'il  elHouble  ou  gcmeau  :  &  à  la  hn  ell  nomme    -  l 
cheon.ou  bourfc  des  tclticules. 

Les  parties  contenues  (ont  trois.Prcmicrcmcnt  les  te- 
flicules  ,  qui  font  les  inftrumcnts  principaux  de  la  g«nr. 
ration  humain::  car  en  eux  fe  parfait  la  kmcncc 

Leur  fubllancc  eft  charnue  ,  glanduleufc  ,  &  blancheJ 
ï'uis  V  fout  les  vailleaux  fpermaciques,venans  «tes  partiel 
fupeneures  que  nous  auoas  d-.a  Us  font  doubles.fçauoiï 
cft  porteurs  &  reietteurs-JCcux  qui  portcnt.font  la  veineJ 
&  rartcrc.qnenous  auons  dift  nailbc  do  U  veine  cauej 
&  de  l'aorte.  Les  reiedcurs  four  ccui,qm  luontans  prc^ 
du  col  d.  la  vefcic  ,  rciecteut  laf.mence  au  pcrtuis  de  U 
verse.  Et  outre  ce  y  a  vn  nerf  lufpcnfoiic  ,  &  ndtit,  qui 
dcf^cndanx  rellicules.  Oonqucs  dans  le  didymc,  &  laH  M 
bpurlc  fout  les  quatre  corps  fufdus.  De  quoy  il  appert .  J  ^ 
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De      i'anat.  des  ahOies,  Sec.  y-, 

Lo.npcurc  ou  g^eeueurc,&  (I  c'cft  autre  matière  tHire  au  lî 
.ne  hcvme  :  ddcjucls  la  guer:fon  fera  ^^TÙn^^^^ 
.ment,lfauta,rcdc1averge:quielt  Iclabiureur T na-  U 
tu  chu,^,,,e.&par  confcquent  la  voye  de  Ivrine  Sa  ^ 

tee  n  r  I  n  l       "        liga.nenrs.  Elle  clt  anifc&Plan: 
tee  flH  os  barre  ics- ligaments  viennent  de  1  os  1  cié  l 
de  fcs adiacents;Les  venies.artercs,  nerF.,  chair  I  peiu 
^uv  (ont  amenez  denhaut  En  elle  y  a  deix  caïuiUs  ou 
^a<  âges  prmcipaux  :  fçauo.r  clUulfperme!!  S 
Le  bout  de  la  verge  ell  nommé  Balane,ce(t  à  dire  Ham  ' 
t  pcrtuis,m,trc  le  chapeau  p.epuce  La  ont^eur  commu 
»c  de Ja  verge  doKelhedo  huid  ,  ou  ncufdouîts  Tuec 
^^1^^^"^  ^'""^^^  prop^ortunl 

^Périnée  ,  eft  ce  que  la  tranHationde  lani^ue  Arabique 
ô^iime  pmtôn^e.  Et  e(l  le  heu  dcntrc  1.  fiadcment^ 
a  parric  honceun:,  c  cita  duc  la  verc^e  :  fur  lequel  y  a  v'.t 

Us  /^)""  >rontemonaoircsdufoye:  àTontchmis 
anduleules ,  ordonnées  au  ply  de  la  cuille 

/rYeillsi^c:!;?'^^^^"'"^^^^^"^-^-^^^ 

la  grande  ïambe  aucc  leurs  hanches. 


H  V  I  C  T 
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HV  ICTIESME    C  H  AI' 11 
r)f  /■  Andiotni»  dis  tatr^h^s,  oUj^ranUs  ^u.*is. 

I  uilqucs  a  des  artuis  Uç 

fScam  ouc  les  pai  ticulcs  de  tel  piccig  vi  H^^^b^  cpnutcu 
l  u       '    choL^aec  les  pavticuks  de  la  faraud  n^a.n, 
.mnvU.icadcldu.a  au  tVoifîcfmea.  1  vfagc  rouvtani 
,  'a  \  pied,o a  iamb=  cft  diuilé  en  rrois  p.ii  f,cs 
ai^acftc  diuUc^  ûwpavauar 
au  ïambc  > cft  didc  cuifle  :  l  auuc ,  pcuic  i^u.Dc . 
U  cvp  fi;rmc  petit  pïcd  :  vray  ^ft  que  h  t.ia"flatK>n  Gic 

;  ;,„rc  ' 'm'  ^1  •  Crus  :  mais  il  ne  U  fould  c 
Jvî"  r  u '  ' "  '^"^ ^■"'^    cKofc Coit  de  niUaie,* 

^  I  c  ci-and  pi  lei^a)M^>>/^l^^-'■  l:•'■ 

^1.  oian    uu  li  dcpcau.c haïr  ,vrit,e$,ancic 

Sis  wfcmblc.poor  la  .„lpnac(I«. 

Donc  api«  qi«      1""".™  '.  ,       ,,  , 

^  '^-".V  eu  deux  parties  :aef<iudleî  vue  ten.1alacm^ 

* -"ds"  'aVcaux  :  IVu  tcuf  à  la  parr.  cxt.r.crc 
î  Î  Mirencutc  ,  &  en  ramifiant  dcl 

Pallions:  (îau<«r  clt.laSaplKnc  foabs  la  cl  IV  ,„n 

vers  le.  .alpu  :  l^/''?';.;!-/,  7  le  peuc  dor 

*  &  «ofo .  qu.  peuucut  fouuent  apporter  tr 

'"'■^Trf  I  aa,"ér  11  y  a  plufieurs  autres  raurc.i. 
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DE   t  A  N.     DES    TA  MB  fi  s,  Scc, 
i  .  Des  nerf»  du  pied  ,  Auicennc  dit,qu'il$  {omfartAif  \l 

a  s  cicinicics  vcicobicsdesrcins,&de  l'os  liicré'&Ja  i  cio  /fu» 
plus  part  pallc  par  le  croudelosde  l.c«aie,  i  h/ 

aux  mufclcsda  urrcc.  Ecdeccuxcy.con.ouu^fuxn    l  ' 
clcsAaux  cordas  qu,  meuucat  la  loiudure,  de(ccndàn 
a  s  hancn«,&  appliciuez  a  I  os  de  la  cuill.,  fou  fa k  s  î  s 
grands  ,„u(clcs  .^a.  font  fur  la  cuilic ,  Icfqacls  méuaV. 
le  gcuou.J,&la  iamlx^- &  les  muib  les  fur  h  ^^^^^ 
1n>euue.n  lepedala  cheu:lle  :    les  a.^  c^^^^^^^^^^ 
■•u-uiieuclcsarteils  :  touc  aia/î  qu'il  a  dlé  d 
uua.s  :  en  reccuanc  fur  ce  quelque  d.Lcnce  aot,,  - 
var,ep  beaucoup  les  ope/acJns  cl^rurg^^^^^^^^^^^ 
fois  11  uefauc  oubher,  cequaefté  d,dt%r  c.  IZnr 

iA  I       ^^"si.aaci  "aucuueincctboulIuvLr^lr. 
\d:  hors.  £n  la  partie  iatcneure  vers  k  Cônoi^l  ,L  1  . 

^  Pui.  S  eniuK  la  .ambe:  en  laquellerontdeux  os  du'^v 
•  want  vu  peu  foubç  I.  .rt  -^'^  externe  5,  lykicUre.diirctn- 
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go     TrAUT.  I.    DOCT.  II.    CHAP.  VllI. 
GuiUaaiTie  de  SuUct,  &  Laufranc  loa  fcaateut.aiicnc 

k  co^urairc.&  mal.Qi'^    ^^^^  1'"'^'" 
muunia^c  de  la  vente ,  i    i  ^ 

"a  f.l=  ae  «sJcux  foclcs  di  appa«n,c  :  que  .  l-k 
n,»ttd  aacuicoucault.i  ycts  le  gcu^u.l  aul^uolks  lout 

Car  le  pWs  pecu  ne  par  u>ent  pas  a  le  ><>...aute,  a.ns  cil 

Tj. îa par. e«e.,eu.cA pourtannl clUppdle  ^gu  Hc^ 
Et  «et«  le  pu-a,s'ad:oulla"t  auec  =  toc.l  ma,eur ,  U  o.  t 
u,\^  aeux\..e  cauué  eu  forme  de  Lune ,  de  laqucU  cft 
l«ett  le  p.c....cr  os  du  pred.  Au  p.ed  y  a  trois  racs  u  os^aa 
«^rmerLue  fo».  tro.s  os ,  enfemblc  amalL*  crr  roi.d. 

Lcp  nùacftdicl  CahaUeu  Arab.c  &  Allra^ak  e» 
«>ee  11  cil  prcfaue  de  la  forte  d'vu  irœud  ou  noii  d  ar- 
b  Si  rourd.s\leux  cortex.  EuUrotond.tc  luperrcurc 
Tafo  mt  lacauité  des  focrles  :  Si  U  e  mc^t  Icp.cd.Er. 

"udcur.safteumtlacaurtc  dcros  rrauj^^^^^^^^^ 
Aptes  le  Cahab..m.tied,ateiîic..t  ««s  le  p.ed  e.t  I  os  laur 
futoc  :  qur  eft  comme  ,„'aefcaaée  d.s  deux  . 
h  preroieic  cauité  cft  teccue  latorrdeur  du  Cal.ab  er. 
faut  c   cstuudeurs  du  Iccoud  rar-sdes  os  du  f.cd.So,». 
cHeuxos  eftlcCaleanec.fa.a  eu  lo.med  ergot  =aa- 
oue  s-aftcimit  tout  le  pied  Et  il  fort  .»  dett.cre,  pour  les  8 
rar^crV.  "qu  y  font  planter  .  Apres  c  „au,cuia,rç  .r«-  r 

'TS:.'l:ur^;i^ft  dt;  "icht  «ts  ^  pctu  at,e,a 

't^uuI  rcnùfdeuc.^  irr>auiculaire,&  caués  deucrs  UJ| 
uoifiefoe  angee.  En  ce  trcfiefnic  rang  y  a  crnq  os  affc 
Ws  To.  «fpo..da..ts,S:  tcceuants  les  artc.ls  :  c,u.  fo..r 
longs ,  '■"  ''■'K  os.eicepté  le  poulce,  qui  n  eu  »t 

''"?Ï„Ta mfikprXforltarfe.  Metararfc  ,&I>cacm- 
que  deux.  Ainnicp  .     j  yadoricaurctu» 

r'^'LV  ZX-  L  ^n  »ut  le  grandVcd  .  ou  ra.lbeT 

peut  aum       h  iomdure  du  petit  p.ed  :  U 

;,tS"ca:?ol^.a.oyeur.ccUcdc.ah-aci^^^ 
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CY    COMMENCE  LE 

SECOND  TRAICTE'  Q VI 

EST  DES  APOSTEMES,  EXITVKES 
&puftules,  auquel  y  a  deux  dodrines.  U 
première  do^r i ne  cft  des  apoftemcs  ,  exitu- 
res,&  puftulc$,etuat>t  qu  elles  fonc  ez  mem- 
bres fimples.  Li  féconde  cft  d'.celles  mef- 
niesen  fpecal ,  entant  qu'ils  font  ez  mem- 
bf es  côpofcz.  La  première  dodrine  a  cinq 
chapitres.  * 

PREMIER  CHAPITRE. 

Propos  gênerai  des  K^foftemcs 
Pnftules.é*  Ex  f  turcs. 


PosTEME  crt:  dcfiny  de  Galcn  parchd- 
Tes  cna)ticlles ,  au  premier  des  maladies, 
&  ly:T)ptomcs ,  &  tl  Aiiiccnnc  au  premier 
liurcdc  fon  Canon.tiuec  cll  vnc  maladie 

 -.        compof.e  de  trois  genres  de  maladies, 

allcmblccs  en  vnc  erandcur.Ceftc  définition  eft  parfaite, 
ainfi  que  monftrc  le  Conciliateur,  &  Albert  de  Bologne' 
Tuiuants  les  fufdits  pcrfonnagcs.  Car  clic  confticue  en 
Ton  eftre  le  dcfiny  ,  &  le  fait  dilTemblable  à  tout  autre. 
Maladie  eft  mifc  pour  genre ,  &  le  fiirplus  pour  la  diffé- 
rence des  autres  manici  es  en  compofition,  qui  font  ra- 
contées de  Galcn  au  f  jfdit  lieu.  Par  chofcs  accidentelle, 
ilcft  rfcritdc  Galcn  au  liurc  des  tumeurs  contre  natu- 
re:ou  il  a  plus  tafché  de  déclarer  1  apoftcine  au  fcns,  qu'à 
rcntretenemcnt ,  quand  il  dit  :  Il  y  a  vnc  drs  chofes  qui 
aJuicnucac  au  corp$,v-jui  cil  fignificc  par  ce  vocable  Tu- 


i.Jo.i, 
rhap  r. 

V 

ï^'jf  7  i  en 

&  IJ. 

Chup,  I, 
(( 

(< 

<i 

a 
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Chap.  I 


Vif  r.  7  5 


>  j 

»  5 


il  1.  ch.  ç . 
f«  i.Tfc  /». 
^.  ch.  i  I. 

ch.  j . 


gt,     Iraict.  t.    doct.   I.    Cl.  Ai'  r. 
mctit,&  non  pas  quelle  que  ce  foit ,  ains  celle  qui  nuit 
fcV:dcmmcntauxadions.  i  t  i 

'  Laquelle  de' ctiption  il  repère  au  ticziefmc  de  la  tlv 
rapcuiique.fous  ces  paroles.  Il  cft  euident  qu  en  tinnçui 
lcUc;mbrek(^nt(;floigncz  de  leur  naturel ,  quant  a  a 
grandçur  ,  s'entend  en  .apparence,  (  ar  paranamure  a 
Sauukcomplcxibn  pecL  'premièrement.  &  plusde 
foy,  confequcvnment  l'vnion,  &  tiercement  la  compofi- 
uon,coinmc  tient  k:  Conciliateur. 

Doncques  il  ne  chaun;e  pas  le  membre  fculemen  de 
h  qualité  naturelle,  ainh  que  d.foit  Id  tranllation  de  1  A- 
aHc  ,  au  trczicrme  de  la  méthode  :  finon  que  quelqu  va 
voulut  appeler  toutes  dirporitions,Quaatez,  comme  en 
plufieurs  lieux  faidOalen. 

Icelle définition  e^lpaifaiclement  cxpi.,..  ,  -  /la- 
1-yabbas  au  huiaicfmcfcrmon  ,  de  la  Première  partie ,  de 
fin  luue  de  la  dapotifion  Roy  aile  q.iand  il  did:  Aportc- 
mcelt  tumeur  dintre  nature  ,  eii  laquelle  quelque  ma- 
ticre  eft  alîembléc  ,  faifont  repletion  ,  &  ^'<^<;""^'^; 
meur,selleeft,grande,clt  nnfe pour  genie.s  5ll<^ P  "^^J 
pour  acàaent,au  l^ure  de  la  différence 
comment  peut  eÛte  dide  vue  melme  «^^l^^^'^^^J^P^^.^' 
fvmilaireA  orgamque  :  &  comment  aulî.  l-"^ f  ^^^^^^^ 
caufe.&  efFcar^enre ,  ôc  eipcc.  .  accident  ,  ou  diffacnce, 
Son  diucrfcs  c"onrideratio;is,ie  le  l-lTe  quant  cft  de  pre- 
rcnt  rmermcs  d'autant  que  cela  appartient  a  la  dodnnc 
de  fhy  fique ,  ou  Médecine  :  &  il  fuffit  au  Chirurgien  de 
fçauo  r,que  umenr,apoaeme,enHeurc,  engrortlllement, 
SencleleuationA  excroillance,  font  noms  Synon. 
rnes,qui  fienifient  prcfquc  vnç  mefmc  chofe,com 
Hennc.clntre  natureleft-m^s  en  la  fui;  ide  defcription 
fia  différence  des  tumeurs  de  la  terte  ,  dti  ventre ,  &  de, 
îoinaures.  Et  laquelle  y  aquelque  matiel  c  .  fui-''f  «^  J 
s  cntendlhumorilcou  reduifible  a  humeur.  AUcnU.lec. 
cft  misalâ  d.ffciancc  des  tumeurs  qmappaioiUcnt  c^^ 
d  fl^cationsA  fradurçs  aufquellr.  ,1  n'y  ^^P^s  HumeursJ 
ains  des  os  eflcucz.  Faifant  rcpK        -  ditlenti  > 
Î;?s.  pour  monftrer  la  mauuaife  complex  on,  &  1  vuion 
&  conformation  a(Vemblées  en  vn. 

Dcquoy  il  apert.que  no.  modernes)  fcauoir  efV,  Bnm 
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Des  apost*  pvst.  et.  exit.  Ôcc  8j 

Tlieodorc  Lanfranc  ,  &  Heniîc  )  ont  aïTcz  fimplemcn  c 
dehny  Aportemcdifanî  tiuecclt  vnc  tumcur,ouenflcurc 
ou  quelconque  gioiTcur  .  faiac  au  membre  outre  fa 
torme  naturelle. 

Des  apoltcmes  il  y  a  pluficurs  efpeces ,  &  difFerences. 
*-ar  le^vneç  fontprifcs  dclafubftance  de  la  chofe , les 
autres  île  la  matière ,  les  autres  des  acidens,  les  autres  des 
membres,*,  les  autres  des  caufes  efficientes.  Delà  fub- 
Itancc,  Auicenncprend  la  première  difFcrcnce  :quc  des 
apoftemcs  les  vns  font  giands,&  les  autres  petits. 

Les  grands  apoilemes  (  Lion  Galen  au  liurc  des  tu- 
meurs contre  nature)  font  grandes  tumeurs  plile^^mo- 
nculcs,  qui  fc  font  ez  parties  charnues.  ^ 

Les  petits  aporicmcs/clon  Auicenhe,  font  eminenccs. 
&  petites  pufluics  bothoralcs.nuiapparoilfent  en  peau. 

De  la  matière  font  prifcs  difFerences,premiercment  en 
gcneral.Galen,&  Auicennequi  l'cnfuit  ,met  vne  diuifion 
que  tout  apoflcme  cfè ,  ou  chaud,  ou  non  chaud  en  par- 
lant du  chaud  proprement,  eircnticllcment  &  ca  compa- 
railon.commc:  nous  dirons:  &  non  pas  largx-ment ,  com- 
me (amfi  que  did  Auîcenne(  par  putrefadion. Chaud  eft 
le  langum,  &  le  choleriquenion  chaud  ,  le  phlegmatic.S: 
le  melancholiquc,  venteux,.'^  l'aigueux  qui  font  reduids 
a  ceux.  la. 

•  Pour  fpccifi i jaurig-,  en  fumant  les  iuUhàs  per- 
lonnages  ,  on  did  que  des  apoftemes  les  vns  font  Ùj^s 
d  Iju.ncurs  naturels  les  autres  d'humeurs  non  naturels, 
litnplcmcnt&  compofeincnr.  ainfî  que  nous  dirons  Ce 
qu  II  faut  fainement  entendre  ,  parce  que  les  medccms 
prcncat  quelquefois  ,  De,  pour  En  :  &  quelquefois  pour 
a  ou  :  parlant  le  plus  touucnt  largement, &  (clon  le  fcns. 

Ceux  qui  font  faids  d'humeurs  naturels  font  appeliez 
r^isapoltcmes  propi-es,certains,  Sfvniformes.d  autant 
uen  iceuxlatumeur{quien:la  plusapparente  condi-  ' 
non  de  1  apofteme  )  appert  plus  euidemmcnt. 

Ceux  qui  font  faids  d'humeurs  non  naturels  font  di- 
ds  non  vrais,  impropres.incertains ,  &  difformes  :  par  ce 
queniceuxla  mauiiaife qualité  ou  mauuaifcmongcra- 
tion  appert  pl  us  que  la  tumeur,&  fdon  ce,  font  plultoO  , 
dictespuftules.vlccratioas  ,  ou  cxicures ,  que  apoflcm.s 


^do  i.ch. 
S- 

Chap  i. 
Là  mefmi. 


Li  lï.f$  z 

do  [  rh.  i  i 
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Li'f  ft\ 

tr  i.eh 


?4  TraîCT.    I  I  .1.    I.   CHAI'.  I. 

Ceux  qui  (ont  (à\i\s  i'vn  humeur  dominant ,  ^ont  fim- 
plc:s,&  nommez  Hc  (impie  no  n  :  mais  ciMx  qui  fuiir  ci^  la 
domuution  de  deux.ou  dcpluficurs ,  fontcompoftx  ,  2c 
iiommcz  aenom  comporé  :  comme  le  Doreur  fubul 
d>Cm  des  fleures  ,  au  t>  oificfmc  de  fou  Coll!Vi;ct.  Et  telles 
aitTércndes  prilcs     la  matière  ,  &  principalcn^ni  d.- la 
conioiuai  ,  Cont  fuuncz  à:s  (iifF:rcnces  dt  la  qualii  '  ,  Se 
dr  h  Quantité rrvvcu  qu'clics  foiJt  du  fan  ,  ou  guon  de  la 
iiu(i  qu'iUfl  did en  vn'autrc  faculté, 
1 1  pourtant  elles  font  d\Ô:cs  trv  S-pt^nc;paks ,  &  tref- 
rrandcs  au  !iui  -  des  djffçi  cnçcs  des  ficui  cs. 

Ce  qu  en  noihe  commune  eC  hollc  de  MompcUer,  oà 
a  acou^umé .^irc cn^utres paro'cs:qnaucunsapoltcme$ 
font  faifts  de  matière  non  bruflcc  ,  ny  coriomo-ue  :  les 
autres  de  la  bruilcc^couompuc. 

Et  que  de  CCS  deux  .lesvns  font  fangttrns,]c§  antres 
cholenciucs,lcs  autres  phlegmaiiqucs,  &  les  autres  me- 
lancholiques,lcs  auttes  aigucux,&  venteux  Amplement, 
&  compollmcnt. 

Lcspremicr-p  ctloici  ùY\-cAi  ^.  par  nolu  l  v ,,  ^  .^'i..  - 
ftrc  L  a  la  iuc-s,mauuiis  (implcroêirles  autres  maunaisa- 
uec  addition  de  Iraudulcnce,  &  nianuaifc  wongcranon. 

Et  (ans  doute  Auiccnnc  l'a  ainfi  cntcdn  au  quatncfms 
quad  il  a  dit.que  les  apcft<  mes  chauds,  &  ceux  qui  cou- 
^  rcnt  mefme  train.font  de  fang.Jc  decholcre  l(ùiables,ou 
mauuais:Et  il  poutluit  les  sâ<;uins  de  s'ag  louable,  grol- 
rjci.fc  rubcil.dcfqucls  il  dit  ertre  fait  le  phlegm6,&  l'E^  y 
Il  npcte,fupplctS  le  vr.iy&  certain  qu'il  a  nômé  E(pmc  aui- 
^  fi  que  DyTi  expofe.ftuuantGalcn  au  fécond  a  Giaucô  (ur 
U'Ucu.  Et  il  ne  pourluit  pas  les  cholcncs  de  louable  cho- 
lerc.d  autâi  qu  ictux  &i  tous  autres  vrais,  font  compnns 
fous  Ks  langums(&  le  fang  fera  prinscy  dcllous  en  deux 
nunicrcs  )  aius  feulement  de  lacholcre  non  louable 
niordicante.qu'il  a  nommez  Formis,&  non  tiyhpelcs 

Audi  ex  cures,  tant  des  chauds  que  des  non  chauds, 
ildonncà  entendre  le  mrfmc  fubfecumicment.  Autre- 
ment les  diuilîons  des  huincurs  ne  poui'toicnt  cftie  fau- 
es. 

Le  différent  cù.  vcibal  fculcnicnt,&  non  real,  comme 


"trt. 


Donc 
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P  fi  s    A  P  O  s  i  .   p  V  s  r.   E  T    E  X  I  T.  8j 

Doncqucs  des  apoftcmcs  les  vns  font  d'humcury  na^ 
turcls.les  aucics  des  non  nacurcls,liniplcms.at^  Compo- 
Icmcat  a  leui       lc,aiicc  leurs  iioais,ainfi  qu  i!  a  dié  A:- 
cncor  fera  didt. 

Des  accidents  ibnc  prifcs  mainccs  difFerenccs.ldoti  que  ^ 
plulicurs  accidents  douloureax,&  malins  y  pcunéf  cltrc 
appaccus.:>cs  membres  aud.  (ont  pnlcs  différences,  fc-  Cl4*  r 
Ion  (.a  en.jncCines  au  fccoud  a  C,laucoji,xîuc  les  Tn>  sôt 
en  1  a  il  qu'où  nôme  Opluhalmics,  comme  ceux  du  col 
Sviuinacesdcs  autres  aux  bubons,ou  enioiidoircs  :  quel- 
ques vns  au  dedans,  les  auttcs  au  dchors.aucuns  eu  par-  ~ 
tics  ijoblcs,ks  autres  eu  ignobles  :  les  vns  en  parties  fcn- 
fiblei ,  les  autres  en  nifeafiblcs.  Les  vns  rcnconcrcnc  va 
corps  rcpk-tdcs  autres  vu  non  rep.Ier,<Sc  femblabL-s. 

Ucs  caufvs  efficientes  on  prend  certaines  ditfercnces  ^ 
félon  Hal yabbas  au  lieu  deffus  allégué  ,  qui  font  deriua-  ' 
tioa  &  congeltion:que  les  va.  (ont  Critiques,  les  autres 
non^  quelques  vas  font  faits  des  caufcs  aucrncs,  les  au- 
tics  des  externes,  lovent  donc  recueillicsles  fufdites  cf- 
pcccs ,  ik  différences  :  car  de  telles  Drincipaiement  fon: 
priies  les  in  Ucations  curatiues. 

Des  caufè^  des  apoltemes  ,  exitures ,  &  puflules ,  Icf ' 
vues  font  générales ,  les  autres  fpecialcs;  Les  générales 
font  rhcunie    congellion.Le.s  caufcs  de  rheuraç,  &  do- 
nuation  de  matière,  combien  que  foycnt  amplenicn: 
k  uës  au  fécond  des  mala(éies,&  f)  mptomcs ,  Hulyabbai  ^^'^^ 
au  lieu  dellus  allégué  les  a  reltiaindes  à  lix  ;  fçauoir  clt, 
à  lafoice  du  nien.bre  qui  reictte,a  rimbecillitc  du  rece- 
nai»t,a  la  quantité  de  la  iriatieie ,  à  la  largeur  despalla-  U. 
ges  qui  la  portent,  &lc/tiete(îe  de  ceux  quilachaiîcnt, 
&  quand  le  membre  recctia.itdk  fitué  eu  lieu  bas.  Le«  tj 
canlcs  de  çongellion  font,  en  ccx|ué  la  vertu  nourrillau-  ^ 
te  le  membre  auquel  cft  l'apolteme ,  ne.pcut  cuircdc 
pleine  concochon  i  aliment  qui  luy  clU-nuoyc 
'  l'arqudy  rcH-eni  eu  iccluy  des  fuptifiuuez.qui  s'y  au-  H- 
^mentent  de  peu  à  peu  lufqucs  à  tant  que  le  membre  eu 
oit  pleui,&,trndu  :  &  y  cit  tait  apoflerf»<^.  Et  fuiuaai  ce, 
comme  il  dit ,  la  matière  chaude  dcfloc  bliiSi)*ompte-  ' 
ment,&iafroidè$'acci!mule. 

..LL^oiuiVanpertQuez  apolicme*  <^ui  fout  faids  ps: 
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$6TrAICT.  II.    DOCT.   II.  CHAP.  I. 

yoyc  de  aeiiuation  ,  ou  peut  dUlinaucr  ce  qui  fç  fait ,  da 
ce  qui  ctt  fait:dc  quoy  Galcn  au  trcxic(u^  de  U  tciapcu. 
tique,  prend  les  principales  indications  curatiue.  Ce  qui 
fc  fait  cft  la  maiicre  antcccJànte  qui  fluc  :  le  tait  ,  dl  la 
matière  conioinae  ,  dccoulce  &  fichée  au  heu.  Oi  les 
apoftcmes  faits  pardigcaion  n'ont  pas  cela  ,  anis  icr.t 
mis  au  rang  des  fairs  &  dccoulcT. 

Galen  dcclaïc  cela  au  lune  d'uitcmperatuie  nielvalei 
en  ceftc  forte  :  Soudain  que  (dit-il)  le  theume chaud eit 
defccndu  au  i-nufclc,  premicrcment  les  plus  grandes  vei- 
nes &  artères  fc  remplillcnt ,  &  cftendent ,  &  en  aprej  les 
moindres  iufqucs  aux  plus  petites  :  puis  les  efpaces  d'en- 
tre les  premiers  corps ,  qui  fout  la  chair ,  &  les  mc.nbr.i- 
ncs.&eft  faitapoltcme. 

Voila  comment  ce  qui  ftf  fait ,  cft  la  niaii-i  c  antecc.i:'- 
tcaux  veines  :  &  ce  qui  cil:  fait,  la  matière  comoinde  en 
lâchait.  Et  de  ce  apparoident  les  caufes  générales.  ^ 

Les  caufss  fpcciales  font  trois,primitmes,  antcccaav> 
tcs,&  conioindes. 

Les  caules  primitiucs  font,cheiKC  &  coup.lcs  anrc 
dantcs  font  les  quairehumcurs  natnrcls,&  les  non  natu- 
•  rels.Car  les  humeurs,commc  il  a  cfté  dit  ca  l'anatomie, 
font  doubles,naturcls,3:  non  naturels.. 

Les  naturels  font,  qui  sût  auec  le  fang  ((  a  ..a.',  uuw 
-  rctcnaiû  du  naturel  du  fang)  &  font  matière  de  nourri- 
turc.Et  parce  l'eutends  naturels ,  principalement  &  pro- 
piemcnt.de  lanaturaHa-  de  nourriture,&:.fubftancc,non 
de  la  quantité,  ou  aide,  pour  ofter  le  ro^il  parler  :  ce  qu'il 
faut  entendre  par  tout,  ,   ,  • 

.  Comme  font  le  put  &  vray  fang ,  le  fang  cholcric  ,  le 
phlegtnatic  ,  &  le  mclanchoUquc  Lcftiucls  nonobltanc 
qu'ils  foycnt  ainfi  appeliez  de  noms  propres ,  toutesfois 
de  nom  commiin  fout  appeliez  Sane,  par  Galcn  au  liurc 
de  lacholcrcnoirc,&  malle  de  Kabbi  Moyfe,  ainfiqu  il 
L  cit  allégué  au  oini  t  Inire  de  l'cïpofîtion  fur  le  fécond 
desEpidcmes. 

Mais  Halyabbas  au  tecond  du  1  €cbni,l'appclk  malle 
fanguinaiie.  Et  tel  (àngcit  feule  matière  de  nourriture, 
&non  ccluy  qui  formclkracnt  cil  diftind  des  autres 
humeurs ,  comme  lU'oit  le  ccmpacuon  de  faiadl  Flour, 

qui 
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qui  à  Paris  (n'y  a  pas  longtemps)  a  aflcz  bien  amplifié  les 
concordances  de  Ican  de  S.  Arnaud.  '    ♦  • 

Les  non  naturels  font ,  qui  l'ont  fcparcz  dufang,  Si 
pour  leur  malice  ne  font  conuenablcs  deux  mcfmcsà 
nourrir ,  ains  font  rcnuoycx  cz  lieux  dcftiHex  pour  les 
aides  qu'on  ^ait.ou  rcicâez  hors  du  corps,font  des  apo-^ 
flcmcs,exiturcs,pullulcs,excrbilVaiiccs,rognes,  maUuài- 
fcs  couleuis  ,fueurs. 

Etquclquefois  font  infcnfiblcmcnt  rcfolus  quel- 
quefois f^ourHlIeni  dedans,  &caufcnrfîerirr.  Etilseni- 
pru'itent  le  nom  des  humeurs  naturels  i  {ang  ,  phlcgme^ 
cholcre,  &  mclaacholie.  t  ' 

Toutcsfois  ils  diftcrent  de  ceux-  cy  (fcl<Mi  Galcn  au  li- 
urc  de  la  cholcre  noire)  de  ce  que  les  huiflcurs  naturels 
f(tcallient&  nourntleiu  ,  &;  font  rouges  félon  plus  ou 
moins  :  mais  les  non  naturels  ne  fccaihcnt  point ,  ains  i 
dcm;;urcnt,&  ont  diuerfcs  couleurs ,  roulle,  blanche,  & 
iipircrcommc  cuidcmmcnc  dcmonlire  l'cuidcnce  du  ."ait 
enuiron  le  commencement  des  apotlemcs,  quandon  les 
I'  ouurcou'rcpercutc 

Gela  mefmc  clt  trcs-euidcrameut  déclaré  au  fécond 
desclcmens,  &fera  clairement  fpecifîé  en  chacun  des 
chapitres  fuiuants. 

Uc  quoy  il  appcrt,que  les  humeurs  naturels  font  fai- 
tes quatre  cfpcces  d'apoftcmcs  vfaiis ,  Icfqucls  de  nom 
commun  (ont  appeliez  Phlegmons  au  fécond  à  Glaucoii 
mais  de  leurs  noms  propres  lont  nonmicz  PhlcgmoUjÊ-i 
rylipcle,Oedeme,Scirre:oa  Schrt)fc,ou  Sephyrc. 

Ucs  non  naturels  aulliil  va  quatre  clpcccs  de  non 
vrais  :  fçauoir  cll.pultules ,  &  cxituccs,  qui  prennent,  & 
■ùittribucnt  les  fuldits  noms  des  vrais;&deux  qu'on  peut 
Prcduirc  à  ceux  cy,l  aigueux,  &  le  venteux. 
*  Et  ainh  il  y  a  lix  noms  d'apoitcmes  (impies,  &  des  V- 
compolcz  infinis  :  dcfquels  les  fufdits  noms  font  di<fts 
cquiuoquemcnt  :  toutcsfois  ils  font  dits  en  premier  lieu  \L 
des  vrais, &  en  fccond  lieu  des  non  vrai^,  qui  fout  puflu- 
les  &  exirurcs. 

Car  les  pullules  font  petits  apofteraes ,  &  cxiturcs 

j.eoniomctesjou  feparecs^comms  glandes,  &  vanolcs  'ju 
pou  tons 
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88  TrAICT.    II.    DOCT.     I.     cHAP.  I. 

Ncantmoms  ils  foniict  plus  propremét  des  venimeux» 
comme  die  Hcnric.  Et  tous  deux  comprenant  aucunc- 
mct  la  chair,ac  la  peau:mais  les  vcfcit's.la  l'culc  peau  def- 
quclles  apparoilha  cy  aprcs,<qucllcs  font  elles  en  fpccial. 

Exicurcs  (  félon  Galen  au  Imrc  des  tumeurs  contre 
nature  .  &  au  Iccond  à  Glaucon  )  font  difporuions ,  cf- 
quelles  les  parties  qui  intérieurement  fc  touchoieut  au- 
parauant.fc  retirent  l'vnc  dcrautre:dont  il  d\  ncccflairc 
qu'au  milieu  (bit  contenue  quelque  fubrtance  cfcumcu- 
fc.ou  humorale.qui  par  longueur  de  temps  foit  changée 
en  fubftanccs  de  plufieurs  formes,  comme  en  fanicoii 
Pus 'ou  en  quelque  fubllancc  cllrangcte ,  fcnibbblcà 
miel ,  lie  de  vi^,  ou  cr ^lîc  d  huillc  ,  ou  pierres  ,  ou  filet, 
comme  on  trouuc  cz  glaudules. 

Cela  elk  fait  de  queUlue  humeur  non  naturel ,  lequel 

flue  au  commenccmént  ou  du  phlegmon  poutry,  le  Pus 
fc  ramaffaut  comme  en  quelque  Icm. 

Les  caufcs  conioindes  des  apoltemes  &  des  puftulcs, 
font  matières  aflemblces  &  fichées  en  la  partie. 

Les  fignes  des  apofkemcs  extérieurs  qui  appartiennent 
à  ceft  ouurier  font  dcclarcx  par  les  l.cns,&  la  j?itfcncc  de 
chafcun. 

Car  en  quelque  endroit  que  ic  iiuuue  enfleure  con- 
tre r.ature,d'aucune  matière  bumoralc,ou  rcduifib]c,ac- 
cumulee  en  vn  membrc,là  cflapoUcme 

Les  vrais  apoftemcs  font  fignifiez  par  tumeur ,  dou- 
lcur,&  chaleur,  graduez  félon  plus  &  moins. 

Les  non  vrais  font  fignifiez  par  la  tumeur  ,  &  fcque- 
ftration,  &  mauuaifcir.orjgcration,  aufii  limitez ,  félon 
plus  &  moins  :  tant  ainfi  que  les  parties  moins  chaudes 
font  dites  fioidcs,au  rcfpcit  des  plus  chaudes. 

Car  toute  chofc  nvedicinale  clt  dide  en  comparaifon, 
au  fecond  da*Techni ,  &  au  troificfmc  des  fimples  medi- 
cametics. 

Or  les  fignes  de  chaque  apoftcmc  en  particulier  ,&  de 
leurs  matières  feront  dits  aux  chapitres  luiuausrdelqucls 
on  cognoiil  les  compoftz. 

Audi  ne  faut  il  pas  venir  aux  particularité?  ,  iufques  à 
tant  qu'on  aye  preueu  les  propos  gcncraux;c^mine  Ga- 
Icû  a  coufeillé  au  fcpticfmc,au  ncunelnic  de  la  thcrapeut. 
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DES   A  P  O  S  T.    P  V  S  T.  E  T    E  X  I  T.  Se, 

Et/ÇàchczqucfcIonAuiccnnciJIyapcudapolîcmcs  ^ 
linguUcis.ou  parciculia-s,quifoyçntpur$,  ains  plufîcurs  ^'  ^-rn  I. 
d  iccux  (ont  conipofcz.&  fur  tout  les  vrajs  :  car  il  y  e„  a  f'  î-*^^ 
plu(i':urs  non  vra's.quifcTiblcntdhc  purs.  Toutefois 
o.i  mettra  la  curacion  des  fimplcs,  afin  que  de  Jà  on  rcti, 
I  le  la  cure  des  compofcz, 

Les  apo.'lcmcs  en  leurs  pcriodes.paroxy  fmes  ScCrifcs  ^ 
laïucnt  l'analogie  ou  proportion  de  leuismanercs  corn-  ^^"^ 
me  ii-nihc  Galen  au  fccoud  de  la  .iilîcrence  .les  Heures 
Les  apoltemesontquatre  tcmps.fçauoir cil, comment* 
c;ment,augment,eftat,&  declination. 

Le  ligne  du  commencement  e(è:quand  eu  vois  courir  ^ 
la  matière  &  le  membre  s'eflendre. 

De  l^ugmenc,  quand  la  cauitc3:  la  poinde  sau(T.  U. 
mentent  cuidemmcnt.  De  l'elUt ,  quand  ces  chofes  d?-  ^] 
meurent  en  leur  eftre.  De  la  dcclination,quand  la^rof, 
^f."':'?'"'"'^"'^'^*  ^»«i"ucr,ou  d  elhc  tranfmué.îtceftc 
diltindlion  des  temps ,  eil  de  la  pai  t  de  rdfence  des  apo- 
ftcmes:  combien  qu'ils  puiffent  eflrediftinaucz  àJeur 
mode ,  de  la  part  des  accidents  ,  &  de  la  part  de  1  altéra^ 
tion  de  la  matière ,  àraifon  dcquoy  les  curations  font 
aucunement  changées.  Toutesfois  on  pourront  bien 
iïionltrer  comment  auelquefois  tous  ces  tcmps-la  Ce 
:"contrent,fçauoir  elt  le  commencement  auec  le  coir- 
^  niencement ,  &c.  &  que  le  plus  fouuent  ils  ne  fe  rencoii- 
arent  :  toutes  lefquclies  chofos  i'obmets.a  caufe  de  bnef. 
I  "^-^c  L«  apo{èemes,s'ils  ne  s'en  rc.ournent  font  finis  par 
unfcuf.ble  refolution,ou  fupputation,  ou  pourriture,  ou 
Jcndurcillement.  ' 

\  Et  félon  Calé  au  liure  de  Tinegale  mtempe.  celle  qui  fc  xt^^ 
îfait  par  relolution  ,  eft  meilleure  que  les  autres  ;  &  celk  ^ 
qu:  par  fupputation,  meilleure  que  par  endurairemér  5t 
-celle  qui  par  putretadion  ,  elt  abfoluement  mauuait 
'depSfX.^'^^'^"^*'^"'^^^^  ^'^^^Scrcté,  &fa.,. 

iigne  qu  il  fuppureeft  douleur  &  pulfaciofi,auec  au, 
gmentat.ondechaleur.  Signe  quille  corrompt  eftia 

amoindnircma^        réfrigération  ,  ou  à  «ufe  delà  ve- 
^aolitca  quoy  ,'cnfuu  fieure.&  inauua^s  accident*. 
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90     TrA1CT.II.    DOCT.    IÏ.  CHA; 

Les  fisncs  des  puftules  ,  feront  en  leurs  propres  cha- 
pitres. 

Les  fignes  des  exitures  (ont  ccvuc  çy. Quand  tu  verras 
(dit  Auiccnnc)giande  puUarion.ou  durté  prolongccou 
CJmP  7 1  chaleur>&  douleur  augmentée,  lors  eftimc  que  I  apolle- 
«  '  me  eft  en  voyc  d'cftre  fait  pus  &  exirure.  Et  quand  tu  y  , 
auras  veu  quelque  lixcur ,  &  fcdation  de  douleur  ,  &  de 
chaleur ,  &  que  le  chef  s'appointe ,  &  aucc  les  doigts  tu 
comprens  inondation ,  &  tu  verras  la  couleur  décimer  4  1 
quelque  blancheur,  lors  fçachcz  qu'il  y  a  quelque  (anie. 

Dont  Hypocras  au  fécond  des  Aphorifines  diloit: 
Enuiron  la  génération  de  la  fanie.les  douleurs.eS:  fieures 
aduicnnent  plus ,  que  quand  la  fanie  eft  faire.  Et  à  ço- 
cnoillre  la  fanic ,  fois  bien  aduifé.  C  av  fv  Ion  Hjfpocras, 
au  fixicfme  des  Aphorifmes  ,  maintefois  elle  ne  fe  mani- 
^  fcftc,ainsle  Médecin  y  cft  deccu ,  pour  l'cfpefleur du  - 
lieu ,  &  grolfeur  de  la  fanie.Exituic(lelon  A  uiccnneiqui 
Li  -f.ft  s-  cft  fàite  auprès  des  membres  nobles ,  &  auprès  des  io  n- 
tri.ch»t>.  dures,  &ez  membres  nerueux,&  venimeux,  &  qui  cit 
KL  faite  en  membre  dcbile,&  apoauury  de  chaleur  naturel- 
le ,  5c  qui  crt  faite  de  groflc  matière ,  de  tardif  mouue- 
inent,qui eft  pl airic,ou  platte,  &  non  aiguë ,  eft  fufpeac 
&de  mauuaife  maturation. Païquoy  elle  a  bcfomd'aid: 
au  meurir,& de  huiler  fou  ouuerturc. 

Mais  celle  qui  eft  dnTerente  de  cefte-cy  ,  cftkniablc, 
&  n  a  befoin  de  grand  aide  :  parce  qu'elle  meurift  toll:& 
fouuents'ouurccicfoy-mefme.  Les  exitures  font  hnics 
Il   quelquesfois  par  refolution,  mais  le  plus  fouucnt  par 
^  ouuercure .  &  l'ouuerturc  qui  eft  faidc  par  nature  ,  cIt 
meilleur,  que  celle,  qui  eft  faide  par  art ,  &  celle  qui  pat 
^-  fer:que  celle  qui  par  ruptoire.  Car(fclon  Auicennc)Qcitc 
Li  i.fe.  3-  perforation,qui  cil  faite  par  art,engendrcvirulence,falc- 
tr  i.cb.  t7         fiftulcs:toutesfois  quand  tu  n'y  vois  point  d'cxcufc, 

lors  il  n'y  a  autre  engin. 
Ch;t"  14       Hypocras  met  les  iugemens  de  fanic  au  prcm; 

proc;nofti06:que  la  pourriture  eft  louable ,  qMi  eft  biâij^ 
i  chc^Sc  efgallc  par.tQUt,priuec  de  mauuaife  odeur.  Et  cel- 
le qui  eft^au  contrairc,trcf  mauuaife 
Les  iu^^env-  '    -',p.  cs  conicmis,  feront  dits  en  chai. 

'        ^  Quan 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesl  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


Des  Af  osr.  pvst.  bt  ïxît.  &c.  91 

Quanta  la  curation  des  aportcmes,  on  voit  que  Galai 
l'accomplie  par  iiuiicacions  pnijsdcs  difpofitions  mcf^. 
iTics.&tlcJa  n.truic  des  membres.  Et  félon  la  générale 

indi  cation  ,  illcmblc  que  (bubs  le  nom  de  phlcf^raon  ,  îl 
air  traiaé  des  apollemc«j  vrais,  engendrez  d'humeurs  na- 
turcls,au  riezieline  la  ibcrapeuticjue;  Se  des  non  vi%is, 
^ui  four  Faits  d'humeurs  non  naturels,  au  quatorziefine.' 

Seml>!ablcmcnt  icy  nous  traiterons  de  la  cure  de* 
apoUemes  viâts  ordinaires  ,  Si  non  corrompus  :  IcfqurlS 
quanc  a  ccuv  ,  l'onr  le  plus  fouacnc  rcfqhi^.Puis  Ibubs  l'- 
nom  des  pa(bles  i  Se  cxitures,  des  non  vrais ,  fanieux,' 
corrompus,^  conuertis  eu  nature  cfttangiereen  prcnenc 
i  imUcation  curatiue  de  la  difpofîciOH  metrnc,&  du  »atu^ 
lel  des  membres^  comme  didt  cfl. 

Or  la difpoficion contient  la quantitc.  1.  j   .  , 
xuatiei-e .  qui  ell  cnclos,oil  cbmprife  en  ik  fubltanco. 

Carautremenr  efl  traidévn  grand  apollcmeâuti-e- 
inont  vnpcLit:  autrement  ccluydui  le  fa.d  &  cftcaulé 
par  denuation  :  autrement  celuy  qui  e{\  faid  &  par  ccmi- 
jgcie.on  :  autrement  le  chaud,  autrement  le  froid,  Sec. 

Le  naturel  des  membres  dcmonftrc,quc  l  apotleme  cd  H 
lucrcmcnt  curécz  parties  charnues,  autrement  aux  ner- 
. iieules aurrcm^uit  eu  lœiUutrement  au  col  ,  autrement 
la  1  emonaoire,&  ainfi  des  aucrcs.'fclon  qu'il  a  eltédi/lrn- 
jgue  cy  dcaus,.&  qu'on di(iuiguera  cy  aprcs}fai(ànt  pria-  ^ 
Jc]pe(aa  fccoiviaGlaucon  >1  muentioa  de  l'occafiondu  ^f^' 
imal  :  a  hn  qac  les  caufes  qm  le  fom,^foy3nt  rctrauchées, 
i&  ce  qui  el>  defvafaid   .fo  /        y  :  félon  le  mcfmc  ,  au  ctj.t,  > 
ureaiefme de  u.thera.peutK]u  .  r.;s  donc  que  lï  commu."  rhÙ' i  ' 
■   r  ^?'''f.'l^"     î^"'  phlegmons  ,e(l  fa.de  par  «ux  de  .  <  '  ^' 
:^  «angJcefUdircdelamallefanguinaue  Jplusabomiaut  << 
fquc  la  partie      de befom:&: que  (comme  did  cil  ) 
I  influx.on  ed  plus  grande,  d  autant  que  quelque  parti» 
^cauoye,  &  quelquefois  celle  qui  cft  malade  larnre-& 
lue  la  partie  Icimove  aucuncfois  comme  fuperflu  ,  au-  U 
^icstois  comme  defplaiiknt,  quelquefois  k  railon  de  tous  u 
^icux,&  cjuc  celles  qui  nattireut,lc  fond  à  caufed'vne  cha 
icur  mal  lame-  çu  de  douleur  :  8c  a  ce  aident  la  foiblcllc  - 

t^v'ifï"^,^  &  l'cllretcHedes  i± 

jçyes  de  celle  qm  mande  ,  Se  la  situation  en  bai ,  comme  ^ 

dciîus 
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ç^..      x.vAICT.  II.  DOCT.  II.  CHAP.  Vin 
tleffus  a  cftc  diA  \  on  conclud,  ou  prend ,  &  iugc  de  tout 
ccia,trois  intentions. 

La  première  cft?  d'ofter  le  lupciHu  c^ui  dcflut. 
La  fccondc,curtr,5£  appaifcr  la  douk  ur ,  &  l  occalion, 
araifondc  laquelle  le  membre  rcçoit.&  aituc  la  matière. 
Latroi(icrmccft,dcg"eiirce4ui.eftfaia. 
La  première  elt  accomplie  par  Gaicn  au  heu  délias 
allceuc  ,  difantiQua'^^^  les  humeurs  font  cnti'cux  cl- 
gallemcnt  augmcntci ,  &  fom  rcplcnon  , &aulli  quand 
I,  Uns  qu'il  y  ak  rcpleiion,la  douleur  du  membre  ,  qui  cn- 
M  dm  e  TinHammationA  la  chd-ur  excitent  fluxion,  la  eu- 
H  ration  fe  faid  par  ablation  de  Cang ,  &  baings  fréquents, 
&  exercices ,&  fiiaions  du  .ncmbre  oppohtc:  pourueu 
M  l'culcment  qu'il  ny  ait  fieure,  ne  grande  pallion.  tt  cncor 
„  auiri  auec  de  médicaments  euaporatifs:  &  outre  tout  cela 
»  par  ieuCnes,  &rcgimens  conticnablcs. 
„     Mais  quand  le  corps  feroit  plein  de  cholerc  laune  .  ou 
M  noire,  ou  de  phlegme  ,  ou  d'humeurs  fcrcux  ,  &  qu  il  s  y 
>i  fuft  engendre  cocchymie,la  cure  doit  cftre  faide  par 
»■  puigation.fclon  que  cl.arquc  humeur  abonde 

Ùcquoy  nous  dirons  cy  dcllous  en  chafquc  chapitre, 

&  earAniidotairc. 

Touchant  l'aucrfion  ,  ou  mn.rpafc  (  c'cR  atluc  rcuul- 
lion  à  la  partie  contraire  (  elle  clt  commuiK  en  toutes  | 
telles  difpofitior.s.quant  au  commencement .  &  à  l  aug-  ^ 
ment  :  mais  quant  a  l  clbt,&û  la  declinaiion,  il  n'cll  pas 
nmiuais  d'vfcrd  euacuâtion  par  la  mcfme  partie.  i 
laçoit  quclesnouueaux  Mcdccrns failcnt  telles  cho-l 
les  (ans  preuifioujcomme  dift  Auerrhois  au  l  ptK  (me,.&  ' 
Icradiclcy  deflousdcJaphleboiomie. 

la  llcondc  intention  cft  accomplie  auec  ledatits  de» 
douleur  ,&emcndatifsdcl3  mauuaife  qualité,  &  aucc»: 
sclbinaifs  qmcoupciu  chemin  à  la  matière  du  coite  du  l 
ftux  aucc  ceux  qui  reUrcheut  le  membre  pai'oùil  s  cx-p 
purec  court umictement.  '      .  .  V 

La  troifieme  intention  zi\  accomplie  ,  pan:c  qui  ^ui-i 

Ji.  la  matière  du  lieu. 

Or  elle  eft  vuidée  ,  non  (culcnicnt  pat  mcu.camenl 
relolutifs.ams  pat  les  repercuflit's.  Et  il  faut  plui  vler  des 
rcDcrcuihfs  .  quand  les  phlcmons  comrTKuceivt  ,que  dcs^; 
'  ^  cuaporaïuî.i. 
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D«S  Af^OST.  PVST.  £TBXIT.  ÔfC.  ht 

cua;>orari&,rauf  és  cas  cxceptez,&  iJ  fcmbc  qac  Galcn  en 

Le  troifi cfausquaiul  la  matière  cft  (rrolTc 
Le  q  uata:fmc- ,  q uand  elle  etl  bien  fort  cncoignéc 
Auiccnnc  n  excepte  finon  quand  clic  cft  aux  cmon- 
aoue..  ou  en  h.u  où  II  au  a  craindre  de  Ton  retour  aux 
membres  principaux. 

Kogicr  excepte  feulement,  en  matière  venimeufe 
Les  quatre  ma.ftres,fes  Commentateurs  ,  adiouftent 

es  ï';r  ""rf  "■'•■"•"«■*-■••?  « 

;  itrc  uyn  de  Florence  lur  le  quarricfmc  Tan^^n  ^'a 
ccnnc  cn  cxccp.c  vingc  &  ul  ÇU  „"I  fl^,-^;: 

au  tes  f.f r  !    "'^     '""''"^^  ^^''^  icncoutrcrK  &  nie  les 

F"  d'vn  mr,^k  ,     ,  quand  il  cft 

>.  doulo,"cur     Pnncipal:lc  d.xKfn.e,  quand  :1  cft  fort 

;^.itol!i'r"  commeccment  de  tou.  apo- 
l  ^^^^oîiiques,  conuicnnent  les  repère  uflifs  lar- 

lar- 


Gd.  I 
thertk.  6. 

12  diiy  li. 

Un.  \  ft 
4  f/>  14. 


Liu»ft. 

liz  re  i, 

chzp. 5 

Tr  }.  /f.t 
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54      Tr^CT.   II.   DOCT.     I!.   CHAP.  ï 
iVgcmcnt  appelles  ,  "«pté  en  ttois  cas  tant  r  M 

Le  ,.uH„ct  cftqtiMarapoftcmc  =ft.nl'.mo„aoir.: 
1.  Itcoud ,  quand  c  dl  pat  voye  de  ct.lc  :  le  octs.qttand  il 

^'V„'ru'«srrm=f™..«nt aptes q..c  la.acictca  ' 
dcflSapoft.nUftfa,a,Scqucqaclna.po^^^ 
,.  matictedl  dclaiHVcan  mcn.btt  )  il  faut  rcloudtc  &  ru» 
^  po«  la  mat,ctcpa.  tcfolut.fs  non  n.ora,cants  ,a,«s  fa- 

o«t  «."oiscasdcrnicts  .cfqaclsnous  vou Ions  t..  et 
hmatictc  &  auçmc-ntct  Pipoftcmc  ,&  cmp.lchct  le  te- 

out  d  ■  a  ma>:ci.  Et  fatfons  nous  quelqu.fo"  pat  cm  - 
l^alkcs  atttaa.fs  ,  &  quelquefois  p«  ventoafes,  cotnnac 

'1ofirvnete,slc.enctalc.qu;aucomn^^^^^^^^^^^^^ 
*■  de  tous  phlegmons  out.eltseiceptes.onymettedes  c 
V.        «  lift  eIÎ  l'augment .  qn  ony  mcfle  p«;t  a  petu  d 

refolutVfs. En lelStf  ouauantl'eftat.fupp.ccs)  lUfo.ent 

^  '"trsTut?L.aaccun.  .v'"pf-al^t^!:  r- 

IVftat  )  auHlny  ait  tien  qui  ne  telolue,&  rende  lalchc. 
Lfc  nlraa;/chofeaa?te  finonquedeu.,t  afl^^^^^^^  ; 
U  faut  tcpouffetA  quôd  cllccelTe.teibudteA  cntte  deu..  1... , 


DOC  T.  ir 


T  i-cfolution.  Touchais  aux  remèdes  , 


rcfolution.  Touchaus  aux  rcmcuc.  ,  au  moyen dcfquels 

kLi.  ft  l  aDoftcmc  piend  le  chmin  de  xirure,  la  curation( 
^XlŒeo^des  «itutes  qu,  défia  co^^^^^^^^ 
eftfaiac  l.ar  velaiation  ,  ou  euaporation  fans  douleur,ji 
Sttilphatinaque  l,ol  niitiga,^  auquel^^^^^^^^^^^^^^ 
ft^n.ielauepcudc  m  e  ,  au  trexicfme  de  la  thcrapeati 
„ue  Et^eUes  qui  on.  palIt  outre ,  il  les  faut  conduire  a  . 
r.coaian  .Apputation.  Et  celles  1-  o-c  laigen.  , 
autvc  efpcce  ,  <loluent  élite  rettanclieespat  cl.ltu.gle.  . 
Ce  U  ert  dk  au  quitotneline  Therap.  1  ^ux  qu  en . . 
confideiant  toullours  les  manières  de  ■■«"■'  '""  .■"^  , 
cLlfirte  le  inciHeurXes  ,<  copes  four  luge.  -l"  "  ' 
lo^H  trais  :  fçauoi.  tft  :  en  pfe.^..er  liçula  l""='>' 


1 
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3  > 


Des  apost.  pvst.  et  ixit  &c. 

temps  en  lopc^t  ion  :  de  le  faire  fans  douleiu-,&  oiit'r^ 
,  ceux  cylecro.ficrme.caiairurancc.  L'airurancca m>is 
particuliers  Scopcs:  \'yn,Sc  le  premier.dc  parucnir  totale 
ment  a  la  hn  :  Tan tre  que  fi  cjuclquefois  n'aducnons  a 
I  la  hn  aumoins  que  le  mal  s'a!  lege ,  &  que  le  malade  n'<m 
rcçoiue  dommage  :  le  troificfmc  ,que  le  mal  ne  retourne 
tacilcmenr  Suiuanc  ces  chofes ,  fi  tu  iugesdu  meilleur 
chcnun  Je  la  guenfon  ,  en  ce  qui  efl  maintenant  propofci 
desexuurcs  on  trouuera  quelquefois  qu'il  vau^micux 
hi  taire  par  ChnAirgie ,  &  quelquefois  par  médicaments 
Scauo.r  cil,  par  Chirurgie doih-r  foudain  ,  &  retrancher 
em.cr.mentcequi  ellde  tout  Ton  genre  contre  nature 
Mais  la  curation  par  médicaments  ,  eft  premièrement  de 
yuider  &  refoudre  ce  qui  eft  contre  nature.  Etficelacft 
impo.hble  ,  le  lecond  Scope  efl,  fuppurer .  &  pou  rt  E    '  > 
coufequementouuir  &  mondifîer,incarner,  Jonfolida-    '  ' 
,     les  conduire  a  la  curation  de  s  vlceres.  Auffif  comme 
)  ^^|GaIenauqnatricrmcdclaThcrapOruppurer&^fr  '> 
placer  ne(f  pas  (^lon  la  première r^iLTc  lltcd'  ;  '  • 
apo(temes  a.nsquelquc  mingation  du  fymptome.-fcauoir  •  ' 
citde  la  douleur  Et  s  enfuit:  Le  fommaire  de  la  eu  a  - 
.  ^-»<i^'^f^It,es  phlesn,o^^^^^ 

i  "'^^•^""^••'î'catifs,&rcfoIut.fs:icfqudsou^ 
-         ^outîemal.ou s'ils  laillentqudc  ue petite ch«^c  ^> 
L     JlPP^re  ,  &  au  moyen  d  vn  acre  médicament  c-lîec^^^^^^^^^^ 
dee  Mais  fi  lapean  qui  lenuironne  ,  dk  mi#t .  &  nous  '  ' 
voulons  plultoftdcl.u-er  le  malade  ,  il  y  ariÔn,  7,  " 
afjon  C  ertceque  difoit  Auice«ne,qu^elacur  l    aê  " 
I  l  apo/K  me,  entend  qu  apcflcme,  efl  dexîter  la  e^at  cr^  ^m/.  j. 
-    cflrangtcre  qui  fa,d  aduenir  ra^-ollcme.   On-int  au^  '''•-'^4. 

remed„     3,,,,  .  i^^^  acconipî?;  i^.t" ' 

1  chod-s  ,  1  s  feront  d.ds  en  chafqxie  chapitre  ,&  en  J'a  m 

ccMgnc    f,  afame  ou  matière  ne  Ce  refouir  ,  ou  s^l    c  ^ 
»  souuie  dcfoymcftneentcmpsconucn-ibl.. 
;  ^"-^Joncraindro,tlacorioffon  ~e^ 

nm'V^'r       "-^--.coiuie-ouu  t^^^^^^^^^^^^ 
■  plTs  Urcm       '""^^      ^^f'"^  P'omptcmt? 

-■it    £  uua'bT^^^^^ 

luîuant  1.      , ,  ,„ed  Aibuc^fis  ,.  le  trou  foit  faict 
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I.  CHAP. 


I. 


TrAICT.  n.  DOCT. 

félon  la  quaiuité  de  la  nuticrc,du  heu,  en  forme  de  fcui- 
cdoUuL.  oudemyuhc.  Et  il  faut  qu  en  ouuraut  oa 
s'cnteade  à  fcpt  conditions .  La  première  ,  que  la  Icd  on 
{oit  faide  au  lieu  de  la  matiereila  féconde  que  foi  taidc 
U  plus  bas  lieu  :  la  tierce ,  que  fou  faide  fuiuant  les  iid- 
acs^  comme  vont  les  mufclc.  :  laquatnemc  qu  on  gar- 
de es  neifs  ,    veines  tant  qu'il  fera  po(T^bk:la  cinquKf- 
S,e  qn  on  ne  forte  r^s  foudain  toutc  la  matière  ,  pnna- 
oakment  ei  grandes cxirures  :  caril  frroit  a  cra.nd.c 
5  là  vertu  :  la  fixiefme  ,qu  on  traide  le  heu  auec  moios 
de  douleur  qu.  fera  poa-.ble:la  fepticfme  .  qu  après  l  ou^ 
ueiturc  le  lieu  foit  mondifié.mcarnc.  &  conlohde 

l  es  remèdes  à  mondifier ,  font  les  meiches ,  &  bonnes 
cftoupadcsA'  emplâtres ,  &  vnguents  qui  feront  dids  ca 
^  f  b-imtre  &  en  l'antidotaire.  Toutesfois  ,  ez  pre- 

^'^'l   ^rlio^S^^^^^  aauf,ouleblancefpa,lU 
'^Z  lZ.co^^-^i-^oa  Guilaume  de  Sahcet.  Puis  a 
faut  paflcr  au  miel  rofat ,  &  au  nrondihcatif  de  achcrpuis 
i  Poiieuenides  Apoftres ,  &  à  rAi;ypiiac  Par  diffus  ou 
appliquera  du  Bafihcon,  dy achylon  ,  d:apalma ,  &  autres 
cEofcs  qui  font  ordonnées  aux  vlceres.car  après  1  ouuer- 
n  re  les  exiturcs,excierccnces.&  pullules  font  reduids  a 
a  cûration  des  vlcercs.  Mais  fi  le  patient  ne  pou.uoit 
f,nnlvt.r  le  fort,  louuerturc  foit  faide  aucc  mcdica- 
^^T  e  à  ce  loue  f^uicenne  la  f.mence  de  liu  ,1c  leuain, 
&b  fienteé:  Colomb,  &sils  elloycnt  incorporez  auec 


a? 


tl^f'  3 
fM  ehpt 


cucccy,  J 
SECOND  CHAPITRE.  ' 


PHlegmoU  ,fclon  Galen  au  premier  des  maUdiesl' 
&  fymrtom«.  eft  dit  en  deux  fortes  :  rvne  commu^  : 
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DV     PHLEGMON,    ET    APOST.SANG.  CfJ 

E"';  ^^^^''X^!^^}''  nom  de  genre,  au  féconda  Glaucou.  Chap.  ix. 
ht  il  dt-  double, (ça iio a-  effc ,  vray  ,  &  nou  vray  .  Le  vray  ^ 
dt  faid  de  fang  bcnin  ,  &  copieux  ,  au  mois  plus  que  la  ^^r.  i  .c.  i 
partie  ii'a  de  bc(oin.  Le  noa  vray  ,  cft  f'aid  du  mauuais, 
.&  non  naturel.  Sang  dt  humeur  diaud  ,  &  humide,  en' 
gendre  de  la  plus  tempérée  portion  du  chyle  :  Ôc  dï  ddu- 
blc,naturd,&  nô  naturel.  Le  naturd,  cft  humeur  chaud, 
&  humide,  tempéré  en  rubftancc ,  rouge  en  couleur,pur, 
en  odeur.Sc  faueur  amiablcLe  non  naturd  dï  cduy,qui 
deuoyedc  ce<hii  cy  dans  les  limites  de  Ton  cltendue  :  Icf- 
qucllcs  s'il  outrepa(re,n'dt  pas  fang ,  ains autre  humeur. 
Ce  qui  admet  en  deux  maniercs;l  vue  parfoy,  l'autre  par 
aurruy.  Par  foy,en  deux  fortes  ;  IVnc  quand  fa  fubibncc 
dénient  plus  grolle,ou  plus  fubtilc,  quelle  ne  doit  :  l'au- 
tre,quand  il  fc  brulle ,  &  fa  partie  fubtile  cft  conuertie  en  U 
cholcre ,  &  la  grolle  en  mdancholie ,  fans  (cparation.Par 
aurruy  dt  faidt  non  naturel,quand  vn  autre  humeur  luy 
aduicnt  de  par  dehors:  ce  que  pcutadueiyt  en  pludeurs 
lortes,(c!on  qucplufieurs  cfpcccs  de  phlegme,cholei-e,& 
mdancholie  pcuuent  dhc  niclki  auec  luy. 

Oequoy  il  appert ,  que  du  fang  lont  engendrez  quatre 
dpeces  d'apoltcmes.  Premièrement,  du  fitig  naturd ,  & 
cnm,eft  engendré  le  vray  phlegmO.  Du  lang  non  loua- 
Ic  par  mcllangc,  font  engendrez  trois  apollcmcs,  félon 
que  trois  humeurs  pcuuet  cftre  mcdcz  auec  luy:  comme 
S'il  luy  vient  de  Iacholcre,cft  cngcndié  phlcgn>on  liiyfi- 
pclateux:&  fi  de  la  pituite,  phlegmon  OcdcrnatcUx  :  fi  de 
mdancholie.phlegmon  Scirrhcux.  Du  fang  non  loua- 
le  en  (a  fubltance,&  par  adudion  ,  félon  fa  giolfeur ,  & 
ubtilitc  Ion  engendrées  toutes  pultulcs  crouileufcs,dcf- 
jis  Carbonclc  mfques  a  E(lhiome:ic:conimc  Ibnt  Car- 
5oncle,Pruna,  feu  ou  brafier  Perfique ,  ou  facré ,  Efthio- 
mcnc,Aathrax  :  &  non  pas  les  Fourmis  aiufi  que  difoit  U 
aux  concordances  le  compagnon  de  S.  Flour 

Les  caufesdu  phicgmô  Ibnt  pnmiciues,  conuaj  dieu-  ^, 
coup.fic  mauuais  régime,  Et  antécédentes,  comme  fu-  ^ 
perfluité  de  (ang  bon,  &  louable ,  a  raifon  de  laqudlc  il 
e  t  contraint  dcfe  tianfporter  a  h  partie  dcbihcée,ef- 
^^''''1)  !'^"^  ci)douleurie,&  d'y  dtre  cncoigné ,  ainfi  qu'a 
UtcdKl  au  chapitre  L^caerahauqucl  il  fautrecourir(com- 
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chai'  17. 


.95        TrAICT.  11.  nOCT.   I.  CH.  îl. 

tnedia  crt)ritu  veux  bien  voir  les  particularitez.Lac. 
nioinac  cft ,  le  fang  mcfme  coigné ,  ou  fv  ' 

^  Les%nci,---    .  ,,cntsfont,Tumcurcirteùée,chalcnlr 
^v„n.éc%oubiuflantc,cbulcùrraneuilic,aouU 

cfilUncccxtcnfui.  s  figncs  cjui  dcuotcia 

vie  Tant;  Phlegmon  a  quatre  tciv         •  ' 
incat,accioiircincnt,c.tîit,&aeclinatioi- 

Le  commencement  eft  fignific ,  par  la  prclcncc  de  IcS 
caurcs:racrojiremcnt  eft  dcclai  é.pâi  laddition  a  fa  gran- 
deur ,  ^  ■  1'^'^^ "  '  r^^^""  ^^"^^^      maucrc  :  la 
•  '           de  ce  quai  "commcucede  rendre  aaliegc- 
n.uii  U^iLic.c,phlegmoneft  tciminépar  rcfolMtion.o.. 
fuppuration  ,  oii  runcfaaion  ,ouempicrrcn 
cornois  pAt  (         erté  dit  au  chapitre  vniuci  Ul ,  i 
^.J,'  '  Tumeur  diminue,  &  laiiou 
kur  pulULiuc  aiRi;c.  hc  tu  coguois  ccluy  qui  fuppurc, 
de  ce  que  la  pMfation  augmente  &:  la  chaleur  ,  &  que  le 
touc  cil  fichc.Et  tu  comiois  qu'il  pourrit,pâr  fa  tcncbro- 
fitcrSc  qu'il  s'cmpicrrc^âr  la  duric 

I3àuantagc,au  Phlegmon  a^uicnuti  louucut  liuuiuuis 
accidents,  qui  dtrtornent ,  &  empcfchtnt  la  cluation  or- 
dinaire, comme  grand'  douleur  quand  elle  efl  en  prîvnc 
fenfible:  &  retour  de  matière  au  dedans, quand  c'cfl 
monaoirc,&  corruption  Efl;hiomenée,lors  qu'il  c(l 
refro'dy,&la  matière  prcfféc:  &  durté  Scyrrheufc.qi-.n  <: 
il  eft  indodcment  rcfolu  :  Parquoy  îl  faut  auoir  l'clpnt 
attentif,  a  chafque  fois  que  l'on  panfe  l'aportcme,  a  quoy 
bafTc  chafque  Tumeur  que  l'on  cure:  &  trauailler  après 
ce  qu'on  appel  çoit ,  quoy  que  ccfoit  .aUlecOttdâ  Glau- 

co  .  . 

Lacuiai.on  dul'li;'-u,a,  >i.a.;.)u ^   ■  ..auoireir, 

vnuierfel,&  particulier.  T  vniucrfdell  pïins  du  chapitre 
commun  cy  deffus  mi'         irticuliera  quatre  mten- 
tion5,la  première,  ordonne  la  vie  :  la  féconde  ,  efgahfc  la 
matière antccedante  :  la  troiûcfme.vuide  la  maticrc  c  >  • 
ioinae:&  la  quatrieliWe  corrige  les  accidents. 

La  première  cft  accomplie  par  deuc  admiftiftration 
des  fîx  chofes  naturelles,  àucc  leurs  annexes,  qui  tendent 
à  froideur  &  fîccitc:commc  cft  l'air,Ie  manger,  &  le  boi- 


Early  Européen  Bcxiks,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


I 


.■V    PHLEGMON.  ET    APOST.  SANC^^^^ 
re,le  dor  mir,  &  le  veiller,  le  mouuenicnr,  &  le  repos,  l'i- 
anition,&  la  rcpiction,  &  les  accidens  de  l'amc.  Do'nc- 
ques premièrement  qu'on  choifirté  vnair  pur  &  clair 
non  pas  humide  ny  rlieumatic  :  Que  fcs  viandes  foyent 
legcres,de  peu  tic  nourriture.  Qu'il  ne  mange  pas  chofes 
grafres,ny  douccs:qu'il  laiffc  les  potagcs,Ja  fubftance  des 
legumes,&  tout  laidagc.Qu'il  ait  en  horreur  les  clpices, 
ails,o;gnons,&  vins fotts.Qu'il vfcde laitues, efpinaA^ 
Si  borraches.  Qu'il  mette  alTez  d'eau  à  Ton  vin  ,  &  s'il  a- 
uoit  fieiirc,qu  il  fcpalTc  auec  de  la  ptifane^  laid  d'amâ- 
dcs ,  &  orge  mondé.  Qu'il  viuc  fobrement ,  &  quidc  le  \L 
foupper  :  tienne  le  ventre  lafchc,  foit  en  repos,au  moins 
de  la  partie  où  eft  l  apofteme.Qu'il  dorme  peu  au  moins 
fur  iour:&:  viuc  honncftemcnt.  La  féconde  chofe  d\  ac-  r, 
côpiic  par  la  raigncc(fi  le  corps  eft  replet/de  la  partie  cô-  rf" 
trairc,s'il  cft  au  commccernent:&  de  la  mefme,  s'il  çft  en  ^ 
Tcftat ,  ou  en  la  declination.  Mais  encor  vuidons  nous, 
félon  Galcn  au  troificmc  de  la  therap. (corne  delTus  a  efté 
dit)  non  feulement  pour  la  rcpletion ,  ains  auflS  pour  la 
pandeur  du  mal,&  la  douleur  en  la  commoderation  des  U. 
humeurs.Gar  la  douleur,  &  la  chaleur  de  la  partie  inHâ* 
méc-,  dcuienent  Caufe  de  Ruxion,  encor  que  le  corps  full: 
fans  fuperfluitc  :  obfcruat  toufiours  les  règles  générales 
La  troifiefme  chofe  cil:  accomplie  par  les  rcpcrcu/fifs  ,  Se 
refrcnatifs  au  comiTiencemcnt,exceptcz  les  cas  conditio- 
nez  au  chapitre  gênerai ,  &  auec  relolutifs  mcflez  inéga- 
lement auec  les  rcfrenatifs.cn  l'augment  :  &  mcllcz  cga- 
lcmcnt,en  reftat,  &  auec  pursrcfolutifs ,  en  la  fin  de  l'c- 
ftac,&  en  la  declination  (côme  de/fus)  fi  l'apofteme  mar- 
che pour  la  voye  de  rcfoiution.  Mais  fi  elle  s'achcminoit  ^ 
a  la  voye  d'exirure,  auec  fiiparatifs,  apéritifs,  Se  mondifî- 
catifs.Et  les  dclficatifs,  font  ceux  qui  gueriflent  à  la  fia 
de  toutes  les  deux.  Les  remèdes  repellaus,  &  refrcnatifs, 
qui  conuienentau  cômencement,(but  de  quatre  formes. 
La  première  cft  de  Galen,  au  fécond  à  Glaucon ,  oxycrac  Chaf.i. 
d'eau  &  vinaigre  meflcz,  de  manière  qu'on  le  pmflc  boi- 
•Xc,&  appliqué  auec  efponge.  La  féconde  cftd'Auiceune. 

PR..du  fie  de  ioubaibe  vne  liurervin  gros  &  a(prc,dc- 
^ny  liure :  farine  d'orge,  vn  quarteron  cefcorcc  degré- 
lU'lc. ,  Se  fumac,rais  en  poudre ,  de  chafcuu  dcravc  once,  ?  •«^^/'•-7 
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fcyciu  cuidls  &  reduids  ca  liniment.  La  tierce 
d'Halyabbas.  ; 

PR!  famlal  blanc,  *  rouge,  de  chalcun trois  dragny 
raemithejdcux  dracl>rncs:cimolcc,bol  anMcmcn,  lie  i i. 
cunvnc  diacUxne  &  dcmyc  :  le  tout  foir  poudré  lubti- 
Icmcnt,  &.  diligemment  criblé,  puis  dcllrcmpc  auec 
fucde  ioubarbc,&de  pompier,  ou  laiclue,&  en  (oit 
#,t  liaimcut..  La  quatticfmc  forme  cft  de  toute  la  cor 
mtinaaté,rcfrenâtif,&»alteranFdcs  playcs,&  concuttiôs. 

■;■  '  l  œufs,  tant  cjue  tu  voudras  :  eau  rok, 
ou  Ivuilc  LoUt  a  i-laifir  :  foitfait  Uniment ,  qu  on  appli- 
quera auec  des  efiouppes,  linges,  le  remuant  (ouucnt. 
Les  Topiques  accompliflants  l'inrentiondelaugment, 
font  (le  trois  formes:  dont  la  première  ci\  hmllc  rofat, 
car(fclon  Galcaau  troificfme  des  fimptes  mcdicamcnts) 
de  la  part  des  rofcs  il  refrenc,dc- 1  -  •  ^  de  l'huillc  il  cr  ^ 
porc.La féconde  elt  d'Anicenn-r. 

V\k.  feuilles  de  maulucs,  vn  inanipul  aloync,&  rôles, 
dcchafcun  demyc  oiiccrfarinc  d'orbe  vneoncc:huille  de 
camomiIlc,deray  quârt:foycnt  cuit«:,pile2,&  redtnas  en 
cmplallre  mohla  troificfme  forme  elt  du  mcfme.  • 

l'R.du  vin  cùiét ,  vn  quartcron:cau  rofc ,  &.  vinaigre, 
dcchafcundemy  quarteron  :  faffran  deux  drach.  quiLs 
bouillent  vn  peu:foycnt  cdulcz,  &  diu'on  en  faHc  cpithe^ 
mc,aucc  eftouppcs.ou  drapeaux  qui  foycnt  remue/,  plus 
tard  que  les  rcpcrcuflîfs.  Les  Topiques  rcfoluans,&  ^pi 
accomplirtent  1  intention  de  l'eftat,  f*:ntau(ri  de  trois 
fortes.La première eft  prife de  maiftrc  Oyn. 
"  l'R.de  la  pariétaire,  3c  fucillesdemauluc,  de  chalcun 
vn  manipul.du  fon,ou  bran  fubtil,aneth,  &  fcnugïcc,  de 
chafcun  demyc  oncc:huillc  de  camomille  ,  demy  quai  te- 
roiv.foycnt  cuids  en  Yin,&:  pilci,&  fait  emplaftrc.  l  a  fé- 
conde cfl  de  Galcn  au  rrczicfmc  de  la  thcrapeuriqu 

PK.de  la  mie  du  pain  de  froment,vne  liurc{  foit  trem- 
pée en  eau  bouillante  l'efpacc  d'vnc  hcuTC  :  puis  I  cau  en 
foit  exprimée  )  du  miel,  vn  quarteron  :  foycnt  mcflcz,& 
fait  cmplaftic mol.  A uiccn ne  met  la  troificfme  foi nric 
Vi  4.  fe  3.  au  Oiachylon  &  Ba(îlicon:<lrfqucls  la  forme,  &  les  rece- 
tr.ifhs,  ptcs  font  mifcs  en  l'antidotairc.  Et  tels  remèdes  foyent 
plus  tard  remuez.  La  declinatioa  par  exciccation,  eft  ac- 


Chup.  1$. 
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coniplicauec  laine  grade ,  ou  eftoupadc,  ou  cfponge,  ou 
feutres  cjui  foyent  trempez  en  vin  auflere  cliaud ,  expri- 
mez,&  appliquez. La  dechnation  par  fuppuratiou  eft  ac- 
complie de  crois  formes  de  remèdes:  dcf^piels  le  premier    Liu.  t.  i 
eftlctiiapharmacde  Galen.quiell  fait  de  farine  de  fro-  GUu.chy 
inenc,caii,&  huiile  cuits  enfemblc;&cû  foie  fait  cmpla- 
lire.  Et  lî  tu  le  veuï  çoiorer  aucc  vn  peu  de  faffran  ,  fais 
Iw.  l  a  féconde  forte  cil  du  mefme  Galon,  &  Halyabbas  la 
reçoic.Prcn  mufcilage  de  figues ,  &  des  cfcprces  de  la  ra- 
cme  duguimaulue.viie  lmre;farine  de  froment,  dcmy  H- 
ure,(oyentcuiâ:senfemble,  &  rcdoits  en  cmplaftrc.  *La 
uoilicfmc  foniiceil  de  Ja  communauté.  P R.  fueilles  dç 
mauluc ,  de  belle  racine  de  lys,  &  efcorce  de  guunaulue» 
de  chafcun  vn  manipulrfarinc  de  froment  vn  quarteron* 
farine  de  femcncc  de  lyu,  vne  oncc:oing  de  porc  frais,  de- 
my  liurc.  >  ■ 

Les  herbes  foyent  cuittcs  en  cau,^  pilecs  aucc  le  rc/lc 
dans  vn  mortier,  5c  en  foie  fait  cmplafhe.  Et  tels  foyent 
pl  us  tard  remuez.  Or  fi  le  plus  crtant  amalTé,  1  apoRcmc 
nes'ouure  de  foy  mefme,  foitouuerrd'vne  lancette,  ou 
par  medicamêt  aperitif:puis  foitmondifié.répli  de  chair, 
&  confolidcjfuiuant  la  forme  ditte  au  chap.  vniucrfef,  & 
que  nous  dirons  au  traidé  des  vJcercs  :  Car  les  exiturcs 
ouuertes(commc  dite/l.fontreduidcs  en  vlceres. 

Laquatriefme  chofe  (qiueftla  corrcdion  des  acci- 
dents jcft  accomplie  félonie  naturel  des  accidents'qui 
furuicnentrcommc,  s  il  y  a  douleur,  qu  elle  foit  par  tout 
mpyen  appaifce.Car  la  douleur  abbat  la  vertu,  &  empef- 
chc  toute  la  droite  opération.  Païquoy  au  temps  de  1^ 
douleur  foyent  appliquez  aiteratifs.&  dilatatifs,  comme 
ed  1  huillc  rolat ,  aucc  moyeux  d'œufs ,  ou  mic  de  paia 
blanc  trempée  en  eau  bouillante, exprimée,  &  ;-ncflcç 
aucc  buille  rolat,  ou  maulues  cuittes  en  eau ,  meflees  a- 
uccdafon  menu,&  huillc  violat.Et  lefalFranentreen  la  Li  ^.fe  5, 
■rdation  dedoulcur,fclo»  Auiccnne.  Ets'ilell:  neccHairc  tr  i  ch 
le  pader  à  l'Hyofchyame ,  fais  le  hardiment.  Car  ces 
feuilles  cuittes  en  cendres  chaudes,  &:  meslc(  s  aucc  omg  Uj.M.  1 1 
tiâis,appaifenc  la  douleur,  &  mcurilfent  les  apuflemes 
chauds,  amfi  que  met  Théodore.  Mais  garde  tov  de  trop 
'grande  humc(ilation  ;  car  au  conmicncemenc  elle  cft  >. 
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Li.A'fi-     craindrc,commc  dit  Auiccnnc,c|uc  la  matière  ne  rctoiu 
tr.u  ch.  5 .  ne  au  dedans ,  ou  s'en  aireure  par  l'cuacuation  ,  &  atcra- 
aion,ûnon  aacc  autrç  chofe  :  au  moins  aucc  vcnroufcs. 
Orfi  tu  as  fufpition  que  l'apoftcme  s'endutcifle ,  fais 
bouillir  en  eau  la  racine  de  cocombre  fauuagc  ,  ou  de  la 
coulcuréc,  ou  du  cabaret ,  le  plus  fouucnt  iccUcs  toutes 
feules,  &  quelquefois  y  adiouftant  des  figues  kichcs 
graffes-Finalcmcnt  ir.clk  à  celle  eau  de  la  faiiue,  &  de  la 
Iraillc  doye,ou  de  pouUe,&  les  cuias,&  en  Io;t  fait  cm- 
C^*/'-  7  •  plalbc,  du  fécond  à  Claucon.  Et  s'il  adulent  corruption 
en  l'apoftcme,  lors  fcarifie  le  lieu ,  &  y  fais  cmbrocatioa 
auec  eau  falcc:puis  cmplaftrc  le  auec  farine  de  febues.ou 
d'ers  cuitte  aucc  oxymal,  Retraite  le  r;  .Un-n- .le  la 
Chap.  lo.  cuicd'Elllùomcnc. 


chapitre  adminicuUtif  m  précédant  de  CarboncLe 
Anthrax  ,  Eftbiomene  ,     ''«^  tnaattaifes 
pujiules  [anguinest 

D  VsTVLES  fanguines,  mauuaifcs  ,  &  corrompues, 
H-  ]^  (comme  nous  auons  dit)  font  toutes  celles  qui  en 
leur  crcueurc  lailfent  cfcharre.  De  ouoy  il  appert ,  que 
combien  que  Furoncle  foit  vn  petit  phlegmon  ,  il  n  clt 
pourtant  puftulc  mauuaifc  corrompue  :  d'autant  qu  en 
créuantil  ne  fait  efcharre.  AuOicft-il  traidé  &  meury. 
\L  après  la  faignec  auec  froment  mafchc,&le  Diachylon: 
£.7.  Al.  ôteft  mondific auec  miel cuia,&  Sarcocollc,  ainli que 
n.Hf.ik\o  met  Rhâfis ,  qui  l'appelle  Carbonclc.Or  ces  pullules  qui 
Chap.  10.  dclaitleut  cfcharre,  font  (  (clon  Galcn  au  quatorxiel  r  e 
de  laThcrap.)defanggros,bouillant.  &pourriIlant  Ce 
qu  eft  caufc  du  Charbon ,  de  la  braife ,  &  du  Icu  Prrheu. 
ou  facré,  quand  l'cbullition  commence .  Et^s  il  pallc  ou- 
Chab,  6.     tre,  tellement  que  par  ebullition  acqucirc  vcncnoUtc,  il 
eft  caufc  d' Anthrax.  Et  fi  plus  outre,  que  l'ebulhtion,&: 

putrcfadion  foit  extrême ,  il  eft  caufc  de  Gangrené,  &  j| 
d'Èfthiomcnc.  Car  (  f«lonGalen  au  liurc  des  Tumeurs  ; 
^    ,       contre  nature)  Gangrené ,  Efthiomene ,  &  Carbonclc, 
7V.3.f^.  1.  fQj^^  proprement  phlegmons.  Doncqucs  leldites  pultu- 
do.i.ch  X ,         fyjjj     £^-jj.5     mcflangc  ,  &  amas  des  humeurs 

*  natu 
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naturels  ,  a,.,    .iic  (ijCuicnt  Lanfianc  &  Hcu..ci  J^iou      $'Ch  t. 
que  Htiuic  en  Tes  notables  aie  fait  doure  de  cela  ^  mais  dci.^h.  i, 
clic-  iont  de  fang  gros,&  bouiIiant,auquel  le  fubnl,&  le 
gios  conuei  tis  en  cholerc,  &  mclanchclie.font  cncorcs 
enfcmble.Et  par  ce,difoic  Auicenac,  qu'elles  font  dt  cp- 
Icrc  cicnnc,&  de  mclancholie  enfcmble  mcslez,diffci en- 
te fclon  plus  ou  moinsxoinme  il  ièia  dicl.  Doncqucs  le 
carboncie ,  ou  braife,  ou  feu  Perfien,  ou  (acre  (  cjui  font 
|)rins  d'Auiccnnc  pour  mcfmc  choCç  J  ei\  vue  pullule      ^  ?- 
phlcj^monitiue,  s  efleuantcn  vcrdes  ,  &  bruflant  le  lieu  J** 
où  elle  ell  noue,ou  eendreure ,  aucc  rougeur  obfcurc,  &  T* 
doulcur  rourno)'ante,&  ardeur ,  &  vcfication  à  l'cntour, 
de  laquelle  en  fccreuant,prouicnt  vne  efcharre, celle  que 
fonc  venir  la  bruflure ,  &*lc  cautère. 

•iacaufeeftleninggrosàdemyboiiillant,  &pourry,  ^ 
duquel  le  gros  &  fubtil  n'ont  cncor  cftc  fej^^arez. 

Les  (î*jiies  du  carboncie  commençant,  (quc  routeur, 
tencbrofité,citrinitc,durté,doulcur,cha!eur,  &  cmblafc- 
ment,pundion,&  petitcire.à  mode  d'vn  pois  cjchc,  vitef- 
le  d'augmentation  ,  vcficationà  l'entour  :  &  quand  il 
meurit  on  ]f  void  de  chair  morte  cpmme  efcarre,  laquel- 
le reiecle  vne  ordure  vifqueufe  ,  comme  fi  c'cftoienc 
quelques  racines,  &  quelquefois  il  crcuc  en  pluficurs 
icux,puis  fe  reduid  en  vn. 

Les  carboncles  ne  doiucnt  cllre  mcfprifczrcar  ils  Ion: 
,en  partie  venimeux.  Les  carboncles  jaçoit  qu  au  corn-  \^ 
menccmcnt  ne  foyent  vlccrez  ,  ncantmoins  le  plus  fou- 
uent  ils  terminent  à  vlccrcs:&  pourtant  le  craiaé  des  vU 
cercs  a  lieu  en  iceuXrLes  caiboncles  fuiucnt  la  pçll 

Lacurationdu  carboncie  a  trois  intentions  :  la  [ 
micre  ordonne  îa  vie  :  la  féconde  cfgallifc  la  matière  au- 
,tecedau:e:mais  la  troifielme  régit  &  gouuerne  la  marie-  r, 
rc  conioinde.  La  première  intention  clt  accomplie  aucq  ^ 
dciie  adminiftration  des  fix  cljofcs  non  naturelles  ,  Se  de 
fleurs  annexes  ,  fclon  la  forme  ordonnée  au  phlegmon: 
fjuon.qu  il  faut  que  décime  plus  vers  1  abrtjn.ancc  ,  rc- 
trigeration,&humedaiioa,  dautanr  que  Icplusfou- 
uentils'encnfvutfieurc.  Et  pour  ce  foyent  foulbait,  le 
in  ,  &  lâchait ,  qu'il  vfe  de  laiduts  ,  pourpier  ,  grena- 
'      '         ligrcs  ,  ifc '.  '       ueccflaire ,  qu'eu  , 
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luy  donne  boiiillon  de  poulet,  altéré  aucc  laidixcs,& 
\^  vcrius-La  fecôde  intention  ell  accomplie  aucc  phlcboto- 
mie  :  premièrement  de  la  partie  contraire  ,  puis  quand  1. 
^  Heu  commence  de  s'altérer  à  noirceur ,  du  coftc  mefnu' 
La  troificfme  intention  cft  accomplic,auant  Tvlceration 
par  refrcnarits  mcslez  auec  les  cuaporatifs,  afin  que  la  I 
matière  ne  recule ,  &  que  aulFi  ne  foit  irritée.  A  cela  eft 
loucpar Galcn,auquatorzicrmedc  lathcrapcut.  IVm-  1 
plaltrc  de  plant;îin:  de  A uicenne  le  reçoit  :  duquel  la  ter- 
me ell  telle. 

PR.du  plantain,des  lentillcs,&  du  pain  de  mefnage,  de 
chafcunclgalle  portion  :  foycnt  cuiits  en  eau  ,  tant  que 
X     -      reuicnnent  en  confiftance  de  linimcnt ,  qu'on  applique 
L^mejme  ^  ^  ^  l  entour.  Auicenne  y  adioufte  des  galles, 

&  iecroy  qu'elles  y  feroicnt  louables, (i  lefatigapparoil- 
^         foit  plus  fubtil  que  gros.  Et  à  cela  mclme  faid  Tcmpla- 
ftre  des  deux  grenades ,  cuittes  en  vinaigre ,  ou  en  eau 
dozciUe.Quand  la  furie  eft  aucunement  remifc,  Icmpla- 
^      (lïc  d  auicenne  des  figues ,  &  raifins  fccs  ,  de  noix ,  &  de  , 
Lamejme  ç^^-^^^  d brge>cuids  en  vin  ,  feroit  bon  pour  le  meurir, 

creucr.Eftant  creué,foit  mondifié  auec  fuc  d'ache,  miel, 
&  farine cuiâsenfembic  :puis  foit  confolidé  à  la  mode 
^  des  autres  vlceres,  auec  Diachylon,  Mais  longucnt  de 
bol  Armenicn,d'huille.^&  de  vinaigre,  foit  toufiours  mis 
cz  enuirons.  Si  le  lieu  commence  à  femalicier,  &cor- 
ronipre,foit  fcarific  toutà  rentour,&  laué  d  eau  falee,& 
Tvlcere  defleiché  auec  trocliifcs  Calidicon  dcftrempcz 
en  vin  ,  &  Icfcarre  foit  mondifié  auç.c  le fufdit  emplaftre 
d  ache,  ou  auec  de  beurre  :  &  foit  traidc  fclon  le  rc^Mri- 
d  Anthrax, &  des  vlcercs  pourris. 
ch'j*  félon  Guillaume  de  Salicer,n'çft  autre  chofc 

que  Liiiboncle  emmalignc.Car  la  matière  d'Anthrax  eft  | 
lang  gros>&  qui  boult  tant,que  de  fon  ebullicion  i!  à  ac- 
quis venin  On  1  appelle  bonne  bube ,  en  contraire  fcns, 
V-  '  d  autant  qu  elle  elt  nes-mcfchante ,  &  ties-dangercufe.  ^ 
Et  paradoanturc  qu'on  le  denuede  Anthta,  qui  eft  le 
cœurrparceque  toufiours  il  appete  le  coeur 

Les  figues  d'Anthrax,  klon  Henvic,  font  1^.,  i;^i;ci  du 


carboncle  augmentez  >  auec  la  diucrlitc  de  couleur  cz  ij 
veines  d'alcniour ,  en  façon  d  arc  en  ciel  :  &  auec  grande 

pcfau  j 
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pclauceur  du  membre  auquel  il  cft,  comme  s'il  cftoit 
garrotté  de  licus ,  auec  grandes  &  infappoirablcs  dctrcf- 
icSj&chaleurSjciuec  proihation  d'appétit,  defdain,baite- 
mcnt  de  cœur,  &  grande  foiblcflc. 

Anthrax  de  tout  fon  naturel.efl  maladie  algue  &  dan-  Vj, 
gcreufe  :  parce  qu'il  eft  de  matière  fort  vcnimcufc,pcfti-  Li  ^,fe 
icntialc,&contagicufe  Et  le  pire  cft,felon  Auicenne,  ce-  tr.\,ch  i\, 
luy  qui  aduicnt  aux  cmondoircs,  &  au  voifmagc  des 
membres  principaux  :  car  il  faut  craindre  du  retour  de  U 
matière  Et  toute  pultulemauuaife  vcnimeufe,  qui  après 
s'eflrre  dcmonlhee ,  recule  ,  cil  mortelle,  &  principale- 
ment  fi  niauuais  lignes  apparoificnt.  Et  quand  les  acci- 
dents font  véhéments  ,  c'cll  mauuais  fignc  :  mais  s'ils  fc 
remettent,^  appaifcnr.il  eft  bon. 

Ucs "mortels  le  plus  falubre  eft/clon  Auicenne,  celuy 
qui  eft  rouge  :  &  après  luy  le  citrin.  Mais  de  celuy  qui 
tend  à  noirceur ,  pcrfonne  n'en  efcliappe.  Les  Anthrav 
font  fort  fréquents  en  temps  de  pcftc. 

La  curationd'aarhrax  a  quatre  intentions.  La  pi\;aijc-. 
re  oidonne  la  manière  de  riurc  :  la  féconde  conforte  le 
cœur  :  la  troificfmc  vuidc  la  matière  antcccdanre  ;  &  la 
quatriefme  tire  hors,&  régit  la  matière  conloindc. 

La  prcmiorcell: accomplie  auçc  deiie  adminiftration 
des  lix  chofcs  non  naturelles.  Ooncques  luy  foit  ordon- 
née vnc  demeurante  bienclairerqu'on  luy  cric  forr,&  ne 
luy  foit  permis  de  guieres  dormir  :&  le  fnrplus  foit  or- 
donné fuiuant  ce  cju  a  efté  <rbonclc,  excepté 
qu'icyles  viures doiucnt efhi: eu  luumdrc  quantité,  & 
-ju'ilsfoyent  nourris  comme  on  nourrie  ceux,  qui  ont 
^  leure  peftdcntiale.  U  luy  fuftjtdauoir  de  la  ptifanç,& 
de  l'eau  auec  fuçre  rofat.laid  d'amandcs,&  orge  monde, 
iufqucsauquatriefineou  cinquiefme  iour.  Les  Grena- 
des, Oranges,  Limc^is,  &  toutes  chofcs  aigres  font  pour 
luy.Bt  s^il  ell  necciïaire  luy  foit  donné  bobillon  de  pou- 
let altéré  auec  du  verius,&  laiclues. 

La  CccovkXç:  chofe  eft  accomplie  en  luy  adminiftrant 
de  la  Thcriaque  bonne  &  efpreuuee,  le  gros  d  vne  fcbue. 
détrempée  en  eau  fcabieufe ,  ou  en  fa  decodion ,  ou  fi  la 
heure  eft  Fort  afpre,auec  eau  rofe,ou  de  bui^Iofc.  Et  foie 
baillcc(s-il  eft  podiblejfix  heures  r.prcç  le  repas,  &  qu'il 
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ne mange  plus  d'autant  <i  heures.  le  dis  s'il  cftpctti- 
hle:  car  en  la  Thcriaque  ncceflirc  n*a  point  d'heuvc, 
ainfi  comme  dit  Auenzoar ,  au  commencement  du  The- 
fir:&  en  tant  4=  temps,  ou  cnuiroii,  communcmcat 
cllfaite  la  première  digeflion.  Toutesfois  Aucnzoar 
permet  à  la  Thcriaque  fcpt  heures,  &  plus:&  Aucr- 
rhoisnetif.  Tout  cela  cfk  luiuant  la  moitié  du  temps 
delà  totalle  digclHon ,  qui  cft  de  fcizc  heures  ,  fclou 
l'ancienne  ordonnance  ,  que  le  corps  foit  raflafic  trois 
fois  en  deux  iours;  combien  que  ,  luiuant  Auicenne,  le 
ferme  du  fciour  de  la  viande  en  l'eftomach ,  foit  de  4ou 
,  à  vingt  &  deux  heures  :  ce  qu'il  faut  entendre  de 
lout  l'eftomach ,  &  des  boyaux,  comme  dift  Albert  Po- 
lonois.   La  raifon  de  ce  que  delïus  cft  d'autant  que  nul- 
le chofc  médicinale  doit  eftcc  meslec  auecques  la  vian- 
de.  C         , 'engendre  inquiétude,  &  douleur  j  ainfi 
quedidt  Aucnzoar  au  lieu  que  dclfus.  Or  la  Thcriaque 
n'eft  pas  feulement  chofc  medicinaK: ,  ains  auffi  au  mi- 
lieu des  natures  des  corps ,  qui  fouffrent ,  &.  des  médica- 
ments qui  les  ofFcnccnt  ,au  cinquiefmc  des  fimplcs  ;  ce 
■qu'il  conuicnt  entendre  par  fimilitude ,  &  non  pas  pro- 
prement. Pour  reuenir  a  nofttcjpiopos.qu'on  luy  cmpla- 
ftrc  le  coeur  pai  dehors  auec  voles  violettcs,flcurs  de  bu- 
{Tloiïcde  tous  les  (andaU,  &  d'efcorce  de  Citron ,  &  fi  la 
Seurc  le  permet ,  y  foit  adiouftc  vn  peu  de  mcliflc,  &  de 
marjolamc,&  de  faffian  auflT».  L'cfcarlatc  teinte  en  grai- 
ne a  i;rand  lieu  en  cecy.  la  tormenîille,&  l'herbe  Tunix, 
font  crtimees  d'Arnaud ,  en  lieu  de  Theriaque.  La  troi.- 
hcfmc  chofc  c(t  accomplie  par  phlebotqmie  de  la  partie 
mcfmcrou  fi  l'âge  ne  le  peut  fupporter,  auec  des  vcntou- 
fesî&  fcarifications. 

La  quatricCmc  chofc  cft  accomplie  auec  refngera- 
tifs  .  &  dcfenfifs  tout  à  1  entour ,  &  non  pas  delfus ,  de 
peur  que  la  mariere  ne  recule  :  comme  cft:  1  onguent  de 
bol  Arménien ,  ou  l'huile  tofat ,  ou  myrtin  ,  mcslc  auec 
aaigre.  Su.  le  lieu  foyent  appliquez  les  attraâifs: 
ck.  imon  auec  autre  chofe,  au  moins  .luec  des  vcuton 
fcs  ,  ou  fuccemens ,  foit  fccouru  en  toute  diligence  ;  c.u 
c'eft  vnc  maladie  qui  donne  peu  de  tr-fues  :  &  aux  ex- 
trêmes maladies ,  les  curatipns  extrême  acccflai- 
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rcs  pour  la  pcrfcdlion.  l'ay  cftc  quelquefois  contraint 
l'extirper  auec  cautère  aftuel  :  mcfaics  l'ay  ouy  dire 
qu'on  l'cinportoit  par  la  morfure  de  quelque  vile  pei  - 
fonnç.  Qu'il  foit  auflî  fcarifîé  a  tout  l'cntour ,  &  arrou- 
fé  d'eau  falée  cha\ide  ,  a  fin  que  le  fang  en  forte,  &  n'y 
foit  pas  caillé  :  ou  que  l'on  y  mette  vn  corrofif ,  a  quoy 
l'arfenic  cil  le  principal.  Mais  au  cas  qu'il  donne  quel- 
ques trcfueSjfoit  meury,  &  rompu  aucc  des  figues  Icuain, 
&?  felmeslez  cnfemblc ,  ainfi  que  met  Auiccnne.  Apres 
qu'on  applique  dcuï  ou  trois  fois  ceft  cmplaftre  ,1c  lieu  li^-  fi 
coullumicremcnt  paroit  tout  noir,&  ouuert ,  &  des  lors     j  ^fj  ^  \ 
foit  mondifié  auec  le  mondicatif  de  hache ,  comme  il  a 
cftc  didt  au  Çarbonclc ,  puis  foit  achcuc  de  guérir  auqc 
Diachylon.-Lc  médicament  du  moyeu  d'oEuf,aucc  du  fel,  ^ 
cftant  fouuent  applique  .  meurit ,  &.  ouurc  l'Anthrax,  U  j.ckix 
comme  dit  Thcodoic.Outrc  ce  lamicr  dcfcrit  telle  boui- 
lie  a  faire  mcurir  .&  rompre. 

PR.  racine  delà  grcnoillctte  (  furnommcc  ache  du  ris) 
fcabieufc ,  &  geranion  (  àid  bec  de  Faulcon  j  marrubin,  ^ 
farine  de  froment ,  femence  de  lin,  miel,  huillc,  &  vieux 
oing,  foyentcuidls  en  vin,&  en  foit  fait  emplaihc.,  Aufïi 
confouldc  mineur,  pilce  entre  deux  pierres  .  par  ccr- 
'n  miracle  diiiin  deliure  d'Anthrax,  l'amortit ,  &  caue 
entièrement  dans  l'cfpaced'vn  iour:de  (orte  qu'en  après 
il  n'a  befoin  finon  de  lacurarion  des  autres  vlceres,com- 
mediARogier,  &  Théodore  l'afferme.  Cclamcfmeelt  . 
reccu  des  quatre  maiftres  ,  qui  généralement  difent  de  la  ^l^^* 
fcabieufe  ce  mot  notable  :  que  la  fcabieufc  prife  en  brcu-  '  '■** 

uagcauccdu  vin,ou  mangec,conucrtit  les  apoftcmcs  du 
dedans  au  dehors,  &  les  diflîpc  infcnfiblemcnc.  Ce  que 
metHcnricdelaprcuue,fi  vu  Anthrax  cft^ueriffable,  y. 
ou  mortel,  par  vne  vcfcie  du  fiel  de  porc,  font  des  l^blcs  Li.^  ch.'j., 
de  Théodore.  En  la  cure  d'Anthrax  regarde  à  la  cure  du  ^ 
carboncle ,  &  de  l'Efthiomenc  :  car  il  cit  au  milieu  d 
ceux  ainfi  que  defTus  a  cftc  did. 

Efthiomene,^açoit  que  proprement  ne  foit  puftulc,  t- 
toutesfois  il  eft  c&ô:  des  puftules:&  fa  curatiou  rcfpôd 
a  icelle  en  proportion  :  car  c'cft  la  mort  &  dilîjpation  du  H- 
membre.  (  Et  pour  ce  il  cft  nommé  Ellhiomene ,  com^ 
mcholUlc  à  l'homme  )  aucc  pourriture,  &  mollclle ,  à 

la 
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la  difFcrcncc  du  Loup,&du  chancre, qui  diflipcntlemem- 
brc  aucc  corrofionj&  endurcilTement.  Doncques  ce  n  f ft 
vnc  mcfinc  chofc.  comme  difoit  Théodore ,  L3nfranc,& 
Hcniic.  Efthiomcnc  eft appelle  vulgairement,  lefcuS. 
Anihoine,ou  de  S  Martial,  &  des  Grecs  Gangrené.  Dont 
au  liurc  des  Tumeurs,  ce  qu'on  nomme  Gangrené  ,eft 
entre  les  trcf  grands  phlegmons,  cftant  morttiication  de 
la  partie  patiente  .  Toutcsfois  Auicennc  met  différence 
entre  iceux/elon  plus  grande,au  moindre  mortificatiôn. 

La  caufe  d  Ellhiomenc,  &  dcftrudion  de  vie  es  mem- 
bres', eft  de  trois  fortes  :  vue,  quand  le  membre  ne  peut 
icccuoit  vie ,  qmluy  eft  déléguée  du  cœur ,  a  caufe  de  la 
diiripàtion  de  fa  complexion,'&  harmonie,caufée  de  trop 
grand  froidxomme  en  fore  hyucr  &  quand  ou  refroidit 
indodcment  les  apoflemes  :  ou  par  i'exccllenre  chaleur, 
&  par  le  voniû  de  quelque  accidêt,&  des  puftules  malig-  ! 
nés.  L'autre  manière  eit  parce  que  la  vie  reccuë  au  mem-j 
brc.cft  fuffoquée.commc  es  grands  apofteraes  qui  bou- 
chent tellement  les  veines  &  pores  du  cuir ,  que  l'cfprit 
n'ayant  refpiration.eft  fuffoqué. 

Le  tiers  moyen  eft  ,dcccquc!avicnepcut  venir  da 
coeur  au  membre,  a  caufe  de  la  ligature  '  • 

faicleaupa'V 

Lcsfignei,^^  .Liu,-i.--^ .ou  ualca  au  h 
dedus  ailc<5ué  :  premièrement ,  lacouleur  vermeille  qu 
adhère  aux  phlegmons  ,  s'ctlaiut  :  puis  la  douleur  .  &  1; 
pulfations'en  vont  non  pas  que  la  difpofuion  ce{It,mai 
que-lcfentinient  eft  amorti.  Dont  le  membre  dcuicntrf 
noir,  mol ,  &  pourry  ,  aucc  vne  puanrcur  de  charogne  &lc 
pouttant  quand  on  le'prclle  des  doigts ,  ils  font  vnç  fcflcr 
qui  ne  rcleuc  point  :  &  la  peau  femble  prefquc  feparee  de  ^ 
la  chair. 

L'efthiomcnccil     i^/.z  u..    ;  ..xo  ...: 

Pi  ompcement,  la  partie  qui  l'endure ,  meurt  facilement:  tv- 
&  en  compicnanr  celles  quiluy  font  continues  ,  iWudDD 
l'homme. 

La  curation  Ù  Lllhiomcne  a  ii  >  niioasia  ; 

^  miere,ordonne  la  manière  de  viurc  .  .a  ...onde ,  elga 
la  matière  antecedante:  &  la  trohcfme  regit,&  gouuc 
le  Lieu  corrompu  :  &.  momfi:-.  La  première  eft  acomj 
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,     Amz  ordonnance  des  fix  chofcs  non  naturelles  cmi 
dechncnc  a  froideur  ,&  abihnence.  Donqucs  fa  viande 
loïc  m,e  de  pain  lauée  en  eau,orge  niondé.aduenant.laid 
d amandes,  bouillon d-.vpoallet altéré  aucc  des laidiics  \L 
medncment  sul  auoic  fieurc.  Qu'il  vfe  du  pourpier ,  des 
grenades,  &auçrcscho(«  aigres.  Et  a  tour  cuenemenc 
pourcc  que  fes  fumées  qui  s'cflcucnt  du  corrompu ,  peu- 
Uenc  in.eaerlccœur  qu'on  luy  donne  de  la  theriaqur, 
&  lay  ^^>>:^nt  adininiftrées  autres  chofes  cordiales,  félon 
qinl  acftedid  auf d.Cles  pullules.  La  fecôde  mténtioa 
eit  nccophe  par  la  phlcboto.ilie  ,  &  en  purifiant  le  fanjr 
du  cathohcon ,  &  de  la  calfe  hltule ,  tamarins  ,  ho- 

le  r^,ï  r"''"''P°^^P''^^'-  «'  ^'^■•"^^l^^l".  qui  purifient  r, 
le  lang.Carcncescorruptionsilatoufiours  efchauffe-  r 
.nKnt,&  émotion  de  cholere,&'  infcAion  de  fan^.La  troi-'  ni"^-^"  ^' 
^lelme  intention  cil  accomplie ,  de  la  manière  qu'-  d.ft  «^''^ 
Wenne  Quand  donc  tu  vois(d.a  il  )le  membre  chau-  < 
Me <:ouleur,adonc il  fiut qu'il  foit oingt auec onguent  t. 
iz  bol  arménien  ,  terre  (eeléc  ,  5.  vin  aigre.  Et  fi  cda  ne  ^ 
Tofite ,  tu  ne  trouueras  point  d  excufe ,  que  tu  ne  falfes  . 

caiificarion  protonde  en  diuers  lieu  .  ou  que  tn  nay 
Hiqucs  des  fang{uei.&  que  tu  n'ouures  les  petites  veiuc.  < 
lui  font  voilmcs  :  &  que  eu  ne  laues  le  lieu  d  eau  falé.'  . 
ffin  que  le  gros  fang  en  forte ,  &  n'y  foit  caillé.  Et  me  r.'  ; , 
Jcdus  le  heu  fcanfié,ce  qui  empcfchc  la  pouriture  ,&  <  : 
rc  ouït  :  comme  eft  h  thrme  d'ers.ou  de  fcbues,mcorpo- 
ez  auec  lyrop  accteux  :&  laue  le  ordinairement  dTux 
^ois  leiour  auec  du  wnaigre  chaud.  Apres  que  IcfchaU^  VL 

^''^'^^'^^^«ne  auront  cellè,  qu'on  y  appl.queddrîs  ^ 
'f!  onguent  ^gypnac ,  qui  efl faïc^  de  verd  de  p  is  .lu 

'  tioi  aS'^'  ^ontregarde  ce  qui  le  fuit.  Mais  fi  la  di^X  ^ 
ti9n  a  pafie  outre,  &  commence  de  parucnir  a  mok  ll  v 

•jr-gé  ,  en  poudra  ou  drftrcmpé  en  vîn ,  appli'c,",^ 
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chavpis  ou  çoton  ,  par  deffas ,  principaîlcmcnt  entre  le 
iaui,&  le  corrompu  Et  s'il  elldcbcfom,  fcpareva  peu 
premièrement  aucc  le  rafoir.entre  le  fam,&  le  cori^ompu. 
Car  il  faia  iacontincnt,&  fans  douleur  .  arrcftcr  le  mal. 
Quant  au  moyen ,  ic  le  fpccificray  cy  dcffaus  au  cha.  des 
ellndes,du  chancre,- &  de  la  rompure.  Apres  ,  foit  prou- 
ueu  a  la  chcutc  delà  croufte,  aucc  beurre   ou  quelque 
chofe  eralTc.  Et  quand  la  croufte  lera  tombée,  le  heu  loit 
puroé  en  le  lauant  toufiours  de  vinligre  ,  &  en  l'empla- 
îtrant  (  Telon  guillaume  de  Salicet  d'vn  tel  emplaltre.  • 
PR  du  miel .  demy  liure .  moyeus  d'oeufs  crods  .  trois 
ou  quatre  en  nombre  :  farine  d  orge,  demy  hure ,  (oycnt 
itiencx  &  réduit  en  emplaftre.  Apres  deux  ou  trois  lours, 
a  fin  que  la  mondification  fefaffe  mieux  foyét  adiouftccs 
a  ccfte  emplâtre,  dix  drachmes  de  myrrhe  eflitc.  Mais 
quand  il  ell  neccffairc  de  trancher  ce  membre  ,  parce  que 
la  putrcfaaion  ne  cclTc  point.&  on  craint  que  la  corrup- 
tion aille  aux  autres  membres,  qu'il  foit  couppe ,  &  Icic. 
fumant  la  dotWne  qui  fera  didc  cy  dcfloubs  :  &  loïc 
Tf.é.do.i.  cautcrifé  ce  qui  en  luy  eft  contenu  .-car  c'eft  le  plus  leur. 
th.i.        Or  comment  on  peut  carder  vn  membre  corrompu  ,  &S 
mort .  qu'il  ne  pué ,  il  fera  dvd  quand  on  traitera  de  la  i 
mefme   conferuation  des  mors.  Et  voila  tout  ce  que  «ous  en  di 
'/fr  r  '  fons  icy,  did  Auicennc ,  &  tu  trouueras  au  propos  com 
tKulu    mun  des  vlccres  pourris,  ce  qu'il  te  faut  adiouftcr  a  c 

chapitre. 

TRoisiESME  CHAPITRE. 

DeTEryfpele.é'  ««^'''^^  Afofiemescholericques 

O         F  N  que  le  phlegmc  en  la  gcncraiion  de. 
V  J  humeurs  fuiuc  le  fang ,  &  qu'après  le  fang  il  y  am£ 
^  pl^de  phleame  au  corps,neantmoins  parce  que  les  apo 
hcmes  choîericqucs  conuiennent  en  plufieurs  chofc 
\  auèc  les  fanguins  après  le  phlcgmôA  les  apoflemes  fa^^ 
gain!  on  tLdkra'aes  cholériques.  LÇ-Pofteme.ch 

^u.  Icriqu'-s  ,  de  nom  commun  font  appc  lez  en  Grec  Ery 

pcïï;lautantquiUadherentaupoil,&alapeauX^^^^^^^ 
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ryfipele  eftafFoftion  propre  a  la  peau  comme  phlcgmo  Li.^^  fej. 
;  iUcliair  :  combien  qu'ils  s'entendent  confequcmmcnc,  tr.i.  th.  i. 
âu  quatorzief.Tie  de  la  therapeuc  Or  il  y  adoublcEryfi- 
pelc  :  E:yfîj5ele  vray  ,  6c  non  vray.  Le  vray  Eryfipelc  cfl: 
faid  de  cholcre  naturelle  abondante,comme  àiû.  cft(  qui 
cil  dide  propremtn:  fang  Tubril  )  lequel  A  uicenne  appel-  Lamefme 
le  Efpine.  Le  non  vray  cît  taiâ:  de  cholcre  non  naturelle; 
lequel  Auicennc  appelle  Fourmy.  Dont ,  (clon  Galen  au 
quatorzicfmcdc  lâ  thérapeutique.  rEryfipclca  dcnxdif- 
fcrcrtc'cs:  ou  il  cft  fans,  ou  auec  vIceration.Le  premier  cft  ^ 
vnifbrmc,  k  eft  appelle  phlegmon  :  l'autre  (lupplccsleft  ^^^*P-  lo. 
appelle  Fprmy ,  ou  Herpès.  Il  %mtioit  ccUa  merme  au  ^ 
hure  des  Tumeurs  contre  nature ,  difant  :  Quand  donc 
ï  la  fluxion  cholérique .  cllaut  aircurcment  telle  (  c'eft  a 
[  dire  pure  :  Se  ù-f  avec  )d\  parucnue  ,  elle  vlcere  la  peau. 
Mais  ce!lequiclUubtille,&mcnéeauec  le  fang,  c'eft  a 
dire  non  fcparée.eflcuc  plus  en  tumeur  .qu'elle  n'vlcere:  ^"''•^ 
De  ccuxcy  l'vncft  appelle  Eryfîpcle  ,&  l'autre  Herpès 
AuflîaufcDndaGlaùcon,ilenfaiél  chapitres  diAinds.- 
car  prcmicremcnt  il  détermine  des  Formys  ,  &  Herpès: 
puis  de  l'Eryfipelc  certain  ,  qui  eft:  faiddc  fang  f.ibnl. 
Donques  Eryfîpeleeft  apoftcme  choleric.  auec  la  fufdicc 
jdoublc  différence:  toutcsfois  ilcftdidcn  premier  liru  tj 
|dc  Ivne  &  en  fécond  de  l'autre.  La  cholerc  cft  humeur  ^' 
cliau'l,&  lec ,  engendré  de  la  plus  fubtile  partie  du  chylj. 
Ec  cft  double:natiirelle,&  non  naturelle,parlant  du  natu^ 
rel  en  deux  façons  comme  dit  eft.  La  naturelle ,  eft  hu- 
^hieur  chaud,  Se  fec,fubril  en  fiibftancc,  de  couleur  rouge 
■Pendant  a  quelque  orangé,en  odeur  ,  &faueurpiquanS\  - 
WLâ  non  naturçUe  eft  ,qui  décline  de  cette  cy  dans  les  bor- 
I  nos  de  fon  cilenduc.lcfquclles  fi  elle  outrcpaile,  n'clt  pas 
cholerepropiement  .ains  vn autre  humeur.  Ccquiad-  Vf. 

en  deux  manières  ;  IVne  de  foy  meftne,  Se  en  loy:  • 
l'autre  par  mélange.  De  foy-  mcfmc,  &  en  foy  ,  par  deux 
moyens  :  I  vn  ,  quand  la  cholcre  naturelle  fc  pourrit ,  & 
brune  :  &  telle  elt  didc  cholerc  brufléc  par  putrefaé^ion. 
L'aurr-  moveneft.  quand  la  cholere  non  naturelle  vitcl  - 
'  lin^         ufiecjou  en  I  cftomach  ou  au  foye.ou  aux  vei- 
Jient  porracée  ou  a:rugineufc  :  lefquclies  font 
jiciucantéde  raalicc.Paf  racflangc  la  cUolcrc  dénient 

iunatu 
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112  Traict.  h. 

innâturclle  .  quand  vn  aui.c  im.acur  luy 
leurs.  Etcellacrtfaidcn  pluficuis  loues  =  ^omm^^^^^^^^^ 
phlcgmcfubuUftmellé  aucc  elle,  il  s  en 

meflécfe  faia  choicrc  aduftc  par  mcflangcEt  a.u  1 1  don 
Auicenne/.l  y  a  (k  cfpcccs  de  cholcre  non  "-turdk.m 

félon  Halyabbas  ilny  en  a  que  .  fj^^^^^  i 

aucune  mention  des  deux  elpecesbruflces.  Touchan  a  1 
Galïn  .  au  fécond  des  vertus  naturelles  il  ne  met  cont  e  | 
nature  que  la  v,te!!ine:caradiaque  ^  Pj^f  ^^^^^^^ 
erugineufe  s'engendrent  d.s  mauuailes  h^^^es  a  mani^^^^^ 
dans  leilomachcou  pac quelque  mauuaifc  di  polt  ou 
CI  veines,  au  fécond  iesprognolhcs.  l^^4"py  »l  ^P.P^^^ 
nue  delacholerc  font  engendrées  quatre  efpeccs  dapo- 
Ibemes  :  premièrement  de  cholercloùable  (  que  l  on  ap- 
pelle fan^  fubtil  )  eft  engendré  vn  apoftcmc  qui  clt  didt 
ftu  fccon^d  a  .llaucon,  Ery llpele  certain,&  vray. 

De  la  colère  non  louable  par  mcilangc,  lontcngcn- 
dici  trois  apoftemcs  fçauoir  ett,ErK«pclc  phlegiiioneux» 
Eryfipele  OedeitiateuU  Eryfipele  Scirrhcux.  De  la  cho^ 
1ère  non  louable  par  brurtrure ,  font  engemlrex  Iclon  a 

fubtilité.  &  gtofleur  toutes  P^l^"»<^5.^°"°''"„^Vstp,ee 
Hcrpcs  iufques  au  chancre:Comme  font  Hcipes,Sap.gc> 
&  Formy.au  quatoixiefme  de  la  Thérapeutique 

Les  clufesdu  vray  EryHpcle  (ont  telles  ,  que  .u^^^^^^^^^ 
phle<^mÔ:fçauoireft,prmiitmcs.ai>tecedantcs,coioinacs 

^        li2ncs,&  iugcments  font  pns.par  comparaifon  au 
pUR.gmf,(uutant^ladoarinegeneraleau^ 
Se  bthcra.  &au  fécond  a  Glaucon.  Etde  ce  il  appât, 
l-Fryfipefe  îray ,  &  certain ,  cft  efpece    P  ^'^i^'-- 
î)oncqJes  pirnant  le  premier  T.,.-  -In  v,  nr,c  ci\  couleuç 

U  '"""^^^^m^  perd  fitoft  qu'on  le  touchexi 
U  tro^f  efmc,Tameur  ni  palfint  de  guieres  la  peau  Le  qun-^jx 
^  tSfn  c. vdiementc  chaleur  attn  ant  heure  &  plus  qu  ei>k 
phlegmon.  Le  cinqmefme.  puKucon  non  pas  S'^nde 
LieSne,douleur  mordicante,^  poignante  P^'^.^^ 
f  ae  commeenphlegmon:&  autres  fignes  qui  fignihen^M 
dom  nation  de'choLe.  Leryfipele  le  plus  ro-cnt  ad^^. 
nient  a  la  face  ;  &  commence  a  la  racine  du  nex,  puis  s  H-, 
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De  ERvsrPtLE,  et  apost.  chol  ii^ 

paaa  a  toutle  yinicr.e  :  &  c'eft  pour  la  Icgiercté  Hc  la  cho- 
lcre,&  laranté-du  vifage. 

Krylîpelc  l'os  efbiu aefnué  eft  mauuaisi  En  Eryfipdc 
la  pourrit  irc.oHfaniccflmaimahrc. 

L'erylip'elc  vray  a  quarrc  temps  ,comme  les  autres  apo- 
Itemes ,  les  figues  defciuels  foycnc  retirez  des  fufaïas  • 

L  Kryhpclc  vray  ne  lai^gucres  (ouucnt  fanie  :  car  le 
plus  (ouucat  il  eft  terminé  par  infenfiblc  euacùacion  Da- 

uamage,ea  Eryfipelc  furuicnnent  des accidens.qai  aucu. 
nctois  enla  curarion  furmontent  leur  caufc  ,  &renuei-. 
lent  I  ordre  de  ia  cure,  ainfi  qu  il  a  efté  did  do  phlegmon 
Outre  cc.Etydpele  fu-c  le  mouacmcnt  de  la  ficure  tu-rcc- 
.  car  il  a  analogie  a  fa  maticrc. 

La  curation  du  vray  Eryfipcle ,  tout  ainfi  que  du  vrav 
phlcgmon,ourre  k  régime  vniucr{ll,a  quatreintenrions  , 
La  première  ordonne  la  manière  de  viure  :  la  féconde,  e(-  ^ 
galilela  matière aatccedantcrla  troifitfme,  retire,  &  vui- 
de  la  matière  cohioinAe .  &  la  quatriefmc ,  corri;^e,&  a^ 
mande  les  accident  o 

La  première  elt  aotemplie  par  régime  conuenable,dc>  ^ 

c]inan:afrœdeur,&humulir6,commcen  la fieure  tierce 
Donques  foit  choifi  l'air,  &  1  abitation  froide  ,  &  r-f.ai- 

chie  en  fcmant  feuilles  de  faule, vigne  cannes,  ioncs\ro> 
^s,&  violettes.  Qu'il  delailfe  toutes  chofes  chaudes,  vn< 
ttuculcs,graflcs,doulces,&picquant.'S 

Q.uillai{rclcvin,&toutlaidbgc  vfcc..  la:.luc.spoiir. 
pier.courge  orge  mondc-,rys,  &  autres  chofcs  qui  efpa.f- 
Ment  le  (ang  &  raftraichillent  :  viue  fobremeut.  Tienne  VL 
le  ventre  Iafchc:dormeA  demeure  en  repos:  à  qu  il  viue 
honcltem.MJt.  ' 

La  ^conde  cliofc  eft  accompl,e,par  cuaciiation,  fai- 
gnce.  Que  la  matière  foitaucuncfois  vuidccauec  quel-  Li  /o  Al- 
que  médicament  qui  chaffc la  choiere:  comme ell  l'ele-  m^f^h^. 
clltèi le  ^^^">«^ "marins  de Rhafis,qui 

P  R.  vingt  prunes  de  damas  ,  tamarins  fiaiz  ,  dix  dra- 
ehmcsrfuccre  violât,  demy  quarteron,  foit  coulé.  &  que 
on  le  donne  au  matin  Et  s'd  clloir  fortifié  d  vne  drach- 
^led  elcduau-c  dcfuedes  rofcs  ,  iiforojt  fortboa.  SilcR 
«oolicnt  dcfâigner,  foit  fait  fclon  la  mameie  ditte  en 

H 
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ii4  Traict.  i  t.  l.  .  .  i.  -^iap.  îtt, 
^  phlcgmô.U  uoiûcfmc  chofc  cft  a'-complie  ,  p  -  -  ■ 

lâcifs ,  &  repcicurtifs  au  commcnccmait  ,excepic  les  cas 
qu'on  (çait  du  chapicre  général.  Et  en  aprc?  paï  cuapo- 
•  ■     ratifs  au  dehors  ,  ou  pat  tranfpiraiion  non  mamtd.c  au 
^  feus.  Mais  pourcc  que  1  Ery fipclc  ne  falchc  pas  fcuicnient 
de  fa  quantité, ains  au  lit  de  (a  qualité  ayant  ychcmcntc 
inflammation,  il  au.  a  b.foin  déplus  grande  rehigcra- 
T,   tion  quelcphlegmon.Et  le  tcimedc  la  ichigcration  (oit 
Tiu  *  chaugonent  dc.<:oul.cur  :  car  il  celTc  pdonc  certame- 

Lm  ^fe.;  ^^^^^  ^  Licenneaurtlloyacacelad-y  veifcrdcaU  fioide: 
r'     ^'  Et  Galca  le  Tue  de  moielle.ioubarbcpourpicr.hci  beaux 
li"'  u^'  puçcs.hvorcy^me,^  autres  dicl au  chapitre  de  phlcgmo: 
thetxh^v  ^-^    ^'^^    matière  auec  Car  m  edoige  .  &  autres  la 

^  dids  cy  dclfuscnlacurcdu  phlegmon,  car  comme  les 
ïignes  cftoyét  pris  a  la  proportiô  ^cs  fi^ncs  du  phlc<;mon, 
amfi  les  rpmedcs  a  lanalogic  ou  proportion  delà  cure. 
La  quatriclinc  inteution  cit  accomplie  ,  quant  au  i  ^ 
de  la  matière ,  &  rendurciircmcnt ,    la  corruption  amii 
.  qu  il  a  cftc  dia  au  phlegmon  Pour  la  douleur,&  ardeur, 
en  faia  vn  trtf  bon  mit.gatif,  des  feuilles,  &  racines 
d'hyofcyamc  ,cnucloppces  en  eftoupcs ,  6c  cuiacs  loubs 
la  braife  ,  meflées  auccdupopuleon ,  oi>grainc  :ldon 
<]u  il  acIU  dia  aupaïauant  de  la  douleur  du  phlegmon: 
S'il  adaenoit  qu'il  s  vlccrat,  foit  traïaé  auec  onguent 
blanc ,  ou'vmcc  vngucnt  de  litharge  :  5c  fi  on  y  adioultoit 
.mcidc  d?  plom  feroit  très  bon. 

chapitre  aimntcuUùf  M  pmedent ,  du  FôrmyMp's,&  4M- 
ms  mauitaifes  pufiules  eheUrtquts. 

\y  "nv  s  r  V  L  I  s  mauuaifes  cholériques  ,  font  (comme 
1  did  cft)  toutes  celles  ,  qui  en  rompant  dclatflcnt  3 
.r.ongcments,&  virulence:  comme  font  toutes  delpuis  ,7 
.licrpes,  lufquesau  chancre.  Et  combien  qnil  y  ait  plu-  - 
fieuns  cfpeces  qui  ont  faute  de  nom ,  touresfois  il  y  en  a.  le 
deux  mamfcftcment  nommées  :  fçauoir  cft  Herpès  cn|i0 
Grec,  &  f  ourmy  en  Arabie. Us  font  tous  de  cholere  non  ;  n 
naturelle ,  différente  en  groffeur  ,  ténuité.  Car  celle  qum 
paOe  outre  en  efpâiireur  cft  did  herpès ,  Efthiomene  en 
^  ^  Grec 
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De  formy,  hhrp.  et  pvst.  cHot.  iij 

Grec,  &  Cancer  eu  Latin.  Er  ccftc  ca  l'intention  de  Ga- 
Icn  au  premier  des  Tumeurs  ccmtrc  nature  ,  &  au  qua- 
torncfmc  de  la  Thérapeutique, &  au  fécond  à  Glaucon 
A  uicenne  appelle  Forrais,  toutes  pullules  cholériques 
faites  de  cholcre  non  naturelle  &  fcparc.  Car  de  cholerc 
dicte  naturelle  de  la  naturalitc  du  noufrilTcnisut  (qui  cft 
le  fang  fubtiljil  did  que  l'efpinc  en  cft  fait,  c  cft  à  dire  le 
vray  Eryfipelc  comme  cy  dcllus  a  cftc  dit.Mcslons  don- 
qu.s  le  Grec  aucc  r/Mabic,&  faifons  pour  cnfcigner  plus 
hicilcment  deux  efpeces  des  mauuaifet  pultules  cholé- 
riques,fous  Icfquelîcs  foyent  contenues  les  autres.L'vnc 
foit  appellee  Herpès ,  laquelle  foit  de  cholcre  fubtile- 
1  autre  foit  appellee  Foimy  de  cholcre  plus  groiriere.  Et 
ne  nous  foucions  pas  des  mots ,  pourueu  que  les  chofcj 
loyent  entendues.  Soit  donc  Herpès  vne  pullule ,  ou  des 
puftules  mauuaifcs  cholcnqucs.Eryfipelatcufes  vcfcices 
&  inflammecs,  aucc  peurit,  &  rougeur  tirant  à  l'oranec. 
Bref  Herpès  n'eft  autre  chofe  qu'Eryfipelas  vefcic;  &  vi- 
ccré.  Dont  difoit  Galcn  au  quatorziefmc  de  la  Théra- 
peutique ;  L'humeur  cholcric  qui  engendre  l'Hçrpcs  cft 
fort  fubfil.de  forte  qu'il  n'a  pas  feulement  traucrlé  toti- 
tcs  les  ^rties  internes ,  qui  font  de  fubftahce  charnue, 
ainsau/fila  peau  mcfme  iufquesà  l'epidcrme.  laquelle 
feule  il  longcd  autant  que  quelque  fienne  portion  y  cft 
retenue  Car  s  il  l'outrcpailoit  enfin ,  comme  la  fueur.  il 
n'vieercroit  pas. 
Les  caufcs  &  les  figues  font  cognus  de  ce  qu'a  cfté  dit. 
Il  appert  aufii  de  ce  qu'a  cftc  did ,  que  Herpès  cft  de 
plus  prompte  rcfolution  que  la  Formy.  Appert  fembla- 
blement ,  qu'il  y  a  vn  moyen  paîTage  d'Eryfipcle  à  For- 
my, &  de  Formy  à  chancre. 

la  curation  a  trois  intentions ,  comme  en  Eryfipele. 

La  première  ordonne  la  vie,  la  féconde  cl^alife  la  ma- 
tière ancccedante  ,  la  tioificfme  régit  &  gouuerne  la  ma- 
tière conioinde. 

La  première  &  féconde  font  accomplies  ,  comme  il  a 
cite dit\  d'Eryfipcle  :hnon  que  le  remède  par  phlcboto- 
mic  c(t  moindre  en  Herpès. 

Mais  la  troifiefme  n'eft  femblablcment  accomplieau 
fécond  a  Glaucon.  Car  i'Eryfipele  a  bcfoia  d  cftre  rcfio\- 

H  X 


Chap  7* 
Par.  i  .c.  i 


Chap.  ij 


Chip.  !.. 
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116  iRAÎCT.  II.  -^-T.  1.  ^^iM.  ■  •■ 
iU  aaec  les  chofcs  qui  humeacnt  ,  vcu  qu'il  n  clt  pis  vl  - 
ccre:mais  Herpcs.aucc  les  chofcs  qui  pcuuciit  dtliccher. 

Non  pas  donc  aucc  Hrs  laitues  .  ny  du  pourpier,  ne 
a'caa  fioidc:ains  aue.  codons  de  la  vigne  &  de  la 
ronce,  &  du  plantain  aucc  des  lentilles,  &  farine  d'orge 
&  autres  chofcs  clcritcs  pour  l^s  phlegmons ,  y  mesl  .n' 
o    1  1  ■ -'v  n  -JciTiicl  s'ilabtfoin  de  Biond'fication; 

/Iceraiionsqui  ne  font  talmongc- 
rcesTfnftil  blancs  .  &  métalliques ,  defqucls 

dirons  aux  vlccrcs  virulents, 
iui.iij  ou  Vil  puliule  .  ou  purtnles  maunaif  s cholc- 
'  niacs,fans  larg«ur,aucc  inflammation,  &  dcmangcfon., 
cheminantes  en  la  peau  auec  vlccraiion,  rongcmem ,  & 
viruk'ru  . 

Bref  ïovmy  n'cft  autre  chofe  qu'vn  licous  n  .u.iiicar 
ils  font  de  mefmc  genre,commedit  ciVïl  y  en  adciir  (  v- 
peccs:rvneefV  dt  mm-iv  ir.vnr  pln«:  lef,er  ,  parce  qii 
.     dccholcrcpl.  den^oHucmcnt 
^  plus  tardif,parcequ  il  clt  de  diolcrc  plus  groiricre(tclle- 
ment  qii  lia  femblé  ^  1c  phlcgme  y  eftoit 

mcslc  auec  lacholci.   liîiAiie. 

Sa  maiicre , peut  Hli estant  clpnHl  e  «inc  fcmblcfOit 
cftrc  puftulcs  F;        .^  Bothora  qu'elles  foiit 

apparantes  à  mode  de  /ics,&  de  boutons 

De  ces  propos  les  caufcs  &  les  (fgnes  !<. n;  1  -  .1   ^  . 
'Quant  au  iugcment:Formy  eft  déplus  tardmc  lelolii- 
tlon,que  Herpès, 

Formv  n'apas  croufte  j  a  ço  if  qu'il  punie  auoir  ponr- 

riture  &  virulence. 

En  toute Formy  ou  km  Cl  11  .  -  ^  .   .  , 

Vl  diclAuiccnnc 

La  verrue  en  fa  naiflTance  rc(rcnible  au  Formy,  non  pas 
toutefois  en  matière  :  mais  en  a frcs  clic  cft  faite  claualc. 

Et  pourtant  Gaien  auquatorxiefmcdc  la  thérapeuti- 
que inuenta  de  la  guérir  aucc  vn  tuyau. 

Formy,  &  autres  pullules  cholciiqn-  nbicnquc 
dcz  Icui  comnxnccmcnt  ne  foient  vice  plus  fou- 

ucniterraiDentcn  vlccrcs,Ô£  pourcclctiaictcdcs  vlccrcs 

a  lieu  en  iccUc; 

La  curation  du  I  ormy,commc  de  l  l  leipes  a  trois  m- 

tcu 
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DV  FORMY,  HERP.  EC  PVST.  CHOL.  I17 

tentions.  Ta  première  ordonne  le  viure  :  le  (ècondc  cfga- 
lifelaiîiaticrc  aatecedanrc  :  6c  letroifiefmç  régit  la  ma- 
ticic  conioindc,&  guciit  la  partie  puftulee  :  la  prcmicrc 
&  I.çonde  inccuiioa  font  accomplies,  ainïî  qu'a  efté  die 
d'Eryiîpcics,  &  de  Herpcs.  Il  cft  vray  qu'à  laguerifon  de  Li.  i^  the 
Foi  my  de  la  femme  Romaine ,  Galen  approuucle  petit  rap.ch.ij. 
laid  ,  auqueliia  mis  quelque  peu  de  fcaiiimonce.  Mais  Li.^fe.^. 
Auiccnnc  commande  ,  qu'au  Miliairc  on  y  méfié  la  ver-  'r.  i  ch. 
tu  du  ruflnth,&  de  l'Epitlumc  aufTi.   Or  furie  lieu, 
auant  qu'il  s  vlcerc,  il  faut  mettre  des  médicaments 
mêliez,  c'eft  àf^auoir,  ayant  vertu  appeilante  &relo- 
Jutiuc.   Et  pour  ce  en  tels  eft  loiié  l  empJaifre  de  plan- 
tam ,  dit  au  Cai  boncle.  l'ay  aulTi  trouué  fouucnt  vtile 
deuant  &  après  l'vlceration  ,  l'emplaflré dçs  deux  grena- 
des. Auicennelouc  au  miliairc,  &  fical ,  pu  bodioral,  Làtîîsfnii^ 
l'eau  qui  coule  du  bois  de  la  vigne ,  quand  on  le  bruflc,        '  *  ' 
&  fi  ou  y  cuifoit  telles  de  poilTons  falcz ,  clic  (croit  très-  U.  j  .ch.^^ 
bonne,  /a  mille  fueillc,&la  pariétaire,  pilez auecvn  &4  /f.  j; 
p2U  de  fel ,  font  très  bonnes  au  bothoral  ou  fical ,  ainfi  tr.t.iha  f . 
que  diél  Théodore.  Et  pour  dcffeicher  la  pourriture,  p'ir  z  fe.^ 
principalement  au  Miliaire,  Aniccnne  lotie  vn Uniment  ch  -)  ^  ' 
faiffl  de  fleur  d  arain ,  &  foulphre  auec  ladite  eau.  Ha- 
lyabbavapproue  l'onguent  du  bol  Arménien,  &  terre  Lkn?r^s 
(cellce,&  vinaigre,^  eau  rofcs,au  moins  à  itntour;&  ic 
'  loiie  qu'il  foit  continué.  Mais  quand  |e  rongemcnt,& 
rviccration  apparoiircnt  manifcllementi  (  dâ  Halyab- 
bas)Cms  fc  defpartir  des  rcfrigeratif,  à  1  cnuiron.tu  met- 
tras fur  Tvlcexc  des  trochifs  Aldaron  ,  ou  Calidicon, 
meslezauec  du  vin  afl:ringemenr:ou  vinaigiCjOU  eau  ro- 
fcs  :  tellement  qu'il  en  foit  fait  Uniment.  Et  ficc$  cho/cs  p^r/.  ^ 
ne  fuJiîfcnt ,  iUaut  palier  auec  plus  fortes,  comme  à  ch  '° 
rarfenic,&  au  fer  chaud^au  fécond  à  GÎauGon.(,ar  telles 
chofcs  en  confumant  la  matière  conioinde,qui  eff  cor- 
rofuie  ,  guerident  l'erofion.  Apres  on  |K>uruoira  à  faire 
tomber  la  croulVc  auec  beurre,  ou  autre  chofe  onducu- 
fc:&  s'il  les  faut  tailler ,  forent  taillez  ou  cautcrifcz ,  ou 
arrachez  auec  vn  lien  ,  à  mode  d'vn  vray  fir  l'vlceivï 
it  i;ueric;commcles  autres  vlccrcs,  ' 
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ilS     TrAICT.   II.  DOCT.    I.  CIlAi.  Uil. 

De  L'Oedeme.é' autres  apojltmes^hiegnmtics. 

Comme  de  lafluiion  biiicuic  d\  fait  El)  i.j 
de  la  phlcgmatiiiue.ou  pituitcufe  cil  faid  Oedème, 
au  quatorzicfme  de  la  icrap.  qui  eft  apoftcmc  phle^^ma- 
»,  tic.ayant  deux  difFcrcnccs  comme  les  autrcs:fçauoii-  elt, 
"  vray,&  non  vray.  le  vray  Oedème  eft  fait  de  pituite  na- 
turclle,qui  ncft  autre  chofe  que  fang  crud ,  ou  trop  peu 
cuia.lcquel  eft  trouuc  en  la  mattc  du  (aiv^,pour  nounir 
les  parties  phlcgmatiqucs. 

Le  non  vray  eft  celuy,  qui  fc  fait  de  pituite  non  natu- 
rcUe.Or  phlegmc,ou  pituitc.cft  humeur  froid  &  humide 
dic  de  la  portion  du  chyle  la  plus  crue. 
i...  iccluy  l'vn  eft  naturcl,&  l'autre  non.  Le  naturel  cft 
humeur  froid  &  humide ,  crud  en  fubftancc ,  en  couleur 
tirant  à  quelque  blanchcur,&  en  faueur  ^  odeur  a  dou- 
ccur.Lc  non  naturel  cft  qui  scsloignc  de  ccftuy  -  là,  dans 
V  les  termes  de  fa  largellerlcfqucls  s'il  palTe  ncft  plus  phlc- 
emc  ,  ains  autre  humeur.  Ce  qu'aduicnt  par  deux  nio- 
ycnsrl'vn  en  foy-racfme  ,  quand.en  fa  lubftance  dc- 
uicnt  aigueux ,  venteux ,  ou  atténué  :  &  lors  eft  faifl  le 
^  phlcgme  fubtil,aigucux  ,  ou  venteux.  Ou  il  aduicnt  plus 
cfpais ,  &  vifqueux  :  &  cft  fait  le  phlcgme  gros ,  mour- 
\1  ucux ,  &  gypfeux ,  ou  vitreux ,  quand  il  s'endurcit  d  a- 
uantagc ,  ou  il  fe  pourrit ,  &  altère  :  dont  cft  fait  le  laie, 
%  itrcux ,  &  corrofif.  L'autre  moyen  de  le  faire  non  natu-, 
ici ,  cft  par  racslangc ,  quand  vn  autre  humeur  luy  lur- 
uicut  d  ailleurs  :  comme  fi  le  fang  s  v  mesle ,  le  phlcgme 
dcuicnt  doux:(i  la  cholcre,  deuicnt  lalé  :  h  la  mclantho- 
lie,  afpr  c,  &  aigrç.  Donqucs  il  y  a  huia  cfpcces  de  phlc- 
gme non  naturel ,  félon  '  Auiccnnc  »  Halyabbas  n'en 
met  que  quatre.  '  Calcn  fcmblc  ne  mettre  que  le  laie  & 
l'aigrcuoutcfûis  au    2.  de  la  diffcicncc  des  fieures ,  & 
au  lecond  des  lieux  affligez,  &  en  plufieurs  autres  lieux, 
il  fait  mention  du  vitreux  :  lequel  (ouucnt  il  met  aucc 
l'aigre  ,  pour  la  conuenancc    De  cccy  il  appert  que  du 
phlcgme  font  çngcndrccs  hui^  clpeccs  d'apoftcmcs. 


b  Var.  i . 
Çer  i.  chii. 
dtrn. 

cit.  £.  des 
fac.mt'.  c. 

9- 

dLix.c.x 
C  chap.  z. 
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DE    OEDEME,  £T    APOST.    PHLEG.     Il  9 

X  Premièrement  d\i  phlegme  naturel  cft  engendre  le 
Occlcmçvi:;iy  &  certain.  Secondement  du  phlegmcnon 
naturel  par  mellangc  font  engendrez  trois  apollcmeS; 
fcloa  que  trois  humeurs  y  peuucnt  eftre  meniez  :  com- 
me Oedème  phlegmonncux  ,  &  Eryfipelateux,  &Scir- 
rhcux.  Tiercemcnt  du  phlegme  non  naturel  par  altéra- 
tion de  fub fiance, font  engendrez  quatre  apoltemesrprc- 
mieremcnc  du  phlegme  venteux,  &  vaporeux, ell  engen- 
dré apofleme  venteux  :  fecondement  du  phlegme  ai- 
gueux  cil  engendré  apollcme  aigueux  :  tier cernent  ,diî 
phlegme  crud,gros,&  morueux,ou  muccilagmeux,  font 
engendrez  tous  les  noeuds  ,&  exitures  phlcgmatiques, 
depuis  laLoupe,îufques  à  la  Nadle:comme  font  laglan- 
de,les  noruds  légers  ou  mois,  dubelers,  &  tortues  :  qua- 
tricfmement  du  phlegme  vitreux,  &  gypfeux,  foncfaids 
cous  les  nœuds  durs,  &  les  cfcrouclles. 

Quant  au  phlegme  corrompu  &  pourry  ,  il  engendic 
les  filtules  &  vlccrcs  efcroiielleux. 

Doncques  Vndimie,  ou  Oedème  en<îrec,  &  Zimie  en 
Arabie,  ell  vn  apolleme  laxe,  &  indoloreux  :  c'efta  dire, 
peu  doloreux.en  comparaifon  du  phIcgmon,&  de  l  Ery^  ^ 
(îpcle. 

Les  cauies  d'Ocdeme  font  triples,  comme  des  autres  a-- 
pollemes  :  primjtiues,comme  la  cheute,lecoup,  &  mau- 
uais  regimcrautecedantes  la  multiplication  de  l'humeur 
phlegmatic  :  conioindes,le  phlegme amalfc  au  membre. 

Les  figues  &  iugemeas  font,  tumeur  laxe  &  molle,  de 
•forte  qu'elle  cède  aux  doigts,  &  Timprellion  demeure 
quand  on  en  a  retire  les  doigts  :  petite  douleur  ,  &  cha- 
leur débile ,  couleur  tirante  a  blancheur ,  auec  autres  li- 
gnes fi^^^nifians  domination  de  phlegme. 

Oedème,  ainû  que  les  autres  apoftcraes  a  quatre 
temps:comencement,accroi{rement,e(bt,&  declination 

L  Oedème  eft  terminé  &  décline  le  plus  fouuent  pai 
rcfolution  ,  peu  fouuenr  par  fappuration  ,  fort  fouucnc 

fiar  conuerfion  en  noeud,  &  autres  cxcrciraacesrdefq'ueU 
es  terminations  les  cognoiiTances  ont  clic  dictes  cy  dcf? 
fus  au  chapitre  vniuericl. 

.  ^  Les  apoltcmcs  phlegmatics  multipïicat  en  hyucr,  aux 
icillards,&  aux  y  urongnc*. 

H  4 
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X20  TrAICT.    II.    DOCT.  I. 

La  curatioii  du  vray  Ocdcmc ,  outre  Icicgimevjii 
uciiel,a  quatre intcncious  :  la  prcipicrc  oïdônc  la  manie 
ic  de  vie ,  la  féconde ,  efgalifc  la  matière  ciucccdaïuc  :  la 
troi(icfmc,gouucrnc  la  macicie  conioiniïic:^:  la  quati ici- 
me ,  cprrigc  les  accid  juts,  La  première  elt  accomplie  pai 
dcuë  admmilhatiou  dt  s  fix  cliofcs  non  naturelles,  &  des 
trois  leurs  anncxcs,qui  doiuent  décliner  à  chalcur,£<  fe- 
chcrcirc  y  auec  quelque  ful)t!liation.  Lt  pour  ce  leur  cft 
conuenable  air  (ubtil,&  (ecile  pain  bien  cuid  &  api  clic, 
le  vin  Toit  bon,  net ,  &  clair,aucc  peu  d'eau  :  qu'on  choi- 
fillc  les  cliairs  des  petits  oyfcaux  champcltrcs,  &  de  bon 
mouton ,  qu'il  vfe  peu  de  boiiilloas  ,  hcrbes>  &  fonppcs: 
abftiennc  de  ce  qui  e(l  'de  palle  fans  leuain  ,  deciiolcs 
\^  crues  &  aigueufcs:qu  il  ne  nunge  pas  la  fubftance  de  le- 
gumes,ny  fromage,ny  gros  Fruids:euîtelc  poilîon,  lior- 
ûiis  quelque  peu  de  faxatils  ,  &  tels  foyent  cuids  a' 
Le  rolly  luy  efl:  plu         que  lebcuilly,  &  la  patitlaic. 
QjLi'il  viuc  fobrcmeiic ,  inange  peu  &  boiue  moin<: 
Le, ventre  foit  Jafché  auec  des  figues  ic  ducartan.. 
L'exercice  tcmpcic  cft  bon. Qu'il  doj  me  peu^ou  point 
principalement  de  iour.  Fu)clcbain,  &  toutes  chofcs 
humcdantc-^ 

La  lecondc  iuuiuioii  ciL  accoiiU)iic  en  diLieiunc  la 
matière  auCc  quelque  oxymel,&  l'euacuant  par  quelque 
médicament  chafle-phlcgme  >  comme  feroyrnt  pilules 
coccies,ou  debei^edidc,  ou  diatuibit!  H  y  auoic 
pléthore  ,  on  pourroit  louablement  ouuiir  la  veine.  I  a 
tioifiel'me  intention  ell  accomplie  au  commencement 
par  repercullifs ,  non  par  refioididans ,  mais  qui  ont  en- 
femble  exciccation  ,  &  refolution  ,  en  1  augment  par  re- 
lolutifs  plus  fo  1  cftat>auec  purs,&  très  foi 

ladcclinaiion,auec  cunfomptifs,s'il  procet^  oyedc 
relolution.Car  fi  par  voyc  d  exiture>roii  trau  lc  ^.ucc  ma- 
turatits,&:  par  le  reginicdes  autres  exiturcs.  Les  remèdes 
repercullifs  qui  ont  cnfemble  exciccation,  &  refolution, 
conuenables  au  commencement, font  de  trois  formes. 

La  preûiiere  eft  de  Galen  au  quatorziefme  de  la  thcra. 
&  au  fécond  à  dlaucon.  Pour  l'humeur  phlcgmacic(dir'- 
T-  .il  )  quelquefois  fulîît  Icfponge  (eule  trempée  en  eau  ,  ou 
^>  il  y  ait  vn  peu  de  yinaigrc.  Za  mixtion  foit  comme  quel- 

qu  va 


s- 
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/*•  i.ch.  j. 
La  me  [me 


Li.j  aima 
eh.tt 

Là  mf^mt 
Li  4  -'j  5. 
tr  1  ch  j. 

Lt.  X  .rh.^, 

ch.  17, 


DE  ORD£ME,  ET  APQST.  PHLEG.  m 
<|u'vn  lc  boiioir,fupplecs,&  qu'on  le  ciiaufFcr.  Er  quelque 
fois  (die  Auicennc  jeu  lieu  dcfpongc  ,  on  applnjuc  vu 
drup  eu  double ,  ou  (fapplecs)  quelque  chofc  rembbblc. 
Ec  cil  bon  de  le  coniinucr  ,  Se  remua-  fouucnt  :  3c  qu'il 
comprenne  tous  les  coltcz  ,  &  que  la  ligature  l'oit  auec 
bonne  ertroidcllè, commençant  au  chet  du  membre.  La 
fccondc  forme  cil  d  Auiccnnc,  comme  s'enfuir. 
^   l'R  cau  de  borach,&  cendres,  Se  vinaigip  de  cbafcuaà 

La  troifîemc  forme  cil  de  Rhafis^^i  Auicenc  .  oaioyc. 
PK.  Aloiis,  myrrhe  ,  lycion  ,  acucie  licf  de  mcmitlic 
loiich.  c  ,ialFran  de  leuanc,  bol  arménien,  de  chafcun  et- 
guics  parties  :  foyonc  pulucrifez  ,  &  méfiez  ,  auec  fuc  de 
cl.oux,^  vma!gic,&  réduits  en  forme dcmplallre. 

Les  remèdes  qui  accomplillcnt  i  uuention  de  l'au- 
gment,  (ont  les  bifJits  fortifiez  auec  au  vinaigre.  Mais 
ceuxqm  accompliflent  l'cftat ,  &  declination,  s'il  tend  à 
reluiucion  ,  font  de  trois  formes.  1  a  première  cil  cVnui- 
cennerc  eit  vue  cfpongç  en  Uxiuc  de  cendres  de  vigne,  de 
figuier,  ic  du  chelne.  La  f:coudc  ell  de  bruu,  que  Théo- 
orc  reçoit. 

PK.alun.Guilfrc,  myrrhe,  &  fel,  chafcun  parties  ffga-  l^à  mefmt 
lcs,tout  (oit  p.'try  auec  huillc  rQfar,&  vinaigre.  &  réduit 
hnimcnt.La  tioilîcfme  clt  dAuiccniK 
PR..de  la  fiante  dt  vache  dcaiy  liurc,  a  eiicciii,  ilyrax, 
raoulie,canne  aroniatiquc,fpicnard,&  aluine,dc  chafcun 
dcmye once .-pclhillcz  les  auec  du  vinaigre, &  eau  tfc  U. 
choui,&  en  foit  fait  cmplartie.  A  meurir  les  apoftemcs 
phlegniatiques.  Rogicr  loue         lachylon  qu  il  liit. 
Iicm  aceiamcfme. 

Pildelamauluc,branche  V.  ,  ....in  .-.uuc, 

âcines  de  lys,oignons  rotis,cfcargot$,leuainr&  fcmcn  - 
ce  de  lin.cuids,&  pilez,  &  meslez  auec  graille,  ou  bci, 
^  re,&  en  Ipit  fait  emplallre.  Irem,  Théodore  extraid ie 
[  lue  du  Hycble ,  du  fuc  delà  parelle  ,  liueiche  &  fenouil, 
I  ioyentbien  cuids  auec  onguent  Diahhea  ,  miel,  huillc, 
<  beurre,  &  en  foit  fait  cmplallre.  Quand  l'apolleme 
^  Clt  meut,  li  ne  faut  pas  attendre  qu'il  s:ouui-c  defby- 
'  7cLne(car  il souurua  tard  ou  iamais.commc did  Hen- 
;  mais  loit  ouucrt  par  fer ,  ou  par  cauftiquc  ^fuiuanc 


Li.2  ch.  ^. 
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122  w.AlCT.    II.  CHAP.  I  m 

Chap.  des     ç^^^^^  ^çfl-^s  clittc.  Et  la  fanie  foit  mon^ificc  auec 
ongutms,     ^^.^j      Apoftics,&  aucc  le  mondificatif  de  hache>auec 
(uc  de  l  aloinc.  Ou  auec  ceftuy  cy ,  qui  fclon  Dy n  atuie, 
&mondific  la  grortc  fanie.  . 

PR.  eaiban.ammoniac.refinc  de  pin,terebcntinc,  poix, 
fuif  de  vache,&  vieux  huilMc  chacun  parues  clgalcs:ics 
sommes  foycnt  d  eibenipecs  en  vinaigre  ,  &  fondues  au 
&u  auec  les  autres  chofes  :  &  foit  faid  onguent  Au  reftc 
foit  tra.ac  de  la  cuiation  des  vlceres  fordidcs.Lt  ainli  clt 
accomplie  la  troificanc  intention  La  quatnc(mc  elt  ac- 
complie fclon  la  nature  des  accidents  ,  comme  s  J  y  lur- 
uient  douleur .  lors  (  enfuiuaut  Auiccnnc  )  il  faut  qucU 
douleur  foitappaifcecn  pi emicr  lieu  ,  auec  chofcs  Icm- 
blablcs  a  fuyn  de  laine,  &vm  cuid  .  &.ceromes  faits 
d'huille  de  camomille,d'aluine,d  efpic,&  cue.S  il  y  a  dur- 
té,foit  diflolue  auec  moùcUe  de  bœuf,ccrf,&  femblablcs, 
comme  (cra  à\Si  cy  après. 

ChxfureadmtmcuUttf,  d(  l'apopme  v$nnux. 


Li.^  fen  ) 
tr.  i.  (h. S» 


Chap 


IL  cil  mcûiHy  temps  de  paHcr  aux  inflammations ,  Icf- 
quelles  n'ont  mcfmcscurations  que  les  Oedèmes  ,  au 
quitorziefme  de  la  thérapeutique  :Car  <^«"»-^y  (  1 
rav  dia)font  faits  auffi  d'humeur  phlegmatique.&  parcx  i 
que  quand  nous  le  prefTons  ,  ils  cèdent  ^icn  auant  auc 
cioic^ts  qui  y  defcendcnt.  Mais  les  inflations  fe  font  d  vn  k 
airamairé.quelquefois  defloubs  1^  P=/«  '  ^Jl^f  ^^^^^^  ^ 
foubs  les  membranes  qui  font  au  profond.  Quelquefois  . 
difcourcnt  par  vn  mébre  quelquefois  par  tout  le  coips, 
quelquefois  auec  douleur,  quelquefois  (ans  i^^ll^*- 
'  Les  caules  de  telles  vcnto(iccx  .  au  lixiclme  des  mala- » 
dies  ,  at  fymptomcs ,  clt  foiblellc  de  chaleur  en  matière» 
phlcèma  ique,quivcft  difpofee.  Or  la  génération  di-- 
cellef  (comme  il eS dit  )  elt des  homeuvs  phlegmaticsi, 
ou  des  viandes  qui  fe  refoluent  en  vapeurs  par  la  pauur 
chaleur  Car  l'excellente  froideur  ne  peut  nullement  c 
ecndrcr  vapeur  d  autant  qu'elle  n  atténue  aucuneme 
rnourritu?e,ne  la  cuid ,  ne  duroult  :  Et  la  ^o-c  cha^^^^^ 
.  (surmontant  de  beaucoup  ce  qu  clic  comprcni,lubuUc  la. 
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De    l'apost.   VEt/TEvx.  125 

viâdc  plus  qu'il  ne  faut  pour  la  gcncradô  de  vapeur  finô 
qu'elle  fut  de  nature  venteufe.  Car  lors  cft  engendré 
quelque  vent  nouble,&(cômc  quelqu'vn  pourroit  dire) 
ncbuleux.cn  fi  petite  quâtité,qu  en  vn  ou  deux  rots  il  eft 
vuidc.  Or  il  cft  retenu  en  la  partie,  dit  Auicennc,  à  caufc  U  4.fen^, 
de  l'clpeflcur  du  mébre,ou  pour  la  groffcur  de  la  vapeur,  u  1  ,chn\9 

Les  fignes ,  &  iugemcnts  font  grande  enflgurc  em- 
boutie ,  icfiftant a  l'atouchemcnt ,  auec  quelque  lueur, 
fonantc  quand  on  la  frappe ,  comme  vne  peau  ,  le  bouc  a 
porter  vm  ou  huillc  :  &  fouucnt  on  la  fcnc  marcher  par 
tout  le  corps,fai(ant  excelîiuc  douleur. 
-:■  La  vcntofiré  enclofe  qui  n'eft  pas  difTippec,,  engendre 
placeurs  incommoditcz.  La  vcntofité  fumcufe  courant 
par  le  corps ,  aucrc  douleur  anxiété  ,  eft  a  crainde  :  d'au- 
tant qu'elle  (emblecftrecflcuee  de  quelque  matière  vc- 
nimcufe.  La  curatioq  de  l'apo.fteme  venteux ,  a  trois  in- 
ier.tions:lapremicre,eften  la  manière  de  viurerla  fecon- 
de,en  la  digeftion  :  &  la  troificfmc ,  en  l'extirpation  de  la 
matière  conioindlc. 

L'intention  du  régime  Toit,  qu'il  abftiennc  de  toutes 
viandes  grolîieres,gluanrcs,cruë$,phlegmatiques,&  ven- 
tcufcs:comme  font  cliofes  douces/ubftance  de  leç^umt^^, 
frtiiidls,raues>chaft3igncs. 

Qu'il  vfc  des  chaudes ,  &  fcichcs ,  fubtiliantcs ,  &  dil"- 
lipantes  la  ventofité  :  commit  eft  le  pain  d'orge  ,  auquel 
on  mette  du  (cl,  &  du  cumin.  Son  boire  foit  de  vin  blanc 
OU  clairet,  ou  vin  Grec  .  &  bon  clcré.  Qu'il  vfc  de  la  pii- 
rce,dcs  pois  cichcs,  auec  oignons ,  &  perfil ,  du  calamcnc 
&  rhuc,en  laquelle  on  mette  du  cumin. 

Lâchait  foit  de  la  volaille,  &  autres  fclon  qu'a  efté 
dia  au  chapitre  précédant.  Pour  la  féconde,  que  la  vertu 
digeftiuc  foit  confortée  auec  bonnes  cfpices  &  compo- 
imons  ,  qui  ont  nom  du  cumin,  &  du  calament  & 
auec  telle  dragée.  * 

PR.de  l'anys,du  fcnouil,du  carui,dauci,curain,bagues 
de  lauricr,le  tout  pilé  ,  de  chacun  vne  once ,  rçgalifle  raf- 
clcc,zmzcmbreblanc,galange,decha(cun  demie  once: 
c  ous  de  giroffle.  cubcbcs,poiurc  long,femcce  de  rhuë  de 
chacun  deux  drachmesranyscr3fic,  vn  quartcrô.-pam  de 
luccre  ,dcroyc  liuic    qu'il  en  ioitfaitt  diagce.  1 1  parle 
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Ï24  TrAICT.    II.    DOCT.     I.    CHAI.   IIU  4 

dehors  foic  oingt  Tcftomach  aucc  Iniilles  dcfpiccj  coft,6d| 
ihUe  La  troificfme  mtcution  eft  accomplie  ,  aucc  k5 
chofcs,qui  ont  vertu  hiellce  de  relbudre,  &  cuaporcr,  Sç  1 
qui  rcftrajgnécmoycnacaiéc,  fans  qu  ils  augmentent  lefl 
douleuis.  A  cccy  on  prend  trois  fortes  de  remèdes,  de 
Galcn  ^u  quacoi  zicfmcclc  la*cberapcunque.  Laprcmicrca^ 
cil,  cfponge  acufuc  crempee  en  fauon  ,ou  kxiue  chaudcé^ 
Et  quand  U  y  auroit  grand  daulcur  ,  la  partie  foit  oingtcf 
de  quelque  huilic  rcfolutif ,  ou  auec  quelque  relaxatif|* 
chablHquc,la  douleur  n  eitaut  fi  forte. La  féconde  formel 
'  *^  1c  layne  grallc  trempée  en  fauon,ou  lexiue>auec  vini- 
.  huille,mtilcsenfemble,y  adioullant  de  vinaigre  J 
&  vin  aufterc ,  fur  tout  au  commencemeut.  Il  y  a  grandi 
force  au  fauon  ,  &  au  vinaigre  :  &  non  pas  tant  au  vin.i 
Or  tu  y  meflcias  plus  de  ceux  cy  (  fçauoir  cft  ,dc  vin  ,  vi4 
naigre,&  huillc  ]  que  de  fauon  ,  quand  tu  voudras  mitini 
guer.  Et  quand  ru  veux  rcpouflcr  &  corroborcrr  ,  tu  ySj 
mettras  plus  de  vin  que  des  autres,  &  que  ce  foit  du  viujo 
noir  auftcre  :  &  quand  tu  aymcras  mieux  refoudre ,  plusi' 
de  fauon.  Touchant  au  vinaigre  il  aide  a  tous  deux  :  catu 
aurtî  nous  auons  dcmonftic ,  qu'il  a  vertu  meflcc.  Laj; 
troiiîefme  forme  foic  vn  Uniment  de  terre  grallc,  5cd 
chaux  viuc,cui<5ls  enlemble  en  cau,&  vm. 

,.Mais  en  cas  que  celle  vcnlofité  fut  fumcufe  ,  maligne,^T 
&  corrompue  ,  eflcuée  de  matière  vcnimcufc  ,  qui  courrh 
par  les  membres  auec  douleur,  &  ardeurs  infuportablcs,  „ 
il  n'y  a  autre  confcil ,  félon  Cuillaumede  Salicet ,  quçlif 
cjuand  on  Tsiura  furprinfc  en  vr-  lieu  ,  le  membre  foit  lie!» 
d  cnhanc  ,  &  d'cmbas ,  &  au  milieu  foit  percé  aucc  vn  ra^J 
foir,ou  auec  vn  fer  chaud,tcllemcnr  quelle  en  forte  rpuiSi 
le  lieu  foitremply  da!oes&  de  bol  arménien  ,deltrem- 
pez&:  nicslcz  aucc  huiUe  rofat  »  &  vmaigre  :  après  troisii 
'  quatre  iours  le  lieu  fou  incarne  >  &  confolidé.Tou-  ^ 


ou  q 


tcsfois  en  ce  cas  la  dictte  foic  eftroidc,  &  le  corps  foit  ne» 
loyc  fîar  quelque  medecïnr   ^'         luy  donnoicdcl;»; 


,1 


l'O;; 


ch 
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Chxpttre  aàmtnacuU^if,  dé  l' ap«fleme  At^Hefix. 

V  phi  cgmc  aigucux  ,     ici .  ux ,  eft  engendré  apo- 
_    fieme  atgueuxjaxé,*  du  tout  fans  douleur.  Dont  ^^^'P- 1. 
ralendiloit  au  fixiefTic  des  malad.es,  &  fymptomcs, 
,tted.'$  (lipeifluitez  kreufcs  redondantes  l'hydrcp'fie  eft 
•ngendrcc  au  corps  ;  vefcies  ,  &  apoftemes  aiVueui  aux 
>artics.  t>  > 

L^ni-caurc,cft  la  vertu  alteratiucrc.io)ciie,&:  mal  diC-  rU.i,  . 
yofecA  la  mauuadhe ,  &  aquofité  des  viandes.  Et  par  ce  chl  : 
K,a  en  au  quarorzii-fmc  de  la  thérapeutique,  &  au  fcond  ^ 
SGlaacon  ,  âccompaje  tel  phlei^mc,  au  phlegmc  des  hy- 
Topiques,  &  dis  corps  mal  hnbituez  ,  lequel  eft  du  tout 
^gueux  ,  rte  diu  rfihant  pas  fa  cure  de  celle  de  l'Ocdemc 
*ay.  linon  en  plus  grande  ciiccaciôn,  - 
Les  fignes ,  &  lugcmcnts  font  comme  du  vray  Ocdc-  ' 
d^forsqne  la  rumeur  eft  plus  laxc  en  ceft  uy.  cy ,  que  en 
ïcftuy  la;&pource  ne refifte'tânta  1  artouchemci)t.& 
onne  non  pas  comme  ve/it,  ains  comme  eau  ,  &  tranf* 
ui.t ,  aucunement  contre  h  lumiete.  En  1  apoftcmeai- 
^urli)^  h  chaléùr  eft  plaj? débile .  qu'au  venteux  ,  comme 
fclcrit  Galci  au  quatrieftne  des  aphoriftnes ,  commétairé 
^azMmc  ou  il  eft  dia.  Ceùîç  qui  oiU  des  tranchées ,  &c 
es  Apoftemes  aigueux  aduienneht  plus  any  pieds  &  aur  tj 
;eaitoire$,&a:ate/k  ouaux  ioindurcs  :  qu'en  ancres  A  . 
ectx  :  d'autant  que  l'âqubfîté  y  defcend  plu U  b  cha!  "^^"^  ' 
:ar  y  eft  plus  hebetee,  au  fécond  des  ProgLftics.  Corn- 
le  la  Tcntofitc  neft  guercs  troùuce  fans  eau ,  ainfi  l'eaa 
I  citenclolc  en  vne  partie  fans  vent. 

^    La  Çurarion  a  cinq  intentions.  La  pi  ciiiKie,  eft  aur--' 
.gfnc:  la  (l-conde,  en  la redifîcation  delà  digeftion  ia 
■  '        •îfc,ch  la  purgation  par  le  ventre  :  la  quati  icfme  en 
Ku..uaiion  par  vnnc;  la  cinquiefm         ,  uaporation 
l  humidue  cm.oinae.  Galen  a brdoiMic  des  deux  prc- 
l^rcsau  hure  de  la  diette  qui  fabtilie. 
JP«  trois  dernières  il  a  mifes  an  TcondaC,    con  & 
W  feptiefmc  des  àt>horîfmes  or.r.auair;  1'  A 

-h,^.conque  lefoye.&c.  QuanJ  m'ërecKof 
.ccon^pUe  par  le  regl^il.  dict  aux  deux  ch  pi  s 
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Xl6    TUAICT.   II.  DOCT.    I.  CHAP.  IIII 

ccacnts,exceptc  qu'il  faut  que  ccftuy  cy  foit  plus  cfchau 
fant,&Jcaicanf.  Kr  pourtant  qu'il  laillc  toutes  choies 
humicles;&  aigucufes.coramc  l'eau ,  Se  les  herbes  vci  tes, 
fruia,  ftommage  .  laia,poi(rons,  tous  légumes ,  &  chair 
de  porceau  :  Q^'il  quitte  les  fouppes ,  Hc  tout  bouillon. 
Manee  Cobrcment  ,&  diminue  fon  bouc.  Son  pain  foit 
aor2c,auquel  on  ait  mis  quelque  peu  danys.  Le  vin  foic 
très  bon.mais  prins  en  petite  quantitc.Vins  Grecs.d:  clair 
luy  font  bons.L'eau  des  pois  ciches,  la  faulge,  l'hylop  le 
eaiameot,lcs  aulx,5c  oignons  cuids,cfpiccs  ,  &  genres  de 
^el  luy  conuicnnent.  Le  ciuier  des  conils  ,  &  des  oy'elcts 
champellres ,  les  chairs  de  poule  ,  &  de  mouton  luy  font 
proffitables,&  toutes  chofcs  feichcs.  Qu  il  trauaille  veil- 
le ,&  leufne  :&  sinuite  fouuenta  vuider  le  ventre  &  la 
vcfcie.  La  féconde  intention  eft  accomplie  auec  bonncs| 
cfpkcs,bonncs  dragccs  ,  &  vndions  fulditcs  Latioificf-f, 
me  eft  accomplie.pai  purgatifs  des  humiditez  aigucules,  f 
&  fcreufcs  :  comme  font  le  pain  faid  4c  farine  doree,i 
aucclaiddethitimahou  poudre  faide  d  cfeule ,  &  dcsf 
<rrains  dcfpuigc   &  de  tarte  ,  auec  vn  peu d'c(pice ,  oat 
pilules  du  fuo  de  concombre  fauuage ,  &  les  cfpices  pro-i. 
pofees  d'Heben  Mcfue  en  fcs  fimplcs  médecines. La  qua-p 
triefme  chofc  cil  accomplie  auec  la  fufdide  dragée,  ai 
laquelle  foit  adiouftéc  fcmcncc  de  Achc ,  &  de  perfiU 
<riains  de  bagnenaudes,&  fpic.La  cinquicfinc  eft  parfaite- 
auec  dclIicatifs,&refolutifs  de  trois  formes.       ^  |^ 
La  première  clï  de  Galcn  au  lieu  deflus  allégué  ,  aueq 
.  oiyrrhodin,&  fel.  Ç 
la  fccondceft  de  luy  mcfme,auec  cfponge  trempée  el 
Icxiue,  &  autres  remèdes  did  au  vray  Oedème  renforce! 
auecaphronitre,alun,&foulphre.  1 

La  trofiefmc  forme  eft  de  certain  emplaltre,  reçue; 
d'Auicenuecn  lacuration  des  efcroùelles,  attribué  a  Ga- 
lcn au  liurede  la  compofition  des  médicaments  feloac 
leurs  genres ,  duquel  il  did ,  que  rcfoult  toute  durté ,  c— 
moins'd  vne  fcpmaine  .  fçauoir  eft  en  trois  iours  :  toi 
tcsfois ,  ic  ne  l'ay  pas  trouué  en  ce  liure  là  :  mais  ic  l'ai 
accepte  pour  reloudre  la  durtc  aigueufc ,  &  venteufe.  ^ 
PR.^rainc  de  mouftarde,&  d  ortie  foulphre.efcumc  der 
^  mer,arllloloChic,bdcllion  ,  ammoniac ,  huillc  vieux ,  8c?  I 


eue 
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cire  de  chafciin  autant  que  hcCom  en  fera  :  (oit  faitl  ein- 
pialhc  ht  11  par  fou  moyen  cela  n  çft  rcfolu  ,  il  ne  relie 
aune  conQil ,  que  de  1  ouurir  aucc  le  fer ,  puis  foit  mon- 
d.hc,&  curé  a  la  mode  des  vlceres  fordidcs. 

chapitre  a  imtmruUt$f,  'hs  nœuds  glandes. 
efcroHelleiy(&  toute  y  excrejfencts 
phlegn*aiiques. 

GL  A  N  D  E  ,crcrouellc,nocud,loup,  tortue, nate,  H- 
hernie.  gouccre,&  bubon  fugilin,ei:  quelque  part 
du  corps  qu'ils  nailTent ,  femblent  auoir  matière  phieg» 
matiquc  ,  amfî  que  dit  Kogier  :  &  fcmble  qu'il  did  bien:  ..    ' , 
car  nonobftant  qu'aucuns  foyent  changez  eu  durtc  me-     ^  ^' 
Jancholiquc,  toutesfi^is  leur  racine  a  clic  phlcgme,  au 
moins  pour  la  plus  part ,  félon  Auiccnne  :  car  quelque- 
fois vn  autre  humeur  ellconioindau  phlegme  Mais 
nous  parlons  toufiours  des  fimples,  afin  qu  ils  foyenc 
exemple  des  compofez  ,  ainfique  dcirusacllc  did.  Ce 
ncautmoins  tous  les  fufdids ,  font  mis  fous  le  genre  des 
cxiturcs,  &  excreirenccs  phlegmatiques  :  ayans  des  diffé- 
rences fpcciales  cntr'cux.  Glande ,  ainfi  nômcc  de  la  for- 
me d'vn  glandjcft  alTcz  mollc,vnique,mobilc,  &  fcpaiee: 
laquelle  on  trouuc  le  plus  fouuent  cngcndice  cz  emon-  \i 
Aoires.Efcrouellc  multipliée  en  mode  de  truyCjcft  dure, 
non  du  tout  feparce ,  cft  communément  uouucc  au  col.  », 
/  oupc  comme  de  houblon  cft  molle,rondc ,  &  faid  fa  ^ 
aiffanccaux  ioin(5lures,&  lieux  fccs. 
Le  nœudjcft  comme  vn  nœud  de  corde ,  rond  ,  <! 
arrcfté,on  le  trouue  a  l'cntour  des  lieux  ncrucux. 
j  La  tortue  cft  grande  cxiture  humorale ,  &  mol' 

formelargecnmanicrcdctortuc.  Elle  cft  nômcc  Taul  ^- 
peri^;  en  la  tcfte,Gouëtrc  au  col,  &  aux  genitoiies,Heinie  ^ 
Ou  la  trouue  quelquefois  aucc.fanic,&cfcailIes,oufiftu- 
les.  Nadc  cft  femblablemcnt  vnc  furnaiflance,t;randc,5c 
charnuc.comme  la  chair  des  fclfes,  ou  des  hanchcs,dc  di- 
I  uerfes  formes  ,  &  grandeurs,  comme  vn  melon,  ou  vn 
*  rour^e  prenant  diuc'rs  noms  fclou  la  forme,  &  les  me;» 
■*-^s. 

II:. 
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lacions:  mais  il  ne  Te  faut  foncier  Hcs  noms,pomu  . 
feulement  qu  oa  entende  la  choU:,  qui  cftaiut.hhcc,& 
i  ,^ioner  (ouS  telles  aiurrfitr^  la  cure  Oel  cxcrdlcuccs  .l 

'  ucues  en  fachet ,  ou  vcfcie  .  les  antres 

{•  u  ,uhiiK*'.si.a.my  la  chairtlcs  autresaufli  peuucnt 
clhc  r  fo'ucs.ik  les  aunes  non:lcs  vncs  ont  le  pied  giailr, 
les  auiro^  nn,.:quelqucs  vncs  font  grandcsjcs  aunes  pe- 
tites 1-s  .Kuuicnt  enrc  fuppurecs  ,  les  autres  non: 
aulli  1  's  vncs  font  efcailleufcs.tilhileufes,&  chancv  '  . 
les  aunes  nont&ainfi  des  autres  différences 

/es  caufes  dételles  furnaillances  font  triples  :  fç.iuotr 
e{\  pviminu'^s  ct.mmc  cheutc,coup,yuror.gneiic,&  mau* 

iini<;  verj  .  i  i  i 

luccedantcs  font  Humeurs,  pniKiiu. -niCiit  [  l.le 

uos,  non  naturels  ,  &  pL^  '  -       >  ci muez  ,corv.. 

a  lias  .leHéd-ft.  ^        .  •  r 

;c^  nnfr^  cnmoinacs  font  ,  les  matières  mefmr 
^^^^^^^  ,-ju  cft  contenu  quelquefois  ex  hu-  j 

nr>urs'a»Mi-  ux^por.uis  corro.v.pus  .  limoneux  ,  &  muc4 
cUaeinau.ou  en  f  rme  de  nu.l,  de  bouhe  &  de  gva.lTc.^ 
Et  ouelqaefois  y  font  coiuenacs  chairs  phle^maUMues^ 
&  cfpongieufes ,  &  glandcufes  :  quelqucf  pierres 

&■  autres  choC 

On  a  les  (ÎR'ics>&  lug.-ojcnts  par  leurs  lu.  .i.^: .  •  -  ^  i 
•tions  ,&  dièrenccs  :  e  (igneiqu  elles  font  cnclofe^  dans 
V  e  vcfcie ,  cft  leur  mobilité  ,&  lafeparation  du  cuirvi 
Mais  quand  elles  fonr  arrcftees ,  &  adhérâmes  a  la  chair  »i 

^ '^tsn::!^^^^^ 

non  pas  les  dures  .  &  vieilles.  Rougeur  ,  douleur  &  au-- 
"ment.tion  de  chaleur  ,  demonltrent  les  excreffenccî 
rnppuiablesfil^ulcufcs&chaiKreufcS. 

7a  multiplication  des  efcrouelles  ,  &  leurs  difcour 
par  le  corps  &  les  chaleurs  étrangères  monllrct  qu  elle 
lonlzcul  des  efcrouelles  lutti.ift  qucs  Dont  Arnaud  di. 

>  t  -^/ a  multitude  des  efcroiulles  externes  public  lei^: 
n  ùralité  au  dedan«,dcfquellcs  dift  Au.cenne ,  que  tellej 
(h  t  multipliées  par  cheute  ,  &  coup.  Et  poutant  seni-  . 
fuu  er^n'aud  :  c^u  en  telles  pioflrte  f.u  d  ouurer  ext.: 
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I       DES  NOEVDSy  CLAND.  ESCROVEt.  Iip 
I  ticurcmcnt.  Et  tu  fupplccs,quc  les  purgations  leur  font  -^^ 
I  grand  proffit.&  les  brcuuages,qui  font  vriner ,  Se  les  elc* 
duairesdelîicacifs,&  la  mutation  de  l  aage  puferilc.  D'à- 
uantagcles  enfans,  a  caufc  de  leur  gourmandifc ,  &  de  la 
ranté  du  corps ,  tombent  rouncntcnefcrouellcs;  &lcj 
Ycillards  plus  tard ,  pour  le  contraire  Et  outre ,  ceux  qui 
ont  le  front  court,les  tépes  prefli:es,&  les  mafchoircs  lar- 
ges,funt  difpofcs  a  cfcroûellcs.pource  qu'a  tels  la  matiè- 
re promptcmcnt  dcriue  au  col,  ainfi  que  did  Henric.  ^ 
^  Le  retranchement,  &  la  corrofion  des  cxcrelTences  cft 
fort  a  cramdre  a  l'endroit  du  ventre,  du  col ,  &  des  corn- 
millurcs.a  caufe  du  voifmage  des  veines,arteres,  &  nerfs, 
&  des  cfpaces  mterieures.  En  l'incifion  des  grandes  glan- 
des il  fe  faut  donner  garde,  de  la  vemc  qui  les  nourrira 
lendroidt  de  leurs  pieds;  car  fouucnt  elle  caufc  flux  de 
rang,&  grand  danger. 

La  coration  a  deux  procedures,rçauoif  cft  vniucrfeile,  ^ 
&  particulière.  L'vniuerfelle  concerne  la  manière  de  vi- 
ure  ,  a  ce  que  la  matière  ne  foit  multipliée  :  Se  cfgalife  U  Afe  i 

I  cntecedente ,  aftin  qu'elle  n'adioufte  a  la  conioinde.  La  ,r  7ch  lo 
première  chofeeftaccôplie,  par  le  régime  did  aux  chapi.    *  * 

très  prochaincmct  palïcz  dcclinaut  a  plus  grand  fubtilia- 
tioa,&  incifion.Parquoy  félon  Auicénc  il  faut  cfuitcr  les 
viandesgroirieres,&lc  boire  deau  froide, de  faouller 
mfqucs  a  dciaain,&  de  fc  replir:  qu'il  endure  la  faim.tant 
que  poura  :  fur  tout  pouichaflc  de  faire  bonne  digeftion. 
Fuie  l'abitation  humide,  &  des  vaiccs  arroufccs  de  mau- 
uaifes  caux.Boiue  debon  vm,&dcaualumincufc,ou     r,,q  l 
fuiphurce.Car(fclon  Arnaud)  l'vfage  des  eaux  minérales, 
pruicipalemet  qui  ont  laueardu  tartre  peut  amoindrir  Kl 
no  ieulemet  les  goctrelintcrieuis^ainsauHi  les  externes.  ^ 
La  féconde  chofc  eil  accompic  en  trois  manières:  c'eft  r, 
en  cuacuant  par  le  bas  (  &  quelq'uefois  par  la  faignee)  &  ^ 
en  purgeant  par  Viine,&  en  cuaporant  aucc  des  confom- 
ptits.  &  refolutifs.  Pour  la  première ,  eft  Iciice  de  tous  la 
pouldie  de  Turbith,  laquelle  (  félon  Auicenne }  eft  faide  Lu^^.gt.  ) . 
ac  A  urbith,  de  gingembre,  &defucre  en  efgale  portion,  tux.ch  x$, 

II  clt donne  deux  drachmes  :  &tcfmoignc  quauec  ce 
qu  elle  vuidc  le  phlegme  grofficr  clic  n  cfchaulFe  pas  ,  & 
ne  racle  pas  les  boyaux. 
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TrAICT.  II.  POCT.  I.  CH.  IIII 

Mais  Rhafis  qui  a  cfté  plus  auclatieux  en  laxatifs ,  fait 
Ch.ju      Uditc  pouldrcau  chapitre  des  doulcuis  du  ventre, au 
ncuficlmc  a  a  Imanfot ,  de  vingt  pa  s  de  Turbith  ,  dix  de 
ginecbre ,  Se  trente  de  fucrc:&  fi  en  donc  trois  drachmes. 

l  a  bcnediftcSc  la  Hierc.lcs  pilules  d'agaric ,  &  d  her- 
inodaac  maicurs,font  allez  conucnables.  l'our  la  Iccon- 
dc  i  a  fumant  le  dire  de  plufleurs.accoullumc  de  bailler 

tclbreuagc.  , 

P  R  de  la  fccpulairc,trois  partics,fihpenduc,  deux  par- 
tics:pimpinclle,pilofellc,tanncfic,aioux  rouges .glarancc 
de  chacun  vue  parric:ar.illolochie,  racine  de  gla)  eu  puat, 
&  racine  de  reffort ,  chafcun  demie  partie  :  (oycnt  con- 
caifés,  &  bouillis  en  vin  blanc,  &  miehtant  que  la  moitié 
en  foitconfun^c.  La  dccoclion  foit  coulée,  &  en  loit 
Ch*b  -  t  baille  de  trois  en  trois  iours,au  matin  le  poix  d  vnquar- 
^'  teron ,  ticde.  Pour  la  troificlme ,  Galen  du  quatorz.e(mc 
de  la  thérapeutique,  confeillc  (  principalement  aux  glan- 
des inicrnes  ,  qui  font  caufe  des  externes  jTheriaque. 

O  Athanafc ,  &  Ambrofic ,  Se  vn  médicament  qu'il  a  com- 
pofé  de  Ncpitc  crctenfc  autrement  dittc  Calament  Ôu- 
matil.Ntos  prcdeceffcnrs  ont  mis  plulicurs  autres  brcua- 
gcs,&  clcduaircs  femblablcment  des  huillcs  pour  lettcr 

XL  dans  des  oreilles  .  &  maintes  chofes  empiriques  ,  que  ic 
n'ay  rec  u  en  mes  œuures  :  toutesfois  le  confcfle  ,quc 
le  fercnirtîme  Roy  de  France  en  guérit  plufieurs  en  tou- 
chant ,  par  diuinc  vertu.  Et  voila  quant  au  régime  ,  & 

XL  proccz  vaiucrfcl.  l  a  procédure  particulière  ou  locale, 
prend  trcf-graadc  diucrfité ,  félon  la  fub(tance ,  &  gran- 
deur de  la  tumeur  ,  &la  nature  tant  du  membre  que 
de  tout  Iccorps.Quant  a  la  longueur  du  temps, combien 
qu'elle  n'indique  la  curation  toutesfois  elle  indique 
quelle  eft  la  dif^^ofition  au  quatriefmc  de  la  thera.  Or 
iaçoitqucdcs  fufdites chofes puilTcnt  c'ire  prifcs main- 
tes indications  ,  &  intentions ,  quant  t  prêtent  elles  fo- 
yent  réduites  a  fix.  Picmicrcment ,  les  molles ,  &  pentes 
qu  on  nomme  Loupes. quand  elles  font  en  membres  fer- 
mes ,  kfquellei;  pour  le  peu  de  temps  qu'elles  ont  duré, 
on  doubte  qu'ayent  la  vefeie  tendre  ,  elles  font  cftrain- 
des  ,  &  delfe  ichees.  Secondement  les  plus  grandes ,  non 
pas  fort  dutes,enuicillies ,  en  les  rcmoliiflant  font  refo- 

lucs. 
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DES  NOEVDS   GLAND.    ESCROVEL.  IJl 

lues  ,  &  courumrcs  de  la  façon  des  apoltcmcs  phlegma- 
tics.  Ticrccmcnt  les  cfcaillcufcs  &  aportcmculcs ,  qu'il 
faiiHra  fuppurcr,  font  incuries ,  ouucices,  &  moiuUHccs. 
Quati  icuncmcnt  celles  qui  ucpouirout  clheguei  ies 
aucc  lerducschorcs,  &  qui  fout  mobiles  &  traidablcs, 
foycnt  tranchées  &  tu  ces  dehors.  Cinquiefmcment  cel- 
les qui  feront  tellcs.mais  immobiles  :  &  infiltrces,&  lar- 
ges, foyent  corrodées  Se  mondifiecs.$ixiefmeinent,celle$ 
qui  feront  telles  ,  Sauront  le  pied  ou  la  racine  graile, 
foyent  liées  Se  arrachées.  Le  premier  mjycn  eft  accom- 
i  ply  ,  fclon  Auiccnnc,  que  telles  tumeurs  foyent  broyées  /»  J- 
p|6c  prcrtees  :  Se  qu'en  après  ou  cfprcigne  par  dcllus  vu  tr,i  ch.  7* 
plomb  ,  auec  pcfante  ligature  :  car(commc  il  did  )  il  les 
refoule  Et  premièrement  foit  frottée  la  Loupe  auccia 
main,  afin  qu'elle  sefcliaufc  aucunement,  &  foit  rc- 
mollic:puisen  fiunt  ferme  la  partie,  (oit  battue  du 
fond  d  vne  cfcuelle  ou  autre  chofc  de  bois  folide  ,  telle- 
incnt.Si  (i  fouuent,  qucllcs'cfuanouifle,  &  que  la  vcfcic 
interne  foit  mifc  en  pieccs,3d  la  matière  efpanduc 

Et  que  foudain  on  lie  par  delfus  vne  lame  de  plomb, 
fclon  la  grandeur  de  la  Loupe  ,  auec  vu  bandeau  à  deux 
chefs ,  bien  cllroii^lcment ,  Se  ferme  :  Se  qu  on  ne  le  re- 
mue <le  neuf  lours.Toutesfois  Rogier  y  met  auparauanc  Litdo 
vn  onguent  fait  de  plomb  bruslc.  6c  de  la  fuye  de  fureau,  Li  j  ex  j . 
ou  de  riguier,auec  liuille  Se  vinaigre.  Brun(ce  qu'a  receu 
Théodore)  met  premièrement  vn  emplalhe  faitd'aloes, 
accalic,  myrrhe,  encens,  Se  farcocolle,  auec  vinaigre  ou 
l^lanc  d'œuf.Hcnric  aulîi  le  met  auparauant:&:  cncor  par 
ded'us  la  lainc.il  applique  de  petites  plagclles  d'elèoupcs, 
trempées  en  aulbin  d'œuf ,  elpailfi  aucc  du  fcl ,  &  de  l'a- 
lun faccarin. 

Le  (ccond  ell  accomply  (jputre  les  remèdes  des  apoflc- 
mcs  phlegmatics  cy  dcfîus  mis)  lefquels  auec  les  fuiuans  c/^^/) 
(ont  profitables  à  cecy  ,  Se  à  toutes  Hernies  ,par  certain 
h|^tiplaftre  de  Galen  au  fixiefme  de  la  coinpolîtion  des 
j^tîcdicaments  félon  leurs  genres ,  qui  dilloult  les  grolics 
cxitures.  Se  profite  à  ceiuy  qui  a  clcroiicllcs,  Se  aux  apo- 
(tcmcs,qui  font  faits  en  la  racine  des  oreilles  ,  &  a  la  po- 
dagre ,  Se  en  phificurs  autres  maux ,  il  fait  cxtrcnument 
louable  opération. 
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151    TrAICT.   II.  DOCT.    I.  CHAT»    U  î  ^ 
PR.d'huillc  vieux  Ao\xzt  onces  :  poix  ciche,  (ix  onccsr 
ladan  trois  onccs:litharge  aourcdrachmcstvcidciegiis, 
quatorze  drachmes -galbanjtiois  onces. 

L&Litarge  foit  broyé  aucc  huille,&  puis  cuiâ:. 
Et  quand  il  fera  efpaiiïy  .qu'on  y  adioufte  la  poix,&  le 
vcrd  de  gris:&  finalement  y  foit  mis  le  ladàa  ,  (oycnt  pi- 
lez dans  le  mortier  &  refcrucz  à  l'vfagc.  ,  r  ' 

La  mefmc  intention  Cmblablement ,  felqn  Rhalis  & 
plufieurs  autres  ,  cft  accomplie  auec  îe  Diachylon  com- 
mun ,  &  Ircat  .  duquel  b  forme  fera  cy  dellous  mile  en 
lantidotaireiauqucl  fur  vnc liure.dc  Diachylon  foit  ma- 
laxé vne  once  de  racine  d  Iris  puluciifee  :  ou  aucc  le 
grand  Diachylon  d  Hcbcn  Mcfueiduquel  aulTi  latormc 
fera  dittc  cy  après. 

Aurti  le  mefme  Rhafis  homme  de  grande  cxpeucnce, 
confeille  de  la  fiante  vieille  de  cheurc,auec  miel  &  vinai- 
gre incorporez  fur  le  feu  ou  emplalhc  fait  de  tenugtcc, 
fcmeace  de  lin,  femcnccde  choux,  confids  auec  mucci- 
lage  de  guimaulue  :  &  en  bien  maturatif.  Halyabbas  re- 
commande ceftuy-cy. 

PR . farine  de  febues  ,  &  fannc  a  01  [;c  ,  chafcun  hx 
drachmesaiguelice  racine  de  guimauiie,poixde  chacun 
cinq  drachmcsrcire  blanche  grailTc  d'oye.  de  chacun  dix 
drachmes,  foycnt  pilez,  &  incorporez  aucc  huille  vieux, 
&vrine  d'enfant  puceau,  &  defl'usvnfeu  lent  foit  tait 
emplaftre.  Des  remèdes  d' A  uicennc  le  prens  celluy-cy. 

PR.fiante  de  vache  deux  onces:racine  de  choulx ,  ra- 
cine de  capprcs  oignon  de  mer,figucs  graflcs.de  chafcun 
dcmyc  once  :  lupins. &  bdcllion ,  de  chacun  deux  drach- 
mes :micl  vinaigrc,5rai{rc  de  porc  crafic  d  huille  vieux, 
de  chafcun  tant  qu'il  fuffira  :  foit  fait  emplallre.  Brun  a 
cfpiouucccftuy-cy  en  tous  apoftcmcs  dur';,  ?d  Théodo- 
re l'a  prins  de  luy. 

PR.ammoniacbdellion.  &  galban,  de  chafcun  cfgales 
partics:foyet  dellrcmpcz  en  vinaigre  par  trois  loursiauf- 
qucls  cftans  fur  le  feu  ioit  adioulté  du  bran  fubtil,  &  en 
foit  fait  emplaftre.Rogier  pour  les  t  fcroiiellcs.. 

PR.racinc  defeugcrc,  &  d'afphoddc,  &  fi  on  y  adiou- 
ftoit  de  celle  de  hyt  ble,feroit  bon.  Soyent  c\i\£tzs  en  très 
bon  vin  &cn  lc5  pilaur,qu'on  y  adioufte  vn  peudc  fouf- 

hc 
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frevif  &  foie  fait  emplaftrc.  Mon  maiftredc  Mompelicr 
lolioic  fouucramomcnc  rcmplallre  fait  de  douze  lima^ 
CCS  cuitccs  cil  via  ,  ou  lexiue  de  cendres  graucllecs  ,  ou 
âucc  capitcl  :  voire  (  qui  elloir  plùs  fort  )  il  leur  en  baiU 
loin  tous  les  iours  vnc  feichc,  ou  confitte.  La  troifiefmc 
intention  efl  accomplie  communément ,  auec  les  chofcs 
fufditesrcar  toutes  chofes  rcfoiuantcs  remollitiues, 
quand  elles  rencontrent  la  matière  ,  ou  le  lieu  rcfiflans 
à  refohuion,  mcuriircnt  la  maciere  .  &  la  meincnt  à  fup- 
puration  :  principalement  li  la  matière  eft  doulce,cu  ac- 
compagnée de  fang  :  Halyabbas  toutesfois  approprie  à 
les  mcurir ,  rempiaftre  fait  de  farine  d  orge,  d  encens ,  & 
depoix,iacorpoicz  auec  viine d'enfant.  Mais  Auicenne, 
pour  refréner  la  furie  de  la  chaleur  ,  leur  confeille  ladite 
farine,  auec  eau  de  coriandre-  11  fera  plus  fort  de  myr- 
rhe ,  auec  le  double  de  lYcion,&  ladtte  eau.  Or  quand  ils 
feront  meurs  ( ce  que  tu  f^auras  par  les  fignes  de  fanic  j 
foyent  ouucrcs  ,  ou  fetonnez  ,  &  mondifiez  auec  Ton-- 
gaent  des  Apoihes  rapporté  aux  Chteftiens  (  qui  cil  de 
grande  guerifon  aux  efcroiielles  malignes  ,  &  vlccrecs) 
ou  auec  longucnt  ^gyptiac deRhafis,  que  nous dilons 
çn  lantidotaire  :  &  auec  le  Diapalraa  ,  qu*il  faut  mettre 
par  delfus.  Et  fi  elles  cftoyent  en  lieu  qua  les  os  fuflent 
contaminez ,  &  corrompus  ,  (  comme  nous  dirons  cy  a- 
Çres  des  ioindures  )  ou  quelque  inauuaifc  morigeratiou 
tufb  furueaue  ,  foyent  régies  leion  le  régime  des  vlceres, 
aufquels  elles  font  rapportées. 

Laquatrielmc  intention  e(l  accomplie,  iclon  la  do-  Li.  \.c.4^ 
drnied'Albucafis,  lequel  tous  fuirent  en  cela,  finon  à 
cfprouuer  la  matière  auec  riiuromilloire:  ceque  para-^ 
uanture  il  fait ,  parce  qu  il  ouurc  en  long  celles  qui  cori-- 
tiennent  humeurs,  &  les  mondific:&  celles  qui  conticn-^ 
nentchofes  dures,  il  les  taille  en  croix,  &  les  cfcorchc- 
Quoy  que  ce  foit ,  il  commande  de  comprendre  auec  les 
doigts  ces  glandes,efcroueUcs,  &  autres  telles  excroifsâ- 
ces  uaiftables,&  les  fendre  en  long,  &  les  cfcorclier  auec 
certain  fpatule  moufle  &  non  aigu  :  cfloignant  les  bords 
auec  crochets,&  de  les  arracher  totalement  auec  leur  fa- 
cWct^cat  autrement  elles  reuiendroyent)  &  s'il  cil  bcloin 
coudre  la  playc,  &  au  reftc  les  rmi^Vcr  comr-nr  vkere'' 


3.  ch.pen^ 
Li.^.fen  j 


Doéfr  r, 
Ch.s  delf 
mmiltji 
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134  TrAICT.  II.    DOCT.    I.   CHAP.  IlII. 

Quant  à  moy  ,  pour  le  mieux  tirer  dehors,  ic  prensin 
peau  par  dcflus  ,  &  auec  cifcaux  ie  retranche  ce  que  reftc 
de  la  peau  en  forme  de  feuille  de  myrthe ,  fclon  la  gran- 
deur de  TexcrefTance,  &  au  demeurant,  i'y  pioccde  com- 
me  did  eft.Et  fi  le  fang  te  trouble,il  commande  de  le  rc^ 
flraindre  auec  les  remèdes  contre  le  rang,&  puis  reucnii 
àToperacion.  Si  le  flux  efl:  petit,  iclarrefle  en  effuyanr 
auec  efponge,ertouppes,ou  cotton  trempez  en  eau  &  vi- 
naigre ,  &  exprmiex.  Mais  fi  quelque  notable  veine  efl 
continuée  auec  fon  pied,  il  commande  de  la  Hcr,  &  de  la 
lailfer  ainfi  iufqu  à  ce  ou  elle  tombe,  i'il  y  rcfte  quelque 
chofe  de  la  vcfcic  ou  lachet ,  ou  de  choie  eftrangerc  ,  il 
commande  de  la  confumer  ez  premiers  iours  >  en  rem- 
pliffant  la  playe  de  cotton  ,  ou  fcmblable,  trempé  en  eau 
lalee.  le  le  trempe  en  blanc  d'or uf,  efpaifli  auec  alun  ,& 
puis  auec  onguent  Jffilgyptiac,  ou  quelque  autre  des  coi- 
rofifs.  Et  en  toutes  ces  opérations  ,  il  commande  appli- 

Jiuer  ce  qu'appaife  les  apofkemes  ,  &  pource  l'applique 
ur  toute  la  partie,  vue  cllouppade  trempée  en  aulbin 
dœufj&huillerofat. 

La  cinquiefmc  intention  efl:  accomplie  fclon  Brun: 
&  ceux  qui  Tenfuincnt ,  que  la  peau  (bit  rompue  par  vu 
cauftique  félon  le  grandeur  de  rexcreirence:&  qu  e  gar- 
de foigneufement ,  qu  il  ne  s'efpande  aux  autres  parties. 
A  cela  ne  manque  point ,  ains  aide  à  l'opération  ,  le  ru- 
ptoirc  de  chaux,  &  fauon,  qui  parfait  fou  opération,  au- 
moins  en  douze  heures:&  s'il  y  arteftoit  d  auantage  ,  ne 
feroit  pas  mal .  Puis  fendez  au  milieu  de  l'efcharre  long, 
cnfonfanr  prcfque  iufques  au  vif,  &  enfermer  dans  l'en- 
taillcurc  vnc  meiche  de  quelque  corrofif ,  ou  fort  mcdi-* 
camentjdepuis  la  poudre  d  afphodeles  en  outre.  Et  com- 
bien que  plufieurs  en  propofant  plufieurs,  &  qu'en  l  an- 
tidocairc  en  feront  nommez  plufieurs ,  l'arfenic  fublimc 
&  préparé ,  qui  le  fjait  bien  conduire ,  y  cil  le  principal: 
comme  fera didlc)  aprcsen  larompure. 

Le  moyen  de  conduire  &  gouucrner  affeurement  tels 
Tf.Ô.do  1.  remcdes,il  ne  peut  cftrc  dcfcric  certainement,  did  Galen 
€k7^        au  troifiçfme  de  la  Thérapeutique,  Car  larfcnic  cft  mé- 
dicament fott,&  violent,  cfmouuanr  fieurcs,  &  mauuais 
Cjpap.  )•    aççidcni;s ,  faifanc  grande  operation^cn  petite  quantité. 
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La  qiiancité  commune  cft  de  la  moitié  d'vn  grain  dç 
fromeut  :  aux  plus  fores  ,  &  loing  des  membres  princi- 
paaxplus  ez  coucraires  moins.  Il  vaiK  touliours  mieux 
rejccrcr  que  d'eu  meccic  tropàvne  fois.  Son  opciatiow 
dure  par  trois  iours  ;  parquoy  le  malade  tienne  cepen- 
dant régime ,  comme  s  il  auoit  la  ficure ,  &  que  ic  mem- 
bre ,  &  parties  adiacentcs  foyent  défendues  auec  oa- 
guent  populcon,morelle,Yinaigre,&  autres  refrigeratifs. 

Quand  il  t'aperra  par  la  durté  .  &  tumeur  de  l'cfcliar- 
re,  que  la  glande  eft  corrompue,  dez  lors  procure  la 
cKeuce  de  l'elcharre ,  auec  beurre  laué ,  efpairti  àucç  vn 
peu  de  farine  de  froment ,  ou  auec  de  la  graiire,ou  quel- 
que autre  cl>ofcpn(i1:ucufe  fans  fel.  Apres  la  cheuccdc 
1  crchaiic,  fi  auçpncfois  quelque  chofe  y  refte ,  foit  con- 
fumce  auec  poudre  d'afphodeles.ou  auec  onguent  ^gy- 
ptiac.  Mais  fi  tout  cft  coufumc, foit  CQnfplidç  àlamii- 
niere  des  autres  viceres. 

La  fixicfme  intention  eft  accomplie  auec  vn  lien  de 
foye ,  ou  de  poil  de  clveual ,  en  l'cftraignanc  d'vn  iour  à  Vf, 
autre  du  lien  qui  y  eft  mis  (on  y  en  mettra  vn  autre)  iuf- 
quesàtanc  que  l'excrelTence  foit  dc(rcichec  ;  aidant  au 
lieu  de  quelque  corrofif,&  mitigant  la  douleur  auec  aul- 
bin  d'œuf,ou  huille  rofat,  ou  populcon,  ou  quelque  fc~ 
datif.  Et  quand  elle  fera  tombée  ,  qu'on  y  pouruoyç  à  la 
manière  des  autres  vleercs  cy  dcffus  dide 

C  I  N  QJ/  lESME  CHAPITRE. 
Di4  Scyrre,é^  autres  apoftemes  mcUncholiquts. 

tL  c(l  ja  temps  de  paflfcr  à  vn  autre  genre  de  tumeurs 
fçauoir  cft,à  celuy  qui  cft  engendre  d'humeur  mclan- 
cholicjuc,  ayant  double  différence  :  c  eft  du  vray  ,  &  non 
yray^  tout  ainfi  que  les  autres  apoftemes.  Le  vrayapo- 
ftemc  eft,  qui  eft  fait  de  mclancholic  naturelle ,  laquelle 
n  eft  autre  chofe  que  gros  fang ,  trouuc  en  la  raaffc  lan- 
guinaire^pour  nourrir  les  membres  mclancholiques.  Le 
uoa  vray^qui  eft  fait  de  mclanchohc  non  naturelle-  Me- 
lancholie  eft  humeur  froid,&  fcc^engcndrc  de  la  portion,  t 

I  4 
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plus  grofllicrc  du  chylc.  Elle  cO  doublcinaturclle,  &  non 
naturelle.  La  naturelle  efl:  la  lie  &  bourbe  du  bon  fang, 
grolTc  en  fubftance  ,  en  couleur  déclinant  à  quelque 
noirceur,  en  faueur,  à  afperitc ,  &  aigreur.  La  non  natu- 
relle cil,  qui  dcfuoyc  de  cefte  là  dans  les  termes  de  fa 
Iargc{Te,lelquels  fi  elle  outrcpâffc ,  n'eft  plus  melancho- 
lie  ,  ains  autre  humeur  1  ce  quaduient  en  quatre  manie-» 
res-.lVnc  en  foy^quand  elle  le  brufle.  &  pourrit,  Se  dcuiét 
^  cholcrc  noire,aigre,laqucllefi  ou  verfc  fur  la  terrCiboult 

comme  vinaigrc,&  les  mouches  la  fuyent. 
\^      La.  féconde  manière ,  quand  elle  cil  faite  par  aduftiou 
des  autres  humeurs, comme{penfcz)de  la  cholcre  acluflc, 
quand  elle  fc  bruflc  d'auantage.  Et  elle  efl  aufli  tant  m:  - 
lignc,qu  elle  boult,  &  les  moufchcs  la  fuyent.  Quand  le 
^  fang,  &  la  pituite  bruflent ,  ilfe  fait  aufC  melancholic 
non  naturelle  par  aduftion ,  &  ces  deux  efpcccs  font  les 
Li  t  fe  I.  P^^^  amiables ,  comme  dit  Auicennc.  Toutcsfois  Galen 
do  4  ch  i    ^  Halyabbas  ne  font  mention  que  des  deux  premières. 
Ga/./i^.  I  !  '  Tiercement  cffc  faire  mclancholie  non  naturelle,par  con. 
defacnat.  g^'^^^^*^  ^  ^^^^^^^^^1^^*"^^"^  >  comme  extérieurement  de 
^jj^^  ^'^y^^'  phlegmon  ,  &  autres  apoftemcs  dliumeurs  naturels, 
fer  t  chap   ^^^"^     ^^"^  indodlement  refroidis,  ou  rcfolus  :  car  a- 
dernier  fubtil  cil  refolu,&  le  gros  empierré ,  &  conuert  y 

^  en  melancholie. 

\j       Quartcmcnt  eft  fait  innaturel ,  quand  vne  autre  hu- 

^  meurluy  vient  par  dehors  :  combien  que  tous  humeurs 
radouciirenr,exccptez  les  deux  choleres  aduftcs.Dequoy 
il  appert  que  de  mclancholie  font  engendrez  q^uatrea- 
pollemes.  Premièrement  de  la  cholcre  natuicllfc  eftcr- 

\^  gcndré  Schirrc  vray  &  certain,  phlegmoniquc ,  donnant 
rcpos,auquel  il  y  a  quelque  fentiment,  fans  douleur. Sc^ 
condemcnt ,  de  mclancholie  non  naturelle  par  mcflan- 
ge  font  faits  trois  apuflcmes  ;  comme  Schirrc  phlcgmo- 

\^  neux,Ocdemateux,&  Ery fipelatcux.  Tierccmcnt,dc  mc- 
lancholie innaturelle  par  congélation,*:  cndurciflemcnt 
cft  engendré  Scirre  vray  &  certain ,  endurcy,  auquel  n  y 
a  fentnnent,ny  douleur.Quatricfmcmcnt  de  mclancho- 
lie innaturclle  par  aduftion  ,  font  engendrées  toutes  cf- 

|-   peces  de  chancres.  Schirrc  donc  cft  apoftemc  dur^fcpofc, 
"  ^  &  appaifc ,  &  indoulQrçu>x. 

5cs 
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Ses  caufes  font  triples  ,  comme  des  autres  apoftcmes. 
çauoir  cft  primîtiues>  comme  cil  mauuais  régime  mul- 
tipliant la  mclaucholie,  &  le  gros  fang  :  anccccdantes, 
riiumeur  melancholique  multiplié ,  &  n  eftant  bien  at- 
tiré de  la  ratte,  &  très- mal  reiedlc  du  corps  :  conioindlcs 
fonCjla  mcianclîolic  me(mc,cncoignec  en  la  partie. 

Les  figues  &  iugemcns  (ont  tumeur  dure  ,  auec  affez  /f* 
<îc  refiftance  ,&  couleur  moyenne  entre  rouge  &  nc»ir, 
queiicelt- h  couleur  de  lie  :  pluficurs  médecins  l'appel- 
lent ,  Lîuidc  :  &  fi  la  particule  a  des  veines  notables  ,  el- 
les femblent  efleuees  à  raifon  d'vn  fang  gros,  &  aucune- 
ment plus  noir  ,  tel  que  pluficurs  Hépatiques  reietHient 
par  le  ventre  :  comme  nous  lifons  au  quatorziefmc  de  la 
Thérapeutique  auec  ce  il  a  figues  qui  denoctent  la 
melancgoli» 

Les  apoflemes  melancholiques  commencent  le  plus 
fouuent  apparoirtre  petits,  &:  peu  à  peu  dcuienneut 
grands.  Quelques  vnt  font  feulement  en  vn  membre,  &  ^ 
quelques  vns  le  muent  dVn  membre  en  1  autre,  Se  cil  ^-Ai* 
nomme  Fermos,feIon  Auicenne.  Dauantage  les  apoftc-  ir  z  d:  i\ 
mes  melancholiques  fouuent  terminent  par  refolution; 
toutesfois  fouuent  demeurent  endurcis,&  Ibuucnt  au/Ti 
font  conucrtis  en  chancre. 

La  curation  a  trois  chofcs  :  la  première  eft  en  la  vie,  la 
féconde ,  en  la  matière  anteccdante  :  la  troificfmc ,  en  la 
conioinde.  La  vie  fou  ordonnée  fur  les  fix  chofes  non 
naturclles,fobre>&  modcrec,dccIinante  à  chaleur,  &  hu- 
midité. Q^'il  vfe  de  bonnes  viandes ,  de  bon  fuc ,  &  qui 
engendrent  bon  fang  ,  comme  cft:  pain  de  froment  pur, 
bon  vin,  &  bonnes  chairs  de  gelines,  chcurcau^ ,  &  por- 
ceaux,&  leurs  bouillons,  principalement  de  gelines  :  car 
leur  bouillon  repare  toute  la  nature.  Quils  vfcntd*cf- 
^mars,bourrachcs.  houblons,  laidues,  &i  autres  qui  ont    ^^^t^  ^» 
a  purger  le  fang.  Qu'ils  fe  gardent  de  toutes  chofcs  qui 
engendrent  fang  raclancholic,  lefquellcs  font  récitées  au 
troificfmc  des  lieux  affligezrcommc  font  chairs  de  boeuf, 
de  chicurc,dafne  ,  de  chameau  ,  de  renard ,  de  heure ,  de 
chien  ,  &  de  fanglier  :  Se  comme  font  gros  &  énormes 
poilfonsjic  les  oltracces  des  herbes,  les  choux  rouges,  & 
la  fubiUncc  des  légumes. 

1  S 
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I  -J  o      -       -  • 

La  lentille  cft  vu....     -  ^    A urtl  le  pain  fait  de 

fon ,  &  de  légumes ,  &  des  vins ,  le  gros ,  le  noir  ,  &  le 
^  vieux  frommagc.  Qu'ils  abfUcnncnt  du  grille ,  roUy, 
fria;du  tàlé,aigrc,&  acre,  coiiime  font  les  ails,  oignons. 
^  poiure,mouf>aidc,&tout  ce  que  brulklc  fang.  Se  gar- 
dent de  courroux ,  &  de  pcnfcment  ;de  trop  grand  exer- 
^  cicc&dcTcillcrtrop.  Tiennent  le  ventre  Jafche  qu  ils 
Li.Afi  i-  aymentrefiouyrtance  &  tranquillité.  Pour  le  ccond 
tt  t  ch.      Auicenne  commande  que  le  corps  foit  purge ,  &  laignc. 
Ltu  lUes  AcclolïeMeruelcSeue,lï-pitirae,lepolypode,latume- 
Jimp.tnt     tene.lc  houblon ,  &  le  lizcron,  la  callc ,  hltule  ,  les  my. 

robalans  lndiens,&  la  pierre  d'azur:lc  DialencCatholi- 
Là  mejme  con,&  l'hicre  de  Roux,font  à  ce  ordonnees.Pour  la  troi- 
fiefmc,  ie  me  tiens  auccqucs  Auicenne ,  qu  on  y  procède 
r  ^  ^.r^.  fagementrcar  la  matière  eR  de  fi  grande  maiice.  que  h  el-^| 
La  mefmt       ^  i^a^demcnt  rcfoluc ,  s'endurcit  comme  pierre  :  fifl  : 
clic  cil  trop  remoUic  ,  il  faut  craindre  qu'elle  le  corrom-- , 
PC  .  &  foit  conuerticen  chancre.  Et  parce  il  commande  » , 
faiic  deux  reuolutions:la  première,  auec  molhhcatits,  lai^. 
féconde, aucctcfolutifs.  ^  .       ,  ' 

Mais  d'autant  qu  il  fcroit  difficile  ordonner  ccsrc--.- 
uolutions  à  part  l'vne  de  l'autrc.fans  erreur,  pourtant  iLi . 
clt  plus  feur  ordonner  tels  remèdes  qui  avcnt  leur  va- 
tu  melke  fçauoir  eft,  remolliirantc ,  &  rcfolutiuc,  auec 
Li^fe  X.  quelque  repcrculfif  au  commencement.  Auiccnneaor- 
l  donné  pour  cela  pluficurs  ^rmes  :  toutesfois  pour^^^^^^ 
\L  quelles  font  plus  propres  au  Schirre  engendre  de  phle- 
^  gmon  ;  ou  Eryfipele ,  comme  fera  monllre  au  chapitre . 
lmuant,ie  prens  (  après  quelque  refrcnaiion  taidte  au. 
commencement  auec  certains  familiers  medicameurs  , 
le  médicament  de  Rhafis  au  fcpticfmc  a  Almanlor ,  qu" 

î>R.du  bdellion,  ammoniac,  &  galban,  en  cfgales  pa 
Ciuf.  /}.  tics  Soyc.tbroyex  dans  vn  mortier  ,  les  ayant  rcmoUies 
auec  huille  de  Bcn.ou  de  lys:puis  faut  prendre  muccil 
ce  de  fenueicc.de  la  fcmence  de  lin,&  de  figues,  en  m 
„  L  quantité  que  toutes  les  fufdites  choies,  &  que  to 
broyé iufques  à  tant  que  s'vniaent.&  empharent. 
A  cela  mcfme  Galen  au  quatoi ziefmc  de  la  Thcrap 
tique ,  recommande  extrcmemenr  h-  clcorccs  des 
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DV  SCHIRRE^Et   APOST.  MELAN.  I^p 

cincs  de  giiimaulue  ,  cuidcs,  pilccs,  &  incorporées  aucc 
graifTcde  poule. 

jMais  au  cas  que  la  matière  vint  à  fuppuration,  procé- 
dez-y  fagemenc  (  comme  a  cftc  dicl:)  fans  1  efchauffcr,  & 

(irriter,  de  peur  de  l'enchahcrcmenc.  Et  s'il  souûrc,lc 
Diachylon  te  fuit  ordinaire.  S'il  s'endurcir,  &dcuicnc 
picrre,il  faut  recourir  au  chapitre  enfui uant. 


chapitre  adminicutatif  M  précèdent  yri»  Srhirre,  &  apo- 
^       jieme  meUncholique,  engendré  Je  rni  Unchclte 
n(ttHrellè\par  congeUtion  ot€  '^ndur* 
cijftment  du  phlegmon. 

^  ^1         Velqucfoij;  il  aduicnc,commc  cy  dclTus  a  cfté  did, 
que  le  phlegmon  cit  trop  refioidy,  teilcment  c|iir. 
i  la  màrierc  cfl  congelée ,  ou  qu  il  cft  fi  fort  rciblu ,  que  le 
•1  fubtil  cft  vuide ,  &  reltc  en  la  partie  vn  humeur  giuani, 
I  &  gros ,  qui  l'endurcit,  &  engendre  Schirrc  :  &  de  ccluy- 
'  cy  principalement  nous  dirons  en  ce  lieu.  Quelquefois 
il  aduient  que  la  partie  eO:  endurcic,à  caufc  de  la  tenfion 
faidle  de  la  vcntofiié,ou  humidité  :  de  quoy  nous  auons 
ja  traictçcnrapoftcme  venteux j  &  aigueux.  Quelque 
fois  par  priuation,&  par  exiccation  de  matière  :  de'quoy 
il  fera  parlé  cy  après  en  l'cndurcilTement  des  ioindures. 
Les  (îgnes.&;  iugcments  font,  tumeur  dure,  &  infenfiblc 
aucunement,  &  fans  douleur,  n'ayant  autre  couleur  que 
I  celle  du  corps.  Or  quant  à  1  infenfiblc  torallemeut(c  cft 
•j  a  dire  ,  quand  on  le  touche ,  ou  picquc  )  il  cft  incurable; 
'j  quant  à  ccluy  qui  a  le  (entiment  obtus,  il  n'cft  pas  incu- 
i  rable.ny  aulTi  facile  à  gucrir.au  fécond  à  Glaucon.Lc  dur 
j  par  exiccation ,  &  mararmc  ne  fe  guérit  point  :  c'cfl  aflci 
1  fiquelqu'vnempefche  qu  ilne  fc  feiche  fi  toit ,  comme 
!  Icta did cy  dcfloubs  de  la  maigreur,  &  engrailTcmenr. 
•  Quand  au  Schirre  furuienncnt  des  poils ,  on  n'y  cfpere 
'j  point  de  fanté, comme  didl  Auicennc.  D'auantagc  le 
i  grand ,  &  dur  ,  qui  cft  de  la  couleur  du  corps,  ne  guérit 
)  point,  &  ne  fc  permute  ïamais.  La  commune  intention 
h  de  ta  curation  ,  au  quatorziefme  de  la  Thcrap.  cft  d'cua- 
"^-•ucr  tout  ce  qui  cft  contre  natutc  contenu  en  la  patiic 

Er 


Tr.é.do.i 

Li.^.fej. 
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Et  le  moyen  de  telle  euacuation  ,  eft  pcculici  ;  cat  il  fa 
icpurgerccc]uiy  ert  adheuant.ditîxdilca  vuider.  Dont! 
quclc|u'vn  s  clfayoit  de  vuidcr  tout  a  coup  par  medic- 
ments  atttaidifs  ,  &  euaporatifs  ,  fans  mollificaufs , 
fcmblera  prendre  mclioration  en  peu  de  iours  :  mais 
n'en  ett  rien  :  car  le  furplus  de  la  difpofition,  tout  le  fui  . 
til  eftant  euaporé ,  demeure  incurable .  delailk  comm» 
vne  concrétion  pierreufc. 

Et  pourcc  ez  afFedions  dures  ,  nul  médicament  ton 
cfchaufFant ,  &  dclficatif  y  conuicnt  :  ains  ceux  tant  (ee 
lement ,  qui  en  remoliiirant  peuucnt  euaporcr,font  prq 
pics  a  celle  bcfoigne  :  comme  la  moelle  de  cerf,  &a- 
veau,  la  crailTc  dc^'bouc.  Et  encor  aucc  ceux  là ,  l'ammd- 
niac,  gafban.  bdcliion  ,  &"  le  ftyrax  liquide.  Aud'  la  rac. 
ne  de  la  guimauue  aiborefccntc  ,  &  les  fucilles  des  maïf 
ucs  fauuages  (  defquellcs  on  trouue  par  tout  ;  ciuttes  ,1 
pelhics  aucc  graille  d'oye,ou  de  poulie  ,y  font 
vtiles.  Auicenne  dcffcnd  lesgiaifleslalecs,&adioul;! 
aux  precedens  le  maftic,  ladan,  œfype  ,  ordure  des  baini  . 
ricnte  dafne  ,  & craffes  d'huillc  dclys ,  d  alkanna,  &  c 
Kcrua.  Et  quand  l'apoftemc  feroit  de  grand  groUciv 
on  ne  fcpeut  excufer  de  vinaigre.  Mois  il  fauten  vfr 

^   fa<'-cment  :  car  il  pénètre  fort ,  &  tranche  ,&  blçlic  1) 

Ckc.th,^  nSfs  Et  pourtant  Galen  en  la  cuiffe  Schirrec  du  garçoi 
fomcntoit  premicremcnt  auec  huiUefabin,  &  puis  appl 
quoit  de  1  ammoniac  deftrempé  en  vinaigre.  Mais  au 
tendons  ,  aucc  pieres  de  feu ,  ou  marchafitcs ,  ou  picrri 
de  moulin.rouges ardentes  ictteesdans  le  vinaigre,elW 
tioit  lapartic,&  en  faifôit  fomcntation:&  pluficurs(coni 
me  ildid jontcftc parfaitement  guéris  parce  moy«!= 
de  curation  ,tellement  que  l'œuure  prcfque  fcmblu 
Magicienne  Toutes  fois  aupaïauant  il  mcttoit  dhuil-^ 
&  ^ardclTusil  appliquoit  vnemplaltrc  conuenable-.ï 
que  nous  expliquerons  d'auantage ,  quand  nous  trai* 
i  ons  de  la  durtc,qui  refte  après  les  fiatiarures ,  au  ch-^" 
tic  de  la  gouttc,au  fixicfmc. 


Ii.4 
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I4Ï 


chapitre  admtnicHUtif.cU  l'apcfieme  chancreux. 

Hancre  cfl:  eqniuoqucadeux:  fçauoircft:  achan^ 
crc  qui  cfl:  apoflcme , duquel  fera  did  icy  :  &â  ^ 
ancre  qui  elt  vlcerc,duquci  fera  parlé  cy  delTous.  Cliâ- 
c  donc  apoftcmc,  cfl:  tumeur  dure,  ronde ,  veiheufc,  Tr.±do  i 
une ,  croirtente  en  peu  de  temps  ,  ne  donnant  repos,  ehtip  6  ' 
aud,  &  douloureux.  Dônr  au  liure  des  tumeurs  contre 
turc  ,  ilcftdi^:  Quau4  lacholerenoireparuient  a  la 
air,li  clic  eft  mordantc,ronge  la  peau ,  &  y  faiél  vlcere ,  ^  ^ 

aisfi  elle  cft  plus  modérée,  faift  le  chancre  fans  vlceic, 
commence  le  plus  fouuent  obfcurement  de  la  gran* 
urd'vn  pois  ciche  ,ou  d'vnc  fcbue  :  tellement  qu'a  pci- 
on  îe  cognoift ,  tout  amfi  que  les  paites  plantes  ;  puis 
croi(t  tant,qu'vn  enfant  ne  le  peut  ignorer,  au  quator- 
clmc  de  la  Thérapeutique. 

'  Les  figues  ,  &  lugcments  font ,  qu'il  a  fubftance  dure,  ,^ 

)ulcur  huide,&  obfcure,  veines  alentour  cflcuces,  a  T, 
■ode  de  pieds  d'vn  chancre , auec  douleur, &  chaleur 
trange. 

Le  chancre  de  tout  fon  genre  eft  maladie  pernicieufe. 
thancreleplus  fouuent  adnien  aux  mammcllcs,  6c  cz 
Jeux  glanduleux ,  principalement  àux  femmes  quand 
font  leurs  fleurs,  &  aux  hommes  aufqucls les  hcmo- 

•  Jioidcs  ont  fall  V.  C4iancrc  eft  vne  ladrerie  particulière, 
Car  la  nielancholic  bruflcc  encoignee  en  vne  paitic.faid 
:  chancre ,  ou  les  varices  :  &  efpanduc  par  tout  le  corps, 
lia  ladrerie,  au  féconda  Glaucon.  Chancre  confirmé 

•  icft  pasgucry ,  finon  qu'il  foit  extirpé  aucc  les  racines  ^ 

ît  pourtant  du  non  vlcerc  fouuent  eft  fait  vlceré,  ccqui  ^A5^« 
Il  trcs-mauuais,fuiuant  ce  que  did  Hippocras  au  lîxief-  " 
ne  des  aphorifmcs  :  A  quiconques  les  chancres  font  oc- 
cultes ,  il  eft  meilleur  de  ne  les  curer  pas.  C  ar  fi  on  ne  les 
tare,onenpcritpluftoft:&fion  les  cure,  on  endure 
i us  longtemps. 

La  ciiration  du  chancre  non  vlcerc,  a  tro;:.  iiuennons: 
_  a  première  ordonne  des  viures  :  la  féconde  cf  ^alilb  la 
i  laiieie  àntccedantc  :  mais  la  troificfmc ,  traicle  ?articu. 
tremcntlc  lieu. 

La 


<  t 
c  e 
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141  TrAICT.  II.  DOCT.  I.  CHAP.  V  .  j 
La  prcitiicrc  intention  cft  accomplie,  parle  rcgimà 
(tid  en  Jciirhe  :  &  pcculicrcment  quautl  on  met  en  icuoi 
viandes  ce  qui  rcfroiditA  humcdc,  &  engendre  inaticic 
fainc:commc- l'eau  d'orge  les  poillons  pierreux,  moyeul. 
d'ccufs.qui  foycnt  moliets,&  leurs  fcinblahlcs ,  &  quani 
il  y  a  chalcui,pour  lors  Cou  donne  laid  de  vache,  duquel; 
le  bcuirr  en  foie  retire  :  Si  des  herbes  ,  lufqucs  a  la  couiL 

re.  , 
féconde  intenrion  cft  accomplie ,  par  purgatils  1 
diUs;  mais  l  epithymc  cncccy  cltlc  principal ,  duqut 
font  ordonnées  deGalen  trois  ou  quatre  drach.  auei 
du  petit  laid  ,  de  trois  en  trois  iours.  Auicenne  ordonr 
l'Hicre  de  hcUebore.En  chancre  (  félon  Galcu  au  fccon 
a  Glaucon  )  il  n'cll  pas  incogncu  du  phlebotomer,s'il  n  i 
^  rien  qui  empcfche.  Et  (  comme  dift  Halyabbas  (  quar 
tu  auras  euacué  vnefois  ou  deux  :  il  ne  faut  ccflcr  decc: 
cuacuations ,  ains  en  faire  tantquc  1  humeur  foit  totalf 
ment  euacué.  La  troificfme  intention  eft  accomplie ,  p^ 
médicaments  familiers ,  &  non  mordcnts  ,  qui  ont  yctr$ 
mefleedc  refréner ,  &  cuaporcr.  Car  la  matière  grortick 
eft  defobeiHantc,&  de  mauuaife  condition  ,  dont  il  fufll 
bien,quc  fi  le  chancre  n'eft  totalement  çucry  ,qu'on  cnn 
pefchc  de  1  augmenter,  on  que  l'on  garde  qu'il  ne  foit  vf 
ccrc ,  comme  dïd  Auicenne.  Et  a  ce  Galen  au  fécond  b 
Glaucon,loue  fucdc  morelle,auqucl  il  adioufte  du  ponu 
pholy«:a  caufcdequo y  Théodore  a  ordonné  l'ongu— 
Diapompholygos,  qui  fe  faid  ainfi. 

I  R.  huille  rofat ,  &  cire  blanche ,  de  chafcun  cinq 
ces:fuc  des  grains  rouges  de  morclle,quatre  oncesxe 
lauee,dcux  onces  :  plomb  bruflé  ,  &  lauc ,  Se  pompho 
{qui  cft  tuihie  )  de  chacun  vn  once:  encens  ,  dcmy  o" 
qu  il  en  (oit  fai(ft  onguent.  Acelamcfmc  Galen  au 
micr  du  Miamir  ordonne  ceftuy-cy. 

PR.  hthaige  pulucrifé,&  cerufe:foycnt  broyez  en  hu 
le  rofat.dans  vn  mortier  de  plomb  ,  auec  le  pilon  de  m 
me.au  Soleil.iufqu'à  tant  que  reçoinent  couleur  de  pl 
VoSl.tc.i    &  en  foit  faid  onguent,  amfi  qu  on  diia  au  fixicfmc 
teigne.  Combien  grande  cft  la  ycrtu  du  plomb  ex  di 
Citpit.  ;o  fuions  chancreufcs.celuy  le  fçait  nui  l'a  efprouué  ,  & 
a  Icu  le  ncuficfinî  des  fimplcs  mcdicaments.Poiir  la  - 


Cha{>  \3 
li  ychui 


Chap  8. 
d' spolie, à 
U  teigne. 
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me  difpofition  Auicennelouë  remplaftre  des  chancres 
flauiatils  ,  &  ipecialcment  aucc  cadmie. 
I  Le  di(fî:  Auicenne commande,  de  trancher  aucc  leurs 
tacines  les  petites  chancres,  cz  lieux  ou  ils  pcuuentcftre 
Empoignez ,  &  commande  ciLprimcr  de  toutes  parts  le 
fang  ,  &  puis  cautcriier.  Etiaçoitque  Galen  (ignifie  le 
melmc  toutesfois  pour  crainte  du  flux  de  fang,&du 
changement  a  vlceration ,  pour  les  fcandalcs  que  i  en  ay 
veu,ie  fuperfcdc  aucc'lc  régime  deuant  did.L  accomphf- 
fcment  de  cette  befoigne,  lèiatraidc  en  chancre  vlccic, 
Micuaydant. 


tr  z.ch.  iS 
l^i  4.  ihe 


r.ter. 


jsECONDE  DOCTRINE. 

Des  Afoftemes,exiîares,é  fuftuUs,  entant 
quelles  font  en  membres  compofcz: 
contenant  huicî  chapitres. 

PREMIER  CHAPITRE. 
Afoflemes  qui  font  en  U  te/îe. 

O  N  Qv  E  s  tclL  ciujcions,  des 

maux,  comme  didl  cft,cn  gênerai  :  &  elles 
(ont  altcrccs.fclô  la  naïuic  des  parties  or- 
^  ganiques  maia  I         r  il  y  a  quatre  indi- 

•  cations  qui  en  (onipiiufcs:rçauoircrt,  de 
leui  complcxion.compontion  vertu,&  htuation. 
f  De  la  complcxion,  d'autant  que  les  parties  chaudes  ^ 
ont  bcfoin  de  remèdes  plus  chauds ,  &  les  (liçhes  de  plus 
lccs,&  ainfi des  autres.    Parquoy  fuiuaut  cela,  les  plus 
charnues  doiuent  clbe  moins  dellcichees  :  a  celles  qui  ne 
^lont  guicres  charnu.-. s  ,  il  fufHt  que  leur  naturel  foit  con- 
«icgardc  Car  comme  le  mal  pour  fa  curation  indique  ion 
■*coniTauc  aiuh  la  partie  indique  Ton  femblable  ,  au  cm 
^quidm.dèlatherap.  Lacompofition  cnfcigne  qu'il  faut 
-^îincnc  racdicamcnteries  corps  rares,  &aurrj»ncnt 
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144  Tl^AltT.   II.    DOCT.    II.  CHAP. 

cfpais.  De  la  force  on  a  Tadrcirc  des  médicaments  acres 
Se  des  domc(tics:cat  les  membres  fcn(îbles,comme  l'œU 
ne  foullicnt  médicaments  acres ,  ne  pcfants  :  les  infenfi| 
bles.comme  Iccranc  ,  n'en  font  point  offencez.  La  fitua4  • 
tien  au  profond  ,  &  en  la  fuperficic .  vatie  aufli  les  mcdi  l  ' 
carnets:  &  cnfeigne  par  ou,&.  de  quelle  forte  il  conuiena  • 
cnacuer.  Ainfi  lUppcrt .  comme  fclon  les  parties  organic 
ou  es  les  curations  font  changées,  tt  non  moms  aufliJ 
(clon  leurs  proprietez  comme  la  Tortue  en  laTeftc  lor 
phthalmic  en  lœil  la  Squincncc  au  col  :  &  pluficurs  au-i' 
1res  paillons  fclon  les  membres  .  defqucllcs  fera  did  cf 
delToubs:  mais  icy  nous  faut  dire  des  apoflemes  proprcsit' 

A  la  tcfte  aduient  des  apollemes  chauds  froSds ,  fal  ' 
nicux.&  non  fanieux,noùcuds ,  glanduleux ,  &  aigucux^ 
defqucls  on  a  les  caufes,  &  fignes  des  fufdits. 

/  eur  iuî',emcnt  eft ,  que  tels  font  a  cramdre ,  a  laifoo 
tles  comm'iilaires  ,  &  la  prochaineté  du  ccrucau.  comme- 
il  a  clU  dit  en  l'anatomie.  Il  vaut  mieux  (  fuiuant  Ro-: 
gicr  )  de  lailler  la  tortuë,&  la  glande ,  ou  taulpc  ,  qui  M 
hcrc  au  crane,&  la  contamincr,quc  (  comme  il  enfeignr 
la  curer  auec  des  trapans.  Lanfranc ,  (comme  moy  auf 
fi  )  a  veu  homme  ,  qui  auoit  vue  taulpc  ,  vlccrec  fur  l 


luqucl 


>  "1 — 
1  régime  palliî 


La  cure  fpcciale  des  apoftcmes  chauds  ,  &  froids  au  po 
de  la  tcltc,  ne  diffère  pas  de  la  cure  commune  deflus  di 

dc,fmon  en  trois  choies. 

Premièrement  en  la  manière  de  vmte  de  toutes 
pafïlons  de  latefte,cn  fpccial  font  deffcnducs  toutes  ch 
fes  fumeufcs,&  vaporeufcs. 

Secondement,  a  l  euacuation  de  la  mariere  antccedaûi 
c  ,  aux  matières  chaudes  font  appropriez  l  ele^uairc  d 
me  de  rofes,&  les  pilules,de  myrobolans  ,  &  celles  de  fa 
meterrc  :  aux  froides,  I  hictc ,  &  les  pilules  coccies,&  d 

rees.  n. 

Tiercemcntjpour  le  lieu,&  la  matière  conioinete ,  q 
cft  du  pot  de  la  tcfte ,  il  a  trois  préceptes  appropriez.  L 
premier  eft  que  au  commencement  de  tels  apoftcmes 
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Des  a  post.  des  vevx.  14^ 

n'y  faut  appliquer  des  proprcs,&  forts  rcpcrcufnf$,a  eau- 
fc  du  voihuagc  d  vn  membre  principal.  Car  il  y  fu/fic 
huilic  rofat,&tcls  rcfrenatifs , didls  repellanscn  large 
manière. 

Le  fécond  que  quand  ils  viennent  a  fuppuration ,  on 
n'attende  longuement  a  les  ouuir ,  affin  qnc  la  fanic  ne  U. 
contamine  le  crâne. 

U  troificfme  que  quand  l'aportemc  cft  grand,  a  ce  tr 
qu'il  foit  mieux  mondifié  ,  il  faut  faire  vne  ouuerturc 
en  triangle,en  forme  de  chifre  7,de  laquelle  foit  la  poin- 
ô:t  vers  la  partie  fupcricurc.  Quant  aux  nœuds ,  &  trlan- 
des,foyent  traidcs  comme  dcflus  a  eftc  diél.  ^ 

L'eau  cz  teftcs  des  cnfans ,  fuiuant  Guillaume  de  Sa-  ^ 
lictt,&  Lanfranc  fon  fedhteur,foit  deircichée  en  rcfoluât 
auec  huilic  de  camomille,  ou  d'anct,  auquel  foit,  mcor- 
;|  poré  du  fouphrc,&  s'il  cft  neceffairc ,  qu'on  face  deux  ou  Tr  idÔ  x 
•I  trois  cautères , dcfpuis  Icfiontiufquesau  dcrierre,par  chap.i 


\  lefquels  rcaus'cuacuc  petit  a  petit  \  &  que  par  de/Tas  oiî 

>oii    1  eftouppe ,  trempez  en  huilic,  xi. .  a  . 


J  applique  de  la  laiiic 
&  vin  ticdcjfclon  Auiccane 


SECOND 


CH  A  PITRE. 


Des  apoftemes  àe  la  face  ,^defes  parties. 

LEs  apoftemcs  chauds,&  froids,fuppurez,&  non  fup-  ^^ 
purci.nocuds,  &  glandes,  en  la  face  ne  varient  point  ^'-4  / 
de  la  cure  cômune  des  autres  fauf  que  les  lacifîons  ne  s'y  tr.x,ch.i9 
•j  font  pas  félon  les  riddcs,c5mc  cz  autres  mcbres:  d'autâc 
que  les  mufclcs  (  principalemét  au  frond  )  ne  fuiucnt  pas 
.  les  riddes,ains  le  lon(^  du  corps  Aux  paupicrrcs  on  le  fai<5l 
de  coing  en  coing  d  vne  perforation  dcmylunaire,endor, 
fcc  fuiuant  la  {itaatioa  de  TGcil.  Au  derrière  des  oreilles, 
des  mafchoircs  cfgallcinent,  cpmmc  did  Auiccnne. 
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ï4^  Traict.  II.  DOCT.   ir.  chap,  u. 

De  rôp:hi4lTnhtJes  ^ipofiemes  y  &  exitures ,  àt  U  famt  derrtert 
la  cornée  ^  dt  U  douleur  desyeux. 

OPhthalmie  cxi  apoftcmc  propre  des  yeux  :  dot^t  au 
premier  oçs  maladies ,  &  fymptonics,  Ophthaliiiic 
eit  didc  phlegmon  de  la  membrane  innate ,  c  i\  a  dire 
cô'oindureEt  cfi:  paflion  de  la  çonioindiuc  par  roy>maiS 
l'œil ,  elle  cftrpaladic  par  accident  comme  did  le  texte. 
Et  amfi  le  veulent  tous  ,  que  ophchalniic  (c\t  apoftemc 
dclaçoniondiue. 

Qur  font  p'uflules  ,  vefcic ,  botons,&  fanie  derrière  la 
coruée,il  appert  des  cliofes  fufditcs. 

Les  caufcs  des  ophchalmies  ne  varient  point  des  eau- 
fes  vniuerfellcs ,  &  particulicres  des  autres  apollcmcs, 
fînon  entant  que  le  rheumc  en  oDhthalmie  eft  plus  de- 
rÏQc  de  la  tcftc ,  qu  ex  autres  aportemcs  des  autres  mem* 
brcs.  Des  causes  primitiues  >  la  fumec ,  la  poulfiere ,  le 
vent ,  le  Soleil ,  racrimouie  de  ce  qu'on  a  mis  dans  Tœil, 
aident  a  la  génération  d  opliihaUniç  :  aiefmcment  quand 
ils  rencontrent  vu  corps  replet.Car  adonc/clon  Auiccn- 
he ,  foudain  elle  eft  changée  en  apoftcme  euident ,  tout 
ainfî  que  les  ficurcs  éphémères  le  permucnt  en  autres 
ficures.  I 
Suiuant  cela  il  y  a  deux  manières  d  ophthalmîss:  car  iV 
y  en  a  vnepetite)quip'outrepa(re  fon  terme  ains  eft  feu- 
lemcnwougeur  auwhumiduc.rautrc  eft  grande,  outre- 
pafTant  fon  terme^  magnitude,  en  laquelle  le  blanc 
couure  la  prunelle;  Toutesfois  Icfusfilsde  Haly,ena 
aflTignc  ti  ois  manicrestcar  il  à  ppellé  moyenne  >  celle  qui 
crmcutla  caufc  intrmfeque. 
^     Les  figues  coiîwnuns  des  ophthalmîes  ,  fclon  Icfus  en- 
fuiuant  les  accidents  des  apoftemcs  des  autres  membres: 
comme  cnflcure  doulcur,durté ,  chaleur  &  rougeur  ,  re- 
pletion  de  vcirves  ,  &  flux  d*humiditez. 

Les  figncs  propres  qui  fignifîcnt  les  matières  jfont 
prinsd^Alcoatm  ,  d'Azaram,  Galaf  &d  Albucafîs  ;  corn- 
^  mescnfuitrQael  ophthalmic  foit  de  fang^esTignesTont 
la  rongeur ,  &  chaleur  de  l'ail ,  Tcnfleure  des  tempes  .  Sê^ 
parties  adiacentcs ,  la  groiTcur  des  veines  de  la  conioin^ 

diuc^ 
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dliue  ,  chafîîc  des  paupierrcs ,  &  l'abondance  des  larmes, 
tcnfion,  6c  pc(àntear  de  tout  le  corps,  principalement  de  ti 
la  tcfte,&  les  autres  (îe-ies  de  (àno-..  Y* 

Signes  que  la  caufecftcholerc  font ,  doulcar  ,  &  cha- 
leur forte  &  aiguc.rougepr  vcrmeilleen  l  œil ,  &  parties 
adiacentes,abondance  de  larmes  cuilantes,&  peu  de  chaf- 
fie  dedans  Toeil  il  fent  vue  piqueure  &  mordication,tout 
aujfi  que  s'il  auoit  du  fablon  au  dedans  :  &  les  figues  de  ^ 
cholcre  apparoiflcnt  au  corps. 

Signes  que  foitde  phlegme  font  grand'  en  fleure,  aucc 
rcmife  rougeur ,  chaleur  ,  &  douleur  :  larmes  cxccaîues,** 
fans  ciiifeur:  pefanteur  de  corps ,  &  les  autres  figncs  de 
pUlcgme. 

Signes  de  caufc  mclancholiquc  font ,  peu  de  rougeur, 
tumeur,  &  humidité ,  auec  les  autres  figues  de  mdacho- 
lie. 

L'Ophthalmie  a  quatre  temps,comme  les  autres  apo- 
ftcmes,commencement,augment ,  eftat,  &  dcclinations. 
Les  fignes  du  commencement  font,  les  CaQits  fignes  pe- 
tis  ,&  commençans,&  quand  ils  augmentent ,  &l  larmes, 
&  humeurs  cruds  découlent  des  yeux,&  des  nairilles,on 
iuge  que  c'efl:  1  augment,fclon  lefus. 

Quand  elle  efl  en  fa  grand"  furie  ,  &  que  commence  ^ 
vn  peu  a  fe  rcmetre ,  c'efl  l'efliaf.  Et  quand  il  y  à  notable 
retranchcmct  de  flux  qu'il  y  à  peu  de  nnicofitez,&  qu'el- 
les font  cfpailfes,  &  quand  les  paupières  s'attachent, 
adonc  cH:  la  declination.  Et  leditt  attachement  clï  des 
plus  grands  f}^nçs  de  maturation,  comme  did  I(  fus,  - 

Les  iugemens  de  la  challie  font  tels  :  la  chaflie  qui  eft      t  cht 
haftiuc,  aucc  pefanteur  &  bonne  maturation,  égalité  &  \ 
blancheur  ,  qui  bien  roft  cil  fcparec&  rcfoluc ,  elt  loiia- 
blcila contraire  &  glanulcufe.efl:  mau'  aifc. 

On  cognoit  l'ophthalmie  cftre  capible ,  par  la  pe- 
fanteur, &  douleur  de  teftc  :  &  s'il  y  à  rougcur,efchauf-  ^ 
fcmcnt ,  douleur ,  pulfation  à  Tcndroid  du  hond ,  &  des 
tcmpes.auec  extcnfion  ,  &  rcpletion  de  veines ,  &  enflcu-  '  r, 
rc.  cela  fignific  venir  de  la  membrane  extérieure  Et  quad  ^ 
Icfditcs  chofes  n'y  font  pas,  &  il  y  à  flux  continuel  ellcr- 
imement,5f  demarigcment  au  nez  &  au  palais,  cela  vient 
dcriatericurc.  Sielleelè  ftomachalc ,  c'cft  auec  naufce. 
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Traict.it.  doct.  ii.cHAr.  ir. 

ou  dcfdàin ,  vomifTcmcnc ,  &  conturbation  d'cComach-: 
Les  douleurs  aigucs  des  yeux  font  fâfcheufcs  :  Se  il 
n'y  à  ricii  qui  tant  moleile  les  malades  dit  Galcn  au  qua- 
trjefmc  du  Miamir  (  que  la  douleur.  Car  il  y  en  à  qui  ai- 
ipcroycnr  mieux  mouiir.que  d'endurer  douleur  tout  vn 
i'our  :&  pourtant  il  faut  en  tref  g',  and' diligence  appai- 
fer  les  douleurs ,  &  le  mal  de  telle ,  quand  ils  font  loints 
aux  maladies  des  yeux,  comme  Tcra  did  cy  defloubs 

Les  douleurs  des  yeux  demonlbent ,  que  la  matière 
cft  mordcantc  ,  ou  abondante,  ou  qu'il  y  a  du  vent  va- 
porcux,au  trezitTme  de  laTherâp. 

Quand  en  oph'thalmie  la  ficure  Ce  renforce ,  elle  pro- 
gnoïïîque  grande  occaiîon. 

Outre  ce,  fi  les  rcmcdes  ne  proffitent  çn  l  ophtnalmie, 
&  cju  elle  fe  retarde  en  l'œil,  fçachczquc  le  ihcume  dcf- 
cend  en  l'œil ,  ou  que  la  matière  ell  retenue  dans  les  tu- 
niques, ou  qu'il  y  à  de  la  rogne  çn  la  paupiete ,  qui  con- 
tinuë  1  pplithalmic. 

Pauantagcifçachcz  que  l'ophtliaimic  à  fes  périodes, & 
parôxyfnles,qui  fument  J  analogie  des  matières  dont  elle 
cH  faille,  aa  Cccond  des  différences  des  ficurcs  :  &  le  plus 
long  de  fes  périodes ,  eft  prolonge  iufqucs  àfîx  iours» 
comme  diû  lefus. 

En  outre  fachcs>quc  l'ophthalmie  eft  mal  contagieux. 
&  palTe  volontiers  d'vn  oeil  à  l  ûutre.ll  clt  bon  que  ce- 
luy  qui  à  mal  aux  yeux ,  (bit  pnns  d  vn  flux  de  ventre,  au 
(îjcicime  des  aphonrmes 

L'ophthalmie ,  félon  Gordon  ,  ne  doit  pas  cftrc  mel- 
piifce:car  (\  elle  eft  mal  curée ,  elle  delaiflc  mauuaifes  re- 
Iksrcôrae  rôpurc.de  la  cornee,taches,  &  tayes  fafchcufes . 

ta  cure  de  l'ophthalmie  plus  grande  ,  &  plus  petite, 
h  cH;  point  variée,  finon  en  plus  &  en  moins.  Mais  outre 
la  commune  curation  des  apoflemçs  des  autres  membres 
cite  ell  fpccifiee  çn  quatre  chof;s. 

La  première  efl  en  la  vie  ,  la  féconde  en  la  matière  an- 
tccedante:la  troificfmc  en  laçonioinde,  &  laquatriefrae 
en  la  corrcdion  des  accidcns. 

Premieremcnt,il  eft  fpecifié  de  la  vie,  que  le  manger ,  & 
Iç  boire  foyenr  diminuez  , principalement  au  loir  eneC- 
uitantlcs  chofes  vapourcn  '      *      ^  -  -  '  -  ■  landes  de 
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petite  &  louable  nourriture  ,quicanc  la  chair  ,  &  le  yitu 
fpccialcmcnr  cz  premiers  iours  ,  &  en  matière  chaudc,& 
en  forte  douleur.  Qu'il  prenne  après  fon  repas  quelque 
peu  de  coiiandre,ou  de  coing$,pour  reprimer  les  fumées, 
acequclles  nemontentàJa  telle.  Etqu'il  demcurcen 
lieu  obfcur,&  tienne  dcu^ut  foy  des  draps  vers  ,  noiis  6c 
blcux.  Qu  il  fuye  le  clairté,la  lueur  ,  fumjscpoulficre,  le 
veut ,  ladc  vcncricn ,  &  la  cholere.  Qu'il  ne fc  couche 
point  furie  vifagc , auis qu'il  tienne  toufiours  la  tcftc 
haultc.Que  fon  ventre  foit  lafcherqu'il  aime  le  fommeil 
&  le  repos.  Qu'il  ne  grcue  aucunement  fcs  yeux  d'at-* 
lotichcmenCjOU  de  regard. 

LaTcconde  chofecll  accomplie  fclon  la  diucrfitcdc 
la  maticrc,comme  ddius  a  elté  di(ft,cn  cuacuant ,  diuer- 
tiflant  ,  &•  rccianchant  la  matière:  &  en  airclhnt  lerhu-  ^ 
nie,&:  appaifant  la  douleur  de  telle,  par  laignçe,  &  pur> 
gation  aucc  Médecines  laxatiues  appropriées,  &aucc  %é 
clylleres  piquans,  fridion  ,  Se  ligatures  doloureufcs  aux 
cxtrcmitcz  :&  auec  vcntofations  ,  &  fctons  ou  cautères, 
fur  les cfpaules  &fur  le  col,5c  emplalheiwens  dclici- 
chaas  la  matière  qui  dcflue  appliques  fur  la  çeile  faits  de 
millet, fcljficnte  de  colomb,camonulIc,  anys ,  &  fcmbla- 
bles:&  caupcres  puadtuals  fur  le  mol  de  la  telte.  Et  s'ij 
cil  de  befoin,pour  mieux  ictrcnchcr  la  matière  ,  mcfme- 
ment  celle  qui  eft  chaude.  Galcn  commande  an  treizicf-  Ch,  dsrn 
me  de  la  Theiap.  de  couper  les  veines  des  tempes, Se  froc 
&:  de  les  boucher  dVn  gram  de  froment,ou  de  l'ccens  ro- 
ll:i,ou  de  quelque  coriofifrou  da  lier  les  aiteres'come  ou 
fait  des  variccijen  deux  lieux, &coupcr au  milieu, & puis 
incarner,*:  lier  fur  le/ront  &l  fur  les  tépes,  auec  vnc  ba^ 
de.vn  emplailrc  reftrintflif,fiiit  de  bol  armcnic,  farine  de 
lentilles, gales  efcorce  de  grenades,  acacie,  alocs,  encens, 
&  fcmblables, incorporez  auec  des  aulbins  d'oeuf  Kt  cela 
réitérer  tant  de  fois  que  Ton  paruicnne  à  fon  attente.  c 

Larijicc  requiert,  j^uiuant  Hcbca  Mcfue  ,  altération, 
&  digclhon  de  ce  qui  a  elle  enuoyc.  Et  cela  cil  accompli 
auec  des  rcpcrcullifs  domclliques  au  commencement,  3c 
auec  peu  de  relglutifs  adioullez  aux  reperculTifs  en 
1  augment ,  &  auec  autant  des  vus  que  des  autres  en  le- 
Itat^&aucc  purs  reLuluixffi,  &  dclUciitifs  eu  la  dccJinatiw, 
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IfO     TrAICT.  IT.    DOCT.    II,    CHAP.  If. 

Doncciues  au  commencement  quand  la  matière  cft 
chaude,  quon  y  mette  de  ceux  qui  o(lcnt  &  repriment  :| 
lacrimonic  de  la  matière,  &  1  inflammation,  comme  î 
deflus  ,  cndiuc ,  morelle ,  &  muccilagc  de  pfyllion  :  &  le  1 
collyre  blanc  fans  opion  ainfi  que  veut  Halyabbas  ,  car 
Topion  (  fmon  quand  la  douleur  furmontc  )  esbloiiit  ia 
veuë  ,  &  la  rend  confufe  au  troificfmc  de  la  Therapcu. 
Sa  forme  cft  telle,  félon  Galaf,  prmfc  du  Imre  de  Damât 
ccnc. 

PR.  de  la  ccrufe  lauec,huiâ:  drachmes  :  amydon .  qua- 
tre drach.  gomme  Arabique,  &  tragacanrh ,  de  chafcun 
deux drachm.foit  fait  collyre  auec  de Icau  rofe.  Et  fi on 
cmplalhoit  1  œil  dcfdites  chofcs,  auec  du  coton  ,  légère- 
ment &  fans  iioulcur,il  feroitbon. 

Tuis  en  laugment  cfl  conucnable  le  fait  de  femme ,  &  ' 
Icmuccil âge  des  coings  &  de  fenugrec,tiree  auec  eau  ro- 
fc.Et  le  collyre  blanc  auquel  y  a  la  farcocoUe ,  duquel  la 
forme  cft  prife  de  Rhafis  en  cefte  forte. 

PK.dç  la  cerufc  lauee  huid  drachmes,  amydon, qa  atic 
drach.  Sarcocollc  nourrie  en  laid  d  aneife  gomme  Ara- 
bique^ifc  tragacanth,  de  chafcun  deux  drachmes  ,  opion, 
demy  drach.fbit  fait  collyre,  auec  d eau  de  pluy e.  Et  em- 
plafhcr  auec  ces  cho^,&  vn  moyeu  d'oc uf,pour  lors  c(t 
allez  expcdicnt.Ic  m  csbays  fort  de  Gordon,  qui  didl:,quc 
tous  les  fagcs  s'accordent  en  ce,  que  la  SarcocoUe  ne 
conuicnt,finon  à  la  dcclination  :  &  toutesfois  en  elle  y  a 
petite  vertu  refolutiue  ,  fans  mordication  ,  ce  qui  cft  ne- 
ceifairc en  laugment.  , 

Et  auec  ce  Rhafis, Alcoatin,HebenMcfuë,  &  Azaiam, 
la  recommandent  en  laugment 

Parauanturc  il  a  creu^^que  Icfus  la  dcfendoit  aufli  aux 
autres  tcmps,parcc  qu'il  l'a  défendue  au  commcncemcnc 
en  forme  de  poudre. 

En  Tcftat  on  mettra  du  mucci!agcdcfenugrec,tircauec' 
eau  de  melilot,  ou  le  collyre  blanc,  auquel  y  a  de  cHmic, 
prins  du  grand  autidotaire  de  Galaf,  qui  eft  ceftui-cy. 

PR.  de  la  cerufe  lauee ,  huid  diachm. amydon,  quatre 
drach.climie  deux  drach  gomme  Arabique,  &  encens,  de 
chafcun  vne  drach,opiondçrny  drach.  (iit  faitcollyre,a- 
iiec  eau  de  fçnuî7'  ef. 

Le 
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DES   APOST-    DES    Y  E  VX.  ^ 

te  collyre  citriu  ,  &  le  collyre  rofit  font  faics  a  incline 
intention.  Ec  il  eft  viile  dcmplaftreiÉiaccccax-cy  mcf. 
mes,oa  auec  mic  de  pain>ou  moùclic  de  pommes  ciii(flcs 
eu  eau  rofc. 

Le  collyre  rofatcft  mis  de  Icfus  au  chap-.de  la  mcur- 
rrifleure  &  fanie  dcrriete  la  cornée ,  comme  s  enfuit. 

PR  des  rofcs  rouges  rccétcs, triées  de  leurs  boucôs,irois 
drachm.  vcrd  de  gris ,  cfcaïUc  de  cuiure.  de  chafcun  deux 
drach.fpic  nard,dcaxdrach.myrrhe54.  drac  gomme  Ara- 
biquc.-cadmic  brullec,  &  lauec  ,  de  cîiafcun  vingt  &  qua- 
tre drach.fàffran  fix  diach.  opion  trois  drach. 

Somme  de  tous  ces  medicamens  nombre  neuf. 

Soyent  pilez  &  broyez  auec  eau  dç  pluye,  &  en  foie 
faidcoUyre.Le  collyre  cicrin  de  là  dcfcription  d'Alexan- 
dre. 

PR.dc  lamydon  vingt  &  vne  drach.fief  memithc,huidt 
drachmes:^arcocolle,dra<j;acanth,&  gomme  Arabiquc,dc 
chafcun  trois  diach.  (affian  deux  drachmes  Se  dcmyc> 
myrrhe  vne  drach, opion  deux  drach.Soyent  confits  auec 
eau  de  pluye. 

Ea  la  detlination  Iç  bain ,  &  la  fomentation  ,  ou  eua- 
pôration,auec  l'eau  de  la  decodion  de  rofes,  camomille^ 
melilot,&  fenugrec,  fqnt  très  bons,&  les  collyres  de  tu- 
thie,&  les  poudres,  adonc  ont  lieu:dcfquels  y  a  trois  for-* 
mes. La  première  eft  de  Mompclicr. 

PR.  cic  la  tuthic  préparée  dem yc  once  :  pierre  calami- 
aire  préparée  deux  drach-cloux  de  giroflc,cinq  en  nom- 
re,ravon  de  miel,  vne  once  :  vin  blanc. deux  onces  :  eau 
rofc  v^n  quarcicampre, vne  dracb.  foit fait  collyre-  Lafc- 
conde  forme  elt  le  collyre  de  maifon. 

PR.tuthie  preparce,vne  once  :  aloës,  fuccrotrin, demie 
oncercamphrcjvne  drach.  eau  rofc,  vne  hure  :  fuc  de  gre- 
nades vn  quart. 

La  troifiefme  forme  efl:,la  poudre  que  maiftrc  Arnaud 
fit  pour  le  Pape  lean ,  contre  la  rougeur  &  humidité  des 
yeux. 

PR.tuthie  prcparee,vnc  oncerAntimoinc  prépare,  de- 
mie once  :  perles  ,  deux  drach.  fleur  de  corail  rouge,  vne 
drach.  &  demie  :  foyc  crei^é  ,  du  coccon,  ou  oeuf  de  vers, 
demi  drac.qu  on  en  falTe  poudre  très  fubtilc  :  &  qu  on  la 
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1^1      IrAICT.   n.  JDOCT.    II.  CHAP.  ir. 

garde  en  vnc  boettCtd  arain  :  &  qu  on  en  mette  auec  vnc 
touche  ou  efproinicttc. 

Itcm:&  la  poudre  citiine(Iaquelle,fcIon  Rhafis  vaut  à 
la  fin  de  rophthalmic)eft  ainfi  faiclc. 

PR-  de  la  farcocolle  nourrie  dix  drach.  collyre  de  me- 
mithc,trois  dracklicion^aloës,  de  chafcun  deux  drachm. 
fatfian,  vne  drachme,  mirrhe,  demie  drachme,  faides  en 
poudre. 

Si  la  matière  efl  froide  qu'on  employé  au  commence- 
ment le  collyre  de  fpic,  duquel  la  forme,  fuiuant  Hcbeu 
Mefue  clï  telle. 

PR.de  la  farcocolle,cinq  drach.  (pic  naid,  deux  drach- 
mes,rofcs,&  fafFi  an,  de  chafcun  deux  drach.  amydon,  a- 
loës ,  gomme  Arabique,  &  tragacanth  ,  de  chafcun  vne 
drach.opion,demyc  drach.qu  on  en  falfe  vn  collyrc,aucc 
del  eaudc  pluye.  EtTœilfoit  cmplaftrcauec  emplaftie 
des  fueilles  de  malue,&  d'aneth  cuits  auec  du  vin.  Quad 
les  figues  dcmaturiicapparoiftroienr,  Tccil  foitfomcn-- 
te  auec  Teaudela  decodion  de  fcncgrcc,  &  melilot: 
Se  qu  on  y  applique  de  la  poudre  citrinc  &  foit  emplafiic 
aucc  mouîêllc  de  pain  trempce en  vin ,  &  exprimée:  & 
qu'on  luy  donne  à  boire  du  vin  pur. Et  adonc  fera  vérifié 
tout  TAphorifaïc  d'Hippocras,quc  les  douleurs  des  yeux 
font  guéries  par  boire  du  vin  pur,par  baiu,  fomentation, 
faignéc  ou  Médecine. 

La  quatriefmc  chofc  efl  accomplie ,  par  les  corredifs 
des  accidens,qui  s  y  rencontrcnt,&c. 

De  U  detileur  Uesyeux. 

A Za  douleur  des  yeux ,  qu'on  adminillre les  mcdi- 
Cimets  des  piqucurcs,&  morfures,ayans  vn  peu  de 
vertu  narcotique,  fcdatifs  fclô  que  la  difpofitiô  du  plein, 
&  du  veteux  le  requerra.  Tels  font  fumât  Hcben  Mefue, 
laulbin  d'œuf  batu  auec  eau  de  pauot,&le  niuccilagc,da 
pfyllion  tiré  auec  de  la  mcfmc  eau,  ou  auec  le  fucdes 
pommes  de  mandragores  ou  de  laiduc.  Et  quand  la 
ncceflîtc  fcprcrcntcxa,ily  faut  mettre  de  l'opion  mais 
il  ne  faut  pa^s  muiciplici  les  narcotiques  :  d'autant  qu'ils 
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rctarcienc  l'eftat ,  &  la  maturation  &  aucc  ce  nuifènt  à  là 
vcucjcommc  dnft  eft.A  cecy  cft  loiic  collyre  blanc ,  aucC 
de  lopion  :  duquel  la  forme  a  eftc  didle  cy  dcfl"iis ,  pour* 
ueu  qu'on  y  adioufte  vnc  drachme  d  opion.  Et  a  cccy 
liicfme  Azaratti  ordonne  cdle  fomentation . 

P  R.  du  pauot,&  du  plantain ,  de  chafcun  deux  parties: 
fafFran ,  memithe ,  alocs  ,  gomme  Arabique  ,  acacie ,  d^ 
thafcun  vnc  partie.  Soycnt  éuits  auec  de  l'eau ,  &  qu'on 
en  applique. 

Cell  cmplaftxc ,  aufïî  vaut  à  cela,comme  on  le  prend 
de  la  vingt  &  vnicfmc  pattic  du  grànd  autidotairc  d'A* 
2aram, 

PR.faffran, memithe,  licioù ,  âIoe$,acacic ,  de  chafcuù 
efgalcs  parties.  Soycnt  piles,  &  reduids  en  linimcnt  aucc 
ius  d'aureiile  de  iouris,  &  laid  de  femme  nourrillantc 
vnc  fille. 

La  nuilàncc  qui  prouicnt  des  narcotics ,  cft  oftce  pat 
vnc  fomentation  de  la  dccodion  de  camomille ,  mcliloc, 
&  fenugrec. 

La  pouldrc  d'azramdcs  cfcorccs  préparées  des  oeufs 
de  poulie,  laquelle  Icfus  approprie  à  endormir  lemala- 
de,ne  la  pouldrc  de  tuthie,&  farcocolle,&  fucrc  ,  laquel- 
le Bien-veau  benift  en  tour  temps  de  l'ophthalmie ,  ne 
meplaifent  point;  Car  toutes  poudres  au  commence-  Lamfmt, 
mcnt,&  en  la  forte  douleur, irritcnt,&  grcucnt  les  yeux, 
ainfi  que  Icfus  mcfme  le  confcrtc. 

Le  fommeil  cftprouoqué  auec  Icfdids narcotiques, 
priucip.ilcmét  en  y  adiouftât  du  pauot ,  des  vioIlcttcs;du 
nénuphar ,  &  des  fandaulx  ,  pcltris  aucc  du  laid ,  &  du 
ius  d  hofcyame,  &  appliquez  fur  la  proUe  de  la  telle, 

L'ordure  ou  chaflic  cft  oflce,  en  humedantlcspaa- 
picics  auec  eau  ticdc,&  les  torchant  aucc  du  cotton  dcf- 
lié.àl'cntour  d  vnc  efpiouuctte.  Et  vniuctfclicment  en 
lâcuratioa  de  l'ophthalmie  ,&  des  autres  maladies  des  '^'^■^'^<>'* 
yeux  Ibycnt  obfcruez  les  documents  qui  feront  dits  cy  ^^^-^^ 
après  au  îraidc  des  veux. 
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Ï54     TrAICT.   II.    DOCT.    II.  CHAP 

De  la  [anit  dtrrtere  U  cornée 

SI  lophthalmic  a  cftc  Ionguc,&  que  foit  aducnu  fanic 
dcriicrc  la  cornée,  qa  on  y  rcmcdic  auec  le  collyre 
d  encens,  vtilc  aux  vlccrcs,&  à  la  gi offc  faaic ,  lequel  efl  n 
mis  de  Icfus  au  chapitre  de  Dubcllat. 

PR.  de  la  fcrufe,  hui<ft  drach.  opion,  farcocoUe  nour; 
SecA.pari  rie ,  de  chafcun  vnedrach.  diagacainh  gomme  Arabi- 
Jtm.j.chy  que,  de  chafcun  quatre  diach  encens  vue  drach.  &  (  fc- 1 
Ion  Hcbcn  Mcfiic  )  ammoniac  ,  laiFran  ,  de  chafcun  vnt 
drachme.  Sou  faift  collyre  auec  eau  de  pluye,ouaue« 
muccilage  de  fenugrec.  Etsellen  eft  rcfoiuë  auec  ccî 
chofes  foie  traiftec  auec  diaphorccics,&  confomptifs  :  ^ 
qjioy  fouuerainement  conuiennent  mfufions,&:  eftuues^ 
&  les  collyres  donnes  pour  la  dcclinacion>  &  pour  roph-|i' 
thalmie  froide- 

Le  collirc  de  myrrhe  y  eft  fort  recommande,  au  qua-l 
rorxicfmc  de  la  Therap.  &:  tout  ce  qui  proffite  à  la  cu-^^ 
ration  de  leau  defccndantc  en  l'oeil  comme  opopanax^ 
TV.t.chjç  cuphorbc&  femblablcs  :  &  le  baulmecn  cccy  efl:  mcr-i 
ueilleux.  Et  s  elle  ne  peut  clhc  rcfoiue ,  le  confeil  de  Ic-o 
fus,&d*Alcoatineft,qucronouuie  le  lieu  fur  la  cor-ii 
nee,auec  vn  petit  raCoirjCntre  la  prunelle ,  &  le  blanc  ,  &li 
que  la  virulence  en  foit  retirée.  Et  Gal«n  did  auqua  * 
torziefmc  de  laTherapcutique,que  de  fon  temps  vn  ccr-l 
tain  Médecin  ocuiifhc  guenlFo  t  la  fanie  derrière  la  cor-  ' 
nee,dccefl:efaçon:IlfaiIoit  affcon  le  malade  en  vn  fiegc 
&  tenoitfa  tcftedes  deux  coftcx  :  &  Tefbranloit  dv 
grand  mouucmcnt ,  iufques  à  cequil  voyoit  la  fa  -" 
defcendre  en  bas. 


Des  botho^Sy     boutons  vefcns. 


T  L  efl  commun  .L  v.^lcs  rcfouldrc  &meurirauccl 
^  X  mefmcs  chofes.  Et  li  ne  peuucnt  eflre  refolus,ne  tir 
hors  par  incifion,poiir  décorer  rœil  (  comme  il  fera  à 
cy  de(roubs,de  l'emineucequi  aduient  cz  vlccres  c 
yeux}  foyent  liez  auec  vn  fil  :  Se  après  I  cruption  ^  foyca. 
rcgisdc  la  cure  des  vlcci  cs 
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DES    APOS  T.   DES    OREILLES,  I^Ç 

)c  la  tachr,&  de  la  trace,  ou  vcftigc  qui  les  cnfuiucnt,  il  Do^r 

fera  did  (  Dieu  aydant  )  cy  après  au  fîxiefme.  Aufli  de  par.t.c  z. 

rapoltcmc  taicau  lacrymal ,  il  en  fera  didl  au  ti'aiâ:c  des  '/>  4  c^o.t 

jvlccrcs,  (h.  2. 

Des  apojtemes  dts  oretUes. 

DEs  apoftcmes  des  oreilles  chauds  &  froids,  fanîcut 
&  non  fanieux,  les  vas  fout  faits  au  profond  de 
1  oreille  >  les  autres  en  la  fupcrficic,les  auties  en  la  racine 
de  l'oreille.  Et  iU  ont  caufcs  &  figncs  ,  comme  les  autres  ^ 
apo(l:emes,ainfiquc  delfus  aeflc  didt  aux  communs  apo-. 
ftcmes.  Mais  ils  ont  iugemcns  proprcs:fçauoir  clt  cju'jls 
font  fuiuis  de  plus  grandes  douleurs, que  les  autres,  mcf-- 
mement  les  chauds  qui  font  au  profond  vers  le  conduiv^l 
de  Touye. 

Les  fortes  douleurs  des  oreilles  (ont  dangereufc^  ,  car 
fouuet  elles  l'ont  fuiuies  de  Heure, refuerie,  &  lyncope,  &c 
demortaulîî.  Et  les  icunes  font  en  plus  giâd  Jâgci,pour 
la  douleur  que  les  vieux  :  dont  les  icunes  meurent  dans 
fept  iours,&  à  peine  ils  peuuent  attendre  la  fuppuration: 
les  vieux  paifcnt  outie,&  leurs  apodcmcs  fuppuienr  ^. 

Etc'cftpour  la  diuerfucdeleurfenfibilirc.au  tî  (      ^  \ 
me  des  prognoilics.  '  ^' 

La  cure  de  tels  apoftemes,  quand  cil  de  la  difpofiticni,     ^  *^ 
ne  varie  point  de  la  cure  commune  des  autres  apoftc- 
mes,  mais  quant  au  lien  ,  &  au  fymptome  douloureux, 
\  elle  cil  diuerlifiee.  Car  iaçoit  que  les  apollemcs  au 
)  profond  ,  &  a  la  fuperticie  des  oreilles ,  foyciit  traidees 
t  au  commencement  auec  quelques  repcllans  domclti-- 
;i  .qucs  ,  propres  aux  oreilles  ,  altcran         :efrenanrs  la 
maticre  ,  tcmtcsfois  ceux  qui  lont  cz  racines  des  oreilles, 
&  aux  emondloh'esdu  cerueau  {  kfques  Gaicn  noiDmc       S  ff^on 
paiacides  )  ne  font  aucunement  repercutez,  ny  refrc-  ly^lttuxc. 
iK'z  :  ains  tant  qu'on  peut  font  attirez  dehors  ,  comme  i.f^''^ /• 
fera didt  cy  après,  quand  ontraidera  dcsapoitemes  des 
aillclles,&  desayncs  :  combien  queHenricea  aitdoub-  Chap  j, 
ic. 

AulTi  ladouleur,da»atant  qu  aucunesfois  furmonte  fa 

caufc 
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TrAICT.    II.  DOCT.    lï.    CHAi.  Il 

caufc , elle pclucrtit  lordicdc  lacuration,&  nous  rc- : 
Uuid  à  la  necciritc  dVCcr  des  Narcoriqucs. 

Doncjues  eu  la  ciitatiou  de  ces  apoftcmes(  fçauoir  cft 
profond ,  dJi  fupcicificl  des  oreilles  )  on  rpecitic  quatrq 
chofcs. 

La  première  elben  la  vic:la  féconde,  en  la  maliere  an- 
teccdantc  :  la  troiliefmc,  en  la  conioinde ,  Se  la  quatricr-l 
me.ez  accidents. 

La  première  &  féconde  font  accomplies  par  les  cha-f 
pitres  communs  ,  félon  qu'ils  onc  elle  accomplis,  ap-| 
propncx  ,  &  fpecifiez  en  l'a  celle,  Se  en  l'ophthahnie.  î 
La  troiucfmc  ert  accomplie  fclon  la' dilicrfité  de  laj 
matière  :  car  en  l'apoftemc  de  matière  chauti'e ,  conuien-l 
ncnt  au  commencement  les  alteratifs  froids  domcllics;> 
comme  fonc(  fuiuanc  Galen  au  croifiefmc  du  Miamir)'; 
liuillc  lofat  bouilly  auec  du  vin  aigre ,  à  laconfomptioa '<:''. 
dudidl  vni  aigre  :  £c  les  trochifcs  Glaucion  (  c'ell  à  dirc,r.  ' 
mcmithc  )  auquel  loit  adiouÛée  la  douzicfme  partipr 
de  gomme  Arabie,  pairtris  auec  eau  de  pluye,&  de(lrcm-!f'i 
pczcnvin.  Halyabbas  accorde  les  collyres  blancs,  dif-; 
fouis  auec  du  laici.  Ht  Auiccnne  loilc  le  laid  de  femme, 
vue  fois  après  l'autre  ,  iufques  au  troilicfmciour  :  puis  ■ 
paifc  le  commencement  il  permet  le  muccilagc  de  la 
femence  de  lin,  &  fcnugrec ,  &  l'eau  de  voluble  :  lequel  il 
dii\  profticer  à  celle  heure.  En  l'eltac  on  ordonne  vapo- 
rations  de  vertu  méfiée  :  comme  elldecodtion  de  rofes,, 
camomille,  Se  melilot ,  employée  auec  vn  entonnoir ,  &>' 
auec  inicdtion  d  huillcs  decliuans  à  quelque  chaleur 
comme  eft  1  huille  d'amandrcs 

Apres  ces  chofcs,  Galen  au  tiouiefmc  du  Myam 
làm'fme  louëlc  balilicon  dcftrcmpcdlmillerofac,s'ilacncor( 
chaleur  :  &  auec  du  nrudin  ,  fi  elle  eft  rcmilc.  Et  Auicen- 
ne  en  ce  cas  ,  quand  la  chaleur  clltcmifc,  commande: 
y  difliller  vncfois après  l'autre, auec  vnc  elpronuettci 
cnuclopée  de  cotton ,  de  la  grclVe  de  Renard  *ticde ,  oui 
de  Lczaid.  ou  de  Cananl,  &  <lu  beurre,  ou  de  la  moùclle 
de  la  cuilfedu  veau:  laquelle  Hcbcn  Mcfuc  did  clbe  c 
prouuée.  I 
Si  l'aporteme  n  'cil  pas  chaud,  il  commande  bailler  v 
mcdicamenç  côpofé^ucc  graille  de  bouc^micl,vin  cuic^» 


I 


Par  1. 

fcr^.ch  6i 

Li  s  fm  4 
Chjip  8. 
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Des  apost.  des  oreilles.  i^f 

.  fiiyn  (ic  laine ,  huillc  laurin,,  de  lys  de  nard ,  de  rue ,  & 
aiille  de  baulme.  Et  fi  pour  lors  on  faifoit  vn  parfum 
uecdecodion  d  hy(op,  mariolaine,bctoine,  fenouil,  & 
ac,ne  feroit  pas  mauuais.  Si  les  apollemcs  conuertif- 
icnt  à  fanie,on  loiic  ce  médicament  d  Hebcn  Mefuc 
PR  farine  de  febues»farinc  d 'orgc,camomille,  melilot, 
kriolcttes,&guiin4uue  Soyét  cuids  cneau,&  vm  cui<fl,& 
huille  de  camomillcHlii  il  çn  Toit  fait  enip!afirc,&  en  vfe. 
I  Si  rapoftcmc  e(t  hors  de  l  oicille  ,  paicc  qu'il  ne  fait 
bran!  peur ,  fclon  Auicenne  l'emplaihe  Tuflit  y  fufHt; 
comme  au  Bothor  qui  cft  faid  en  roreille,fuffit  la  deco- 
dion  des  figues  auec  du  blé. 

La  fanic  cft  traidce  auec  du  vin,&  miel,  &  du  rcftc  de 
[Ja  cure  des  vlcercs  de  l'oreille. 

La  quatriclmc  intention  cft  accomplie,  félon  les  acci- 
dens. 

La  douleur  (  qui  eft  le  propre  fymptomc  de  ces  apo- 
jftemcs  )  eft  appaifec  félon  la  matière  dequoy  elle  eft  fai  - 
!de.  5i  elle  eft  de  caufc chaude  ,  Galen  loue  au  troifieme 
Mu  Miamir  ,  les  trochifcs  faids  d'opion  ,  &  caftoree, 
y  vin  cuiâ,  deftrépt-z  auec  du  mefme  vin  tiède ,  &  qu'ils 
oyent  doucement  dillillez  ça  1  oreille  auec  de  la  laine 
imolle.  Apres  que  ru  auras  bien  fomenté,  tu  le  lairras  vu 
ipcu  repoîer  ;&  qu'on  applique  de  par  dehors  laine  chau- 
|dc  au  trou,&  à  toute  1  oreille.  Et  s  il  eft  befoin  fon)entcr 
Ivnc  autrefois  ,  foit  derechef  fomenté  :  en  gardant  tant 
iqu'il  cft  poiTible,  que  tu  ne  touches  ,  ne  moleftes  le  cbn- 
|duid  de  i  ouye.Auicennc  loue  à  ccftc  douleur,huilk  rô- 
OU  Violai  ticcic  ,  ou  aulbin ri  œufs  fluccdcla  cam- 
iphre  (  mais  il  di^a  que  l'iiuille  violât  eft  plns  fcdarif,  que 
.|lcrOfar,à  caufcdclamollifîcationqnieften  luy  )  &  le 
i  laia  de  femme ,  auec  eau  de  morelle ,  &  huille  rofat ,  ou 
d'amandres.auquel  on  ait  boully  des  vers  de  cerre,oU  de 
ceux  qu'on  trouue  foubs  les  cruches  on  picrrcs/pi  ont 
plufieurs  pieds  ,  &  font  ronds  ,  comme  vne  demie  febue: 
iic  huille  de  femence  de  courge, &  huille nenupharin, 
papaucnn,&  de  raulç,inftincz  tiedes,  &  laine  appliquée 
cte  par  dehors.  Et  le  glorieux  Aucnzoar  cÔmande  y  met- 
çredel'huîlledc  moyens  d  oeufs  parce  quc'amfî  qu'il  dit 
yiconnent  :1  ofte  la  douleur ,  &  haftc  riifue  Ue  la  fauie. 


l>àmefm$. 
^  mefme 


Chaf  8, 


Ch. 


Chip  i. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


Chap.  I . 
la  }  félon 
les  lieux. 

lÀmejmes 


Lt  )  fe^  4- 
\ftr.$  ch. 


içS  Traict.  II.  DOCT.  ir.   chap.  m 

Si  la  douleur  cft  d'efprit  venteux  ,ou  d'humeur  quiii 
n'a  ilTue ,  mefle  les  chofes  fufdides  auec  quelque  mé- 
dicament apéritif:  comme  font  (  félon  Galcn  au  licu  def 
fus  allet^ucjle  nitre,qu  on  nomme  aphronicre,&  les  deux 
clcbotcs  &  les  deux  ariftolochics  laruë.ccntaurec  .  raci-  i 
ne  de  coucombre  fauuage,  racine  dccolcuurec ,  &  Aton^ 
&L  Dragontce,&  coftc  canneilc,&  cubcbcs. 

11  a  efcrit  (  comme  il  dift  )  pluficurs  exemples  de  me-  ' 
dicaments.affin  qu'on  n'en  eut  faure:car  tous  ne  fc  trou, 
ucnt  pas  en  toutes  régions,  ains  certains  en  certaines. 

Auiccnnc  loue  les  cfchaufFements  autc  vne  ventoufc 
plcint-  d  eau  chaudc,&  du  miilict ,  &  du  fcl ,  &  des  draps 
chauds. 

EtHcbcn  Mcfûc  l'euaporation  auecvn  entonnoir- 
faitf^c  de  la  decoAion  de  camomille ,  mclilot ,  ancth,  fc 
nuçrcc,choux  rougcs,mariolauic,hcibrau  venr  ou  pari 
toirc. 

Et  il  fa\u  (  comme  did  Auiccnne  )  que  l'on  retarde  v-t. 
fagcs  des  narcotics  ,  iufques  à  tant  qu'on  craigne  l'cfua  ' 
noui(remcnt,  &  fingulicrcmcnt  quand  les  humeurs  fontt 
froids:car  cela  leur  nuiit  grandement.  Et  fi  dcl'vfagc  dc"^ 
narcotics  il  en  aduicnr  dommage,  baille  feulement  d 
caftorec  après  cela. 

Les  glandes  ,&  efcrouellcs  qui  s'engendrent  fouucn 
en  ces  lieux,font  traidés  comme  deifus  a  ellé  did:. 

Les  apodemes  des  emondoircs  du  ccrueau  foycntit 
traift^'z,  comme  il  fera  diddes  emoucloircs  du  cœur.- 
Mais,en  les  ouurant  aduifc  toy  des  veincs,&  artcres,quîl 
font  là  grades,  &  groffes,dè  l'nicifion  defquellcs  y  a  plu- 
ficurs dangieis:&  du  nerf  recurrant.qui  cil  là:car  la  vo" 
fe  perd  de  lo n  retranchement. 

Des  autres  pâlTions,qui  viennent  au  vifage,  il  fera  di 
cy  aptes:  car  iaçoitquc  le  polype  des  narillcs  ,lenoli  me 
tangerc ,  &  alcola  .  foyent  apoftemes  ou  pullules  dcz  le 
commencement,  parce  qu  ils  dcuicnncnt  bien  tort:  vlcr 
rcs:feront  remis  auec  eux. 

Les  apoftcmes  de  la  bouche ,  font  traiiftees  comme 
fquinauce  >  de  laquelle  fcradid:  incontinent. 
^  TR 
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•ES    APOST.    DV    COL,  ET    DV    DOZ  I 


S9 


TROISIESME  CHAPITRE. 

Des  ^poflemti  du  col^  ^  du  dox.,  ^ 

Es  apoftcmcs  du  col  font  doubles  :  les  vns  font  cz 
membres  extérieurs  contcnans  :  les  autres  cz  inte- 

f leurs  contenus. 
£.es  premiers  vfurpent  le  nom  du  genre  &  s'appellent 
^nplcmentapoftcmes  bolfes ,  glandes ,  ou  puftu]es,qui 
font  trai^^lez  comme  les  autres  communs. 
I   Les  féconds  ont  vn  nom  propre:  car  ils  fc  nomment 
rqainance,&  ont  vnc  propre  manière  de  curation.  ^ 

^  De  l'Efquinance, 

L'Efquinance  donc  cft  apoftemedu  goficr ,  &  de  Tes 
parties  cmpefchant  la  voye  de  l'air,  &  de  la  viande.  Ti-  ?  .fe.^. 
■    Auiccnncen  a(îic;nc  quatre  efpeccs  ,  félon  Ja  dillin-  C/>4/..8. 
jftion  des  lieux,  enluiuâiu la fcntence  de Galenauqua- 
irricfme  des  licux,affligcz . 

i    Lvne  eft,  quand  l'apoftcme  cft:  aax  mufcles  extcrncîs,  ^ 
ride  forte  que  c'çft  feulement  vn  apoftcmc  apparent  par 
I  dehors  ez  membres  contenans. 

I.    L'autre  efpeceefl:,  quand  c'cft:  aux  mufcles  externes  T|    '  * 
:.<vcis  les  fpondyIes:de  forte  que  1  apoflcmc  appert  feule-  ^ 
jmcnt  au  dedans ,  vers  le  gofier,  3c  les  amygdales ,  quand 
•jon  prc(fe  la  langue.  \^ 
'    i  a  troifiefme  efpece  eft: ,  quand  il  ell  aux  mufcles  in- 
rternes  de  l'ofophage:  &  pour  lors  il  n'appert  pas  au  fens, 
ains  elt  manifeft:c  à  laratfon,  de  ce  que  l'auallcr  eft:  plus 
:  olfcncé  que  lerefpirer. 

La  quatricfmc  efpece  eft:,  quand  il  eft  aux  mufcles 
•  ^"^J''""  ^=1^  gargamelle  ou  epiglotrc  ,  &  pour  lois 
aulh  il  n'appert  pas  au  fens  .  ains  a  laraifoarcar  il  of- 
li  fcnce  plus  le  refpircr ,  que  l'auallcr  Galcn  aificrnc  vue  H- 
•autre  efpece, au  quatriefmcdcs  lieux  affiigcz 'qui  eft 
^  nommée  cfcroucUeufe  :  laquelle  eftfaid.'pur  diftocr^-  rA^, 
tioa  de  la  première ,  ou  fecoii4p  vertèbre  du  col  :  dont  il 

eu 


4. 
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l6o  Traict.  11.  DOCT.  II.  CH.  m. 

f  n  fera  parle  cy  dcflb us,  quand  nous  traiterons  des  dif- 
locadons. 

Tffdoi.  Les  caufes  des  cfquinanccs  font ,  comme  des  autres: 
Chap.s»     apoftcmcsvniucrfcUc$,&  particulière^. 

Car  elles  font  faites  le  plus  fouucui      voye  de  dc-s 
r,  riuation;&  ont  matières  chaudes,&  fioidcs ,  ainfi  qu'il 
^  cftc  dit  au  propos  commun  des  apoftcmcs. 

Us  règnes ,  &iugcmcnt$  ,  quant  aux  caufc$,ils  fon 
comme  des  autres  apoOcmes:  mais  quant  au  lieu  (  fcloni 
\r  Galcn  au  liurc  deflus  allégué  )  toutes  les  efpeces  fonm 
quelque  difficulté  à  l  aualci  A  au  rcfpiici:&  l«  malades: 
font  contrainds  demeurer  droit  i  Se  fortir  la  langue ,  8d 
le  boire  fouuent  monte  aux  nariHes. 

Auicennc  adioufte  quand  les  yeux  forient ,  la  langue 
çft  cmpefchcc»3d  qu'ils  parlent  du  nei.  Mauua.s  figncr 
«,  &  à  craindre  en  efquinence  font  fort  difficile  rcfpiration, 
^  &  auec  rots.grand  difficulté  d'aualcr,  contrainte  du  col 
U  fortic  de  la  langue ,  &  de  l'efcume  à  mode  d'vn  chcualï 
V  laffc  ,  mauuaife  couleur  de  la  langue ,  des  leur« ,  Se  des- 
ycux,lescxtremite2  froides  :  fucur  froide,  &  deftaillancc: 

Les  bons  fîgncs  font  repos.fommeil  tranquillc,aUcgç< 
ment  de  doulcar,d'alaine  ,  &  d  auallcr ,  &  priuaiion  des 
manuais  figncs. 
Chtp.j-       L'cfquinancc  eft  maladie  courte,  &  dangcreulc  :  & 

Ion  Hippocras  au  troificfmcdes  pronoftics,eIle  eft  trel-' 
mauuaife  ,&  fait  pluftoft  meurir  celle  qui  n'appert  au 
dedans  du  gofier  ,  ne  par  dehors  ,  &  qui  eft  auec  trelpoi^ 
cnante  douleur ,  où  il  faut  halciner  debout.Cefte  elpcc^ 
cftoufFc  au  premier  ou  fecond,ou  troifiefme  ou  quatii'** 

meiour.  , 
N-     L'autre  efpccc  aulfi  eft  mauuaifc,quand  elle  appert  de- 
dans au  gofier  &  non  par  dehors:mais  elle  fait  plus  tare 
mcurir.que  la  première. 

La  tioillcfme,  qui  appcrt,&  dedans,&  dehors,  elt  plu: 
longue  que  les  précédantes. 

La  quainefmc  cfpcce,  qui  totalement  auance  aud 
hors.eft  plus  fcurc  que  les  autres. 

L'cfquuu^nce  qui  ne  fctranfmuc  pas,  &en  'aque 
V-  le  patient  ne  ciaoiic  lapouuUure,  &  la  douleur  (cmblc 

'  donne" 
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donner  repos,  &  qui  foudain  scfuanouir,  promet  la 
inoic,oii  recour  tic  peine 

ltcin',au  ciiujuicdnc  <lcs  Aphoi  ii^iK  >  ,  .i  onijuc 
Icftiuincncc  retourne  au  poulinon,ils  meurent  dans  (cpt 
iours.& s'ils  partent  outre, vicuiicut  en  empiiemc.  Ouric 
ce ,  au  fixicCmc  tics  Apliorifmçs,  trente  fepticfme.  11  cft 
bon  en  efquinancc  que  l'apoltemc  forte  en  dehors  ,  6c 
laillc  les  niembies  uitcrnes. 

D*auanta|;c ,  félon  Auicennc,  tout  apollemc  qui  fuf- 
uc,  ou  il  fc  rcfoulr^  ou  il  (e  clianf.^r,  on  fai^^l  amas,  ou 
jltue. 

Les  flancs  de  relolution  (ont ,  les  bons  lignes  ja  diéts. 
fîgnes  de  changement,  (ont  la  foudame  defenrtcnre,  auec 
nuifancc  d  vue  autre  partie.  Si^;nes  d  amas  l()nc  lizcur,& 
qu  il  eft  prolonge  outre  le  ciuatricfme  lour.  ii;/nesdc 
mort ,  font  les  figues  pernicieux  ja  diàïs.  Un  outre  IcC- 
quittance  Critique  c[t  fufpcdc  :  car  ,  fclon  A  uiccnne ,  la 
crife  par  apdfleines  fuffocans,  fans  doute  cft  pcrnicicufr. 

La  cure  dV'fquinancc  conuicnt  aucc  la  cure  des  apo- 
ftemescommunscndiettc,  &  fublhaction  de  matière, 
&  en  lapplicacion  des  reperculllfs  au  commencement,  8c 
des  rclolutifs ,  ik  meurillansàlafiu  ,A  d'iccujc  mcflrz 
au  milieu.  Mais  elle  diffère  en  cela  ,  que  les  repcllans  ne 
font  appliquez  de  par  dehors,  aiiis  par  dedans  auec 
ce  les  euacuations,  &  dcriuations  doiuent  cltrc  faiCtes 
Cins  aucun  delay.  Doucques  la  curatioii  de  tels  npofk-^ 
mcsefifpecificccnquatrcrprcmieremciitcn  b  mu  ^ 
dément, en  la  matière  antecedante,tiercciucMit  ca  la  coa- 
nndlc:qucitriefmemcnr,ez  accidcns.  ! 
'  La  première  e(lacc()inplie,qu'outfe  lad:  i  < . .  .i...u  - 
ne  dite  aupaïauant,  ils  fe  contentent  poui  le  commence^ 
ment(commc  veut  Hcben  Mt  fue)  de  rhydromel ,  &  eau 
fuccrec  Puis  ils  picicedent  à  leau de  lentilles cfcorcccs, 
&  dorgerfcar  elles  ellaigneiit  la  foif,racrimonie,  &  1  m-- 
flamation.)  Puis  au  brouet  tie  poix  cîchrs,  aucc  eau  d'or- 
gc;pui$  de  degré  en  degié,  aux  foibitios  de  farine  de  fob- 
ues,iSc  de  ramydo,&  tic  la  collarure  du  fon  aiicc  du  miel. 

Apres  cela  ,  qu  ils  viennent  auxmoyeux  dxruFs  mol- 
lets, 3^  bouillon  de  poulcr    ^  '  inMablc5,  &  qu'ils  ne  fe 
anphllent  ai]cu»u-î^ 


Et  liti  j. 

cha^  8. 


wcfnti 


^ccl  I  par 
Ch(4p  f . 


'•lit . 
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Que  leur  ventre  foit  touiiours  lafchc. 

Le  dormir  foit  nicluré  :  cat  au  long  dormir,on  craind 
vnc  foudaiiicfutÎTjcanonrparquoy  li  faut  qu  ils  dornicnt 
peu  &  foycnt  (onucut  relucillcx, 

la  féconde  c\i  accomplie  par cuacuaiioiis  ,& diuer- 
fîons  coraalunes,auec  faignce$>  &  médicaments  laxatifs, 
fclort  la  matière  qui  pethc ,  Se  iaiicc  clyflcrcs  piquants  ,  & 
^  fortes  fcai ifications  faides  en  haftc:car  la  maladic,à  cau- 
Tcdc  l'opération  dumcmbic,  ne  dbnnc  point  de  tiefues, 

ioyciu  doncfaiClcs  prcmicicmeni:  friétronsA  ligatu- 
res aux  extremitcx  ,  &  qu  on  luy  donne  jncoiumcnt  vu 
dyftcrc  :  &  foudain  après  foyent  faignei  de  Saphcncs  :  & 
puis  (  fi  la  vertu  le  fouïfic)  des  bras  :  puis  le  mefme  lour, 
des  veines  fous  la  bngue. 

Et  s'il  cl}  p()fl"iblcci'aualler  ,quclcl  cndcmain  on  Iny 
\^  donne,  en  matière  cluude,  du  L)i3prunis,ou  du  Catlioli- 
gon  fortifié  àucc  elcduairc  de  fuc  de  rofcs ,  &  en  matière 
froide  ,  de  1  Hicne  pierre,  ou  des  pilules  cochics,  ou  d  a- 
garic.  Et  que  le  rhcumc  foit  arrcllc  auec  du  millet ,  &  fcl 
torréfiez, &  appliquez  fur  la  terre  :  ou  auec  fiente  de  i  o^ 
lomb:&  qu'on  baille  k  hchcr  Diapapauerrou  qu'ils  ticn^ 
ncnt  des  piUules  Storacincs  fous  la  langue. 

La  traificfmc  chofeeft  accomplie  ,  fuiuaiu  Galcn  en 
teflf.i.rfoa.  fiiiefmc  Myamir,  par  les  rcpercuiîifs  au  commencement 
par  dedans,  9l  Irnitifs  par  dehors,  à  fin.quc  la  maticre  ne 
foit  encoignec  dans  le  gofîer  :  &  par  refoiutits  à  la  fin,  ic 
tà  inefme  iceux  mcïfez  (  tomme  dit  ell  )  au  milieu.  Mais  non  pas 
quels  que  ce  foit  (car  le  vitriol  n  y  vaut  rien,  corne  il  dit: 
d  autât  que  s'il  dcfcédoit  aux  parties  internes,  feroit  nui- 
(aut  )  ains  certains  &  appropriez  à  la  nature  de  la  partie* 

Ainfî  pour  le  commencement  il  permet  le  Dianucum^ 
"ou  Diacaryoïi,  (c  clt  à  dire,  fait  de  noix  )  auquel  foit  im- 
jprimec  la  vertu  des  rofcs,bàlauftes,  myrtils,  lentifc,  ron- 
ce,galles,  fumac  mcmithe,  Se  femblabics  adringcnts. 

Enlaugmentde  Uiamoton,  auquel  foic imprimée  la 
vertu  de  la  myrrhe,  du  faffian,  &  fcmblables. 

A  la  fin  le  Diaîiirundinii  ôu  des  arond;:llcs,auqûcl  foit 
imprimée  lavcrtu  des  ligues  feichcs,du  calament,origan, 
04!ipQliot,hyfop,farntte,  &  plus  outre,  (fi  bçfoin  elt)  du 
^  foulphrc^^  du  mtrerSc  ceux  qui  ont  ptomrrr, comme  la 

fiente 
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fîcntc  d  arondellcs,  de  chien,  de  loup,  &  d'enfant  qui  foit 
uourry  de  lupins  :  &  comme  font  telles;  de  harencs,  poif- 
fons  falez,  &  1  herbe  dide  mors  de  Diable,  &  femblables. 

Le  Diamoron  fe  fait  ainfi ,  félon  Galcn  au  lieu  deflus  SeSi  sM. 
allègue. 

P  R.  ius  des  deux  fortes  de  mcures,cinq  partsrdu  micl^ 
vnc  parc  :  foyeut  cuids  à  refpcffeut  du  miel. 

Le  Dianucum  fe  fait  de  mcfmcs.  , 
PR.  ius  d  efcorce  de  noix,  cinq  partSjdu  miel, vnc  part: 
foyent  cui^ts à IcfpclTeur  du micL 

Ce  font  leurs  fimplcs  comportions ,  qui  conuienncnt 
aux  femmes.  auxentans,&  aux  débiles. 

Et  moy(dit  Galenjguidc  de  la  raifon,  Tay  trouué  meil- 
leur  de  Dianucum  fait^auec  quelqu'vn  des  fufdits  aftria- 
gents  :  au  commencement  des  phlegmons  :  quand  ils  au- 
gmentent, auec  du  faffran,&  de  la  myrrheren  Icftat^auec  U 
les  diaphorctiques  fafdits. 

Le  Diahirundinum  le  faiift  ainfi, 
PR.  de  la  cendre  des  arondellcs,  quatre  drachmes  :  faf- 
fran,nard  lndien,de  chafcun  vne  drachme  :  paiftrillcz  les 
aacc  du  miel ,  &  en  foit  fait  comporte. 

Ce  font  les  remèdes  que  Gakn  approprie  par  dedans, à  \^ 
gaigQuiller,lither,  oindre,5c  foufîlcr  au  dedans. 

Q^ant  au  dJiors,  Auicennc  commande  pour  le  com-  ^ 
mencement ,  d'enueloppci  Ugcremeni  le  col  auec  laine  à  çf^lp  ^  ^  * 
tout  le  fuyn,  trempée  en  huillc  d'oliue,ou  de  camomille.  ^ 

Puis  il  ordonne*  qu  à  rcndcrnicr  on  y  adioufte  des  at- 
tractifs,com  me  bourac,  foufTre  coftc,  moullavde,caflo- 
rce,  &  tout  ce  qui  fait  îoagir,&  vef  1er. 

Or  CCS  chofcs  ont  lieu  ,  fi  Taporteme  prend  la  voyedc 
refolucion.  Mais  s'il  tend  à  fuppuration ,  Heben  Mcluc 
commande  cjft  emplaftre. 

PR  farine  d  orgo.Sc  femcncedc  lin, de  chafcun  vne  on- 
ce :  chair  de  daCl  :s ,  f\gucs  fciches  gralîes,  de  chafcun  vnc 
once  &:  djmie:inouclic  dcpaiii,dcniv  quartcronrtout  foie 
cuidl  en  vin  cuict  &  puis  pilc>&  rcduii  en  cmpIadre  Ec  lî 
on  engrallloit  cela  auec  vn  peu  de  beurre,  il  en  feroit 
meilleur.  Rogier  ordonne  cclîuy-cy. 

PR. racine  d  Hyeblcs,berlvs,  ou  cai  ...Ki  ^wi;.it,aloyne,  \^ 
de  chafcun  va  maii^uil  :  favinc  à"ort!,e,  foncncc  de  lin,  de  li  ch.'^ 
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^hafcundemy  quarteron  :  du  miel .  deux  odccs  :  oing  de 
*pprc,vn quarteron  :  foycnt  cuids,  &  pilez,  &  rcduids  eu 
cmplaftrc.   Lanfranc  fuid  ainfi. 

PK.  vn  md  d  arondcUe,  &  fâidcs  le  boiillir  longue- 
ment en  eau  :  puis  couler  par  vn  crible  :  &  en  la  colarure 
cuifez  racine  de  lys  ,  guimauluc  ,  &  biionie  ,  fucillcs  de 
maulues>violettcs,paritoire.Soycnt  fort  pi!cx:&  que  1  on 
irvcorpore  auec  eux  du  leuain  bien  acre  ,&  farine  de  fe- 
mencc  de  lin  ,  de  chafcun  autant  qu'il  en  faudra  :  foycnt 
bouillis  :  &  à  la  fin  adioullez  y  vn  peu  d  liuiHc  vieux ,  & 
ôin^  de  porc  fans  fcl:&  foit  fait  emplalU'crlcquel  miracu- 
leukmcnt  rcfoult ,  ou  fuppure  toute  fquinancc.  Et  auec 
ces  chofes,qu  on  face  toujours  vn  gargarifme  maturatif 
auec  eau,&  vin  cuid,  &  miel,  de  la  decodion  de  la  racine 
deguimaulue.des  figucs,fcmence  dclin;fentigrec,5cfcm- 
blablcs. 

Lapoftcme  eO.mr  meur^on  commande  qu'il  foit  rom- 
pu,ou  percé  s'il  d\  npparcnt,  auec  vnc  lancette  :  &  qu'il 
foit  raondîfié  auec  le  mondificatif  d'achc  ,  ou  auec  quel- 
qu'vn  des  commune^  exitures. 

Et  s^il  cfl  de  par  dedans  non  apparent/oit  rompu  anrc 
les  ongles ,  ou  lofrottant  de  quelque  chofc  ,  s  il  cil:  polfi- 
blc  :ou  auec  gargarifmcs  maturatifs,  &  apéritifs  :  comme 
cft  la  decodion  des  figues,  dades,  &  fenugrec  ,  y  adiou- 
ftantdu  leuaiiv  Et  le  plus  fort,felon  Auiccnne^eflle  bo- 
.         rax,nitre,myrrhe,  poiure,  fiente  d'arondcllcs,&  de  Loup, 
U.%,ch\s  giâinedcmouftardc&deruëfauuage.  Et  félon  Rcgier, 
aux  amo         p^j^  prenne  vn  petit  lopin  de  chair  di  bœufdcmy 
çuid^-rfoit  lié  auec  vn  fil  long  &  ferme  :  &  fais  tant  qu  il 
laualle  :  &  quand  il  fera  fur  le  point  de  raua!ler,retire-  le 
foudain  par  !e  fil ,  auec  violence ,  &:  ainfi  1  apoftcme  fera 
rompu. Cela  mcfmc  peut  cftre  fait  auec  vnc  efponge. 

L  apofteme  eftant  ouuert,foit  mpndifié  au^c  garearif- 
mes  mondificatifs  de  vin,&  miel  femblablc 

En  la  matière  frt  ide ,  pour  le  commenceirent  io\i  iuiL 
garganfme  auec  oxymcl  :  puis  qu'il  monte  à  la  cannelle, 
le  fpic  pyrethrc  &  a(ïés  puante.  Et  qu'on  mette  par  de- 
hors luiillcs,  &  cmplaftrcs  conuenables.  Mais  s'il  vient  à 
s'endurcir,  foit  mollifié  auec  diachylon  rcmolly  auec 
graiflc  de  pouJIe ,  ou  femblables  :  ou  auec  quclqu  vn  des 

icmo- 


Il  ^  fe  9. 
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rcmolirits  cy  dclTus  dics  au  chapitre  de  Schirrc  ,  &  qu  ou 
dira  cy  après. 

La  qaacriefmc  chofc  cft  accomplie  félon \c%  accidents: 
comme  s  il  y  a  force  douleur ,  qa  on  face  vn  gargarifmc 
de  laid  tiède: car  il  eft  loué  de  tous.  Et  à  cela  mcfmc  vaut 
le  fyrop  violac,&  de  pauot,&  les  pcnidcs,&  le  muccilagc 
de  la  femcnce  de  lin  ,  pfy  Ifion  ,  6c  coing  difloluë  en  qucK 
.que  eau  adlhingentc  :  comme  feroit  l'eau  role,&  de  mq- 
relle.  Ec  Halyabbas  recommande  extrêmement  à  cecy  la 
caffe  fill:ule,deftrcmpec  en  eau  de  rcgalice.  Et  s'il  y  auoit 
fi  graudc  cllroiceire  qu  il  ne  peut  auailer,qu'on  mette  des 
vencoufes  tout  à  Icntour  du  col ,  pour  cflargir  le  canal. 
Ec  quelquefois  ^ditl  i^^^^^^^^^  )  Y  ^^^^  introduire  vnc 
canule  faide  d  or,ou  d'argent,  &  femblablcs,  pour  y  ay- 
dcr  à  la  refpiracion.  Ec  quelquefois  fert  à  rellargifremenc 
des  voyes  de  la  viandc,&  de  rair,&  de  prefl'cr  les  cfpaulcs 
auec  force. 

Or  quaiiH  les  fquiuaaccs  font  plus  véhémentes,  &  que 
les  medicamcns  n'y  valent  rien,&  on  croit  que  le  malade 
(e perdra,  Auicennc dit ,  que  ce  dcquoy  on  efpcre  qu'il 
cuaderajeft  louuerture  de  la  canne,  ou  gargamelle  :  non 
pas  de  lepiglote  (fupplçcs)  entre  les  deux  anneaux,  telle- 
ment qu'il  puilîc  haleiner  :  le  laiHanc  ouueit  durant  trois 
iours ,  &  non  plus  (  &  pour  caufe  ;  q ui  fera  dide  cy-baJ  ) 
iufques  à  tant  que  la  malice  du  mal  foit  pallee.  Puis  foit 
coufu,  &  incarne 

Ce  quiî  Albucafis  preuuc,par  le  cefmoignagc  dvnc 
chambrière ,  quid'vn  coufteau  s  clloit  coupé  vue  partie 
du  canal  du  poulmon.  Et  Auenzoar  a  efpiouué  Jadidc 
opération  f  u*  vnc  chicure. 


Par.  X. fer. 
Chap.  1^. 


Là  mefmt 

Jr.^.do.l. 
ch  t  ^do. 


Li  r  ir  i  o. 


Du  (JoitrCj 


Goitre  ciftapofteme  ou  exirure,  ou  excroiffanceau 
col,de  matière  humorale  côucrtie  en  autre  matière, 
Ses  cau(<rs,&  figues  fonr^commc  des  autres  aportemes 
exicurals  fufdids  :  mais  il  a  quelques  iugcmens  propres. 

Le  goitre  naturel,  fclon  A  ibucafis,  n^.  reçoit  pas  cura- 
t  ion.  Au  goitre  qui  eft  cnudalTc  ds  ftafs ,  &l  artères,  on 
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n'opcre  point  feurcmcnt.  Il  faut  lailFcr  Iç grand  goiti  . 
qui  occupe  les  deux  coftcz..  11  faut  craindre^  fuiuant  A:  - 
nauld,  d'extirper  le  goitre  comme  que  ce  (oit ,  par  corro- 
fion,ou  iiicifioa. 

Do.  t  .aph.      Le  goitre  cft  cftimc  maladie  régionale ,  ou  de  pays ,  Se 
tp  c^firc.  héréditaire  à  I  cndroid  de  plufieurs. 
uen  U.  1.        La  cure  du  goitre,  n'ell  pas  diuerfc  de  la  cure  commu- 
ne des  autres  boires,(Sf  glandes,didVc  cy  dcirus,finon  en  ce 
que  (  fi  ne  peut  cftregiicry  par  les  rcfolutifs ,  ou  par  les 
nuriiratifs,  dit  au  lieu  allègue,  ne  par  dclIicatiFs,  &  con- 
Li  z.ch.f^  ibmptifs  appropriez ,  dcfqucls  nous  dirons  incontinent) 
qu'on  face,  félon  Rogier,  auec  vn  fer  chaud  deux  fctons, 
l'vu  de  long,&  l'autre  de  traucrsrquc  tous  les  iours,  ma- 
tin ,  Sl  foir ,  on  les  tire  en  dehors ,  iufques  à  tant  que  la 
chair,  ou  matière  foit  du  tout  confumcc. 

Et  s'il  V  en  demeure  quelque  chofe  foit  deftruidc  aucc 
poudre  d'afphodeies ,  ou  femblablcs:  &  puis  foit  traidé 
comme  les  autres  playes. 

S'il  eft  libre,  ^cnon  entrelace  uc  vcmcs.ôcaitcies,  que 
Ion  couppc  la  pcau,&  foit  dcfcarnc,&  tiré  totalement  de  - 
hors auec  fon  fachet.comme  dclfus  a  elle  dit,&  foit  gue- 
ry.  Ou  s'il  te  femblc  expédient ,  ainfi  qu'a  elle  dit  des  e(- 
crciicllcs,  foit  fagcment  extirpé  aucc  des  corrofifî. 

Les  deflîcatifs  appropriez,*  cfprouuez  par  les  maillrcs 
ibntceuxcy.  Premièrement  pour  le  dedans,  Rogicrr 
donne  vn  rel  cleduaire. 

PR.  racine  de  colcuurce  blanche,racine  de  courge  fau- 
uagcpain  de  pourceau,  polypodc  myrthe  fauuage'afpcr- 
|^es,ariltolochie  ronde,  racine  de  concombre  làuuage,ra- 
cinc  d'aron,  racine  de  bouillon  blanc,  cfponge  marine,  & 
balle  marine,de  chafcun  vnc  partie.  Ayant  bruflé  Icfpon- 
ge,&  la  balle  ,  le  rcfte  foit  mis  en  poudre  :  &  foycnt  co; 
lids  à  mode  d'ekduairc,  fupplecs  aucc  du  miel.  Il  cou 
mande  d'en  mettre  quelque  peu  fous  la  langue  quand  on 
s'en  va  dormir:&  qu'on  luy  baille  au  matin  vn  plein  go- 
belet du  breuuagc,faid  du  vin  de  la  dccodion  de  la  raci  - 
ne d'arillolochie  ronde ,  racine  de  bouillon  blanc ,  poly- 
podc,bctoine,branche  vr/îne  ;  &il  ordonne  de  continuer 
ainfipardix,  ou  onze  iours. 
Jl  commande  aufTî  d'^dioufter  à  ceux  là  ,  du  laid  de 

truyc 


Early  Européen  Bcxsks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 


DES  APOST.DV  CQL,ET  OV  DOZ,  \Cj 

îruYc  alUi^îranc  les  ptcmicrs  cpchqns.Ccla  cil  cmpii  iqu.-: 
pourcanc  il  ac  m  ca  chaud  pas  guicrcs  :  n'aulli  du  luldi: 
remcdcfuion  enianç  qu'il  cil  dicutciiqac  :  &  que  la  pur- 
gacion  par  vriqcs  a  cfté  cy  dcffus  recommandée  en  telles 
airpofuions ,  ^u  chapitre  des  glandes 
Des  emplallrcsà  diiroudrc,il  cnfcignc  aûcc  les  mailtreç, 
de  les  faire  de  racine  de  parci!c,r;4ifort  coucombrc  fauuar- 
ce,raxifiagc:cuids,  &  meflci  auec  quelque  graïUe. 

Mais  cy  àc(ïws  au  chapicre  des  cfcïOuclles,nQUS  auonS 
mis  plûfieurs  cmpiaCtrcs  à  meurir,  &  refoudre ,  parquoy 

on  les  prenne  de  là.  j     •   j    -t'  - 

LanfrauC  die  à  cccy  vn  autre  brcuuagc,  auec  du  tin  de  Tr.  z, 
la  decodion  d' vnc  petite  plante  de  no) cr  à  tout  les  raci-  chap. xC, 

ncs,  Sc-ui  pov  urc.  j    ^  ,  - 

Maiftte  Dyn  fait  vne  po.udre  d-cfponge  bruflce ,  os  de    En  la  co- 

fcichc,  fcl  t'cmme,  &  fel  commun  ,  racine  de  chehdoine,  ptUm  dti 

fouchct,  fuc  de  cyclamen,  gingembre,  poyure,  bcde,  gar,  twfl  o*. 

x\pix  de  cyprez,&  balle  marine.  ''"i- 
l'y  adioullc  de  la  racine  de  fcropalairc ,  &  rilipendulc. 

&  qu'il  envfe  comme  dcffus. 

Tels  médicaments  ont  beaucoup  de  promcflcs  ,  mais 

peu  d'effèd. 

Des  afoflemes  du  Ue%.. 

PArce  qu'en  l  anatomic  du  col  a  eltc  mifc  l'anatomie  Tr.i.d^ 
dudo2,pourtantennous  endcfpLfcUantnousdifons  Lh*f  ^ 
que  les  apollemcs  du  doz  en  cauCcs  ,  fignes,  &  cure,  con- 
menncut  allez  auec  les  communs:ftnon  en  ce,qu'ils  font 
plus  dangereux,  à  caufc  q^e  la  Nuque  cft  prochaine ,  la- 
quelle(commc  il  a  efté  dit  ça  l  anatomie)  eft  hci^ieaantc 
du  cerutau. 

Doat  il  efl:  did  au  douzicfme  de  rvlagjc  des  parties  quç  Cw^;-.  1  A» 
les  accidens  de  la  N uquc ,  font  fcmblaljlcs  ^  ceux  d  u  cer- 
ueau.Et  pouicc  nous  ne  les  dcuons  rcpc}  cutci:  fi  fort  que 
les  autres  :  Car  il  futîit  du  commencement  y  mettre  des 
altcrans.&rcfrenatifs  domeftiqjues  tel  que  l  huilic  rofat. 
Et  auec  ce.quand  ils  Cuppurcnt.il  ne  faut  attendre  la  par- 
faire macuntc  pour  ksouurir,  ÔC  en  les  ouuraut,  qu'oa 
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j6%     TRAict.    II.  DOct.     T.   CHAP.  III, 

fuiuc  le  profond' ,  &  qu'on  fc  gArde  de  l'origine  des  nerfs: 
car  leur  piqueure,&f  incifion  cil  dangcrcufc. 

La  gilTbofké  eft  pioprcmcnt  paffion  du  dozrmais  p: 
ce  qu'elle  ri'elV  proprement  apolleme  (  iaçoic  que  pui 
cftrc caufcc d  apoll;cmc)ains  dcfnoucure.il  en  fera  didl 
aprcls. 


mais  par~ 
lie 


i^ATRIESME  CHAPITRE. 

Des  apojlimes  de  Yejpaule,     du  Irai. 

LEs  Apoftcmes  de  l'efpaulc ,  &'des,  br^  ne  font  pas 
diAcrcuïs  dç  la  cure  communcfinpij'qua  l'cndroid 
dos  loindurcs  on  anticipe  rounerturc,  aftn  que  la  fanic 
de  fou  fciour  ne  ronge ,  &  diflipc  les  nc;,fs,  '&  les  liens,  Ôc 
par  confcqucnc  entre  auant  dans  h  ioindturc ,  3e  y  f^lfe 
vue  firtulc ,  principale  coude ,  où  il  y  â  pluç 

grande  entrelaceure  de  iieniA  . dps,  tç  que  l'on  fegardc 
bien  de  faire  ouucrture  cnuiron  la  fommiré.nins  aux  co- 
Aez:carlcmouucmcnt  ,&  la  '  ni!.'  i'  (<n  de  l'os,  cmp(;f- 
chent  la  confolidation. 


De  l'apojleme  après  la  faignee. 


Li  l  fe. 
ch  zc 


^  J|-  ^^^uicntqucIquefois,que  les  bras  s'apoftcment  après 


^lafaiguce, à  quoy  cft  bon  ce  qw'Auicenne  confeille, 
/  "l^bui'  lctoii^mcndement.-fçauoir  cft.quedcl'autre  bras  il 
foitfaignc  ,  fclon  qu'il  aura  enduré  .&  qu'on  mètre  la 
dcfflrs  Vn  tfnplaftte  de  ccrufc  ,  &  qu'on  falfe  tout  à  l'cn- 
tour  vn  cpithcmc  de  refrigeratifs.  Touchant  à  moy.i'y 
tnets  Icmplallre  de  bol  Arménien  ,  &  aulbin  d'œuf.  Et 
^  quant  à  ce  que  did  lamier ,  de  !a  fomentation  remollif- 
fanté.&  rcfoluantc  dcrert:oupade,&  lij^ature.ccla  y  con- 
nient  puis  emprcs  à  la  procédure 


De 
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ES  aPOST.    des    ISPAV.    ht    bras.  I(jf> 
De  l' Anetirilme. 


L'Emboiirmc,  OU  Anciilirmc,  cft  vn  apoftcmc Icgcr  T^^^A-tr  r. 
plein  de  faug  ,  &  de  ventofuc ,  fclon  Auiccanc  au  ^^-'fi- 
uaciicfiiic  de  Ion  Canon  ,  auchapicrc  du  fluxdcfang.  Chap.  io« 
|t)c  quoy  Galcn  au  liurc  des  tumeurs  concrc  nature,dict: 
ÙL  arccic  citant  ouuci te50U  dclb  uiclcjla  partion  efl:  nom- 
Ibcc  Aneuiyfme.  11  Te  taie ,  laitcrc  cllant  diuifce ,  quand 
la  peau  qui  Iny  cil  au  dcuant,  ell  j.a  venue  à  cicatrice.  Ce  ^ 
quaduieut  le  plus  fouucnt[conimc  die  Auiccnnc)cz  plys 
comme  du  col ,  &  des  aynes  :  &:  ce  de  loy  mcfme  d'vnc 
'caufe  intcrne,ou  de  la  pldcbotoniic.Et  parce  qu'il  fc  faiil 
plus  au  bras  ,  pourtant  il  ell  mis  au  chapitrc  des  bras. 
'   Telle  palfion  cil  cogncnç ,  fclon  jes  fufdits  perfonna- 
ççs,de  ce  qu  elle  poulie  comme  vne  arierc ,  &  en  piellanc 
le  recule  ,  &  renient  comme  en  lompurc 
Sa  curation  efl  doublement  Faitc.-rvnç  des  iiuiiicics  cti, 
compiellion  faite  auec  vu  emnlail!  r  alUingcnt ,     l  ili- 
gaturcàmodc  dcrompure. 

L'autre,  que  des  deux  codez  lartere foit defcouuerte, 
&  lice  auec  du  fil  :  &  ce  qui  fera  cntiedeux  liens ,  foit  \ 
tranche  :  <5c  puis  foit  traidc  comme  les  playes  commu-  ^  ^  6.dô.i^ 
ncs.Albuca(isa(ligne  vne  autre  manière,  liant  auec  deux  CA/^  a. 
tfguillesrde  laquelle  nous  dirons  cv  après  en  rcanucncc 
du  nombii! 


I  VelqucTois  aduient  aux  mains  vne  enflcurc  char- 
V  nuc&phlegmatique,  nommée  deplufieuis  Chira- 
gic:dc  laquelle  les  caufcs,&  figncs  ont  c(lé  didls  Cy 
delTus  ez  apoflemes  phlegmatics.  Or  celle  qui  efl  nacu- 
relie  ,ancienne,&  coi)riimee,ue  rc^^o;t  point  deguerilon, 
&  la  cure  d>:  la  guerilHiblc  ne  difrrrc  point  de  la  coinmu  - 
necurcdesapoitemes  phlegmaucs  >iinon  qu  ellcacei- 
tains  propres  rciîledcs,&  la  caurcrifation,  dont  elle  a  bc- 
loin  du  long  des  os  du  brallelec  >  auec  yn  tultelaire 
[uc  le  mal  ncreto^irne. 

L  c 
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Xyo  Traict.  II.  DocT.  ii.  cHA,  mu 

Les  propres  rcmeds  font  ceux- cy  :  premicrement  ccluy 
ç]uc  fai(oic  mon  maiftrc  de  Mompclici . 
PR.des  choux  rouges,cinq  manipuls  :  hyeblcs,  &  tribulc 
marinade  chafcun  deux  fnanipuls. 
Soycnt  cuidls  en  lexiuc  de  cendres  grauelecs ,  &  vn  peu 
de  vinaigre, &du  fel,foyenc  pilez, &  réduits  en  cmplaltre. 

Secondement ,  félon  mon  maillre  dcTholofe ,  qu'on 
faflc  vn  gant,ou  vne  bourfc  de  bon  cuir,&  qu'on  la  rem- 
plifle  de  bonne  lexiue  de  cendres  de  fîguiçr,vk  de  ferment: 
&  de  fcugere,  auec  vn  peu  de  fel,  &  de  vinaigre ,  qu'on  y 
mette  la  main,  &  foie  tellement  fermée»  &  liée ,  que  rien 
n'en  forte,  &  qu'on  la  réchauffe  fouuent  d  «au  chaude,  : 
dans  vn  autre  vaiflea^,&  que  Ton  continue  cela  tant  que  , 
la  main  foit  dcfenflcc. 

Quelques  vns  la  baignent  premièrement  en  Icaudc 
ladecodiondefquinant ,  ou  d  autre  chofe  fubtiliante: 
puis  y  appliquent  delà  poix  de  la  cire  qu  ils  retirent 
violemment,*  ainli  remollitTcnt  la  main 

Confcqucmmcnt  ils  la  patfumenr,  &  eftuucni  auec  la 
fumée  qui  s'cflcue  du  vuuigrc,  iettc  fur  la  marcàfitc,  ou 
pierre  de  molin  ardantc. 

Fmalemcnt  ils  emplaftrent  aijec  du  galban,  &c  ammo- 
niac &  femblable^^. 

lay  plus  efprouuc  les  premiers  moycs:touLcluis  eu  ici 
cas  i'accoultumc  plus  les  cfponges  trcpees  en  lexiue  for- 
ie,&:  chaudc,en  laquelle  y  ait  de  ralun,du  fuulphre,  &  du  ^ 
fel,en  liant  plus  ellroicflement  (  comme  il  a  eitc  diA  aux  ï 
Auc.der.  3pQf^.^nicsphlegmatics)qu  en  aucun  autre  :&  en  fera  dit  ji 
Ucejtc  ^0.  (>i>cor  plus  parfaitement  au  traivftc  de  TBlephantie. 

En  toutes  ces  difpofitionsja  matière  foit  dcllournc>j  à 
lautrc  main,par  frictions>&  vn  pois. 

Et  enfin  qui  veut,  y  peut  procéder  auec  des  cautcj'cs. 

De  iapofleme  fiJiiéUux  des  dotgts.  \ 

OVcîquefois  à  l'cdroit  des  iqmturcs  dej  doigts  nait 
fent  des  apoltemes  plilcgmatics  ,  durs  dccouici 
-  f  î».  30  brunc,enuironces  de  veines  ellcuecs.  vlcerans,&  ronge" 
les  os ,  &  leurs  î   ^  '  comme  dicl  Guillaume  de  Sahce 

couia 
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i)ES    APOST.    DEiS    BRAS*  t^t 

)urans,  &  fc  changcans  aucuncsfois  de  membre  crt  ^^^P-h 
i«mbre,commc  le  kphire  did  Fctmosd^Auicennc.  tr.yw.ii 
Leurs  caufcs  iugemens  &  cure/onc  çôme  des  efcrôcU 
s  cfcaillcurcs:cn  oignant  du  commencement  auec  huiU 
de  rpic,&  de  lys,&  merrant  par  dcffus  le  Diachylon 
Et  s'il  aduient  qu'ils  vlcereac,  loyenc  monditiez  aucc 
)iigurtit  des  Apoftres ,  &  la  poudre  des  Afphodelcs, 
Ec  s  il  eft  bcfoin,  auec  Tarfcnic,  comme  a  cftc  dicl  aux 
croucllcs.  Mais  fi  l'os  eft  corrompu,  foie  cauceri{c,&  h 
)rrompu  rciedc:  car  le  cauccrc  elle  coûte  corruption 
) m  me  il  fera  dnfl. 

Et  puis-foit  traidc  de  la  cure  des  âutres  vlcctcs; 


E  Pannaricc  cft  vn  apoftcme  chaud,e*ituraî,eni;rn- 
drc  i?ies  la  racine  des  ongles. 
On  a  les  caufes ,  &  figncs  du  chapitre  des  aportcmcs 
audscy  dedus  mis. 

Maisilyac]iidqucsiugemenspropies:car,iclon  Aui-  j- 
:nne,  il  cft  difficile ,  &  de  véhémente  douleur  :  de  forri?  f'*'^  [ 
lu'il  donne  quelquefois  fieure,  rcfueric,  fyncopc,  &:  pat 
bnfcqucnt  fait  mourir.  Quelquefois  il  deuient  Tlcere,& 
peine  à  corrofîon,&  corruprioade  lachair,dcs  os,&  pnt 
bnfequent  à  Efthiomcne  Se  perdition  de  tout  le  dui<j-  ■ 
l  il  iettc  le  plus  Ibuuent  fanie  fubtilc  ,  &  puante. 
I  Sa  cure  ne  diffère  point  de  la  cure  commune  ,  finon 
lu'il  faut  plus  refroidir  ,  &  refrénée  au  commencement, 
i^appaifer  puis  la  douleur. 

i  Donques  ayant  iaigné,  euacué,  diucrty ,  &  inftituéla 
Miette  des  maijercs  chaudes  ,  Ibit  au  commencement  rc- 
arené  aucc  du  vinaigre  pur  ou  mcflé  auec  du  muccilage 
>  le  la  fcm-ncc  de  1  herbe  aux  pulccs ,  ou  auec  des  galles, 
Se  cfcorccs  de  grenades. 

Surquoy  Halyabbas  difoic ,  que  le  fage  Hippocras  au  ^^^'^  P 
iiuatricfme  des  epidemes,  traidoit  le  Dahalen  aucc  galle  »  7- 

iyertc,&  vinaigre 

La  camphre  auHl  cft  fort  îolie-e  d'Auicenne.  ^*  -^-A  ? 

Eu  r»u;^<n:iit,dc  eu  l'citac  on  y  applique  du  vinaigure  ^r.f.th,  o 

auec 
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17Z     TrAICT.   !!•  DOCT.    l  ï,  CHAP.  f  I. 

auec  farine  d'orge,  ou  du  fon.  Et  àJa  fin  y  conuic 
Ihuillcauecrcncens  &  la  nielle  a  rcfoudrc 

S'il  faid  amas.quon  l'aide  à  meurir  auec  mucillag 
de  pfyllion ,  mçflé  auec  quelque  graiffe  >  ou  de  ccft  e 
plaltie,qui  c(l  de  Guillaume. 

PR,  crois  ou  quatre  moyeus  d'œufscuids  :  farine 
fenugrcc  »  &  fw-mence  de  lin  ,  mucillagc  de  guimaulu 
Vj.  de  chafcun  vue  oacc:bcurrcfrais,dcmi  quarteron.  Tou 
foit  incorporé  ,  &  rcduid  en  em{>]aftre.  Quand  il  cl 
mcury^foit  pcrcé,en  faifant  vn  (ubcil  &  petit  trou  ,  pou 
vuidcr  ce  qui  y  eil  :  puis  foie  mondifîc  auec  du  mie) , 
farine  de  lentilles,  &c  de  lupins:  laloes  cil  des  meilleur 
(hofcsàincarn 

Si  longle  pique  lacnair  >  loïc  ictranckcc,  Et  s'il  y  a 
uicnc  vlccre,  foit  dcflciché  auec  trochifcs  d'Afphode 
les ,  ou  chalidicon,  ou  auec  de  larfcnic.  Etaucas  qu 
l'os  fuft  corrompu, foit  defcouucrt  :  &  Tes  foit  cautcri 
auec  vnfcrt  chaud  car  le  cautère  cft  de  grand  aide  enc 
cy  commc  did  Albucafis.  Ets*iIeftoit  efthiomcné  fo 
Icarifié  &  finalement  traîcl:é  de  la  cure  d  Ellhiomcne.fil 
fi  la  corruption  marche  vers  le  doigt  tellement  que  To 
ait  peur  de  luy  ,  foie  retranché.  &  cautcrifé.  Et  en  tou 
difpofition ,  pour  couper  chemin  à  la  matière  ,  foit  fai 
ondion  tout  à  Icntour  du  doigt  &  de  la  main  auec  huill 
4'  j^j?.:  lerofat ,  on  onguent  de  bol  arménien.  Auicenneappai 
tr.  4  rh.9   la  douleur  auec  de  l  opion:  &  fi  on  y  adioultoit  du  mu 
Li.  ich.^  i  cilagc^de  pfyllion  ,ce  feroit  vnc  chofc  parfaire.  Guillaiii 
Vart,  z.fer  p^^^.  ^ç^y  ^^j  onguêt,  auquel  cofent  Halyabba 

4  ch.  i  '/.    PR.d'huillerofat  vnc  oncc:opion,hyofcyame,  de  chacu 
vn  fcrupule  ,  fcmcnce  de  lachc,demy  fcrupuL  vinaigi 
\^  dcnx  drachmesrfoycnt  piles   &reduid:s  en  onguent. 
Tous  les  remèdes  foycnt  appliquez  aucc^vn  Imge  m 
let,fans  douleur:  car  l'accident  lurmontc  icy  la  caufe. 

ClNqviESMt  CHAPITRE 

La  rcL;iuu  tic  aU  [>oiLiiui»;,ou  thoraxrd::  par  dchoJ 
foiit  cnecadie*/  pluficius  manicics  dafolteniej 

comr 
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APOST.    DE  lA-  POICTRINE  I 


Fe  l  tr.u 

Chap. 


komme  bubons  fous  les  aiffcIlcsA  apoftcmes  des  mam- 
belles  ,  &  des  collez,  il  le  faut  dire  par  ordre,  &  premiè- 
rement des  bubons. 

!  Sur  quoy  il  conuient  fçauoir  ,  cjuc  Babon  cil  prins  en 
trois  manières. 

En  la  première  proprement,  pour  le  feul  apoftemc  ca- 
;hc  aux  aiirdks.cout  ainlique  l'animal  diâ:  hybou  fe  ca. 
:he  par  ics  murailles.  En  la  féconde  largement,  pour  l'a- 
>oltcme  engendré  cz  trois  cmondoires  ,  fçauoir  eltda 
crueau  foubs  les  oreilles  ,  &  du  coeur  foubs  les  aillclles, 
!c  du  fovc  aux  haines.  En  la  tfoificïmc  plus  largement! 
•ourlcsapoltemcs  engendrez  ez  membres  glaifduleux: 
omme  ex  fuf  iéls ,  &  outre  ce  aux  mammelles ,  &  aux 
elhculcsrlefquels  combien  que  foyent  nobles,&  princi^ 
aax,neantmoins  ne  font  pas  necclîaircs  à  l'cftre  de  l'in- 
'iuidu,ain«  i'erpccr. 

Et  pourtant  ils  foufliennent  quelques  lepcrcuîî-fs  les 
utres  non  ' 

Etainfii'a  entendu  Auicenne  en fon  quatriefm 
Toutesfois  bubon  çlk  prins  icy  ,  en  la  première ,  le- 
konde  manière  ,  pour  1  apo/teme  des  emonaoire$',prin-  r , 
ipalcmentdu  cœur,  comme  du  plus  principal  me  i.bre.  ^ 

De  ces  apollemcs  i!  y  en  à  de  chauds ,  &  de  frois ,  & 
c  durs  (  qu'Auicenne  nomme  Fugiliques)  félon  les  ma-  LUfe  ? 

les  ddquclles  ils  font  faites.  Et  nonobUant  que  la  trz.cks. 
naniere  de  leur  génération ,  foit  le  plus  fouuent  par  dc^ 
;uauon  ,  &  cxpulfion  faifte de  nature,  comme delfus  à 
itc  dicl,neantmoias  les  vlccrcs ,  &  apoftcmes  des  extrc- 
Imitcz  les  acrironr 

On  a  leurs  caufj  >  i,).  c;aLs  ,  &  leurs  (îgaes  .  par  la  do-  \j 
•-iiie  générale  cy  delfus  mife.  ^  ^ 

isont  qiiçlques  lugemcnts propres  :  & l\  u  ...  .  que 
^  heure  les  fuit  volontiers  Toaccsfois  (  fdon  Hippo- 
icras  au  quatriefme  des  apborifmes  )  les  Heures  en  lont 
|tou(iours  maaiiai(es  excepté  les  éphémères:  &  la  caufe 
«-t,  parce  quelles  hgi^ifieac,  que  tds  bubons  ibnt  c^er^ 
jines  ,  &  cfK-as  des  apoitenics  interne  s  comme  did  Ga- 
Icn  au  commentaire.  Et.les  apoftemes  internes  ,  mefn. e- 
fnent qui  font  preS des  membres  principaux ,  (ont  dm- 
.creut.  Cè  que  iiiDus  auons  manifeitemeiii 
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gtandc , ii  telle  qu'on  \\^ pùy  parler  de remblable moi 
Wliçc ,  U  quelle  aparut  en  Auignon  ,  l'an  de  noftre  Seil 
gncur  ,1348.  en  la  fixiefmc  année  du  pontificat  de  Cld 
mçnç  fiiicfme,  au  faviicc  duquel  i  çftois  pour  lors ,  de  U 
gracc,moy  indigne.  J 

Eç  ne  vous  defplaife  fiie la racomptc ,  pour  fa  mcri 
Vieîllç,$c  ppur  y  ppuruoir  s'clle  aduenoit  derechef.  | 

Ladite  mortalité  commença  à  nous  au  mois  de  lanJ 
uiçr,^  dura  l'cfpace  de  fept  mois.  I 

Elle  fuft  de  deux  fortes  :  la  première  dura  deux  moijj 
auçcficurecont'iqiie,& crachement  de  (ang.  Et  on  ei 
mouroit  dans  trois  iours. 

La  féconde  fuit ,  tout  le  rcfte  du  temps  ,  aufll  auec  fid 
urççontinuc.ôf  apoftcmcs,&carboncle$  cz  parties  extcn 
\içs,pnncipalcmcntaux  ai{relles,&  haiiics:&  ou  en  mum 
loit  dans  cinq  iouis.Et  fut  de  fi  grande  (  contagion  fpcj 
cialcmçt  celle  qu'clloit  auec  crachcmct  de  fang)que  nod 
feulement  en  (ciournant,  ains  auffi  en  regardent ,  I  vn  U 
prenoit  de  l'autre  ;  entant  que  les  gens  mouroycnt  fanJ 
(çrui.tcursr&cftoyent  cufcuclis  fans  Preftrcs. 

t^e  pcrenc  vifitoit  pas  fon  fils,nc  le  fils  fon  pere. 

la,  charité  cftpit  niorte,&.  l'cfpeiance  abbatue« 
la  nomme  j;randç,parcc  qu  elle  occupa  tout  le  mon; 
clç.ou  peu  s'en  fallut,  | 

Ca,t  clic  commença  en  Orient,  &  aiufi  icttant  f.  s  flcCIl 
cône  le  môJc  palTa  par  noihc  rcgiô  vers  1  Occidcii|i 

Et  fulKi grande,  qu'à  peine  elle  laillala  quatriçfmi 
partie  des  gens. 

Etiedis  que'llefuft  telle  qu'on  n'a iama:souy  parle 
de  icinblablc  :  car  nous  hfons  de  celle  de  la  cite  de  Cras 
non  &,  de  la  Palcttinc,  &  des  autres  au  hure  des  Epidy^^ 
l^iies  ,  qui  furent  du  tempsd  Hippocras  :  &de  celle  quà 
aduint  au  fubicds  des  Romains  ,  du  temps  de  Galcn,  zufi 
Imre  du  bon  fuç  :  &  de  celle  de  la  cité  de  Rome  au  tcmpaji 
4c  Grégoire 

Iln'y  enapoini    .  .  Ile.  Car  celles  là  n'occupcrc* 
qu'y  ne  rc£»ion  :  cette- cy  tout  lemondcrccllos  là  eilcye 
lemediabîcs  en  quelq*vn,ccfte.cy  en  nul. 

Parquoy  elle  fufl  inutile  .  Ôl  honieufe  pour  les  nied( 
çins:d'autaut  qu'ils n'ofoyçÉit  vilitei  les  malades  de  peu 

d'clli: 
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Id'cftrc  infetfls  :  &  quand  ils  les  vifiroyent ,  n  y  faifoicnt 
kuicrcs,&  lie  gaignoycnt  rientcar  tous  les  malades  mou- 
lroycnt,excepté  quelque  peu  fur  la  fia,  qui  en  efchappc 
T£cnt  auec  des  bubons  meurs. 

i  Pluficurs  doubccrcnt  de  la  caufe  de  ceftc  grande  mor- 
talité. 

k  En  quelques  parts  on  creur,quc  les  luifs  auoycnt  am- 
poifonnc  le  mondc:&  ainfi  on  les  tuoit. 

En  quelques  autres,  que  c  cftoycat  les  pauurcs  muti- 
[îez:&:  on  les  chailoit, 

E^z  autres  que  c'eftoycnt  les  nobles  :  &  ainfi  ils  crai- 
oyent  d  aller  par  le  monde. 

Finalement  on  en  vint  mfqucs  là ,  qu'on  tçnoit  des 
gardes  aux  Ailles,  &  villages:&  nepermcttoyentlcntrec 
a  perf.  nne,  qui  ne  fuft  bien  cogneu.  Et  s'ils  rrouuoyent  U. 
^quclqu  vn  des  poudres,oli  on^^ucnts  ,craignans  que  ce 
■oilentdcs  poifons.les  leur  faifoycntauailcr. 

Mais  quoy  que  dit  le  pcuplc,la  vérité  cft,que  la  caufe 
àc  celte  mortalité  tuil  double  :  1  vneagente,vnmerlclle'; 
l'autre  patientc.particuherr. 

r  L'vtnuerfclîc  aircnte  full.Ia  difpofitidn  de  certain- 
jconioindion  des  pliist^randes,  de  trois  corps  fupei  in:,  -? 
i'?^turne,Iupiter,&  M  .rsrlaqucllc  auoit  prccedc.l'i. 
levingtquatricfmeiourdumoisdcMars.auquaioiz,  j  O 
.ï^e  degré  du  vcis-cau.  Car  les  plus  grandes  côionaions 
ainfi  quei'ay  did  au  liurc  que  i'ày  fait  dAlhologic)- 
.fignihent  chofes  meruciilcufcs.fortcs  ,  &  rerriblcsrcom- 
me  changements  de  règnes ,  «ducneiîicnts  de  ,pK>«>lKHes, 
l'éc  giandts  mortalite'ï. 

Et  dJcs  font  difpofec , ...      ia  .laturs  des  f  i;nes,^  les 
alpeits  de  ceux  aufq  uels  elles  fe  fonr.I J  ne  fc  faut  pas  dôc 
lcshahyr.fi  cello  grande  couionaion  fignilia  vue  mer- 
ucilleufe  mortalité  &  tenble  :  car  elle  ne  Full  pas  feule- 
'ment  des  plus  grandes  ,  ains  prcfque  des  trelf^randes.  Fc 
1'âice  qu  elle  f  uil  en  ligne  humaia,clle  addrella  domina- 
-igclur  la  nature hamaine:&:  a  autant  que  c'eltoir'vn  fi- 
^!  gnc  hiicfmc  >  il  fignifia  longue  darce. 

^  Orient. vn.peuapres lacon- 
ciona.on  ;  &d«ra  cncorcnl  an  cmquantiefme  enl'Oc- 
»|CKicat...IJeimpnma  tclic  forme  en  1  air,  ^  çz  autres  élé- 
ments 
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I-JÔ  TrAICT.  II.  POCT.   II.  CH.  V. 

^  mcnts  ,que  comme  le  diamant  meut  k  fcrt ,  amfi  clic 
mouaoit  les  humeurs  gros  aduftes  ,  &  vemmcux  :  &  1 
alïemblaiu  au  dedans,  y  faifoit  des  apolkmcîî  :  dcfquclli 
s'enfuiuoyent  fieures  contmues,  &  crachas  de  laug  pouï 
le  commencement,  tandis  que  ladidc  forme  fut  puiHan 
te  Si  trauailloit  nature.  .  n     r       i  t 

Puis  quand  elle  fuit  remife  nature  n  eftoit  fi  troublée 
&reicaoit  comme  elle  pouuoitau  dehors  ,  pnncipalc. 
ment  aux  aillelles,  &  aux  haines  :  &  caufoit  des  bubous 
&  autres  apollcmcs  :  de  forte  que  ces  apoRcmcs  extc 
ru-iirs  cftovent  cffcds  des  apollcmcs  internes, 
"ta  caufc' particulière  ,  &  d.rpofition 
M  des  coros:  comme  la  cacochymie ,  dcbilirat.on  .  &  oppi- 
^  htion  ^&  pource  mouroK  la  çopulace  Ics  labourc^isJ 
^  ^uVqui  viuoyent  mal.On  te  tiauaiUa  fur  la  cur_e  pi^j 
^ruatme auaut  la cheute,  &  fur  la.curauue  en  la  chcutcJ 
\L      Pour  la  prefcruatiue  il  n  y  auoit  rien  meilleur,  que  éé 
^  fuyr  la  région  auant  que  d'cftre  infcd ,  &:  le  purger  aued 
pilules  aloctiqucs  :  &  diminuer  le  fang  par  phlebotom.d 
amender  l  air  par  feu  :  &  coidorter  le  caur  de  thcriaqud 
rpommcsichofede  bonne  odeur  :  conlolcr  leshj 
Ti    meurs  de  bol  armenié,Sc  refirter  a  la  pourriture  par  choJ 
^  n^s  ai-rcs.Pour  la  curatiue  on  falloir  des  fa.gnees  &  cua^ 
cuatiSns,  des  eleduanes  ,  &  fyrops  cord.als^Et  les  apo  J 
ftcmes  extérieurs  cltayent  meuris  auec  des  figues  ,&  oiJ 
tn^'s  cuias,  pilez .  &  mefiex  auec  du  leuain  &  du  beu«J 
Hu  s  eàoy  au  ouuerts,&  traitez  de  la  cure  des  vlceres] 
'Le  carbondes  eftoyent  ventoufez ,  fcaufiex ,  &  cauJ 
terizez.  Et  moy  pour  euiter  infamie ,  n  ofay  pomt  m  abJ 
■ntenmais  auec  continuelle  peur  me  prcleruay  tant  qui 
1-    10  puis.moycnnant  les  fufdias  remèdes.  J 
^     V  c  neantn^oins  vers  la  fin  de-la  mortalité ,  le  tombaj 
en  ficurc continuc.auec  vnc  apofteme  a  1  haine:&  malai 
M-  dnv  près  de  fi:i  fcmaincs ,  &  fus  en  fi  grand  dengicr  qu^ 
tous  mes  compagnons  croyoient  que  ic  moureulle:ma, 
apollemc  eftint  meury  ,  &  traidc  comme  lay  did  »  J 
cf  h.ppay  au  vouloir  de  Uieu.  t  n  après  1  an  loixantj 
&  k  buiaielme  du  l'ontificat  de  Pape  Innocent  fixiej 
me  en  rétrogradant  d'Aliemaigne,  &  des  parties  Septed 
u'ônaks,  la  mortalité  reumc  a  nous,  ht  comme^a  veJ 
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lafcftcdc  S.  Micliei  aucc  boflcs.  fîcures  ,  carbonclcs  & 
anthrax,  en  s  augmentant  petit  à  petit  :  &  quelquefois  fc  ^ 
remettant. iufqucs  au  milieu  de  Tan  fbixante  &  vnicrmc.  ^ 

Puis  elle  dura  fî  furicufe ,  iufques  aux  trois  mois  en- 
fuiuans  ,  qu'el le  ne  laiflTa  en  plufîcurs  lieux  la  moy tié  des 
gens  Elle  difFcroit  de  la  précédente,  de  ce  quen  la  pre- 
mière moururent  plus  de  Ja  populace:  &  en  ceftc  cy  plus 
des  riches, &  noblcSj&  infinis  enfans  .  &  peu  de  femmes. 
Durant  icellc  ie  colligcay  ,  &  compofay  vu  tel  elcdluairc 
thcriacal,Hcs  propres  de  maiftre  Arnaud  de  ville- ncufuc, 
&  des  dodcurs  tant  de  Montpelier,que  de  Paris. 

PR.  graine  de  geneurc ,  deux  drachme  s  &  demie  :  gi  • 
rofles ,  macis  ,  noKX  mufcadc ,  gingembre ,  Zedoarie ,  de 
chafcun  deux  dtahmcs  :  des  deux  ariftolochies  ,  racine 
de  gentiane,tormentillc  ,  racine  de  Therbe  tunix ,  dida- 
me, racine d'enulc  campane, de  chafcun  vne drachme  ^ 
&demic:raalge,  rue,  halfamitc,  mentc,polemonie  (  qui 
cft  pouliot  ceruin  jlelon  niaiftrc  Arnaud: ou  chelidoi^ 
ne,felon  maiftre  Mundmjde  chacun  vne  drachmc,baycs 
de  laurier  ,  doronic  faffran ,  femencc  d  ozcillc ,  fcmcnce 
de  citron,bariIic,maftic. encens,  bol  armenicn,tcrre  fcel- 
Ice ,  fpode  ,  os  du  crtur  de  cerf,  ratilfeure  d'yuoirc ,  per- 
les, fragments  de  faphirsi  &  d  cfmeraude,  corail ,  rouge, 
bois  daloeSjfandal  rouge, &  mufcatclm  ,  de  chafcun  de- 
my  drachme:  conferuc  dcrofcs,  confcruedc  bugloflc, 
conferue  de  nénuphar ,  thcriaque  cfprouuce,de  chafcun  ; 
vne  once:  pain  de  fucrc,  trois  liares.  iioit  \:a\6ï  clcduaire 
lec  eau  de  fcabieufe ,  &  eau  rofc  vn  peu  camphrée, 
len  prenois  comme  de  la  thcriaque:  &  ic  fus  prefcrué, 
Dieu  ay  ck.u,  duquel  le  nom  foit  beaid  au  ficelés  des  fie-  ^ 
cleSjAmen. 

La  cure  des  bubons  ,  félon  Auicenne,eft  différente  de 
la  cure  des  autres  apoflcmes ,  en  euacuation  &  repercu-  Li^.fe.f, 
tion:d'autant  qu'ils  font  par  voye  de  crile.ou  d'expullion  ^  xh.i^ 
d'vn  membre  principal ,  lors  il  ne  faut  pas  que  tu  com- 
mences par  euacuation  ,ains  que  ru  appliques  foudain 
les  topiques:  Scnen  des  rcpulfilfs,ains  de  ceux  qui  attirée 
la  matière  au  lieu  apoftcmc  ,  de  quelque  atcradlion  que 
çe  foit ,  &  mcfmes  auec  des  vcncoulcs  ,  comme  il  àcftc 
didl  au  propos  gcuciaL 
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Ec  s'ils  .tic  tiop^Acnt^adiite  voyc,  ains  prouicnaciu  des 
vlccrcs  des  cxticaûccî,  ou  d  autre  caufc  piiiiiiciae ,  &  il  y  * 
a  rcplction ,  oru  Uns  icellc  jpoui*  occafion  cic  Fa  douleur 
(comme  cy-dv^lïus  a  clic  allrguc  du  troifîcfmr  de  la  thç- 
rapcutiqucjadoac  i  juacuation  la  racine  de  leur  cura- 
tiôn, auéc  ladnhiaution,  &c  fubtiliacioa  des  viurcs,  com- 
ble dit  AuicCiîMC.  i'  t  en  ce  cas  pour  rcfi  cncr  le  cour»  des 
kumeurs  au  commenccmcat ,  ou  peut  îjppliqucr  quel- 
ques alteratifsàucuAemcnt  confortacifsrcÔJiie  çltl  huil- 
le  rdfat  auec  ccluy.dc  camomillc,&  fiôn  en  autre  cas, ains 
îes  rcmollirifs,  (  Konobîlanr  Hennc,qùi  cnfcignecfe 
rrtettrc  indifFcremmcnt  des  reperculHfs  au  commcpce- 
ment^apres  rcuacuatûV)Pc  non  pas  des  rcmoUitifs  quels 
qu  ils  foycnt,àihs  domcllrques  2  lînan  en  là  necefTirc,  ou 
L^^ncfwç,  &  quad  Icsdomelhqucs  iVy  fuffiroycntpas.CaV  aiijfi  que 
die  Auiceane,  comme  des  repcllans  011  craint  le  retour  de 
la  matière  aux  membres  principaux  (emblablcment  deS 
rcrnolliVifs,on  a  crain£lc  de  fiïpciHue  attradbonrdcfquel- 
les  dcuic  cliôfcs  en  ce  cas  on  cil  aflcure  par  reuacuat»oiv 
Et  c  cft  ce  que  Galen  difoit  au  troifitlme  du  Miamir^ 
Combien  que  les  parotides,  (  ceftà  duc,  apoflemcs  der- 
rière les  oreilIes)foyent  du  genre  des  phlegmons, toutes- 
fois  nôus  n  vfons  pas  en  elles  de  la  première  intcntio  des 
parties  attam^cs  de  phlegmon  aii^s  de  la  contraire, v  fans 
des  mcdicamens  attradits.  Et  s  ils  ne  profitent  uotablc- 
mcntjon  y  apporte  la  ventoufe.S  aduilant  toutcsfois  que 
fi  la  fluxion  cft  véhémente,  &  impetueufc,  nous  n  y  fai- 
sons rien,ains  commettions  le  tout  à  nature,à  fin  que  la 
douleur  véhémente  ne  faififTe l'homme ,  à  caufc  delà  vé- 
hémente atcradion  :  &  que  parce  aiuiçniieut  veilles ,  5: 
fiçurcs,  &  que  la  force  foitdiiripec. 
^  ^  Pour  lors  il  conuient  mitîgner  d'aaantage ,  &  n  aydcr 
pas  aux  flux,  &  4 1  impctuoficc  des  humeurs  :  en  vfant  de 
tous  caraplafuies  mitigatifs ,  quiconqucs  (outrcfce  qu  ils 
ont  commodcration  dliumide  chaleur  ,  de  laquelle  ils 
peuiient  mitiguer)peuuent  auHî  cuîre,&  fuppurcr  les  hu- 
mours qui  dcflucnt.Et  c  ell:  ce  qui  efl  dit  au  trcizicfme  de 
la  thcrapeutiquc.il  faut  efchauft^cr  &  humet^ler  modéré- 
ment tout  le  membre  externe  ,  &  la  glande,  (c  cil  à  dirci 
I  çmpnc^oire)  à  fin  qu'ils  foycnc  fans  doulciir;cn  y  appli- 
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quant  le  premier  iour,  de  la  laine  trepee  en  huillc  ckaud: 
non  pas  (comme  quelques  vnsjfoudain  aucc  du  fd;  du- 
quel nous  vrcrons  par  après  (fupplees,mcflé  auec  de  l'eau 
I  chaude)  en  fomentant,  Se  cataplafmant,  à  fin  de  rcfoudrc 
j  ce  qui  eftamairé. 

Ayant  appaifé  la  douleur,  fi  ce  qui  eft  accumule ,  peut 
cftre  rcfolu  ,  il  le  faut  digérer ,  Se  fuppurer  auec  des  cata-  ^ 
I  plafmes.fuppuratifs,  comme  eft  le  triapharmac  de  farine, 
cau,&  huille  cuids  eulemblcrou  quelqu'rn  des  fuCHits  au 
propos  général  :  &  puis  procéder  félon  qu'il  a  eftc  diA  là 
melme. 


I 


DttapoftemefHgtltc,     endtircy  ex.  emoncloires. 

LEs  apoftemes  durs  ,  que  Galcn  appelle  Schirres ,  Se 
Auicenne  fugilicques  ,  font  diftcilcs  à  guérir  e(<iics 
lieux.  Galen  au  quatriefme  de  la  Thérapeutique  ordon* 
ne ,  de  les  traider  de  la  cure  des  efcroiielles. 

Mais  Auicenne  leur  approprie  vn  emplaftre  de  cendre 
de  limaces ,  auec  de  la  graiilc.  Et  Galen  les  recommande 
en  ce  cas  auec  du  miel ,  de  lauthoritc  d  Archigene. 

Pliificurs  couppcnt  ladiirtc,  &  arrachent  les  glandes 
naturelles:ce  que  ie  ne  fais  pasrcar  le  lieu  s  endurcit  après 
en  cicatrifant, contre  1  intention  de  nature  qui  a  ordonne 
molles  CCS  parties  là ,  pour  conceuoir  les  fuperfluuez  des 
membres  principaux. 

Toutesfois  quoy  qu'on  fa(Te,les  incifîons  aux  aifiellcs, 
&  hayncs  ,  doiueat  cftre  faicics  ademy  trauers  en  foriDc 
de  Lune.ain/i  que  monftre  A lbucafîs:&:  derrière  lesorcil- 
les>efgallcmcnt  dit  Auicenne.  Icntcnds  efgallemenc,c  eft 
à  due.  du  Ion<j. 


1. 


Chap. 
Li  4,  fe 
Tr.2  do  8. 

Là  mefmi 


Tr.i  ch.  2$ 


Des  apoftemes  des  WAmmelles. 

DFs  apoftemes  des  mammclles,  les  vus  font  propres,  \^ 
ies.aucres  fimilituduiaires  :  commelecaïUemcntdc 
laictSc  leur  grofl'cur  contre  nature  :  dcfqucls  on  dua  cy- 
api  es. 

M  z 
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180    TRÀio^T-ii.  r.ncT.n,  chat  v 

TV  (,  ilo  t.  ,    Les apoftcmcs chauds, v,id$cn ccftc  ^ .  it ..  . 
Chaf,        caurcs,&  lignes  des  apoftcmcs  communs  ruîditsifauf  que 
pour  les  .engendra  ,  aux  femmes  la  rétention  des  mcn- 
llrues  fait  beaucoup  :  &  à  leur  gucnfon ,  la  pipuocatioii 
des  menrtrues,  &  la  faigncc  des  faphcncs 

Ils  ont  aufli  quelques  figncs,&  lugements  proprcsrcar 
CI  apOilcmes  il  y  a  toufiours  quelque  chaleur  &  doulecir 
&  tumeur  :  au  caillemciir  du  laid  il  y  a  peu  de  cclra, 
^  rica.  le  lai<ft  caillé  s  efpend  cfgallement  par  la  mam- 
niîcile:&  rapplteme  monftre  fon  emipencecn  vnç  pauici 
prnicipaiemcnr  quand  il  vient  à  1  augmcnt.  Aucccc^là 
]^\/\  rr  vient  nn/  inr  ^rw^^c^^  <^roflcS;  ou  après  l  enfàntc* 
SiTapo  jericout  temps, 

z  apoffcenj  luclies  il  faut  craindrcda  mani. 

iuiuant  ceftc  Icntcncc  du  cinqujefme  des  aphorifmcs. 
Aux  fcmrncs ,  auxquelles  le  fang  fe  conucrtit  aux  mant- 
n  r  n  fi^nific  manie.  Et  iaçoitqueraphoiiime  foit  fuf- 
1  ^alen,neantûioins  il  le  modifie^ôc  verifie,quand  le 
iang  répugne  à  fa  conucrfion,  à  cauf^  de  fa  mprdacité,  & 
multitude  ,  de  quoy  il  offencc  le  cerucali. 

Toutesfois  Lanfranc  tefmoigne  de  1  auoir  vcu  ,  quant 
à  moy  ,  ic-ne lay  iamais  veu ,  non  plus  que  Galcn  ,  ainfî 
qu  il  tefmoigne  au  commentaire. 

Auicenne  veut  bien,  que  Bufch  fe  refolueen  appfte-- 
mes  des  mammelies,ou  à  pleurefiç^mais  non  p^s  au  çon^ 
traire. 

^  La  cure  de  Tapodeme  des  mammclles  n'a  rien  de  proT- 
{)rc,linon  qu'il  faut  que  les  repelians  fpient  domclliquess 
parce  qu'elles  font  prochaines  du  corur.  Cari)  fuffitaux 
chauds  (  pour  lâ  plus  part  )  qu'ils  foyent  au  commence- 
merit  tels  que  Thuille  rofat ,  auec  vn  peu  de  vinaigre ,  pu 
Icau  aucc  du  vinaigre ,  non  pas  froids  .  mais  chauds.  Rç 
quand  lis  auront  pallé  le  commencement ,  foit  fait  em- 
plartre  auec  farine  de  fcbucs  ,  &  fueilles  de  morelle  ,  & 
melilot  pilez,&  çuids  auec  de  1  oximelA  huillc  fcfamin, 
ou  d*amandres 

S'il  femble  faire  amas,  ioic  nicui  y  auccles  cmplaflrcs 
ÏÀ  mefmt  ^^^^^^^^^^y  ^<^^H  àidcs,  &  à  dire,  &  fpccialemcnt  auec 
ccftuy-cyjquc  Auicenne  loue. 

PR^dc  la  mouellc  depain,vn  quartcr.  fârint  de  ftbues, 

^  ra- 


lij/f  10 
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DES.APDST.  CE  lA  P;OICTRlHE.  igl 

&  racine  de  gaimauae,(ic  cHafcun  àcmy  quarteron  :  farir- 
tic  de  fcnagffecvne  once  :  moycas  d'oeufs  cmûs  trois  en 
nombre  :  y  adioulknt  vn  pcit  de  fafltan.  niirrhc  :  &  achc 
puante  ,  foit  fait  emplaftrc.  Eftancmcur ,  roitouucrtau 
î     lieu  plus-basjen  forme  de  iuiae.  araS  que  monftre  Albu- 
I    cafis.  Et  qu'on  n'y  mette  pas  vne  grand'  tericc,  à  caufe  de 
I    la  douleur  :  Se  (oit  mondifié  coramclcs  aû'trcs. 
■H    Mais  Cl  l'apcftcmc  en:oitfroid,foit  oingt  auec  huille  de 
W  fpic,&  de  Iys,commc  les  autres.  Ets'iltcndàdurtc,Aui-  ti.yfe.n, 
I     cennc  y  met  vn  emplaftte  de  rys,  cuiû  auec  du  vin  dou^,  tr,  j .  rfc  f . 
I     huille  violât.  &  moyeusd'œufs-  SirladurtcfcconucDoic 
I     en  chancre  ,  il  n'y  a  autre -confcili  la  guérir ,  que  de  rct- 
I     trancher  toutclamammelle :>cc qui elttoxitesfois (com- 
me delTus  a  éft^  dicl:)fort  à  crâindrcLCar  il  vaut  mieux  cn 
tel  cas  pallicrj  que  de  youlois  guctir,Sc  encourir  inïatiiip 

'  ..    ..         .  -  .,<»»,. 

Du  cAtllement  de  îaicf. 

LE  caillcment  du  iaiia,qui  communemenc  aduicnt  de 
froid,eft  diflblu  par  les  melmes  remèdes  oui  ont  eûc 
dits  en  l'aportcme  froid:&  auec  cmbrocation  d  eau^chaft-  ^. 
de  de  ladecoétioa  de  bette  blanchci  achc,  mçncq&'çaU-  Tr.  j  .ds  ^, 
ment.  Et  Laufrancloùccetlempliftrc,    '     ..      '         ChAp  y 

PR.mo'ùellc  de  pain  pur,&  ncc,£aiiac  d'orgc.fcnugrec, 
&  fcmcnce  de  lin,de  cha{cuil  vne  oncctiaciue  de  guimau- 
ue,  fueillcs  dç  roquette,  dçchafcun  vn  mauipuL 

Les'deu^dtrniets  foycnt  b  '  ,  &  pilct,  Si  eu 

incorporant  auec  vu  peu  d'huiac ,  iw.t  .aid  emplaltre. 

BgS.SSîl.3asiS?ÊI;msss?.§iSi5if 

Dm  hpojletnès  Hi^s  pttfcys  dè-  U^iBrincj. 

.1. .  .  .  ■  •  ■  ■-  '  ■  '/t  ■    .  • 

LEs  apoliiemes  qui  lotit      j^^roys -de-la  poi^da^i, 
n'om  rien  de  propre  i-fiho H  ^qu  *Uifoyent  fagemeno 
r^ercutez  ,  poutia  cautéjtee  ;  &J<*jtt'i4s  foycnt  onuer^ 
felôrt^ue  ies-coftcs  yohtVSéciuWiiWfcade  pas  ! 
guematuration».depeurqùéiafànK*iWpiuancau'da^^..':       •  ' 
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182     TrAICT.    !!•  DOCT.    lU  CUAV.  \\ 

ny  engendre  fiftulc.  Car  il  cil  cfcrit  d'Hippocras  au' 
premier  des  prognoftics ,  que  ceux  font  mauuais  cjui  ont 
vcric  dedans ,  &  dehors  :  &  il  efl  commente  par  Gaien, 
que  nature  n'y  trouur  lieu,  auquel  elles  appuyé,  comme 
fondement  en  cerre,rar*lcqnel  clic  enii!,cndrc,&  confolid'e 
lâchait 

Parquoy  elle  enfante  vne  fîllulc  ,  de  laquelle  la  cura- 
tion  elt  raauuaife^commc  fera  cy  après.  Et  comment 
on  doit  régir  la  tiflulc ,  qui  en  ce  cas  pénètre  auanc  dajis 
Icfpace  intérieur ,  il  en  fera  parle  quand  on  parlera  de 
ftulc.Gcuxquipar  dedans  font  paruenus  à  fuppuration, 
foyent  bruflex  oq  incifez  :  &  fi  la  fanie  efl  loiiablc,  ils  en 
pcuuent  cfchapper  ^  fi  elle  ert  mauuaile ,  ils  meurent  ,  au 
Icptiefine  des  aphorilmes.  On  monlhcra  aulU  le  lieu  au- 
quel fe doit  faire louuerture.cy  aprcs; 


s  1 X  1  E  s  M  E 


CHAPITRE. 


Des  Apoflemes  du  ventre. 

LEs  apoftcmes  communs  de  la  part  externe  du 
trc ,  n'ont  rien  de  propre  ,  (înon.  ce  qu  a  çAc'dici  tic 
propre  en  la  poidnne  :  &  cncor  cecy  ,  qu'à  loUs  rcfolu- 
^  tifs, (5c  maturacifs  on  aicllc  quelques  aromatiq.ucs  aftrui- 
gcncs,  &  confortat:fs.:  parce  qu'eftans  près  des  membres 
iiucritifs  .  ils  les  pourroient  débiliter ,  &  alfoibiir  leur 
adion  neceffairc  a  tout  le. corps. 
■  Q-uon  melle  donc  aiu:c  iceux  del  huille  nauHii,iHi  de 
coings/du  mima raaliichiiud  aloinc,  &  defpic  :  lelqucls 
ualea  approprie  à  conforter  les  entrailles  ,  fpecialemcnt 
^l;o^'C,au  trezicJGru:  iiurcdc  \z  thcrap. 

A^mfi'au  commencement  on  apphqucra  d  huillera* 
fat ,  auechuillcdc  comgs , ou  de  mirtercn  l'augmcnt, 
huille  de  camomille ,  auec  ccluy  d  aloîne  ,  ou  le  nardm. 
Et  il  llapofteme  tend  à  fuppuration  ,  qu'on  y  applique 
de  iartornel  (  c'cllàdijCi.pain  auec  miel  )  non  pas  pur, 
comme  y  mcttoit  Attajç  difciplc  de  Soran  ,  ains  n 
auec  huille  de  maflic^pu  d  aloinc.  Si  i  apodcrr^e  de  1  ciiu- 
madvdeclinc  à  durcé  >  prçns  y.  garde  fagcment  :  car  t  cl  s 

apollc 
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DES  A  P  O  S  T.   D  V  VENTRE.      I  «  ^ 

appft:cmc$  facilement  s'cndurciflcnt ,  &  cftans  endurcis 
fonc  difncilcs,&  dangereux  d'induire  hydropific,  comme*  Tr.  j  do\^ 
^i:  l  anfianc.  \  Chuf  l, 

'  Toaccsfois  Guillaume  Icurapprqpnc  IcDiachylon, 
c^uaad  ils  font  en  l'orifice  de  l'cftoinach  :  &  i'y  mcflc  vn  tà  ick^f 
peu  de  la  poudre  d  hierc  picrc ,  malaxée  auec  huille  d  ab- 
lînte. 

'  Sur  le  foyé  il  dide  ccrt  cmplaftre,  commun  a  toute 
dur  te- 

PR.du  galban.fcrapln ,  &  opopanax ,  de chafcunc  vnc 
once  :  farine  de  fcnugrcc  >  &  fcmcnce  de  lin  ,  de  chafcun 
4cux  onces  :  tercbentinc  demi  liurc  :  lunlle  de  camomi- 

le,qaarrconces:farinc  de  froment  tant  qu'il  en  faut  pour 

cfpaiflîr. 

Les  gommes  tranchccs  menti ,  ioyenc  miics  en  huilic 
de  camomille ,  ic  fondues  aufeu:&c|uc  puis  on  y  ad- 
iouftc  la  tercbcnthinc  :  foycnt  colcz ,  &  en  après  incçr- 
porcz  aùec  les  farines ,  &  rcduidls  en  empladre.  Mais  il 
fcroit  bien  meilleur  d'y  adiouftcr  de  l'huille  rofat,  ou  de 
coings,ou  d'aldine,  pour  confcruer  la  vertu  c!u  foye 

Pour  la  durtc  de  la  ia' 

PII.  de  l  amiiioniac ,  fci  apiii ,  bdcllion  ,  &  o,poponax, 
de  chacun  vne  once  :  huilic  de  l'pic ,  cinq  onces  :  Thcrc- 
benthmc,  deux  oaccs:  farine  de  fcnugrcc  &  fcraenccdc 
lin ,  de  chafcun  vnc  once  :  farine  de  lupins  ,  tant  ciu'il  eh 
faudra  à  iâcorporei^loit  fait  criiplafttc  ,  comme  du  foyc 
àeftcdicT.  .     X  H- 

Allnicafis  confcillc  nour  ces  lieux  (  quand  il  yàfîoi- 
deur,&  t?,rand'  humidité,  &  que  les  autres  cures  n'y  pro-       -  « 
fii;cntj  des  cautères  punducls  trois  ou  quatre  ,  fclon  la  . 
grandeur  de  l'apoltcmc  :  &  qu'ils  ne  paucnt  guicrcs  ou- 
tré la  pcàu. 


HT  cliopific(  fclon  Brun)  cft  didc  ,  de  hydros^qui  cft 
çau,  &  pifispairioti  :ccll  adirc  pallion  aigucufit, 
fpcciaicmcnr  auveatie,  (  âr  l  hydiopifîc  clt(cn  ce  cju  ap- 
p;»rcicntau  Chirurgien  }apolVcmç,&  cnflcurc  du  ventre, 
^  M  4 
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1^4    Traict.ii.  doct.ii.  chap.vî. 

de  maticrc  aigucufe,  &  vcntcufc,  cWans  refpacc  du  vca-- 
trc,cngcndré  par  la  vertu  digcrtiiie  du  foye. 

Donc  il  ti\  dit  au  cinquicfme  des  lieux  affligez  ,  que 
telle  r  ^     n  n  c{l  iamais  faidle ,  fans  que  le  foye  cndavc 

mal:  jye  endure  quelquefois  par  propriété  -^^-L 

qucfuîs  par  alliance. 
\^    ^  Ce  qu'H  ippocras  fignific  au  fécond  des  pronoftics,di- 
Chap.  !.     fanc,quc  riiydropifîc  procède  du  foyeA'  des  flancs.Tellc 
jlpho  I  1.  palfion  eltdidtc  erreur  au  foye,  &  tefi  oldilTeraent,  ou  di- 
S.         mînution  de  fa  chaleur  naturelle ,  fai(île  de  froid  par  foy, 
&  vnîiioqarment ,  ou  du  chaud  par  accidens,  &  equiuo- 
\^  q  (binant  la  chaleur  naturelle  duditfoye.Et 

Tarth.  6.    p^^^^  Gordon ,  que  ce  u  cil:  pas  mcrucillc ,  fi  en 

Chap.§.  n^yvi^'^i^ii^^  Jccaufechauae,il  y  aenfcmblemcnt  froid,& 
chaii  '  -r.  rn  nicfme  endroit  du  foye:  IVu  comme  forme, 
&  C(  -  ' ,  l'autre  comme  formant,&  antecedant  :  I'yu 
nai.  autre  contre  natureirvn  matericU'autrc  for- 

mel :  Tvn  apparaiu>rautrc  occulte. 
Chap.)^.        Or  de  ce  refroilîement  (au  liure  des  tumeurs  contre 
nature ,  &  au  fîxiefme  dies  maladies ,  ik:  Tymptomcs)  s  af- 
femble  beaucoup  de  maticrc  aigHriiT-  ni  I  nfritr,  rlcvcri- 
towlc  en  la  tympanitc,&  de  phK 
i  Afiafarquc,  &  Leocophlematie,  Il  y  a 

uauc  cela,  trois  cfpcces  d'hydropifîc 
Quant  aux  caufcs  dliydropifie , 
Chirurgien  les  rcchcrchc^autrement  qu'elles  ont  ci\c  di- 
cT:es  cypdcjllus  ez  propos  des  apoftcmes  phlegmatics.  II 
rcceudir  des  Médecins,  leur  pcrquifuion  cxquifc,  & 
jpaitai^tc. 

'  Les ^fiçncs  communs  des  uois  ci^)L\.c.b  luDijCiuicui  j 
*màiiuaitc  couleur  du  vifage,  &  des  cxrreinirry  ,  ^  Icbilc 
excrétion  des  fuperfluitez. 

Les  lignes  propres  de  TAfcitc,  font  amaignflemcnt 
des  parties  fupericurcs ,  &  enfleurc  des  inférieures  :  & 
fi  le  ventre  cil  agite ,  il  fonnc  comme  vnc  peau  de  bouc 
à  demy  plaine  d  eau  :  &  les  fîgnes  didh  des  apofteracs  ai- 
gueuT. 

]  :s  de  Tympanitc  font  de  mefmes.fmôn  que  ic 

nt  frappé ,  il  Tonne  comme  vne  peau  de  bouc 
t>uuic  ac  vent;  &  les  fîgacs  dicfls  des  î»poftcmes  venteux. 
^  Les 
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Des   A   POST.DV  VENTRE.  ijç 

Les  figtics  d'Anafarque font,  tumeur  vniucrCillc de 
ur  le  corps  :  &  lî  la  chair  cft  prclTec  aucc  les  doigts,  clic 
cticnc  après  vne  cntonccurc  ,  ou  cauité,  &  1g«  autres  fi- 
nes dids  du  phlegmc  :  &  le  ventre  n  cft  pas  ainfi  enflé, 
ommc  ez  autres  elpcccs. 

Les  figncs  qu  on  prend  du  poulx,  &  de  IVrine,  &  de  ce 
[juc  rend  le  ventre,  &  des  autres  cxcremens,  font  apprins 
es  médecins. 

De  rhydropifie  Hippocras  lugc  au  fécond  des  prono- 
Iftics  ,  que  toute  hydropilie  eft  niauuaifc  en  fieuie  aiguë. 
Car  celle  qui  iuit  la  ficurc  continue ,  n  eft  iamais^ou  dif- 
ficilement i^uéric 

L'hydropifîccn  complcxion  chaude,&  fcicheeft  niaU'» 
aaiferparce  qu'elle  eft  aucc  difconuenance  des  parties. 
'  •  L'hydropifie  qui  prouient  du  foye ,  cft  pire  que  celle. 
c|ui  ptouient  de  la  rattc ,  ou  des  autres  membres.  Entre 
toutes  les  efpeces  dliydropifiCjrAlcite  eft  pire,rhypofar- 
<^ue  plus  guerillablcA  rympanité  tient  le  milieu. Mai.^ 
quoy  que  ce  folrjriiydropifîe  cft  maladie  difficile  :  5c  par- 
tant ne  promets  guieres  d'elle. 

En  la  feule  alcice  l'opération  manuelle  a  lieu  :  les  au- 
tres Ibyent  lailFees  aux  Médecins.  La  cure  de  Thydropifie 
outre  les  chofes  communes  diâ:es  auxapoftemes  phle 
gmatics  en  a  quelques  vnes  de  propres. 

Premieremc4it  que  la  vie  foit  plus  eftroifle,  &  dellka  - 
tiue  :  fecondement ,  que  le  foyc  foit  amande  ,  &  confor- 
té rtiérccmcnt ,  que  les  purgatifs  par  le  ventre,  &  les 
'caacuàtifs  par  les  vrincs,  foyent  plus  frcquentsrquatrief- 
mement,qac  Ton  s'attende  plus  à  euaporer  par  dehors,&: 
non  pas  àfuppurer.Et  ceftoic  le  commandement  de  L^a- 
len,  qu'on  alleguoitcy  deffus  des  apoftemesaigueux,  du 
féconda  Giaucon,  &du  feptiefme  des  aphonihics  ,  au 
commentaire,  A  quiconques  le  foyc.Et  pourcc  en  l'Afci- 
tc(de  laquelle  particulièrement  nous  parlons)  la  matière 
(oit  vtiidee  auec  pilules  de  rhcubarbc ,  qui  font  telles,  Ic^ 
Ion  Rliâlîs. 

Pli.  du  rheubarbe,fac  d^eupatoirc,femcncc  de  fcariolc, 
de  chacun  trois  df  ach.  agaric,  cinq  di  achmes  :  mezereon, 
cVft  àdire,lauieolc,dix  drachm.  Soyent  faites  pilules,  &c 
qu'on  en  donne  deux  drachmes  &  demie. 

M  s 


Chsp.u 


Cha.  -ft 


1 1  L 
ch,  T9. 
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Que  Tan  vuidc  aulli  les  humidirez  par  la  vcfcic  ,  aucc 
lapozcmc  des  racines,  qui  dl  tel  félon  Khafis. 

PR.  cfcQicc  de  la  racine  deache  ,  &  fenoiiil ,  de  cha- 
cune dix  drachmes  :  femcnce  d'ache ,  &  fenouil ,  anini, 
fchcnanth>  de  chacun  cinq  drachmes:rofcs  rouges  ,  fpic- 
nard  ,  de  chacun  trois  drachmes.  Soyent  cuiéts  en  vnc 
liurc  d  eau,  tant  que  rcuiennc  au,  tiers  :  &  qu  on  en  don- 
ne à  boire. 

Et  félon  Galen  au  troificfmc  des  Tempéraments,  le 
médicament  des  cantbarides  corrigées  par  aduftion,  014 
y.  admixtion  de  la  gomme  du  ccrifier ,  donne  auec  du  vin, 
à  la  quantité  d\n  petit  grain,  aide  fort  les  hydcriques, 
c'cft  à  dire  hydropiques ,  parce  qu'il  vaidc  par  Tviinc 
grand' abondance  d  humiditc. 

Que  le  tbyefoitçonfortc  par  dedans  ,  auec  des  tro- 
chilcs  de  berbcris  .  qui  font  tels  ,  félon  le  mcfmc  Rhafis- 
PR.  fuc  de  berbens  dix  drachmes:femcncc  de  fcartole» 
fcmence  de  citrouille  ,  (cmencc  de  pourpier  /de  chafcun 
trois  drachmes  : rofes  , deux  drachmes:  rhubarbe,  vnc 
diachmeifpic  nard,dcmi  drachme.  Soyent  faits  trochifcs, 
du  poix  d  vn  cfcu  :  qu'on  en  donne  vn  ,  aucç  du  fyrop 
acetcux. 

Par  dçrhors  le  foyc  foit  epiihemc  aucc  des  fandals,can- 
ncUe,  &  rofes  dclUcmpez  en  vin  afprc. 

Et  toifc  les  fufditb  remèdes  ,  quand  au  foye  y  à  cha- 
^  leur  contre  nature. qu  on  y  jidiouile  de  rcndiue,lcariolc, 
cichorcc  ,  &  hépatique.  Et  qu- on  euapoie  la  matière, 
cmplalhant  le  ventre  d'vn  cmplaftrc  h\t\  de  farine  d  or- 
gc,iîcntc  de  brebis,fouchet,fouIfrc,  nitrc ,  bol  arménien, 
i  l  II.  terre  cimolée.&dcs  hmaces  pilces  auec  leurs  coquillts,lc 
tout  incorporé  auec  de  la  lexuic,&  vn  peu  de  vinaigre.h  t 
que  de  cela  il  foit  frotc  ?tu  Soleil,  en  contregar^lant  .la 
refte,&  le  foyercar  en  ceflc affaire  la  chaleur  du  Soleil  cil 
admuable.Çt  fi  les  fufdiiilcs  chofes  n'y  proiîitent,ou  fi  on 
ne  ics  peut  recouurer  ,  le  ius  de  la  racine  de  luis ,  b^u  au 
marin  a  la  quanrré  fk  dcuit  cuilliers ,  les  purge  cxrrçmc- 
ment  par  le  h  parle  ba<:.  Aurtireau  diftilléc  dcsj" 

cfcarccs  du  n.  ^es  du  furcaa  ,  Se  dç  cr^.  flrurs, 

cft  trcfbonii  '    Etfiauec  '  ^ 

P^r/.6.r.>  mcfloit^  '^*  :uiro;  " 
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A  P  O  S  T.   D  V    V  i  N  T  RE.  l^f 


S  i  la  curacioa  par  ces  rcmcdcs  ne  rcufcit  jl  faut(  çbm- 
ic  did  Albucalis  )  que  tu  le  cautcrizcs  ,  aucc  pluficurs  ^^^'li^ 
eauccrcs  clauaLs  ,  qui  ne  profondcnt  guercs  outre  la 
ïeau.rçauoir  elt  quatre  a  i'entour  du  nombril ,  crois  fut  tjL 
;foye,&  la  ratte,  &  Icllomach  ,&  deux  au  dox  entre  les 
Ivcrtcbrcs  ,  auec  vn  cultclaire. 

Lailfc  les  long  tcmpsouucrts  à  fin  que  1  eau  le  puifTc 
Ivuidcr  par  là. 

Et  fi  on  mçtroit  vn  fcron  à  la  hourfc  des  cefticules  ,  le- 
toit  trci  bôn. 

Mais  11  tu  ne  peux  faire  autre  çholc,  &  tu  en  es  requi$ 
grande  inllance  ,  ayant  prédit  le  dane;cr  ,  (î  ta  trouues 
]ue  le  patient  Toit  fort  &  non  dcbilc  ,  icune  ,  Se  non  p4^ 
vieux  ,  n  enfant ,  Se  qu'il  n  aie  point  de  toux ,  ne  flux  de 
ventre  ,  n  auireaecident  qui  empcfche  1  opération  aucc 
lcfcr,dc  l'auchoritc  d'Albucahs,&  Halyabbas,&  Auicen, 
,  ne ,  fais  luy  vne  inllcion  par  dcuant  à  trois  doigts  foubs 
lie  nombril,  f\  l'hydropifie  eft  à  caufe  des  boyaux  du 
coftc  gauche  f\  cci\  du  foye  :  du  dcxtrc,(î  c  cft  de  la  ratte: 
afin  quil  le  puilFc  coucher  fur  le  coftc  moins  doulou- 
reux ,  non  pas  fur  1  incifion ,  a  ce  que  1  eau  ne  verfe  qu'a 
noftre  volonté. 

Et  le  moycn'eftjquc  ta  mettes  le  patiant  clicilc  Jciiant 
[toy,  ou  allis  s'il  ne  peut  demeurer  dcboutrQii^il  y  ait  dci 
I  fcruitcurs  derrière  qui  le  foutf  lennent ,  &  qui  rameinetjt 
licau  auecleurs  mains  aulieu  de  Tincilion  ;  puis  tire  li 
jpran  du  ventre  en  haut,par  lefpacc  d'vn  doigt  :  &  là  auec 
.  j  vn  raloir  ,  ou  fpatulc  percé  iufqucs  au  lieu  vuide  ,  telle- 
jnicat  qucleau  en  puilfc  forcir.  Et  lors,auant  quilnc 
jiortr  notable  quapcité  d  eau  ,  lafche  la  peau,à  fin  qu'elle 
L  1  bouche  le  trou  du  lîphac,&  empcfche  que  l'eau  ne  forte, 
I  iufques  à  tanc  qu  auec  vne  rolHe  de  pain  crempcc  en  via 
'  I  ou  femblablc  chofc,  le  patient  foit  recrée, 
î     Puis  tire  la  peau  en  haut ,  &  y  mets  vne  camile  d  a- 
:  rain,ou  d  argenc faiClc artificiellement,  &  permets  aulfi 
;  qi^  il  en  fujLcc  dcl  cau,  nonpasbi-aucoup  ,  ams  tantquc 
1^1  -^î  T^Jf^u  du  malade  k  pourra  fupporccr.  Car  il  vaut 
*  mieux  (  comme  dicl  Auicenac  )  fe  tenir  au  dcfTous  ,  & 
par  fois  ,  fc  de  peu  à  peu  vuider ,  en  conlcruant  la  ver- 
tu, qu^  de  ruider  tout  à  yju  coup,&  eïadcmcnt ,  &  con-- 

duirc 


^»  2  AH- 
Fart,t  .ftf 

chdp  4  I . 


là  mffffu 
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àukc  le'maladcàfyncopcjou  à  U  mort  :  cftanr  tôufiou 
incmoftitif ,  qur'à  toute  euacuatioa  la  foibleffe  cftcort 
k)iiitîrc2C|iianà  tu  en  auras  tiré  quelque  portion»  retire 
cannnle,&  laiflcabbaillcr  la  peau,  atin  quelle  bouche 
playc  du  fiphac  &  bandc-le.Et  qu'il  ne  foit  panfc  iufqu 
ai  autre  iour.Ec  derechef  conforte  le  malade,  lenourriC 
fant  de  viandes  &  breuïtagcs  d  eflite  ,  fubtils  ,  de  borin 
odeur.  &confortatifs.  L  autre  iour  opère  de  mermcs:&  l 
jfuiuantaufTi  ,iufques  à  ce  qUe  la  plus  grande  partie  d 
l'eau  foit  fortie  :  puis  confolidc  la  playe.  Et  s'il  y  relie  d 
leau ,  defleichc  la  auec  des  defficatifs  des  fufdids.  Quel 
ques'vns  font  la  première  incifion  iufqu«  au  fîphacrpui 
cnefcorchant  defcendentvn  pea^  i&  là  ils  percent  le  fi 
phac  :  puis  ils  y  proccdent  comme  dj6ï  eft  :  mais  tout  rc 
nient  à  vnrcar  ils  font  percez  diagonalcment,&  les  trou 
fc  boufchcntdiagonalement  en  toutes  les  deux  façons? 

En  la  tympâhité  :  Ta  matière  foit  vuidee  par  le  ventre 
&  par  la  vcfcie,  fuiuaat  ccquà  efté  dit  iiel  afcite.  Et  les 
clyderes  fuppofci  d'huille  de  rue  >d«  cumin  ,  &  b 
fontvtilcs.  Le  foyc  foit  auflî  conforté ,  comme  dicc^n. 
Qu  on  dilTipe  \a  ventofité  de  par  dedans  ;  auec  le  Diacu- 
mmj&  Telcdcuaire  des  bayes  de  lauricrrSc  de  par  dehori, 
•qu  on  frotte  fouilcht  auectliU,  &Toit  euaporé  auec  du 
millet     foiilphre.  Etquelqucf  il  neccflkitc  d'jf 

mettre  d-  -  ^oiifcs; 

En  Th  ,^   .  ..qn^ileftbdfiî  r]r-.fûùkl 
d  aî:;ni  ic,  -  kfq^iellcS'li?  font  a 

Pll.de  1  agaric  deux  dtaéh-mes ,  fut  d'etJpatoirc  ,'rhcu- 
barde, arîfU      '  *  :  rondcy-de  chafcuil  deux!  drachmes. 
Qu*on  en  fane  iics  pMulcs  aaee  l-ojciiflel  fquillitic  :  &  c 
foit  baiilédeux-drachmesV  ''^   ^  ' 

lê  fo^.e  foilcdiiforté  phr  ded:>tis  ,  atiec  d^s  trcichifcs© 
de  lacca  qui  fc  foiit  ainfi. 

-  •-•'Pr   '         ^^^tlrcubarl  ^is  drachmes:? 

'fcmcr  ^înmi,&:  r/:iieaic,  ipic-nard,  amandrc 

•amcrc  >j  n^i..ic,  ujicuant  coite,  cabaret,  garehcé,  arifto 
lochie  gcntiauCjfue  d'eupatoire,  de  chàfeun  vnc  drachm^ 
&  d^mic.En  foyènt  faits  trochifcs  ,pefantS  vne  draçhm 
&  qu'on  en  donne  autc  Tapozcmc  de  racines.  De  par  d 
hors  foyent  faits  epithcmcs-ftri'le  foytr,  îiit'ec  le  fpic-narw. 


Des  apost,  des  hanches 


.allic,fouchec ,  fquinanth  ,  canelle,  canne  aromatique, 
.fFran ,  &  mirrlic,  dclVcmpez  en  vin  adftringcnt.Quc  le 
acient  foit  aufli  cnfeucly  dans  l'aicme  chaude  au  Soleil 
:haud ,  &  Toit  eftuué  au  four ,  duquel  on  aura  forty  le 
iain;& qu'on  faffe  les  autres  chofcs  à  cuaporcr,&  refou- 
la matière ,  que  l'on  verra  cftic  ex  pcdientes. 

SEPTIESME  CHAPITRE 

Des  apofltrnes  des  hanchis  ^  di  leurs  parUiS 

Dï?fs  Apoftcnics des  parties  de  hanches,  &  les  vns 
font  faids  cz  parties  contenantes  :  &  iceux  n  ônç 
ïien  de  propre  en  caufcs  ,  fignes ,    cures,  ams  font  trai- 
'^ez  corne  les  apoftemos  commuas  des  autres  membres , 
Les  aurres  fonr  faidls  ez  parties  concenucSjC]ui  ne  font 
ias  de  ccfte  cfcriturc 

Les  autres  font  £ai<fts  cz  parties  qui  fortent  en  dehors , 
[icommcez  haines, ccfticules,  verge,  vulue,.&  fondement. 
De  ceux  qui  font  faids  ez  haines  >  il  en  a  cftc  did  cydcf-- 
fus  aux  aiiïelles.ll  nous  faut  icy  dire  de*  autres. 

Et  prcmicrcment  de  Thernie,  &  des  apolleines  de  Tôt- 
chec  ou  bource  des  terticules,qui  font  appeliez  d\va  noa 
commun  hernies  ou  ramiccs. 

Des  hernies  donc  des  tediculcs  lesvn.>  font  propre- 
ment  divSs  apoftemes ,  &  les  autres  par  (imilicudc.  il  y 
en  à  cinq  qu  on  nomme  proprement  apoilemes  ,  &  le 
font  :  fçaucnr  cil  rhcrnie  humorale  ,  laigueulb ,  la  vcn- 
çeufe  ,  la  charnue  ,  ô(  la  vatiqueufê.  Par  lîmilitude  font 
liernies  f  aius  pluftolt  eminences,  rompures  ou  greueu- 
res  )  la  Zirbale  ,  &  l'intefUnalc.  De  celles  qui  font  pro-  Do-2.€h.t 
prement  apodemes  il  en  fera  diti  icy:des  autres  cy  apr-.-s 
,u  fixicfme  trniftc. 


H- 


L 


De  Vhvrnu  humorale. 

'Hernie  humorale ,  efl  apofleme  chaud  ou  froid  ... 
nieiix  ou  non  fanicux,d*aumcurs  )ic  declinans  <j;ue- 
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çcs  du  naturel,  engendré  en  la  bourfcdcs  tcflicules.  Se 
^  caufes  figne$,&  prcfcjuc  la  cuie,  font  de  mcfmcs  que  de 
apoilcmcs  des  autres  membres,  excepte  que  dautai: 
que  ces  membres  là  font  fore  fcufibles  ,  Se  logez  en  licj 
Uas,&  quali  emondoires  de  nature,cachex ,  &  ppurriH^ 
6jes  ,  &  honteux  à  monftrer  ,  font  de  plus  diÔicile  curai 
tion  excepté  aulfi  qu'ils  ont  quelques  remèdes  propres 
.    ^      ccimmc,au  purger  de  bailler  des  fuppofitoires,(clon  A«ij 
1'*  cci^nercarcn  attirant  la  mvîcrc  au  fondement ,  ils  prof 
ÎÇ*.*"^*^^  firent  magnifiquement.  Et  à  rcpou(rer,ell  appropriée  iJ 
T  Ciraolecauec  du  vinaigre ,  nonobllant  que  les  tclticulel 
foycnt  membres  principaux  :  d  autant  qu  i  Is  ne  font  pa  i 
necelîâires k Icftre  de  Tindiuidu,  ains  de  Icfpcce ,  comiuj 
de{fus  aellc  didt.  A  refoudre  on  approprie  la  farine  dd 
feues,  &  Tcau  des  choux  :  &  pour  approprier  la  douleurf 
IjCS  feuilles  d'hyofcyame  obtiennent  U  premier  ranc. 

Ce  que  ic  dis  en  matière  chaude  :  Car  en  matière  froi-' 
de ,  on  met  du  fcnugrec  ,  &  du  cumin  ,  auec  la  faune  de 
|cucs. 

iils  tiennent  la  voye  de  maturation  ,  foycnt  meurs  &P 
ouucrs  comme  les  autres  r  fauf  que  louuerture,  pour 

tant  que  fcia  polfiblc 


-  crainte  d  vnc  fiftule ,  (oit  cflognce 
^  du fondcmenr,aupres  duquel  elle! 


s  engendre  aisément. 
S  ils  fe  coueçtiflent  àdyrtc  ,foyent  remollis  commq  • 
^1,7    20  les  autresrmais  Auicennc  à  rcmollir  ladurtc  des  tc(tjcu-r 
f^^2,r^,4.  les  ,  approprie  le  fon  qui  (oit  incelFamment  pdc ,  &  cri- 
blé:&  puis  paiftry  auec  oxymcl ,  auquel  oii  ait  dclhem- 
pc  Tammoniac.  Sojt  appliqué  chaud  fur  le  lieu  ,  &  fou-  i 
lient  renouuellé,  car  ileft  conucnable  à  toute  durtç,; 
comme  il  dicl:.  Et  en  tous  il  faut  que  les  tcfticules  foycn^i 
foullenus  auec  vue  ligature  en  coclFe ,  îoindc  au  braycr,.  : 

De  l'hefme  ^tguCMfe  vemtufe. 

HERNIE  «gueulêjeft  apofteme  aigucux  en  la  bout-!' 
ic  des  tcfticiilcs:tout  aju/i  que  la  vcntcufe,vcnteux- 
^  Elle  cfl  double.-rvne  efpâduë  par  toute  la  bourfe  :  l'autre 
H-  no  efpâduc,ains  enclofe  dâs  vn  fach,ct  côme  fi  ccitoit  vtt 
Lt.t.e.f>t.  œuf  #ainfi  qucdi(ft  Albucafis  :  laquelle  peut  eftrc  menccj 

par 
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lar  le lUdymc  iufqucs  àrhàinc,c'ommcIc  tclUcuIc.  Et 
iiiolqucfois  clic  entre  par  le  trou  du  (îphac,  l'art^uoy  i'ea 
y  vcu  beaucoup  de  trompez,  croyant  cjuccct'ult  vue 
lonipare. 

Lacaufe  de  ces  hernies  cft  ,  débilite  de  la  vertu  dii^c- 
iuc  ,  pnncipàlcrtîcnt  du  foye.  Et  à  cela  faid  aulîi'^lc 
lauuais  iej!;imc  ,  comme  dcffusa  cflcdid  de  I  liydro- 
ifiç ,  &  des  apoftcmes  vcnieux  &  aigueux  :  aufquels  il 
iiît  recourir  pour  1  acconiplillcmcnt  de  ceux  cy.  Les  fi- 
gues dc  l  hernie  aigucufc  roiu,enfleure,&  prraijtcur,auec 
nollcirc,  &  rplcndcur  luifante.  Signes  delà  venteufc 
..ont  cnllcurc,  &  Icgicrctéaucccjucsrcljlhncc,  &  claire 
.pk-ndour.  Or  comme  l'ai^^uculc  Vient  fucccHîuemcnc, 
iV.:\fi  la  venteufc  roudain,auifî  que di(fl Guillaume  deSa- 
icc't.  Aulfi  comme  les  apoHxM-nes  communs  rarement 
jlont  trouuez  /"impies  ,  aînfi  ceux  cy  le  plus  fouucnt  font 
mais  lis  {()nt  norniiK  7.  de*  1  humeur  qui  domine 
t  :omnic  deflus  a  clic  did. 

En  toute  herniç  apollemaie ,  fc  faut  a<luifcr  des  tclli 
v:ules:car  le  lonj^  fciour  des  chofcs  cftrangicres  auprès 
4  eux,  les  aîtcre,  &  corrompt  comme  difcnt  les  do(5leuis. 

La  cure  topique  (fuppolc  rvniucrfclle  didc  en  hydio- 
>ifîo,&  ez  apodemcs  aigiieux.^i  vcnteux]fclo;i  Cîalen  au 
.quatoizicfmc  delà  Theriip.  clt  cuacuarion  de l'aquofitc 
;iqaclie  ù  Ùit  par  mcdicam-s,  ou  par  chirur<;ie.Pai 
iiiamL-nts  elle  eft  accôn^plie  en  tomes  dcnuauéc  les  cm 
-lafhcs  de  1  hydropifie  ,  Je  des  apû.'lcmes  vcnteus  ,  Si  ai- 
ueux.E'c  â  laigucufc  ^  uicéne  approprie  cofl;c  emplalb-. 
I  P  R.  du  nitrc  dix  drachmes  ;  çire  deux  drachmes ,  <%: 
cmic;KuiIlc,  dpix.onccs  :  poiure,&  bayes  de  iaurici  , 
îchalcun  vin|;t  cinq  :  foit  faid  empiaibc.  Ht  a  la  vencculc 

Én  permet  le  cumin  ,  la  rue  ,  le  caUiiicnt ,  6c  huile  con- 
l  l"'^  i,*  chirurgie  qui  proprem^uc  couuicnt 

M'aigucufc(  car  en  la  venteufc,  Albucafis  n'a  veu  aucun, 
Jm  ait  ofé  entreprendre  facuration  aucclcfcrt  :  laçoir 
■ijqae  Halyabbas  difo.qu'il  ca  opcre  comme  d  va  aneuryf- 
;  inc(  elle  eO-  accomplie  en  plufiçurs  fortes. 
:  V'rcmicremcnt  Gûlen  au  quaiorziefme  de  la  ihc-: 
.  peutiquc  ,  commande  d'en  extiairc  i  eau  aucc  vnc  fv- 
»nguc,ouauec  vufcton.  Le  fetoa  eft faid auifi'; a-ïrc 


Zicha  j^. 


Ch;tp. 


tt.i.eka.'it 


Li.zrh.6d 
Vart  X  jtr 

l 

Chap.  14  i 
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191    TrAICT.   II.   DOCT.  II.  CH. VII. 

aes  tenailles  plattcs  ,  peicecs  au  bout ,  on  prend  la  bo 
fc  {  fc  dcfuoyant  de  fa  coartoïc  )  iulquesau  vuidc:  pd 
onpaffc  parle  troudcs  tenailles  vue  aiguille  longr 
ardentcàlateftcdc  laquelle  cft  le  fcion  :  puis  en  oita 
les  tenailles,  &  l'aiguille  ,  on  y  lailFe  le  fcton.  Sur  Icqu 
cz  premiers  iourson  applique  de  lhuillc,aucc  blai 
d'(rufs  :  &czcnruiuants  vnc  fueilledc  chous.On  l'aci 
&  rcmuç:  &  on  l'y  laiffe  iufquesà  tant  quel  cau  foi; 
vuidec.Mais  Auiccnne  (  lequel  Guillaume  enfuit  )  aya- 
haudc  les  tefticulcs ,  aucc  vn  phlebotome  large ,  il  tai 
ouucrturc  en  la  mefme  part,iufqufsau  heu  de  l'ca 
&  l'eau  ertant  vuidcc,  il  ferme.  Et  à  ce  qu'elle  ne  rcuicnj 
ne  ,  il  commande  mettre  vn  emplaftre  reltrindtif  fu:  : 
l'haine . auccqucs  le brayer.  Et  fi  Icau  reuient  (  comm, 
elle  faid  communément  dan"!  fix  mois  ,  ainfi  que  dit 
AlbUcafis  )  il  commande  réitérer  l'opération  ,&  ainfi  l 
malade  paflcra  faincment  fcs  loars.  r.Ibucafis  ,  &  Ha^  • 
lyabbas  font  ouucrture  ,  du  milieu  delà  bourfe  :  luH  ; 
qucs  auprès  de  l'haine ,  &  en  ayant  retiré  l'eau  ,  ils  con 
fondent  tellement  le  didymc  ,  que  1  eau  ne  peut  plu 
dcfcendrc.  Qiiantàmoy,  i  obfeaic  la  manière  qui  s  eu 
fuit  i  principalement  en  l'eau  qui  eftcnclofc  dans  vrf 
vcfcic  :  le  conduis  l  œuf  par  le  didyroc  ,  iufques  a  l'os  d 
pcnil  :  &  de  la  part  du  ventre ,  à  fin  qu'il  n'entre  dcdaiv 
ic  commande  aufcruitcur  détenir  ferme.  Et  moy  d 
la  part  de  la  bourfe  ,  à  fia  qu'il  ne  delcende  .  tiens  au 
ferme  :&  adonc ie  fais  ouucrture  auecvne  lancette, 
çn  retire  I  cau.  Puis  à  confumcr  le  Cachet  fy  meds  v 
peu  d  arfenic  aucc  du  cotton  :&  après  que  l'cfchci  rc  c  . 
tombée,  ic  confolide,&  cicatnzc  bien  ferme.  Quelque^, 
vus  (  comme  maiftre  Pierre  d^Otliac  )  ouurent  le  \^t^l 
fus  le  pcnil ,  auccvn  cauftique  ,  &  corrolif ,  iniques  a^ 
vuidc  du  didymc  :  puis  pn  perçant ,  conduifent  la  qucu» 
de  l'efprouuette  iufques  au  lieu  de  l'eau ,  &  ils  1  en  lotK 
rcnt  &  l  efchcrre  tombée ,  ils  confolidcnt  &  cicatiizcmn 
•      us  autres  parfont  ladiclc  opération  auec  vn  c.iutei;«r 
aauel.  Ouelque  façon  que  ce  toit ,  pourucu  reulemeiw 
quel'aquolitéenj  foit  retirée  ,&ncreuienac  poiudelhk 
,  cft  bonne.  Mais  fi  le  tefticuleedoir  corrompu!  ce  quq,? 
^  ap^rcndpr  U  puanteur, ôcnuuuaifccouleur)tuiuanU 3 


Early  European  Books,  Ccspyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


.3 


.1 


DES    APOST.  DES   HANCHES.  IÇj 

Iconrcil  d'Albucafîs,  &lcciicîymcroit  licaudcfTas, &rc- 
I  tianchc:&  l'ayant  forty,pour  plus  grand'  aflcurancc,quc 
l'on  cauccrizc,  comme  did  Rogicr  ,  &  le  lieu  foie  traidlé  i.f.i^. 
'^>mmc  des  autres  vlceres: 

'  De  l'hernie  charnue  ,  ^  variqueufe. 

L'Hernie  charnue  ,  félon  Galen  des  tumeurs  contre  ^^^p^ 
nature ,  eft  diéle  fchireofité  des  tellicules ,  ou  de  la 
chair  née  auprès  d  eux  comme  didl  Halyabbasrtout  ainfi 
que  la  varic]ueufe(qui  eft  vn  mot  nouueau)  eft  dite  naif-  fer. 
fance  de  veines  contre  nature  en  iceux.  5  r.^g.  * 

Leurs  caufes  font ,  l'abonrlance  des  gro«  humeurs  qui 
courent  au  lieu,&  la  foiblcfl'e  de  la  partie 

Les  (îgnes  de  la  charnue  fot^durtc  &  cnfleure,aucc  lô-  ^ 
gue  durée  de  tcps,&  pctite,ou  nulle  diminution  ;  &  quâd 
on  la  touche,  tout  ce  qui  eft  dans  le  tefticulc ,  s  efmcut,  ^ 

Les  fignes  de  la  variqueufe  for ,  rcplctiô  de  veines  en- 
tortillées  en  façô  de  vigne,&  rcmolifleméc  des  tcfticulcs. 

Les  iugcments  de  ces  deux  hernies,  fdon  Albucafis  ^i* 
font,qu'elles  font  difficiles,&  dangeurcufes  à  opérer.       &  6^. 

Parquoy  il  luy  fcmble.qu  il  vaut  mieux  les  laiftcr,que  t- 
les  extirper  toutesfois  il  faut  reciter  l'opération ,  que  les 
premiers  y  ont  fait. 

La  curation  locale  {  fuppofee  la  diette  vniuerfclle) 
doit  eftreeprouuce  premièrement  auec  les  molificaiifs, 
&  refolutifs ,  di<fts  cy  dcdus  ex  chapitres  des  glandes ,  &c 
fchirre.  Mais  fi  cela  ne  profite ,  &  tu  es  fort  importuiic 
de  prières  après  auoir  prédit  le  danger  fuiuant  la  doftii- 
ncd'Albucaf-îs  incifc^  peau  des  tefticules.  Et  fi  tu  peux, 
fepare  librement  la  chair  du  tclHcule  ,  &  l'en  (ors.iinoa 
ou  que  le  tefticule  mcfmc  foit  fchirré ,  ou  corrompu,  lie 
au  delTus  le  didyme ,  &  couppe ,  &  cauterizc  ,  Se  en  fors 
tout,  puis  coulds  la  playe  fi  elle  eft  variqueufe ,  lie- la  en 
haut,&  en  bas  &  couppe  tout  net  ce  que  fera  au  milieu, 
&  le  tire  dehors,  &  couKls,  puis  gucris  la  playc  ,  comme* 
didert  Ou  fais  l'opération  auec  vncauftique.  &  corro- 
fif,ainfiqaefaifoit  maiftre  Pierre ,  comme  il  aeftcdi(fl  Vj- 
cy  dclfus  aux  glandes, 

N 
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ip4    Traict.ii.  doct*.  II.  .ch Ar.y lii. 

Des  éfpcfiimes  de  U  verge  y  Cumatry. 


\^  T  Es  apoflcuiCo  là  V  cigc  aurti  de  lamairy  ,  s'ap* 
\  ^piochent  fort  de  la  curation  des  apoltcnus  des  tclH- 
culcs  :  rouccsfois  d  autant  que  ce  fout  parties  plus  chau-^ 
d(rs,  &  imflamiiiablcs,  que  ]cs  tcf^culcs  elles  fupportent 
inicuxau  commencement  les  aftringcncs  :  nonobllant 
qu?  ,çe  font  quafi  cmonéloires  ,  &  nHinbics  pnncipauïc, 
quant  à  rerpi  Ce,non  pas  quant  à  1  indiuidu,  comme  (ou- 
ucnt  il  a  elle  du. Et  en  la  procedu(c,ils  ont  bclom  de  plu§ 
grand  fcdatiop  ^àcaufe  de  Icpr  grand  fcntiment  :  &dc 
plus  grand'  tianfpnation,  d'autant  qu'elles  fe  ppurrilTcnt 
Zi*  j.jv.io  promptcmcnt.ht  parccez  chaudes, quant  ^u  commencc- 
'tf.tnC.  iy  mcnt^Auiccnne  loùc  les  lcntilles,ercoiccdc  grcnadesiro- 
fcscuidles  en  cau,i|icorporcesauec  buillc  rofat  :  &:  Icpo- 
rulcon,Sc  la  morclle  y  vallcnt  tt  à  la  mitigation  de  dou- 
leur on  accorde  fomentation  de  maulucs  ,  &  dliyofcy^- 
nic  :  5c  Icpitcmation  aucc  huillc  violat,& aulbms d  a ufs 
méfiez  enfeniblc.  Et  la  mouellc  de  paui  blanc  infufe  ^  & 
trempée  au  laid,  bien  mcflee  aucc  moyeux  d'oeufs  à  dc- 
my  cuits, &  vn  peu  d*opion,ti:  dç  falFran,intoiporez  aueç 
buiUc  de  pauot*  A  la  tr4;ir^)iration,  6i  n)ondifîcation  aide 
bw'aucoup  le  fréquent  reniucaient ,  &  que  le  trou  de  la 
verge  foit  tenu  ouuert,aucc  tentes  oc  eue  ,  ou  dcdra-r 
peau.  Et  les  bandages  à  fouftcnir  foycnt  faits  en  forme 
de  fachct,auec  le  brav  er,  tellement  qu'ils  tiennent, &  que 
le  bandage  n'apporte  aucunement  douleur. 
ào  ii,  Dc  l  extenfîon  vcntcurc,  qu  onnommePiiapiiaic,  ou 
Ch^p.y.     en  dira  cy  après. 


^      Des  apcftemes  du  for^damim. 


6 


landc 


LEs  apoftcmcs  du  fondement  ont  aulfi  . 
conformitc  aucc  ks  fufdits  apoIlcmcs:3i  outre  ce,ils 
ont  de  fpccial  ,  cju  aux  iraturatifs,  &  fcdatifs  on  y  adiou- 
du  tafïc  barbar.  Et  cflans  meurs  ,  qu'on  ne  permette  pas 
que  la  fanic  foit  longuement  au  lieu.  Les  ouucrtuies 
foyent  faiétcs  rondes ,  quafi  en  forme  de  Lune ,  à  fia  que 

les 
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les  h 


mmcurs  en  loycnt  retirez  plus  ailcmcnc  ,  &  ne  s  af- 
Ifcmbleni  au  licu>&  y  faccnt  des  fillulcs. 

Comment  on  (ioit  curer  les  hcmorrhoïdes.&  les  fillu^  Tr  é^.do.^: 
|lcs  du  fondement ,  il  fera  did  cy-aprcs.  Chap.  7 . 

HVICTIESME  CHAPITRE. 

Des  apo(îemes  des  cuijfts ,  ^  des  iamùes, 
ou  grands  piedi. 

LEs  apoflcmcs  des  cuifTcs ,  &  des  ïambes ,  ne  varient 
point  des  apodcmcs  communs  des  antres  membres, 
liaon  qu'il  ne  faut  pas  faire  ouuerturcs  profondes  dcuant 
la  rouelle  du  gcnoilrd'autac  qu'il  s'en  enfuiuent  de  mau-  Li.^ftt.  4, 
juais  accidcns  jdcfqucls  peu  de  gens  font  deliurcz.commc  tr  i.  ch.  3. 
did  Auicenne  :  &  Henric  le  confirme  de  fon  expérience. 

De  i'Elephantte  ,  des  varices,  0»  de  la  veme  Mtden, 

QVelqucfoLS  aduienncnt  aux  iambes  des  enfleures  \i 
ScgrolTcurs  contre  naturc.qu  on  did  varices,  veine  ^ 
Mcaen.&  Elephantic,  Varices  font  veines  dilatccs,&:  en- 
tortillées en  manière  de  vigne ,  diucrfifices  ,  &  ramilîees, 
à  la  cuiire,&  au  pied  le  plus  fouuent  :  car  elles  font  quel- 
qucfois  trouuces  ez  autres  parties.  La  veine  Meden  ainfi  i_i  ^.fc  ^. 
didc  d'Auiccune,&  crurale  d'Albucafis,&  f.imeufed  Ha    tr.2  rh.x', 
lyabbas  )  e(t  vue  veine  allongie  en  façon  de  varice,  &  de  /i..;  W  ,0, 
vers,  laquelle  Ce  meut  volontairement  :  &  commence  par.i.fer.i 
d  inflammation,vefication,&  douleur.Elephanticcftad-  ch*p.i'6. 
dition  de  chair  ez  pieds  &  iambes,outrc  mcfure  :  comme 
.l'onvoid.cz  pieds  des  tlcphans. 

Les  caulcs  de  ces  maladies  font  prefv]uc  toutes  vncs: 
f^anoir  elt  gros  fang  melancholic,  &  phlcgmatic,  &  adu- 
lte :  lequel  dcfcend  a  ces  lieux  là,a  caufc  de  ù  multitude, 
çu  des  grands  trauaux.  Et  pourtant  elirs  aduieiinentà  \i 
ceux  qui  viuent  melancholiquemcnt,  &  qui  portent  far- 
deaiix  ,  &  après  les  maladies  aiguës,  quand  la  matière  elt 
ïciccrec  ca  ceit  endroit. 

N  :. 
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Xi  1  f  ^7- 


Ip6   TraICY.H.  Dcw    .îI.  CHAP.VÏll. 

Les  flgîics  font  minifcftcs  :  car  la  chafcunc  cft  iiftin-' 
giiccdc  ("a  fcmblable  .  par  laco-lcur ,  &  le  régime  précé- 
dant ,  comme  à\ti  Auicennc 

On  iuge  qu  elles  font  difficiles  »  3f  qu'il  faut  cra-ndre 
<le  les  tra?6:è,nK(mcs  quand  l'ont  vieilles  &  couhrmees. 
Pj&cc  que  quand  la  matière  qui  fouloit  courir  e^  lieux 
vils  ciUctenuc,  &  paruicnc  aux  (upcrieuis  ,  cUçamcme 
pire  dirpoficion  ,  fclon  Auiccinic  >  enfuiuant  le  douxicf- 
me  aphoafnie  d'Htppocras  au  fixiclme.  A  celuy  qui  eft 
gucrydcs  vieilles  heinorrhoides ,  fi on  n'en  relerucvnc 
il  y  a  danger  que  ne  face  hydiopifie.ou  phthifie.Er  pour- 
tat^t  il  vaut  b;auco.up  mieux  en  tels  ne  les  guérir  pas:car 
en  cftans  gueiis,  1  $  meurent  pluftoft:&  lans  ciicftre 
guens,ils  viuciil Ipagucment.iclay  ainfi  veu ai^ucnii  eu 
pluficurs  :  &  Lanfràiic  ccfmoignc  de  mefmes.  Dauanta- 
gc  ces  pallions  s  entre- fuiucnt ,  &  le  plus  fouucnt  en- 
f^cndrcnt  vîceres  mauuais  ,  &:  de  difficile  guerifon.Outrc 
ce,le  retranchement  de  ces  maux  cft  fufped  4  hcriio;tlu- 
gics,&dccancrofitcz.  Or  ces  partions  font  régionales, 
&  quafi  hercditaircjfur  tout  la  veine  lylcden.qui  eft  mul-  j 
tiplicc  en  cc(lc  région  là:&  par  confequent  c  z  autres  auf- 
è  chaudes.  Albucafis  met  dehors  la  veine  Mcden,  ou  cu- 
rale,auec  vn  poix  de  plomb  ,  à  la  longueur  de  quinze  o\i 
vingt  efpans.  lamais  ic  n'en  vis ,  ne  Galca  aulf^ ,  conimc 
tcfmoignc  Auicenne. 

La  cUrarion  a  trois  intentions.  La  prcmicrceft  en  la. 
vie,  à  ce  que  i'Uamcur  gros  &  mclancholique  ne  foit  eu- 
gendre,  c      >  a 
La  féconde  en  la  matière  antcccdante ,  afin  qu'eftant 

engendrée .  elle  foit  vuidec 

La  troifiefmc  en  la  conioin(^e ,  qu'elle  ion  coiUunicc 
en  la  deilcichani  ou  vuidaat. 

La  première  intention  cft  accomplie  fclon  Rhafis, 
qu'on  ablticnc  de  viandes  grortîcrcs,  &  mclaiichpliques, 
comme  font ,  chairs  de  vache,  &  àc  venaifon ,  confitures 
de  miel,lcntil!cs,choux,&  bl.d  cuic%pain  fans  lcuain,vin 
gros  &  doux  ,  &i  qu'on  obfciue  toute  la  manière  de  viurc 
dïOiccy  dclïus  ex  apoftemes  melancholiquçs.  Qu'il  fe 
garde  aulfi  de  cheminer  trop,^d'cftrc  debout lurfcs 
pieds.  Soit  content  de  viandes  fubtilcs  ,quinourriflcnt 
■  peu 
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DES  APOST.  DES  wVÎSSES,  lAM.^C. 

1,  Sç  çrigendrcnt  fang  fubtil ,  comme  font  chairs  de  % 
pouiets,pigcons,&  chcureaux. 

Los  herbes  fubtiles  ,  les  moyeux  d'cïufs  mollets,  &  le 
Vin  blanc  fubtil,  font  bons  :  &  le  pain  bien  appraiftc. 

La  féconde  intention  cft  accomplie  par  la  faignee ,  & 
ies  pilules  d'herrnodadics  maicurs,&  l'hiere  de  Roux,epi- 
ihyme,polipodc  &  pierre  d'aiur,  5c  par  le  vomir  vnc  fois 
la  fepmainc  6c  en  vfant  de  la  tryphere  mineur.     .  ^ 

La  troificmc  eft  accomplie ,  en  rncttant  d'aiiringeants  ^ 
.fjeflîcatifs,&  fort  refoiutifs,fur  le  picd,&  la  iambe. 
'   Et  qu'auec  ce.il  vfe  de  ligature  de  bas  en  haut,  comme  . 
dcflus  a  cité  dicl  des  apoftcmcs  phlegmatics:&  de  la  chi- 
|:agre:où  il  faut  recourir  pour  cellaflaire.  A  cela  font  or- 
donnez trois  ou  quatre  formes  de  remèdes. 

Le  premier  cil  Iclauemcnt  delà  Communauté  ,aucc  j^- 
leau des  nurcfchaux,&  terre Simoler,&  vinaigre.  eh\\,  ' 

Le  fécond  e^  i'epithemcde  Rhafis  ,  aucc  eau  de  ce n - 
dres,  &  la  decodion  de  la  fcmcnce  de  choux ,  ftorchss  A- 
rabic,lupins,fcnugrcc,nitrc,&  crotte  de  chieure. 

Le  troilîcfme  elt  du  m'cUTie  autHcur ,  auec  de  la  rnjT-  ^.^ 
yhc,  aloes  ,  acacie ,  hypocyfte,  &  alun,  dillbuls  en  vinai-  ^ 


re. 


g 

Le  quatriefme  eft  de  Théodore  ,  inoprc  à  la  mA:.  :;;:, 
qui  eft  plusphleçmqttique,&  venteufe.  Il  (c  fait  ainfi. 
PR.racine  d  aîphodeles  d'hycbics,  &  fcuchicrerfucilles 
fureau,  parito.ire,  &  choux  rouges  ,  cuids  auec  du  vin 
5:eajLidemcr, 

Us  feront  meilleurs  pilez  ,  ^  incorpore?.  au=c  Jie  at 
vin.  Et  fidccecy  on  faifoit  vnc  efluue.il  ne  vaudroit  pas  Li.^.j'd.  ; 
moins.Or  s"il  y   inflammation,  &  vtficàtion ,  auec  dou-  ir.t  ch  ■ 
leur  (comme  il  aduieuc  en  la  veine  Meden  )  Auicennc 
commande  rcmplafhcr  auec  les  fucs  froids  cogncus ,  8ç 
des  deux  fandauls  ,  pfyliion,  alocs ,  myrrhe,  &  camphre. 
Et  s'ils  ne  valent  ncn,  5cru  es  inrtammenc  requis ,  incifc 
la  chair  pics  du  ply  du  gcnoûil,  là  où  elî  apparent  Ir 
tronc ,  &  la  racine  de  toutes  vances.  Ou  fans  incilîon 
vemc  foit  prifc  auec  des  crochets,en  deux  parts  viiftantcs 
de  deux  ou  trois  doigts  :  &  lie  fort  aiuec  bon  fil  de  foy  é- 
uis  haulTc  en  defchàrnant,  &  tranche  ce  qui  eft  entre 
cwx  Puis  défais  la  litr-itave  îz^tXç.  yers  la  partie  badc 
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la  varies  :  &  eu  ramenant  le  fang  en  haut  auec  les  mains; 
mets  le  dehors  tant  ou'il  fera  polfible  ,  Scconfcqucm- 
mcnt  cauterize  le  chef  de  la  veine  lupcricurc ,  &  toute  1^. 
^  playc  auec  vn  fer  chaud ,  ou  auec  de  T arien ic  ;  &  ayant 
mondific,  confolidc fermement.  Et  s  il  v  refte quelque 
Li.i  r.9j.  portion  de  ce  ràng«là,confume  le,5c  dcircichc  tant  que  tu 
pourras  auec  les  médicaments  fufdits  . 
T         Quelques  vns  comme  Albucafis,ordonnent  telle  ope^l 
ration  auec  le  fer  »en  deux  maniercsrTvne  eft,que  en  inci-1 
faut,  le  fang  noir  en  foit  retire  :  l'autre,  qu'on  arrache  le  J 
V-  fang  auec  la  vcnie.  I 
L'incifion  cft  ainfi  faite:  Ayant  lie  lacuiiTe  iufques  au 
gcnoiiil,  d'vn  bon  tiH'u,  la  veine  foit  taillée  &  ouucrte  en 
deux  ou  trois  lieux  :  puis  en  preflant  le  fang  iufques  aux 
lieux  ouuers,tant  qu'il  fera  poffible,  foit  mis  dehors:puis 
tel  régime  foit  di  donne  au  malade,  qu'il  n'en  foit  offcn- 
ce  à  1  aduenu 

jj.        On  enleuc,  &  arrache  toute  la  veine,  en  incifantia 
peau  vis  à  vis  des  varices   en  tant  de  lieux ,  &  tels  que 
1^1  ion  prenne  la  veine  auec  des  crochets ,  fans  qu  elle  sou- 
Ch^P  iier-  ^^^^  '  ^^^^^^     ^^^^  tant  cju  elle  foit  arrachée  d'en  haut 
&  d  cnbas.  Puis  la  playe  foit  traideeaucc  laine  trempée 
^  en  huile  &  vin ,  iufques  à  fa  guerifon.  La  première  ma- 
^  nicrc  me  femble  plus  aflenrec  :  &  Galen  commande 
de  la  faire  aux  tempes  >  pour  le  rheume  chaud  des  ycux^ 
Chap  0^       au  trczicfme  de  la  Thérapeutique,  où  il  adioulte: 
*        Naus  traitions  ainfi  les  varices  mettans  premiè- 
rement vn  lien  aux  tempes  comme  delî'us 
&couppans  rentre- deux.  Et  Halyab- 
bas  au  ncuficfmc  Sermon  de 
la  féconde  partie  de  la 
dilpofition  Royallc 
rappicuuc,& 
la  met. 


l^cU podagre^  &  de  la  douleur  des  ioir^SIureSy  tien 
fera  di[l  au  fixtefme  traitlé  y  auquel  feront  tr/tfes  les 
paffiom  qume  font  proprement  apojimes  ,nyplayesy 
nypajfiomdes  os. 

C  Y 
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C  Y  COMMENCE  L  E 

TROISIESME  TRAIÇTE'QVI 
cft  i\&s  playes  ,  coiitenanc  deux  do<^rines, 
Lapremiete  do<5trine  eft  des  playes,  entant 
qu'elles  font  en  membres  fimples.  Lafecon- 
dç^dodlfine  eft  des  playes  en  Ipecial ,  entant 
qu'elles  font  en  rnctubres  coropofcz.  La  pte- 
miere  doctrine  a  cinq  chapitres. 

PREMIER  CHAPITRE. 


frppos  gênerai  des  playes ,  feintions 
de  continuité. 


te 


L  A  Y  E  cft  (olution  de  conrinuicc  récente, 
ianglante,  faas  podtricurc,faidccn  parties 
iTiollcs.  Solution  de  continuité  e(t  nufc  là 
pour  genre,  au  pxemier  des  maladies,  Se 


pour  genre,  au  pxemier  acs  maïames,  ôc  ç^^^p 
'/vmpcomesrlaqucUe  ell  maladie  commuiîc 
aa3t  parties  iimpks.  Se  compofces  toutesfois  elle  aduicnc 
plus  proprement  aux  fimples  ,  qu  aux  compofecs  ,  fcldn 
Auerrhois  au  fécond,  &  troificfme  colligct:  veu  qucn  c^^^^, 
icellesclHauueevneplu9  vraye  raifon  de  continuité^e  ^^^^ 
1  lirplus  cil  mis  pour  difFcrencc  :  (cauoir  efh  reccrttc ,  un- 
glante  ,  &  fans  pourriture  ,  à  diftcrcnce  d'vlcere ,  qui  eft: 
auec  pdurntnre.  En  pavtics  mQlles,eft  mis  à  la  çiifFcrence  \^ 
des  fradiircs  ,  Icfqucllcs  aduienneut  aux  membres  durs. 
Aufli  fumant  celle  générale  diuifion  des;  parties,lQannicc 
difoit,  que  la  chirurgie  c(t  doublé,  ou  en  U  chair,  ou  en 
losrcar  il  a  entendu  par  chair,lcs  n^ufclcs^nerfs  Se  veines, 
lefquelles  le  nguucaa  commentateur  fur  le  troificfme  de 
lart  médicinal  >  comprenoit  fous  parties  molles  ^  & 
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200       TrAICT.III.  DOCT.Ii  CHAP.  I. 

Solution  de  coatinuiié  a  pluficurs  cfpcces  fclon  Aui- 
ccnnc  au  (ccond  Fcn  du  premier  Canon  :  playc ,  vlccrcs, 
VôSf.  I.     ouucrturc  ,  piqucurc,  incifion,  arrachement,  fradure,  & 
Chap.  4.    fcmblablcs  ideCqucllcs  nous  dirons  les  dcfcriptions ,  Se 
difFcrcnccs  en  leurs  lieux. Et  ne  fc  faut  foucicr  de  la  diuer- 
fité  des  mots  ,  pourueu  feulement  que  les  chofes  foyent 
entendues.    Auffi  le  tirouue  bien  fouucntlVn  mis  pour 
l'autreicar  playc,  &  vlcerc  en  la  traduifHon  Grecque  c  cft 
tout  vn.-îiiais  en  l'Arabique  ils  dilî^rrent. 
\^      Et  certainement  la  tranflation  Grecque  a  mieux  dicl: 
ChapA.     car  des  playcs ,  ou  vlcercs  félon  Galen  au  quatricfme  de 
la  Thérapeutique,  ilny  aque  deux  très- grandes  diffc- 
I.      rences  :  fçauoir  eft  ,  fans  caufc  prefentc .  &  aflbcié  de  la 
caufc  cfticientc.  Halyabbas ,  au  fixiefmc  Sermon  delà 
Royalle  difpofîtion,eflnme  tout-vn^vulnere,  &  playe. 
Tar.i.ch.^      1  es  cfpcces  de  folution  de  continuité ,  prennent  leurs 
dilFcrcnces  principales  de  trois  chofes  :  premièrement  de 
la  nature  des  parties,où  elles  font  fai^tcs:&;  ainfi  nous  di- 
ions  du  troificfmc Tcchni , que  Icsvnesfont  faidcs  en 
parties  funilaires,3c  funplcs,  les  autres  en  organiques.  Et 
de  celles  qui  font  en  parties  fimilaircs  ,  les  Vnes  font  en 
parties  molles,les  autres  eu  dures,&les  autres  en  moyen- 
nes. Etdc  cellesquifontcz  molles,  aucunes  font  en  la 
chair ,  &  quelques  vnes  en  la  graille. 

De  celles  qui  font  ei^^partics  dures,  les  vnes  font  en  U 
lubllancc  de  los,  &  les  autres  en  la  loindure. 

De  celles  qui  font  en  moyenncs,les  vnes  font  ex  nerfs, 
&  ligamens,  les  autres  ez  aricres,&  veines 

Mais  de  celles  qui  font  en  parties  inftrumenta.cs  ,  les 
vnes  font  ez  principales,commeau  cœur^au  foyc,au  c:r  - 
ucau:  les  autres  en  celles  qui  ferueiu  aux  principales, 
comme  en  la  trachée  artère  ,  en  TOcfophage,  vcfcic,  &c. 
&  les  autres  en  celles  cjui  ne  leur  fcrucnt  pas ,  comme  eu 
^  Torcilic^en  raril,&c. 

Albucalis  dit ,  que  les  playes  font  diftindlcs  fclon  les 
lieux  :  car  aucunes  font  faides  en  la  telle  ,  les  autres  au 
col,en  la  poidrine,  au  ventre,  &c. 

A  ulTi  félon  les  chofes  de  qui  font  failles ,  comme  fera 
II.      dicl  incontinent. 

La  fccondc  dilFcrcncc  cft  prinfc  de  Icflcnccdcfolu- 

tion^ 
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ion  ,  au  troifîcfme  delaThcrapcucique  :  ccftquc  Ty- 
pe dt  (Impie,  &  lautre  compofce  :  fimplc,  en  laquelle 
rv'y  a  aucune  difpofîtion  compliquée  :  compofee,  en  la- 
l[uellc  y  a  complication  de  deux ,  ou  de  plufîcurs  difpod- 
ions. 

Difpoficions  (  dis-ie  )  qui  n  ont  pas  raifoa  comme  de 
mfcs  principalement  faisantes  playe  ,  mais  comme  fans 
rfquellcs  laguerifon  n  eft  obtenue,  au  quatricfme  de  la 
'hcrapcutiquc,  &  comme  nous  dirons  au  ciiapitre  fui- 
uit,  &  encor  plus  cy-deflTous  en  traiélant  des  vlceres. 
La  troifîefmc  difFercnce,cfl:  prife  des  propres  difFcren- 
pcs  de  la  folution  mcfmc,au  troi{îcfme,dudit  liure  :  corn- 
:dc  lagrandeur,vkpctitcire,  de  rcfgalité,  &  incfgalité, 
ic  la  protoiuleur,&:  fuperficialitc,de  la  totalité, &  en  par-^ 
tic,dc  la  rçditudc,&  obliquité, &  leurs  femblablcs.Car  de 
telles  diffcrences  font  prias  les  iugcmcns  ,  &  les  inten- 
tions curâtiues ,  &c  les  remèdes ,  &  la  manière  de  les  ac- 
)mpiiE 

Dont  Galcn  difoit  au  troificfine  de  la  Therapeuiique, 
ju  outre  les  indications  premières  (qui  ne  font  dignes 
Ll'cftrccftimecs  parties  de  lart.  vcuqu  elles  Tontcognues 
iJdcs  ignorans)  il  faut  contemplÀ^,fupplecs,Ies  indications 
^particulières  ,  de  la  fubttance,  &  aâiion  de  chafquc  parti- 
j.cule,dc  rvtilitc,&  fuuationrdcfquelles  procedcnt,lc  Mc- 
jidecin  cognoiftra  celuy  qui  ne  pourra  guérir  :  &  pour  ce- 
uluy  qui  peut  rcccuoir  gucrifon  ,  il  penfera  d'iniienter  IcS 
5  remèdes. 

Des  caufcs  iaçoit  que  félon  Galcn  au  fécond  des  mala- 
ïdics,&  fymptomcs  les  caufes  de  toute  folution  de  conti- 
f  nuicé  en  gênerai  font,  que  les  vncs  procèdent  du  dehors^ 
>  les  autres  du  corps  mefme  :  ncantmoms  les  cau(es  des 
fplayes  récentes ,  en  tant  que  playes  ,  font  coûtes  choies 
«  I  que  peuuent  extérieurement  percer,  ou  cafler. 

Halyabbas  les  a  fignifiees  au  quatricfmc  fcrmon  de  la 
dirpofition  Royallc,  quand  il  did  :  que  telles  caufcs  font 
faicles,ou  de  corps  fans  ame,comm^  d'efpee,  dard, pierre, 
&  fcmblables:ou  qui  ont  ame,comme  de  Ja  piqueure  des 
bcltcs  vcnimeufcs ,  &  morfure  des  Sauuagmcs  Dequoy 
i  cil  prife  autre  différence  des  playes, que  les  vues  font  taiU 
i»  ladc^;Ics  autres  çoncufirwns,&  les  autres  morfurcs;dc  la- 

N  s 
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2Qa     Traict-iii.  DOC-I.  CVlkV.U 

quelle  aufti  cft  prifc  indication  curatiuc ,  par  acciclcns 
toutcsfoisicomnic  il  cil  prouuc  au  quatriefme  Je  laThc 
rap€utique,quc  de  la  difpoficion  cft  prifc  indication:mais: 
de  la  caufc  primiciuc(commc  de  ce  qui  n  ert)&  du  temps, 
cft  pnfefignification. 

Les  figncs  des  playes,  font  demonflrees  au  fens,  &  par 
la  prefence  de  la  chacune. Quand  au  iugcmcnt  des  playes, 
&  autres  folutions  de  contniuitc  ,  il  cft  comprins  de  la 
cognoilfance  de  la  fubftance  ,  &  adlion,  &  vfage  des  par- 
.  tics ,  &  reflcnce  des  difpofuions ,  comme  il  a  cftccy  dc^- 
fus  allègue.  Et  pource  Galcn  iuge  au  quatriefme  de  la 
Thérapeutique,  que  la  playc,  &  antres  folutions  de  con- 
tinuité grandes,  &  fortes,  n'ont  peu  de  danger.  Et  qu'el- 
les font  faiclcs  fortes  en  trois  manières  :  ou  pour  la  prin- 
cipaucc  de  la  partie  affiigcc,  ou  pour  leurs  mauuaifcs 
conditions  ou  pour  la  grandeur  de  la  di(po(îtion.  Par- 
quoy  tous  les  Coups  pruis  en  latcfte.  dans  la  paidrine,& 
au  ventre ,  apportent  grand  ^langer  :  &  principalemenc 
lors  que  quelque  partie  intcriciirc  cil  aulÏÏ  frappée.  Et  * 
prcfquf  tous  fçauent  ,que  tous  les  coups  ez  ioin<fture$ 
deuiçnncnt  bien  toll  de  mauuaifc  condition.  Car  ou  il  y 
a  tendons ,  &  nerfs,  &  endroits  offus  dcfnucx  de  chair  il 
y  a  danger  de  douleur,  vieille  conuulfion,&  reluerie. 
Outre  ce,  routes  playes  qui  font  fi  grandes  quont  bc- 
foin  de  coullure,  comme(fupplees)cellcs  qui fc;  font  tout 
autraucrsdcs  mufdes  prnicipaux  :&  celles  qui  conçu- 
rent les  grandes  veines,  artères,  nerfs,&  moùelles  appor- 
tent tres-gvand  danger.  Le  premier  clt  de  laduis  de  Ga- 
lcn ,  en  ce  fixicfmc  des  aphorifmes.  Si  la  velcic  ell  caillée 
de  part  en  part,  ou  le  ccraeau>ou  le  cœur,  ou  le  diaphra- 
gme, ou  qnelqu'vn  des  intelHns  grailcs,  ou  le  foye,  ou  le 
ventre,  la  playc  cil:  martcUe.  Le  fécond  cit  des  aphorif^ 
mes  au  cinquicfme.  A  quiconque  ez  vlccres  apparoif- 
fcju  Oedèmes  (  c'elt  à  dire  ,  tumeurs)  ils  ne  combenrpas 
en  conuulfion.  Et  fi  en  playes  malignes,  &  fortes  n  nppa- 
î oifîenr  Oedèmes  c  cil  vn  l'r.md  nul.  Il  appclloit  playes 
ira!!gaes(comme  Galen  mcfme  cxpofe  au  commentaire) 
les  playes  faidcs  ex  telles,  ou  queue  des  mu(clcs,&':  prin- 
cipalement de  ceux  qui  font  nerucux.  Suiuanc  ce  il  faut 
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cftrc  aduercy  ,  que  par  le  dangicr  on  entend  la  mort  dt 
tout  le  corjJs,  ou  d'vn  membre  particulier  :  qui  ci\  priud^. 
tion  de  vie,ou  malcficc,ou  bienimpuiffance  peipetucllc> 
&  incorrigible  du  membre  :  qui  cil  priuacion  de  mouuc- 
meiitjd:  rcacnncnt.&  de  leur  propre  a(ftion:aprcs  laquel- 
le le  membre  n  cil  di6ï  membre ,  ne  partie  du  corps  pro- 
prement, ains  de  nom  rculemcnt,&  par  cquiuoque  ,  tout  ^ 
ainfi  quVn  œil  dcrpicrre,  ou  d  airain ,  au  fécond  de  lame,  Chap.io 
&  au  quatricfmc  des  Météores  Cccy  elt  fort  necelfairc  V|- 
au  Chirurgien  faifant  depbfidon  cil  la  cure  des  blccc2: 
fçauoir  cft ,  d'entendre  quelles  playes  font  mortelles  ,  & 
quelles  font  maléfique^.  A  raifon  dequoy  il  faut  fçauoir, 
félon  ruuention  de  Galen  cju  fixiefmedes  Aphorifmcs, 
au  commentaire    Si  la  vefcieell  tàillce  de  part  en  part:  /iph.  iS 
que  des  playes  les  vues  font  grandement,  &ncceiïairc-. 
ment  mortelles  ,  &  les  autres  non  neceirairement ,  aini 
pour  la  plufpart.  £t  au  contraire  ,  les  vues  font  du  toan 
guerillables,les  autres  pour  la  plus  part. 

Les  playes  ncceffairement  mortelles  font  celles  de  la 
fubitance  du  CQCur,qui  font  mourir  incontinent.  Gar  pax 
le  commandement  de  nature  ,  tout  le  fang  ell  mande  au 
cœur  :  dont  il  fe  fa;it  hemorrhagie  refoluciuc ,  ou  àpofte- 
me ,  &  oppilation  ,  qui  empcfchc  que  la  vie  ne  foit  délé- 
guée à  tout  le  corps. Et  le  cœur  ne  peut  long  temps  fouf-  ^ 
hir  folution  decoiitinuirc,  ilc  apollemes  chauds,  durant 
la  vie,ain(î  que  met  Auicenne.  Outre  ce,  playes  ncccllai- 
rement  mortelles  font ,  les  grandes  qui  pénètrent  la  fub- 
ftance  du  cerucau ,  &  du  foye,  diaphragme,  eilomach,  les 
boyaux  grailles,  les  rognons,  la  trachée  artere,l  œfopha-  i.fei. 
ge,le  poulmon,la  rattc,  la  vefcie  du  fiel.  &  de  tous  autres 
membres  principaux  f  &  feruanrs  aux  membres  princi- 
paux ,  de  fcniice  iicccllaire  à  la  vie.  La  raifom  efl: ,  par  ce 
que  d'icellcs  nul  en  gucrit',comnit  il  fera  difcouru.  ^  on-- 
fequemment  playes  mortelles  non  necclfairemenr,  ains 
pour  la  plus  part ,  font  petites  playes  ,  &  fuperficielles  cz 
luldides  parties,  &  qui  pénètrent  iufques  à  icellcs,&  aux 
chefs  des  miifclcs. 

La  raifon  cil ,  par  ce  que  s  elles  ne  font  bien  rraidces, 
\\  aduient  qu  on  en  meurt  :  &  fi  font  bien  traidees,  on  en 
guerit;aiufi  que  i  ay  vcu  la  partie  pollcricurc  du  cerceau, 
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de  laquelle  forcira  vn  peu  de  la  fabftante  du  ccrilcail ,  C 
que  fuft  recognu  par  l  ofFcncc  de  la  mémoire ,  laquelle  il 
Li.l.ch  1.  recouuraaprcs  lacuration.Ic  ne  dis  pas  toutcsfois  qu'04^ 
jtph.  i8-    vcfquit ,  s  il  en  fortoit  toute  vnc  fellulc,  comrîie  1  hco-» 
h.6.         dore  raconte  dVa  Sellier.  A ufTi  Gaica  ne  dit  pas, des  deux 
V|L  bleccz  qu'il  vint  guérir  en  Smyrnc  du  viuanc  de  fôii  maî- 
ftre  Pfijops,  qu'il  en  fut  forty  de  la  fubftaiice  du  cerueau, 
Ch^p»  I     ains  feulement  que  le  ccrueau  auoit  elle  blecc.  Ne  de  ce- 
luy  qu'il  vill:  guery  en  Smyrne  (  comme  il  recite  au  hui- 
(SlicfmedcrYfagc  )  di(ftquM  en  fortit  de  la  fubllancc  da 
cerueau  ,  ains  qu'il  fufl  blecc  en  IVrv  des  ventricules  gé- 
meaux.Et  auec  cc,on  peiifoit  qu  il  fu(t  guery  par  le  vou- 
loir le  Dieu.  Car  fi  tous  deux  euflent  eltc  blccez,  il  n'eut 
guieres  duré, comme  il  dit  :  &  de  ce  il  conclud  rvtilité  de 
la  duplication  de  quelques  inltrumcns  ainfi  qu  a  efté  dit 
cv-de(îus  en  ranncomiciEi  tant  de  ccfhiy-cy,que  de  ceux 
la,  la  gucrifo:i        fi  fort  rarement  faidlc,  comnic  il  eft 
dit  au  commentaire  dclRis  .lllcguc. 
j^ph.  18.       La  raifon  pourquôy  les  playes  du  ccrueau,  &  de  fes 
li  bé         tayes,  font  mortelles  en  ladiclc  manière ,  efl  par  ce  que  à 
la  lefio'i  du  ccrueau,  s'enfuit  Icfion  de  la  poiftrine,&  des 
men\bres  refpiratifs:dont  labônne  température  du  cœur 
cft  corrompue,  de  laquelle  s'enfuit  necciTaircmcnt que 
toutranimalperiffe,  comme di(5l  Galen  au  cinquielmc 
des  lieux  affligez  Du  foye  auflî  i  ay  veu  guérir  des  playes 
petites ,  qui  elloyent  ez  penons  :  mais  non  pas  protondes 
ne  aucc  déperdition  d'aucune  portion  d'icelay>comme  le 
mefnie  Galen  tcfmoigne,dequoy  il  rend  la  raifon  au  cin- 
quicfmc  des  lieux  afHigeîrc'cll  pourautant  que  la  nutri- 
tion défaillante ,  le  cœur  eft  mortifie,  &  l'animal  périt: 
routesfois  ccl.l  aduicnt  en  plus  long  temps. Les  playes  du 
diaphragme,principalcmcnt  qui  fout  faides  aux  endroits 
nerueux,  font  incurables  :  d  autant  qu'ils  ont  faute  de 
iang,&aucc  ce  ont  mouuementx:ontinueI.Car  les  playc 
ne  guerilïent  pas  qu  elles  ne  fuyent  en  repos, &  que  leurs 
Icufes  ne  s'adipultent  neantmôins  ez  endroits  charnus 
Çhap.  xo.  ç]lç5  (qxm  bien  fuuuent  confolidces ,  félon  Galen  mefmç 
aucinquiefmc  de  la  thérapeutique. 

Les  playes  du  poulmou,  par  ce  que  bien  toft  s'apoltc 
ment  font  aulG  incurables  lu  plus  foUacnp,  d'autant  que 
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t)ES    PLATES    EN    GENEl^AI.  20f 

es  prorcs  remèdes  des  p!ay es  ne  peuacntattoucherTvl- 
t|:c^  &d'auunc  qu'il  le  mcuc  parla  rcfpiracioaj&cfl: 
^ité  p4r  1^  toux.  Aulfj  les  playes  delà  trachée  artcrç 
ui  font  grandes  5  priacipalement  en  la  part  cartilagU 
ufc^lont  peu  fouucnt  guéries  :  parce  qu  elle  eft  dure,& 
'pourucuc  defaug^^  larcfpiratioa  fc  faidSlcoudnucK 
cmcnt  par  la  playc.  AuiTi  les  playes  de  rœfophage ,  s'ils 
ont  grandes  ne  guerilTent  poindt:car  le  palfage  de  la  via. 
c  y&i  du  breuuagecmpcfche  la  confolidation.  Aulîiies 
randcs  playes  des  veines  organiques  ne  font  guéries^ 
ue  peu  fouucnt.-car  a  raifcin  de  leur  grand  f^ujç  de  ûng, 
cfpric  fe  perd,£;  la  vic:&  auffi  d'autant  que  pour  craincc 
e  fufF  cation ,  elles  ne  peuuenc  foutfrir  la  ligacure ,  ne- 
cllaircà  reteindre  le  Aux  de  f,ing.  Les  playes  de  lefto- 
ach  font  mortelles  ,  en  ladite  manière  :  &  des  inteftins 
railcs  ,  principalement  du  icuneur,  3f  de  la  matrice,  des 
trognons  de  la  vcfcie  vrinaire  du  fiel  ;  p:;rcc  que  font  par- 
tics  nerueufcs.  &  cxangues,5c  c'cll:  le  lieu ,  &  padage  des 
inalir-s  humeurs  :  &  leur  feruice  &(  continuellement  ne- 
ceflairc  à  la  vie  ,  &  auec  ce  les  mcdic^meacs  n'y  pcuuent 


ieftre  coautnablemciiC  appliquez. 
^1    Les  jjlaycs  dclaraccc  auiï},Ycu  qu'clîca  ofRcc  ne- 
l'alcefiTaiie  à  tout  le  corps  ,  comme  cftanc  vn  autre  foyc 
'  c(aiari  que  pluficurs  ont  dié\  )  fou;  dangcrcufes  mais  aàa 

■  ^ïpas  1;  ciangercufc5  que  des  autres  membres.  Ai^fll.lcs 

•  Iiplaycs  qui  pcncttrcnt  au  deJâs  des,  membres,  font  iugeci 
ji;ipicdies  pour  le  plus  (ouuer.t.-paurautant  que  l'air  qui 

^2î>|çntre  par  iccllcs fans crtrealtcrc  ,  o.^ui:;cclcs  parties  in- 

•  Jïcrnes:(5c  ault  d'autant  que  par  icelles  empire  ,  ou  exhale 
Irefpric  dont  la  vertu  clt  ofrcnccc,&  débilitée,  &aucc 
:  ce,  clics  ne  pcauent  cftrc  bien  mondiliees.  Parquoy  lina-  -> 
>  Icment  cngcndrct  filiales,^  cmpyemes  dequoy  iii  mcu-  ch  ^é'  i 
•  rcnt.  Quaac  aux  figacs  que  ces  parties  font  biccces  ,6c 

r    j  P^'i^^ii^^;  cI;ofesqui  fout  icy  obaiilbà  caufc  de 

v«a|  bricfuctc ,  feront  diizcs  cy  après  en  leurs  lieux.  Dauan- 
•R  tagc.les  playes,  &  les  piqueurcs  faiA.s  cz  cîu*fs  des  muf- 

■  des  :  ou  les  nerfs  font  alfcz  defaucz,  les  tendons  &  li- 
gaments a  trois  doigrs  près  de  !a  loiadure,  &  cz  tempes, 
fout  mortelles  le  plus  Toauenr-au  rvoiûcfmc  de  far:  m  •-- 
«Icciual. 

Tou 
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iq^    Traict.  III.  DpcT.r.  chap.  i. 

Touchant  la  piqucurc  du  nerf,  &  du  tendon  ,  clic  cl\ 
prcdc  à  faire  venir  la  coniiuirion,à  caufc  du  grand  fenti- 
jritfht  qu'ils  apportent  au  cerueau ,  &  par  confcqucnt  la 
mort;  Kt  la  nuiCincc  qui  vient  du  cerueau  aur  membres 
^ph  t .  de  la  rc(piration,en  cft  caufc ,  ainfi  que  detl'us  a  cfté  did:, 
Et  pour  ce  difoit  Hippocras  au  cinquiefmc  des  Aphonf- 
rncsrEn  laplaye  furuenant  conuuirton>clt  mortellcrnon 
pas  neceflairemcnt ,  ains  le  plus  fouucnt  >  di<fl  Galen  au 
commcntane: 

'Lcs' membres  particuliers  font  iugrz  moriels^quand 
leç  principales  venies,& artères, &  les  os  >parlefqucls 
clloyent  viuificz  ,  nourris,  &  foubllenus  ,font  du  tout 
çouppcz ,  &  dclhuiAs ,  &  qu  ils  conjmencent  à  noircir 
s'amolliç  ,&  deuenir  radaurcuiç  en  manière  dEllhio-^^ 
n;iene,commc  en  Tmcifion  des  bras  ,  &dcs  iaxnbcs.  Aulli 
les  membres  font  iugez  malcficicz,&  impotens  à  ia^mais, 
c^'uand  les  nerfs,tendons,&ligaments  qui  les  regilToycnt, 
lont  retranchez ,  &  du  tout  deftrui(îls ,  &  quils  perdent 
încontinant  leur  opération  ,  coramcnçans  à  fe  trenfir,  & 
dcflacher.  Mais  du  tout  gucridablcs  font  les  playcs  qui 
(ont  en  corps  de  bon  fuc      en  lieux  charncux ,  ou  il  à 

5 eu  de  nerfs  &  de  veincs,non  guicres  amples  ny  profon- 
cs:Et  laraifon  cil.  qu'à icel les  nés  cndoixcnfuiure  fie- 
urc,ne  mauuais  accidents,  pourueu  feulement  que  foy et 
bien  gouucf  nez.Er  pourcc  il  cil:  bon,qu  en  la  dcpofuion 
de  telles  playcs  tu  dics  cela  :  «c'aufli ,  pourueu  feulement 
que  autre  cas  ne  furuienne,qui  n'apcrt  de  prêtent,  &  na 
régulièrement  accourtumé  de  venir. 

Les  playcs  pour  la  plus  part  gueriiïabics  (  Icfquclics 
ûuec  certaine  différence  font  dûtes  mortelles ,  pour  la 
phis  parn&  pourcc  indifférentes  ,  &  moyennes  ,  &  en  la 
troifiefmc  fignification.  neutres  ;font  les  playcs  ez  chefs 
4es  mufcles*,  &  du  Cranc.&  delà  poitrine,  du  ven- 
tre. La  raifon  efl: ,  pourcc  que  fi  elles  font  bien  ,  arti- 
ficiellement trai£lees,&quon  y  mette  bonne  dibgcn- 
ce  ,&  que  le  malade  foit  obei(Iant,&  ait  les  chofcs  qui 
font  ncceffaires  extérieurement  .  peuuent  guérir  :  fmon 
faiie  mourir.  Et  pourçecn  ladepofîtion  de  telles  playcs 
JfJ)  I  li)  -j  ç^^^  fdçemcnt  faire  mention  de  cela.  Mais  en  tadc- 
pofition  ibis  attentif  que  tu  aycs  commandement  de 
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UESPLAYESEN    GENERAL.  2O7 
coure  t  ac  voir  le  blccé,&  lçs-playcs,&.<]uc  tu  i>ommc$ 
s  pUycs ,  &  les  hcux  des  playcs  ,  &  que  tu  rendes  bien 
ailoii  de  ta  depoficion.  Et  le  te  prie,c]u'à  iuger,  &  depo- 
er  tu  ne  fois  hatif ,  &  foudain  ,ains  bien  délibéré, &: 
rcuoyaiu.  Car  il  eft  cfcrit  de  noftrc  perc  Hippocras  '  le 
ugemcnc  cft  difficile.    Et  combien  que  (  aiufî  que  fera 
iCt  cy-apres  de  la  playc  delà  tefte)le  dernier  terme 
es  playcs  cil  de  quarante  jours  ,  le  premier  dans  Tcpt 
:  le  moyen  a  quatorze,  félon  la  forme  des  maladies 
îgues  :  ncantmoms  ez  playes  fGfpcdes ,  il  faut  attendre 
c  (epticùnc  lour  a  depofcr,&  en  luger , d'autant  que 
ommuncmcnt  dans  tel  temps  ont  accouftumé  d'ap- 
moiiïrc  les  accidîns  &  bons ,  &  mauuais ,  auec  fieure, 
fctaillçmcnt  de  cœur ,  refucric  ,  conuulfion  ,  &  fembl". 
les.  Et  cependant  il  faut  confîdeicr  les  actions  des  vei- 
tus  par  le  pouis,par  l'v, inc  par  le  vomiircmcnt ,  &  autres 
eicdhons.  1  faut  au/fi  coplîderer  l'apppctit  &  le  fupport. 
'  1  afpea  du  blcc^,&  fcmLlables.Êt  félon  que  tu  trouue- 
ras  ,  fumant  la  douane  d'Hippocras  ,  &  de  Galen  aux 
prognoltics  ,  compare  h  force  de  la  vertu ,  &  de  la  mn- 
ûdic  :  &  de  ce  forme  toy  vn  clicf ,  &  vue  clef  de  toute 
la  prognoihcation,&  iugemcntdc  la  morr ,  &  de  lu  fau- 
te ,  auec  qnoy  eu  ,ugeras,S:  depoferas  lacement.    Et  .,c 
vaut  ncnfion  d;foit,  qu'il ,  ne  fuit  pas^nolt  au, 
Je  mauuais  régime  du  monde  ,  .s'il  n'cullc'té  bl  c 
aull.nc  fuftilpasmor:,  s  ijcuft  voulu  ,&  eu/t  "la^u  ce 
qu  eftoit  de  railc.a.    Car  il  faut  non  T-ulement  s  exhi- 
ber loy  mclme ,  au.s  aulf.  le  patic.        .r  de  fm^ ,  nrn,r 
que  des  choies  qui  aduicnncnt  lortuitcmc 
,   iartpreferuatif  toutefois  ily  a^itcmatiueau  tro.i.ef-  Cpap 
miedelart  medecma!.  Nature  humamc  doit  eftre  cou  VL 
ileruee  en  diuerles  manières ,  ainfî  qu  elle  cil  de  fov  i\b 
ucde  a,dmers  pails  comme  il  cit  diAen  autre  taculr' 
1  i  faut  auir.  entendre  (elon  Auicenneau  quatrie/uK 
;1  arrachement  des  fl.ches,que  nonobllant que  les  plavc. 
-foycnt  mortelles  ,  il  ne  faut  pourtant  obme  tre  qu'on  - 

^  i  te;.i:S"  ^  '''''  '  reulem'ent  o ;  e 

Jc  chnu.gien  en  foit  bien  requis.  Mais  foir  premile  v't- 

a  loaucnt quelques  vus  guaill.nt  miraculeufe- 
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2oS    TrAICT.   III.  DOCT.    1.  CHAP.  Ï 

ment  contre  toute  cfprrancc.  Et  finous  les  abandonnio 
h  mort  s'en  enfuiuioii,  &  nous  ferions  comparez  àccu 
qui  ont  peu  de  mifcricordc  &  pitic.Et  outre  fçachez  qu 
l'vnion  en  parties  organiques  &  impo(îîble,au  troifiefm 
de  l'art  petit.  Etlaraifon  cft,  parce  qu'cfbns  du  tou^ 
couppc?  les  conduiç^ls ,  par  lesquels  venoyent  la  nour-jr 
riturc ,  &  la  vie  &  le  fentiment  au  membre  organique, 
(félon  le  nouueau  commentateur  fur  l'art  petitjfoudaim 
expirent  les  efprits,&  les  vertus ,  pour  la  grand*  fubtilitéi 
\^  qu'ils  ont  (ce que  n'aduicnt  pas  aux  animaux  impar-i 
tiiàyfeSi.  ïzïCts ,  &  aux  plantes  )  non  pas  à  caufe  de  la  repurgcncq 
des  médicaments,  ainfi qucdifoit  Halyabbas  aucom-| 
mentaiic.  U'auantage ,  1  vnion  cft  poffiblc  en  la  chairj 
félon  la  première  intention  :&  en  l'os  félon  la  fccondel 
intention.  On  appelle  la  première  intention  ,  quand les;| 
çhofcs  diuifcrs  font  rcioindes  fans  moyen  eltrangier,] 
ainspar  larofcc  alimc  taire  laquelle  par  petite  côuerfionj 
deuict  chair  de  tout  femblable,&  côforme  à  la  prcmierci 
La  féconde  intention  eft  appellec,  quand  les  chofesj 
diuifees  font  reioindes  par  va  moyen  cftrangier  ,  touti 
ainîî  que  celuy  qui  befons^ne  de  cuiurc  le  confolidc» 
de  plomb, comme  didle  ('uldid  commentateur.  C« 
moyen  cft  nommé  Pore  farcoïde,  &  cft  faid  de  rhumcur 
plus  <MOsque  pour  la  chair,  &  moins  gros  que  pour 
Vos.  ^1,1  la  caufe  pourquoy  l'os  n'eft  confolidé  félon  la 
première  intention ,  eft  fa  durté ,  comme  Galcn  met  a'4 
tcxtc.Car  les  ftuls  humides  font  vnis  de  première  vnion; 
&  la  foiblelTe  de  la  vertu  nutritiue  altcratiuc  ,  veu  qu'il 
cft  partie  froide  ,  comme  dit  le  nouueau  commentà- 
tçur  dclTuldidl  :  &  non  pas  faute  de  matière  fpermati- 
quc  ,  ainfi  que  difoit  Haly.     Car  les  os  ont  toufiours 
nourriture  fpcrmatique:  fupplees  parconuerfion  &af-' 
fimilation.    Des  ncifs  &  des  veines  ,  Auiccnne  did  <lc» 
l'authorité  de  Galcn  au  cinquiefme  de  la  thcrapeutigaCi^ 
qu'ils  font  entre-deux  félon  qu'ils  font  moyens  en  dur-!-: 
té  &  mollellc.Dont  ils  s'incarnent  quand  le  tail  eft  pctit,|a 
&  le  corps  humide  :&  ne  s'incarnent  pas,  quand  il  cft<|l 
autrement.  Tourcc  V>alen  difoit,  au  lieu  dcflus  allègue: 
Il  fcmble  que  l'cxperkncc  tefmoigne  à.  la  raifon.  Car'ii 
i  ay  Ycu  confolidci- 1  aitcre  cz  cnfansA  ez  fcmmes,p()ur  il 
'  l  hii  'il 


ÏÀti  î  feB' 
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Des  playes  en  général.  205) 

H'humiditc,&r  mollcflc  de  leurs  corp$,&  à  vn  icunc  hom-  »> 
me,  quirauoitpeudiaifec.  Cela  mcfmceft  confirme  par  -^pho.i^, 
l  authorité  d'Hippocras  ,  au  fuicfmc  des  aphorifmes.  >> 
iQuand  vn  os  cft  tranché, ou  vn  cartilage,  ou  vn  nerf,  ou  » 
Ile  plus  mince  de  la  iouc,ou  le  prepuce.ilne  croift  ne  s'ag- 
Iclutine.  Et  l'inlVancc  ne  vaut  rien  de  los  de  l'cnfont  que 
IFon  peut  coniolider ,  ainfi  que  mer  Galen  au  troifîefme 
Idu  Tcchni  :  car  il  a  moUc(re,&  force  de  vertu,  parce  qu'il 
Icft  encor  près  de  Cjl  nailTancc.  Ne  des  dents  ,  qui  font  en- 
gendrées, non  feulement  en  Icnfancc,  ains  aux  autres 
Igcs  ;  car  ils  ne  font  pas  engendrez  de  matière  ordonnée, 
ains  de  fupcrfluité:  non  par  la  verru  première  informa- 
tiu-,  ains  par  la  nutritinc ,  laquelle  induit  1  ade  de  gcne- 
J  ratiue  ,  comme  difoir  Albert  de  Bologne ,  en  la  leçon  des 
\  Aphorifm-s.  Finalement  iugcHippocras  au  fiiiclme  des 
Aphorifmes ,  que  les  vlceres  qui  font  faits  ez  corps  hy- 
dropiques, ne  gueritrent  facilement.  Dont  Auiccnnedit, 
La  folution  de  continuité,&  rvlceration,&  lîurs  fcmbla- 

iblcs,  quand  elles  font  en  membre  de  bonne  compicxion, 
gucrilTent  bien  toft:&  quand  elles  font  en  membre  de 
i  mauuaifecom-îlcxion,  refirent  longtemps  :  &d  antant 
I  plus ,  quand  elles  aduiennent  ci  corps  de  ceux  qm  fouf- 
l  frent  hydropilîc,  &  manuaifô  confhut^ion  ,  Se  ladrerie, 
i  D'auantagc  au  cinquicf  ne  des  Aphorifmes,  le  froid  efl  jiph.io. 
cuifant  aux  vlceres,  il  endurcit  la  prau  caufe  douleur  in- 
fuppurable,  &  induit  IiuiJité,rigneurs  ,  ficurcufcs,  con- 
uulfions,  &  tetane;. 

On  iuge  que  L-s  grandes  folutions  mal-gucries  .  mef- 
mement  enuiron  la  ioindure ,  induifent  maigreur  en  la 
parcie,qni  e(l  au  drlîbus  :  &  c  crt:  à  caufe  de  loppilation, 
&foiblencdela  vcrtu.commc  il  aeRé,&  fera  dit.  Il  con- 
uicnt  obfcrucr  plufieurs  autres  iugcmens  ez  chapirres 
particuliers,&  au  traidlc  des  vlceres,(so  ce  que  les  vlceres, 
&lcs  playes  ont  de  ccmmun,ainfi  qu'il  fera  dit  cy  après, 
Dieu  aidant. 

L'intention  commune  en  toute  folution  <lo  continuité, 
cfl  vnion  ,  comme  il  ert:  dit  au  troificfnT:  du  Techni.  Et 
c'cO  l'uidication  première  cogneiie  d'vn  chaf:un,prifc  de 
I  cffcnce  du  mal ,  qui  commande  reieder  le  contraire  par 
fon  contraire.  Laquelle  intention  gcnc-rale ,  &  première,  Chafço, 

f) 
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cil  accomplie  par  deux  :  par  nature,  comme  du  principal 


T^rcmtcrc 
intentiou 


T)e  Vengin 
dt  tirer  Us 

hes . 
Mtét-es  rho 
fis  fichées. 

tK%.ch  10. 


ouuricr,qui  opcrcauec  fes  vertus  &  conucnablc  noun 
tare  ;  &  par  le  Mcdccm  ,  comme  fcruitcur ,  opérant  âucc 
cinq  intentions, qui  font  l'vne  à  l'autre  fubaltcrncs. 

La  prcmicre  commande,  oltcr  les  chofcs  cfliani^r»^:  <; 
y  en  a  entre  les  parties  diuifces. 

La  féconde  ,  r  amener  lc«  parties  diflantes  l'vne  à  Tau- 
trcv 

L  a  troificrmc  ,  de  côntregarder  les  parties  rcmifes  en 
leur  forme,&:  r'amcnees  enfemble  en  vn. 

La  quatricfme ,  de  conferucr,  &  prcferucr  la  fubftancc 
^u  membre, 

Lacinquiefmc  cnfcigne  de  corriger  les  accidens.  La 
première  eft:  accomplic,que  fi  la  playe  n  efl  aficz  oiiuerte, 
&  qu'entre  les  partus  ait  quelque  chofcelhangcre^com- 
ïtie  efcaille  d'os  fcpaiec  poignànte,ou  quelque  cliofe  affi- 
chée :  comme  flcche  ou  autre  chofe  cibangcre ,  comme 
vu  cfpme  qu'elle  foit  ouucrte.  Et  s'clle  eft  (uffifamment 
ouucrte,  qû  on  les  retire ,  &  foyent  arrachez  légèrement, 
&  fans  doulcur,auec  les  doigts, ou  pinccttcs,ou  tenailles-, 
ou  quelque  autre  engin  inuentéf  ar  toy-mcfme. 

Or  on  arrache  les  chofcs  ficheei ,  par  Tinuention  des 
engms  Et  le  moyen  de  les  inuiter,eft  prins  de  la  confide- 
ration  de  la  nature,  &  dmerfîtc  des  afiichez,  &  de  la  con- 
sidération de  la  nature ,  &  diuerfitc  des  membres,  Ucf- 

3uclles  deux  ell  tirç  le  troificrmc ,  fçauoir  cil  le  moyen 
eles  arracher  ,&  Tinuention  des  inftrumens.  Et  com- 
bien que  la  diuerfité  des  affichez  foit  infinie ,  &  ne  puiflc 
fftre  certamement  defcnte  par  lettres ,  &  que  à  railbn  de 
ce  on  ait  pour  confeil  d  examiner  les  formes  des  traids 
^e  lennemy  :  ce  nçantmoins  Auicenne  tafche  à  les  com^ 
prendre  fous  vne  diuifion  odluplc,  dcfquels  (  pour  cftrc 
plus  brief  )  ie  prends  les  plus  communs.  Des  affichez  les 
vus  font  de  fer  ;  les  autres  efpineux ,  les  autres  oflus  ,  ou 
^  autre  nature. 

Item,  quelques  vns  font  plains,  &  les  autres  barbelcz. 
D'auautage ,  aucuns  ont  le  fer  ,  dans  lequel  entre  le  fuft, 
les  autres  vn  clc  u  qui  entre  dans  h  rurt.Outre-ce,lcs  vns 
font  venimeux  ,  les  autres  non. 

La  diuerficc  des  membres  cftappufcpar  l  anatomie, 

ce  il, 
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c'cfljquc  les  vns  font  principaux,  les  autres  non:&  quel- 
cjucs- vus  charnus  cfqucls  les  affichez  ne  tiennent  guic- 
rcs  ,  les  autres  ollus ,  efquels  l'affiche  adhère  fermement. 
D'aaantage  il  y  en  a  qui  font  au  dcfcouuertjefquels  laffi- 
chc  n'a  guicres  pénétré ,  les  autres  qui  font  au  profond, 
efquels  le  plonge  l'affiché,  voire  quelquçsfois  à  tant  pro- 
fonde qui  eft  parucnu  à  la  part  opporitc. 

Les  inffcrumens  qu  on  inuente  par  moyen  de  çes  con- 
fidcranons,  nonobltant  que  foyent  plufieurs,  toutcsfois 
i'cn  ay  huidt  rierc  moy  des  plus  communs. 

Les  premiers  font, les  tenailles  d'Auicennerqui  font  en 
4amie  Lune  dentelées. 

Le  fccond^tenaillcs  d' A  Ibucafîs  :  Se  font  à  mode  de  bec 
d'oyfcau,  dentelées. 

Le  troifîefme  eft,  çcnaillcs  cannuilees,  pour  les  flèches 
barbelées. 

Le  quitriefm,e,tarierc  rcnuerfcc  à  prendre  la  deiiille  de 
fer. 

Le  cinquiefmc  eft>tarierc  droîttc  à  dilater  les  os. 
Le  faiefine,  font  impulfoires  caues,&  impulfoires 
fourds. 

Le  fcptiefme ,  font  çifcaux  à  dilater  la  chair ,  à  fin  que 
les  affichez  foyent  plus  aifement  arrachez. 
Le  huidiefme,  eft  raibaîefte. 

Le  moyen  d'ouurcr,  qui  prouient  dcfdides  chofes,  eft 
tel,  que  fi  laffichc  ne  peut  faiacmcnr  cftrc  arraché  au 
premier  rencontre ,  il  doit  elhe  delailTc  ,  iufqucs  a  tant 
que  la  chair  fe  flctriire,&  pourrifTejà:  lois  en  le  contour- 
nant ,  &  remuant  cà  &:  là ,  il  fera  plus  légèrement  retiré, 
nonobftant  le  duc  de  Henric  ,  qui  commande  qu'ils 
foyent  arrachez  tout  incontinent  :  car  ainli  le  veulent  Li.^-  fe.^. 
Auiccnnc ,  Albucafis  ,  &  Brun.  Puisilfaut  auoir  foing  tr.x  ch.io 
de  la  playe,  comme  des  autres:  excepte  qu'on  doit  ex-  LtJ.chAi 
primer  le  fang  altéré  de  l'affiché,  à  ce  que  la  playe  Coit  al^ 
feurcc  de  pacrefa<5lion  :  &  y  faut  verl'er  d  huillc  chaud, 
mefmement  h  on  fc  doute  de  douleur.  Et  s'il  eft*  enuc--* 
nii^ic  :  foit  traidlé  comme  les  morfurcs  veniipcufes.Mais 
'fi  on  ne  le  peut  auoir  aifement  par  le  fufdit  moyen  ,  le 
patient  cftant  dcfarmé  ,  &  ce  qui!  faut  appreftcr  citant 
preft  ,  &  en  ayant  prognoftiquc  s  il  clidcb^foia ,  fclon 
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le  formulaire  donné,  foie  prins  auec  tenailles  communes 
fcn  tornoyant ,  &c  lok  arrache.  Kt  s  elles  n'y  valent  rien, 
qu'on  en  prenne  d  autres  plus  fortes. Et  fi  les  flèches  fout 
]3arbclee,c]uc  fes  barbes  foyent  appréhendées  auec  tenail  - 
les  canhulees.51  bois  cil  forty  de  la  dciiille,  elle  foit  ar- 
ïachccaucc  tarière  renuerfee,mife  dans  la  dc'uille.  Kt  fi  le 
bois  çft  auec  la  dcuille,foit  arrachée  auec  tarière  drpi(île. 
Et  fi  autrement  ne  peuuent  étire  arrachees,fojc  eflargy  le 

f ertuis(  s'il  ellpplfiblc)  de  la  chair  auec  vnrafoir,  &  de 
os  aurç  des  tarières  droides ,  ou  auec  trépans  ,  &  qu'on 
les  arrache  commedit  ell.Et  fi  cela  n'y  vaut  ricnj'arbale- 
fte  foit  liée  auec  tenailles  ;  &  le  patient  elbiu  bien  afîcr- 
my  ^  r^rbàleile  foir  delcrree ,  Se  on  1 4rrachera.  Mais  fi  la 
fagette  e(l  enfoncée ,  Se  ne  peur  crtre  retirée  par  l'endroit 
par  où  cir  cfi  entr^e/oit  poulfec  auec  impalfoires  caucs, 
ou  fourdsjà  la  part  oppofite,  &  fi  le  peut  faire  commodé-^ 
ment,  foit  arrachée  par  cecoflélà:  &s*il  n'eft  polliblç, 
ou'on  la  laifle  lufques  à  tant  que  nature  l'en  forte  ,  ou  la 
dcfconure.  Albucafis  raconte  de  pluficurs  cfquels  les  fa- 
gctres  ont  demeuré  loni^uemenç  cachées ,  'j)ai  ont  vefcu 
long  temps  auec  elles  fans  dommage  :  &  à  quelques  vns 
aucunes  ont  eftc  m^nifellccs  de  nature ,  &  reiedees  ,  8c 
\^  fontgucris.Dc  ces enchantemeivs,&  conjurations  deNi- 
^f.l.^ai;  codcmc,que  met  Théodore,  &  Gilbert, il  ne  m'en  chaut. 

Des  medicamens  qui  retirent  les  chofcs  affichées ,  i'en  ay 
puqré  en  cfpines  >  areiles  ,  pierres  ,  verres,  pirce  d'os,  &  y 
ay  trouucvn  médicament  propfe,  qui  ell  prrns  d'Aui- 
çenn 

P  R.  du  leuain  ,  du  miel ,  pu  de  l'prdure  des  ruches,  de 
'chafcun  dtmy  liurerguy  de  chefne,  vn  quarteronrammo- 
niac.derny  quarteron  :  huille,vn  quarteron,  foit  fait  em- 
|>lartrc,&applique-ledr?tri:s.Rogicr  affirme  ellrc  cfprou- 
uc,que  ia  racine  de  la  canne  pilee, appliquée  auec  du  miel, 
fur  l'aflf^ché, le  retire  fans  dpuleur.Pluficurs  autres  remè- 
des font  rr^is  en  Tantidotaire.  Eç  ainfi  eft  accomplie  la 
premiè  re  intention, 
ioçondc  féconde  eft  accompli?  en  tirant  des  mains ,  &  ioi- 

«fttentiôn  gnant  les  parties  feparecs,&:remei  tant  le  menibie  en  fa 
formé,auec  la  moindre  douleur  que  faire  fe  peut,commc 
çy  après  fcr4  dit  en  particulier. 


n       Des  playes  en   général.  21? 

I     La  troificrmc  eft  accomplie  par  boni\i:,&  décente  liga-  Troifief- 

I  turc,&  ckûe  fituacioiî  &  cdufturc  fi  befoin  éft.Quant  aù  intcn- 

I  bandage  il  faut  fçàuoir ,  cjue  fuiuant  rintcntioh'd'Aaf'-  ^io"- 

I  çenne  aa  ï]uatricfmc,il  y  a  triple  ligaturc.iricarnatiue.ex-  mcjien 

■  pulliiic,  &  ictcntiuc.  Là  ligature  incarnatiue  conuient  &  qtiM,Uté 

■  aux  vicercs  rcccns,&  âux  fradure$:&  cft  faiclc  aucc  ban-  ^'  bander. 

■  de  pilce  des  deux  chefs  iufques  au  milieu ,  commençant  P'n.^  tr  j 

■  de  la  partie  oppofîtc  au  lieu  blecc ,  &  conduifant  IVn  des  ^^^f' 
B  chefs  veri5  la  partie  fupeiicure  du  mcmbrc,&  l'autre  vers 

I  la  partie  inférieure ,  prenant  des  parties  voy(incs ,  autant 
I  qu'il  fembieva  eftrc  expédiant,  en  clhaignant  plus  fur  le 
I  iicu  blecc ,  qu'ez  parties  adiacentes.  Toutesfois  il  fc  faut 

■  garder  de  trop  grande  ellroidcfle ,  &  de  trop  grande  laf- 

■  chcté,  le  terme  foit ,  la  bonne  tolérance  du  malade.  Les 

I  chefs  de  la  bande  foycnr  coufus.  Et  sil  eft  belbin  de  plu-  Chap.  j, 

■  fîcurs  bandes.qu'cllcs  y  foyent  mifcs,&  par  mefmenioyé 
I  entortillées,  l'ar  ceftc  manière  de  ligature  vn  bord  cil 
1  conioind  à  l'autre ,  &  l'apcftemation  en  eft  cmpcfchce, 
J  comme  il  eft  prouué  au  fixicfmedc  la  Thérapeutique 

■  Quelques  vns  accomodent  vn  drap  en  double ,  &  en  re 
I  flraignant  le  coufent  fur  le  lieu  de  la  folurion. 

^1  r*  V 

■  La  ligature  expulfiue  coadient  aux  vlccrcs  >  Se  «uei        ^  ' 

■  ties,à  icpouircr  la  matière  du  fonds, &  à  defFcnclre  qu  au- 
I  trc  maiierc  ne  vienne  au  lieu. Et  eft  fjiélc  aaec  vnc  bande 

Il  plicedcucis  va  chef  >  commençant  de  la  part  infctieuic 
du  membre  ,  ca  cibaignant  le  plus  foit ,  pui$  en  tour- 
noyant ou  vâiufcjuesàlapart  fupcricure.  lodis  la  part  Chflf\^ 
fuperieureiComme  Galcn  au  dnquiclme  de  la  Therapcu- 
tiquc ,  celle  qui  eft  (ieuers  le  coeur ,  où  le  foyc ,  defquels 
naineat  tous  les  membres.  Quant  à  moy  ,  aux  mcinbrc^ 
iacfgaux, comme  fonc  les  iambeS,  i  adapte  vnc  telle  ban- 
de, en  la  dcfcoupaat  d'vh  cofté  de  palm  en  palm  ,  Se  la 
côufaiK ,  en  la  profilant  roidemcnt  de  la  part  courbée,  & 
defconppee ,  &  lafchemcnt  deucfS  le  àaz ,  &  la  parc  non 
defcouppre.  Et  en  liant,  ictiens  Iccoftc  lar^cdudoz, 
dcucrs  le  gros  du  membre:&  la  part  conrbcc  defcouppcc, 
vers  la  partie  plus  graiflc  :  Dieu  fcair  combica  deproffit 
m*a  fait  cclfcc  ligaiurc  aux  vicercs,  varices,  Si  enftrtir'-s  dr 
iambcs 

La  ligature  retenant  les  riicdicamcnts  ,  wonuicnt  au;;    i  i 
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membres  cf  quels  on  ne  peut  cftraindre,  ne  faire  autre  li- 
«^aturc  :  comme  au  col,&.  au  vcncre^ôi:  en  tous  apollemcs 
ac  difpofuions  doloreux.  Et  ci\  faide  auec  bande  d\u 
chef,  ou  de  pluficurs  chefs ,  ou  bras  ,  en  commençant  au 
lieu  blecc  ,  &  liant  à  fon  oppolitc. 

Le  moyen  du  dcsbandcr  foit  iUcfue,&  (ans  douleur:  E  t 
fi  les  bandes  tiennent  trop,  foyent  mo'uillces  de  vin,  tant 
Lî,  y  the-  i|u  elles  fe  fcparent.  Outre  ce  Galcn  veut,  que  les  bandes 
rap  ch  5.  ibyent  faides  de  linge  net,  larges, &  longues  félon  la  na- 
ture des  parties  :  comme  celles  qui  bandent  l'cfpaule, 
doiucnt  auoir  de  largeur  fix  doigts  en  trauers  :  &  pour  la 
cuillc  cinqrpour  la  iambc,quatrc:pour  le  bras,  troisrpour 
le  doigt,  yn. 

La  longueur  foit,fclon  qu'il  faut  d  cntortillemcntrcar 
en  cela  fait  beaucoup  Icngin  du  Medccin(qui  aide  à  l'arc, 
jiph'  ^.  &  à  nature  ouurantc. comme  dit  Damafcenc  j  &  la  fcicn- 
ce  de  la  conformaiion  des  membres.  Et  c'eft  ce  que  difoit 
^  ^  Galcn  ati  quatriefme  de  laThciapcutiquerqu  il  n  aduicnt 
ch.  dern,  ^  perlbnnc  dç  bien  bander  vnc  partie  vlcerec,rans  ce 
t<  qu*il  prenne  indication  de  la  confortation  des  par- 
ties. 

Touchant  la  manière,  &  qualité  découdre,  il  faut 
fçauoir  qu'il  y  a  triple  coullurc  :  Tincarnatine ,  la  retcn- 
tiuc  du  fang,  &  la  confeiuatiuc  des  bords ,  ou  icurcs  à 
temps. 

La  courturc  incarnatuie  conuicnt  à  tontes  playes  qui 
ont  les  bords  efloignex  ,  (i  on  les  peut  approcher ,  &  ef- 
queh  ne  furtic  le  leul  bandage,  qui  n  ont  aucunes  chofes 
eilrangercs  entre  les  leures ,  &  font  récentes ,  ou  vieilles 
rcnouuellces  par  (carilication  ,  &  ablation  de  la  peau, 
comme  dit  Halyabbas.  Elle  cil:  faidc  en  cinq  fortes. 

La  première ,  aucc  du  fil  foit,efgal,  &  plam  comme  de 
foye  ,  ez  pkyes  communes  :  mettant  le  premier  point  au 
milieu  de  la  playe ,  &  vn  autre  au  milieu  de  Tcfpace  qui 
refte  de  chafque  colle  :  &  ainfi  procédant  aux  efpaces,en- 
trc  deux  points  y  faifant  vn  point ,  iufques  à  ce  que  foit 
conucnablement  coufu:comme  il  fera,  quand  entre  deux 
poindts  rciiera  Icfpacc  d  Vn  trauers  de  doigt. 

Les  aiguilles  foyent  longues,  plaines  ,  &  lizes,  de 
pomdc  UWDgulairc,  &  cauces  à  la  quciie^  pour  loger  le 
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f  1  qucncmpcchcicpaflagc.  Qjion  aycvnc  canullefc^ 
ncfhcc,  par  laquelle  foit  appuycc  lauticcofté  de  laïc- 
lUc  ,  à  fin  qujcile  ne  diuagiic  quand  laiguillc  pallc  :  fie 
que  pai  latcneftrc  on  puiile  voir  quand  laiguillc  aura 
paire.  Lors  foit  tirée  i'aiguillefic  le  fil,  en  appuyant  la 
leurc  près  du  fil  auec  l'clprounette,  à  fin  qu  en  tirant  le 
fil  la  leurc  ne  fuiue.  Et  foit  lié  premicremcni  aucc  dcuif 
cours  :  refondcmenc  auec  vn  ,  puis  le  fil  foic  tranche  vu 
peu  loing  du  noeud. 

La  fccQuJe  manière  de  la  coullure  incarnatiue  cft  auec 
aiguilles  ,  ou  auec  hafte  de  plume ,  mile  au  dedans  auec 
aiguillc^pour  les  playcs  grandes  &  prQfondcs^dcfquelles 
les  leur  es  (ont  fort  (eparccç.  On  y  met  des  aiguilles  en- 
filées ,  tant  qu'il  cft  de  bcfoin  &  les  mec  on  auec  leur  fil, 
en  les  tornoyaut,  ainfi  que  font  les  femmes  pour  les  gar- 
der  enfilées  dcflus  leurs  manches  :&  demeurent  là ,  luI- 
ques  à  confolidation  de  la  pla\  c 

La  tierce  manière  de  lacoufturemcaruatiuc  cft  aucc 
des  chcuillcs  efgalles ,  faidlcs  deftoupcj  b^en  torfues, 
grcflcs  comme  vnç  paille,  longues  coinme  yn  once  de 
doigt  ,oud*vn  tuyau  de  plume  :  laquelle  conuient  ex 
lieux,où  nous  voulons  que  la  coufture  dure  long  temps. 
Et  cft  faidc  ,  en  mettant  vne  aiguille  enfilée  a  trauers 
des  deux  lcures,puis  retournant  laiguillc  par  le  mcf- 
me  trou ,  iufqucs  a  tant  qu  il  y  demeure  vn'  anfc  :  dans 
laquelle  onmctvn  des  chefs  delà  chenille ,  cela  (aiâ^ 
on  eftraiud  la  queue  des  deux  filets,  qu'on  lie  dcflus 
1  autre  teftc  de  la  chçuillc  ,&  la  font  tranchez  les  chefs 
des  fileu,  tSc  la  chcuillc  y  dcrpcure  iufqucs  à  parfai^lc 
confoiidacion.  La  quatiicfme  manière  de  faire  cou- 
fture iucarnaciue ,  cft  felpn  Galcn ,  auec  des  crochets, 
qui  domept  cftrc  petits  félon  le  membre,  &  courbez 
de  chafque  cqfté:  &  enfichant  vn  en  vne  des  leurcs, 
foic  amenée  icelle  leurc  à  l'autre  ;  en  laquelle  il  foit  aufli 
fiché,  comme  font  le?  tondeurs  des  draps.  La  çinquicf^ 
me  façon  de  la  coufture  incarnatiue,  eft  auec  du  dra- 
peau. Elle  conuient  cz  lieux  ou  nous  voulons  que  les  ci- 
catrices aapparoiirçnt  poinc^commeà  la  face,  ttcft  ainfi 
faiclc  :  On  prend  deux  pièces  taillées  en  triangle,grandes 
-a grandeur  du  membre  :  6c  fontoingics  d'vn lini-i 
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ment  gluaiir  fait  de  la  poudre  de  fangdragon^enccns.ma  ^ 
ftic ,  farcocollc  ,  poix  ,  faiinc  folle  de  molin,  incorpore  / 
:iucc  blanc  d'ccuf:applic]uce  chafcjuc  pièce  de  chafijue  co- 
lle delà  playcrcn  diltaacc  d'vn  poulcc:&  quand  elles  (c- 
.ront  dclFcichceSjlcs  pièces  foycnc  coufues  fubtilcmcut,& 
les  leurcs  s  accoucheront. 

La  coufture  relhincliuede  Tang,  eflfai(5lc  auec  ai- 
guille ,  &c  filet ,  en  entrant ,  &  en  retournant  >  comme  ou 
could  des  peaux.  Et  ce  quand  les  autres  coupures  ne 
pcuucntcrtrc  faites  ,pour  la  grande  impcrtuofitc  du  faiic; 
cz  playes  des  veines.  Elle  eft  aufli  vtile  a  couldrc  les  bo- 
yaux,&  membranes,&  lieux  dcfnucz  de  chair ,  toutefois 
clic  eft  fufpede.-car  vn  point  cftât  répudies  autres  lacact  ■ 
La  coupure  confcruatiuc  ell  faite  comme  les  autres,  7 
finon  qu  elle  n  c(t  pas  fi  eftroii^lerpaice  que  n  c(t  faite  fi- 
lion  à  maintenir  les  leurcs  ,  mfqu  a  tant  que  la  playe  foir 


I  affermie. 

Et  conuientaux  playes  dcfchirces,  &cfqaelies  il  y  a 
chair  dcperdue ,  pour  approcher  les  pièces  ,  afin  qu  elles 
loyent  piullon:  confolidccs  :  6c  dclqucllcs  il  faur  à  lad- 
ucnir  en  retirer  quelque  chofe. 

Le  temps  d'ofler  la  coufture  eft,  quand  elle  a  accom- 
ply  farfin.  Le  moyen  de  l'ofter  eft  ,  qu'on  mctcc  vucel- 
prouuetce  Jcllous  le  point ,  Se  que  le  fil  foit  couppé  fur 
rcfprouuctce  :  en  mettant  rcfp**ouuette  fur  lalcurc 
paV  laquelle  le  fil  eft  retire  :  de  peur  qu  en  b  rcritanr.ellc  . 
ne  foit  defchirce.  | 
T)u  moyen  ^^^^ant  que  les  plumaceaux,ou  couiHncts,  font  à  T 

^  qualité  1  ^ppuycmcnt ,  &:  comprclîion  des  parties  des-vnies ,  &  à  \ 
des  plnmci  conforter  la  chaleur  naturelle  du  membre  dcs-vny,  &  | 
y^fz-v-  pour  cmpcicher  la  pefanteur  des  bandes:pourcc  il  en  tauc  \ 
icy  traider  Mais  il  faut  fçauoir,  qu'ils  ont  rcceu  tel  nom  î 
de  ce  qu  ancicnement  on  les  faifoit  de  plume  coulue  en*  j 
trc  deux  Imites.  Mais  d'autant  qu'il  y  auoitde  Tennuy  ' 
quand  il  les  talloit  renouucller ,  on  a  inucntc  de  les  faire 
J'ertoupes  de  chanure  bien  peignees,&  nettes. 

Quelquefois  on  les  fait  de  layiic  ou  de  cotton.  Et  plu- 
heurs  en  leur  lieu  appliquent  de  drappcaux  mollets  dou- 
bles au  triples ,  ou  vue  cfponce  accomodec.  On  y  met 
(icux  OU  croi$,&  dau^cagc  amf  qu'on  voit  cftjc  expédier. 

E: 


aux. 
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Des   plaYes  en  général, 

Et  quelqucsfois  on  les  applique  fccs ,  Se  quclqucsfôil 
oifiillcz,  &  crempcz  eu  aulbiii  d'oeuf,  ou  en  vin  ,  ou  eu 
ixycrar,&  quclo  ucfois  eu  liuille,  félon  que  la  difpofition 
requiert,  lis  linn  de  trois  genres. 
Les  triangulaires  font  loiicx  d'Auîcennc  à  incarner, 
à  coilc  de  chaque  bord,qui  fc  ioignent  delFus  la  playc* 
y  en  a  aulfi  de  ronds  ^qu  on  met  fccs  par  deifus  les  ân- 
es, pour  confcrucr  la  chaleur  naturelle,  &  pour  esboirc 
s  immondices,  il  y  en  a  aulfi  de  quarrez  ,  qui  font  mis 
pur  empêcher  que  le  bandage  ne  bielle. 
*  "^e  la  niauierc&:  qualité  des  tentes  ,  Se  mèches ,  il  faut 
tendre ,  que  nous  les  mettons  en  huid  cas  feulement. 
Premièrement  aux  playes  que  nous  voulons  cllargir, 
ettoyer ,  ou  en  retirer  quelque  chofe  du  fonds  y  comme 
ont  playes  profondes,  qui  ont  befoin  de  contr  ouuertu- 
c ,  à  caufe  de  la  Uqucur ,  ou  liquide  excrément ,  qui  s  a- 
nalfc  au  fond^Si:  en  les  cfpaces. 
Secondement  aux  playes  caucs.cfquelles  nous  deuons 
•  Icngendrcr  chair. 

I    Ticrcement , aux  playes  altérées  de  Tan,  qu'il  faut 
iondiHer,Quatriefmement  aux  playes  contufcs. 
Cinquiefmemcut  aux  aportemcufcs. 
Jixiefmcmenc  ,  aux  morfures  Septiefmement  auîC 
layes  efquelles  il  faut  opérer  fur  les  os. 
Huicliefmemeot  aux  playes  vlcerecs.En  toutes  autres 
iplayes  npus  entendons  à  confolider  fans  tentes  ,  &  mc*- 
ôchcs  prennent  leurs  différences  de  la  fin  pour  laquelle 
-  ^onc  falcesxar  aucunes  fout  faites  à  mondiiîer  les  playes: 
i&  telles  font  faites  de  chaipic  d  vn  drapeau  doux ,  me(- 
.  imemcnt  qui  font  vieux. 

4       Les  autres  font  faites  i  tenir  les  bords  ouuerts,  Se  cel- 
j  les  (ont  faitcs'd  clloupe  bien  ncrte,  &  des  pièces  du  drap*, 
peau  fuChd,ou  de  cotton,  comme  faifoit  Rha(is:ou 
dVne  cannule  d'arain  ou  d'argent  pertuifcc  :  comme  aux 
narnlles  à  caufe  de  l'air,&  aux  playes  profondes  afin  que 
lordurc  en  forte  d'elle  metme ,  &  ne  loic  cnclofe.  A  ucu- 
t  aies  font  faidcs  pour  amplijfter  l'onlice  de  laplayc;&:  tel- 
:j  les  font  faites  d'cfponge  bien  tor le /ou  de  la  racine  de 
',  gentiane. 

la  forme  des  mèches  doit  cftrccfgale:  Se  des  tentes 

i 


tr.  iuh^iS* 


dts  t^nitt 
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inclgalc,cn  façon  Hc  cheuillcs.  Et  quelquefois  elles  fo 
appliquées  fcichcs  auircsfois  oingtcs  Je  quelque  o 
gucnt/elon  qu  on  voit  eftrc  expédient. 

Les  autres  chofes  concernantes  les  fiifdiétcs  opcra 
tions  ,  font  laiflces  à  l'engin  Je  1  operateur  :  car  ic  fcroi 
à  reprendre ,  fi  ic  t'enfcignois  ce  qu  cfl:  à  tcy  ,  did:  Gale 
au  premier  à  ôlaucon.  Ec  ainfi  cl\  parfaiclc  la  troificfm 
intention. 

La  quarricfmc  intention  (  qui  eH: ,  de  contregarder  1 
fubftancc  du  mcmbre,&  empêcher  la  doulcur,apoll:cma4..  i 
tion,&  autres  accidents  )  elt  accomplie ,  en  emplartrant,  - 
&  oignant  le  membre  aucc  aulbins  ci*(xufs,&  chofes  froi  - 
dcs(comme  diù.  Ra(îs)ez  premiers  iours.Puis  aucc  du  viiî . 
gros  artringeant:&  par  ouucrturcs ,  &  controuuerturcs, 
&  figure  coiuienable,en  faignant,&  purgeât  quand  il  fera  • 
de  bcfoin,&  auec  bonne»  &  artificielle  manière  de  viure., 
Nonobftant  ce  que  plufieurs  difent,quc  la  playê(  en  tant., 
que  playcjn  a  bcfoin  de  telles  chofes:cc  quil  faut  confcf-!. 
ferez  petites  occafions,&ez  corps  de  bonne  complexion:; 
mais  où  ils  fqnt,Uieu  le  fçait  Qjjand  aux  grandes  occa-.. 
fions,iSc  ez  corps  cacochymes  pour  les  prderucr  des  acci- 
dents,il  elt  nccefiaircd  ordoncr  conucnablement  les  fuf-. 
dictes  chofes.  C'ell  ce  que  di(oit  Galcn  au  fixiefmc  dcl^. 
Thérapeutique. Suppofons,qucIquvn  qui  vienne  à  nous., 
ellant  piquc,&(fupplces)blecé  &dcs-vni.  Ceft  homme.: 
là, s  il  ell  de  bon  vlccrc(ccft  à  dire,bien  complexionnéjiB 
fe  paficrade  mcdicament,&  n'endurera  aucun  mal.Maisi 
s'il  eft  de  mauuais  vicerc  (  c  cil:  à  dire  ,  cacoch)uiic  )  pre-^ 
mierement  il  fentira  douleur,  &  après  en  la  partie  y  aura 
battement  ,&  inflammation.  Car  en  toute  partie  char- 
nue y  a  des  nerfs  &  veines,  qui  préparent  à  tels  acci- 
dents maauais*  Pourcc  difoit  Hippocras  au  premic 
des  prognoftics  qucdcs  meilleures  chofes  c  eft  ,  vlcr 
preuoyance.  Quant  à  la  phlebotomie  ,  les  fagcs,Rhafis 
Se  Albucafis,  confciUent,  que  fi  de  la  playen  clt  forty  d 
fang  à  fuftîlcnce ,  qu'elle  foit  faille  du  collé  oppolu; 
Car  la  purgatiou  par  rcuulfion  a  fort  plea  àHippo 
cras,did1:  Galen,au  quatriefme  de  la  Thérapeutique, 
ventre  s'il  cil  conltipé  ,  qu  on  face  des  fuppofitoircs 
clyft:cics;ou  qu'on  luy  baille  quelque  icnitif  de  la 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


t)£S   PLAY  ES  IN  GENERAI,  ll^ 

fiftulc,  onde  manne.  Touchant  les  brcuagcs  quon 
nnc  courtumiercraentaux  blccc2,ie  dis  que  le  n'ay  ac- 
uftumé  donner  aucun  breuage  en  playcs  récentes^ 
utant  qu'ils  (ont  chauds  ,&  apeiitifs ,  efmeuuent  le 
g  &  dirpoCcnt  la  playeà  apofteme ,  &  à  flux,  Mais  en 
cctes  vieux,  fiftuleux  &  achancris  côir.c  aufli  quand  le 
ng  eft  congelé  au  dcdans,&pour  la  fanic  alfcmblec  dâs 
poidiine,&  pour  les  glandes  intcrncs,&  grcucurcs,  ic 
ay  permis  quelquefois  ,  comme  ilfcradiét  en  leurs 
apitrcs.  Touresfois  les  anciens  (  comme  Rogier,&  les 
atre  maiftres  ordonnoyent  indifféremment  en  toutes 
ayes ,  &  rompures  ,  des  breuages  compofcz  de  garence 
plus  grande  quantité ,  &  des  confouldcs  ,  de  plantain, 
efic  chanurc ,  choux  rouges  ,  herbe  Robert ,  pied  co- 
mbin,herbe  benoirte.langue  de  chien,  pimpineIle,pilo- 
|c,&  femblables.  Ils  en  tiroyent  le  fuc  ou  les  cuiloyéc 
cau.vin,  &.  miel ,  &  en  donnoycnt  chafque  matin ,  va 
cmy  quarteron ,  &  mettant  par  dcflus  vne  feuille  ât 
eux  rougc.à  renucrs,matin&  foir,bandoyent  laplave. 
t  affirment  tels  empirics ,  que  h  On  vomit  ie  brcuuage, 
•a'cft  mauuais  fîgne:mais  fi  on  le  retient ,  elt  bonrmclmc-  ^  .^^^ 
ent  s'il  fort  par  la  playc  tel  cju'on  l'a  pris  :  ainfi  Dieu  ^r'  ' 
cur  aide.  Il  eO:  bien  pis  de  Théodore ,  &  de  Hcnric ,  qui    '  ^'  * 
Commandent  donner  de  très  fort  clerc,  fur  tout  à  ceux 
\im  font  fraichement  bleccz  en  !a  t;eftc,&  en  la  poidrme. 
ic  ne  Içay  d'où  vient  ccitc  folie.  le  fçay  bien  queGalen  j)^!^^^,^ 
rje  le  commande  pas.  ta  manière  de  viuic  de  tous  bleccz, 
-  k  def-  vnis  puis  le  commencement  iufques  à  fcpt  lours 
1  dans  lefquels  communément  ils  font  alfcurez  de  fie- 
jrcs  &  apoilumejdoit  élire  fubiiIc,froide,  &.  fcichermcf- 
hiemcnt  fi  le  patient  cil  replet ,  &  ieune ,  5c  l'air  chaud 
i^'on  luy  orte  doncques  le  vin  ,  principalement  pur  :  Sz 
'iles chairs  grolfieres,  grospoillons  ,  pain  fans  Icuain, & 
îmal  cuid  >  le  fromage ,  &  les  frui<fls,ails, oignons,  mou« 
'  •flarde  ,  &  toutes  efpices  fortes ,  toutes  chofes  falces ,  & 
aigres.  Qu'il  vfe de  poulets  ,  pcrdris ,  &  petits  oyfcaui, 
r   ailaifonnczaucceaurofe,  Qu'il  vfeaulTî  d  aucn4t,orgc 
<  'imondé,ainaudrc  ,  amydon ,  efpinards ,  bourraches ,  lai- 
'jdlues,  plantain  ,boiiilIon  fimplcou  compofc  auec des 
$..  Son  boire  foit  d'eau  bouillie ,  Se  eu  laquelle  ait 

trem 
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trempé  du  gros  pain  :  où  d'eau  d'orge,  où  d'eau  au.^. 
peudevingroSj&aftringcaiir,  Quilne  fouppei^uerv. 
&  fe  repofc  :  que  fur  tout  il  fe  garde  des  femmes.  Qnài 
il  fera  alfcuré  de  l'apofteme ,  qu'on  engrortide  fa  martij 
le  de  viure,  &  qu  il  rerournt  de  peu  à  peu  à  fa  couftumi 
Qu  il  vfe  donc  pour  lors  de  bon  vin,  bonnes  chairs  d 
freline ,  chappon ,  &  mouton  .  &  de  tout  ce  qui  engcndi 
bon  fang ,  &  repare  nature.  Or  que  telle  façon  de  viu« 
Toit  vtile aux  blcccî,  il  elfcainfi  approuué.  Aux  blecez  cl 
vtile  la  façon  de  viurc  ,  qui  mainticjit  la  vertu ,  &  n'e{ 
meut  ficurcs,ncapo^tcmcs,&  n  exeitc  flux  de  fang,&'qu 
prépare  nourriirement  conucnable  aii  temps  conuenai, 
ble.  Telle  cffc  ceflc-cy.  Doncques  elle  eft  vtile.  Et  pourc 
la  recommande  Galen,Rhafis,  Haliabbas,&  Auicenne 
Brun,  Guillaume,  &  LanFranc.  Mais  non  pas  Théodore 
qui  commandoit  vne  dictcc  viucufc,&  trcs-chaude  dcz  ]• 
commencement.  le  fuis  plus  esbay  dçHcniic,quiful 
nourry  à  Paris  cnrre  Philofophes ,  de  l'auoir  fuiuy  en  ce 
la.  De  l  Anglois  ,  ie  îic  m'en  esbay  pas  :  car  il  n*  dit  rien 
qucccqa  il  aeudeHcnric.  Et  leur  raifon  ne  vaut  rieit 
quand  ils  difcat,  que  le  débile  foit  conforte.  CarGalei 
dit  le  contraire  au  commencement  des  aphorifmes  :  i" 
ceux  qui  font  malades ,  nous  ne  nous  ballons  pas  d'au* 
gmenter  la  force ,  ains  nous  la  diminuons  modérément 
ou  nous  laconlcruons  telle  qu'elle  elb ,  au  moins  ez  ma- 
ladies longues.  Sinon  qu'il  y  eut  fi  içraud  foibleHe,qu'el- 
Icmit  en  arrière  toutes  autres  indications ,  ce  que  n'efli 
pas  ez  playcs  communes.    Et  auec  ce ,  quand  les  indica- 
tions fc  contrcdifcnt ,  il  ne  faut  pas  en  dcfirant  Tvne,  ex-  ' 
trcmcment  oublier  du  tout  l'autre,  ains  les  méfier ,  au 
feptielme  de  la  Thérapeutique.   Dont  au  huiftiefmc?, 
cnniron  In  fin  il  dit  :  Le  Médecin  doit  élire  exercé,  & 
de  nature  bien  aduifc  ,  à  fin  que  pcfant  fubtilemen 
la  force  de  chafque  indication ,  &  les  comparant  to 
tes  les  vues  aux  autres,  il  accumule  vn  fommairc  , 
chef  ,  des  plus  propies  m.micres  de  viure  du  mala. 
Ce  qui  les  a  abulcz,  a  elle  la  tiaduâion  de  l'Arab 
au  quaciicfme  de  la  Thérapeutique,  chapitre  penultl 
me ,  qui  diâ  :  Iiem  ,  il  faut  abftenir  du  vin  ,  quand  1 
pallemc  cft  chaud  :  mai»  en  autre  temps  non. 
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Icuoit  dire,  tant  qu'il  y  peut  auoir  aportcnic  Ce 
pprrt  de  la  traduction  du.   Grec, qui  didi:  Uciï 
nïc  ,  qu'il  faut  s'abdcnir  de  l'vfagc  du  vin  ,  au  temps 
helgmons,  autrement  rien  u'cm'pcrchc  dV-n  donner. 
iu(ion  accorde, que  du  commencement  inf^iuts  à 
io4rs(qui  c!l  le  temps  de  l'inflammationlou  ne  don- 
loiat  de  vinrmais  ce  terme  palfc ,  qu'il  ne  Toit  defFcn- 
Et  ainfi  acconiplie  la  quatt icfmc  intention  qui  cfloii: 
lonfcruer  la  fublUncc  du  mtmlue. 
.a  ciuquiefine  intention,  qui  elHc  corriger  Icsacci- 
PS  introduits,  cft  accomplie  fclon  la  diuctfitc  des  ac- 
tels.Or  les  accidents  qui  ont  acco  iftumc  de  furucnir 
tolutions  de  continuité  ,  font  douleur,  apollcmc.dyf- 
ïîe,ficurc,d.-mangemcnt,tonuuirion,  paralifie,  cua- 
binemcnt ,  &  icfuerie.  Et  il  faut  fçauoir  ,que  laplayc 
K  iamais  guérie iur.jues  à  tant  quclcfdidh  accidents 
cnt  corrigeï.   Gai  les  accidents  qui  furmotent  leur 
fciperuei  tUrcnr  l'ordre  de  la  curation,au  commencç- 
budu  liureà  Claucon: 

byantàU  douleur , parce  qu'elle  c(t  caufe  da'rcra- 
bn  de  matière  au  lieu  blccé ,  &  d'engendrer  apofleme, 
tut  fur  putes  chofcs  l  efuitcr.  La  douleur  commuiic- 
[nt  cil  appaifccçn  fomentant  la  partie  auec  luiillc 
■ud:&fil  liiiille  rofat,il  feroit  plusvrile,&  fi  on  y 
loufloit  aulbin  d  cruf  on  le  moyeu',  quand  il  n'y  a  pas 
ind  clialcur ,  il  ne  maculcroit  pas  tant  la  plavc.  Et  .s  il 
l  necclfaire  d  alloupir  aiicuncmct  la  partir,  l  huillc  foit 
pauot:&:  fi  bcfoin  cftquony  adiourtc  viipeu  d'o- 
)n,ou  dcmadiagorc,ainfi  queconfeillc  Guillaume, 
s  quatre  maiftres  loijrnt  a  cecy  ,  la  racine  de  mortelle 
coi-Dorec  auec  oing  de  poiïiœaiî.   Théodore  recom- 
finde  fort  l'emplalbe  des  feuilles  des  petites  inauues, 

fittes,&pjlcci&  méfiées  aucccriblcuicde  fou.  Et  il 
i  y  adioulloit  vn  peu  d  huille  rofai ,  il  feroit  mdllenr. 
ifi»  la  moelle  du  pam  de  froment  tremp 
Kiillaïue.y  cil  très  bonne,  comme  cy  dclîus  a  elle  d;ct. 
fais  s  II  y  a  forte  douleur ,  il  figniHe  qyc  le  nerf  cft  blc- 

pour  lors  qu'on  ait  recouis  à  la         des  neris. 
^Apo  terne  cft  engendrer,  cognue,&  guérie  ,  fd-lon 
a  citcdia  uu  fécond  traite  ,  quiclhl-s  apollemcs. 

Néant 
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2^1  TrAICT.  III.  D.OCT.  I.  CHAP  I. 
«.tf.  Islcaintmpins  Auiçcnnc  \ov,c ,  &  approprie  à  tout  mciU' 
b.rc ,  defpais  latefte  iufques  aux  pieds  l'cmplallre  fait  dt 
grenade  douce,  cuitte  en  vin  aftringeant ,  pilce  &  appln 
quec.i'il  uepeute(l:r.e  repouffc  ne  difllpc  il  le  faut  fuppii.. 
reraucc  emplaltrcs  dids  à  fuppurer  apoftcmcs.  tta« 
Rqgicr  ordonne  vnc  cmbrocation  de  maulues ,  aloync; 
àrmoyre,&  farine  de  froment  cuiâs  en  vin,  &  vn  peu  dfj 
miel ,  &  allez  d'oing.Si  la  fanid  ne  s'efcoulc  par  la  play^ 
il  faadra  faire  ouucrture  au  lieu  plus  propre. 

Ve  U  Difcrafie.  | 
Difcrafic  fi  elle  eft  chi^udc  (  ce  qui  cft  cognç  u  par  1; 
rougeur  &  vefication  )  refroidis  le  lieu  ,  non  pas  auc 
iiyofcyamc,oumandragore,comme  didl  Galen:car  ils  re: 
fçoidilfent  trop:mais  auçc  dss  rofes.du  plantaiu,&  de  lô 
guet  blanc, Icfquels  en  delfcichant  rcfroidillcnt  modère-: 
mcnt.Si  elle  cft  froide(  ce  que  tu  cognoiftras  par  la  moL 
leflc,  &  priuation  de  couleur  )  cfchaufFc  le  heu  ,  non  pa 
aucc  refine,  poix,  &  bitume.ains auec  du  vin.  &  ongucm. 
noir  r  fijauoir  cft ,  l'onguent  fufc)3c  le  bafilicon.  Mai. 
quand  ces  accidents  cotmertiffcnt  lesplaycs  cnvlccres 
qu'on  ait  recours  à  (a  dp^rine  des  vlceres.  Siladilcrafi. 
ç(i  feiche  ou  humide ,  Toit  corrigée  par  fes  contraires  :  & 
î^infi  des  compofcz.comme  fera  dit  cy  aprcs.  , 

Dç  l»  fleure.  i 
S'il  y  furuicnt  fieurc  foycnt  refroidis  ,  &  régis  comi^ 
^  eftc  dia  des  apoftcmcs  chauds.  Et  à  cela  foycnt  appel 
lez  meirieUrs  les  médecins.  ^ 

De  la  conuuljton. 
I  S   Parcanuulfioii  Aucrrhoîsentendl'accourcifremcntdc: 
,  '  membres  ,  ou  telle  roideur  qu'on  ne  les  peut  fléchir  ,  n; 

eftendre,car  en  icellc  l'opération  n'cft  pas  abolie,  comm 
en  la  paralific ,  ains  eft  changée,  d'autant  que  laconuul 
fion  (  au  cinquiefme  des  maladies,&  fymptomes  )  cft  vi 
mouuement  vicieux,aduenant  à  la  vertu  motrice  volon 
taire,  d'vne  diâtefîtion  de  maladie.  Çt  pourtant  c  cft  vn 
ye.x.tK.J.  maladie  de  ner!s(  au  troifiefme canon  )  en  laquelle  le, 
ch  <.        mufclcs  fc  aîcuucnt  vers  leurs  principes ,  &  font  def  o 
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ES    PLAYES    EN    GENERAL.  22^ 
hflans  à  la  dilation.  Le  chef  ou  fource  de  ce  mal  (félon 
Jalcn  au  mcfinclieu  )  cft  double,  ainficjuc  l'a  indiqué 
tppocias.replction ,  &  cuacuatiou:  fçauoir  eO: ,  ez  dif- 
Ihcions  phlcgmoneulcs ,  repiccioo  :  ez  Heures  tres-ar- 
luccs.ac  très  ieichcs  euacoations. Or  qu'il  aduienne,quc 
Iqui  cil  rcmply  ,  ou  qui  clt  vuide  ,  en  tous  corps  ncr- 
lux,  foic  plus  tendu, les  cordes  tendues  aux  inftru- 
fcnts  de  Mufiquc  le  dcmonfhent  :  car  elles  Ce  rompent, 
bn  les  rrpofe  tendues  en  maifon  humide  ou  (ciche  Et 
furce  les  ioiicurs  les  lafchcnt ,  auant  que  les  pofer.  Et 
Kuant  cela  le  mcfmc  cil  dcmonUré  par  les  corroyés 
lcfcntcesaufcu,ou  expofccsà  lair  humide,  au  troi- 
lfmecollic;rt.  Auicenne  y  adiouile  vn  tioifiefmc  chef 
■quel  combien  qu'il  ne  foit  proportionc  àlamat.cic,' 
lutcsfois  ceft  vne  nuifance  qui  contrifte  le  cerucau 
taifônde  laquelle  les  nerfs  rcfuyent,&fc  ramalîen^ 
hurrcieaer  la  caufe  qui  les  cmpefche,  Donqucsilv 
Itrois  moyens  de  fpafmc.  d'inanition,  de  rcpletion 
Jdecompalliondeccrueau.  Le  premier  eflcaulc  prin- 
«palcmenraraifondcs  grands  flux  ,  au  cinquiefme  des 
(^hor.fmcs:  &  des  chaleurs  demcfmees  ,  &  des  pourri- 
'jïcs  Icrquellcs  liquéfient,  au  fécond  defdits  aphonf- 

■  r,r'  ^;"g':^/X'-^''»e-  f  a  fîeurc  furuenir  à  la  coii- 
Wfion.Le  fécond  efl  faid  des  apoftemcs,&  tumeurs  qui 
kfuanouillent  enfin:  au  cinquiefme  des  aphonfmc 
tus  crux  qui  ont  Oedèmes.  Et  des  froids  cxceflifs .  uu. 
mphaent,  &  efpaur.fl-cnt  les  nerfs,  au  mefme  c.n- 
biermc:I.c  f.oid  caufc  conuulfions.  Le  troificfme  ell 
ii^t  a  caufe  de  la  douleur  .au  troifiefmedu  Tcchni  En 
Ipinturc  de  nerfs  &  tendon  :&  k  caufc  de  la  mordica- 
*>ntaiaedc  mauua-s  humeur, &  qualité  venimeufe 

'Xde  1  hellébore   Or  des  fufdites  conuulfîons  ,  les  vues 
r,nt  vniaerfclles,lef  luellcs  font  faites  quand  la  nuifance 
arment  uilques  au  cerueau  ;  lequel  sciiayantde  r^- 
,    oulFcr  liniurc   retue  les  nerfs  :  &  parties  nerueufes 
I  les  rend  conuuHes.Les  autres  font  particulières 

l  liembre  en  c  rendant  courbe.  Et  cela  mefme  tef_ 
-Aucnzoar.  le  dis  la  couuilion  elhc  vnmerfclie ,  qûînd 
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il4   TrAICT.  DOCT.  I.  CHAP.r. 

ck/>.  i;-  çiic  tient  la  plus  grande  partie  des  membres  :  à  la  dil 
rçncedc  l'cpilepHe,  qui  les  tient  tous:&  pourtant  rllcl 
appcUee  connu! fion  de  tout  le  corps,  fçauoir  ci\  humil 
toutcsfois  elle'eft  intermittente,  &  non  cbntinncl 
auec  nuifance  de  l'entendement  &  des  fens.ainfi  c\j 
cft  déclare  au  tmifiefme  des  lieux  affligez  :  ce  que  n*< 
pas  cz  conuulfions,  defquelles  efticy  faifle  menrit 
D'enquérir  exquifcment  lesdiffcrences  de  conuulfiol 
fcscau(es,  &  comment  ellcfe  fai*5l  eft  d  vn'autre  coi 
tcmplation:8f  pourtant  ie  le  quitte.    Il  fuffitauchiruj 
cicn  dcfçauoir  ce  qu'en  acftc  dit,&  leurs  %nes,  i;-  A 
fcs  corrcdions  s'il  y  en  à.  Les  (îgnes  communs  fon  i.^ 
d'iJRcilc  mouucment  des  membres  ,  tenfîon  du  co  . 
«îontraftion  de  leures ,  comme  s'il  vouloit  rire  ,  eftror  r 
aclTc  des  mafchoires  ,  dents ,  &  gofier  :  eflorfemcnt  d.  i  ^ 
yeux,  &  de  tout  le  vifage.    Les  fîgnes  peculiers  de. 
conuulfion  faïae  par  inanition,   font  qu'elle  admet 
de  peu  à  ppu ,  &  après  maladies  qui  confiimcnt.  De  cej  • 
Icquieft  parreplrtion,qnc  rll'adui'-nt  foudain  &'  apr 
^ipoftemes  ,  &  rcpletions  ,  &  froid  urs  efpaifTiflantc 
Les  fîi:;nes  de  la  conuulfion  compaAme  .  (ont  qu  e»- 
flduient  de  caufcs  externes    eO  auec  douleur,  &  moj. 
dication  .  &  contrifVaiion.  Si  la  nuifance  de  conuulficr 
paruient  aux  membres  de  la  rrfpiration,  le  patient  meu  i 
Soudain.  La  conuulfion  confirmée  ne  guérit  pas  ,  me 
mement  celle  qui  eft  d'inanition  :  car  la  feicherc* 
cftant  du  fout  accomplie ,  demeure  incurable ,  au  l\ 
pticfmc  dclaTherapeutique.  Mais  celle  qui  neft  cpc 
fivmee,  reçoit  quelque  corrraion  Tperialcment  quanr 
eU'ertdc  rcplction:ccquc  (ignifioit  Hippocras  aut 
cond  d:saphonfmes,dirant,ilvaut  mieux  que  lahd 
ure  furuienne  à  la  conuulfion ,  que  h  conuulfion  a;, 
ficure.  La  curation  &  précaution  delà  conuulhon  le 
-   cheeft  mauuaifc,  comme  m  /  uicenne  :  toutcsfois  r 
7  plus  conucnable  curation  eft  le  bamg,& après  le  bâj- 
vn*  onaion  d'huille  humide  :  5:  que  cela  (oit  fduu 
réitéré  Et  s'il  eftoit  pofTible  que  le  baing  fuft  de  laia 
les  nafals  , &  garganfmes,  &  clyftcres  ,  &  finalement! 
potaçcs  ,  il  feroit  très  bon  ,  pourueu  rculement  qu  il  r 
eut  point  de  fieurc,  car  pour  lors  lefdidcs  choies  foyet 
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Des  playes  en  général.  22t 

aucc  caux,&  huilles.cfqucls  aycnt  cuid  fueillcs  de  ^ 
orge  rompu ,  violettes,  &  nenufar  :  dcqiioy  il  faut 
ippliqacr  fur  les  ioiafturcs  ,  &  à  l'origine  des  mufclc». 
,curs  viandes  foyent  bouillons  gras ,  &  Icgçrs  ,  faits  d'à- 
tiandrcs  ,  orge ,  &  bon  fuccre ,  &  eau  de  chair  prife  de  la 
[hair  d'agneau,  &  de  chcareau.  Et  fi  auec  Icfdides  chofes 
kn  mcfloic  vu  peu  de  bon  vin,  pour  les  faire  pénétrer ,  ne 
fcroit  pas  s  cdoigner  du  droid  ciiemin.  Qjiand  la  côuul-     1 1. 
Son  cft  humidcjil  la  faut  traidcr  aucc  fortes  cuacuations 
ies  gros  humeurs  ,  comme  pat  la  hiere,  &  les  pilules  d  a- 
jaric.Les  clyftcres  piquans  y  font  trcs-bonSjCoinmeauf* 
lia  phlebotomie  quclquesfois.  Item,  les  gargarifmes,  & 
lfals,&  fternutatoyres  auec  chofes  piquantcs,y  font  ex- 
^pediens  :  &  les  ondions  par  le  col, fous  les  ai{relles,&  aux 
]aynes,auec  huillcs  chauds,de  lys,du  coft.de  fpic,le  lauria, 
&  de  pouliot,  fortifiez  auec  cattorce,  &  euphorbe,  y  font 
':J>onncs  :  &  de  mettre  par  dellus  grand  quantité  de  laine 
^bfien  molle.  A  telle  fonuulfion  Rogier  didlc  vn  teloU'. 
guent,  &  Théodore  la  accepte. 

Pil.huillemufcellin>vn  once:pctrehuillc,deiny  once;  Hu  f^ch. 
huillc  comrnun,&  beui re,de  chafcun  quatre  onces  :  eue,  Jerhier.  • 
i  vnoncecftyrax  calamite,&  rtyrax  rougc,decKafcun  deux  ch.z^ 
^  drachmes  &  demie  :  maftiç,  &  enCcns ,  de  chafcun  dcmy 
^^  once  gomme  de  lierre,  trois  drachmes  Se  demie.  Tout  ce 
•^1  qui  fc  peut  fondre  foit  mis  fur  lefeu ,  &  le  relie  pulucrifc 
jj  y  (oit  méfie  :  finalement  y  foit  adioullc  le  rtyrax ,  &  en 
4  (oit  fait  onji^uent  duquel  on  oingdra  le  col  (tcuant ,  & 
al  derrière,  Iclpine,  &  tout  le  corps  entre  deux  feux.  Théo-  ^ 
3!  dore  en  vn  autre  lieu,  fcmblc  adioulter  à  c*cll  onguent 
[j  les  herbes  qui  entrent  en  1  onguent  Aragon  ,  &  Agrippa: 
&  d'huillc  cartorin ,  Se  graille  de  limaces  rouges  :  &c  l'ap- 
r  pcllcAlabaftre.il  eft  fort  propre  à  la  cotraiflion  des  neiis. 
S'il  y  furucnoit  fieure,pourucu  que  ne  fuit  que  dVn  iour 
il  feroir  bon.  Les  cftuucs,  &  parfums  fecs ,  &  tout  ce  qui 
prouoque  la  fueur  ,  font  profitables  à  ccfte  conuulfion. 
QjLiant  à  celle  qui  eft  faiclc  par  compallion  ,  s  elle  eft  de     I  M 
douleur,  eft  curec  par  medicamens  de  parties  lubtiles  ,  & 
aucc  autres  qui  appaifent  la  doulcurrainfi  qu  il  fera  dit  au 
traidlc  des  playes  des  ncrfs.Et  fi  c  eft  de  piqueure  de  beftc 
(auuagc ,  (bit  traiétce  auec  de  la  theriaque .  &  ventoufcs 
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IJ  l.tr.to. 
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Delà  pa- 
alyfic. 


"Do.x  ch A- 


TAAICT.  III.  DOCT.  I.  CHAT.  t. 

.  fui  Ic  licu.Ec  (t  c'cfl:  dcmordication  d'cflomach.foirprt 
<uoquc  le  vomi(remcnt,&  1  cllomach  foit  confortérEt  ci 
tous  rpalmcs  le  cerueau,  foit  confole,en  oignant  la  refté 
le  col,  le  <lo2 ,  les  aiflclles,  &  les  aynes  aucc  huillc  de  lyj 
lequel  crt  propre  médicament  au  TpaHrie  humide ,  ainâ 
que  dit  Auchioat.  Erqu'vnbafton  foit  tenu  entre  le 
dcuts  ,  à  fin  ,qà  elles  îic  fe  ferrncnt  du  tout.  Et  (\  on  lÉ 
peut  faire  autre  chofe ,  le  nerf  qui  mande  la  nuifance  f^ 
toralcmeiK  renanché ,  comme  Rhafis  le  confcille  :  car  fl 
v'aut  mieûr  per>irc  t'a/liond'vrt  membre  ,  que  de  tout  U 
corps. 

Paralyfic  aulli  enfuit  lesplâye$,  &  lesc6ntnfion$,mef- 
mement  de  la  tcfte,  &  de  tout  le  doi :ain^i  qu  il  eft:  décla- 
ré par  pluficurs  exemples  au  troifiefme  des  lieux  affligc^'J 
Mais  fçauoir-mon  s  elle  enfuie  les  playes  du  colVé  mef- 
hie ,  ou  de  l'oppofitc ,  il  en  fera  fait  itiention  cy-àprcs  eit 
playesdela  tclèe."  Or  pai*alyfie  cft  lemolliflemrtu  de« 
rtcrfs ,  auec  priuation  du  fcntiraent ,  &  du  mouucmeht J 
pour  la  plus  part  tout  ainfi  que  fpafmc  eftoit  cndurciflCr 
ment ,  auec  mouuenient  mauuais ,  &  changé  ,  comme  il 
c(l  dit  au  troifiefme  colliget.Dont  au  troifiefmc  des  licut 
affligez  il  cft  efcnt,  aue  comme  Apoplexie  eft  molleflc  de 
ti>ut  le  corps  ainfi  elt  Paralyfie  d  vne  moitié,  quelquefois 
de  la  dcxtrc ,  autresfois  de  la  fcncftrc ,  &  quelqucsfois 
d'vnc  partie,  comme  du  pied,  ou  de  la  main.  Et  pourtant, 
reçoy  en  pavalyfic  hdiuilîon  defpafmc ,  que  Vvne  foitj 
vniiierfelle  &  1  autre  particulicrç:  rvniucrfel1c,'de  toui 
vn  cofté  :  particulière ,  d'vn  membre.  Les  caufes  de  para-j 
lyfic  ,  &  de  telle  ablation  de  mouuement ,  &  feniimenr, 
font  doubles  .  f^auoir  cft,  extrinfeques ,  &  intrinfcques. 
ïxtrinfcques  >  comme  cheute* ,  perc'uflion,  incifion,  dila- 
ïâtions  ,  froideur ,  àpoftemcS,  &  autres  telles  chôfcs  qiM 
fat  dehors  feparent ,  &  bouchent  les  palfa^es  des  efpntsJ 
tes  intrinfcques  font  .iiumcurs  gros ,  &  vifqucux  ,  qui 
Gppilent  les  nerfs  au  ccrucau,&  H\  la  nuque,  qui  cft  dirtc 
le  lieutenant  du  cerueau.  D'enquerii  comment  cela  fe 
fait ,  &  comment  quelqucsfois  le  mouuement  cft  perdu, 
&reftc  le  fcntimcnf,  aullî  les  différences  ,  &  toutes  les 
caufes  cicquifcmcnt ,  c'cft  iVvne  autre  fpecuiation.  Car  il 
fuffit  au  Chirurgien ,  d'en  fçauoir  ce  qu'a  cftc  dit ,  &  de 
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>gnoiftrc  la  partie  de  laquelle  procède  la  nuîfancc  :  ce 
lu  il  fçaura  par  l  anatomie.  Car  fi  lanuifance  cft  vniucr- 
tlle.par  ce  que  les  ncrts  qtai  regiflent  tout  le  corps, vicn- 
|cnt  du  cerucau,  tu  fçais  que  la  nuîfancc  prouicnt  du 
ffucau.  Si  elle  cft  partrculicre,&  ex  membres  fuperieurs 
t' fçais  qu'elle  prouicnt  du  col. Si  aux  infericurs,des  ver- 
:brcs  :  fi  à  ceux  du  milicu,dcs  moyennes  :  comme  on  dit 
I  chofcs  au  premier,  &  troifiefme^dcs  lieux  affligez.  Tu  Chap.  6. 
)gnois  l'humeur  qui  pèche,  par  les  figncs  des  humeurs.  Chap.  lo. 
Les  caufcs  extrinfequcs  ,  tu  les  fçauras  par  le  lugcmcnt 
lu  patient.  On  peut  aullî  luger ,  que  la  paralyfic ,  &  tou- 
es  maladies  des  nerfs  font  difficiles  i  curer,  d'autant 
[u'ils  ont  peu  de  nature  chaude,  laquelle  cft  ouurierc  de 
,  cure.  Et  pourtant  il  cft  dit, que  paralylic  aux  vieillards 
kft difficilement  guérie,  D'auantagc  ou  iug^quctrcm- 
kleraent,&  les  fleures  fignificnt  bien  en  la  paralyfic.  Ou- 
|rc-cc,paralyfic  qui  cft  faidte  de  coup, qui  ne  FroilTc  gran- 
Icment  les  nerfs ,  quelqucsfois  cft  guérie  comme  il  ap- 
pert de  ce  que  dit  Galcn  au  Paufanic  au  troifiefme  liurc 
pies  lieux  affligez.  Mais  s'ils  font  defmcfiircment  froilTcz,  Chap.  10, 
lil  n'y  a  point  d'efpoir  de  gucrifon  :  par  ce  que  les  playes 
Rcs  nerts  confolidcnc  parlaidcment ,  ainfi  qu  il  a  cite  dir» 
i£t  Auenzoar  efcrit ,  que  (î  TofFcncc  cft  aux  nerfs  de  ta 
îFcfpuation  ,  le  patient  mourra  en  biiet  fufFoqué.  Si  le 
rmcmbre  n'amoindrit  pas ,  &c  fa  couleur  ne  change  point, 
il  y  a  quelque  cCpcrancc  de  gucrifon.  Mais  s'il  amoindi  k,  p^r  i  ,  ^ 
j&  la  couleur  change,c  cft  mauuais  fignc^comrnedicGor-^ 
>!don.La  cure  de  paralyfic  fai(ftc  des  caufcs  interncs,appav  - 
.^jticnt  à  Mcflicurs  les  Médecins  :  laquelle  Hcben  Mcfuc 
)j accomplit  par  double  régime  commun  &  propre-  Lo 
V  commun  régime  touche,  ores  la  parc  de  la  maladie ,  ores 
^  la  propriété ,  &  aucuncsfois  la  dictte.  La  première  chof: 
cft  accomplie ,  en  employant  tout  fon  elcude  à  la  partie 
^  poftcricurc  de  la  tefte,  Scia  nuque  .-parce  que  leplus 
X  fouuent  le  dommage  naiftde  ces  lieux-là.  Ce  qui  cft 
1:  commun  à  cinq  infirmitez  :  fçauoir  cft  à  paralyfic ,  fpaf- 
me ,  tremblement,  ftupeur,  &  torfemeni.  La  féconde  cft 
accomplie  par  adminiftration  de  mcdicamens  qui  de 
leur  propriété ,  &  vertu  confortent  les  nerfs  :  comme  la 
flaa>bc  baftarde ,  yue ,  &  caftorec*  La  troifiefme  cft  ac- 

P  1 
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çdmplie,auec  le  pcU  manger,&  boire,  Si  par  régime  cxic- 
càtîf  dit  au  chàpitrc  de  phlejgmc.  Quant  au  régime  pi  o-« 
pre,il  comprend  quatre  choUs  :  !a  première  eftxgalifatiô 
de  la  matierc:la  feconde/on  rctranchementrla  troificfme 
contournement  du  refidu  à  la  parc  opporicc.&  côtraircilà 
ouatriefiî^c  corrige  les  accidens.  Or  commentées  clipfcs 
ti  j.fe.  1.  font  accomplies,le  Codeur  allégué  le  vous  dira.Auiccn- 
ir,  f,  ch.\.  rre  parfaia  la  curatiou,de  celle  qui  eft  de  caufcs  externes, 
comme  de  coup,ou  de  chcute,  s'il  y  furuient  apolleme,& 
que  matière  fait  defçendue  au  lieu ,  par  phlebotpraie  ,  & 
medicametis  chauds ,  &  euaporatifs  :  comme  font  oti- 
guents ,  &  cmplalhes  fur  le  lieu  frappé ,  &  quclquesfois 
ony  metdcsvenroufes.  De  rriapart  ',  i  ay  accouftuméva 
liniment  loué  de  Habcn  Mefuc  aux  pallions  du  cœur, 
duquel  on  oingt  le  col ,  le  doz  .  &  les  parties  blefTccs ,  & 
eft  forç  bon.  Les  paioUcs  da  Dodeur  Euangelique  font 
»  telles,  Propos  de  rmondion  de  l'efpinc.  lecroyqueles 
»  cxpers  McdcciiH,  &  expcrs  Pliilofophes  ont  cache  la  tra- 
,»  dition,mem6ire,&  louange  d'vn  fi  grand  bénéfice  de  na- 
,     turc  :  veu  que  fa  marque  cil  rerranchee  de  leurs  traiiflcz. 
H-  C'eft  vn  des  plus  gentils  remèdes  prcferuans  la  fubftan- 
^  ce  de  la  vie.  Tu  asYçeu  que  le  commencement  des  os,  &  T 
,»  des  nerfs,  eft  la  nuque  laquelle  pullule  du  cerueau:&  que 
»  l'efpinc  eft  la  place  publique  des  artères,  nerfs,  erprits.  Se 
»»  vertus  :  &  le  Udt  des  membres  fpirituels  :  &  qii* elle  cou-  [ 
jt  tient  vnemoùellc  de  vraye humidité.  Ainfi  tu  alTcmble-  | 
ras  beaucoup  de  bonnes  intentions.  Car  tu  conforteras  ^ 
la  fubftancc  qui  couure,&  la  fubftancc  des  cfprits  :  &  les  1* 
ncrfs,&  tous  les  os,  en  fubacnam  à  la  paralyfie  &  à  tou-  - 
tes  maladies  des  ncrfs,au  battement  de  coeur,&  au  trem-  •  ^ 
blemcnt  il  fubuient  manifcftcment  à  la  lairitudc,&  eft  le 
médicament  des  medicamens  le  plus  foudain  à  confor- 
%cî  La  manière  de  le  faire  eft. 

PR.  myrrhe  cflite,aloes  hepatic,fpic-naïd,fang  dragon, 
encens,  mumie  opopanax  ,  bdelliori,  carpobalfame,  faU  - 
fraa,maftic,gommeaiabiquc,ftyrax  liquide, ftyçaj^rou-  - 
ge,dç  chacun  deux  drachmes  &  dcmie,mufc,dcmy  drach-  - 
mc,thcrebcntinc,au  poix  de  tout  le  reftc,tcut  cela  mis  eu  /! 
poudre  foit  mcflc  ancc  la  thcrcbintinc .  &  mets  tout  en 
Tualcn;bic,&lcdiftilc  ingcnieurcment  :  &  rcfoy  Jeau 
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lutilcc  en  vn  vaiffcau  de  verre  qui  fcit  fort.  Çar  elle  ap. 
[roche  du  baume.  l'y  adioaftois  quelqucsfois  les  herbes 
lclapar^lyfie,&cllceftoicplusprenculc. 

Syncope,  félon  Galcn  au  douxiefmc  de  la  Theraptun- 
ue,  ell  V  n  foudain.  &  fort  abbatcmevit  de  la  vertu ,  qui  a 
Lcouftumé  fuiare  les  cuacuations  f^ff^^'^'^lll 
Iduleurs.Tu  la  cogimiftras  par  le  poulx  defai l  ant,&  par 
U  couleur  pafle ,  &  le  rsouucment  (  principalement  des 
laulpicrcs.  &  des  extremitez)  difficile  ,  comme  s  il  ne  les 
iouuoit  haulTcr Apar  la  fueur  froide,mcrmcment  a  1  en- 
four  du  col.  La  fyn(iope  ne  doit  earaàucunement  mef- 
prifecicar  c  cft  vn  chemm  à  la  mort,  voirc  eft  appcllee  de 
lEhafcun  petite  mort.  Son  regime,&  curation  elt,  quant  a 
Iprefcnt,  d  obuicr  tant  qu'on  peut  que  (ynccpc  n  aduicn- 
me  en  confolant  le  malade  ,  &  chaUant  la  multitude  des 
>perfonncs.à  fin  que  n  cfchaufFent  la  chambte,&  n  efton- 
mcnt  le  maladc.Il  y  a  a  preuoir  aiiant  qu  clic  vicne,qu  on 
■  donne  au  patient  vue  petite  rôtie  de  pain  blanc  trempée 
.en  trcs-bon  vin,àuec  vn  peu  d'eau  rofe  :  &  qu  il  boiuc  vn 
meu  de  ce  vin  U.  Car  (comme  dit  Gal^n  au  lieu  dcûas  aU 
.Lué)il  faut  donner  à  ceux  qui  fyncopifent  quelque  vm 
Ide  nature  chaud  ,  &  prompt  à  eftredidribue.  Qu  il  loïc 
j  aulli  arroufé ,  &  qu'on  iette  roidcment  en  Ton  vilage  de 
I  l'eau  rofc  ,  ou  d'eau  froide ,  fi  on  n'a  de  Icau  rofe ,  qu  ou 
]  frotte  les  cxtremitcz  :  qu'on  luy  tire  le  poil ,  le  net ,  les 
i  oreilIcs,&  qu'on  l'appelle  haut  par  fon  no  propre  :  qu  ou 
]  luy  donne  des  fouffi«ts ,  &  autres  chofcs  loycnt  faidces, 
'  ainfiquecoiimiandenten  ce  cas  McfTieurs  les  Médecins. 

Refuencs  (félon  Galen  au  cinquiefme  des  maladies.  & 
T  fymptomcs)  font  tous  dcffauts  de  l'adlion  ptincetle.  c  dk 
{  à  dircde  la  vertu  régente  :  lefquels  Auicennc  au  troiher- 
j  me  Canon,  appelle  aliénations.  Et  combien  qu  il  y  ait  de 

I  tels  accidens,  les  vns  propres,  &  les  autres  par  communi- 
»  cation,  toutcsfois  icy  ne  s'en  ti-aide  fiaon  entant  qu  ils 
t  font  acci.lnis  venans  par  communication  ,  &  liailon,  les- 
quels furuieanent  aux  playcs  ,  &  aux  coups  des  loindtil- 
rcs.  comme  il  eft  dit  au  quatricfmc  de  la  Thçrapeiuique. 
Or  la  génération  de  tels  fymptomes  eft  lemblablc  (  au 
troificfee  des  lieux  afflige^  )  à  ceux  nui  ont  fuftuUons, 
eft  à  duc .  qui  par  vue  difpofuion  d  cftomach,  endurent 


De  la 

fyncopc- 
Chaf.  5. 


Lt.it.the' 


DchreC- 
ucric 
Chal>  7. 
Fm  i.4t 
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ex  yeux  des  imaginations.  Car  comme  à  ccux-cy  Tocca 
fioaell  enuoycc  d'ailleurs,  fcmblablement  les  lefuerics 
aduicnnent  plus  promptemenc  des  parties  neruculcs  ma 
ladcs,que  des  autres  :  cjuelqucsfois  pour  la  feule  chaleur/ 
qui  monte  à  la  tcftc  par  la  cofumuitc  :&quelquesfois 
pour  Tclprit  vapoureux,ou  fumeux. Et  telles  chofcs  font 
Hnalcmcut  de  celles  qui  deiîeichent ,  comme  dit  Auicen- 
iU.yfe.ï.  "c-  l^ont  aufli  Galen  au  trcziefmc  de  la  Thérapeutique 
^4..  ch  8.  dit  :  Comme  nous  auons  dcmonfhc  ez  hures  de  cccy,  du 
Chaf.  X 1 .  froid  il  aduient  parciTc,&  de  la  chalcur,mouuemenc  dcf- 
mefuic,&  de  la  malice  des  humeurs  Jolie.  Leur  cuiation, 
oi:  rcgimc,cntant  qu'il  concerne  auChirurgien(car  Mcf- 
fleurs  les  Codeurs  doiucnt  incontinent  cllre  appeliez) 
ell  de  diucrtir  de  la  telle  par  fridions  ,  &  ligature  des  ex- 
tremitez  ,  les  mauuaifcs  fumées.  Et  à  ce  cas  les  clyfteres 
xmefme.  plaifent  à  Auiccnne.  Et  que  la  partie  bleccc  foit  du  tout 
Chap.  I  G.  .1 c.Il  elt  audî  ncceUaire/elon  le  mefme  Autheur  de 

Chap.  ZI.  l         ^ici  le  patieiu,  à  fin  de  luy  faire  reuenir  fa  raifon, 

CJalen  au  trezicfmc  de  la  Thérapeutique,  recommande 
pour  le  commencement,roxyrrhodin,c  cft  à  dire,rhuillr 
rofataucc  vn  peu  de  vinaigre.  Carilfautrepouflcjrde  la 
telle rhumeur3& la  vapcur.Etlcs  arroufemens  fomnife- 
res,quon  fait  de  femenccde  pauot,  font  trcs^bons.  Aufli 
nous  prcfenterons  au  nez  chofe  odorante ,  &  oingdrons 
les  ailles  du  nez  ,  &  le  front  de  fcmblablcs  mcdicamens. 
Des  chofes  qui  y  profirent,  félon  Auiccnne,  cftqu  on 
vcrfe au  dclïus  de  leur  telle,  vnc  decodlion  de  pieds, &  te- 
Ltu. }  ,fe.i^  P'^^  fouuent  alfefur(qui  ell  raciiK  de  bryonie) 

tr.^ch.io.  les  guérie,  quand  ils  en  boiueut,  ou  en  mangent  durant 
\i    certains  iours.auecquclqueviandcqui  couurc  fa  faneur. 
Du  demangcmcnt  il  fera  dit  au  cuiquiefmc ,  &  /ixicf- 
me. 

De  la  liin  te,  &  de  rimpui.uucc  du  mouuemcnt ,  qui  Uat 
les  mauuaifes  folutions  de  continuité  ,^il  en  fera 
die  cy-deiïous  au  fixiefmc  ez  pallions 
des  loindures,  &  en lancidu- 
taircà  fon  lien 
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'    SECOND  CHAPITRE 
Dé-  ^layefaicîe  en  U  chtif, 

;i-|Lavc  charniVc  piopicniÊt  cft  didcau  troifïcfmc  de  la  Chap. 
rThaapc''^'nue  ><iunnonfaiac  en  membre  charnu 
-uicc  fang  ;ians  putrcfadion  ,  comme  cy  deflus  a  elle  d  e 
lia  cha  rt;e  commun       félon  le  mcfmc  aurheur  clic 
In'cft  exempte  de  ces  difFcrenccs,que  1  vne  foit  fimplcfans 
Idcpcrditioi  de  (yiblUucc  :  Se  l'aurrc  auee  déperdition  d  i- 
Uelle.  Et  celle  qui  elt  Umplc ,  n  eft  pas  exempte  de  fcs 
Iproprcs  dilFcrencc.  ,  qu  elle  ne  loit  fuPerficielle  ou  pro- 
Jfondc  :  &  tant  l'vne^ue  l'autre  ,  ne  ioit  grande  ou jej 
.i  titc.  A  uin  la  play  c  aucc  déperdition  de  lubftance  n  cil 
S  exempte  de  a'auoir  perdu  la  peau  ,  &  que  quetois  la 
.  chair  ,&  la  peau.  Et  les  play  es  ayans  telles  difFerenccs, 
T  ne  font  point  exemptes  qu  il  n'y  en  ait  de  pui-es  fans  ac; 

»_  j.   ov^nr  fliiciins  accidents:  lel- 


ventlbubsla  lailon  des  vlcercs  aimcuc.  -  j-u.... , 
Vucls  il  feradidcybas  au  traiilèdcs  vlcetes  )  ains or;  Ch.f.u 
?a.fon  Cansquoynoa,ainfiqu  a  eilé  cy  dcffus  aUcgue 
du  quatnefmcac  la  Thérapeutique,  comme  fontdi  - 
crafii.douLur  .  apoftemes  ,  demangement  *  f^-^f^^^ 
a  efté  di.\  auparaua.t.  U  ne  m'en  chaut ,  fi  telles  difFc  - 
rences  font  diftcs  différences ,  ou  difpofuions  .  car  ncn- 
«bliant  que  Galcn  au  troifiefmc  de  la  1  herapeuijquc, 
en  ait  faicl  erand  détermination  ,  toutcsfois  cela  ne  ch^p 
proffitc  gucresalacure.  Et  ileft  dift  au  commerce- 
ment  de  la  Thérapeutique  ,  que  des  appellations  on 
-acrit  pas  bien  les  maladies  ,  aius.  de  la  droidc 
opnuon  des  chofes.  Des  caufcs  des  pbyes ,  entant  que 
playes,  il  a  ellédid  cy  dcHus  ,  que  lont  toutes  cho- 
ies qui  pcuucm  de  par  dehors  percer  ,  caiTc?  ,  ou  mor- 
dre.  Delqueiles  difpofuions  dclaiiFees  dcldi.^es  eau- 
.fc  ;.  font  pruifcs  les  lutentions  çuraciUcs.  Et  les  ligni- 
fications prifcs  de  relire  de  la  d.ifpofition    &  de  la  natu- 
;c  des  membres  ,  &  de  la  diuerfué  des  accidcts  qui  fc  iei>. 
-nc,inucutcntlesrcmçdcs,6c  la  manière  d  ouater, 

■P  4 
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252      TftAiCT,  III.  DOCT.I.  CHAP.  ï. 

comme  cy  dcffus  a  cfté  didt.  Les  fignes  &  jugements  ont 
cftc  dits  au  chapinc  geneial.La  curation  des  playcs  char- 
nues .récentes  outre  lescinc]  intentions  communes  ja 
dictes,  à  vne  fpcciallc  intention  >  qui  efl  de  retenir  le  fl  r 
de  fa^ig.toutesfois  cela  cil  mondific  par  Auicenne,s'il  clt 
fuperflu  ,  car  peut  eftre  que  la  quantité  pioffite ,  en  tant 
qu'elle  empelchc  i'apoftemc ,  l  oppilation  ,  &  la  fieuic, 
qui  cmpcCchent  extrêmement  la  guerifon  des  pjaycs. 
Et  ce  fut  le  commandement  d'Hippocras ,  Iclon  Galen 
au  quatucCme  de  la  Thérapeutique.  Car  par  l'effluxiou 
du  fang  la  playc  deuient  plus  fciche  ,  &  par  conCrqucut 
plus  laine  :  vcu  que  le  fec  approche  plus  du  fain ,  &  l'hu- 
mide de  ce  qui  n'ellpas  fain.  Si  le  flux  de  fang  immo- 
déré.n'cft  reftraiu<5l  ,  par  les  chofes  qu'appartiennent 
aux  playes,  foit relhaiinfl  parce  que  fera  di(5lau  cha- 
pitre des  playcs  des  veines.  Or  combien  qu'il  ait 
dit  en  général  comment  on  accomplit  les  intentions  de 
toutes  playes ,  toutesfois  le  moyen  fpccial  comment  on 
les  accomplit  en  la  chair ,  eft  inuentc  félon  les  différen  - 
ces iadiâ:cs,en  la  manière  que  s'enfuit. 


7} 


wafcha,  ; 
chut.  2. 


De  l'mcifion  ^  flfyeftmfle  peitie.jansdeperdtttcn. 

GAlen  en  telle  playe  ne  commâde,aa  troificfmcde 
Tlierapeutiquc,que  d'approcher  les  leures  par  feule 
ligature,  bont  il  dit  :  Si  tu  amenés  diligemment  en  vn  les 
chofes  {cparccs,  fans  autre  quelconque  artifice  extérieur, 
elles  s'agglutinent  :  Rhafis  dit  le  mcfme.  Ceneantmoins 
le  commun  cours  à  reçeu ,  &  Lanfrauc  k  met ,  \n  blanc 
d'oeuf  battu ,  aucc  Itgeiceftoiipadc  ,  &  bien  ;  car  (  felor. 
Galen  à  l'onziclmc  des  fimplcs  medicanicts)  il  reftraincl 
le  fang ,  &  fcdc  la  douleur,aitere,  &  prohibe  l'apofteme, 
non  feulement  des  yeux ,  ains  aulfi  de  tous  heux  vlcercz 
Sur  tout  garde  toy  de  la  douleur ,  car  ce  qui  cil  cndo- 
lenti,prouoque  la  fluxion  &  l'aportcmc,  comme  fouuent 
a  eftc  dit.  Comment  on  appaife  la  douleur ,  il  a  ci\c  ia  dit 
cy  deflus.  Et  ne  foit  remué  iufqu'au  troifîcl'mc  i^»ur. 
Car  (félon  Galcnau  croific/mc  )  elles  font  fi  petites, 

que 
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|ie  s'cllfs  (out  aircitiblécs,  n  ot  bcfoin  que  J'vn  iour,ou 
lux  au  plus ,  pour  le  rcuuir:  mais  fî  n'crtoic  confolidcc, 
lie  depuis  pcnfce ,  ainfi  que  fera  dit  incontinent. 


D*$nctjion^{>layc  grand  Superficielle,  c^r^  non  profonde. 


N  iccllc,  (i  autant  que  la  feule  ligature  n'y  fuiîiroir  ^  ^jherâ^ 
^  pas  ,  Galcn  commande  la  coulluic  &  illac}ueation- 
lais  le  commua  vfagc  a  accoultuipc  d'ymcttic  après 
^  coudurc  ,  poudre  rouge  iiicarnatiuc ,  &  conferuatiuc: 
àquellcoa   faidt  de  deux  parts  dcnccus,&  d'vnc  de 
angdiagon.     Albac^lîs  y  adioufte  les  trois  parts  de  ^'^^-^ 
ihaux  viue,  &  Lanfrauc  y  coafcnt.  Quanta  moy ,  Cm/^.i. 
idioullc  du  bol  arménien  ,  en  lieu  delà  chaux.  Ha- 
 lyabbas  y  met  des  fandals.  La  pouldrc  feule  y  elt  appli- 
quée ,  en  contregardan:  qu'elle  n'entre  dedans  la  playe, 
^icpoil  aulli ,  ne  huille  ;  car  chafcunc  dcccs  choies  cm- 
elchc  la  confolidation.  Ou  elle  peut  cfbc  incorporée 
ucc  blanc  d'arufs.  Et  pardcflus  vue  ou  deux  cllouppa- 
es  trempées  ex  fuldids  aulbins  d  œufs  :  fur  la  playe  mi- 
lediarcmenc  il  met  vn  drapeau  délie  ,  mouille  de  mcf- 
me  ,  afin  qu  en  rclcuant  les  cdouppadcs  ne  dcfcbiienc 
lies  points.  Et  (î  on  oignoic  d'huillc  rolades  e/itours, 
Ipour  dcti^Uvlre  de  la  douleur  &  apoftcmation  ,  il  feroit 
bon.  Q^and  à  la  ligature  &  coulturc,  &  ellouppadeç 
qui  y  conuicnncnt ,  &  comment  font  faidics ,  a  eitc  dift 
iuu  propos  commun.  Et  ne  foit  rcucue  iufques  au  qua-- 
«tricfinc  iour,hn(ni  que  la  douleur,  ou  autre  accidct mu- 
ilcllat  Apres  le  quatiiefme  iour,fi  tu  ne  la  trouues  confp- 
iluice  foit  lauce  de  vin  adihingeant  chaud, &  y  ayant  tic- 
'  pc  des  eltouppadcs,&  exprimces,foiét  applK|uces,&:  baa- 
i  dces  ,     qu  on  les  remue  de  lour  en  lour  ;  car  en  peu  de 
•  temps  elle  fc)  a  confolidee,  tefmoin  Galcn  au  quatricfmc 
contre  ThelTalc  ,  qui  prolongcoit  la  curation  des  playcs 
a  vn  mois  qu'il  pouuoit  parfaire  en  fix  ou  fcpt  iouis  au. 
plus.  On  loue  le  premier  appareil  auec  blanc  d'oeuf ,  &: 
ladivile  pouldre, d'autant  qu'il  refrène ,  &  défend,  &  arrc- 
(le  le  fang  ,  la  douleur  ,  &  1  apofteme.  Et  le  feûond  auec-  çyp.4, 
ques  du  vin  :  p^cc  que  le  via  (  ielon  Galcn  au  truificf- 
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me  )  cft  très  bon  mcndicamcnt  de  toutes  playc^  ciiL.ii 
que  font  play  es,  ç  cft  à  diic^qu'clles  n  ont  impliquée  au' 
cun^  difpofitioa ,  qui  contredife.  Ce  qui  cil  amfi  proU' 
uc  :  La  playe,  entant  que  playc ,  requiert  d  eftre  fcichc 
&  reftraindle,mcfmemcnt  celle  qui  cft  grande.  Or  le  vi; 
faidl  ces  deux  chofcs,Donqucs.  La  maicur  cft  alnfi  proft- 
ucc.  Car ,  félon  d'alcn  ,  en  ce  temps  y  a  befoingdc  mc«^^ 
dicamêt  qui  dclleiche  la  partic,à  fin  que  s'il  y  reltc  cncori 
quelque  fcrofitc  ,  il  la  confume  :  &  qu'il  empefchc  c 
qui  deuoit  découler  aux  efpaces  vuides.  Et  pource  Iç; 
confolidatif  ou  agglutinatif  (  c'cft  tout  vn  ,^u  trpificf-. 
me  de  la  Terapcutiquc  )  doit  eftre  plus  deflcichant ,  que 
l'incaruatif:  Içauoir  cft  iufques  au  fécond  dcgvc.  La  mi- 
nenrcftainfi  defduite.  Le  vin  nouueau  (  au  nuidicfme,  , 
des  fimplrs  médicaments  \  cft  chaud  au  premicr,le  vieux 
au  troilicfmc ,  le  moyen  au  fécond  :  ^  en  proportion  de 
ces  chalcuis  font  fes  fcichçrefl'es.  Et  pourtant  félon  les  ^ 
diuerfcs  natures  ,  il  dclTeiche,  &  confolidc  ,  non  pas  hu- 
mede,ne  refrqidit ,  ainfi  que  difoit  Théodore.  Et  c*eft  ce 
que di^t  Gajcn de lauthoritc  d'Hippocras , au  quatrief- 
me  de  U  Thérapeutique  :  Il  ne  faut  mouiller  (  c*eft  à  di-  ) 
rç^Uuer  ]  aucuns  vlcercs  ,  fmon  auec  du  vin.  Il  rend  la 
caufc ,  dilant.  Tout  fcc ,  cil  plus  près  du  fain  :  &  l'humi- 
dedunonfain.  Et  pource  difoit  maiftrc  Arnaud>quc  Içs 
playe?  fraiches  lauees  4  eau  ardent ,  rcçoiucnt  bien  toft 
1  cffci^l  de  guerifon:  car  elle  cft  fort  dcUcjchantc.  QucU  » 
qucs  vns,apres  le  premier  appareily  mettent  emplaftres, 
&  onguents  qu  ils  ont  propres  à  cela  :  &  par  deilus  ,  vnc  p. 
cftouppade.  Galen  en  cecy  recorqmande  fore  l'cmplaOrc  k. 
noir  :  Auicenne  l'onguent  de  lm:Et  i  ay  accouftvnnc  vfe: 
dVn  onguent  fait  de  poudre  rouge,  incorporée  auec  thc-* 
rebcnthmc  lauee  :  dcîqucls  les  formes,  cnfemblcdc  plu-»  / 
fieurs  autres  pour  cecy, feront  dites  en  TAntidotairc. 

De  U  playepTofonieyÇ^  ocriiUe. 

Chap  90   T    ^  playe  protonde,&  occulte,  bien  louuent  cft  gue- 
X-^  1"!^  P^^  coufturc  &  coucnable  ligature.  Et  fi  cela  n' 


j  9 


aph.y 

lÀu.^fen 
4Jr.iJ0  9 
JDoc.  !  ch. 
6.  desme^ 
die,  incar. 


fc  faidl^Galen  con^man 


1  rrMi|7''(iv-  Ju  Tcchnijde  le.; 

cuicr:> 
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-ircr  au  temps  aclucnir  par  cffluxions ,  &  controuucrtU- 
rs,&  figure  conucnable.  Auiccnnccntcnd,lafig^arccftrô  LuA^fe^ii 
>nuenabIc,qucrorificc  deiaplaye  foit  touhours  en  j^ttatSiSh 
as,&  Icfondcnhautiàfinquclafcrofitè  cnpuiflcli-  chap.y 
tcmencfortir.  De  laquelle  figure  ildid  delauthorité 
a  fagc,au  fécond  à  Glaucon  qu'il  a  guéri  vnc  playc  pro^ 
)ndccnlacuifl'c,quiauoitlcfondsver$le  gcnoùil  & 
; lorifice  vcis  la  cuilFc  ,  en  accommodant  la  figure  fans 
Dntrou- uercure.  Car  il  luy  fie  tenir  le  gcnoUil  cfleué,  & 
jrs  loiificc  fut  plus  bas.  On  pourroit faircdc  mcfmc 
lu  bras.  Mais  fi  on  ne  pouuoit  préparer  figure  conuena- 
>lc>&:  que  la  pîayc  ne  s  expurgeai  bien  par  le  trou  ,  foit 
aide  controu-uerture  fuyuant  le  confeil  de  Galcn. 
iont  il  difoif  à  la  fin  du  troificfme  de  la  Thérapeutique:  Chap,dtf^ 
\\  la  playe  a  cauité  profondcSc  occulte,il  faut  confiderer  ^^^^^ 
i  les  liqueurs  peuuent  eftreconuenablement  expurgées, 
)U  non,  Si  elles  peuuent ,  la  curation  eft  comme  les  aut- 
res. Si  ne  peuucntjil  cfk  bon  d  jnuenter  vnc  effluxion  a=- 
lec  comprefres,&  bonne  ligature  comprelfiue,  qui  com- 
,nence  au  fondj&finilfecnuiron  lorifice.  Mais  s'il  ne  fe 
peut  faire,il  faut  inucter  autres  cffluxions.  Or  il  y  à  dou- 
ble inuentionrquelquefois  en  tranchant  toute  la  cOcaui- 
ïté ,  quelquefois  ne  faifant  que  controu-urir  au  profon 
•  jEt  comment  il  faut  faiic,chafcune  de  ces  chofcs,la  natu- 
•^re  des  licux,&  la  grandeur  de  TvlccrC)  l'indiqueronc.  Car 
jfi  les  lieux  ont  Tincifion  fufpcdle,  &  Tvlccrc  eft  giand ,  il 
;  vaut  mieux  controu-urir.  Si  au  contraire ,  il  vaut  mieux 
Jtianchcr,&  lierxommedit  eft.  Brunaucc  telle  controu- 
\  uerture ,  met  des  tentes  de  chafque  coflé.  Mais  i'y  palfe 
îvnceton  ,  car  il  nettoyé  micux,&:  pafTe  par  tout ,  Scfaiit 
r  moins  de  douleur.  Et  icTy  mci^saucc  vu  intromilîbiite, 
-  faille  à  mode  d  aiguille.  Ou  bien  ic  mets  dedans  vnc  ef- 
t  prouuctte  de  bois,&  fais  plus  fcuremcnt  Tincifion  la  dcl- 
'  IUS3&  par  dcdus  ie  mets  quelque  monditicatif,  &  vnc  cl^ 
'  louppadc&lapcnfc  dcuxfois  le  lour. 


De  U  playe  caue  auec  perte  de  chair, 

EN  la  curacion  de  celte  playe  (  fclon  Galcn  au  troi- 
ficfinc  du  Tcchni)  U  faut  auoir  doubkintcntJu,car 

aullî 
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auuila  diipolitioii 
contlnuicc ,  ce  qui 


:  double  :  fçauoir  eft ,  folution 
vlceic,ou  playc ,&  perdition 
fubftance,  qui  elt  Cauitê^rvnecoufiftcau  reunir. L  aa-| 
tre  à  engendrer  la  fubftance  depcrdue.  U  faut  premierd||r 
ment  guérir  la  Cauité  ,  puis  entreprendre  Tvnion ,  parce 
qac  la  nature  de  telles  chofes  indique  laplayenepoii-^ 
uoir  cftre  guérie,  que  la  cauitc  ne  foit  prcmieremét  rems 
plie.  Cai*  toute  cauitc  contre  nature»  indique  rcplecion^i 
parquoy  aulfi  celle  ajui  eft  en  pai  tie  charnue.  Or  cefte  re-*' 
plction ,  eft  le  terme  de  Tiauention  de  la  guerifon  ,  &  elli 
indication  cogneuë  de  tous  idiots.Mais  comment  on  in- 
ucntcra  les  chofes  qui  remoliront>c'cft  à  rouurier:&  à  ct,i 
faire  nous  auons  bcfoin  de  grand  raifon ,  &  de  plufieurs  | 
particulières  indications,&  de  mcthode  certainement  ra-  • 
riortclle.  Donques  les  particulières  indications  ,  par  Icf- 
quelles  on  trouue  ce  que  remplira  la  cauitc  de  la  playe^^  i 
font  quatre.La  première  eft  prifc  de  l'ellence  de  la  playe:  | 
la  fcconde,dc  la  nature  du  corps  &  des  parties:la  troificf-  ^ 
me,des  chofes  conioindtcsria  quatiicfme^de  la  contrarie-  ^ 
Çb>^,*&9  indications.  Car  tel  fuft  l'ordre  de  Galcn  au  troi-  l- 

fiemede  laThcrap.  L'eflencedcla  playe  importe  quane 
&  fay  les  indications  des  propres  diftcrences  ,  defqucllcs  y  > 
fera  traidc  à  la  fin,  La  première  intention  ou  indication 
eft  trouuce,de  ce  qu'en  la  generatiô  de  chair  (qui  eft  fai- 
te de  fang  coagulé  quaru  à  la  matiercrà:  de  nature  quant 
à  Tounncr^toufiours  fe  prefentent  deux  fuperfluitezjl'v- 
negrOire.&  l'autre  fubtilc.  Si  nous  les  vouions  extirper, , 
comme  chofes  contre  nature,  par  contrariété,  il  n'y  aura  * 
temps  auquel  nous  n'ayons  bcloin  de  tous  ces  deux  me- 
dicaineas  :  fçauoir  eft,  de  ccluy  qui  delfeiche  Thumiditc, 
&  ccluy  qui  nettoyé  la  falctc  :  non  pas  fimplement ,  ain.s 
modérément  au  premier  degré  (  car    on  y  nppliquoit  3, 
vn  plus  fortjil  coAifumeroit ,  &  necailleroit  lamatier  ; 
de  la  chairjcommc  fontjl'cnccns,  &.  farines  d'orge,  de  fe- 
ues,&  d'crs,iris  ariftolochie,  cadmie,panax ,  &  terre  feel  -  ^ 
Ice.  Or  tons  ces  mecHcamcrrs  difFcrcnt  entre  eux,  le- 
Ion  plu\         >ms.  Car  l'ariftolochie  ,  &  lepanax  dcl- 
feichenr  plus  que  les  autres  ,  &  font  plus  cliauds  de  na 
ture.  Les  farines  d'orge,  &  de  fcbues  delTeichent beau- 
coup moins,  &  participent  eu  moindre  chalcu;'.  L'eu- 
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iscft  moyennement  chaud,  mais  il  Hcllcichc moins 
clcs  autres.  La  £u'i  ne  d'ers  &  Tiris  font  entre  ceur-cy, 
lariftolochic  & panax.  La  féconde  intention  efl: in^ 
tee  ,  de  ce  que  des  corps  &  des  parties ,  les  vne$  font 
S  frôides, les  autres  plus  chaudes  Jes  aucunes  pluslci- 
s  >  &  les  autres  plus  humides  .  &  il  les  faut  confcrucr 
leur  naturel,  toutainfi  qu'il  conuient  reieiler  ce  qui 
contre  nature.  Si  doncques  le  fèmblablc  contregardc 
m  femblablc,comme  le  contraire  defh  uid:  (on  contrai- 
,  les  parties  naturellement  plus  chaudes  ont  befoin  de 
medcs  plus  chauds  ,  &  les  plus  froides  des  plus  froids, 
c.  Car  il  faut  que  la  chair  furnourrie ,  foit  fcmblable  à 
lie  qui  cftqit  auparauat.Donques  fi  la  précédante  chair 
^oit  f  IcB  feiche>  il  en  faut  engendrer  de  nouucllequi 
it  plus  feiche  :  parquoy  il  la  conuient  plus  delfcicher. 
In  rhumi(le,au  contraire.  Et  pource  l'encens  cz  natures 
lumides  dcircichc  &  entendre  chair  :  ct.  fciches  il  hume- 
le,5cfuppure.  Latroi^iefiTic  intention  efl  trouuee  des 
hofcs  annexesrcommc  premièrement  de  la  complcxion 


III 


Li  j?.  iher. 


-  honnaturel!e.Carf)(dicfl:  Galen)ou  par  quelque  rcncon- 
f'  ire ,  ou  du  temps  de  l'vlceration  ,  la  chair  blcccc  dénient  ^^'^* 
blus  chaude  qu'il  ne  conuicnt ,  ou  plus  froide  ,  elle  aura 
jbefoin  de  médicament,  qui  non  fetilement  dcffeiche  me- 
iJiocrement,  ains  auffi  qui  efchaufFe  .  ou  rcfroidilTea  tel 
|:lçgrc  cuie  la  chair  fubieifle  eft  efloignee  de  fa  nature.co- 
|iiie  cy  deffus  a  efl('  did.Si  cela  cft  ainfi  il  nous  faudra  en- 
ijfemble  ,  &  confcquemment  regarder  la  température  de 
'^ilair.  Car  il  faut  que  le  médicament  foit  oppofc  à  ces  ex- 
Ices.  Et  pourçc  Hippocras  vfe  de  ceux  qui  ont  vertu  plus 
îfroide  en  faifons  chaudes, &:  des  chaudes  en  froides  :  ton- 
îfiours  coilfcruant  nature. 

La  quatricfme  intention  eft  prifc  des  co  uiancs  iiuli- 
r.  :;cations:nou  pas  de  celles  qui  fe  font  félon  diuers  temps,  i.ther^ 

•I  (defquelles  a  elle  dicl  en  quelque  notable  des  indicatios,  9- 
t   cy  dclfus  au  chapitre  executif  du  premier  traiclc  )  ains  de 
r    celles  qai  f-  font  fclon  vn  n)efme  temps  :  comme  quand 
•!  la  complcxion  du  patient  eft  plus  humide  qu'il  necon- 
uient,&.  b  partie  plus  fciche,&  la  plavcpltis  humide,  & 
^  .les  annexes  plus  fccs ,  tu  iugera^  que  le 'médicament  doit  ^< 
^^^richcr,  au  fécond  &  troificfaïc  dcgrç.  Etïi  c  cft  au  con-^ 

irairc 


lliL 
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tjL  traircqu  il  dcffcichc  feulement  au  premier  degrc.Et  ( 
paurautant<5ue  en  la  première ,  la  maladie  cft  fort  cfloU 
gucc  de  la  difpofition  du  membre  ,&  en  la  féconde  pcii| 
•  _  comme  dit  Auiccnne.  Toutes  ces  chofes ,  dit  Galen  a| 

|i.  x.fê.i.  çroifiefmc de  laThcràpcutique ,  font  côprifcs  par  coni< 
yi.^  c\o.s8  ^arc,& cil  notoire ,  que  ccluy  pourra  très- bien  coni< 
Çk^f  9'    ilurcr  des  médicaments ,  qui  fera  exerce  ca  ces  difcour| 
»  s'entend  des  compicxions  &  medicamens.  l  u  vois  dom 
**  manifcfkcmcnt ,  de  combien  de  confidcrations  a  befoi^ 
»  l'hommc  qui  doit  guérir  vn  vlcere  par  droite  mcthodi 
"  Car  puis  qu'il.a  cftc  trouuc  .  qu'çn  l'afFedion  y  a  hur  i  - 
**  çlit6,  le  médicament  cxcicca,tifa  elté  demonrtré.  Maiti 
"  parce  que  d  iceux  les  vns  dcffcichét  plus.lcs  autres  moins  ; 
U  que  les  vns  cfchauffcnt.les  autres  rcfroidilfrnt , ce  quii 
cfl  profitable  cft  pnns  de  ladiiFercnce  des  vlcercs  &  de  ta' 
pâture  du  patient,  &  de  leurs  annexes.  Thcfl'ale  ne  fa- 
»  pasainfi  n'aulli  plufieurs  qui  auiourd*huy  theflalizenç. 
çtoyans  qu  il  n'y  a  qu'  vne  cure  de  tous  hommcs:à  la  mo- 
^  de  dcsmauuais  cordonniers ,  qui  (  fuiuant  le  prouerKc) 
chAuflent  tous  fur  vne  forme  de  (bullier.au  neuficfniL 
ta  Thérapeutique  chapitre  fixiefmc ,  &  au  cinquiefme  d^ 
garder  la  fantc.chapitre  onzicfme. La  commune  pratique 
telles  playcs.eft,quc  le  fangcftant  ari:eftc,&  le  lieu  af~! 
fcuic  d  apoft:cme&  de  douleur  ,  onlaue  la  playe  de  via: 
çhaud  :  puis  l'ayant  ciTuyec ,  on  y  mette  poudre  ou  on-f. 
guent  rçgcncratif  de  chair ,  &  eu  après  mcichcs,  ou  plu- 
inaceaux  de  charpie,  &quclqueemplaftrc  ou  pngucnr, 
D    6  d    i"«gcneratif  de  chair  :  dcfqucls  il  fera  dit  ampkmcnt  ea- 
rAntidotairc.  Par  dcflbs  on  met  eftouppcs  feiches,ou 
trcnipccs  en  vin  :  &  on  bande  du  bandage  qui  retient  les 
médicaments ,  &  on  le  remue  deux  fois  le  iourcn  cftc,  & 
vne  en  hyucr. 


tncmi. 


U pUye  auec  peru  Ut  cuyr 


Ç-  p  T-^'IccllcGalcnditautroifiefmeduTcchni,qucquiâd 
jLJ  ce  qui  cftoitcaucelt  rcmply  ,  &  Tvicere  éftcfgal, 
il  y  furuicnt  vn'autrc  intention.  Car  la  nouuellec 
cftant  aumilicu  cime  les  bprds  de  rvlccrc,cfl.  impoltM...: 
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s'vnilTcnr.  Dontilfaattrouucrvn  autre  intention 
frat  iue  :  &  ce  (croit  coiiurir  de  pcaju,s  il  cltoic  pofliblc. 
ru  donc  qiic  la  génération  de  la  peau  eft  impollible  ,  à 
ilfe  de'fa  durtc,il  conuient  faire  quelque  chofe  fcmbla- 
\c  à  la  peauifçauoir  cil, de  la  chair  calleufc.  Telle  (era  la 
lair  dclîcichcc.Païquoy  il  y  aurabefoinde  mcdicamens 
biccatifs,&  afbingeaus,rans  moidîcation,pour  la  cica-^ 
Irifatioa,  non  pas  limplcmcnr,  ains  cxceniucment ,  iuf- 
lues  au  troifiefmc  dcgi 6.  Doncques  à  la  playc  font  ne- 
Affaires  trois  dcgrex  dcHicatifs  :  Içauoir  eft ,  de  ccûjc  qùi 
fch2;endrent  la  chair,dcfquels  la  fcichereffe(comme  did 
)"attaint  le  premier  degré  ,  de  ceux  qui  incarnent  on 
Igglutinent ,  defquels  la  fcichcrcfl'e  (  comme  auili  a  dit) 
ittaintau  fécond  &  jiu  troifiefmc  :  le  tiers  des  cicatrifans 
miercfdctouS  :  de  ce  qu'il  n*a  pas  feulement  à  feicher 
fhumidiré  accidcntalc  qui  deflue  t  ains  aulFi  la  naturelle, 
ïRn  que  là  chair  deuienne  calleufc  à  mode  de  cuir.Et  ce- 
eft  faiél  par  foy  des  aftringeans ,  qui  le  plus  fouuent 
)nt  froids:&  Iccs,  comme  galle  verdc^  cfcorce  de  grena- 
ie,fruidlde Icfpine Egypticnne,&  femblables.qui  feront 
lids  cy  après.  Ou  par  accident  dos  chauds  conlomptifs, 
^ommc  font  calcy this  ,  aluni ,  cuiure  bruflé  ,  cfcumc  de 
cuiure ,  vitriol,  &  femblables  :  non  pas  en  quelque  forte 
juc  ce  foit,  ains  bruflez,  &c  lauez  ,  &  bien  pulucnfez  ,  eu 
^petite  &  non  gl  ande  quantité. 

Les  cicatrices  laides  font  rcparecs^  comme  du  Rh:)lis, 
aies  mmccs  aaoc  diachylon,  ou  aaec  litharge?  nourry  :  les 
T^r()(rcs!&  vieilles, auec  huillc  de  baume:oubien  que  tout 
ile  faperflu  fôit  retranché  aucc  vn  rafoir ,  ou  foit  oftc  a- 
-*uec  vn  cautère , puis  foit  Cuicc  auec  graiflede  gclii; 
Jldc  canard ,  &  du  maftic. 


Trj,do  \: 
cha  6, de  s 
trjedi.cical 


De  la  flaye  en  laquelle  y  a  chair  fuperjlut^. 


Eccfte-cy  Galen  dit  au  troifîcfmedclathcrapcu 
tique,que  fa  grandeur  contre  nature  indique  abla:-^ 
tion  de  la  lurabondance.Cela  clt  fait  pai  mcclicanics  feu- 
•  icment,nonpai;  naturerau  contraire  de  Tagglutinadon  & 
^rcgoneration  d'^cliairi Gai  fes  opérations  font  de  nature 
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140     TrAICT.  III.  I>OCT.T.    CHAP.  II. 

&  tics  mcdicamcnts  :  &  ccft  autre  cft  des  feuls  mcdicit|. 
mcnts  fortcxciccatifs,  comme  font  tous  genres  d'enctj^' 
coupcrofe,vitriol,efponge,raciac  cl'arphoael,&  d  herm< 
^a^c  >cftoupFcs  taillées  menu,  alum,  onguent  vcrd/- 

De  U  playe  contufe      vlceree  del'atr, 
dcloren fr  &  apoftemettfe. 

EN  tout  cccy  nous  fuppofons  le  régime  commun  àt 
la  phlcbotomie,  pnrgation,&  maûicrc  de  viurc  ;  caj 
toutes  lefdites  chofcs  attirent  matière  au  lieu  (  bien  * 
k  coi'ps  ne  fuft  replet  )  &  le  difpofent  à  vlcctes  mal: 
La  curation  locale  cft,d"cuitcr  les  coniblidatifs  &     . . 
catfs ,  &  d'appliquer  tout  à  Icntour  {non  pas  fur  le  heu  ! 
ceux  qui  prohibent  l'inHuxion ,  compofez  d  huillc  rolaci 
ou  de  myrtils ,  ou  auec  onguent  fait  <k  bol,  huillc,  &  vi 
naigre.  Mais  fur  k  lieu  foyent  appliquez  huiUcs  hnitifs 
mollificacifs & maturattfs.  Car klon  Galen  ,  ça  eite h 
commaivdement  d^Hippocras:Si  ez  playcs  quelque  chai 
cft  cafTee  &  taillée  du  traïa.il  la  faut  traidcir  de  fortc,qu. 
fort  ptomptcmcnt  vienne  à  fuppuratioa.  Car  elle  fera 
moins  preffee  d'inflammation ,  &  il  ell  ncccflaire,que  k; 
chaiVs  calfecs  &  couppces ,  poutridcnt ,  &  fc  fondent  ec 
fuwuration,  &  que  par  après  nailfc  nouuclle  chair.  Dcl 
quelles  chofes  nous  auons  deux  intentiôns  en  telles  plat 
yes.  La  première  eft  accomplie  auec  maturatifs  chaudû 
&  humides '.comme  font  mauucscuides,  &  racinesdi 
£ruimauue,&  letetrapharmacon,painde  froment,  &  au. 
très  chofes  dittes  cy  deffus  ez  aportemcs,&  qui  font  a  di 
recydelTouscn  l' Antidotairc ,  &  auec  mondihcatits  d 
farine  ,  eau,  huille  ,  &  mieho-u  auec  mondihcatit  de  ach 
ou  autres  qui  feront  dids  en  TAntidotaii  c.   Et  en  tou 
ceux  cv  cft  permile  vnc  tente,  &  foit  trempce  en  miel  to 
f3t,ou  cn  l'onguent  des  APOtlies:& par  delîizs  l'onguec 
ou  cmplaftre  mo«dificatif,foycnt  miles  eftoupes  kich« 
&  foit  faite  ligature  à  rctenir  les  médicaments,  lafques  : 
parfaide  mondification.  Apres  vient  la  féconde  i"tcnti€:3. 
que  la  chair  foit  engendrée  ,  en  amoindnllant  &  dclail  d 
sât  la  tente,  de  forte  que  foit  incarnée,  &  conklidce  Si  1  . 
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De  la  playe  en  la  chair*  241 

lair  cftoic  fort  dôfchircc ,  &  que  la  coufturc  y  fut  vtile, 
it  coufuë  de  lafche  court urc  à  retenir  les  Icurcs.  Et  fi  la 
lave  crtoïc  altcrcc  {  pourucuqu  il  n'y  ait  autre  dirpcfi- 
on  répugnante  )  fcs  bords  foyent  retranchez  d'vnclaii* 
zttCy&c  renouuellcz,  &  confus. 

Or  d  autant  que  contulïon  en  la  chair^fans  playe  cxtc-  De  la  cou 
icure  notablo(que  Galcn  au  quatricfme  de  laTherapeu-  tufion. 
iquc,  appelle  t  cchyaiofe,&  A  uicêne  au  premier  Canon,  Cha.derrj, 
en  quatricfme,  Alfacjcft: quelque  efpecc  de  playe,&  fo-  Chap.  18. 
ution  de  continuité  ,  pourtant  à  raifon  de  leurconion- 
io  il  f?ra  dit  quelque  chofc  d'elle,  aucc  la  fufdite  playe. 
ontufîon  ert  fcparation,&  dcfdiircment  fait  profonde- 
cnt  en  la  chan*  mufculeufe,de  chofc  qui  caflc^à  laquelle 
buuent  enfuit  douleur  ,  6c  s'cfpand  beaucoup  de  fang, 
urquoy  il  s'apoftume  quelquesfois  )  combien  que  le 
lus  fouuent  fe  refoult)  &  engcdre  mârques,&  liuiditex, 
quelquesfois  cicoriations.On  iugeque  la  grand  con- 
ufion  elt  dangcreufe,&  fufpe6le  de  corruption  du  mem- 
{bre.&  par  cofrqurnt  du  corps.  On  iuge  aufFi  que  la  peau 
fcparce ,  &  pendante  cft  tard  reprinfe  :  de  forte  qu'il  vaut 
'mieux  delà  coupcx  ,  &  ddTcichcr  par  mcdicamens,  &  la 
lailfer  fans  ligature  :  car  l*air  aide  à  la  reparer,commc  dit 
Auiccnne.Pour  fa  curation  il  y  a  mamtes  intentions,ain(i 
que  met  Galcn, où  que  de{rus.Car(c6mc  il  du)en  plurali- 
té de  difpofitions ,  il  y  a  toufiours  pareil  nombre  de  pre- 
mières intentions  enracines.  La  première  intention  cft, 
que  la  matière  qui  defiue  foit  dcrtournce  en  l  euacuant. 
Dont  Auicenne  dit  qu'il  n'y  a  point  dexcufe  de  nefai- 
gncr,ains  que  les  maiflrcs  en  Tart  fe  haftet  à  ccla,non()b- 
'I  liant  que  le  corps  foit  net, La  feconde,qne  la  douleur  foie      1 1. 
1  appaifec  ,  8c  le  lieu  défendu  auec  refrigeratifs  ,  &  aftrin- 
}  geans  domcrtiques.  A  laquelle  intention  Rliafîs ,  &  Lan- 
i  franc  acceptent  ondion  d  huille  rofat^Sc  par  delfus  ^îfper- 
'  fion  de  poudre  de  myrtils,  auec  médiocre  ligature.  Ton-  Lanffr.F. 
tesfois  le  commun  vfage  met  au  comcncement ,  aulbins  dy  S  rfc.j-* 
d  œufs  aucc  huille  rofat.La  troifîefme  ert,qu'aprcs  le  co-  llh 
mcncemcnton  refolue,s'il  cft  po(îible( comme  quand  la 
matière  cft  fubtile,ou  fuperficicUejauec  quelque  rcfolu- 
tif,de  ceux  qui  feront  dits  cy-aprcs.  Ou  s  il  n  cft  poflible, 
foit  retirée  par  fcarificatiô.  Et  fi  cncorcs  n  cftoit  pofiiblc, 


li.4  fe.¥. 
tr  X.  clo,ç. 
Li  4  the. 
ch.  dern. 
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z^i    Traict.  in.  doct.i.  cIIAim- 

foit  rcgy  du  rcgimfc  dit  aux  abfccs.Lc?  prcinicr,dcs  relui u 
tifs  familicts  clt  tait  de  vin,miel,&  fcl.  Le  fccond^dc  fan 
ne  d'orge;  dil  calamcnt,3c  du  vin.  Le  troificraiejde  cire, à: 
du  cumin. Le  quarri jlmcdc  fleurs  de  camomiIle,meliloc, 
Si  ftœchas,*  de  cumin  bouillis  en  vin.Lecinquic(me,d 
mauucs,  Ton,  aloyue,  &  cumin,  ou  aiiec,  boiiillis  en  car 
Tr  6.do.\.  ou  en  vin.  Le  lixicrmc,  de  farine  d'oige,  fcnugrec,  &  (at 
Chap  j      f^an  ,  aucc  vn  p«u  d  orpigment ,  bouillis  en  eau  ,  de  cala 
Tr.6  do.  i.  ment,  &  fcl.  Et  à  ce  font  les  brcuuages  qui  aident  par  de 
ch.part.i.  dansàdifculer ,  &  rcfôudrc  le  fang  mort:  comme  font 
aufang.      bdcllion,coft,cenraurce5auec  fylop  accteur,&  autres  qui 
mort.        feront  dicls  cy-aprei  en  chcûtc,&  coup  :  auquel  chapitre 
faut  recourir  pour  cecy.  Comment  font  guéries  les  liui- 
ditcz  &:  autres  àccidens  qui  s'en  cnfuiuent ,  fera  dit  en 
leurs  lieux. 

De  U  fUye  ftite  par  morftire ,  ^  de 

E  tcllos  playes  ic  m'en  palfc  légèrement ,  par  ce  que 

 rarement  aduiennent,  &  quand  elles  aduicnncnt,  Ic  j 

populaire  fans  appeller  Chirurgien  y  fait  fcs  médecines 
d  ails  ,d bgnoils      dliuillc.  Ncantmoins  fuu  veux  en- 
tendre cxquifcment  celle  matière,  foyent  Icus  Auiccnnc» 
Rhafis,Rabby,  Moyfes,  &  Henric,qui  ont  traidé  à  plaia 
de  tout  venin.  Car  cela  ell  plus  du  Médecin,  que  du  Chi 
rurgicn,finon  en  tat  que  font  playes. la  morfure.&poin 
Ll:urc  cfl;  double:l  vnc  non  venimeufe,  l'autre  venimeul 
^iu.  i  venimeufe,  ôu  prefouc,  ell  la  morfure  d'homme,dc 

^ntmint  ^'^^^^^  >  poarceàù  >  de  cheUal,  de  puces,  de  mouches,  & 
femblabîcs. Venimeufe  ert,comme  celle  du  chien  enrage, 
du  Icfard  fcrpcnd,  fcorpion,  des  mouches  à  miel,  &  fcm- 
blablc.Leurs  curations  côuiennent  eu  quclquesciiofes,& 
diftereiit  en  autres.  Elias  conuiennent  en  ce  qu  elles  ne 
doiuent  eftrc  dcllcichees,  ne  repoullees,  ains  attirées,  re- 
mollies,J<:monditiccs,&  puis  incarnées.  Elles  différent  eu 
ce,quecz  non  vciiimcufesfufïifcnt  les  familicis  attradifs 
&  maruratifs  :  comme  font  les  oignons,  ails  fauuages,  & 
domcrtics.cuifts  &  pilcx  :  &  incorporez  auec  du  leuain, 

huille, 


d: 


ér  (in.  8. 
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aille ,  &  (cl.  Mais  fi  la  moiTurc ,  ic  piquciirc  fuite  vcnU 
iiculèsjcc  que  tu  cognoiitras  par  la  douleur,&:  mordica- 
ion>  &  changement  de  couleur  en  la  playc  ,  &  par  ladc- 
ftrcfle ,  ardeur,  &  engordilTcmcnt  qu*il  fcnt  au  corps ^  tu 
peus  iugcr  qu'elles  font  dangeicufcs  ,  d'autant  que  le 
.venin  de  fa  nature  cherche  toufiours  la  deftru(ftion  du 

S pur  :  &  aucc  cc>qu  il  n'y  a  point  d'alleurance  en  la  mor- 
te du  chien  enragé.  Car  combien  qu'au  commence- 
ment  on  n'en  fente  aucune  marque  ,  elle  fe  peut  dcmoa- 
ftrer  (fclon  Gordon)  paflè  vn  mois,ou  vn  an,  voire  après 
fept  ans.  D  auantage ,  l'hydrophobe  quand  il  commence 
auoir  l'eau  en  horreur,  iamais  il  a  ell  gucry . 

Galen  au  trexiefme  de  la  Thérapeutique,  metlacura- 
tion  de  toutes  morrures,par  ces  parollcs:Qu.and  il  admet 
que  douleur  cft  faite  de  belle  fauuage  piquante,ou  mor- 
dantc,il  y  a  double  fcope  d'appaifcr  la  douleur,  vuider,& 
^itrairc  le  venin ,  &  altérer  ce  que  fait  la  douleur.  L'eua- 
cuation  cil  faidle  par  toutes  chofes  qui  efchauffent  ,& 
par  celles  qui  fans  cfchaufTer  attirent  fort:  comme  les 
ventoufcs,&:  carnets  delquels  vfent  quelqucs-vns.ll  y  en 
aauffi  qui  attirent  le  veain  de  leur  propre  bouche.  Le 
cautère  eit  du  fuflit  Icopc ,  &  tous  mcdicamens  qui  font 
croulte ,  tout  ainfi  q^ie  le  cautère.  Or  coûtes  ces  chofes 
ji  cuacuent  toute  la  lubllancc  de  ce  que  fait  le  mal:  Ou 
trouue  vn  autre  genre  de  remcdes  altcrans  la  qualité  par 
contraires.  Djquoy  nous  auons  deux  intentions, de  reti- 
rer le  venin  ,  &  de  gujrir  la  partie.  Pour  la  première  cft 
loué  ceft  cmplalhc. 

PK.galban,ferapin,opopanax  aflc  fetide,mirrhe,poiurr, 
foultrc,  de  chafcun  demy  once  :  calament ,  mentailrc,  de 
chafcun  va'oace  :  fiante  de  coloinb,&  canard, de  cliatcun 
àzax  onces. Les  gommes  foyent  deltrempecs  auec  du  vin , 
&  le  tout  foit  incorporé  auec  miel,  &  huille  vieux,&  foic 
I  ifait  emplaftre.Quclqucs-vns  pour  faccer,plumenc  le  cul 
dVnc  gcline ,  ou  d'autre  oyfcau,  &  l'y  appliquent,  &  s'ils 
meurent ,  ont  pour  ligne  que  le  venin  cil  retiré.  Pour  la 
Icconde.cecy  elt  loiié  en  toutes  deux. 

P  i<..  de  la  cire  ,  de  la  poix  noire,  de  la  refîne  ,  graiffe  de 
mouton,&  huille  vieux,de  chafcun  vn  qaarteron:dc  gaU 
É|kaa,va'ouc::  :  fuie  fait  ongucat  :  &  cft  de  Mailhe  Oyi\ 
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TKOlSieSME  CHAPITRE. 
De//»  piayf^^flux  de  f(tng  des  veines, ^>  artères. 


PVis  que  nous  auos  i  plain  traiftc  Hcs  plavcs  qui  font 
faiélcs  en  parties  chanmcs ,  il  cil  ja  temps  de  palTc^^^ 
Ch.i^&i»  celles  qui  font  en  veine  5:.  artères ,  fuiuartt  la  doârine  de 
Çalen,a'i  cinquiefmc  de  laThera,peutique.Si  à  quclqu'vii 
>>  ((lit-il)vne  grand  artere,ou  veine  çrtblefTcc/QUciain  il  ea 
:|duicnt  vn  grief  flux  de  fantç.Dont  il  faut  du  c  de  cliafcun 
à  part,Ôc  prcmicrerrlent  du  Ôux  de  (angfcar  il  effc  plus  faf-- 
cheux,&  requiert  la  première  curation)  en  fçcond  Heu  de 


il 


39  U  plâvc,qu  il  faut  gijçrir  cofequemmcnt.Le  fang  eft  ver. 
V  f ç  (  l^lon  le  mefnie  Galen  au  lieu  dcfTus  allégué  )  quand 


5> 


leur  cunique  cfl  diaif^e  ,  ou  quand  lefdits  vaillej^ux  font 
ôaucrtSj^ou  creuc?  en  leurs  ektreniitei,pu  quad(par  ma- 
nière de  dire)il  en  fort  à  mode  de  fueur.  Mais  pourcc  que 
pour  les  deux  derniers  Meilleurs  les  Médecins  font  ap- 
peliez icy  fera  parle  du  premier  qui  prouieht  de  playe,Ic- 
quel  fèmble  mieux  appartenir  aux  Chirurgiens.  Le  flux 
de  fang  quelquefois  cit  de  lartere,  quelquefois  de  la  veU 
}ie,quclquefois  dVne,  quelquefois  de  pluficufs,  &aucU' 
ncsfois  des  grolTcs,autresfois  des  pctites.D  auâtage,quel- 
quefois  il  elt  auec  playc ,  en  laquelle  il  n'y  a  déperdition 
de  fubiuncc,  aucrcsfois  auec  celle  q^ui  a  fubftance  dcper- 
<Jue.  Outre^ce  quelquefois  il  cft  auec  corrofîon ,  &  quel- 
quefois fans  elle,quelquefois  il  e(t  fait,que^uefois  il  cft 
\  fau'e,aacuncsfois  fa  caufe  cft  apparente,  comme  corro- 
iion,  ou  la  ficiche  prcfcnte,  5c  non  retirée  de  la  playe.  Ce 
font  les  principales  diffcrenccs ,  defquelles  font  prifes  les 
intentions  cur^tiucs.  Les  caufes  du  flux  de  fang,  font  les 
caufes  qui  font  playc,  &  qui  preflcnt,&  aufTi  les  corrofi- 
Ues- ^.'eHesqui  font  playe,fbnt  cho.fcs  poignantes, &  tail- 
lantes y  comme  fleiche  ou  coufiieau.  Les  comprimantes^ 
ou  cafTantcs,  font  chofes  dures,  Se  pcfantes,  comme  pier- 
res ,  &  malfues.  Lcscorrofiucs  font ,  humeurs  piquants, 
comme  cholerc  >  5c  qielancholie  bruflez.  Dont  il  appert, 
que  la  vnne  ne  peut  eftre  bleirec  que  la  chair,  &  la  peau 
ne  foycnt  blelTc?,.  Parquoy  ayant  rctcrnU  le  fang ,  il  faut 

pren- 
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Des  plaVes  12  veîn.et  art.  24^ 

Kcndre'S'iccUcs  patries  indication  en  incarnant,  ainfi 
lu'il  feradit.Lc  figne  de  la  vancA*  ^'^^^^^  t)leirccs,cft  flux 
le  fane  -  mais  quand  il  fort  eil  fautàiit  aucc  impauofité. 
t  pulsations,  &  ell  fubnl,  &  rouge,  il  fignifie  qu'il  vient 
ic  l'artcrc.  Ec  s'il  fort  pofcmcnt  &  cil  gio/T.cr,  déclinant 
i  quelque  noirceur  rougeaftre,  figmfie  qu'il  pi  .uient  de 
lu  veine.  Il  cft  iugc  de  tous ,  que  toute  hemoriagic  elt 
laanecreufc:c«r  fi  elle  n  eft  rearainfte,  conduit  a  la  mort, 
pat  ce  que  h  fang  eft  \t  threfor  de  la  vie.D  auantage,fyn-* 
core ,  conuullioa  .  rcfucric ,  hoquet,  &  flux  de  fang  font 
Imauuais.conimedit  Auicennc.Mailbe  Arnauld  dit  mer-, 
ûcilles,  que  la  fedion  de  l'artcre  en  large ,  ell  plus  prom> 
ptemcnt  confolidce,que  l'ouuerçurc  en  long.  En  la  cu- 
rationde  l'hémorragie  ,  Galen  commande  deux  inten- 
tions ,  &  Auictnne  y  adioulte  vne  tr'oificfmc  ;  tellement 
que  de  toutes  foit  faiae  vne  diuifion  à  trois  membres: 
c'cfl:  que  des  caufcs  rctepantcs  le  fang ,  lc$  aucunes  font 
4iuerfiues,les  autres  refrenautes,&  les  autres  locales.  On 
les  fubdiuifexar  des  diucrfiucs(qui  font  plus  appropriées 
au  flux  des  veines  ,  que  des  artères  )  les  vnes  lont  fans 
euacuation,  comme  celles  qu'on  fait  par  ventoufcs  fci- 
chcs  auec  feu,  &  celles  qu'on  fait  par  fiidion ,  &  ligatu- 
res, en  commençât  dei  la  partie  plus  prochaine  a  l'cfloi- 
gnee.    Les  autres  font  auec  euacuation .  comme  celles 
qu'on  fait  ellroiftc  phlebotomie ,  de  la  partie  oppolite, 
en  lieu  lointain  ,  félon  la  droiile  ligne  d'vn  diamètre: 
comme  de  la  main  dextre  à  la  fenedrc  &  au  contraire  :  & 
du  collé  droia  de  1^  tefte,au  pied  droift.non  pas  au  gau^. 
chc,  &  du  coftc  fcnellrc  au  pied  fencftie.  Car  (dit  Galen) 
Ce  font  les  inuentions  d'HippociaS ,  coiTimuncs  à  toute 
euacuation  dcfmefuree.  Doncqucs  on  d.riuc  et  licui 
prochains ,  on  fait  rcuulfiori  cz  oppofites.  Ues  caufcs  rc- 
frenantes,les  vnes  font  refrénantes  engrolhllantes,  com- 
me lentilles,  rys,  iuiubcs,  coings,  &  toiis  fruîasadftrin- 
geans,  qu'on  a  de  couftume  ordonner  contre  les  flu- 
xions .  les  autres  font  ftupcfaaiues ,  comme  l'eau  f.  oïdc 
bciic  ,  &icdce  à  l'cUuirou  d'où  vient  la  dcfiiixion  ,  nôn 
fÛ  fur  le  lieu ,  ainfi  ou  il  eft  dit  au  cinfl  urfmc  des  apho- 
nfmes,at  toutes  choies  cxceflfiuemcnt  froides:^,  la  venue 
d'vn  fyncdp^ucjucl  (  à  caufc  de  la  retra^ion  du  laugi 
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TrAict.  ht.  doc  t.  I.  ghap.  iir. 
f't.  ^'fe.^.  tout  le  corps  cft  rctVoiHy,&  le  fang  rctcnii.Dcs  caufcs  U 
fri.ch.i6.  cales ,  nonobltanc  qu'Auiccnnc  mette  huidl:  moyens  lo- 
cals  d  cftancher  le  flux  de  fang ,  ie  me  les  reduids  (  pour 
maintenant)  à  cinq,  dcfqucls  le  premier  efl:  par  coulturc: 
le  fécond  ,  par  mcichcs  :  le  troificfme ,  par  totale  incifîoa 
de  la  veinc.-le  quatriefme,  par  ligature  de  la  veine  :  le  cin- 
I.  quiefnie,  par  adudion.  Le  premier  moyen  qui  eft  fait  par 
coufture ,  conuenant  aux  playes  cfqucllcs  il  n*y  a  dep 
"^dition  de  fubftance  ,  eft  accomply  ,  que  la  playe  eftaia 
bien  nettoyée  des  trumeaux  de  fang, (s'il  y  en  a)!es  leurcs 
<le  la  playe  foyent  ramenées  enfcmble  par  les  mains  ,  & 
coufucs  de  coufture  commune,  ou  des  pelctiers,quand  le 
flux  eft  impL'tueux.Et  en  coufant  qu'on  prenne  aflcs  auât 
de  la  chair.  Puis  foit  mife  par  dclfus  poudre  rcftrainctiuc, 
&  réfrigérante  &eftouppcs  baignées  au  médicament  fait 
d  aulbin  d'oeuf,  &  de  la  poudre  reftraindiue ,  de  laquelle 
fera  parlé  cy-apres.Puis  foit  bandc,&fîtuc  comme  il  faut. 
Or  que  ce  moyen  foit  vtile,il  en  appcrt,de  ce  que  par  icc- 
luy  font  alTcmblccs  en  vn  les  Icures  diftantes  ,  &  le  lieu 
cft  rcfroidy,  &  rcftraint  :  comme  vouloit  Galen  au  cin- 
quiefme  de  la  Thérapeutique.  EtAuicenne  auquati  icf- 
mc  dit,que  bien  fouucnt  il  eft  necclfaire  que  tu  coufes  la 
fente  de  la  chair ,  &  colliges  fcs  Icures ,  &  les  couures  de 
bandelettes.  Car  maintcsfois  la  collcâ:ion  des  leures  fuf- 
iît,  &  rapphcation  des  plumaceaux  les  contrcgarde,  eu 
r'amallant  leurs  veines.  Théodore, &  Henric  y  confcn- 
tentrnonobftant  que  plufîeurs  difent,quc  Galen  ne  com- 
mande pas  de  coudre  les  veines,  ne  les  intcftins  :  d  autant 
que  comme  parties  dures, &  ayans  faute  de  fang,ne  pour- 
royent  cftre  confulidecs.  Certes  (  faune  leur  rcucrence  ) 
Calcîi  ne  la  pas  défendu  »  ains  s'il  la  taifc ,  il  Ta  ariirmc, 
incfmc  le  texte  fcmblevouloir  ccla.Car(dit-^il)nous 
ne  pouuons  coudre  la  plave  de  rarLcre,ou  de  la  veinc,cô- 
me  diront  ceux-là  qui  difent  n*y  auoir  aucune  indicatio 
de  la  fubftance,&  narure  des  parties  blelfces.  Mais  toute- 
fois(fuppiees,par  la  rcigle  des  oppofitcs)nous  qui  prenôs 
indication  dételles  chofcs,  les  coudrons.  Et  li  nous  ne 
les  coufons  feparément,  ce  fera  enfcmble  auec  la  chJfr, 
à  la  mode  du  pcritoync  Et  fi  ne  font  çonfolidees  félon 
la  prçmicrc  intention /faont  confoiiJccs  félon  la  fe- 
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Des  playes  iz  V£in.  et  art.  247 

ona-  comme  il  a  cftc  ait  cydciïusaij  propos  commun. 
Le  fécond  moyen ,  qui  cft  fait  par  meichcs  :  conucnable 
'  ucc  playes  où  il  y  à  déperdition  de  fubltance,elt  accom- 
ply  :  que  le  heu  loit  poudré  de  poudre  rcftiam^iue  ,  & 
acucincnt  vemply  de  meichcs ,  &  eftouppes  baignées  cti 
médicament.  &  foit  b.ndé,  &  fituc  comme. diacll-Que 
ce  moyen  foie  vtilc,  Galen  le  tcHnoignc  aulicu  preallc- 
fruc^difant.  Le  tiQU  ff  la  bouché  du  grumeau  de  (ang ,  & 
des  chofcs  qu'on  applique  exteneuicment ,  comme  (ont 
les  meichcs*,  &  tous  les  médicaments  emplaftiques.  Le 
troificfmc  moyen,qui  eft  par  retranchement  de  la  vemc, 
cft  plus  conuenable  aux  veines  qui  font  profondes  en  la 
chair  :  &  cft  accomply  félon  Galcn,cn  retranchant  toute 
la  veine.  Car  aiufi  ks  deux  pièces  de  la  veine  fe  retirent  lùjjher. 
d'vne  part  &  d  autre,&  la  playe  eft  cachce,&  cguuerte  de  ,haf.y 
la  chair  ,  &  de  la  peau  furjaçcnte.  Par  deflus  on  mettra 
poudres,&  on  y  liera  des  eftouppes  ^ncc  les  mcdicamc$: 
&  la  partie  foit  ficuce.  Le  quart  moyen,qui  eft  faid  par  > 
lieature,cft  plus  conuenable  aux  autres  qui  font  ^u  pro-  ■  ^ 

fond.  11  elt  faia  fclon  Auicennc  ,  que  Ion  cfcoîchc'^^'" 
l  artère,  &  foit  tirée  auec  vn  crochet ,  &  cntoiunce  d  va 
fil  de  foyc  ,  &  foil  fort  liée ,  puis  on  y  applique  medica^ 
ment  inçarnatif:  foit  bande  ,& fuué.  Sur  ce,  C.alen  di-  ^.  ^r^. 
foit  :  Le  plus  fur  cft  ,de  mettre  vn  cordeau  a  l  entom  de 
la  racine  du  vaiCcau.  Il  appelle  la  racine  du  vaiileau,    t  ^ 
la  première  paitic  qui  s  allie  au  foye  ,  ou  au  cœur    C  c 
que  au  col  eft  en  bas ,  ez  mains ,  &  aux  cuiflcs  en  haut. 
Celafaia,ilconuicnt  promptement  incarner  la  playe, 
liant  que  le  lieu  tombe  du  vaille  au.  Car  iilacliairlur- 
iiourricn'anticipe  de  boucher  le  lieu  qui  eft  cniopr  l'ar-  ^, 
tere  couppee  ,  il  s  y  faia  Aneury  Imc.L.c  cinquiefmc  pio- 
yen,qui  eft  fait  par  bruacure,eft  plus  côuenable  aux  vei- 
nes ouiiertcs  p^r  ciofion,&  eft  accomplv  auec  fer  chaud, 
ou  auec  medicamét  bruflant,  qui  auec  chaleur  ait  altrin- 
aion:comc  lacouppcrofe  ôc  vitriol  bruHcz,  &  no  bi  ul- 
\cz  ,  non  pa.  aucç  cliaux  ,  parce  qu'elle  n'a  point  d  ai  tri- 
dion-.dot  fes  crouftcs  chéent  pluftoi:mais  celle  qui  tout 
faites  des  aftringcants,aahetent  plus  ex  corps.ôc  demeu- 
rent comme  vncouucclc  iufqu'à  tant  que  la  veine  I019 
incarnée .  Car  i\  ne  faut  ^a<:  i-alhr  la  çhcute  àc  la  çipu- 
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lie  :  vcu  que  fouucnc  pour  la  cheutc  des  ciouftcs,s'cn c 
cnfuyui  hœmorrhagic  qu'à  peine  on  pouuoic  aircftcr 
Et  pourcc  ciid  Aiiicenne  ,  que  l'on  a  commandé  cauteri 
fer  fort  auât,de  fert  bien  chaud,  à  fin  qu'il  faile  des  grof. 
fcs,&  profondes  crou(tes,qui  ne  chcent  facilement. A  ces 
fins  Théodore  loue  (  &  bien  )  entre  les  médecines  bruf- 
lantes.l'arfenic  fublimé  car  il  reltrainâ  incontinent  tout 
flux,&  faitcroufl:eprofoncle,&  de  durée. Il  v  à  autre  mo- 
yen particulier  de  reftraindre  le  flux ,  lequel  bien  que  ne 
foie  de  faiét,  &  preft  à  faire  quand  on  arrache  la  chofc  ri- 
chcc,qui  cfl:  ia  au  lieu. Et  ell  que  l'on  apprête  des  pluma- 
ccauxou  elloupades  rondes,  trois  ou  quatre,  prrcces  au 
milieu  trempées  au  médicament  :  &  faifant  entrer  lefufl 
de  la  flcfche,par  le  trou  des  eftoupades.ellcs  foyent  pref 
fees  parle  feruiteurfur  laplayc  alentour  du  full  de  la 
flcrchc.  Et  que  lors  la  flefche  foit  arrachée  par  le  maiArc, 
&  qu'icclle  retirée,  les  plumaccaux  foyent  vnis  ,  &  com- 
primés fui  la  playc ,  &  d'autres  non  percez  y  foyent  ap- 
pliquez. Ce  font  les  moyens  de  retenir  le  fang  des  vei- 
nes ,  &  artères  bleflces  lefqucls  aflîn  qu'ils  foyent  artifi- 
ciellement employés  ,  requièrent  quelques  cnfcignc- 
ments.  Le  premier  cft  de  Galen  au  cmquicfme  de  la  thé- 
rapeutique ,  qu'en  tout  flux  on  appliciue  foudaincment, 
le  doigt  au  trou  de  la  veine  qui  ell  blelfce  ,  la  fermant 
tout  bcllemcnt,&  la  preflant  fans  douleur.  Car  par  mef- 
me  moyen  retiendra^  le  fang,  &  callcras  le  grumeau  par 
delTus.  Or  le  fang  figé ,  &  caillé  en  la  playe ,  cil  de  ceux 
qui  refl:rai;;nent  comme  nous  auons  M.  Le  fécond  eft 
qu'en  tour  flux,  après  qu'on  y  a  mis  de  la  poudre  reftrin- 
diuc  ,  foient  appliquées  trois  ou  quatre  cftoupades 
mouillées ,  premièrement  en  vinaigre  &  eau  ,  &  expri- 
mccs,puis  oindcs  de  médicament,  &  bandées  par  dcfl'us. 
Le  iroiliefme  c(l  du  mefmc  autheur ,  touchant  le  banda- 
ge :  Qu'il  [oit  bandé  (  di^-il  )  d'vn  bandage  de  li^gc:  & 
que  nous  faifions  les  quatre  ou  cinq  premiers  trous  en 
prelfant ,  &  cftraignant  fur  le  vailfeau  qui  vcifc  le  fan^: 
puis  aux  circonférences  ,  lafchant  de  peu  à  peu.  Et  zinfi 
eft  repouflec  la  matière .  &  la  vcuic  rcflrainde,  comme 
di(fl  Auicenne.  Lequatricfme ,  que  le  membre  loit  deuc- 
mcacficuè.  Doue  Galeii  didt:  Outre  cous  les  fufdids 
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Imcdcsduflux  dcfang  ,cft  laconucnablc  figure  de  la 
licic  blc  (Icc.  Et  clic  cil  conuciuiblc.  ayant  cc:î  Jeux  iu- 
Iniiuns  ,  i]u  clic  fut  (ans  douleur,  &  ^|uc  regarde  eu 
lut.Car  s  clic  regarde  en  ha.^,  cti  douloui  eufe^Si:  quand 
fil  y  auioit  flux  îic  fang  ,  elle  1  excitera  ,  &  augmentera 
Inflamiuacion.  Le  cinquicfnic  cil  aulfi  de  dalrn^quc 
trois,  ou  quatre  iours  on  ne  remue  rien,  &  quaml 
remuera  ou  on  eflcue  fagement  les  bandes  ,  clKni- 
sSc  meichcs:&  s'il  cft  de  befoing ,  foicnt  lunn«c- 
ices  ,  y  appliquant  durant  quelques  heures  du  pieniici: 
^edicauKnt  »  ou  de  blanc  d  cruf  battu  aucc  huillc  :oil 
Dicnt  mouillées  de  gros  vin.  Le  (îxicfmc  cnfeigncmenc 
'^:>qu  on  terme  les  yeux  du  patient ,  ou  q^u'il  demeure 
j4j»cuobrcur  i  rinqucncpuitle  voir  fon  (ang  ,  ne  voit 
^lofcs  rouges  :  mefinement  qu'on  luy  difc  toufîoury> 
lu'ilnefluw^plus,ous'il  flue\ouc  s  cil  à  Ton  piolfir^ac 
bnfi  la  vertu  natuirllc  cil  contortee  par  contraire  ima-- 
linatiou  Pourcc  difoit  Auicenne,  qucleplusgncr  des 
Accidents  de  l  amequi  mcuuent  rimaginaxion  ,  &  mou  - 
iemcnt  du  fang  :  &  la  fuittc  de  celuy  qui  y  d\  prcpai6, 
quandquclquVn  ell  fore  attentif  à  contempler  tliofes 
toiiges.  Fina'cmenr  il  nous  faut  dire  des  médicaments 
îclVnudirSjdefquels  le  prctnicr  elt  de  Galen  au  ciuquicl- 
m  c  de  la  Thérapeutique, tel  que  s'en(uit. 

PR.  d'encens, vnc  partic:aloij"s,demy  partie,f(Hciu  mef- 
|ees>&i  puluerifccs,iju  on  les  incorpore  aucc  telle  quanti- 
ïc  de  blanc  dVrufg  ,  qu'il  y  ait  conliltencc  ilc  miel  ;  pour 
Jccla  (oit  rcçwu  des  poils  de  licurc  1res  niolets  ,  &  en  (uic 
{applique  fur  le  vaillcau  ou  veine. ficfur  l'Ylccre.  Et  s  êfuitr 
jl'vfc  de  ce  meclicament  en  maintes  façons  :  quelquefois 
)Commc  dit  ell^meflant  à  1  aloes  le  double  dV-ncens,  pour 
'les  corps  mols:&:  quelquefois  les  deux  mcllcx  cfgalemér, 
'pour  les  durs.  Le  feccuid  mcdicament ,  ell  prins  de  ceux 
,qa'Aujccnucà  donne  &  clï  de  toute  la  communauté. 

l^R.dubol  armenicn,(angdragon,cncens,&  aiocs  fuc- 
Xotrin,dc  chafcun  cG^alles  partsrfoit  faiilc  poudiC;&  ap- 

fdîqueccGmcdit  ci\.  Le  ticis  clt  de  Bruîrtia'il  à  pi  ins  du 
lurcdes  diuiiions  de  Rhafis  >  &  d'Albucalis  ,  quant  à  la 
chaux.laqucllc  (culc  rclhaint  le  faiig,commc  il  di(ii. 
^  PK,  de  la  chaux  viuc ,  (âng  dia^uu^plalbc,  alots,  en- 
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cens ,  &  vitriol ,  de  chafcun  cfgalcs  parts ,  foycnt  mis 
poudre,  &:aucc  blancs  d'aufs ,  &  toile  d'araigne  iby  t 
incorporez  .  &  appliquez  deflus.  Halyabbas  iccomnui 
de  fort  la  galle  brullee,icttec  en  vin  ou  vinaigre  ,  pil 
&  appliquée  fur  l'artère.  Rogicr  à  ces  pouldrcs  adiou 
de  la  confouldc. 

Apres  que  le  fang  eft  rcftraint ,  il  faut  venir  à  la  cur 
tioii  de  la  playe ,  çcMîime  dcllus  a  elle  dich^  Et  combic 
que  félon  Galcn  ,  l'artère  ell  plus  difîicile  àguciir  que  1 
veine  &(fupplecs)la  veine  que  la  chair,toutcsfois  l'vfa 
des  médicaments  n'cft  pas  de  beaucoup  diucrs  pour  ce 
deux  vailTcaiiXjains  eft  de  mcfme  en  cfpece',diffcrent  feu 
Icmcnt  du  plus,&  du  moins.  Car  l'arterc  à  befoin  de  mc-i 
dicamcnts  qui  dcfleichcnt  plus  de  tant  qu'elle  clt  nuiu^ 
rellemcnt  de  côplciion  plus  fciclie  que  la  veine:&  (  fup- 
plees  )  la  veine  que  la  chair.  Si  donc  il  n'y  à  aucune  dc^ 
perdition  de  fubftance  il  faut  eflayer  de  coufolulcr  cclâ 
par  médicaments  deusaux  playcs  fanglantes,ou(commç 
on  les  appelle)  confolidatifs.  Mais  s  il  y  à  déperdition  dî 
fubllaucc.faide  par  la  blclleure ,  ou  après  la  cheute  de  l? 
croulle  ez  cautères ,  ou  quand  on'acnlafsc  levailTcau, 
nous  vfcrons  totalement  des  médicaments  que  la  me* 
thodc  nous  a  enfcignc  d'vler  cz  vlccres  caues. 


(.ijiip.  t. 


QJ/ATRIESME  CHAPITRE. 
Des  pUyes  des  nerfs  ^  cordes ,     Iten s . 

LFs  playcs  des  parties  ncrueufcs  (  félon  Auicennc 
quûtiiefmc  )  font  aucuncsfpispiqueutcs,autrefo" 
lciirures,&  autrefois  bnfemenr,  ou  callcures.  Et  des  pic-ji 
queurcs.Ies  aucunes  font  cachées  ,  les  autres  defcouu 
tes.  Et  des  fciliures  ,  les  vncs  font  en  long,  les  autres 
irauers.  Et  tant  des  vns  que  des  autres, les  vncs  font  fa 
déperdition  de  fubllancc  charnue  :  les  autres  aucc  dep 
dition  ,  telle  quclc  nerf  Icmonftredcfnuc,  Et  de  tout 
en  aucunes  il  y  à  doulcuf ,  &  apofteme ,  &  occalion  d 
fpafme  :  ez  autres  non,ains  a  pafsc.  Ucccs  diffcren' 


ont  p'. 


r  entions  cuiatiucs. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3028/A 


SS  PLAYES  DES  NERFS,  CORDÇS,&:C.  1^1 

Iles  cacifcsdctout  cccy  font  les  chofcs  qui  peuucnc 
Iccr ,  tailler ,  &  callcr  ,  comme  il  a  eftc  dit  au  propos 
Jrnmua.  De  quoy  appcrt,que  le  nerf  ne  peut  crtrc  blccc 
le  la  chair  ,  &  la  peau  ne  loient  blelfees,  &  quelquefois 
)  veines,  dojnt  ÎI  en  aduient  hemorrhagie,&  comçlica- 
In  de  difpoficions. 

ILc  ligne  du  nerf  blcffc  eft  douleur ,  &  à  ce  aide  le  lieu 
Irueux.la  Icfion  du  mouuement  &  du  fentimenr. 
[il  eft  iugc  par  Galcn  au  troihcfme  du  Tcchni ,  que  les 
ïycs  <les  nerfs,  &  des  tendons  font  grandes  &  doloreu- 
}  (  à  caufc  du  fcntimcnt  de  la  partie ,  &  de  la  contuuia- 
jn  aucc  le  ccrucau  )  &  par  confcquent  apoltemeulès,  Li  4/*  4* 
[fufpeacs  de  conuuHion  ,  &  rcfuerie ,  corpme  dit  Aui-  tr 
tnne.Ezplayes  des  nerfs  s'il  y  apparoir  tumeur,  &  puis  ^ph.6;. 
k  s'efuanouit,c'eft  figne  de  conuulf.on ,  &  rcfuerie.  Et  Chaf. 
jymcc  les  lafchcs  font  bonncs,&  les  crues  mauuaifcs  au 
Jnquicfmedcs  aphorifincs.  Outre  ce  Galcn  didau  fi- 
^iefme  de  la  Thérapeutique,  que  Tincifion  du  nerf  en 

{ rgeur  non  totale,  eft  plus  dangereufe  que  la  totale, 
uxe  que  en  celle  qui  n'eft  du  to^xt  les  nerfs  non  coupe?* 
^jportent  nuifancc  au  cerucau,&  non  pas  ceux  qui  font 
coupez  ,  combien  qu'en  la  totale  incifion ,  pour  le  plus 
nbuuent ,  la  partie  perde  fon  adtion  :  comme  il  a  eftc  dicl 
.  :y  dclfus  de  la  conuulfion.Dauantage  on  ramentoit  que 
>'À  c  froid  eft  plus  piquant  aux  playes  des  parties  nerueu- 
ès,que  des  charnues.  Or  vcu  que  les  ligaincnç ,  ou  colli- 
rations,font  de  mcfmcs  efpcccs  que  les  nerfs,&  tendons, 
fclou  i.alen  au  fixiefme  de  la'Therapeutique  ,  ils  fou-  Chaf  .^x 
fticnnent  vne  mefme  curation  :  ncantmoins  difFcrentc> 
ïculement  de  plus  ou  moins.  Car  le  lieu  abefoin  de  plus 
Jfccs .  &:  plus  forts  mcdicamens  (  mcfinemciu  ccluy  qui 
inaift  de  l'os^  que  le  nerf  &  le  tendon.Mais  ccluy  qui  pro- 
vient des  mufcles.de  tant  qu'il  eft  moins  dangereux,  que 
île  tendon,&  le  nerf.il  eft  d'autant  plus  deccuable  que  les 
autres  liens.s'il  n'eft  bien  traicic. 
„-  !    Donc  la  cure  de  toutes  ces  playes  a  mefmcs  intentions 
|.  i  &  elt  accomplie  prcfque  de  mefme  forrc  ,  que  les  playes 
.\  des  membres  charnus ,  finon  que  l'accident  (qui  cltdou- 
leur  )  fiumontc  de  forte  les  intentions  communes ,  & 
jcncralcs ,  qu'il  faut  tenir  vn  moyen  ex  chofes  parlcl^ 

quel 
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quelles  on  les  accompUt  durant  la  douleur,  qu'on 
uiennc  tcllemettt  à  la  douleur ,  que  Ion  n'oublie  les 
dides  indications  communes  &  générales  :  qui  elloie^ 
fçauoir  eft,la  premierc,olhr  leschofes  e(trangcrcs:la  « 
conde,ramener  les  leures  en  vn:la  troifîèfmc,  les  contr 
^aidêr  vnies  :  &  la  quacriefmc,  conferuer  la  fubftance 
la  partie,lc  moyen  par  lequel  ces  chofcs  font  accompli 
çft  moyenne  fclon  les  différences  delTus  didcs^commc. 
çant  à  laplasrimple>qui  eft  lapiqueure- 

Delà  piqueure  des  nerfs. 

LA  curation  de  la  piqucurc  n'a  bcfoin  d'vnion,  ne  (M" 
conferuer  les  vniSrains  de  retircr,s'il  a  quelque  chq4, 
le  de  fiché,  &  d'entretenir  la  fublUncc  de  la  partic.Com^ 
menton  retire  ce  qui  eft  affichera  eftc  jà  did  cy  defliisj 
L'entretien  de  la  rubftanccioutrc  ce  qu'il  faut  remédier  i 
la  douleur,  &cmpcfcher  l'apollemation ,  quipcuucu» 
cftre  caufe  de  conuulfioa ,  comme  dcllus  cil  did;  a  troid 
ou  quatre  intentions.  1 
La  première  cil.ordonncr  la  manière  de  viure:l2  feconir 
de ,  foudraire  la  matieie  antccedante,  afin  qu'à  ràifon  d«" 
la  douleur  elle  n'accoure  au  lieu.  La  tioilicfine  eft ,  mtt-| 
nir  le  corps  contre  la  nuifancc  de  la  conuulfion.  : 
Or  ces  trois  indications  font  cômmuiics  à  toutes  plaiHr 
yes  de  nerfs.  Mais  la  quatncfme  propre  à  la  piqucure  c 
d'ctcraire  la  matière  etugineufc  du  profond  de  là"  pi 
queure,cn  fcdant  la  douleur.  De  la  première  dit  Auicen 
Li-i-fe^.  ne,  qu'il  faut  que  le  régime  de  ccluy  quicftblecca 
If.  4  fh.t.  nerfs  ,  foit  lubtil  en  toute  extrémité  ,  iclon  la  forme 
de  cy  dcilus  au  propos  commun  des  playcs.  £t  outre 
il  faut  que  fa  couche  foit  humide ,  &  molle ,  &  qu'il  d 
meure  en  tranquillitc,&  repos, comme  dit  Galen. 

De  la  fccondeidit  Galen  a  i  ftxicfme ,  qu'il  faut  gard 
tout  le  corps  de  fupeifluitez  ,  en  ouùrant  la  veine  de 
part  oppofite.combien  que  le  corps  ne  foit  replet  (  à  eau" 
fe  de  la  douleur,  ainfi  qu'auparauant  a  eAc  fo4iuenrar.c= 


I. 


IL 

ti  6  ther. 


5'     guél&pai  mcdccinesjilc corps  eilcao 
Dclatioificfaïc,  il  a cftc  dicl  cy  dcU 


eil  cacochyme. 


us  en  traidant  de. 
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muulfîqn.quc  quand  clic  furuicnt  aux  playcs,  la  te- 
[e-coI,&  tout  le  doz  ,  foicnt  confortez  aucc  liuillcdc 
m  huilic  commun  chaud ,  comme  cnfcigne  Galen  aa 
^  jc.Halyabbas,&  Auiccnncauilî  approprie  aux  apo- 
les  vn  emplartrc  de  minéraux ,  aucc  du  vinaigrernon 
[des  bouillies  pourrilTaatcs  ,  ne  de leau chaude, qui 
pcourtumé  de  profiter  aux  autres  phlegmons  r^arcc 
;  telles  chofes  pourri(rent,&  gaftcnc  les  nerfs, 
y'allegiie  du  troificfme  de  la  compoficion  des  mcdi- 
fctlts  fclon  les  gairesrmais  il  n  cft  pas  en  noftrc  fom-- 
lire.  Sa  forme  cft  telle, 

*R.du  chalcutis,vnc  drachme,&  quart  :  vitriol ,  huidl 
[chm«s  &  demie  ;  cfcorce  d  encens ,  vue  oncc,&  demie: 
^ard  (c  cft  à  dire  gaihanj  vne  once  :  cire,  hniÔ:  oaces:& 
(iuillc  autat: vinaigre  fort  deux  liures,&  quart.  Les  me- 
kamcnts  fecs  foyent  pilez  aucc  du  vinaigre  durant  qua- 
•lî  iours  &  ce  q  ui  peut  fondre  fcit  fondutEftant  tour  re- 
bidi,  foit  mcllc  dans  vn  pot  de  tcrre,en  le  remuant  dVn 
i  ):s  exquis  remu'cmcntjiufqucs  à  tant  que  tout  foit  cfga- 
[.    i.  le  n'ay  pas  accpuftumé  d'en  vfcrrainsay  cfprouué 
\  yecGluy  de  G.^lcn,&  d  Auiccnneeft  bon, qui  fe  faicl:  des 
bibines  d  Qige,de  feucs,&  d  ers,cuides  en  eau  de  cendres, 
iliiccnnc  met  en  la  dccodion,micl,  &^vinaigre. 
Pc  laquarriefme  (  qui  cft  plus  propre  à  la  piqucure  ) 
iblen  confcilleaufixicfmcplufiçurs  médicaments  ,  qui 
int  appliquez  à  la  playe  ,  pour  ouurir  le  paJage  aux  ic- 
^  jifitez.  Toutesfois  Icplusalîeurc  cft  de  ouurir  la  peau 
i^cc  vn  rafoir,ou  aucc  vn  c^utere,qui  cft  le  meilleur.co- 
;c  dit  Henric  ;  &  puis  dcffeichcr  (comme  a  dit  Galcn  au 
îoifiefme du Techni  jpar  médicament  de  fubtilcspar- 
etrs ,  qui  ^lulïc  pénétrer  iufques  au  profond  du  nerf  pcr- 
liifcTel  eftifcommc  il  choifitau  (ixicfmc  Thuillc  fabin, 
f'-  .on  pas  le  rofat,ny  le  mirthin, comme  plnfieurs  fontrcar 
I'  Î5  bouchent  &  ne  refôluent  pas)chaud,  &  non  pas  froid, 
arluiuanc  ce  qui  cft  dit  au  cinquiefmedes  aphorifmes, 
:  froid  cft  cnnemy  des  neifs.  A  celle  intention  aufli  eft 
rhoirieparlemefmeGalenoùque  dcflPiïs,  &cftcontîr- 
acc  par  Auicennc  >  la  refinc  thercbcncme  feule  aux  en- 
ttns,&  femmes,  &  autres  qui  ont  la  cha:r  molle  :  &  aucc 
VEuphaibc  à  ceux  qui  oiu  la  chair  dure. 

Et 


Chap,'^. 
Auicennê. 
Là  mefmt 
Chapi. 


Gai.  /<.  6, 
ther.eh.  2^ 


ch  4. 

Làmejmei 
Il  IL 


jiph  î 
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-  t.ts'ouluit  :  Nousauons  ja,  compote*  vu  onguent  àl 
h'  ftc  intention  de  ciic,rcfmc  thcrcbintine.poix,  &  cupy 
ï>  bç.Nous  y  mettons  de  cire  vne  paiticrdc  la  thcit  binu| 
"  5f  poix,  de  chafciinc  la  moitié  :  d'euphorbe  la  douzi^ 

V  partie  de  la  cire ,  &  quelquefois  dauantagc ,  fi  tu  le  vd 
>»  faire  plus  fort.  Scmbiablemcnti'ay  vfcdu  propolis  (« 
x»  çft  U  cralle  du  micUfculA  auecdc  rcuphorbc,&  fcraj^ 

'  &  opoponax,  cz  corps  plus  durs,  en  les  rcmollillant  ad 
>>  ^e  1  huillc  3c  tiicrcbuuinc.  Et  auons  efpcrc  que  le  foi 
»  phtc  qui  n'a  fcniy  le  fcu,&  qui  n  cft  picncui,  profitera 
3»  %\it  nerfs  blcccz.à  raifon  de  la  ùibtilitc.ellant  melk- aa 

V  quelqus  huillc  de  (ubtilcs  parties  ,  tant  qu'il  foit  ^ 
gluant.  Car  cela  a  efté  efprouuc  pr  expenciice.  A  u 
zoar  dit  l'auoir  aulH  cfpLOUUc  Oc  la  chaux  lauee.poui 

\1  qu'elle  eft  plus  propre  aux  nerfs  defnucz,  il  en  fera  dit 
b.AS-  Pat  dclfus  les  medicamens  il  faut  mettre  vn'efto 
paidc  d.e  laine  dp,ucc,aucc  ligature. 

l'tncijîon  des  mrfs. 

Incifion  des  nerfs ,  outre  les  trois  fufditcs  inte 
.^^^  tions  ,  a  bcfoin  de  trois  autres,  ou  de  quatre  nitcj[|j| 
tioiis  particulières.  La  premierc:que  fi  elle  ell  fans  dcpa^ 
Jition  de  fubllancc  ,  foit  coufue  auec  la  chair  :  la  fecoj 
de  ,  q^u'on  uicttc  doucement  quelque  tente  au  lieu  cj 
çft  le  plus  eu  pendant.  La  troifiefmc ,  qu'on  y  mette  ^ 
deflus  quelque  médicament  fedatif,&  incarnatif .  pr^ 
\i  pre  aux  nerfs. La  quauiefmc ,  qu'on  la  bande  mediocn 
■  ment ,  auec  vne  ellouppadc  de  laine  molle  par  deff» 
Ox  que  telle  coufkure  loit  vtilc ,  il  eft  prouuc  de  ce  q 
par  telle  coufturc  les  Icures  efloigaees  font  r'an'cmble< 
I»  4  t  ^,  $c  confcruecs  en  vn  ,  &  outre  ce  par  la  couueiture  de 
Cffop.x .    peau  ,  &  de  la  chair ,  le  nerf  ell  contrcgaidc  du  fioid  q 
Liu  ch  f.  le  dilîîpc.  Et  ainfi  le  veut  Auiccune,qu^nd  il  dit  au  qu; 
Tr  i  M.  5  i;i  icfmc  :  Si  le  nerf  eft  rompu  en  fa  largeur ,  pour  lors 
Çh^p  S-     çft  nccelfeirc  de  la  coudre  :  &  fans  cela  il  n'  eft  pas  aggl 
tinc.  Guillaume  de  ialicct,  Se  Laufianc  tcfmoigneut 
mcfme  ,  nonobftant  que  plufieurs  dilent ,  que  Cal  • 
côinaadc  pas  de  les  coudrc,d'autant  qu'iK  iic  poun h 
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K  confoliciei,  &  que  la  piqueurc  de  l'aiguille  cft  pro* 
latiac  dcconuuKîoii.  Certes  (  fauf  leur  icucrcnccjcia' 
Inc  l'a  pas  delfcndu,  mais  s'il  s'en  cil  ccu,il  l'à  affirme- 
le  plus  cil,  il  femble  bien  y  confcntir  au  fiziefmc  de  la 
papcuciqucjchapicre  troihermc  quand  il  didl.Lc  nerf 
lut  du  tout  coupé ,  il  n  y  à  plus  aucun  danger,  mais  la 
|nc  en  fera  mutilée.  Et  la  curatiou  fera  des  autres  vl- 
|cs,ru^plccs,femblablcs.  Or  il  cft  certain  que  les  autres  ]] 
jercs  lont ,  coufus  ,  affiii  qu  on  entretienne  les  parties 
irochccs.  Itcla  unjfmc  à  il  fignific  quatul  au  troiïîefmc 
iTcchni  il  ne  fait  aucune  difterence  de  la  curation  des  <^^^p  9- 
lyes  ci  ncrfs,d'aucc  ks  autrcs,fînon  de  la  piqueiire  fcu- 
hent.  Ne  au  fiziefmc  de  la  thérapeutique,  finon  d'y-  ^{.^^p  . 
Ile  ,  &  des  playcs  du  nerf  dcfcouucrt ,  &  dt:  l'accident 
Iccluy  feulement  qui  cfl:  taillé  du  tout  &,  i^.on  du  tout, 
Idc  leur  attrition.  Et  à  ce  faid ,  que  félon  le  dit  auteur, 
jr  telle  coufturc  les  parties  nerueufc's  du  ventre  font  ag, 
litinees.  Et  ne  vaut  ce  qu'ils  difent ,  de  la  piqucurc  du 
Irf  par  l'aiguille:  car  le  nerf  cil  percé  du  tout ,  Se  non 
luchc  d  vn  coftc,vcu  que  la  piqucurc  pcncttrc  toute  la 
bllaiice.  Ne  ce  qu'ils  obiedcnt,quc  les  nerfs  ne  fc  con- 
Bidcrttpas  :  car  fi  ne  fc  confolident  fclô  la  première  in- 
btiou,au  moins  ils  fc  confolident  félon  la  féconde,*  ' 

a  cfté  dit. Et  fi  on  rcpliquc,quc  cela  ne  proh'tc  de  i  ien; 
^r  aullî  bien  depuis  que  le  nerf  cfl:  couppé,vcu  qu'il  n'cll 
Infolidc  que  félon  la  féconde  intetion.  qui  cil  faite  pat 
■  jbllance  cllrangerc,il  perd  la  continuité  de  fcs  porcs.de 
irrc  que  1rs  cfpnts  n'y  (ont  portez  ;  &  ainfi  cil  perdu  le 
fbuuemcnc  de  la  particrlc  dis  qu'iipro/ite  à  deux  ciiofes: 
*cmicrcmcnt  aux  enfans ,  Iclquels  ils  font  confoluicz 
îcfqaevrâYement,&  fi  fc  perd  vne  partie  de  l  aâion  cl- 
"ïc  le  perd  toute.  Et  aux  ieunes  aulfi,  quand  les  parties 
nei-f  font  plus  appiociiees  ,  il  cntreuicnt  rnoins  de 
ubllan;c  c(lrangcrc:&  par  ainfî  quelque  cfprit  y  peut 
pluirc  ,  &  outre  ce  le  membre  en  cil  plus  dccové.  l  ay 
pu  ,  &  ouy  dire  ,  que  ca  plufieuis  les  nerfs  &  tendons 
bupez  ont  elle  fi  bien  reflaurez  par  xou{lurc\  autres 
jLîmcdes,  que  du  d.-fpuis  on  ne  pouuoit  croire  ,  qu'ils 
l-uHcntcdé  couppez.  Et  qu'il  y  faille  mettre  vne  tente 
->ueî^u  • ,  il  en  appert  de  ce  ,  qu'autr  "  i-r  la  pourriture 


6  \ 
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s'y  pourroit  cndonc  dcffusA  pr«  du  nerf,&lecoif 
prc.Halyabbas  a  entendu  cela  où  il  dit  :  quand  aux  nd 
icra  aducnu  playe  ,  il  ne  faudra  pas  faire  venir  la  ch 
par  defTus ,  c'ell  à  dire ,  incarner  du  tout ,  iufques  à  ta 
que  plufieurs  iours  paffei ,  on  foit  alTcuré  d  apoftcmc 
de  conuulfion.Mais  Rhafis  n'a  entendu  cela,que  de  pla 
cftroifte.  Or  ^fn  médicament  conucnablc  à  telles  play 
cft  l  on£;uent  des  vers:ainfi  dcfcrit. 

P  R.Ac  la  centaurée  mincur.langue  de  chien,  petit  pl  . 
tain  ,  pilofcUc ,  confoulde  maicur  &  mineur  de  chalcujjp 
vne  poignce,de  vers  de  terre.demy  liure:huillc  vnc  liur4" 
du  vin  blanc  vnc  hure  &  demie.  Qu'on  pile  tout  enfcmi* 
blc,  &.  foycnt  ainfi  nourris  durant  Icpt  iours  :  puis  aprç  ■ 
qu'on  pile  aucc  cela  vnc  Hure  de  fuif  de  belicr:pois  non 
ic  refine,dc  chafcun  vn  quaricron:ammoniac,  galban, 
opopoiux  dcftrempcz  en  vinaigre,  de  chafcun  cinq  dr 
mes.  Soycnt  vn  peu  boiiilHs ,  lufques  à  tant  que  le  vin 
le  vinaigre  foient  confumci,qu'on  les  coulc,&  quand 
feront  prcfque  refioidis,qu'on  y  adiouftc  de  la  thcrcbui| 
tinc,dcmy  qiiarteron:dc  l'cnccns,maftic,&  farcocollc,  d«|^ 
c.ha<<«"  "O'S  drachmcs:fi»ffrân,dcuif  diachmcs,&  en  rci 
muant  auec  l'cfpatule/oit  fait  onguent  qui  eft  prccieu» 
Rogieren  met  vn  femblablc  (  yadiouftant  dclamiUdJ 
feuille)  &  Lanfranc  auffi  :  mais  il  commande  que  la  cou| 
fturc  cftant  faite,  on  fomente  deux  iours  dcuant  la  play  t.: 
coufuc,auec  d  huillc  rofat,  auquel  ayeni  bouilli  des  ver? 
de  tvirre  :  &  que  par  deffus  on  répande  de  la  poudre  corf 
fcruatiue  des  coufturrs.  1  adiouftc  aucc  telle  poudrcaujd 
tant  dcfdits  vers  dcffeichcx  ,  &  puluerifez.  Dcfqucls  Ga)  jj 
len  efcrit  ainfi  à  l'onzicfme  des  fimplcs  mcdicamcns  :  L4i 
Cktfp.       boyaux  de  la  terre  ou  lumbrics,fubtilicut  :  &  appliquef: 
aux  nerfs  couppcz  ,  y  profitent  merueilleufemcnt.  De  |:î 
Centaurcell  cft  dit  au  fcptiefme,  qu'elle  agglutine  ,  4, 
guérit  les  grandes  playcs  ,  &  de  diHicilc  confolidatior^ 
Que  plus  cft  Auiccnnctcfmoigne  au  fécond,  qu'on  AU 
que  fi  on  cuid  la  centaurée  auec  de  la  chair  achce,  elle  11: 
fait  reprendre  LesAllcmans  en  Prague  fouftcnoicnt  touil 
le  membre  aucc  vn  glofrocome(âinfi  qu'il  fera  dit  incoj^ 
tiacnt  des  os  )  afin  que  la  confolidation  ne  fut  cmpccr 
à  caufc  du  mouucmcnt, 


l0llf.tr.  î . 
ffc.f.é'"'' 
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Des  PlAYES  DES  NERFS, CORD.&C.  2^7 

Du  nerf  defnue. 

R  fi  le  ncrfapparoitdcrnucilncluy  fautpaspre^ 
fcatcr  aucun  des  fufdits  medicamcns,  qui  font  faits 
forme  d  cplaftrc,  aucc  euf  horbc.ou  autres  ainfi  acres,  «t 
ar  cftant  defnué,  il  ne  fupportcroit  pas  ainfi  leur  force, 
înmç  il  la  fupporteroit  par  le  moyen  dé  la  peau  Donc- 
ucs  pour  lors  il  cft  tres-bon  vfcr  de  la  chaux  laucc ,  & 
(Ircmpecaiiec  force  huille.  AufTi  cft  trcs-bon  le  medi- 
ment  fait  de  pompholix(c  cffc  à  dire,tuiic)lauce,&  fon- 
uc  cil  huille  rofat  Ces  chofcs  foycnt  lauccs  fouucnt  de 
:::  ineaii  en  temps  d  Eftc.  Car  tous  medicamcns  faits  de 
-netaux  ,  doiucnt  eftrc  lauez  .  s'ils  ont  à  dcflcicher  fans  a 
rmordication.  Le  miel  aulTî  efl  bon ,  meflc  aucc  trcs-bon 
;(iuille  rofat.thcrcbintine  rcrine,&  cire,qu'il  faut  fembla- 
iblemcnt  laaer.  Car  de  tout  médicament  que  tu  laucs ,  la 
ferofitc  acre  ,  &  mordicante  en  cft  emportée  &  rafclcc. 
■SMais  ft  le  blcffé  cft  robufte ,  &  la  playe  aucc  grand  pour- 
;riture,&  aucc  ce  le  corps  eft  fans  Uipeifluitcz,  on  peut  en 
Kcluy-làvfer  de  quelques  medicamcns  plus  foi  ts.'commc 
ne  fis  quclqucsfois  dcftrcmpant  des  trochifcs  dcPolydic  <t 
(.en  fyrcc  (  lequel  en  Afic  cft  nommé  Hcplcma ,  &  des  no- 
iftics  vin  cuiA)le  rendant  ticde  dans  l'eau  chaude,  duquel 
*i  ay  appliqué,  en  trempant  les  meichcs.  1 1  faut  aulTî  laucr 
'la  playe  de  fcs  fcrofitez  aucc  de  laine  trempée  en  vin  cuit 
chaud ,  non  pas  en  eau,  ne  en  huille  :  car  l'eau  pourrit  les  « 
ncrfs.&rhuillc  les  maculc.d  autant  que  ce  n'eft  pas  tout-  <c 
vn  de  prefeiitcr  l'huille  au  nerf  dcfnué,ou  par  la  peau  in-  «c 
J  terpofee.  S'il  cft  bcfoin  de  mondificr ,  mondific  plaifam-  «» 
»  ment  par  l'onguent  fait  de  vers,  ou  aucc  quelque  autre 
1  monclificatif,auqucl  y  ait  du  miel,  de  la  thcrebintinc,  fa- 
f  rined'orge,&dcfcbues,ouauccongacatdercrinc,OU 

quclqu'vn  de  ceux  qui  feront  dits  en  l'antidoraiic.  Ro-  Li.t.eku 
î  landauec  Rogier  atteftent  que  (î  on  touche  d'vn  fer  ar-  Li.t.rh  t. 
■   dant  les  bouts  des  nerfs  retranchez  ,  fans  toucher  à  la  tx.  annot, 
chair  ,  ils  fe  confolidcnt  tres-bicn.  Et  ainfi  font  les  Chi-  ^ 
rurgiens  de  noftrc  pays. 
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TrAICT.  III.  nOCT.I.  CHAP.  V. 

Du  foi*  'ement ,  Qr>  concujfion  des  nerfs. 

ZiM  6  thf  Y    A  concufTion  des  nerfs  (  félon  Galcn  au  fixicfn 
rup.ch  }    J^quandil  y  a  vkeratioiî  aucc  la  peau  calice,  dlc  - 
qiucrt  medicamcns  qui  ayent  inteniioiidc  feichei ,  a 
quclqiic  adftrjdioii  :  comme  fiToit  pour  le  commcn 
>»  mcnt.huillc  rofat  aucc  aulbin  <i'œuf,&  après  que  ladou-i 
>»  Icwrdt  appaifce,vingros  adftring^-aut.Mais  s  il  yaconJj 
>♦  cnlfion  faiis^playc  en  la  peau  ,  qu'il  foit  fomaitc  louucnt  i . 
.  ticc  de  rhuillc  chaud,  qui  ait  Vertu  de  rcfoudrc.  D'auàn-J  ; 
Lâmefmt,  ^^^^  Galcn  tcfmoignc,  apprins  èt  l'eitpcricnce  des  Athlc-] 
tes ,  que  aux  deux'cas'fufdits  vaut  le  cataplafific  fait  d'o- 
xymcl ,  &  de  tanne  de  fcbues.  Oï  fi  quelque  douleur  efl 
aucC  laconcunîon,  il  faudra  mrflerdc  la  pojx  liquide ,  Se 
tout  clUnt  bien  boiiilly.Cra  appliqué  cliaudxommc  fait 
'ïy.tM  /.  Lanfranc cn.la  çonttiftqn  des  picd>,  &  crtorfe  des  mainy. ^ 
Ch»p.  s .    l'en  fais  de.  mefmc ,  Se  quand  tu  voudras  faire  le  mcdka-  • 
i)L  ment  plus  dcllîcatif,il  y  faut  mcflcr  de  la  farine  d'ers.  Et  (i  i 
tu  le  vcuxençor  plusdcilcichcr  de  ruis.Illfnquc.  C^ant  : 
au  penfeinét  du  corps  pour  la  manière  de  viurc,&  la  f  ur-,.| 
gation,  il  cft  commun  à  toutes  ces  playcs  ,  ainfi  qu'il  dit.  ,| 


CÎNQVIESME  CHAPITRE. 

IDe  la  piaye  des  os,  0>  cannages. 


CÔmbîen  que  félon  Galcn  au  fixicfun  Thcrà- 
peutiquc,  toute  folution  de  continuité  en  l'os  foit 
appcllcc  Catagmc  félon  la  langue  Grecque,  toûtcsfois  la 
courtume  des  i  atins ,  cil  d'appcller  Fradurc,  la  folution 
de  l'os  qui  cft  faidlc  fans  ihcifion ,  de  laquelle  ferà  dit  cy- 
bas.Sc  uicifion,  celle  qui  efl:  faille  en  taillant,  de  laquelle 
on  parle  icy.  Or  plàyc  en  l'os  ,  cft  incifion  faidc  en  Tos 
a'iec  efpccjou  quelque  autre  taillan't,ou  pcrfa^ïit,  laquelle 
âucuncsfois  cft  totale,  awresfois  partiale.  Dequoy  il  ap- 
pert que  tos  ne  peut  cftre  plàyc .  ne  taïKé  que  la  chair  ne 
Toit  tianchec  ,  &  les  particules  fuïjaccntes,  parquoy 

louucnt 


Des  playes  dhs  os,  et  cart.  -2^^ 

luuent  en  aduienncnc  accidcns  de  flaxde  fang,  &  de 
Lulcur,  qui  donnent  indication. 

Les  fignes  font  ap  païen  s.  Galen  iugc,  au  tioificfmc  du 
Jcchni ,  &  an  fixiefmc  de  If  T  hcrapcutiquc ,  que  la  fra.- 
lâxc ,  o  u  incifion  de  l'os  n'eft  pas  reiUuicc  iclon  la  pic- 
Jiîcre  intention :mais  fclon  la  féconde,  il  eft  con(olidé,& 
lé  d  vu  poie  {àrcoïdc  qui  lie  les  parties  de  l  os  diuifé. 
foutesfois  il  en  excepte  l'os  de  rcnfanc,qui  pcuteftrc 
lonfolidc  félon  la  première  intention.  La  caufc  en  a  cftc 
[cndue  au  propos  commun.Outre-ce,Hippocras  iqge  au 
fcpticfmc  des  aphonfmcs ,  que  los cRant  dcfnué  ,  1  Ery- 
Epele  cil  mauuais  :  combien  que  cela  aduicnne  peu  fou- 
tent, fclon  Galen  au  commentaire.  En  outre  fouuienne 
Joy  ,  que  le  froid  nuit  extrêmement  aux  os  del.couucits. 
iDauantage  ,  fclon  Rogicr,  &  Lanfranc ,  l'incifion  totale 
les  grands  os  .  comme  de  l  auant-bras,  dp  lacuitrc,  &  des 
icux  tbcils  cnfcmble, tellement  que  la  moelle  en  forte  eïl 
— ian^^cceufc ,  &  le  plus  fouuent  mortifie  le  membre.  Et  la 
ccanle  cil-,  parce  qu  en  telle  grand'  incifion  font  tranchées 
1-   3les  veinss,artcres,&  grands  nerfs,  qui  apportoycnC;la  vie 
'iau  mébre.Nonobrtaut  Guillaume  de  $aUcet,qui  a  nié  cé- 
da pour  auoiï  mal  entendu  Auicennc  au  4.  qui  dit-:  Et  ce 
(quon  dit  de  l'incifion  de  la  moellc,<iuclle  fait.mourir.clt 
i  Vue  intétio  en  laquelle  la'y  a  point  de  proffit.Car  la  mocl- 
^leell:létc,&  vifqucufc,&  ne  fe  taille  pas.  Auicéne  acntc- 
i:  liduccla  de  fradutefans  playe,  par  laquelle  ie  croy  que  la 
1!  mocllr  n'c(l:couppcc,combien  que  puilVv  elbc  alor»gcc,a 
i  raifon  de  fa  viftoiué.Mais  qu'elle  ne  puille  dire  couppee 
il  la  totale  iiu;iiion  de  Tos.qui  en  doute  ?  Et  paraduciure 
Jlentendu,  qu'il  ne  racuct  pas  pour  îa  déperdition  de  la 
PSnoëlle,  corne  ie  ccôy  aulfi  :  &  Albucafis  le  tcfmoigne,  de 
i  ce  ieune  hômc  de  jo-.ans,  qu'il  guérit  de  la  corruption  de 
i  l'os  de  la  cailVc,auec  cxtradion  de  la  mocUe,mefincmenc 
vcu  qu'elle  a  rcftaurationanais  que  non  pas  riiôme,  ains 
le  mébre  puilfe  mourir ,  citant  retranchées  les  voycs  par 
•  où  vient  la  viè,  cclaell  conforme  à  ce  qu'a  elle  dit  aa 
propos  commun.  Car  l'incifion  fcmble  clhc  oiganiquc, 
-lù  il  y  a  plufieurs  parties  fimilaircs  retranchées  ,  dcquo; 
nùnn  cfl  impolfible  ,  au  troificfmc  du  TecKni.-  Or  il 
'doiiiKir  dv-  garde  ,  qu'aucune  porùou 


Chap.  f  i» 


Li.\  ch.  18. 
Do. 3  tr  i. 
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Tr.  i,co 
Chap.  4. 


A.-  . 

i<?0      Tr.AICT.1II.  DOCt.  1.  CHAP.V. 

de  l'os  blcffc  ne  foit  tirée  par  violcnce,ou  fouHain.Cat 
qui  cfl  ainlî  attaché,  n'cft  exempt  tic  faire  aducnir  fiftul 
&  dangrr  de  coruulHon.dc  réfucrie,  &  de  ficure,comm 
dit'Auiccnne  au  quatricrme.  Il  vaut  mieux  laKTcr  pou 
quelque  temps  ce  qui  cft  i  tiicr  ,  &  aider  à  nature  au 
quelque  rt^ecljcament  attra<îlif(comme  dc(^us  a  cftcdit, 
rextradion  des  flcchcs  )  que  de  les  arracher  loudain  auc 
violence. 

i  En  la  curation  des  playcs  de  l'os  on  particularife  qua< 
trc  Hes  1  mentions  communes.  La  première  cft ,  qu'ayan 
retire  les  chofcs  eftrangTes  affichées,  &  les  piécettes,  s'il 
y  en  a,  on  ramené  cnfcmbîe  les  parties  Tcparccs ,  &  que  là| 
|)layc  de  ta  chair  foit  coiifue  profondement ,  &  ferme.  Laj| 
féconde  eft.d'eflire  par  quels  remèdes  elle  fera  traiftec.l.a' 
tierce  cft  ,  de  bander  tellement,  que  laplayc  puiireeftrc  , 
panfee  quand  il  fera  de  bcfoin^fans  defa-ire  tout  le  banda-  • 

fc ,  &  appuy.  La  quarte  cft,  qu'après  qu'il  fera  afîeuré  de  > 
apoftemc  on  luy  face  tel  régime  que  le  porc  en  foitçn-jj 
gendre.  Comment  cft  accomplie  la  première ,  il  a  efté  diç^t 
au  propos  commun  de  la  coufture.Ûr  que  la  coufture  de  ! 
la  playc  faidc  en  la  chair ,  fou  vtile  en  ce  qu'cft  propofé,  '  ; 
ou  .  on  le  preuue  ainfi.  Ccque  fait  à  rapprochement  dc^  1' 
chofcs  defioinâ:cS,&  à  la  confcruation  des  conioindcsA 
ruition  de  la  fubftanccdc  lapartie,  cftvnleàccquiefl  r 
propofé  :  comme  i\  appert  au  fixicfroc  de  la  Thcrapeuti-  - 
que ,  Se  fera  encor  plus  déclaré  cy-bas  au  traidé  des  fra-  ^ 
Aurcs.Mais  telle  coufture  cft  de  piefme  ;  car  la  chair  qui  î 
y  cft  alTcmblee,  tient  les  parties  approçhccs.Ôc  cft  en  lieu 
de  bandagcs,&  d  aftellcs,  &  defFcnd  que  l'air  n'ahf  re  l'os,  | 
en  quoy  il  faut  bien  aduifer.DQncques,&c.Et  Galen  fcm- 
bloit  c  ftic  de  mefmc  aduis  ,  au  lieu  deffus  allègue,  quand 
il  dit ,  qu'Hippocras  commande ,  que  leurs  tnedicamens 
foyent  fangiunolcns,ou  tels  qui  conuiennent  aux  playcs 
fanglantcs-  Or  le  meilleur  médicament  des  playcs  fan- 

flantescftja  coafturc,&  le  bandage.  Auicenne,Halyab-j 
as  &  Albucafîs,  l'ont  dcs«ja  commandé  par  ioiu,ez  fra- 
ctures auec  piaye.Aufn  Guillaume  de  Salicet,  Théodore, 
&  Henricjvculcnt  dç  m?fme  :  nonobftant  Lanfianc,  qui 
conftituc  vnc  rei^Ic  générale,  que  cz  playcs  cfqucUcs  les 
font  bîcffcx  ,îa  chair  ne  doit  iaraais  cftrc  çonfolidec 

fur 


os 


n. 


3PeS  PtAVES  DES  OS,BT  CARTIt.  i^t 
l'os  pat  ic  Mcdccin,  qac  l  os  ne  Toit  prcmicrcmcnt  rc- 
c  à  plein.  Et  commcui  fera  Tos  reparé ,  finon  par  la 
air  entreucnantcîic  ne  fçay.  La  nourriture  dont  cft  fait 
calle,ou  porc,  ne  vient  clic  pas  de  la  chair  ?  Ic  tfroy  qut 
n  ne  nourrit  de  vrayc  nutrition  .  qui  ncvicnuc  de  l'c^ 
omach  au  foyc  &  aux  veines  fcmccs  par  la  chd»r,&  de  la 
'  tjxos  ,  par  tout  le  traité  des  facultcz  naturelles.  Car  xl 
ut  lailïer  remplir  de  chair  la  playc.Sc  iccllc  endurcir  par 
ciccatifs,  à  fia  qu'il  en  foit  fait  vn  pore,&  par  dcllus,  la 
air  callcufc.non  autre:car  la  Cauitc  demeure  incurable, 
me  il  eft  dit  au  troifiefmc  de  la  Theràpcuriquc,  cha- 
ire fécond.  La  féconde  cft  accomplie,  qu'ayant  fait  la 
ufture ,  on  mette  vnc  tente  au  lieu  qui  cft  plUs  en  pcn- 
ant,  à  fin  que  s'il  y  eftoit  rcftc  quelque  cbofc  cftrangc- 
c,ou  des  piecettccou  de  fanic  (s'clle  s'y  engendre)  puilfc 
ftrc  expurgée  par  ce  lieu-là.  Qu'on  incttc  par  dcUus  de 
la  poudre  Confcruatiue  des  couftures,  &  aulbin  d'auf  ci 
temicrs  iours.  Et  en  aprcs.l'incarnatif  commun  de  ladi- 
c  poudre  incorporée  cnfemblc  aUcc  de  là  thcrebintine, 
uis  y  foit  applique  des  autres  félon  que  fera  veu  cftrc 
xpedicnt.  Et  la  petite  tente  foit  motiillee  de  miel  rofar, 
/auquel  y  ait  de  la  poudre  incarnatiuc  aucc  myrrhe,  qui 
jfclon  Atiiccnne  couurc  les  os  dcfnuei.  Etfi  l'oseftoit  a,  y  tr.t. 
dcfcouucrt ,  foi:  cauucrt  de  telle  poudre  aucc  mcichc  de  chap.^y^é 
nbone  charpie,  &  qu  OJi  applique  vn  emplaftrc  par  deliuî,  . 
rcnfcmblc  d'cftoapabes  trempées  en  vin  chaud.  Latroi- 
l|lîcfrtie  cft  accomplie,  que  fi  l'os  cft  totalement  coupe, 
u  après  auoir  fait  la  couftut«  >  tout  le  membre ,  excepté  la 
.(phye,  foit  cnucloppc  (  ainfique  Rhafis  Commande)  d'vn 
i  drapeau  en  double ,  qni  cz  premiers  iours  fuit  trempé  en 
1  aulbin  d'oeuf,  &  puis  en  vin  chaud  aftiiiigcant,&  foit  bâ- 
.  f  dé  d' vnc  bande  longuc,&  large  fclon  le  mcmbrc,&  quel- 
r  M  le  commence  vers  la  fin  du  membre,  &  en  tournoyant 
i  iufqtics  picsdclaplayc,onlafa(lcpàflcràlapanieop- 
i  pofuc  de  la  playe,  puis  montant  vers  le  coips,  en  rcnucr- 
.  ■  ûnt  la  bande  ,&  tournoyant  reuicnnc  en  bas ,  iufqucsa 
tant  qu'on  foit  pies  de  la  playc.  Et  lors  il  la' htut  paHer 
K  1  par  la  partie  oppofite  deflus  l'autre  ,  à  fin  qu'trlle  vienne 
.  «  âu  lieu  doù  clic  a  commencé ,  6c  là  foit  coufuc  aucc  ion 
i^pminaiccmrnc,  ainfi  demeurera  la  playc  dcfcouncrte. 
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i6i    Traict.iii.  D0CT.1I,  chap.v. 

Cela  faicqu'on  mette  dcui,ou  trois  haftdlcs  bien  poiie^" 
&  aucna'ntcs  au  nrembrc ,  couucrtcs ,  &  garnies  de  bo 
tîrapcau,  rcfquellcs  fouftienncnt  le  rncmbrc  tcUcmen 
qu'elles  ne  couarciit  point  laplâye,  forent  lices  aueC 
bandelette.  Cela  ne  foitdcffait  iufqucsà  tant  qu'il  i 
gucry.fînon  quon  en  futprclfé  delà  douleur,oii  dema 
g.mc;)r,()u  de  l'apoftcme.  aufqucls  comment  on  doit  fc- 
coiirir,il  a  efté  dit  an  pioDos  commun.  Quant  à  la  playc, 
qu  elle  foit  bandée  par  dehors  auec  cftoupades  ,&  bani 
adcttes,&  foit  penfee  chafquc  iour,  ncttoycc,de(reichcc, 
&  traiatc  comme  les  autres  playcs.  Quclqucs-vns  (ainfî 
qu'a  cfté  dit  auparauan  t  des  nerfs  )  en  ce  cas,  &  tz  playes^ 
lies  ncrfs.y  appliquent  lcGIo(rocome(c'cft  vn  inftrumenc* 
artificiellement  tait  de  deux  ais  ,  &  vn  bois  rond  à  la  clô- 
ture de  la  main ,  &  vn  autre  plat  à  la  foie  du  pied  )  en  le' 
liant  par  defTus ,  &  ainfî  pourfiiiucnt  la  curation  comme 
1 1 1.    deuant.  La  quatricfme ,  comment  fera  accomplie ,  on  le 

rr.u  d9A,  dira  cy-aprcs,  qu^nà  on  traitera  de  la  fra^ure,  Dieu  ai  ' 

Chap.i,     dan  t. 

no.i.ch.i.      Dciu«::;uvquuiuaiL  ».;«loii;tions,&Icsfraaures,  il 
'Vr.j.rio  u  fera  dit  au  fîxielmc  tiaidc  de-;  -  'v-rr    ,  Sc  pa/Tions 
iom<flurcs,&  en  l'Antidotairc. 


ShCONDE  DOCTRINE, 


1)e  la  curjttion  des  playes  en  particulier,  en  tant 
qu'elles  font  ez.  membres  tnjhumentals 

compofe":^ 

PREMIER  CHAPITRE. 


Des  pUyes  de  la  ttflç^. 

O  M  B  I  E  N  qucGalen,  &  Auicennen'aycnt 
cxquifcmcnt  déterminé  de  ladiuerfitc  en  J 
curation  des  membres  mihumcntals  exter 
lies  ,,  finon  delatclte,  &  du  ventre,  néant 

moins 
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oins  d  autant  qu  il  y  à  quelque  diucifité  cz  autres  par- 
cs :  félon  la  diuifion  donnée  cy  deflus,  au  moins  quanr 
la  ligature  coulhirc,  (Ituation,  inUi  uments  pioprrs,  & 
manicrc  de  les  appliquer      linuention  des  niedica- 
jtaenrs  ;  Car  (Idon  Galcn  au  cinquiefmc  dt:  laTheiapcu- 
P^ue)  telles  indications  font  des  parties  inÛrumçntales, 
out  ainfi  que  1  indicatiO  de  fcicher  cil  de  la  fubllance  dcç 
iilaires.  Car  il  y  a  quatre  indications  qui  font  prîtes  de 
nature  des  parties  ,  comme  il  a  clic  did  en  la  féconde 
odrine  du  tiaidc  des  apoftcmes.  )  Pourcant ,  en^faucur 
es  icuncs,  pour  kfquels  ett  ccllc'cfcriptuic ,  nous  trai- 
erons  des  playes  félon  les  parties  organiques,  puis  que 
ous  en  auons  traidc  en  la  précédente  docirinc  félon  les 
miUircs,&  fcmblables  commcnccans  à  la  tcfle. 

11  aduicnc  quclc^uesfois  que  la  telk*  eft  blcffee  auec 
ncifion,&  aucune^tois  aucc  contufion.  Et  rvn,&:  lauirc 
uelqucsfois  cil  fans  playe,  &  fradlurc  du  cranc  :  autrcs- 
x>is  âuecfradurcd  iceluy.  Et  des  playes  qui  font  auec 
raclure,  lyne  ert  pénétrante  &:  l'autre  non  :  &  des  deux 
Vnc  ell  petite  :  l  autre  gvandc  ,  &  aucc  ce  les  vncs  font 
ures,&  (impies ,  les  autres  compofccs  ou  compliquées 
lauec  accidents  de  douleurs, apo(teme,  &  le  lion  des  tàycs. 
Ce  font  les  diuifions  communes  aux  playes  de  la  telle. 
Q^ant  aux  paiticulicres  , elles  font  telles:  Vcs  playes 
aucc  incifion  qui  pénètrent  le  cranc,  les  vncs  font  fans 
déperdition  de  fubllaiicc  ,  les  autres  auecques  déper- 
dition: &  tant  de  Tvne  que  de  l'autre  forte  :  les  vnes  Ibnc 
plaines,  &  efgales,  les  autres  afprcs  ,  &  fquirleufes.  Et  de 
toutes  CCS  deux,  il  y  en  à  aucunes  au  lommetdela  te- 
1  lie  ,  d  autres  aux  collez.  En  outre  ,  des  playes  auec 
^  contufioii,&  fraduic  de  crâne  pénétrantes  :  les  vncs  font 
"  petites  ,  deforiequenefontcomprcirion  ne  comj^un-- 
(iHondcllus  leccrueau  :  les  autres  font  figiandes  ,  quc 
cUcs  tout  compreflion  &  le  piquent.    Ces  difFcrcncc;^ 
font  propres  aux  playes  de  la  teltc,  defquelles  fout  pri- 
J  fes  les  indications  cuiatiues  ,  compiilcs  drs  paiolles  d^ 
Taul  yEg^incce  enfon  fiziefme  liuce  ,  de  la  fradlurc  du 
cvanc.  Galcn  n'a  faid  mention  que  de  celles,  cfquc;lles 
y  auoit  plus  grand  diueifitc  ,  fçauoirell  ,  delafimplc 
'  ^  '  *  grande  >  faiclç  au  furamet  de  l^i  tcîlc  ,  ^  à  ici 
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coftcz  ,  &  pénétrante  &  non  pénétrante.  Ec  ne  s'ctl  i 
foucic  des  petites  fradlurcs ,  comme  n  cftans  que  fon 
i:  ficgc  des  chofcs  cjm  ont  frappé.  Et  aucc  ce  il  a  dctcin 
né  des  grandes  contufions  ,  ainfi  v]u'on  verra  cy  delî'o 
Albucafis  outre  celles  là  eu  adiouftc  vnc  ,  en  laquelle 
fai^quc  la  lame  d^  l'os  entre  au  dedans,  &  là  fc  faia  v 
cnfonfurc ,  comme  il  aduient  aux  chauderons  de  cuiurc 
quand  ils  font  heurtez  :  ce  qu  cil  plus  commun  aux 
tes  des  enfans.  Aucuns  vcjlcat  dirc,du  propos  d'Auiceii  J 
ne  au  quarriefmcqu'il  y  en  à  vn  autre ,  qui  n'cft  fiadturj 
en  l'endroit  qui  eft  frappe .  ains  à  loppofitclaquellc  di,; 
uihon  eft  reprouuee  au  fiiicfine  de  la  chirurgie  de  Paul.i 
Auicennc  femble  n'auoir  eu  foing  ,  que  des  playes  de  h> 
chair auec  incifion & comufion  ;  ^auffi  delà  fractuic' 
aucc  incifion  &  contufion,  aucc  playe  en  la  chair ,  &  fans 
playc;niais  par  les  diuifîons  des  communes  èadurcs,  il  ^  ,1 
entendu  Icfdiclcs  différences. 

Les  caufes  des  playes  delà  tcfte,  font  de  mcfmc  ou-î 
des  aunes  playcs ,  dcduittcs  cy  dellus  an  propos  comun,!) 

Quant  aux  %nesA'  lugcmcnts  des  fra^urcs  de  la  ce-  ^ 
ltc,il  faut  entendre,que  les  vns  fignificntfradure  du  cra- . 
lie, les  autres  incifion  du  ccrucau'',  &  de  fcs  taves ,  les  au^ 
ries  apollcmation  ,  les  autres  Icfion  caufcc  de  la  matière 
qui  dcfccd,  &  aggiauc  le  ccrueau  ,  &  fcs  tayes.  Les  fîgncs 
de  la  fradlure  du  crâne,  font  prifcs  de  plufieur;  choies. 

Et  prcmiercmet  font  prifes  de  la  confideratiou  de  lu 
cauf:  qui  lomptrcommc  de  ce  qu'il  cfl:  combe  d'cn-hauc 
ou  qu'il  a  cdc  frappe  de  chofe  forte.  Secondement  de  la 
conhdcracion  de  la  grandeur  de  la  blcfTcurc ,  entant  qu'il 
y  a  grand*  contufion,on  grande  playc. 

Tiacemenr  de  la  qualité  du  lieu  :  de  ce  qu'il  y  a  dou- 
lcur,&  il  prcfcntc  fouuent  la  main  en  ce  lieu  :  &  aucc  les 
doigJs,  &  cfprouactccs  on  apperçoic  minccre  en  la  peau, 
&  fcparation  de  l'os  .  &  quand  il  foufflc ,  ou  retient  fon 
nalcinc,on  void  del  humidité  pulluler  par  la  fente. 

Quatiicfincment.dcs  accidens  qui  furuiéncnt  à  l'heu- 
ic,commc  appoplexie,csblouïiremét  perte  de  parole  vo- 
inifremcnt,&  c.  Cinquicfmcmcnc,  de  la  confideratiou  du 
ion  ;  car  q  uand  on  frappe  fa  tefle  d'vne  verge ,  elle  fonuc 
az  ou  .cniouc.  5ixiefmcracac,dcla  confidcxation  du 

^rin- 
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tinccmcnt,ou  criffcmcnt  des  dents.  Car  elles  criffenti 
uanJ  on  frappe  le  hllcc  qu'ils  tiennent  aux  dents  :Sc 
^■|h|anc  ils  elTayent  de  rompre  vn  noeud  de  paille^  ou  autre 
^^Haofc  duie>ils  en  font  ofFcncez.  Sepciefmcment  >  en  con- 
^^Hdcrant  Tencre  ^  £c  longuent  liquide  fur  la  fance  :  car  la 
^^Blirceur  demeure  en  la  fanre,&ronguenteiKec  furie 
^^Ksu  de  la  fante,  Se  ce  figne  ed  certain. 

Les  figues  de  Tincifion  des  rayes  >  font  prius  auflî  de 
^H|lu{Icurs  chofcs.  l^remicremét  de  ladouleur:&  de  ce  que 
^^Hbudain  des  le  commencement  s'enfuit  csbiouïtrement, 
^^H>urment  de  tellc)&  fcmblables.  Secondcnict,de  la  cou* 
^^■eur  du  vifage,&  des  yeux  :  car  la  face  rougit ,  &  endure 
^^Huilules  :  les  yeux  rougiflcnt,  deuicnnent  gros  ,  Se  tenc- 
^^BrcuX;&c.  Ticrcement  des  chofcs  qui  fortent:car  le  fang 
^^^rt  des  narrilles,  des  oreilles^Â:  du  palais . 
^^Hl|Quatricrmemcnt>de  la  dccifion  des  vertus  :  car  il  fe  re- 
HHiuëdifHcilemcnt,  fon  parler  eft  troiiblc  ,  il  a  aiigollfe^ 
y^lft  tout  abbacu,&:  eitonnéiil  a  fieurc,&  rigueur ,  ne  dore 
fc*|éfli:> hien^n'a aucun  appétit,  il  adcfdaing  ,&  vbnHt,ne  va 
^^Bas  bien  à  felle  ,  Se  n  vriae  pas  bien.  Les  figues  de  linci- 
^^Bon  du  ccrueau  font  prins  de  plufieurs  chofcs. 

Prcmieremenr,  de  ce  qui  en  fort;commes*iI  eu  cil  for- 
^^■y  vnc  fubftance  grolliere,amafîee  ou  ronde,&  mocllcu- 
^^■c^non  fanieufe  Secondcment,de  la  Iclion  des  vcrtusXar 
^^la  perd  la  raifonji  la  playe  eft  aux  parties  antcricuics  de 
\   l  a  te{le:&  la  menioire,li  aux  pollciicuies.Et  auec  les  fuf- 
:  îjiîds  accidents  y  a  eflonncment  de  fens ,  &  plus  grande 
:  •  îïefucric.  Les  fignes,  que  1  apoftemcchaud  y  cil  furuenu 
icbnt  prins  aufli  de  plufieurs  chofcs. 
;  Picmieremct,de  la  tumeui:car  les  membranes  s 'eiifîér, 
J:  font  eminentcs  hors  de  la  playe  ,  rougllfcnt ,  Se  ne  ic 
r    neuucnt  point.  Secondement  des  veux  :  car  ils  font  rou- 
,  :.jcs  &  enfles  ,&  fcmblcntfortir  hors  delà  cefte,  font  in- 
r.onftans  &  de  traucrs.  Tiçrcement  de  la  chaleur  :  car  ils 
ont  ficurc  &  inquictude.Quatricfmcment  des  vertusxar 
^    Is  rcfuent,fonc  enconuulfion,  &  en  phrencfîe. 
!  [    Les  figues  que  lu  matière  qui  dcfcend  en  bas  ,  offencc 
;    ic  greue  les  tayes ,  &  le  cerueau ,  font  les  fufdids  figne;^ 
i  icfincifiondes  taycs,vcnans  de  peu  à  pcuaprcs  lecom- 
e^ncuccmcnt. 
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Quant  aux  iugcmcnts  :  la  fia(3hjrcdu  cranc  ,  fcl 
tous ,  cft  dangcreufc.  D'auantagc  ,  rincifîon  du  cciuc 
&  la  corruption, &  Icfion  de  Tes  taycs  ,  cft  mortelle  fcl 
Hypocras  ,  finon  qu'elle  foit  petite ,  expofe  Galen  ,  ai 
qu'il  a  eftc  did  cy  dcrtiis  au  iugcment  des  playes. 
pourccles  mauuais accidents, comme fieurc aigue,trei 
blement,conuulfion  ,  refueric  ,  cuanouïlîcment  >  pai 
perdue  ,  fortic  des  yeux,  obrcurciflemcnt,rougeur,  & 
glement ,  font  fignes  à  craindre  ,  &  mortels  ,  principal 
ment  s'ils  pcrfeuerent  &  ne  fe  remettent  point. PI  us  di 
Auicennc  au  troifiefmc  traidlant  delà  playc  ,  &  inciti 
de  la  tefte  :  Et  aux  playes  qui  paruienncut  iufques  à 
taye  du  cerueau,  il  aduicnt  lalchetc  du  cofté  de  la  play 
&conu.il(îon  àloppofire.  Etpource  vciitdireGuiUa 
me  de  Salicet,  que  quand  la  playe  eft  faide  en  la  part 
dextre,  la  fcncftrc  deuicnt  parajitiquc  :  &au  contrai 
d  autant  que  les  nerfs  qui  vont  à  la  partie  dextre.  o 
leur  racine  en  la  feneftre,&  au  contraue ,  ainfi  qu*ildi 
Confidcre  fî  la  lettre  dit  cela  :  &  furce  prens  aduis  de  G 
len  au  fécond  liurc  des  maladies,  &fymptomes.Daua 
tage  ,  en  la  fradure  de  la  tcfte  ,  on  attend  les  dangers  ^ 
mauuais  accidens,  félon  Rogier,  iufques  à  cent  iours: 
&  félon  les  legiftcs,&  iuges,àquarante:car  tclcftledcr 
nier  terme  des  maladies  aiguës.  Et  félon  les  quatre  ma' 
fti es, a  quinze  qui  eft  le  commun  terme  des  maux  aigus. 
Outre  ce  le  noircilFement  de  la  dure  mcre,qui  n  cft  mo- 
difie auec  du  miel, fign. fie  la  mort ,  die  Paul.  En  outre,  1 
frafturc  du  crâne  cit  à  craindre  en  pleine  lunc  ,  comn 
didRogicr.  D auantagCj^cn  confolidantlccranc,s'il 
appert  chair  rouge  ,  c'eft  bon  figne.  Plus  ez  playes  de*^ 
irWc ,  petite  tumeur  ,  &  bonne  digeftion  de  la  fanie  ,  e 
bon  figne.Mais  la  tumeur  giande,mefmement  s  elle  di 
paroit  fbudain  fans  caufc  raifonnable,  cft  mauuais  fign 
Item  la  fradurc  du  crâne  on  attend  le  calle,foibIe,&  la 
(  he,iufques  à  trente  cinq  iours. 

En  la  manière  de  curer  il  faut  eru-cndic  que  la  inu.i* 
tudc  des  di(cordants  en  iccUc,  dcn^oniiic'quc  le  iugcn 
de  fa  curarioii  eft  di^licile.  Car  Galen, Paul ,  Halyabb 
Auicennc-  A Ibucafis, Rogier,  lamier,Brun,  &Guil]au 
de  Salicct  fcmblcnt(ou  pour  le  moins  on  le  leur  imp 
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CceIcLcn tout«  fradurcs  delà  tcftc  indifFcrcmmcnc 
(iefcouuranc,  niginanc,  trcpanaat,  &  arrachant  les  os 
ec  inltrumcns  de  ter,  fc  fondans.  comme  ils  dilcnc,  far 
propos  commun  :  qu'il  eft  ncccdairede  dcfcouurir,& 
uppcr  1  os  ♦  afin  que  la  virulence  qui  s'amatFe  deiîus  le 
IjpuilFc  conucnablement  cltrc  nettoyée ,  &  deflcichee. 
s  autres  ,  comme  maillre  Anfctin  d;:  la  porte,  &quel- 
Padoans,&  prcfquc  tous  les  François,  &  Anglois,  y 
tcdcnr  incaraant,&  coafohdat  auec  leurs  emplaftrcs, 
breuuagcs,bon  vin,&  bandage  :  fc  fondans  aulll  fur  ce 
mmun  propos.  Qjiie  fi  nous  pouuons  rciedler  la  fanic 
•ns  rcie6ler  les  os,c  clt  le  meilleur. Ce  que  nous  pouuôîç 
:|irc  par  medecmes  principalement  ;  car  fclon  cefte  ma- 
'cre,il  ne  s'y  engendre  point  de  fanie,c6me  félon  la  ma- 
'ère  des  autres.ams  cil  inhiber.Et  ficlle  y  elt  cnirendrcc 
r  le  moyen  d'icclles  ert  conuenabjcment  nettoyée ,  & 
fleichce.Mais  quelques  vns,  côitie  Théodore,  Henric, 
;  Lanfranc  (qui  entre  autres  dit  le  mieux)  s  efforcent  de 
i^nir  vu  ciiemm  moyen ,  diflreremment  toutesfois.  Car 
.Iheodorc  incarne  les  plays  récentes  auec  breuuage ,  vin, 
tl  cftoupes  Et  Henric  aiiec  Ion  cmplaltre ,  tans  breuage. 
Ht  tous  deux  trepanenr,&  clleueat  (cômc  faifoict  les  an- 
|iêsjles  fraclures  vieilles  quand  elles  ont  pallc  quatre  ou 
îinq  iours,  Lanfranc  procède  en  toutes  en  incarnât  auec 
-meiciics  teintes  en  deux  parts  d  huille  rolat ,  &  vue  de 
miclrA:  par  dertus  met  vn  mondifîcatifde  farine  d'oigc,& 
lie  miel  oudcciré,  &de  re(\ne  auec  poudre  capiralcrexce- 
^  !ftc  en  deux  cas,c(ciuels  il  procède  en  ruginant,fai(ant  ou. 
iicrture,  trépanant ,  &  cilcuant  les  os.  Le  premier  cas  clt, 
quand  los  prcllcrle  fccond  quand  il  piquc.Et  fc  fonde  fur 
^.cs  fondements  de  deux  voyes  :  adioullanr.quc  à  Topera- 
âiô  des  in{lrumenrs  peuuent  enfuiure  pluficursdangicrs, 
>i  caufcdel'altcration  quefaiilU'air  ,&  la  douleur  que 
iaiciroperationj&lapoilemeque  rvn& l'autre amejnéc, 
uant  a  moy  ,  voyantcedifcordmis  entre  les  maifticw, 
at  ieune  me  trouuois  en  grade  perplexité.  Mais  depuis 
fi  ay  côfideré  les  œuurcs  ,  les  acculatiôs  ,  &  les  nouucllcç 
T^xpericccs.  Ccuxque  i'ay  trouuc  difcordâs  ,icles  aycu 
/oour  fufpeél:s  Or  que  pour  le  dire  de  deux  ou  de  trois,  on 
^  •  outlafcntcnccdcs  bons,c  clt  mal  faidl- Car  il 
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cfcrit  au  premier  des  alimens ,  qu  il  eft  iniuftc  de  croire 
vn  plus  qu'aux  autrcs/ans  dcmonftiâtion.Et  Halyabb 
au  Iccond fcrmon  de  la  féconde 'partie  delà  dirpofiti 
Royallc.Il  cft  plus  fcur(di6l-il)yfcr  de  ce  qui  eft  mucn 
qued'vfcrdenouucllcs  expériences.  Car  en  cfpiojaua 
les  mcdicaihcns  ex  corps  des  hommes  ,ilyaimmincn* 
danger  des  amcs  :  &  cz  dangers  il  faut  tenir  le  chemin 
plus commun»& plus approuuc.  Et  pourcc  auec  laide dc^^. 
l'auteur  de  toutes  chofcs ,  ic  ne  laifleray  point  le  chcmiiî 
de  Galen,car  ç  a  eftc  ccluy  du  diuin  Hippocras,commc  ili 
tefmoigne au fixiefme de  la  Thérapeutique,  difant  que 
des  fraisures  en  la  teftc,  Hippoctas  en  a  efcrit  tout  vn  li- 
urccnfcignaiit  toutes  chofcs  qu'il  faut  faire  en  iccllcs,***^^" 
quand  nous  aurons  mis  fin  à  ceftc  bcfongne,  nous  le  c6^, 
irientcrons.  le  ne  quiteray  pas  aufTi  la  voyc  d'Halyabbas,' 
de  Paul,&  d*Auicenne:ains  en  les  interprétant,  l'accordc^ 
ray  de  tout  mon  pouuoir  leurs  propos,  auec  ce  qui  apcrtî^ 
cuidcmmcnt.Car  telles  doiuenteftrc  les  demonftrationî 
des  medecinsrcomme  il  a  elle  allégué  Cy  dcflus  au  chapi- 1 
tre  executif,  le  cognoy  bien  q  non  cilimcta  q  ue  ic  prolg-  i 
ge  mes  parolcsrmais  il  eft  ncccffaire,  que  là  où  fe  prcfca- j 
te  plus  de  dangcr,ou  en  tiaicle  plus  fagement,&  longue-  [ 
ment.  Et  afin  qu'il  ne  foit  fafchcui  de  repeter  IcschofesJ 
communes  en  la  curation  de  chafque  efpecc  ou  difFeren- 1 
ce,re  irtcrs  en  auant  neuf  enfcignemcnts  fort  necellaires  à 
celle  curation. Dcfqueh  le  premier  elt  par  voye  de  nota- 
ble ,  que  la  playc  de  la  ccfte  (  mcfmement  auec  fiadurc 
d  os  y  à  maint'  s  particularitcx ,  &  différences  des  playe? 
des  autres  membres  ,  tailt  pour  raifcJn  de  la  \  rochainctc, 
ànobledcdclamouclledu  ccrueau  qUe  aufli  de  ce  que 
pour  la  figure  ronde,clle  ne  peut  cftrc  vnic>ne  conferucc 
par  band-igt,àinh  que  les  autres  membics.  Le  fccond  cft, 
que  ex  playes  de  la  telle ,  principalement  cz  notables ,  il 
faut  obfcruer  les  intentions  communes  fufditcs  au  pro- 
pos commun, touchant  la  (aignceJa  puigation,&le  ven- 
tre :  que  au  moins  vue  fois  le  lour  il  aile  à  fclle  de  (o 
inefmc ,  ou  par  vn  fappofitoire,  ou  clyllcre ,  ou  quclq 
lenitif.  De  la  maniercdc  viure  ,  qu  elle  foit  plus  fubti 
De  1  extraiftion  des  a(iiches,la  moins  facheufc.Du  flux 
fang,qu  il  loit  rcftraindLEt  de  la  correction,  fie  aniicip 
^  .  tio 
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mti  des  accidcns  comme  il  a  ç0:éj8c  fera  dit.  Le  troifîcmc 
l,quc  aux  playes  de  la  ccftc,auant  toutes  chofcs  on  o\ïc 
K  cheueux  ,  &  la  tefte  (oit  rafcc  en  la  mouillant  d  eau 
|d  huillc  comme  diA  Guillaume ,  eh  contrcgardant  bic 
fie  le  poil,  n:  eau,  ne  huile  entrent  dans  la  playe:  car  ils 
j^pcfchcroycnt  laconfolidatîon ,  ainfi  oue  dcflus  a  cftc 
t.  Et  que  d  z  le  commencement  foit  refrénée  la  matie* 
&  la  douleur  ,  en  mettant  aulbin  d  œuf  dcffus  ,&  def- 
iubs  la  playe.  Et  après  le  commencement  foient  fai<îles 
Is  autres  ch^fcSjCommc  fera  dit  cz  propres  lieux  ,  à  net- 
Wcr,  &  incarner.    Et  aux  entours  foit  toufîours  oingt 
longuent  de  bol ,  ou  d*huilc  rofat ,  à  ce  que  la  douleur 
Tintcmperature  foycnt appaifces ,  &  lapoftemation 
cmpcfchec.  Le  quatncfmc,qu*on  fc  garde  du  froid  ;  car 
)mmc  tuas  fouuent  ouy  d'Hypocras,  le  froid  cft  cnne- 
ly  des  nerfs,& des  os,  &  des  moëlles:&  aucc ce ,  lair  of- 
j\cc  &  altère  les  membres  principaux.  Pource  Guillau- 
^confciIloit,qu'cn  hy uer  quand  on  les  pcnfc ,  on  met- 
lupres  d  eux  delà  braifc,  &  que  les fcncftrcs  fermées 
m  ayr  lumière  de  chandclle:&  que  aprcs  le  bandage ,  on 
^  ly  couure  la  tefte  dvne  coiffe  de  peau  de  mouton. 

La  cinquiefmc,quc  fi  fanie  y  eft  faic^c ,  ils  foycnt  pcn- 
Sex  vnefois  le  iourenhyucr  ,  &deuxen  cfté:&quelcre- 
|hangcmcnt,&  netroyrmcnt  foit  fait  aucc  cotton,  char- 
:pie,&  drappcaux  mollets  doucement,  &  fans  douleur. 
A  Le  fixicfmc,  que  dcffus  les  mcichcs  on  mètre  vnc  pièce 
ll'cfpongc  fouëfue  ,  afin  que  par  icclle  la  fanic  foit  fucccc 
ik  reçeuc.  que  ncdefccndc  au  ccrucan. 

Le  fcpticime  ,  que  bandage  conucna  ble  y  foit  accom- 
'mode,  comme  ,  quand  nous  voulons  incarner  foit  faide 
rinie  bande  à  deux  chefs,  laquelle  pour  le  moins  cil  demi 
incarnatiue.Et  eft  fai(3:e  ainfi  :  Qu'on  ait  vne  bande  lon- 
gue plus  dVn:!  brade  ,  &  large  dj  quatre  doigts  :  &:  foie 
coure  roullce,excepté  deux  efpans,defqticls  foit  comme- 
nce au  long  du  front,  tirant  vers  loreillc  qui  eft  à  Toppo- 
ifitcdc  la  playe  :&  l'autre  partie  raulléc  verslorcilleda 
*  cjcoftc  de  la  playe  (  ne  couurant  toutcsfois  les  oreilles)  la 
imenant  iufquà  l  autre  chef  de  la  bande ,  &  là  près  de  ]'o- 
r  treille  foit  contournée  en  eftraignant ,  Se  le  chef  des  cfpas 
I  jfoit  mené  eu  bas,  le  chef  roullc  foi:  mené  en  haut  vers  la 

ccftc 


m. 

&  X. 
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dagcs  dî 
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270    TrAICT.  III.  DOCT.  lU  CHAT.  I. 

tcftê  en  la  ramenant  par  le  cofté  derrière  de  la  tefte ,  v 
le  chef  des  cfpans,&  derechef  comme  dciiant  la  conto 
nantaucc  raiitrc,&  la  retournant  fur  lateilc.Et  cela 
tiit  tant  de  fois  que  tout  foit  couuett  &  bien  bandc.C 
fait ,  les  Bolognois  lient  les  deux  chefs  dclVous  le  meu 
^Ics  Panficns  les  coufent  au  milieu  du  .  front.  Mais 
nous  voulions  feulement  retenir  les  medicamcns  ,  no 
ferions  vn  bandage  à  pîulîcurs  chefs  ,  lequel  fc  fait  en 
telle  par  ce  nioyen:Qu  on  ait  vne  grande  pièce  de  line 
îon<Toede  trois  efpans  ,&  large  de  deux   iioit  taillée 
*ehaïquc  cofté  du  large  de  trois  doigts  .  iufques  à  ce  q 
«  y  demeure  quVn  efpan  au  milieu.  Adouc  vn  de 
chefs  foit  lièaucc  l'autre  par  derrière,  en  cftraignan 
l'cntour  de  la  tclke.Et  l'autre  eftant  palfc  aucc  l'autre 
le  col,iroit  lié  par  deuant  fous  le  menton. 

Le  huidielme  enfeignemcnt  e(l  qu  à  toute  adueot 
h  quelque  fquirle  d'os  cftoit  demeurée  en  laplayc  , 
foit  hardiment  baillé  aucc  du  vin  (  s'il.n  y  a  Heure  ) 
do.z.  ch  y   poudre  capitale  de  pimpincllc,bctoyne,ganophyllate,v 
V-  leriânc)&  ofmondc.dc  chafcune  cfgales  partics:&  auta 
de  pilofclle:que  de  toutes  les  autres. 

Le  neufi.:fmc ,  que  le  blecé  foit  pofc  &  couche  au  c 
mencement  fur  la  partie  sn  laquelle  il  fera  moins  <j'  n.. 
&  en  après,  fi  fait  fanie:fur  le  lieu  blecé ,  afin  que  1. 
fe  puille  mieux  efcouler.Or  ayant  mis  en  auaut  ces  coi 
muns  pteceptes,fauc  venir  à  la  cure  félon  les  différence 

Ve  U  flaye  (te  la  tejte  fuite  par  incifion,  fans  fracture  du  cr 

SI  elle  efl:  fimple  fans  déperdition  de  fubftancc  , 
coufuc,&  bandée,  &  panfec  comme  les  autres  pla 
&  incarnée.  Mais  fi  ell'ell  auec  déperdition  de  fubfta 
foit  r'engendree  la  chair,&la  peau  cicatrifee,aucc  fes 
chcs,poudres,ongucns,«Sc  emplalhcs  àcc  propres  :  &: 
tiaidtcc  comme  les  aurrcs  playes.  Que  lacouflurc 
profitabit ,  non  feulement  en  toutes  hmples  playes 
lç,ains  aulfi  en-pluficurs  autres'non  pctites,cntcnd 
iis'grandes}ileAaiufiprouué.CeIa  cil  vtilc  à  pluf.cu 
.  ovi  r-ir  demeurer  les  paràcs  diflani 


IX. 
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ocKcc$  cil  vn;&  aucc  ce  empêche  1  altération  de  lair, 
ucllè  cft  fort  niiifaïuc.  Or  la  coullurc  cft  tclle,au  Fe.^.ri  t 
ificlme  clu  Techui  >  &  par  toute  la  Thérapeutique,  cht^p.i, 
rquoy,&c.Et  ce  fut  riiitcntion  d'Auiçenae  au  quatrie-  <c 
,  di-Taut  :  Ez  fiirirrs^cfquelles  il  n'y  a  que  finTure,  fi  elle 
grandcjloit  coufue.Etiqae  plus  fort  clt  il  parle  quanj 
â  fradarc  du  craac,aiafi  qu'il  appert  par  la  procedu-- 
du  chapitre.  Et  notamment  il  dit,  fi  cela  eft  neccflaire: 
fi  telle  fente  efloit  au  fommet  de  la  tefte ,  elle  ne  fe- 
it  pas  coufuermais  aux  cort:cz  feroit  bien  courue,com>-       2.  eh.i. 


rmiC;:lequel  i  adu  toutnice(îc  maly  contre  Auicenne, 
'Jd*y  mrrne  huille  rofat.Car  Auicénc,&  Paul  Tout  foa- 
iuu  pcrmifc  :  &  commandent  moûîLer  la  pîaye  de  la  te- 
i  c  auec  huiUe  rofat^pour  appaifcr  la  douleur  ,  quand  les 
'\  ayes  paruicnent  lufqu  a  la  peau  nerueufc  qui  couure  le 
ijanc  :  Se  pour  rcnToHr  les  os  adherans,  afin  qu'ils  foyent 
lins  légèrement  arrachez  :  &  ,pour  reprimer  la  pointe  du 
*aicl,  quad  nous  en  voulons  mondifier  les  mebranes  in- 

Îrieures.Et  leur  raifon  ne  vaut  rie  ,  quant  à  la  couîlurc: 
^  r  le  bâdage  incarnatif  elt  defeilueux  en  la  tcltc  ,  conie 
^ra  dit.Nc  quant  à  Thuille  rofatrcar  nonobftat  qiic  1'  ' 
)îueax  rend  (aies  les  playcs  fimplcs,  toutefois  irracouii  c 
^feméde  celles  qui  fout  côpofces  aucc  douleur,5c  autres 
fpofîtions  requérantes  l  huille. Or  Galen  comandequc 
ufiours  on  tienne  le  milieu  cz  indications  contraues. 


fe  j-: 
tr  j  ch.  f. 


)0. 


m 


De  la  flaye  de  la  tefiefatte  pur  inrtfon  uuecfiactHn 
du  crâne  non  pcnetra^ue. 

"  Elle  playe  ou  cfl  grande  ou  petite.  SI  ell  cfl  petite 

 J^^^^  plusieurs  ont  appelle  rimule .  ou  petite  tente) 

tt  pé(ce  de  mefmc  que  la  prccedéte  Tans  fradurc  du  cra- 


■p  partie  lupcacuic.   Qjac  {i  ciic  cil:  aux  coftez ,  elle  eft 

irai 
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XyZ  TrAICT.i  MAP.  1111. 

traiitcc  au(Tî     mcfinc  cuic  4uc  u  picmicrc  fimplc  : 
que  en  la  partie  inférieure  on  met  vnc  tente  ,  afinqi?; 
aucune  matière  cftoit  retenue  en  la  feinte,  elle  peut  e" 
purgée  par  le  trou  de  la  tentc.Si  en  la  partie  fupericu 
elle  ne  fera  pas  coufue ,  ains  là  fera  faide  la  curation 
Galen>au  fîticfme  de  la  therapcutiaue,  qui  did  :  Les  f 
«fturcsfimplesqui  paruienncnt  iulqiics  au  Diploc  ( 
cft  le  milieu  d'entre  les  deux  tables  du  crâne)  ont  beft 
des  rugincs  edroidles  maintenant  diftes.  Or  ilfaut  q 
y  en  ait  plufîeurs  quant  au  nombre,  mais  inefgaux 
orrandcur,à  ce  qu  on  n'ait  faute  du  plus  neeeflTaire  à  la 
îonî;ac,  Puis  ayant  dénué  Tes  malade  ,  comme  il  e 
couîlumejvfer  pour  le  premier  du  plus  large  ,  &  pou 
fécond  du  plus  eftroit  après  celuy  làr&amfi  confequc 
ment  des  autres,iufques  au  plus  eftroit  de  tous  &  de 
luv-là  il  conuient  vfer  au  diploe  mcfme.  Puis  (  fi  la  d 
leur  ne  requiert  autre  chofc)  û  faut  curer  par  medica 
fecs,dcx-incontinent,  &  iufquesà  la  fin,  lefquelsf 
nommez  Cephaliques  (  defquels  à  la  fin  du  chapitre 
parlc)auec  leurs  meichcs  &  exciccatoires,&  autres  re 
des  opportuns.  Mais  pourquoy  cefte  playe  eft  cou 
Pource  qu^cftant  au  milieu  de  la  tefte ,  ne  fc  peut  exp 
gcr  d  clic  mcfmç ,  &  fi  la  fanie  n  cftoit  inhibée  ,  &  de  ^ 
chee  par  mciches,  &  autres  remèdes  >  quelque  mati 
pourroit  eftre  entretenue  au  milieu  des  tables ,  & 
poun  ir,  &  engendrer  pourriture  aux  os. 


Ve  U playe faicle pur ineifion,auec  fraiiure du rrane 
fam  déperdition  de  fuhffttnce  pénétrante 
it4ftjties  à  U  fuperficie  interne» 

Elle  pla} c  a  fquirlcs ,  ou  non ,  ains  cft  plainc,& 
fraie.  Sicile  a  fcjuirles,  qui  puiffcnt  piquer  la  d 
mcrcrcftans  les  fquiilcs  ,  &  arpcritéx  aplanies  &  efg 
(ces  aucc  vn  lcndculaiie,&  autres  inftrumcns  :  cft  gu 
.de  mcfmc  forte  qu'a  cflc  dit  immédiatement.  Et^'c 
que  Galcn  difoit  confcquemmcnt:  Oc  celles  qui  pcnc 
li^f.  ther.  iufqucs  à  la  tayc  s'il  y  a  (culc  f^adure ,  c'cft  à  dire,  fa 
ebJem.     ^      pas  ca(reurc,il  faut  vfcr  des  fufditcs  rugincs.  E 


T 
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lant  à  celles  qui  font  au  brcgmc  c'cft  à  dirc^tn  la  partie 
pcrieure.Caren  celles  qui  (onràcofté  il  ne  s'cftguercs 
ucic  des  inftrumcns  ,  mais  qu'elles  fulTent  coufues ,  & 
ondifîees  auec  tentes.  Ce  qu'il  a  moftrc  à  la  fin  du  cha- 
rc,  en  deux  exemples  :  l  ay  veu  autresfois  l'os  pariétal 
callc,  &  celuy  qui  vient  après,  nommé  du  temple  (au- 
cl  fc  rencontre  l'ademblagc  efcalleux)  auoir  vne  trcs- 
and'  fcilfure  iufques  bien  auant,  laquelle  nous  ne  tou- 
afmes  aucunement ,  ains  ayant  couppé  feulement  de 
s  pariétal ,  guerifmcs  l'homme  de  forte  qu'il  vit  cnco- 
$  dcfpuis  beaucoup  d'années.  Mais  (i  nous  eu/lions  dc- 
(Té  l'os  pariétal, par  ce  moyen  la  taye  qui  eft  dclfous  fut 
urric,pluftaft:  que  la  fra6Vure  n'eut  eu  fon  pore,ou  cal- 
.  Galcn  doniTc  la  raifon  d  vne,&  l'autre  curatiô,  difant: 
arfi  des  parties  blecccs  ne  dccouloit  au  dedans  aucune 
ucur,  ce  fcroit  chofc  fuperfluedecouper  1  os.  Mainte- 
nt  doncpar  ce  que  au  tempe(qui  eft  à  cofté)ne  defccn- 
.,oit  liqueur  des  parties  blecees,&  s'il  dcfccndoir,il  eftoit 
lia  heu  conuenablc  à  s  eipurgcr  :  à  ccfte  caufc  il  n'eftoit 
.aas  necellaired  V  faire  incifion  par  inftrumês.  Mais  à  l'os  •< 
larietal,  d'autant  que  la  playe ,  u'elloit  en  lieu  conuena- 
-.^Icàexpurgcr  les  liqueurs  (ains  pluftoft  à  la  retenir  } 
/purtantilfutncccdaircdcramiilifîcr  &•  par  meichcs,& 
îsitres  remèdes  opportuns  empcfchcr  la  liqucar ,  SÎ  celle 
:mi  cftoit  eng  Mîdrec  la  retirer,  &  tarir  :  En  l'autre  excm-  <« 
île  il  fait  de  mefmc  forte.  Car  il  craignit  d  csbr.inler  fort  « 
ècerueau,  à  caufc  de  ladurtc  de  l'os  temporal  &  que  s'il  <• 
4  faifoit  vn  trou,le  ccrueau  ne  fortit  par  U:outre-cc  que, 
-'iar  les  coûtes  fortent  plufîeurs  nerfs  d'importance.  \^ 

zmi2t.s       mm  ë  imm  m 

DeUpliyc  auec  comufîon ,  ^  petite fîtclurc  de  tos, 

SI  telle  fra^fVurc  eft  auec  fquirles  poignmtes  ,  fovent 
jpUnics  d  va  lenticulaire  ,  &  autres  inlbumens.  Puis 
i«ipre?(ruppr)fc  le  premier  appareil  cy-deuaiu  dit  cz  enfci- 
■gnemens  )  foit  mif;  par  delfus  vue  pirce  de  drapeau  deli- 
Eat,oii  d:  taïjtas  mollrt,  trempée  en  miel,&  huille  roGt 
filapeafantaarcliqacuë  de  l'cfprouuettc  ,  aiicuncmcur 
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cntyc  loSj^la  dure  mcrc,à  ce  qu'il  dcfFcndc  que  les  t^yà 
ne  foyeiu  olFciKccs  de  leur  mouuement  contre  Vos.  E| 
Çar  4c(ru$^  mcichcs  dclicares,  trempées)  au  inoins  pour  li 
prcxntcrc  fois)  cit  la  mcfme  mixture,  Et  fur  icrlles  &  l  a 
tncfmc  ,  vne  pièce  de  drapeau  aulTi  trerripcc,  a  fin  qu  cll( 
tfmpcfchc  la  fanic  de  couler  en  bas^ Mais  les  ancics  y  mct-2f 
çoycnt  vne  pièce  de  ta{rc,&  c'cftuit  vne  trompcne:car  leljf 
)|lfifl:ans  qui  n  eftoient  au  fécond  apparcil,croyoiét  qu  cUl 
le  acmcuraftla  en  lieu  de  Tes  perdu.  Et  par  dcfTus  en 
playc  de  la  chair  foyent  inis  autres  plumaccaux  fccs  ,  oix* 
vpe  pièce  d  efpongc,  qui  esboiuc  lafanic:&  par  dclfus  vt^^ 
çmpUftre capital ,  qui  foit  percé,  à  fin  qu'il  n  enferme  hi 
fanie^  1^  finalement  cftoppades  baignées  en  vin  chaud,  Scp 
çfpraintcs,&:  yne  qui  r^c  foir  trempée.  Et  foit  bandé  fi  de-^ 
Ucatcment^que  le  bandage  rcticnne,&  ne  coprime  point,  | 
Or  quand  la  playe  fera  bien  mondifice  qu  on  ofîe  le  prcr* 
micr  drapeau ,  &  qu  on  y  mette  de  U  poudre  capitale  ..Sel 
que  Ton  continue  à  incarner.  Finalement  quand  clic  fera  ï 
incarnée ,  foit  clofc ,  &  confolidec  p^r  poudre  cicatriza 
itiuc.  En  cçftc  opération  il  lo'ûe  affcz  Henriç. 

De  UpUye  fiHec  coninfion  ,  lan$jr^iùim  ducravt^. 

LE  confeil  d'Auiccnne  eft:,quc  la  matière  foit  refrénée  ri- 
dez le  commencement ,  auec  le  commun  apparciU 
daulbjn  d'oruf.  Et  fi  tu  y  veux  adiouftcr  d'huille  rofai" 
{  parce  qu  il  cH:  mitigauf  )  fera  bon.  En  après ,  la  matière 
foit  rcfoluc  par  vjn  falc,i&  micU  ou  par  quelque  médica- 
ment de  ceux  qu*on  a  dit  au  chapitre  de  contufion  ad  i 
propos  commun.  Et  fi  fanic  s'y  engendre,  foit  meurie,  Se 
puucrtc  comme  les  autres  cxiturcs. 


1 


De  l  pizye  auec  eomujim^     pttite f  aciufç^ 


ihi".  T  E  conkil  de  Galen  cd: ,  c]uc  fi  la  fra<CViirc  eft  petite, 
:ka. dern,  Jw^<>it  iràiiflce  comme  la  fufUidc  contufion.  Car  Ga- 
Icii  ne  faifant  iVitntion  de  ccftc  différence  (  laquelle  il  a  ' 
nommée  feulcmciu  fiegc ,  ou  marque  des  chofcs  qui  ont  = 
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Des  playes  de  tA  teste*  27y 

jppé)catfant  auflfi  lacuration,il  a  voulu  affirmai  qu'elle 
ptoit  traiaec  comme  l'autre.  Toute  la  curacion  confiltc 
In  ce  quelle  foit  tellement  refoluc ,  que  ne  faffc  de  la  fa-  ^ 
iic,aumoins  qui  dnz  notablc.Quant  à  Auiccnnc,il  dit  au 
Iroiricfmc  Canon,  traitant  du  mal  de  t«fte  aduenant  d  vn  ^^''«f 
)up,&  du  régime  de  ccluy  a  qui  cft  aducnu  commotion 
ccrucau ,  que  toute  ton  intention  doit  eftre  en  ce  cas, 
lue  tu  appaifcs  la  douleur  tant  que  pourras,  &  efloigncx 
;a  matière  du  lieu  bleflc ,  à  fin  qu'il  ncsapoftemc.  Ec  ce 
par  cuacuation,&  rctradion  au  contraire,  par  faignec,  & 
ctylleres  piquans,  &  pillulcs  coccies.  AulTi  foit  emplaftrc 
^-J[c  heu  Acz  lc«commtnccment  auec  chofcs  confortatiues: 
înmicommc  font  les  emplaftrcs  qu'on  fait  de  l'eau ,  ou  fuc  de 
"    nrnyrrlic  de  faule,vicrge  à  berger,  ou  d'iuiillcs  myrtin.  de 
4ys,&  rofat,  &  de  la  poudre  de  rofe,  de  fleur  de  grenadier, 
Ide  CN  près  rofcau  aromatique,  lentilles,  camomille,meli- 
>  lot.bol  armcnirn.alun,  myrrhe,  encens,  &  coings  confits 
:cn  vii>.  Et  donne  à  boire  du  fta:chas,auec  de  l'eaUjOU  hy-  V- 
Idromel.  Car  auec  cela  ils  font  deliurez,  comme  il  dir.  Et 
[quant  à  raifoii  du  coup,  il  fort  de  fangdu  ccrucau,  il  faut  |* 
r  /que  tu  abbrcuucs  le  patient  de  ceruellcs  de  geline  roftics, 
\-  i  auec  eau  de  grcnades.Thcodore  fait  pour  cela  vnempla- 
]  ftrc  de  ba y es'de  laurier,  cumin,anys,  fel,maftic,enccns  &  M- 
}  cribleure'dc  fon,  cuits  en  vin,  qui  me  plait  pour  la  fin.  Ec 
,  i  en  celle  fradure  pcuuent  conucnablcmeut  eflire  ordon- 
i  nées  les  portions  :  car  corwme  petites,  nature  les  peut  ré- 
parer ,ou  de  foy,ou  aidée  auec  peu  de  fecours. 

i   BîiSilIlî-SîÈl^ESêiîliS 

Vt  Ut  contufioriy^uec grande  fi'*icluft^. 

SI  la  fradure  cft  grande  >  il  faut  ncceflfilicment  venir 
a  l  opcracion  manuelle ,  &  à  h  (jlilacation  des  fiadu- 
rcs.   Ce  que  Galcn  a  piounéaulixiermc  ,  &  Auiceiine  q^^i  dern. 
auquatriefinc  ,par  crois  raifons.  Il  faut  faire  par  ouucr-      ^  ir,]. 
turc  ,  ce  que  ne  peur  eftre  fait  par  ligature  Or  par  la  li-  ^y^^     | . 
j;ature  on  ne  peut  prcleiuer  U  teftc  d'apoftematicni ,  5c  x. 
I  decôulcnacnl  dé  manerc  (  qui  eft  la  principale  intention 
en  tourcs  fravïlarcs  concaiTees  )  vH  autant  que  fa  figure  y 

s"  1 
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^76     TrAICT.  Itl.  DOCT.IT.  CHAP.  T. 

cft  iiTcptccqmroc  il  cft  dcfduit  là  mcfnic.  Doncquts,  &'4 
D  auantagc,  fi  ce  que  fcmble  moins  cfhe ,  cft ,  &  ce'qul 
plus.  Or  il  lemblc  moins  ncceUairCjdc  faire  ouucrrure  ajl 
bras,5cautrcs  o5,pour  en  retirer  les  liqueurs  qu'à  la  tcfloi 
&  neantmQÏns  il  cil  miclquesfois  neccfTaircponcqucs  û 
cl\  plus  neccffairc  en  îa  tcfte,à  raifpn  du  cerucau.  Item,  fl 
quelque  choC-  la  pouuoit  cxcufcr.,  ccfcroycnt  les  medi, 
camens.  Mais  ils  ne  pciiucnt  rien  fans  bandagc,cpmmciL 
dit ,  &:  c'cltyn  rnot  notable.   Parquoy  il  eft  necclîairc  e^ 
grades  contuCons  de  dcfçouurir,&  efiargi?  quelque  por- 
tion .!clafiaâ-urc,  à  fin  que  nous  puiflious  iiettoyer  ^- 
laucr  la  tayc  de  fcs  liqueurs. Donques  iic  foycnt  pas  ou 
les  propos  des  fc^atcurs  de  Théodore  &  de  Portes ,  qiç^, 
fc  vantent  de  guci  ir  toute  fra^ure  de  tcrte  auec  leurs  pu- 
mcns,ouclcrez  .  &  bruuages,  fans  opération  manuclk, 
&  cncutttion  d        Car  bien  qu'il  foit  polliblc  des  peti- 
tes ,  comme  i  ay  dit ,  rpiucsfois  ie  ne  i  ay  iamai*  veu  dc$ 
grandcs.Et  la  raifon  du  Conciliateur  ne  vaut  rien  que  Içs  i 
mcdicamcus  forts  puiffcnt  rclcuer  du  profond,  Se mcrrrc \- 
dehors.  Car  telles  font  fufpede? ,  d'autant  que  pour  leur 
trop  graiïd'  forteur  pcuuent  induire  apoflcmc ,  principa- 
lement a  ceux  qui  font  di(pofez,CQmnic  font  le  plus  fou- 
uent  nos  corps,  ainfi  que  Dyn  cfciit  fur  ie  quatriefme 
d  Auicennc.  Ne  celle  d'Henriç.qu'ils  puKïenr  guérir  tou-;- 
tes  playes  fans  noçablc  tànie.  Car  il  elUorcc  qu'aux  «^lâ-l 
descontufions aduiennc notal^le fanic,  au  quatricfinc dç 
la  Thérapeutique.  Ne  ce  qu'ils  allegupnt  de  nature  puif-^ 
fanteX.ar  cela  cit  cllcndu  de  peu  de  matière  :  m^is  quanifl 
elle  cft  cppieufe.il  faut  contr  buurir.  comme  en  I  cmpyc^P — 
me  foijs  la  quatriefme  cpfte ,  ainfi  que  fera  dit  cv  après.  » 
.Çt  le  fuis  plus  esbahy,quand  ils  difcnt  que  leur  breuuae 
ne  vaut  rien  paffô  le  quatriefme  ipur.  le  penfois  nucU 
yaudroir  mieux  aoret .  d'auranr  m,-,  u         ^n.  ./i:  


yaudroir  mieux  après ,  d'autant  que  l^playc  eft  artëurec  n 
T  r •  ^  apoftcme.  Et  ils  ne  difcnt  pas,  qric  1 
c  cit  qu  iJ  faudroit  faire,  fi  leur  brcuuage  n'y  piofitoit  le  îl 
croy  qu'ils  feroycnt.comme  il  efi  dit  au  cuiqnicfmc  de  la 
Therapeut,ique,du  mauuais  nautonnicr.Iequel  par  fa  nÔ- 
chalancc  perdant  Je  nauire ,  en  après  baille  vn  ais  à  chaf- 
çun  des  naui^Mieurs.à  fin  qu'ii  fe  fauuc  par  là,  s  il  peut.  Il 
cie  donc  necrf7.^irc  d'm  venir  à  ia  Chirurgie  d^s  fr^aures 


lu 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 

3028/A 


line 


m 


Des  PtAYBS   DE  iA  TESTÊa  lyj 

îhrztic,  laquelle  Galen  met  ainfi  au  fixicfnTic  de  la  The-  Ch^i.dim^ 
ipcuriqucjfous  certain  epilogiie.Si  elle  cfè  aucc  quelque 
iFure^  lupplccs  grande)  ii  faut  retrancher  ce  qui  eftcaf- 
,  ou  le  pcrcuifant  en  cercle  premiercmcrit  aufccf  des  ta- 
Itrcs,  puis  vfant  aiiifî  des  cyfeaux,ou  auec  rugincs  cauës  "  ^ 
|u  on  nomme  Gouges)  foudain  dcz  le  commenccmcnr. 
liais  d  autant  que  les  briefsdifcours  ne  fiifiïlcac  pas  ez 
tadiques,  en  commentant  1  épilogue  de  Galctï  /  ït  (c^ 
Y  deuï  châles  :  Premièrement  ic  mcttray-  en  ^^liant 
••idlcnfcignemcns ,  fort  vtilcs  à  ccfte  opération.  Puis  ie 
ittray  l'opération  accordée  parGalen,Halyabbas  Piuji 
Auicenne.  Le  premier  cnfcignement  eft,quc  1  Op^ératio 
_  foit-exercee  en  celuy  duquel  la  vertu  cft  de^k.  «iCar 
félon  Galen  au  fécond  des  Aphorifmesf  )  où  il  y  à  indi- 
lice ,  ne  faut  pas  t^auailler.  Le  fécond-,  qu  aiiant  tour^-^ 
chofcs  on  mette  en  auant,&:  ptotcfte  au  danger,  à  fia 
^  :  l'on  euirc  lé  propos  des  loiirdaus,au  quatrielme  Ca- 
ion  d'Aiiiceiï^ie.  Le  troifitfme ,  qu  en  1  opération  il  s'ef- 
pignc  des  commiifures  tant  qu'il  pourra.  Car  il  y  auto:  . 
iaaindre  de  la  cheutc,  &  lefîou  de  la  dure  mcre, comme: 
a^eltcditcn  ranatomic.Lequatiiefmc,qu  il  fe  garde  de 
Ji  Lune  plcinc:câr  durant  icelle  le  cerueau  s-'augmente,  &r 
i-approche  du  crane,au  troiûefijie des  iours  critiques.  ï 
inquiefmr  ,  que  la  dilatation  foit  faide  au  lieu  plus  de 
liin.  Car  tel  eit  plus  propre  a  l'cxpurgarion  ,  au  x  ^ .  de  1 
I  herapeutique.  Le  {ixicfmc,qu  en  diîaiat>ô«  ne  fuiue  les 
entes  mfqucs  à  la  fimcar  félon  Galen ,  illuffitolter  lanc 
fc  1  os,  que  la  faniepuilfccllre  expurgée.  Le  fcpticfmc, 
we filas  qu  ilfaur extraire  fefiile  à  foncxtradioi>,  ^oit 
îrempé  d'huille  rofat,  ace  quil  foit  tellement  âmoUy, 
ju  on  larrache  fans  douleur.  Le  huidicfme ,  que  le  plu- 
doll  que  tu  pourras  te  depefches  de  l'opération-  /mcfmc- 
iacnt  quand  les  tayes  font  prcflccfi,  ou  picquecs:car  à  tels 
«naux  s*enfuiaent  promptcment  apoftcmes  >  Se  maauais 
"xcidcns.  Et  quand  la  matière  dcfcend  d'cnhaut ,  n  actens 
eus  en  Eftc  le  (eptiefme  iour ,  n'en  Hyucr  le  quatorxieC- 
>nc  :  car  aprcs  oafoubçonnc  telle  impreflign  cdic  faitlc 
ux  tayes,quc  l  opération  n  y  vaudroi:  nen.' 
'  (  onfequemtpent'itfltroUuc  lopcratiou  accordée  pat 
fiicçnnc  au  quatricfifjr:Cummenc(dî:^vl)  celle  curation 
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178     TrAICT.  III.  DOCT.I.  CHAP.I. 

,  nous  en  dirons  ce  que  les  piemici  s  ont  dit.  I|É 
>»  dircnt,qu'il  faut  en  picmicr  lieu  rairc  la  rcltc  du  blccé,  Si 
>»  qu'on  y  faffe  deux  fentes  ,  s'cntrccoupaim-s  en  forme  dl, 
Tr.£.ch^ .  croix(ou  dç  la  figure  du  chiffre  7.  comme  dit\  Lanfranc  • 
H-  &  faut  que  l'vnc  des  deux  foit  le  rail  d  u  coup.  Puis  il  fau  , 
efcoichcr  Jçs  coins,  &  que  foit  dcfcoiiucrt  tout  l'os  cafTc  '  .1 
auquel  doit  clhc  faiclc  l'cxcauation.  Et  fi  de  là  furuicn; 
flux  de  fang,  lors  il  faut  remplir  la  playciledrapcaui 
moiïilkz  eu  eau,  &  vinaigre  { ou  îucc  aulbjn  d'ccuf.  )  Ei 
s'il  n'y  aduient  flux, foit  remplie  dcdiapeau  fçcdcIic.Puii 
mets  par  dcllus  vn  plumaceau  trempe  en  vm,&  huille,  St 
foie  employé  le  bandage  qui  conmcnt  à  çcla:tcllemcni 
que  quand  on  viendra  au  matin,  s'il  n'efl  furuenu  aucun 
des  piauuais  accidens.Iors  commence  à  caucr  l'os  rompu 
Et  c'cfl,  qu'il  faut  que  tu  faflcs  aflbir  h  malade  comme  ii 
appartient. Puis  boucher  (es  oreilles  aucc  laine,ou  coton, 
à  ce  qu'il  ne  foit  offcncc  du  bruit  des  coups ,  &  dcffais  le 
bandage  de  la  playe,ofte  le  drapeau  d'iccHe,^  la  nettoyel 
Etaprcs,  çoiïimandeàdcux  fcruiteurs,  qu'ils  ticnncn 
aiiec  drapeaux  déliez  les  coins  efcorchcz.  (  Ou  fi  on  h 
perce  auec  du  fil, vu  fcul  le pouriafaire.)Et  adôc  fi^l'os  c^«, 
toiblc,  &  ne  tient  guercs ,  Icpare-Ic  auec  cyfcaux,  ou  ru4. 
gincs  Se  lenticulaire  :  Et  s  ^  clt  nccdlairc  de  frapper  aued 
le  marteau,  que  ce  foit  doucement.  Mais  fi  l'os  clt  fort,  il| 
le  faudra  pcicer  aucc  des  tarières, y  fai fans  plufieurs  trou$,b 
l'vn  prcs  de  l'au^fc  du  large  d'vne  cfprouuctte,  félon  quci 
tu  voudras  rciettcr  de  l'os.  Puis  aucc  incifoires ,  feparc> 
d'vn  t;rou-4  l'autre ,  iufques  à  tant  que  l'os  foit  feparc.  Et  ji 
adonc  i;cleufi-lcd"vneleuaroirc,&  tire-le  hors  auec  ks  t 
doigts,ou  aucc  des  petites  tcoailles.En  après  tu  planteras  ! 
dulcnticulaiir.aucc  le  marteau,  toutes  les  fquirles,&  af-  t 
pcritcz,&  la  pUyc  de  la  chair,  &  de  Los  foit  traidcc,  ainlj' 
qu'il  a  clic  dit  de  la  fradurc  aucc  déperdition  d'os. 


^Dt  U  correBion  des  accicUns,  ^ 


s 


"U  adiicnoit  apofteme  (  qui  leplus  foqueni  aduicnf,. 
par  la comprefiio;i ,  U  piqucurc de  i'ps ,  des  tentes  ,&c  ^^ 
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i>ES  rtAYES   Dl    LA  TÉST£.  2/^ 
m  bandage  ,  ou  à  cauCc  du  fioid,ou  pour  le  mauuais  rc- 
[imc)  lors  halle  loy  crcleuet.&  C  paier  ies  cauks.Et  dcU 
fobe  la  mdcicrc  par  (kignccA  autres  cuàcuatïous  ;&  ap- 
iaifc  le  lieu  auec  huillc  rofat  chaud  i  ou  aucc  eau  chaude 
la  laquelle  ayc  bouïlly  guimauue ,  fcnugrec.fcmcncc  de 
lyn  camomille  ,  &  fcmblablcs.  Et  l'cmplaltic  de  manucs  ce 
fcft  fort  loué  en  cela.  Si  ex  tayts  adulent  noitCcur ,  de  la 
hatutc  des  médicaments  oui  la  pcuuét  rendre  telle  nous  «c 
la  curerons  en  méfiant  le  triple  du  nuel  à  l'huille  rofat,  „ 
Kc  l'appliquant  aueç  charpie.  Mais  Ci  la  noirceur  clV  ad-  ^_ 
lùenuc  d  elle  mcrmc;&  cll  parucnuc  iufqucs  à  l'œil,  aucc 
lauires  mauuais  lignes  ,  lors  il  ne  faut  efpcrcr  de  la  fante 
Idu  malade  car  telle  noirceur  deuotc  la  dcitruaion  de  la 
Ichalcur  naturcllc,ainli  que  ditPaul.Ue  la  chair  fuperfluif,      P  (f^  9' 
&  des  autres  accidcnt$,il  a  eltc  dit  au  propos  tommun. 


Des  metticamenis  ca^u^HX. 

Es  médicaments  de  la  playc  de  la  tcftc.dcpuis  le  cq- 
.. ,  ^  ^  mencement  iuCqùes  acequ'oa  foit  allcuré  de  la- 
poitcmc  ,  doiucnc  cftre  miti^tifs  comme  elUa  mixtion 
i  de  trois  parties  l'huille  rofat ,  &  vne  de  miel.  Ce  néant- 

mc^nsleveillàradu'fijcicfme  de  laThcrapcutq  y  appli-  ^j^^. 
'  quoit  de  l  oxy'meh  Et  fi  la  douleur  n'ell  fachcule  ,  pour  ^^^^^ 
mieux  nettoyer ,  il  y  doit  auoir  au  contiairc.tr ois  parties 
dcmiel,&  vne  d  huillc  rofat.  Apres  qu'il  fera  affcurc  dp 
rapollemc  ,  le  médicament  doit  dire  cxcicaùf  lans'mor- 
dication,  comme  eft  la  poudre  capitale ,  qui  cft  faidc  (s;- 
îon  Galcn,dc  iris  illiriquc.farine  d'crs.manne  {  c'eil  l'en-  Li.i.Tht^ 
cens  menu)  ari{lolochie,&  çfcorcc  de  la  racine  du  panax.  r*p.  chaf, 
Hrun  y  adioullé  de  la  mixte,  fatCocollc  .  5c  fan^  dragon;  dirmtr. 
i  &  Laûfranc,auec  Guillaume,desg!ains,de  m'^rrc,&  noix  Li.\ f^.i7. 
I  de  cyprès.  L  cmplaftrc  capital  de  Bctoinei.qu  on  met  par  Tr^z  ch.  i 
■MlclVus,cllain(if:iid, félon  Henric.  Lt.i  ch  i> 

1^  VK.  ius  de  bctoync  ,  planiain,&:  açKc  qui  foycnt  cou- 
lez,de  cbafcun  Yuc  liurcirefine  6i  ciic  ncufuc.dcchafcun 
vn  quar^cton:thcrebiniiuc  vue  Imre.  Les  premiers foient 
cuits  ,  iufqucs  à  la  çonfumpdon  des  fucs  ,  tinalemcnt  y 
fou  a Jioalléc  lathctebintinc  >  &  ew  foit  faidl cmplaltr*» 
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XSO     TrAICT.  m.  DOCT.  II.  CHAP.  li 
L'cmplafhc  de  Centaurée ,  duquel  i'vfc  volontiers  qÉ^ 
playes  dcla  tcftccftainfifaid.  ^ 
PR.  de  la  petite  centaurée  ,  fix  pogaécs  ,  fo  vent  ti cm-. 
pt«  en  yin  blanc  durant  vue  nuidl,  puis  foyeut  cume  *  ' 
lulqucs  a  la  confomption  de  la.  moitié  :  puis  foit  coulé 
Se  la  coulature  bouille  tant  que  vienne  à  lefpeireur  dm 
miel,  de  laquelle  tu  prendras  trois  oncc5:Ju  laid  de  fcml 
n\c  deux  onces:de  la  therebintincvne  liure  :'circ  neufue 
va  quarceronirefînc.dcmy  quarteron:encens,niaftic,eôî 
nie  arabique,de  chafcun  vne  once,  (ou  fait  cmplaftrc 
brcuuâ<;c  pour  les  playes  qui  font  en  1„  cj 
•  uiï  enfcigucmens  de  ce  chapitre. 


Vti  m:ttumnti  tmc  Uf^mU  eftfm't.  r,urt,fm 

Es uiduiiLitiis  c,i|.iiaux  font ûa-.i: Uc cliaiijuc  lortc 
y     Jo't  moir  trois.plus  gtaua.plus  pet;:,  &  ir.oyc. 
1,  (•  y  »  Jcs    cpans .  s ui  font  à  faire  .1«  „ . '  ■ 


L 


-  ouchâ-  t 


il 


1  M. 

un. 

V. 

t. 


faid:  à  mode  de 

pcion,ynpeucu.:acxuLai  1  ai-ue  poiuacdc la  tari 
aftn  qu  en  pcrtuifant  il  ne  chcc  fur  la  duie  mcre:I  es  i  u 
nfiens  pour  cuuer  la  multitude  des  fortes  .  qui  domc 
c/tre félon  1  c/pefleur  deros,cri  lieu-de la  JiaecmiiJ. 
tout  des  taria-cs  percées  fur  Ih  pouuc,  &  aucc  vne  cbe- 
uillc  quilschangcntpar  les  trous,  les  accommodent  à 
toute  cfpcileur  dos.Ccux  de  Boulongiie  lesfon> "à  mode 
r*  ^ancc,  car  la  partie  aiguc  y  peut  entrer^  à  c^ile  qui  cli 
ia;gc  I  empcldie  de  choir  dedans  contre  la  volonté  Se- 
condement il  y  a  des  réparations ,  .  icpaicr  d  vn'  pertuis 
a  1  autie:&  loht  de  dcuic  (brtes.  La  picmicrc  eft  Frano 
le.  La  fcconde  eft  des  Buloguois .  coutbe,&  de  ù  queue 
on  p6ut  faire  vne  cleuatoirc.  Ticrcemeiu  ,  il  a  des  cle- 
uatoilres ,  pour  cneuci  les  os  tf  cpancz  ,  &  fcparcz.  Q ua- 
triclmcmeûc  font. les  r ugines,  â  dilater  les  fentes  :  &  fenc 
c  e  la  forme  des  rugines  des  menufiers.  Cinquiefincmenc 
Il  a  des  lenticulaire*. .  C'cft  vn  inftrumcnt  fore-  loué  de 
yaicn,d autant  qu'il aplanc,  &fepârclcs  apretcz  qui 
ttoiucnt  cllrc  /cr4rccs;5c  ce  auccaffçmaccà  raison  dVnc 
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DES  PLAVES  be  La  TéSTË.  iSl 

lincncc  en  forme  <k  lentillc,qu'il  a  pour  tefte,&  cft  en 
frmc  dè  tranche  pleumc  ,  aucc  vnc  lentille  à  fa  poindc.  y 
ciefmemcnt  cft  le  marceau,  à  frapper  le  lenticulaire  pat 
trrierc..  Il  ùoit  cftrc  de  plomb;atm  qu'en  petite  quantité 
Ipcfe  d'auaniagc,  &  q>u*il  Tonne  plus  fourd. 

SECOND  CHAPITRE 

Des  playes  du  viJUge,^  de  jés parties. 
Es  playcs  du-vifagCjqu-inc  à  la  rotalitc,  outre  les  ht* 
,  teutioascoii]niuacs>n'ont  rien  de  propre,  (inon  que 
[âûiaat  qucccft  vu  membre  de  beauté  ,&  d  honneur^ 
les  foyeiu  Ci  fagemcnt  traiélecs  ,  que  les  vnions  &  cica- 
yLçcs  ne  s'y  fallciu  laides.  Et  pource  là  où  il  fera  pofiiblc 
>lcs  coudre  aucc  pièces  de  drapeau,  comme  dit  cft^qui'l 
)ic  faid.Maisou  Une  fcrapoliîble ,  &  que  la  partie  fera 
Iharnuc  fcrme,&  non  mobile,  foii  coul'uë  (uftifammenc 
luec  du  til.d'vjic  coullure  à  poind  feparez.  Et  où  la  par- 
lie iVroic  mobile ,  luit  coufae  aucc  des  aiguilles  à  tîl  eu- 
lortilié,  qui  demeurent  au  lieu.  Si  la  partie  cft  iciclic,foic' 
pufuc  dcia  CDuilure  des  pclctieis.  Et  où  il  lera  polTiblc 
.  vfçr  dclig^tui^e  meainatiuc,  qu  ellcy  (bit  faidc.Albu-      i  ck'i^ 
ids  ordonne  >,que  les  playesdu  nez ,  dçsoixfillcs  y  &  des 
[cures ,quand  elles  (ont  langlanres,&  rcccntcs,ou  icnou- 
icllccs  aucc  lancette £)U  ral'oir,  ibycnt  couUies  de  lacou^ 
.ijllure  qui  icra  dicte  au  ventre miais  d  autant  que  le  v liage- 
^participant  aucunement  aucc  la  tcltc  en  rondeur, &  lîgu- 
jrc  de  boulera  défaut  de  telle  ligature,  outre  ce  que  le  coui- 
Ichcr  la  relafchcjil  cft  force  de  la  faire  moyenne  ,  appro- 
ichanc  de  rincarnaciuc  le  mieux  qu'il  icra  poUiblc.  Et 
Apourcc  le  confcil  de  tous  operateurs  cft  ,  que  ceux  qut 
ilont  blcflez  au  vilàge,  a  vent  en  là^rftc' vnc  coefi-c  ou  ca 
pcline  de  liyge^fortc,  bien  ,  &c  fcriDçnient  liée  à  la  teftc,à 
,  laquelle  toutes  les  bandes  foyent  coufucs.  Çt  eltaulli  de 
bcfoin  ,  d'autant  que  la  face  cft  de  pluiicurs  petites  parti-  : 
tcules  tque  en  lieu  des  cftoupadcs,qaclqucsfuis  on  y  met* 
lté  des  drapeaux  doubles  ,  &  triples  ,  alfin  qu'ils  foyent 
[mieux  appliquez,  & aifcmcnt  oftcz^Q^ant  à  fes  particur  . 
les^ellc  à  de  j^roprccc  qui  s'caiuit. 
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fart.  t^. 

Tr  t  ch<i. 

4  8. 


Î8Z  ii<.AlCT.  III.  DOCt.  I.  CHAT,  il  -, 

Desflayes  aesyetix, 

LEs  playesdcs  yeux  font  à  craindre  ,  ui^awuacij 
veuc  ,  &  ac  ce  que  les  yeux  font  voifins  du  ccrucai 
lay  vcupluhcursfois  (  ce  que  aufli  attelle  Bien- vcuim  n 
pour  Ic^splayes  des  encours  de  l'œil ,  fuyure  oppilatioii.ji 
des  nerfs  optiques,    cararai^cs        tliray  ic  donc  quâ^  ' 
elles  feront  en  la  fubftancc  de  l'œil?  Il  ctt  certain ,  que  q 
les  humeurs  verfent,il  s  enfuir  dellradion  de  l'œil  &  dc».<a 
fonaaion.  EcfiGalcn  au  quaiiierme  des  maladies, i 
limptomcs.veit  gucry  vn  enfant  pique  d'vn  poinfoJ 
d  ou  lortit  mcontinct  l'humeur  aiguë,  ce  fuft  des  chofe^ 
qui  rarement  aduicnnent  &  cela  a  peu  cftrc  félon  naturcî 
(npnol>(hutquc  Rabbi  Moyfc,  comme  en  fe  mocquanér 
de-  Gilcn  ,  dia  que  ça  cfté  de  Ces  merueillcs  )  car  le?  par-1 
tics  fpermatiqucs  ez  enfans  lourncllcmcnï  fonten«nJ  i 
drces,ain(i  que  vous  voyez. 

Sacuiatioueft  ,  félon  Icfus  d'empcfcher  quematicrc 
ne  flue  en  l'œil.  Et  fi  n'en  cft  forty  du  fane  •  ou'on  v  ap^ï. 


irr.,. 
37. 


ch». 


«  ^irfuuc  vcicu  a  ccia,«  mets  dellu 
bin  d'œuf ,  ^foit  lié  ferme  ^'vne  bandelette.  \, 
Bien  Ycnu  eu  ce  cas.lduë  cxtrcmpment  les  germes  des  « 
oputs,battus,&  bioycx  au  mortier,  en  forme  d'ongucnr, 
&  appelle  cette  mcdecmc, vertu  donnée  de  Dieu. 

De  (e  qu'efi  entré  dans  l'œil. 

SI  quelque  diofeeft  entré  dans  l'œil,  qui  khkffc,  Sc  ■ 
falPc  doulcur,&  roffcncc,foic  cômc  fumce ,  pouffie-'  ' 
rcs,picrrrttc.paille,ou  arcae,lcfus  comâde  de  faire  diftiî-  i 
1er  {ouuct  en  l-'cril  du  lai^tde  femme,  ou  de  l'eau  douce:  ' 
Car  cela  le  modifie,  &  en  retire  tout  ce  qui  y  efb  chcu  Et 
s'il  n'en  fort.rcnucriè  les  paupicres.H  t  fi  tu  le  vois,  enuc-. 
lope  vnc  cfprouucttc ,  ou  ton  doigt  d  vn  linge  délicat:  & 
nettoyé  cela, &  s'il  tiét  trop ,  foit  oilé  auec  des  pincettes: 
&  dillillc  en  l'œil  du  laia  de  fcmmc^cjui  alaidc  vnc  fille*. 
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Des  ptAVBS  ov  viàACE.  iSj 

Dti  tarfe  ,  qui  efi  f*ng  venant  dans  l'ail» 
à  cau[e  des  pUyts,  ^^ups. 

Efusyloùc  rmlWlationaalaiaacfillc,  &aVnauU  K|. 
biua'ccuf,&aafangac  colomb  prias acflbus  laiilc  Tr^Sl  xt^ 
c  cft  très  bon  a*cm^)laitrct  l  oeilaucc  raoiacllc  acpain 
rcmpé  eu  viu.   Et  s'il  ne  fc  acffaia  ou  refoule ,  aiftillc 
'at>s  l'œil  eau  a'ammi.ac  de  fcl  gemme  :  fomentant  l'œil 
acc  eau  ac  dccoaion  a'orge ,  &  d'hyfopc  fcc.  Et  s'il  ne 
•en  va  prcnarc  <\  eau  claire  en  laquelle  ait  rcpofc  de  l'ar- 
cnic  rouge  puluenfc&  mets  en  l'œil.  Et  des  chofcs  <]ui 
ofitent  au  tatfccft  ce  collyre:  •  .  „ 

,  PR.pierrc  fanguinclauee.troisdrachrocsiaram  bruile, 
eux  arachmcs  :  corail.pcrles  non  percées,  de  chacun  ac- 
myc  arachme  :  gomme  Arabiquc,&  tragacanthi,ac  chal- 
;  cuu  deux  arachmcs  &  acmic  ;  poiurc  trente  acux  grains, 
xcrufc  laucc ,  vnc  drachme  :  arfcnic  rouge ,  (ang  aragon, 
ambre  iaune,ae  chafcun  acmie  arachme.QiLil  en  fott  fait 
•i:  collyrcauec  fang  ac  gcline$,&  qu'on  en  vfe  aucc  au  lait 
>|de  iillc. 

Des  places  des  puitpitref. 

IL  cit  comniuiuic  qu'elles  foyent  coufucs  aucc  atguilcs 
courbccs.Et  fi  on  y  faifoit  coullurc  aucc  des  chcuilcs  a 
caufc  du  mouucmcnt  des  paupifrcs.clle  fcroit  plus  aJu- 
rcc.fpccialemcnt  quand  l'aire  ae$  poils  ell  couppec.  Car 
clic  cft  tant  cartilagmcufe ,  que  anficilcment  le  rcunilt 
Et  puis  clic  foit  ai  tilicicllcmcnt,  &  ingcnicufcmcnt  ban- 
ace  aucc  pouarcs ,  &  aiapcaux  qui  le  lo ulhcnncnt  bien. 

Des  plajes  4h 

LE  nez  quelquefois  cft  playc,  quelquefois  roinpU; 
autrefois  brifé  &  cattc.  On  traitera  icy  particuliè- 
rement des  playcs,&  taillaaes  :  d  autant  qu'elles  aauien- 
ncnt  plus  fouucnc  que  les  nuucs,  toutefois  pour  la  com- 
munion 
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9. 


Du  ncfl 
couppé. 

Chap.  po. 


Des  ban- 
dages du 
«ex. 

fe.S  tr.  j. 
chai?  j>. 
Lanf.tr  ^ 
fio.  i,ch,z. 


284  Traîct.  iii.OocT.  li.  CHÀP.  n 

munion  il  fera  aulli  traité  des  autres ,  comme  de  là  v 
a  cite  diit; 

Le  nez  quelquefois  efl:  couppé  du  tout  :  autre 
nondu  tout  ,  ains  adhère  .  &  Ce  tient  auec  la  chair 
Icurcs.  Silcnczcft  cheu  du  tout,  ne  peut  plus  eiu 
rcuni,cai  la  reunion  eflimpoirible  cz  parties  oi  eanique 
au  troificfme  du  Tcchni.(  &  la  caufe  a  cité  dkfc  aui  iu 
gcments  vnmafels  )  qùoy  que  dient  les  iafeurs.  Mai* 
n  citant  du  tout  couppé,  Il  la  playe  eft  lancrlantc  (  ou  qu  ' 
loit  rcnouuclcc  eu  clcarifiant ^  Toit  coufuc  fa^emcut  ' 
conucnab]cmcnt  ,àJartiaxucie  qu  adlédidc  cy  dcllus> 
de  la  couiture  auec  le  fil,cn  iaifant  tant  de  points  que  fe-, 
ront  nccclîaircs.  Et  fi  les  aiguilles  droites  ne  le  peuucnrij 
b^en  accommoder  à  la  coupure  ,  foyent  courbées  en 
chauffant  au  hu.  Et  qu'on  mette  cz  nanllcs  deux  tentcv 

s  d'eftouppcoudes canons  de  plumes d'oye.ûffiu 
que  i'air,5c  la  Iknic  puiflcnt  auoir  leur  lourpital.  Et  piii.- 
qu  on  y  mette  de  la  poudre,&  qu  bn  y  applique  aùcc  . 

Ja  des  ph!   •  '  •,c,taitsconucnablcincnt,vn 

<ie.filulqiu  .  ,  a  auue  pardcllus.  qui  comprencnt 

tout,  baignez  pour  le  premier  appareil  en  aalbin  d'œufs, 
&  puis  pour  les  autres  en  vin  blanc  chsud.  Et  quand 
Icra de  befoin  (oit  panfé auec  cmplad        :  oneuent  1 
carnatif,&  con(olidatif.&.  foit  bandé  ingenieufemenr 

Or  du  bandage  de  celle  partie ,  pluficurs  ont  débatte 
car  Aibucads ,  &  Amcenne  fcmblent  le  dciFendre.  Lan- 
tranc,&  Théodore  (comme  Hcnric  fc  le  fait  accroirejcô^ 
mandent  lier  de  deux  ligatures  :  l'vnclous  Icnezipour 
loultcnir  :  l'autre  fur  le  nez,  pour  tenir  les  mcdicamcur , 
Rogjcr ,  &  .uiUaumc  lient  dvnc  bande  couppee  au  mi- 
Iicu.par  ou  le  nez  puiGcpaiier  a  mode  de  cheuelbe  Hc- 
ric  rcproauc  tout  cela,  &  dit  qu'il  fcroit  mieux  fans  li"a- 
tui-crcar  fi  ellcdl  trop  caroiae.difFoimera  le  nez  :  fi  dic 
cft  trop  lâche,  ne  fert  dcguieres,  &  tant  1  vnequc  l'autre 
pourra  nuire  en  dormant;  de  fa  compreUîon  au  contour- 
hemcnc,&:  moaucnK-nt  dcfordounc.Cc  neautmoins  il  la 
permet,  aucasqu'dlc  foie  liée  dclfous ,  e$£  non  ddius. 
Q:uivt  a  moy  jc4ftc  ftHiÉw-çeu  de  celle  altercariourparcc 
que  (comme  l'ay  dit)  eft  la  tofcetie  p<îut  dire  donnée  cer- 
taine rcglc  de  la  ligature  mcawiatiiic.  Païquoy  chafcun 

faiU- 
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Des  PL  a  y  es  d  v  v  i  s  a  g  e. 

Iflc  félon  qu'il  pourra  trouucr  mieux  de  Ton  engin,  ^^•'•^•U* 
HKueu  feulement  qu'eu  la  telle  foie  vue  bonne  cociFe, 
Il  cappellinc,  i  laquelle  on  coufe  les  bandes,  &queen 
mfant,  &y  mettant  affcz  d'eftouppes,  &conuenables  . 
luftenemens  (  comme  Théodore  le  commande  )  on  les     ^'^^  ^* 
pcommode  dn  la  meilleur  manière  qu  il  fera  pofTiblc  .  4 
:  qu  on  tienne  les  parties  approchecs,&  les  medicamcni 
)pliquez  ,  ilfuffit.  Si  le  nez  cftoit  refroidy  &  alterc,i 
Icnricco.nfcille  qu'il  foie  cfchaufFc  de  la  chaleur  natu- 
:lle  des  poulets  ,  uiCîques  à  tant  qu  il  foit  racouftré.  Et 
\\l  ne  peut  eftre  r^^billc,  foit  ofté:mais  le  plus  tard  qu'oa 
[ourra  ,  à  caiife  de  la  diffamation  du  peuple ,  puis  le  lieu- 
il  guery,&  cicatrizc.  Que  le  premier  appareil  demeure 
]ar  trois  ou  quatre  lours  :  les  autres  foycnt  remuez  deux 
fois  leiour. 

X)n  efpercquc  Iqs  du  nez  foit  reftaurc  dans  dixhuivS: 
1rs.  Pour  la  fradure  on  adiouftcque  le  nez  foit  fou- 
5^enu  par  Tintromiffion  des  doigts, ou  de  quelque  baflon 
^>u  dedans,  &qus  par  dehors  il  foïtcfgalifc  de  lautrc 
iiaîn.  Puisqu'on  y  introduife  des  tentes  conuenablcs,  & 
mprcs,&  au  dclTus  on  mette  des  plumaceaux ,  première- 
icnt  trempez  en  aulbin  d'cr uf ,  &  en  après  foit  panlc  de 
iyachilon  auquel  on  ait  malaxé  aucc  huillc  rofat,  facinc 
Jolie  &  poudre  rouge.  Qu'il  foie  accortcment  foultcnu, 
!&  bandé. 

Quandauec  fra(flurcil  y  aatn  iciOP-  •  - 
autres  concufions. 

Vil  Y  a  fc'paration  de  cartilage,  qu  clic  foit  agglutinée» 


Fradure 
du  nez. 


Biifemct 
du  nez» 


Vesplayes  'icscrcHk^  ,      des  hures. 

Elles  n'ont  rien  de  prbprc.  i^oyent'coufues  &  ban-  ^ 
dees  ,  &  à  la  meilleur  façon  qii  ii  i:tx  polTible  trai-^ 
li  iez  comme  les  a w très  membres  charnus. 


TROI 
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X%6     TrAICT.III.  DOCT.  II.  CHAP.  m. 
TROISIESME  CHAPITRE 


D 


Vis  places  du  ctl.  &  du  doiL,  (sr  de  Lurs  parties. 

Es  playrs  du  col ,  les  vn«  font  faites  en  la  fcul 

  chair ,  les  autres  ex  os  des  vertèbres  :  ks  vncs  e 

ligaments  des  cortex  ,  les  autres  ex  veines  organiques/ 
&  les  autres  cz  pafTages  de  la  viande  ,  &  de  l'hakine.Par* 
quoy  outre  les  communes  intentions ,  elles  ont  ligatu- 
re propre,  &  aucc  cela  q uelques  prognoftics  propres ,  &  t 
peudecutâtifs.  Laliçature  incarnatiue  du  Col  fefaial" 
d'vne  bande  longue  à  deux  chefs  :  en  mettant  le  milictt'i 
de  la  bande  à  la  partie  laquelle  ell  oppofcc  à  la  playe  en^'f 
uironnant  le  col ,  &  les  menant  en  croix  dcffus  la  playe:  | 
pliis  les  faifant  paflTer  par  delFous  les  ailfelles ,  on  le  rc-  | 
XJyehip.  tourne  au  col,  &  en  le  tournoyant ,  dn  les  could  là.  Et 
s'il  y  a  vne  cappcline  en  telle ,  que  l  on  y  coufe  h  bande,  \ 
afin  que  ladite  cappcline  la  maintienne,  &foufticiinei 
commodément ,  & au^fi  qu'elle  lempefce de  dcfcendie. 
Rogicr  commande  fnre  la  ligature  rctentiue  des  médi- 
caments comme  s  enfuit  rCVuc  la  bande  foit  couppec 
des  deux  coftex ,  &  les  deux  bras  ,  ou  chefs  d  enhaut  paf- 
(ans  dcflbubs  les  aiflfeilles  ,  foyent  liex  à  la  poiétrin  e ,  & 
les  autres  deux  du  milieu,  foyent  licx  par  le  milieu  du 
col. 

On  prognotiquc  &  iugedes  playcs  du  col  ,  félon 
Rogier,que  s'il  y  à  nerf  ott  chordc  bîeflecaucol ,  il 
aduient  rarement  que  de  là  en  auant  le  col  ayt  libre 
mouuement  II  dit  en  outre ,  que  fi  la  playe  vient  à  faire 
fortir  la  nuque  ,  elle  efl  iugee  mortelle  &  incurable.  Ca 
IcspalTions  de  la  nuque  ,  font  femblables  aux  paffion 
du  cerucau  ,  comme  il  a  elU  allégué  cnTanatomie  d 
liure  dcl'vfage  drs  parties.  Mais  h  elle  ncparuicntàl 
Moelle,  combien  quelle  foit  gueriflable  ,  ilfautcrain 
dre(poiirla  Iclîon  des  nerfs  qui  nailTcnt  d'icelle  parti 
delà  nuque  )  de  la  nuifance  du  fcntimcnt  &  mouu' 
iîîcnt  des  membres  aufqurls  ces  nerfs  font  dcleguex 
lH:omme  cy-aprc^  fera  dit  de  la  fracture  des  vcitrcbres. 
Uauantage  ,  les  playcs  qui  actaigncnc  les  nerfs  recur  - 


Z.t.chaz. 


ES  PtAYES  DV  COL  ET  DV  D02  287 

es  ,  caufcnc  va  cftoiincmcnt  perpétuel.  Et  fi  elles  par-  Tr  ydoii  ; 
nncnc  à  vn  certain  nerf,  qui  palîe  près  des  orcillcs,oa 
,  que I  homme  n  engendrera  iamais.  Quant  à  l'incx^ 
n  de  quelque  veine  fpcrmatiquc ,  c  cft  vue  mocquerie, 
ifiquccy  delFusa  cité  allègue  en  l'anatomie.  Outre 
,  les  playes  des  grodes  vcipcs  &  arcercs  ,  font  péril* 
(es,  d'autant  que  à  raifon  de  leur  hcraortagie ,  Icr- 
t ,  &  la  vie  s  exhalent  bien  toft.  D  auanrage  il  a  eftc 

que  les  playes  de  Tccrophagc  &dela  crachée  artère  ^ 
Int  pcrilleufcs  ,  parce  qu'elles  font  feruice  immédiate- 
icnt  neccflaire  à  ia  vie  ,  &  aucc  ce  telles  parties  font  de 
fficile  confolidationrd  autant  qu  elles  font  les  partages 
rair,&:  de  la  viande 

Leur  curarion  touchant  à  ïa  playe  de  la  chair  ^  n'a  rien 
çpropre.Soycnt  coufucs  &  traidees  auc-c  pouldre,  ic 
n,&  autres  remèdes. Quant  aux  nerfs  &  chordes  foieut 
(Cl  coufucs  profondement ,  &  traidlces  auec  huillc  de  n  ^  ^/^^^^ 
rs.&  cmplallrees.  Quant  aux  grolfes  veines  &  artères,  chap.^. 
icnt  coufues ,  &  emplaftrees  de  la  poudre  de  Galcn ,  & 
il  de  heure ,  aucc  aulbin  d^œuf-  Et  fi  cela  ne  vaut ,  les 
cfs  des  veines  foyent  efcorchcz  ,  &  foyent  liez  comme 
iFus  nousauonsditenflux  dcfang.  Quant  auipalla- 
s  de  lair  &  de  la  viande  »  foient  coufus  &  traicftcz  par 
Ichorsauecde  la  poudre, &  autres  renicdcs,^  quou 
vaille  pat  dedans  à  iicher  aux  maladcs^du  L  iarraJ^acanth 
DU  Dyafymphyton.Touchant  à  la  nuque ,  qu*on  arrou- 
le  la  playe  d  huillc  rofat  chaud:&  qu  on  mette  par  dcdus 
4U  commencement  moyeu  d'oeuf ,  iufqucs  à  tant  que  la 
4ouIear  foit  appaifce.Qiiaud  il  aura  fait  fanie,  foit  mon- 
liific  ,  &  incarné  auec  cclt  cmplalhe ,  qui  c(ï  de  Guillau- 
nc  &  de  Lanfranc. 

PR.miel  rofac  coulé,  quatre  onces  :farmc  d'orge,  de-  Li.t^eh,^. 
ny  once  :  therebintine,  trois  drachmes  :  cire,  &  rclîne.dc  Tr.  z.do  i 
:hafcun  deux  drachmes  :  encens ,  &  maftic ,  de  chafcun  ^^^p  ^ 
/aedrachmcimirrhcjfarcocollc^mumicdcchafcua  demi 

Jrachmc;hiiille  de  rr,artic,trois  dràchmes,foii  fait  ciT>t>la- 
Arc. 


QVA 
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;jS8  TrAICT.IÎI.  DOCT.  1  I.  CH  AP'.  ÎTT 

QVATRIESME  CHAPITRE. 
Dts  playes  des  tjpiules,  ^  des  btiu. 


L 


Es  playes  de  ces  membres 
la  prognofticaiion,  la  ligature 


ont  rien  de  propre,  qui 


&  fituarion.  EIIcI  l 


iùnt  quelquefois  faites  en  la  chair,  quelquefois  ez  os. 

On  iuge  que  les  playes  des  efpauJes  à  caufc  des  ncrÉ 
qui  defccndent  aux  bras  font  fufpedcs  de  doiilenr,  & 
perte  de  fentiment,  &  mouucmcnt  aux  bras.  Dauanrn^' 
Jes  playes  du  ply  du  coude  font  à  craindre ,  pour  raifo^j 
des  gvofTes  veines,  qui  font  grande  liemortagie.  Outre 
Içs  plaves  du  coude ,  &  de  toutes  ioinftures  ,  font  fufp 
^tçs  de  douleur ,  &  apoftemation,  &  cnHurcifTement  o 
particulière  conuuKion  ,  à  caufc  de  l'infiltration  des  o$, 
&  ligamens  :  &  pour  la  fitnation  du  lieu,  d  autant  qu  c 
çU  balle.  Car  elles  ne  pciuient  eftre  mondifiees  parfaitcJf 
inent,&  ainfi  la  matière     cnclôfe,  rfetennç,ai  tndurcfi 
Je  le  niouuement  de  la  ioindure  fe  perd  De     playe  q 
çltà  dcuxoutroi^  (i^'^^rc-  pîr<:     !a  iouKflurr,  ilacRéi 
dçiuntiugé. 

Qjiiant  a  leur  cure  elle  difFcre  peu  de  la  commune  eu 
ration  fufdi^le,  fmon  que  la  coupure  des  playes  de  IX 
p;îalcabefoin  d  eftre  forte, &  fpccialement  auec  des  chei": 
uilles,  à  caufe  de  la  grandeur,  &  pefanr^^ur  du  bras.  La  Ij 
1  gature  incarnaciuc  cil  icy  faite  dVne  bande  à  deux  che 

cçlelj^au  ^  que  en  mettant  vne  pclottedcfl-ouppes  fous  l'ai  (lell 
•  on  commence  là  mefmc  par  le  milieu  de  la  bande  ',  & 
T-  montant  la  ban^c  fur  rcfpaulc  ,  la  tournoyant  encroi 
dcflus  la  playc,foit  lie(?rou  foit  coufue  fous  1  autre  aifleU 
lç5&  foitain(i  tant  de  fois  rcuolue,  qu'il  foiraffez.  Cellq 
qui  edpour  retenir  les  medicamens,  fe  fait  en  façon  d 
ne  manche  ,  la  liant  liuec  deux  i  ubtf ns  ou  ti(T\is  à  l'autre 
aiiïelle.  Et  aux  playes  des  bras,  ilfarttque  le  bras  foit 
tenu  contre  la  poidrirte  auec  vnc  feruiete>pêdant  du  col:* 
jfauf  en  la  playe  du  coudc:car  en  celle  cy  faut  que  le  biai 
ait  fituation  droidc,afin  que  la  playe  ne  fc  rompe.!. es  li- 
gatures &  fourt:cnemens  des  doigts,  &  de  toute  la  main, 
ibicnt  faites  à  la  volonté  ingenicufe  dj:  Topcratcur. 

Du 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


Des  PLAYES   DE  LA  DO.rCTRiNI.  1S5? 

)u  rcmolliffcmcnt  des  duriez  qui  relient  après  lâ  guè-  Tr  6.  do  i, 
des  playes  de  ces  membres ,  il  en  a  cfté  dit  en  partie  chaf  1 ,  ^ 
i  la  curation  du  fcirrhe ,  &  en  fera  dit  cy-apres  d  auan-  rr  7.  do.i, 

I  N  Qj/  1-E  S  Me  chapitre 

Des pUyes  de  Upoiclrine  ,     de  fes parties. 

.Es  playes  de  la  poi(flrinc  c  cft  grand'  meriicillc,  que 
410US  en  trouuons  fi  peu  rraidé  par  Galen,  Hal)  ab- 
&  Auiccnne ,  mefmemcnt  quant  aux  membres  con- 
îcnaasrcar  des  contenus  ils  en  ont  dit  beaucoup.  Ton- 
,i:hant  aux  autres  qui  en  6nt  traidé  apt  es  ceux-là  ,  nous 

trouuons  alTcx  difcordans.  Car  Rogicr  ,  Roland  ,  la-  7^^^.  /^^ 
lier,  Brun,  Guillaume,  &  Lanfranc ,  (emblcnt  vouloir,-  ^fc^^.  ^  j . 
au  moins  aux  playes  pénétrantes)  qucUes  nefoyent  RcLliu,^. 
aucunement  eftraindes ,  &  que  le  fang  ne  foit  retenu  au  fhap.  i  ç. 
i^rofond  :  ains.qu  elles  foyent  tenues  ouucrtes  auec  des  Brun,  //.i. 
meicheSjôc  tentes  &  mondifices  auec  onguens,&  empla-  rhap.^. 
iftres,^  laucmcns  attradifs.  Et  fc  fondent  fur  cc,que  (i  la  Cutl  liu  t 
rmati^re  cftoir  retenue  au  dedans  ,  elle  recouvroit  au  ^y^t)  m. 
icorur  ,&  aux  autres  parties ,  i5c  tucroit  le  malade.  Mais  l  anftr.x. 
Théodore. iS^  Henric  ,  veulent  qu  on  les  ferme  du  tout,       ,  ^y^^ 
le qu on  n'y  mette  aucune  tente,  aiiis  foycnt coufues  fi  7/;, 
)efoin  efl,  &  que  pour  conforter  nature,  on  leur  donne  ^h^p  lô, 
jA\i  claire ,  auec  les  poudres  qu  on  a  accoultumc  donner 
faux  playes  de  la  tcflc.Et  fe  fondent  fur  ce,que  fi  elles  ne- 
iftoyent  bien  toll:  fcrmees>la  chaleur  naturelle  cxhahrroit 
par  ces  playes ,  &  la  froideur  de  1  air  qui  confond  ladiclc 
chaleur  ,  y  entreroit.  Quant  à  nous  ,  exciifans  Galen  ,  & 
les  feâateurs ,  &  accoidaus  ceux  qui  difcordent  en  Côftc 
jCurc,  dirons  quant  eft  de  prefent  ce  qu'appert  eu iden>- 
«  ment ,  commençans  dç  la  fubftancedc  la  chofc  compo- 
fec. 

Des  playes  de  la  poidrine  >  tant  de  la  part  antérieure,  DifFcreri* 
7  que  des  autres  endroits, le5  vues  font  externes, &  non  pe-^  ces 
f  netrantes  :  les  autres  pénètrent  dans  l'efpacc  intérieur.  Et 
K  celles  qui  pcnccient,quelqucsfc/ls  font  fimple$,fans  playc  • 

T 


I 
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Caulcs. 
Signes. 


lieux  affli. 
thap  6. 


Uu,  6. 
Jiph.  10. 


Iugem6s. 


jL^o    Traict.iii.  D0CT.1I.  chap.v.  ^ 

(3cs  membres  contenus  ,  quclquef.  is  IcWits  lT^cn1^^'* 
foi)t  bleffez  comme  le  cœur,poulmon,&:diaphragii 
en  toutes  les  ticux  ,  quelquefois  il  ci\  Hefccndu  vu  peu 
fang  dedans  Icrpace  intérieur ,  &  quelquefois  beaucou, 
Ce  Tont  les  ditfcrejiccs ,  (iefquclies  en  telles  playcs  o 
prend  indications  cura'tiues. 

LcJ  caufes  de{clirtes  playes  i  fuiuant  ce  qu'a  cftc  dit 
propos  communs  font  toutes  chofes  qui  peuucnt  pcrc 
&:caillcr,comme  flèche  trait,&  efpce. 

Le  fignc  que  la  playe  de  la  poidrinc  pencirc  ,  ci\  qu» 
l'haleine  fort  par  la  playe ,  mcfmemcnt  quand  on  ftrjTïj 
la  bouche ,  &.  les  narrillcs  du  malade  ,  ce  qu'cft  monlbè 
pat  vnc  chandelle  all.uniee,ou  par  laine  ou  coiton,charî 
py  ,mi$  auprès  de  la  playc.car  la  preuue  aucc  vn  intromi{3 
fone,ou  fonde,  n  elt  pas  tant  aflutcc.  les  figncs  du  cœu» 
blclfcjfont  la  noirceur  du  fang  qui  fort,  froideur  des  exi^. 
tremiicz.fueur  copieufe,&  fyncope  rtifcnue,&  le  lieu  fou*^ 
la  mammellicgauchc.Lcs  fîgnes  du  poulrtion  ble(ré,(ont,;r 
«jue  le  fang  qui  fort  dï  roiigc,ac  efcumcuïtlc malade  s'cC,,, 
chauffe  toullît  6c  partit  :  &  le  lieu  f  fb  cnUiibn  les  coftezjj 
Ce  que  dit  Galen ,  qu'il  en  fort  beaucoup  de  fang,  &  fanjf^ 
douleur  ,  s'entend  parla  bouche  en  la  rupture  d'vne  ve 
ne.  Les  fignes  du  diaphragme  bleflé ,  four,  Il  rcfpirati 
fréquente  &  grande ,  toux  refonnante ,  Se  dolorcufc,  r 
ucric  ,  crachat  liuidc  ,  (bif ,  dcfdarn  de  viande  aucc  rottc  , 
meut ,  rigueur  poipante  :  &:  le  lieu  pies  des  faulTes  co-i 
flcs.Les  fîgnes  que  le  fang  eft  defcendu  au  dedans,qu'il  fe ï 
corrompt,  &  fuppurc  (  iouxtc  le  dire  de  Galcn  aux  apho-ir 
tifmes.  Si  le  fang  vcrfc  au  ventre  contre  «ature,il  ci\  for-  ' 
ce  qu'il  pourrilîc  )  font  grauitc ,  &  pefanteur  des  coftel 
iouxtc  les  fauffes  colles,  &  le  crachat  pourry.  aucc  beau- 
coup de  toux,&  c|ue  le  malade  commence  d'auoir  ficur 
lamicr  adioulle  a  ceux-là  ,  que  l'haleine  qui  fort  par 
bouche,  &  par  la  playe,  e(l  d  infupportablc  puanteur , 
les  drapeaux  qu'on  y  met  en  fortcnt  infeds  de  fang  ca 
lé,  &  pourry. 

On  iugcdcces  playcs  ,  que  celles  qui  pénètrent  de 
part  du  cioz ,  foyent  plus  dangcvcufcs  que  de  par  deua 
a  caufc  des  veines  ,  artères  ,  Se  nerfs  de  l'œfophage ,  de  la 
trachcc,&desligamcnsdu  cocur,lcfqucllcspaitics  gifeni 

là,  • 
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Des  playes  db  ia  poictrini.  2^1 

L  aucc  ce  que  la  Icfion  de  la  nucquc  n'crt:  pas  de  petit 
imptc.  On  iuffe  aulTi  de  telles  playes ,  que  celles  qui  ne 
lUccrcnt ,  ne  (ont  pas  dangcreufes.  Les  autres  figncs ,  & 
lurs  câufes ,  foycnt  recherchées  au  propos  commun. 
En  la  cure  des  playes  de  la  poidrine ,  qui  ne  pénètrent 
^int,  outre  les  intentions  communes  fufdiftcs.on  n'ad- 
Cuftc  rien  de  proprcfincn  la  ligaturc,laquellc  pour  cftrc 
Icarnatiuc.cft  faidc  auecvnc  bande  longue  &  large, 
>mmençant  du  cofté  oppofite  de  la  playc,  la  menant  en 
julant  Ces  deux  chefs  fur  la  playc  en  croix ,  puis  la  con- 
luifant,&  retournant  tant  de  fois  que  ce  Toit  allez.  Et  les 
Kcfsdcla  bande  foycnt  confus  par  deuânt  loingdela 
[laye.Et  (comme  dit  Henric)  qu'on  y  attache  des  bande- 
«tes,  vnc  qui  paflc  fur  le  bras,  &  l'autre  fous  les  cuiflcs. 
logier  fait  la  retentiue  des  mcdicamens  d  vne  bande  lar- 
. ,  percée  en  l'vn  des  bouts ,  &  fendue  en  l'autre  :  tellc- 
_.icnt  qu  il  fait  entrer  levant  de  l'efpaule  par  le  trou.puis 
(  tournoyant  la  poidrinc^il  retourne  à  l'efpaule  d'où  il  a 
Qcommencc,  &  aucc  les  bouts  de  la  bande  fendue  il  lie  en 
.iladi(î^e  efpaulc.  Et  fi  Ce  pouuoit  faire  (  comme  il  dit  )  fans 
f;incifion,cn  tournoyant  la  poidrine,  il  feroit  plus  aifé.  La 
iligature  pour  les  apoUcmcs  des  aiflclles ,  eft  faitflcaucc 
vae  bande  taillée  des  deuxcollcx,  vne  partie  clUiee  en 
utournoyant  la  poidrinc  fous  1  autre  ailTclle ,  &  l'autre  en 
'paU'ant  fur  l'efpaulccll:  réduite  en  croix  pardeuant,&  par 
xid  derrière  à  l'aune  ailTcllc. 

'  ^    Quant  à  la  cure  des  playes  pénétrantes ,  s'il  confte  par 
),  les  fufdits  figndi ,  que  nul  d..-s  membres  internes  foit 
<:  blelfc  ,  &  que  nulle  matière  foit  dcfccndue  au  dedans, 
■  foycnt  traidees  comme  les  autres,fans  tentc,âucc  empla- 
ftres,  &  onguens  incarnatifs,  eftouppcs  baignées  en  vin, 
î  &  ligature, 3c  qu'on  les  penfc  rarement.  Et  par  ce,Galen, 
:  &  Czs  fedatcurs ,  n'ont  fait  fprciale  mention  d'icelles, 
y  d'autant  qu  elles  n'auoyent  aucune  diueifitc  des  autres. 
;  Orqucn  telles  playes  on  ne doiucmtttrc  aucune  tente, 
i  5c  qu'il  ne  les  faut  tenir  ouuertes.il  ciï  prouué,  de  ce  que 
.1  la  tente  efl  mife  là ,  où  il  eft  nccelfaire  do  reieder  par  la 
I  playc  quelque  matière  alîcmblce  :  mais  nous  luppo- 
î:  fous  qu'iln'y  en  apoint  en  telles  playes.  Doncqucs  en 
v-yain  la  tente  y  feroit  mife. Et  fuppofé  qu'il  y  eut  quelque 

T  2. 


Curatio. 
Bandages 
de  la  poi- 
ftrinc. 


tx,  anmt. 
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19^     Traict.iii.  DOCT.II.CHAP. V. 

Wiancrc  ,  toutcsfols  en  petite  quantité ,  nature  la  icfoiit, 
&cuacae.  Et  qu'on  ncdoutcpoint  paroù:  cai  ànarnrr 
forte  rien  n  cil:  impo/Tiblc.  Elle  ne  fait  pas  feulement  ^ 
fer  Us  matières  à  trauers  des  mçmbranes,  ains  aufîi  à  tra- 
^  ucrs  des  os ,  comme  dit  Galen  au  fepticfme  des  aphorif 

Comtt.s^  mes.Et  fi  tu  luy  veux  aider  aucc  ton  breuuage,tu  le  pcui 
faire.  Mais  de  l'impofition  détente  ,  proccdcroient  le! 
nuifanccs  que  difcnt  les  autres(quant  i  la  debilitation,a 
à  l'altération  delair)  lefqncllej  Auenzoar  a  repurcgran 
des  en  refquinance,quand  on  couppc  rvuulc,au  dixiefm 
trai(fl6. 

Ii.l.^fj.      Touchant  aux  playes  qui  pénètrent,  efquelles  font- 
blcfTces  les  parties  internes,  s  il  n  y  clldefcendu  aucu-i^ 
ne  matière ,  elles  foyent  traiâ:ces  de  mcfmes  par  dehors^i 
comme  dit  eft.  Mais  par  dedans ,  il  leur  faut  donner  à  li-? 
cher  mcdicamcns  vifqueux,  &  gluants.  Et  c  cftccqui  cft 
t^i^^p.  î  0    die  au  cinquicfmc  de  la  Thérapeutique.  11  faut  clfayer  de  L 
fcicher  par  tous  moyens  de  rftdicamens  appliquez  aii  \ 
dehors,&  par  ceux  qu  ô  boit  auec  de  Icau,  &  du  vin  fub-  > 
til.  Oeccu^-cy  les  plus  conucnables  font ,  les  nommer  î 
Diafpermaton,  &  ccluy  qui  nous  efl  coulhîmier,duquel 
nousvfons  toufioursàla  confortation  delà  poidrine,  \ 
quiertdecaflie.  Parle  Diafpermaton ,  il  fcmblcqu'Aui- 
cenne  entende  le  Dyacodyon  (  qui  efl:  Diapapaucr  )  ou  le 
Diatragacanth,ou  Diafymphytô.&  par  la  ca(Tîe,ce  qu  ou 
V  met  par  dehors  :  comme  fcroyent  cmbrocations  aucc  du 
M  vin,oucmphfl,rcsde/ricatifs:queleftrhuillerofat,&de  ! 

coingtscn£ftc,&en  Hyuerjenardyn,»remplafl:rcqui 
»  efl  fait  de  calcytis  ,  duquel  il  a  dit  au  premier  Catagcni,  | 
•>  c'cft  a  diie,dc  la  compofition  félon  les  genres  le  croy  que  ? 
31  ce  foit  le  Diapa^ma.  Dont  auflî  parlant  des  vlcercs  inter- 
>j  nés  au  4.de  la  Thérapeutique. chapitre  penultiefinc.il  dit. 
La  commune  indicanon  en  toutes  parties  internes  efl, 
d  eflirc  les  alimens,  &  les  medicamens  tres-vfitez  à  l'ani-  , 
Chap  €.     mal,fuyr,&cuiter  lescontraircs:Conmielc  vcrddegris,  ' 
>i  Iacadmie,& le  pompholyx  (qui  efl  tutie)litargc,careufe, 
>»  &  femblables.  Oar  il  efl  dit  au  troificfmc  des  tempe  ra-  ; 
9)  mens,  &  d^s  fimpks  mcdicamcns,  queccux-cy,  combien 
>i  qu'ils  Confolident  les  membres  externes  ncantmoins  ir  ' 
ritentj&ôuurenrîes  internes,    11  faut  donc  choifir  les 

viandes, 


J9 
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andcs ,  fi  nous  voulons  cica  trixcr ,  ou  agglutiner  ,  qui 
tcnc  auftacs,5c  vifqueufcS,&  fanS  niordic;JUon.  Com> 
5 font  hypociftc,  balaullc ,  galles,  cfcorcc  de  grenades. 
L-rc  reellccfumach,  ïqCcs,  &  acacic.  Ec  il  les  faut  bailler  u 
■c  quelque  decodion  daftringeans.commc  de  couigs, 
tfcxtrcmitez  de  ronce,  ou  de  vigne,  ou  de  myrchc,  ou 

-  quelque  via  auftcrc .  pourucu  feulement  que  ce  ne 
ic  le  temps  du  phlegmon,  mcflant  cncoi  du  trapacan- 
ic,&dc  la  gommcqui  eft  eomme  arabiquc.Mais  fi  nous 

ulons  expurger,  nous  donnerons  des  médiocres  ab-  .c 
•rfifs,  à  quoy  le  meilleur  de  tous  cft  le  miel  cmt.  Et  ge-  - 
salement  auec  tous  tclé  medicamens ,  il  faut  mefler  du 
ici.  Car  le  miel  elHnftramcntdeleurdiftribution,3ç 
tcft  comme  vn  véhicule,  ou  chariot  qui  porte  vutc, 
Juec  ce  qu'il  ne  nuit  pas  aux  vlcercs.  De  par  dehors  on  ijc 
/îcut  appliquer  bonnement  autre  chofc ,  que  du  vm,  a  la 
■confoi ration  des  membres  inccrncs.  Nonobllant  Ko- 
m\à,  &  Théodore,  lequel  au(U  reprenant  Roland  (  parce  i,,^,ch,i  j 
Liu'il  scft  vanté  dauoir  guery  par  dehors  auec  poudre 
couge.vnc partie  du  poulmon  tranchée  )  afferme  auoir 

l#eu  cela  mefme.  •       1  r 

-  Mais  fi  ez  playes  penctrantcs,tu  cognois  par  les  lignes 
^ôifdits  ,  qu'aucune  matière  (oJt  dcfcenduçau  dedans ,  ne 
«ardcs  point  à  l  en  Cortir,  ains  (comme  Gmllaumc  a  con- 
-fcUlcltoute  ton  intention  foit  à  dilater  la  playc,a  hn  ciuo 
:lc  fane,ou  la  fanie  engendrée  au  dcdans,puille  maniteltc- 
nmentrac  librement  fortir,pat  la  playe,aucc  vue  tente -bien 
i faite,  ample  par  dehors,  à  ce  qu  elle  ne  tombe  dedans  ,  & 
r  liée  auec  du  fil .  à  fin  que  fi  elle  tomboit,  en  peut  elhc  tc- 
,  iircc,&  trcmpce  en  huillc  chaud.  Et  puis  Kogicr  coraan-  ti  j.ch.ti 
I;  di ,  que  le  patient  foit  tourné  fur  vn  lieu  plat,  r'amenanc 
I  la  matière  çà  &  là,«c  la  retirant  par  la  playc.Ou  (clon  la- 

^  i  micr.que  par  trois,  ou  quatre  ioar$oataireuucaionda$ 
f  i  lapoidrinc,auecvaclyltcre,oufyringuc,dcccctainequa 
1  tiré  de  vin.ou  d;  mclicrat  :  &  en  roulant  le  co^  ps  de^a,  & 
:  >  delà,  la  liqueur  en  foit  retirée,  confiderant  fa  quantité,  Se 
<  qualité,  tt  quand  tu  y  en  trouueras  moins  que  n'y  en  as 
i|  mis,&  qu'elle  fartira  nette,&  clairc,.ainfi  qu'elle  y  cft  en- 
ï  .1  cice  celle  &  confolidc  ,  tenant  toufiours  du  cotton  vieux 
'r'->  n;!  ditA!l)P-:i'îs^^ri  Vorifiçcdc  la  playe,àfin  qu'il  luc- 
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ce  les  humiditcz  qui  en  forcent.  Et  faisc|uelema 
dorme  fur  la  playe,  pour  faire  courir  ce  que  s'y  afleni 
Maisfdit  le  mcfmcAlbucaf }  fi  la  playc  a  palfé  trois  lours,. 
&qu'il  ne  foit  aducnu fpafmcau maladc,ne mauuais  f  ' 
blemcnt  de  cœur ,  ne  contrainte  d'iialcine,  &  tu  voi 
difpofitions  bôncs,fçachcs  adonc  que  la  playc  eft  faine,v, 
nature  forte,  à  laquelle  rien  n'cft  impofTible, comme  défi 
fus  a  cftc  dit.  Pcfc  le  donc  depuis  de  fa  curatiô,en  amoin<^ 
dnilant  le  cotton,ou  tentc.Etfi  tu  n'aduanccs  gucres  paç^f . 
ton  agitation,&  iuic»5lion,ou  que  le  malade  ne  puiffc  cn^i  ' 
durer  telles  réitérations. traifte  la  playe  (fclô  GuillaumeW' 
en  diminuant  le  tente,  &  en  icelle,&  fur  la  playc,mecs  eni  j 
mode  d'cmplaftre  vn  mondificaiif,qui  foit  ainfi  fait.       i  | 
PR.du  miel  rofat  coulc,vne  liurc  ;  mirrhc,encens,  far-j  j 
cocolIe,dc  chacun  dcmy  once  ;  farine  d'orgc.farine  de  fc-<| f 
iiugrec,de  chacun  autant  qu'il  fuffifc  à  cfpailîîr.  Et  fi  tu  y-  j" 
veux  adiouflcr  vn  peu  de  thercbintinc,  il  fera  bon.  Pouri  ' 
lors  (  à  mon  iugemcnt  )  tu  peux  donner  tes  breuuagcs 
faits  de  centaurec,coftc,ncpite,  garyophyllatc,  pimpincl-.. 
Je ,  pillofcllc ,  fommitez  de  chaïmic ,  tendrons  de  choux  ' 
rouges,tanefic,garence,  regalicc,autant  d 'vn  que  d'autre 
foycnt  cuits  en  vin  &  miel.  &  qu'on  en  baille  vu  peti 
gobelet,  tous  les  iours  au  matin. 

Si  la  pénétration  de  la  pJaye  eft  en  doute ,  &  ne  peut  ^| 
clhc  manifeftec  par  tctcs  moiiiUces  d  huillc  rofat,  ne  pat  î 
autre  chofe ,  ou  h  le  malade  n'a  peu  endurer  le  laucment,  5 
&  l'expulfion  de  la  matière.  Se  qu  il  ait  pefanteur,  cnfleu- 
S-  i'e,&  emincnce  au  coftc.  &  autres  figues  lîgnifians  que  la 
matière  eft  aflemblec  fur  la  reflexion  du  diaphragme  :  s'il 
il  z.f.iz.  eft  fort,&  le  veut,adonc  Guillaume confeille que  tu  faces 
nouuel  le  playc  auec  vn  rafoir,  ei>  la  partie  inferieurc,dc- 
clinant  du  coftc  malade  vers  rcfpinc(  en  s'efloicrnant  d'i- 
ctflle.du  long  des  coftcs,&  de  leur  rugation j  emre  la  cin- 
ouiefme,  &  quatricfme  coftc,  ou  entre  la  quatriefme ,  & 
troificfmc,  Mais  d'autant  que  le  diaphragme  fe  rcflefchit 
là  où  il  attouche  l'cfpinc,  &  les  coftcs .  iufques  à  la  troi- 
ficfmc &  plus,  &  que  telle  reflexion  pourroic  cmpefcher 
l  ilfuc  de  la  matière,  &  faire  accroire  au  Médecin  qu'il  n'a 
pas  alfcz  pénètre  auec  le  rafoir,  pource  il  vaut  mieux  que 
ic  face  cr.rrc  la  quatricfincÇccinquicfqu  entre  la  troificf- 
mc. 
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tic  Scquatriermc.  L'incifion  faite ,  qu'on  y  proccdc.cri 
Lcttanc  vue  tente  iufqucs  au  profond ,  trempée  enl^u,U 
Lolat  chaud,&  ce  lufques  à  tant  qu'il  commence  a  rcn- 
L  fanie.  Etfois  aduiCc  d  cftre  fage  &  court  a  1  heure  da 
[anfer,  affin  que  lait  n'y  entre  ,  ffcquç  l  expiration  n  of- 
fence  &  débilite  les  membres  inteneurs.  Et  quand  la  la- 
iic commence  à  paroiftrc ,  Iq  lieu  incerne  (oit  mondaSc 
[ar  la  nouuelle  playc ,  aucc  du  vin  de  la  dccoaion  de  ca- 
^om.ll=  en  plus  grand'  quanticé.fannc  de  lupin$,cnccn$ 
t  myrihe  en  moin.dre  :  miel  roC»t ,  tant  qu  il  en  faudra. 
Éivcnt  cuits  audit  Vin  :  &  que  de  la  colaturc ,  on  en  icitc 
dedans  vnc  hure  aucc  firyngue.  Qu'on  tourne  &  re- 
hourne  le  malade-^  foit  couché  fur  la  playc,  de  forte  que 
ladide  dccoaion  en  forte.  Puis  y  foit  mile  vnc  c^^c 
tcinae  de  miel  rofat ,  &  par  deifus  le  fufdit  mondificatif. 
jEt  dés  cefte  hcuic'là  qu  on  laUfe  terme  &  -uenr  la  vieil-  »■ 
>ï  le  playcOr  que  ccftc  cdre  foit  artificielle.il  cft  proue^at 
:i  Galé  au  cinquicCme  de  la Thcrapcutique.qui  ja  fit  à  Ro- 
n  me  en  quelque  rbeumatic,lequcl  auoit  vn  apoftcme  em- 
L  1  nviiqiîcdanslapoi($triiK:auquelilfutncccflairedclou. 
I;  J  urir,&  retrancher  los  de  la  colle  pourry.  Nous  auons  - 
M  doncqaesaccouftumé(ditil)cncdlecure,dcietterau  «< 
I    '  ,  1   ^;.r,<i^nor  la  nlavc.leur  commandant  « 


dedans  de  l'eau  miellée  par  la  playc,.  leur  commanc 
quelquefois  de  fouucnt  roulFir,  eux  inclinez  lur  la  partie 
malade,  bien  fouuent  de  fc  mouuoir  paihblcmcnt  :  & 
nuelquctcis.  en  retirât  ce  que  refte  du  mclicrat  au  dedas,  <^ 
auec  vBPyulque  ,  ccfta  dire  inftrumcnta  tirer  le  p-us.  << 
Cela  fait,aPics  que  nous  affeurons  que  tout  lepus.&  lcs  «« 
iumcurs  de  Tvlccre  font  lauécs,  incontiaét  nous  y  leaus  •  ' 
dcs  medicamcnts.  Et  adonc(fupplécz.quand  il  fera  coue-  ♦  « 
[   nablcraent  mondifié)nous  ceaerons  .  &  le  clairons.  On 
l  preuue  cela  incfmc  par.  Auicenneau  troiliclmc  canon, 
difant  ainfi  4c  1  empyemc.  Quant  tu  eihmeras ,  qu'en  h 

pkurcae  y  àX>eaucoup  de  matière .  &  qu  elle  " /.^tnion- 
lufice  en  quarante  iours ,  n'en  moins .  ams  taia  choir 
\c  malade  en  phantafic,  l'ois  il  cA  nccdlaire  de  taire  eau. 
tcnzation  .  auec  vn  cautcrc  menu  ,  duquel  la  poiarinc 

\     loit  percée  à  l'endroit  de  1?  fanic  :  aftin  que  la  inaticrc 
foit  dcacichéc ,  &  foit  de  peu  à  peu  retirée  ,  &  lauéc  aucc 

l    eau  miellée  ,  &  fovt  aidée  a  l'cxuaôion  en  dehors  ,  8c 


iC 
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H.Tvif  '       "»0"^l»fiéc ,  paruicndra  à  coniblUation.  i 
Ha  yabbas  au  ncutu.cfmc  fcrmon  dclafccondc  parue... 
<iuimrcaclad,fpol>noa  Royallc,  tient ccfteiaci/on  âc^ 
«autcnzation  aucc  k  fcr,pour  doubtcufc ,  &  fufpcdc  en- 1" 
telles  çMmfl.om  plcurcciqacs.-parcc  que  le  panent  (  com->  L 
inc  11  did  )  uell  pas  dclmré  par  icelle  du  péché  de  mort  ti 
uu  il  pallc  en  fillulc,à  laquelle  ncfchct  aucmie  euerifon* 
lit  pourcc  munis  coy  toufiours  d'vn  bon  pr(î2uoftic  éc 
de  glande  m^infition  ,  .comme  il  k  cité  rouueat  d.a  eu ' 
celles  choies  11  baille  vue  façon  de  cautci.za-  aucc  la  ra-" 
une  d  anltolochicbngueA  huillc.for^ ardeuts;laquclle 
ie  a  ay  pas accouftuincrtoutcsfois  cela  di  di,it  probabîc- 
nient.  Et  (.  (comme  did  Albucafis  )  il  à  exculc  de  ijuerir 
•1  \tlcae,iors  lâches  que  fiftule  y  cil  la  fai^e,  de  laquci. 
usduonscy  ddloubs. 


-lAiLi^ME  chapitri: 


Vesphjeïïk 


Comme  au. ventre  y  a  doubles  parties  .  rçauotr  cil 
coiuenaijtes  6c  contenues,  ainh  qu  il  à  cité  dcciaié 
>  eu  Uaatomie,au/l.  ks  playes  lont  quelquefois  en  la  par- 
•  tic  contenante,  quelqucsfoiscz  contenues.  Donquesles 
l'iayes  du  ventre  fom  aacuncsfois  au  dehors ,  non  paK- 
trauccs  au  dcdan*rautf  e^fois  pencuent  au  dedans.Et  ccl- 1 
les  qui  pcnetreut.quclqucfois  iont  telles  que  ricu  ne  fort 
dcs  nieiTibres  uueneuis:  quelquefois  ,  il  en  ion  la  coiffe 

<;u  ksboyaux.ou  quelquçs  autres  chûfes.CdIes  qui  font 
UUtcs  czmembtcs  contenus, quelquefois  font  faides 
en  iacoette ,  quelquefois  aux  boyaux  ,  a  uticsfoistn  l  e- 

dclqucllcs  fontpnns .    ..^^mo^tsA  les  caiations. 

Les  caufcs  dc  ces.playcfs  ,  font  de  incfmc  celles  des  au- 
tves:cfpcc^anct,flefc;he,&  tout  ce  qucpcut  taiilec  &  pcr- 

•-  II  cftfigmficquoupjaycduvcutrcne  pcnctte  point 
4iar  iavcuc,&  par  1  cfprouuetfe,  &  quand  de  là  il  ne  fore 
«eu,'  £nlclUigurfic  qu'elle  pcucfirc,  ^uanaiclprou. 

UCttC 


 S 
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tc  y  entre  bien  auant ,  &  que  la  cocffc ,  le  boyau ,  ou 
Iqae  autre  membre  en  fort.  Signe  que  la  coeffc  ioit 
hors ,  &  altérée  ,  cft  qu'on  void  la  fubllancc  graifl'eu- 
&  remplie  de  veines  ,  &c  qu'on  la  voit  liuidc ,  &  noire^ 
gne  que  les  bovaux  font  blecez  cft  que  la  heu  tc  en  fort.. 
c  ligne  que  ce  font, les  grailles,ou  les  gros  ,  cft  prias  du 
!:car  fur  le  nombril  font  les  grailes:aeironbsJcs  gros, 
^  ic  que  Teftomach  foit  blecc,  cft  qu'il  en  ibrt  du  chy- 
,  &  que  le  lieu  cft  de  pardcuant.  Signe  que  le  foyc  fôic 
ccc,eft  l'yllue*  du  fang,&:  le  cofté  droid:.  Signe  que  c  cft 
rattc ,  ylFuë  dclye ,  Se  le  coftc  gauche.  Signe  des  roug- 
ns,ryffuë  du  fang  aygueus,&  leujcndroi(5^^ 
Ilciî  lugcpar  Galenaufixiefmedc  la  theiapcuiiquc,    .  ^ 
uc  les  playes  font  pl'ûs  dangcreufes>j&  difHciles,  comme  ^^^S^^^^ 
î.ulfi  les  couftures,enuiron  le  milieu  du  vencrc,que  enui-  ^^"^P^  4* 
iion  lescoftez,  dautanx  quccûs  parties  lààraifon  des 
ufcles  foûc  plus  tràidlablcs  ,  &reietlenc  ou  laifTenc 
oit  les  boyaux  plus  aifement  que  les  autres.  On  iugc 
fli,  que  (î  bicîn  toft  il  n  y  à  fecours  à  les  réduire ,  les  bo- 
>.aux  s'enflent,  &  rempli  lient  de  vent  pour  la  froideur  tic 
Sair  ;&  puis  ils  font  difficilcàncnt  reduids.<Auilî  on  iuge,  -^f  S 
^iiSfuiuant  Hipocras  au  Hxiefme  des  aphorifttics  ,  que  fi  oh 
•  tie  prcuoit  bien  toft  ,  à  lacoéfFe^qui  forr,ellc  s'alteic ,  & 
'voriompt  incontinent ,  &  àceftccaufc  lcs  médecins  en 
coupent  ce  qui  cft  dçfnuc  ,  &  altère.  Gela  n'cft  pas  vray 
ifoufiours,ains  le  plus  fouuent  félon  G  »len  au  cômmen-  Cbn^.^. 
itoirc.  11  cft  aufti  iugc  par  le  mefmc  Galen  au  (ixrcfmede 
a  Thérapeutique  ,  que  les  gros  boyârux  font  de  facile 
içuerifou  ,  les  giailcs  de  dilficile  :  &  que  le  ieun  ou  vuidc 
:li  tocalcmét  incurable,  pour  la  mulcitùdei  &  g;iâdeur  de 
vailfcaux ,  auec  ia  mincetc  ,  &  neruo(ité  de  fes  tuni- 
^^ues  :  &  e-ncoi:-  de  ce  qucledid  boyau  reçoit  tdutc  la 
cholere  pure,&'plus  prcS  du  foye  que  les  autres. 

D  auancage  on  peut  entreprendre  de  guérir  les  parties 
malles  de  le[tomach,dautât  qu  elles  fôt  charnuës,ôd  par- 
•co  que  le  mcdicamét  peut  arrefter  au  lieu: mais  en  la  bon. 
^^chc  de  Tcftomach  ,  le  médicament  ne  touche  que  en  paf- 
iÀ\n  les  parties  malades  :  &  aueccc  fon  grand  fentii^ient 
répugne  à  lacuration.  Les  aucres  iugements  ,&  leurs 
^aul.'S;  ont  cftcdli^ftcs^y  detius  au  propos  commun* 
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i5>8    TrAICT.  III.  DQCT.  II.  CHAP.  VI  ! 

Quant  à  la  curation:lcs  playcs  du  vcnric  qui  ne  pct^, 
Ciiratipn  trcnt  dedans ,  n'ont  rien  de  propre  fiîiô  la  ligature  dcfisirt 
didc  en  la  poicijinc.  Car  elles  font  traidccs  comme  p^i  v, 
ycs  charnutfs ,  auec  coufturc  sVllcs  en  onr  bcfoin ,  &  a^-yt] 
très  remèdes  iucarnatifs.  Celles  qui  pcnctrcnt ,  pai 
quelles  il  ne  fort  rien  d'aucun  mcmbre,&  n'y  à  en  aucik.:J 
de  blccé.lbnt  pcnfecs  de  mcrmc  forte ,  fiuon  qu'elles  oiÀ 
vue  coulèiire propre, laqucUccft  dç  diucrs  diucifcmcj: 
ordonnée.. 

Quelques  vns(comme  Galen) commandent  de  les  co» 
drc  tellement ,  quefiphac  s'vniflc  aucc  tnirac  :  car  de  fc»; 
fans  cliair.cftât  cxangue.&  nerueux,il  ne  peut  conuenq 
blemcnt  eftreconfolidé ,  que  olus  cft ,  il  en  fuyuroit  v 
pturc.pourlalafcheitc  delà  chair  du  mnac. 

Lacouflurc  cllainfifaidc  :  Que  au  prcmic.  , 
l'aiguille  entrant  {^r  vne  leure  ,  ne  touche  pas  au  ;  j  . 
puis  de  par  dedans  poignant  l  autr.?  Icure ,  qu'il  la  pei«; 
aucc  toutleniirac  ,  &foitfaic1vn  nœud  fur  la  play* , 
Au  pomdrenfuyuât  l'aiguille  entrant  par.vnc  leure,peii .1 
tour  le  mirac ,  &  le  (iphac ,  &  r'cutrant  par  l  autre  leu».'; 
laiflc  le  fiphaç,  &  perce  le  mirac ,  &  foit  noué  extérieur  !  • 
ment.  Q^el'on  ne  procède  ainû  par  les  autres  poin»i 
tant  que  tout  foit  fu/fifammentcorufu. 

Galen  a/ligne  vn'autrc façon  ,  &  Albucafis  lareçot..| 
Cell  la  cômune  façon  &  la  plus  legiere,  mais  non  pas  . 
plus  fcure.Oji  faid  ainfî.Tpus  les  quatre  bords  des  deii, 
Icures  foyêt  confus  cnfemblc,auec  vn  point  &  vn  nœu-r 
&  qu'on  y  falfc  tant  de  points  que  feront  neceffaires. 

Albucafis  met  latroiuefmc  façon, poignant  auec  de 
aiguilles  comme  didt  eft ,  &  y  lailfant  les  aiguilles,  tout 
noyant  le  fil  par  dclfus,  ainfi  que  foiK  les  femmes  en  Icu  »} 
manches  :  fuiuant  ce  qu'à  ertc  did  auparauant  de  la  con' 
fturc ,  au  propos  commun  ,  auquel  il  faut  recourir  pou 
ccfte  cy. 

La  quairiefmc  façon  eft  de  Lanfranc,  $i  Hcnric  l'a  a* 
ceptee.  C'eft.que  l'on  fiche  vneefguille  auec  du  fil,  à  yn 
leure  do  par  dchQrs,ac  qu'ô  perce  tout  lemirac  ,&  fiphat 
Puis  de  pat  4f  dâs  en  1  autre  lcure,tir^t  au  dehors,  foyer 
auflTi  percez  le  fiphac ,  &  mirac.  En  après  laillant 
d'vu  petit  doigt  dcfpuiiJe  premier  point,  feras  le  L  . . 

pou; 


II. 

Li.6.  The- 
rap  cha.  4. 
L$  l.f.78. 
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6  ne  nouc,en  cefte  force  :  en  la  leurc  qui  a  ellt  dernicrc*- 
[nent  percée ,  laiguillc  foie  fichée  par  dehors  au  dedans: 
mis  eu  laune  Icure  foie  fichée  du  dedans  au  dehorsî 
omprcnant  coufiours  les  fiphac,&  mirac.  Et  adonc  preS 
ile  Icfguille  tu  troueras  le  bout  du  fil,  que  tu  as  aupara- 
nt  lailfé  dehois.  Lors  foyent  liés  cnfemble  Icsdcu* 
hefs  du  fil,  failant  en  deux  points  vu  feul  nœud  à  cofté- 
t  ainfi  le  fil  ne  paffcra  iamais  fur  les  Icures  de  la  playe^ 
ns  paioiftra  feulement  aux  coftex.  La  coufture  eftanc 
aite,qu'on  y  applique  les  autres  remedcs,&  foit  bande. 

Lalii^aturc  de  la  poidlnnc  cfticy  conuenablc,  &Ia 
Itaifon  loit  prife  de  là. 

En  la  playc  du  ventre  pénétrante ,  en  laquelle  les  par-^ 
itics  internes  font  blcHecs ,  &  ne  fortent  point .  fi  ladid^ 
iplaye  eft  fufïifante  ou,  fi  n  cft  fuffifantc,  qu  elle  foit  am- 
plifiée auee  inftrument  propre,  qui  feradidl  cy  après,  fo- 
<yent  attirées  dehors  fagement.  Et  fi  elles  ont  befoin  de 
icoufture ,  &  qu'elle  leur  profite  comme  au  fonds  de  le- 
iftoinach ,  &  aux  gros  boyaux ,  foyent  coufucs  de  la  cou-- 
ifturc  des  pclcticrs  &  non  auec  telles  de  formis ,  laquelle 
•lont  dit  quelques  experimenteurs,  comme  tcfmoigne  Al- 
ibucafis  :  car  elle  cft  fafcheufe  Se  mutile ,  ainfi  qu'il  appert 
Ide  fait.Quelquesvns(comme  Rogicr>Iamicr,&  Therxio- 
4rc  )  mettent  dans  le  boyau  ,  vne  canule  de  furcaii  ,  pour 
garder  que  la  fiante  ne  pouriifle  la  coufturc 

Les  autres  ,  ainfi  que  GuiJlaumca  récite,  y  mettent 
vne  portion  de  boyau  de  quelque  befte ,  ou  vne  portion 
1  de  rrachee  artère  ^  comme  difent  les  quatre  maiftrcs  :  ce 
';qui  me  fcmblc  raifonnable.  Car  nature  attendue  à  Icx- 
i  pulfion  des  chofcs  eftrangercs ,  reicde,  &  ofte  ces  chofcS 
•I  là  de  la  coufturc:&  ainfi  périt  la  fin  pour  laquelle  on  les 
^  applique.  Il  eft  meilleur,  à  mon  lugement,  que  le  boyau 
î  citant  coufu  ,  comme  dit  cft ,  &  nettoyé  de  Les  ordures, 
on  mette  par  dehors  fur  la  coufture  de  la  poudre  confer*^ 
i;  uatiuc  des  couftures,&  que  la  partie  foit  rcduittc  dans  le 
ventre,à  la  manière  qui  feiadide. 

Si  la  coefFc  cft  fortie,  &  elle  eft  noircie ,  &  corrompue 
les  parties  noircies ,  comme  dit  Galen  ,  foicnt  compnfcs 
d'yn  licn,&;  foit  ictraachcciaportio  qui  cil  après  k  lien, 

au 


fil 


de  la  mefmc  a^uïïle,  auec  le  mcfme 

en  la  leurc  qui  a  c 


non 


ftédc 


coup-» 
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500  TrAICT.IIUDÔCT.II.  CHAP-  V  ï.  , 
au  fin  bouc  de  b  couftuic  du  ventre  :  en  laillant  dclio^ 
les  chefs  du  lien ,  &  du  fil  de  la  fuldidc  coufturc  des  bofii 
y aux,afin  qu  ils  puilFent  fortir  de  la  plavc  ayant  fuppuréÉ 
Lacoullurc,  ouia ligature  cftant  faite  en  lacoclFdp 
foit  reduucc  dans  1  c  vciure^coinme  il  fera  did. 

Et  incontinent  la  playcdu  vencrc  foit  (  comme  dit  elt| 
coufuc,5c  ne  foit  aucunement  tenue  ouuertc  lufqucs  a  \t 
guerifon  des  membres  witernes,  ainfi  que  commande  la-^, 
misr  &  Rogicr:&  en  ce  Lanfranc  les  a  enfuiuy.  La  raifod 
eft  :  parce  q  uc  rien  n  olFcnce  plus  les  parties  internes  ,  ô4 
la  chaleur  naturelle,  que  l'attouchement  de  l  air  non  al-| 
tercdcnature»  Car  de  ce  elles  encourent  le  pernicieuxii 
accident  de  douleur,  &  tranchées  de  boyaux  :  dcquoy  le$f 
malades  pcuucnt  tomber  en  conuulfion ,  ic  par  confc>l  \ 
,-qucut  mourir.  ;|  ^ 

Hcauccccla  playe  ouuertc^  laquelle  ncceflairemcntll 
acftcgrandepour  lopeiation)  difpofeouinuite  les  ho^X 
yaux  à  (brtir  continucllcmcnt,ccqui  elt  nuifant  &  dan-  T 
gercux.Tellcs  chofcs  doiuent  clhe  ordonees  par  dehors,  i.  ' 

Par  dcdaus  qu'on  luy  donne  de  rhue,  dit  Auicennc,  de  f 
laceutaurce,&  terre  feellee,  &  les  chofes  didlcs  cz  playes  l 
des  membres  internes  de  la  poictrine  :  car  elles  conuicn-  • 
ncnt  aulli  à  celles-cy. 
Et  la  queue  de  chcual ,  fclon  Galen  au  fixicfmcdes  |i; 
Chap.  i/i  fimplcs  medicamens,  elt  fore  recommandée  de  quelques  jfc* 
vns,aux  playes  des  boyaux  &  de  la  vcfcie. 
<  •  Et  les  clylleres  de  vin  afprc  noir  ciede,principalement . 
s'ils  font  du  tout  percez  lufques  à  la  cauité  interne,  fontj 
recommandez  en  ce  cas  de  Galen  au  fixicme  de  la  ther. 

La  diettCjOU  maniercde  viurc,fuit(au  moins  durant  7-'  ^ 
îours  mincc,&  telle  que  n  engcadrc  fiance,  ne  fupeiflui-i 
tez  pucrefadliues,ains  qui  confohdcut.  Et  à  ce  louent  ies^ 
quacrc  mailhes  &  bien  celle  mcnclhe.  ' 

PR.du  fon  dcfromcntuju  on  le  trempe  vne  heure  dan 
•leau  chaudc,&  fi  elle  cl!  oit  de  pîuye  feroit  meilleur  ;puis 
roîtcoulc:&:  qu'on  y  mette  de  1  amydon,gomme,  diaga- i 
canthi ,  &  arabique  ,  (ang  dragon  .  grande  confoulde  ,56  , 
poils  de  heure    Qji'on  en  donne  tous  les  iours  trois  ou  ' 
quatre  fois. Si  la  vertu  c(t  débile ,  on  luy  peut  donner  du 
broucc  de  poules  cuidtes  à    mettre  ai  pièces.  Et  fi  on  y 

inec- 


tr.i.ch.  7. 
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cttoit  du  dragacanthi,  &  gomme  Arabique,  qui  n'irri- 
nt  point  la  faueur,  fcioit  tres-bon.  Guillaume  loiic 
andemcnt  en  ce  cas  l'eau  de  la  decodioa  d'encens ,  Se 
malHc. 

En  la  playe  du  ventre  pénétrante,  de  la  quelle  tombent 
boyeaux  ou  autres  parties  nô  blecccs  ou  blecees(mais 
ufuës  ou  lices,  comme  dit  eft  )  Galcn  &  Auicenne  ont 
acre  intentions.  La  première  efl: ,  de  remettre  enfon 
oprc  lieu  ce  qui  tombe  :  la  ù  conde  coudre  la  playe  :  la 
oifiefmcappliquer  le  médicament  :&  confcqucmmcnt 
quatricfme  ,  d^pouruoir  que  aucune  partie  interne, 
çroufFre  tumeur  ne  douleur.  La  première  cftaccom- 
,(i  la  playe  efl:  allez  grande  qu'on  introduife  lesbo- 
iiaux  euprclFant  doucement  auecles  mainï  ,  ouenfe- 
iiant  le  malade  le  haulTant  par  les  bras  &  par  les  pieds, 
ainfi  (  comme  diftRogicr  )  on  les  réduira.  Siparcefte 
anicre  ne  peuuentr'cntrer  ,  c  eft  d'autant  qu'ils  font 
nflez.ou  que  la  playe  efl:  petite.  N'cftil  pas  adonc^did 
jGalen  )  neceffaire  en  cecy  l'vn  des  deux  :  ouvuidcrla 
ijrentofité ,  ou  faire  plus  grande  la  playe  ?  Le  premier  efl: 
meilleur ,  comme  ie  penfe ,  s'il  efl:  pofhble  d'en  eflire  for- 
mné.Et  comment  en  fera  quelqu'vn  fortune  ?  Ancantif- 
tànt  la  caufc  de  la  ventofité.  Et  qui  eft  elle  ?  La  froideur 
He  l'air  qui  nous  contient.  Parquoy  la  guerifon  giflà 
^'i'cfcliauftcmcnt.  Il  faut  donc  tremper  en  eau  chaude 
ernccfpoiîgc  molle  ,  &  en  cfchaufFer  les  boyaux  &qnc 
]?ependant  on  aprefle  du  vin  afprc  chaud  :  car  il  cfchauf- 
fe  plus  que  l'eau  ,  &  àonnc  force  aux  inteflins.  Quel- 
/ques  vns ,  comme  Rogier  &  Théodore  ,  fendent  des  co- 
chons ou  autres  bcfl:cs  ,  par  le  milieu  ,  &  le  plus  chaud 
qu'ils  peuucnr,  les  appliquent  fur  les  boyaux  :  &  le  font 
"antde  fois,  que  les  boyaux  foicnt  efchauffcz ,  &  defen- 
ez ,  &  qu'ils  paifTent  rentrer ,  Halyabba<  ordonne ,  que 
^l'on  pende  le  patient  par  les  extrcmirez  dans  vn  bain  ,  & 
■-.qu'il  foit  fccoux:ou  que  les  boyaux  foyent  engi aidez 
«  Id'huillc  violat.pud'oingtdc  poic chaud ,  comme  dit  la- 
'  jmior ,  &  ainfi  t'entreront  les  boyaux.  Or  fi  vfant  de  rout 
^<'|ccla,cncor  le  boyau  demeure  enfié.  Galen  ,  &  tous  com- 
fccmandcnt  de  tailler  autant  delà  playe  du  ventre  >  que  ce 
p>  Jcjui  en  fort  puiiTc  cft;re  remis.  A  telles  incifions  fout  idoi- 
nes 
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"|0Î  TrAICT.III,  DOCT.  II.  CHAP.  VI. 

pcs,  fclon  Galcn  y  les  inftrumcns  appeliez  fyringotDmc|i 
c'eft  à  dire  incifcurs  des  fiflules  ,  à  deux  teflcs  :  lupplcef^ 
qui  foycnt  courbes  &  rebouches ,  tant  du  doz  que  de 
pointe ,  &  non  aigus  ou  tranchans  :  defquels  Albuc 
ocfcrit  la  forme.  La  figure  ou  (ituaticn  conuenabled 
ptiicntjfi  la  playc  tire  en  bas,foit  hautc,&  fi  en  haut:  fo 
baffe  :  &  en  toutes  on  ay  t  ccftc  intention ,  que  le  boya 
qui  fortne  foit  greuc  des  autres.  La  féconde  intentiotÉ- 
«ft  accomplie,  que  vn  idoine ,  ou  habile  fcruitcur ,  pout 
fant  par  dcrrier  auec  la  main  ,  comprenne  toute  la  playci ' 
&  en  defco'uurant  fucccffiuement,  toute  la  playc  foit  at 
feurement  coufuë  par  le  médecin.  Quel  fera  le  moyen  de 
la couflure  du  ventre ,  cy  deffus  a  e{ ic  dit.  La  troificfmcir 
intention  eft  accomplie,felon  Galen ,  auec  médicaments 
quon  nomme  fanglants  jlcfqucls  nous  auons  démon- 
(Iré  par  les  précédents ,  confolidcr  aulï  les  playes  cz  au*- 
très  parties  :  comme  {  fupplees)  font  la  poudre  conferua-. 
tiuc  des  couftures  :  &  tbs  cftoupadcs  auec  du  vin ,  &  em-ï 
plaftrcs,&  autres  remèdes  incamatifs.  Et  outrece,  liga 
turc  de  par  dehors  efl;  icyplus  ncceffaire  :  laquelle  non 
auonsdit.deuoir  eftrc  priicdtla  poidrinc.  La  quatrief- 
me  partie  de  lacure:  nés  cfloigne  pas  peu  de  la  cure  des; 
autres ,  car  il  faut  m.cfmemcnt  tremper  de  la  laine  molle |[1 
çn  huillc  chaud,  &  comprendre  tout  à  l'entour  ce  qui  cft 
entre  les  aines  ,  &  les  aifcllcs.  Il  feroit  encor  meilleur,  de: 
f;iire  inieftion  dans  les  loyaux  de  quelque  chofc  fcmbla- 
hlcpar  vnciyftcre.  Auicennc  antroifiefmc  canon  erl  la 
cuic  de  rydropifie  afcitc  faide  par  incilîon  dit.  Et  par  for-i 
tune  à  Tincifîon  fuccedcnt  douleur,&  pondion,parquoy 
il  faut  qu'on  adminiftre  cfFufion  d'huille  ancthin,  ou  ca^ 
momillin  fur  la  pondlion:  &  quon  mette  fur  le  lieu  de 
lincifion ,  des  cmplalhes  faids  de  fcnugiec ,  femencc  de 
lin ,  &  de  guimauluc,&  fcmblablcs.  Quelques  vus  com- 
me Henri*c,pour  effacer  telles  tranchées  perforatiucs  in- 
fupportables ,  font  bouillir  du  fel  auec  du  vin  ,  aufquels 
ils  adioullent  du  (on  tant  qu  il  deuicnnc  cfpais  :  &  mct-*^ 
faju  cela  dans  vnfac,qui  Comprenne  toutes  les  parties 
douloureufeSp  autant  chaud  qu'il  pourra  eftre  ,  lappli- 
quciu  fur  h  ligature.  Ec  quand  il  fc  rcfroidit,ils  le  chair- 
cfcnt  à  vn  autre  de  mefme,  faifant  cela  tant  de  fois  que 
^  les 
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tranchées,  &  douleurs  foycnt  appaiïèes.  De  la  matic- 
fî  aicuric  en  reçoit  dans  Icfpacc  du  ventre,laquclle  ne 
ut  Tortir  àcaufc  de  la  coullure  ,  il  ne  s'en  faut  gueres 
ucicr ,  car  elle  ne  peut  eftre  copieufe>  xcn  que  ces  par- 
s  ne  font  gueres  fanguincs  :  &  comme  didl .  ;Uillaume  ckij 
ture  la  rc(budra,  ou  la  déléguera  aux  aynes ,  &  là  foit 
iélcc  ain(î  que  les  autres  apoftemcs  (ont  couftumie- 
'  eut  traidez  en  ce  lieu. 

Les  playes  qui  font  faites  iu  do2  ,font  curées  de  mef- 
*ç  façon  qu'il  a  elle  did  des  vertèbres,  &  de  la  nuque  cy 
ifus  au  coL 

S-EPTIESME  CHÀPITRE. 
Des  playes  des  hancHes ,     de  leurs  parties. 

DEs  playes  des  hanches ,  les  vncs  font  faites  cz  par- 
tics  contenantes  ,  les  autres  cz  coatciuics ,  &  les 
xucres  en  celles  qui  forrent  dehors.  Celles  qui  font  aux 
tarties  contCMantcs.oiit  la  mcfmc  forte  de  curation  que 
telles  du  ventre  fapericur.  Celles  qui  font  ez  contenues 
jce  font  la  vefcie ,  &  l'amarry  )  n'ont  nen  de  propre ,  qur 
ic  foit  de  la playe  des  contenus  au  ventre,  exceptez  les 
.Jgne$,car  les iugcmcns ont cftc  dits  cy  dcflîisaupto- 
f  os  commun. 

-I  Ileftfîgnific  que  la  vcfcic  eftcouppce,  parTilTuede 
•  vrine,  &  par  le  lieu  defignc  au  penil.  Signe  de  l'amarry 
.)lccee,  eftnotc  du  lieu  fous  le  uombnl,  &dcrifluedc 
inaticre  fanglante. 

Leur  curation  efl  comme  des  autres,  par  la  coupure 
•f  rincipalement  à  l'endroit  de  leurs  cols  :  d'autant  qu'ils 
font  plus  charnus,&  pourtant  font  plus  confolidablcs  &. 
îcn  telles  playes  on  peut  faire  inieClions  des  chofes  qui 
font  clic  ordonecs  pour  licher  aux  parties  de  la  poidrinc. 
les  playes  de  la  verge,  des  tefticules  &  des  feiTcs,fonc 
«ijtraidees  comm;  les  autres  des  parties  charnues. 
mm  Les  playes  des  hanches  font  mal  lices  de  ligature  in-  ^  . 
W  ?carnatiuc  :  mais  bien  de  celle  qui  tient  les  mcdicamens,    !  ^  '''' 
W  làuid  qu'il  fera  dit  es  vlccrcs  cy  après.  cb.d  m. 

màà  HVICT 
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HVICTIESME  CHAPITRE. 
Des  pU)es  dês  iambes ,  cuiffes ,  pieds. 

LEs  playes  clcccs  membres  ne  clifFcrent  gucres  dci' 
playcs  des  bra$,nc  des  playes  communes  fin  on 
U  prognollication  ,  laquelle  a  cfté  didle  pour  la  pluCu' 
patt  au  propos  commun.  Toutesfois  les  playcs  des  gcii  ; 
nouilî  &  des  chenilles ,  parce  qu'il  y  a  plus  grande  infiU! 
tration  d'os,deIigamens,cordeS:,&  nerfs, fir  parce quel^l 
les  font  en  lieu  plus  bas ,  auquel  les  humeurs  dcfcendenlt 
plus  promptement,  font  plus  dangereufes.  Dont  kxxu 
Uh  A  f^n^  ccnnc  dit ,  les  playes  qui  .'efchcenc  au  genoliil  vers  11 
if.l.îk  j.    rouelle  ,  font  maduaifes  >  &  font  fuiuies  quelquefois  dl 
mauuais  accidcns,defquels  on  cfl:  peudeliurc.  Mais  elld 
ont  vnc  manière  propre  de  hgature ,  mefmement  a  1  en^ 
drqi(îldupied  ,auec  vnc  bande  longue  &  large  compfl| 
tcmment  >  commençant  de  longi  coflédc  la  cheuilldjr  • 
p^^ffantdelTousparla  plante  du  pied  ,  &  roullant  farléj 
pied ,  &  derrier  le  bout  de  la  ïambe  fur  le  talon  ,  &  y  r*^^^ 
tournant  tant  de  fois  ainfi  qu*il  fuftifc.  Quelques^ 
pour  s*en  defpecher^font  vne  ligature  à  retenir  en  fori 
d'çfpcron  ,  &  li^nt  ^     P^^^.  oppofite  de  la  playe.  Ce 
playcs  ont  aufli  vnc  matière  de  fituation,fuiuant 
la  reftitude,  en  repofant  au  li6l&  ce  pour 
vérifier  le  dire  commun  des  Lombards* 
Larnan  al  petto  ytlpiedeal  letto. 
Dieu  par  fa  grâce  foit 
à  noftrc  aydc^ 
Amen. 
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Y  COMMENCE  LE 

.QVATRIESME  TRAICTE^QVI 
eft  des  vlcere^>&:  contient  deux  dodiinesXa 
première  doctrine  cft  des  vlceres  >  en  tant 
quMs  font  en  parties  fimples.  La  féconde  eft 
d'iceux  en  particulier  ,  comme  ils  font  ez 
membres  compofez.  La  première  doctrine  a 
cinq  chapitres. 

PRExMIEK.  CHAPITRE. 


mm 


Des  vlceres  en  gênerai 
L  c  E R  E  (  fclon  rintcntion  de  Galcn  ,  au  qua-  Chap  i. 


n'icfme  de  la  TKeiapcutiquc  )  cfl  folution  de 
continuité  en  la  chair,  eu  laquelle  confiftc 
vnc,ou  plufieurs  dirpofitions>qui  empefchenc 
ilaconlolidationrdcfqucllcs  (  ainfi  qu'adiouflc  Auiccnnt) 
fell  caufec  fanic ,  ou  pourriture.  Car  cequ'Hcnric  adiou- 
^(fteà  ladefiuition>  n'y  eft  pas  neccilairc,  fçauoir  cil,  qu'il 
'^rendc  ordure  plus  longuement  quelle  fcpt  iours.  Car  le 
Stemps  ne  fait  rien  ad  rhomb  :  ains  en  quelque  temps  que 
ifetrouuela  prefcripte  difpofition  en  la  chair,  quand  ce 
^fcroit  bien  au  premier  iourc'cflvnvlccre.  EtGalcn  par- 
.laut  defdits  fcpt  iours  contre  Thellale^n  a  point  dit,  qu'i- 
ccux  palTcz  ce  foit  vlcere.  Aulfinevaut  rien  ccque  dit 
~  Henric ,  que  les  anciens  difoyci^t ,  que  tout  vlcere  après 
J  qu  il  a  paffé  quarante  iours ,  il  paffe ,  veu  qu'ils  ne  difcnt 
pas  en  vlcere^mais  en  fiftule.  Car  l'apolleme,  &  Tcxiturc 
pciuient  paffcr  cnvlccre,dez  au/îi  toit  qu'il  foniouuerts. 
i  Mais  en  tiftule  il  faut  qu  entrcuiennent  plulicurs  iours, 
I  auant  que  la  calloritc(qui  eft  fa  différence  clfentiellellbit 
cngendrec.Doncques  la  fufdi6tc  définition  cfl  allez  bon- 
ne. Ca;  folution  de  continuité  y  eil  mifc  pour  gcnrc,du- 

V 


Li.fe.iJâ. 
i  ch  4.  ^ 
1$.^  fe  4. 
/r.  î  .  ch  l. 

Liu  At.the^ 
rAp  ch.  4 . 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


Chp.s. 


tr.^.  ch.  I , 


tr.  s. 


TrAICÏ.UU.  DOCT.Î.  CKA.  1. 
'quel  les  cfpeces  ,  quelles ,  &  combien  font ,  i!  a  eO  ; 
deduseuidemnient  déclaré  au  n aidé  des  plaves.  L< 
trts  chofes  Tont  mifcs  pour  diflRrcnce  :  En  parties  c 
nues ,  ou  moelles,  cfl  mis  à  la  diifcrcncc  des  corrup: 
d  os,rini  ne  font  J^ropremént  vlceres,  ains  corruption, 
audî  difriiptlons  ,  aio(!  que  met  Auicenn'c  au  quairicfmci 
Le  leftc  clt  mis  à  dilTcrencc  des  playes.  Car  playe  c{\  io 
liition  à  part  foy,  fans  communication  d'aucune  difpofr 
tion  qui  ait  précédé ,  ne  qui  l'enfuiuc  ,  comme  dit  Galen 
au  lieu  delTus  allégué, fupplces.qui  fafle.&augmente  l'vl. 
r'cre,&:  empefcliff  la  confolidation.  le  ne  dis  pas  routeFoisi 
qu'elle  ne  puiiFc  aiioir  compofiiion  de  dirpofitions  à  ellcj 
propres, &  qui  rcnfuiaent  dç  ncceflîté,  çomme  gran-dcur, 
pctitellc ,  déperdition  de  fubOancc.  &  nulle  déperdition, 
cfgâlité,ine(gaIitc,Ôf  autres,  defquellcs  l'intention  ne  rc^ 
piigne  guieres  à  la  generalle intention  des  playcs,en  tanl^ 
que  playes: comme  cy-dclfus  a eftc  aucunement  dit  enj 
leur  traiâé.  De  quoy  il  appert,  quegeneialemcntplayei 
au  refped:  des  vlceres. font  fimplfs,&  que  les  vlceres  font 
ronfioiirs  dits  compofez  :  car  ils  font  compofez  auec  dif- 
pofitions.qui  peuuenteftrc  à  part  &  d'elles  mefmes.Aui- 
cenner.dioufte/anic,  5:  pourriture.par  Icfquelsil  entend 
ordure,crcaillcs,&  crouftcs,  qui  peuucnt  aduenir  aux  vl- 
ceres. 

Les  crpeces  d'vîcerc ,  combien  que  félon  Halyabbas 
a'j  fepticfmç  fermon  ,  de  la  première  partie ,  de  la  difpo- 
fition  Royaîlc  ,  prennent  leurs  principales  différences 
de  trois  chofes ,  dont  elles  font  accomplies  ^  Ac^cornpo- 
Tces  ,  fçauoir-efl: ,  des  caufcs ,  des  maladies,,  &  des  acci- 
dens  ,  neantmoins  pour  le  faire  plus  court  (  fans  compli- 
cjucr  les  difpofition^,  comme  faifoyent  les  premiers  ,  au 
premier  de  la  Thérapeutique)  à  fin  de  mieux  comprendre 
Jcs  propos  d'Auicenne ,  <^ui  entre  autres  a  le  mieux  parlé 
des  vlceres  ,  difons  que  les  cfpeces  des  vlceres  font  prifcs 
de  deux ,  c  cfl  à  fçauoir  des  caufcs  ,  &  des  accidcns.  Car 
les  difFcrcnces  qui  font  prifcs  des  membres  ,  affinitez  ,  & 
cognations  communes  ,  font  affez  manifcfteJ:  du  traidé 
des  apodemcs ,  &  des  playes ,  &  cncor  fera  expliqué  cy^ 
uprcs  en  fiflule.  Des  caufcs  font  prifcs  cinq  cfpeces  d'vK 
ççrc,  les  plus  propres  >  &  fauicufcs  :  f^auoir-cft  vlcerc 

viru!cnt> 
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virulent ,  &  corrofîf ,  fordu\c ,  Se  pouiry  ,  caueincux ,  8c 
profond,fiftulc,&  chancicDcs  accidcns  font  pnfcs  quel-  ^ 
ucs  cfpecos  communes ,  qui  font  trouuccs  aucuncsfois 
cndcgic  diminue  aucc  les  playes  :  comme  vlcerc  dyfcia- 
IctdoloreuXjaucc  apoftemc.  contus,  auec  chair  molle,  Se 
fupcrflue,  vlcerc  auecdurtc,&:  tenebrofité  de  lcures,aucc 
s  corrompu,  aucc  des  varices,  ou  vlccre  de  difficile  con- 
folidation  aucc  propriété  à  nous  occulte.  L'vlccre  elt  dit  y, 
f  irulent,corrorif,&  anibulatif,  qui  de  fa  malice,  &  acuité 
rcietrant  virulence,  en  mortifiant  confumt , & gafte le 
membre  :  vlcerc  fordide,  &  pourry  cft  dit,  celuy  qui  de  fa 
malice  pourrit  le  membre ,  delaiflant  vifcofitc ,  ou  chair 
mollcjou  crouftcufe  puante,  de  laquelle s'cflcuc  vnc  fu- 
,  mee  puante,  &  cadauicufe  :  vlccre  caucrneux  cfl,  duquel 
'1  l'orifice  eft  cftroit ,  la  profonditc  l  arge  ,  &  cachée ,  &  fc 
h  defuoyant  cà  &  là,  à  plufieurs  voycs,  fans  durt6,&-  callo- 
!\  fitc.  Fi'ftulc  cil  fcmblablc  vlcerc ,  auec  durté,  &  callofité. 
J  Chancre  cil  vlccre  large,  horrible,  duquel  les  bords  font 
•f^  durs,&  renuercez.  Vlccre  dyfcrafic  cft,  vlccre  auquel  do- 
r  n  minemauuaife  qualité  contre  nature:  vlcerc  doloureux 
j|  cft  vlccre  auquel  on  trouue  fentimcnt  de  chgfe  contiai- 
.-..i  re.  Vlccrcapo(lcmcux,eft  vlccre  auquel  y  a  tumeur  con- 
K.|  trc  nature,  engendrée  de  quelque  humeur:  vlcerc  auec 
)i  chair  molle  fuperfluc,efl  auquel  fe  trouue  chair  marcidc, 
.  >  ou  fanée  contre  nature  :  vlcerc  auec  tcncbrofué,&  durté, 
.  ji  cft  vlccre  dur,liuidc  à  rcntour,fans  puantcur.Vjccreauec 
..  .^  os  corrompu,  cfl  vlccre  rccidiuant,ayant  chair  molk,  eu 
Lij  laquelle  facilement  pcnctre  la  tente,  laquelle  uomic  l'os 
l-}  afprc.  Vlcere  variqueux,  eft  vlcerc  auquel  font  à  la  partie  ^ 

fupericure  veines  outre  nature  groffcs  &  plcincs,qui  ab- 
;      breuuent  l'vlccre.  Vlcere  de  difficile  conlolidarionaucc 
propriété, eft  vlcerc  qui  fans  caufcmanifefte  ne  peut  eftrc 
confolidé. 

Les  caufesdes  vlceres  font  doubles  ,  antccîdantes, 
&:con;oindcs.  Car  comme  parle  Dyufur  le  quatriefmc  ^ 
Canon,  ils  n'ont  proprement  caufcs  pumidues,  d'autant  p-^,^./,  ^ . 
que  de  premier  rencontre  en  defchirant  la  chair  ,  ne      i  com.ïï 
pcuuent  engcndier  fanic,iaçoit  que  bien  confequcm- 
ment:  d'autant  q.uc  peuucnt  cfmouuoir  les  antcccdan- 
t es  ,&  corporelles.  Les  cauCcs  aatcccdantcs  fout  mâiicc 
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508     TraICT.IIH.  iDOCT.Ï.  cKA. 
«^'humeurs,  &  quantité  fupcrfluc  à'icaix  qui  i  u  -  t 
ronger ,  &  corrompre  les  parties  du  corps ,  lefquds  font 
engendrez  de  mauuais  rcgime.  &  du  pechcdc  tout  le 
corps,  ou  de  quelque  partie,  Cjauoir  eft,  du  foyc,  &  de  U 
râtelle.  Les  caufes  conioindcs  font.  les  malices  des  com- 
flexions  introduides  e^  parties  vlcerees ,  par  les  caufci 
di<acs  antecedantes,  &  des  playes,  &  des  exirures,  &  auffi 
des  pultulcs  ouuertcs.Car  comme  de  la  formv,&  du  her- 
pès elt  entendre  vlccre  corrofif.ainfi  du  catbincle,ôc  an« 
thrax  le  fordide ,  &  des  apoftemes  le  profond ,  &  cauer- 
neux  Dont  Galen  au  quatricfme  de  la  Thérapeutique  di- 
loitrlltcmblc  qu'il  y  ait  trois  manières  d'vlceres  difticilçs 
a  guérir  :  IVne  à  caufeque  la  chair  fubiefte  eft  inrcmpe-- 
rec  :  &  1  antre  pour  le  vice  du  fang  qui  y  afflue  :  &  la  troi- 
helme  »  de- fa  quantité.  La  quatriefmc ,  qui  eft  de  la  dyf- 
craficfera  q  iie  l'intempcraturc  eft  quelquefois  dc^  feules 
qualité-         itrcsfois  ^uec  tumeur  &  matière.  Et  il  eft 
>dioufte  vnc  cmquicfme  au  fixiefmc  commentaire  fu»- 
es  aphorifmes,  où  il  eft  dit  :  Les  vlccres  dVn  an  (&  fcloa 
1#  traduction  du  Grec  tourcsFoisj  lefqucls  font  pour  la 
paflion  de  1  o/coriompu.  Et  s'enfuit  au  quatriefmc  de  la 
rherapcutiquc  Quelquestbis  il  aduient  qu'aucunes  des 
luldiacs  dilpofitions ,  ou  toutes  enfcmble  font  mclîecs, 
de^uelIes  prouiennent  maintes  efpeces  d'vkerc  .  ja  cy- 
ddïus  denombrees.Toutesfois  nous  traideroas  des  fim^ 
pies  ,  4  fin  que  par  icelles  on  ait  lescompofex.   Les  eau- 
les  dç  fluxion,  &  deriuation  des  humeurs,  foycnt  recher- 
chées aiipropos  commun  des  Apoftemes.  Sanic  eft  vnç 
humidité  altérée .  &  pourrie ,  engendrée  de  fang ,  ou  de 
chaii  brifc:e  (  ainfi  que  la  cendre  du  bois  )  par  lachaleuç 
naturelle  dcuenue  eftrangere.  Elle  eft  diae ,  altérée  ;  car 
IpJon  Galen  au  cmquicfme  des  fimples  medicamens ,  il  y 
a  triple  altération  :  1  Vne  eft  fai^e  de  la  chaleur  naturel- 
le, en  viande  louable  :  l'autre  de  la  chaleur  eftrangere,  eu 
matière  pourrilfable  :  la  troificfme  de  chaleur  mcftee ,  en 
matière  médiocre.  Delà  première  altération  eft  fa:de  la 
matière  nournlTantc  :  des  autres  deux ,  eft  faidc  la  fanic. 
On  dit  quelle  eft  faidede  fang. ou  de  chair  brifcc ,  le- 
quel fang  quand  il  vient  à  l'vlcere ,  tft  conuerty  (comme 
4iC  Auiccnue  ]  en  corruption,  pour  la  dchilitc  du  mem- 
bre» 
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Irc  ,  à  raifon  de  laquelle  font  attirées  à  iccluy  les  fupcr- 
luitei  des  membres  voilîns  ,  ou  à  caufe  des  ongucns  qui 
Iprcmclifrent ,  &  leniircnt  de  leur  humidité ,  &  ouituo- 
Bté.  Et  c'eft  la  caufe  de  fanie  pnncipalc  .  St  coadiuuante,  ^ 
tifoit  Dya  fur  le  lieu.  Et  pour  lors  (  ainfî  que  le  mcimc  C:>m  J.du 
tfmoiî'nc)  d'autant  que  les  fupcrfluitcz  attiicts,r>c  peu-  prcAlle- 
Scntcttrc  parfaitement  régies  de  la  chaleur  natuidle,  g*té. 
ml  aduicut  qu'en  icelles  cil:  faidc  chaleur  cftrangcrc ,  jar- 
Iquoy  en  icelles  y  a  quelque  manière  de  pourriture ,  dont 
|il  aduient  qu'elles  font  conucrties  en  fanie.  Et  ain/ï  on  a 
i  caufe  matérielle.  Or  parce  qu'en  telle  conucrfion  b 
-«ialcui- augmente  toufiours ,  &  deuicnt  eflrangere ,  &  il 
l^a  débat  auec  la  matière ,  iniques  à  tant  que  fa  fanie  foit 
Ifaide  :  lleltdit  pai  Galcn  au  commentaire  du  fécond 
des  aphorifmcs,  que  fauie  cil  faite  d'humeur  inflammé, 
comme  du  bois  li  cendre.  Et  l'aphorilmc d'Hypocras  J^hù.^  j. 
dit  cecy,  qu  enuiron  la  génération  de  fanie,  les  douleurs^ 
&  Heures  furuiennent  plus,, qucrtant  faite  la  (ànie.  Sa- 
uic  cft  prife  en  deux  fottes,  proprement,  pour  celle  chofc 
qui  ell  blanche ,  lizc ,  exempte  d'horrible  puanteur,  tcli-, 
qu'auons  lolicc  au  propos  commun  des  apoftcmes ,  & 
largement ,  pour  toute  humidité  akeree  outre  nature. 
J  Et  de  ccfte-cy  il  eft  dit ,  que  l'vnc  cft  fubtiîe,  nommée 
■  virulence.L'autre-èrolîicre,  qu'on  appelle  foiditie,  ou  o)  ~ 
H  dure  l'autre  mcdiocre,qui  clt  nommée  fimpkmen;  lanie- 
Et  il  Faut  fçauoir ,  que  ccftc  fanie  quclquesfois  clt  en  pe- 
tite quantité  ,  &  telle  aduient  cz  playes  caucs ,  &  autres, 
en  tant  que  font  playes ,  l'autre  cil  abondante ,  laquelle 
aduient  Cl  vlceres.  Et  pourtant  Henric  difoit  (  «cbien  ) 
qu'il  iaut  que  la  fanie  des  vlcercs/oit  plus  que  du  dcu9it. 
Uece  vous  pouuci  iugcr  que  fanie  clt  (upcrftuitc  me- 
diocrc,eng.cndiec  de  la  médiocrité  des  humeurs,  changée  ^^ 
en  qualité  fcminalc  &  blanche;commc  difoit  le  nouueau 
commentatcnr  fur  le  troifiefmc  du  Techni.Car  les  mem-  V|. 
brcs  qui  engendrent  la  fanie, &  le  fpçrme,font  blâcs,  ainh 
que  l'expci  icncc  de  la  longue  lotion  de  la  chair  monRre. 
Virulencccll  fuperfluité  fubtile  ,  engendrée  de  la  fuper- 
fluité  des  humeurs  aigueux,  laquelle  eft  double,  chaude. 
&  froide ,  fcrcufc ,  &  rougeafttc.  Sorditie  eft  fupetfluicc 
I  groificre ,  engendrée  d'humeurs  grolTicxs.  Elle  clt  t 
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l'vnc  cfpaiflc,  iiicfgalc  ,  caillce,  &  blanche ,  l'autre  noirc> 
&1  autre  comme  lie  ccndrcufc.  Efcaillcs  font  fupcrflui- 
tcz  dures ,  &  petites  ,  qui  en  mode  d  efcaillcs  de  poillou 
sençenolrent  cz  corps,  à  l'cntour  de  l'vlccrc ,  de  la  nuio- 
fite  des  humeurs.  Les  croultcs  fofir  de  mcfmcs,  finon  que 
lont  plus  elpaillc-s,  &  plus  groffcs,  &  s'engendrent  fui  ks 
vlceres. 

On  a  les  figncs  des  vlceres  par  les  définitions  qu'on  leur 
a  données.  Les  fv^i^cs  des  matières  qui  dcfluent ,  ont  cftc 
dits  en  la  dodrine  des  apoftcmes.  Toutcsfois  &  quantes 
tu  vois  yne  playe  &  vnc  exiture  rendre  fanic  illouablc,  & 
plus  qu  elle  ne  doit,eftimc  qu'elles  deuicnentvlcerc.Hip 
pocras  au  6.  des  aphorifmes  iuge  qu'en  tous  vlceres  q 
font  faits  annuels,ou  qui  ont  plus  long  temps,il  ell  fore 
que  1  os  ioiL  reiettc,  &  que  les  cicatrices  foycnt  faites  ca- 
ues.  Et  du  commentaire  de  Galcn(toutesfois  plus  claire 
ment  en  la  traduction  d'Arabie  )  nous  auons  que  Tvlccr 
rlemonllre  trcs-graud  mauuaiftié  quand  il  eft  diaiurwe, 
ip.  t2.  Se  rccidiuant.D  auaniage,fclon  Auiccnne  au  premierGa- 
non  ,  Fcn.quatriefme,  tout  vlccre  qui  retourne  foudain 
après  cftre  remply  dcchair,&  qu'il  doit  eftre  cofolidé^elt 
en  chemin  de  dcuenir  filtule.Au/fiHalyabbas  au  huiclicf. 
me  fcrmon,dc  la  première  partie.de  la  difpofltion  KoyaU 
le,iuge  que  tout  vlcerc  fimple.ou  côpofc,  s  il  pallc  le  ter- 
me de  quarante  iours ,  il  eft  depuis  nommé  filtule ,  non 
pas  vraye,  mais  fimilitudinairc  :  comme  il  explique  en  ce 
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cmi  s'enfuie,  &  fera  dcmonftrc  cy-apresau  traidcdcfï- 
ftule.  Outre-ce,  Auiccnne  au  quatricfme,iugc  que  les  vl- 
ceres durs  tendans  à  verdeur,  &  noirceur,  font  mauuais: 
carilcft  fîginfîc  ,  qu'en  eux  la  chaleur  naturelle  eit  dc- 
ltruiae.D  auatage,il  dit  que  les  vlceres  froids  font  blacs, 
&  molets  qui  s'appailf.'nt  par  les  medicamens  chauds  :  Ec 
les  chauds  déclinent  à  rougeur^  fe  delcdent  au  froid.Et 
l  atLouchcment  tefmoigne  beaucoup  d'iceux.  Les  fecs,  & 
humides  aulfi  font  cogneus  par  leurs  eiFe^s.  En  outre, 
quand  les  vlceres  mahns  font  accompagnez  de  couleur 
mauuaife  du  corps,  comme  blanche,  plombmc,  ou  citri- 
Vc,  il  cit  lîgniric  que  le  foye,  &  fon  lang  font  corrompus. 
Item,  les  vlceres  qui  prouiennent  par  fuccelïion  de  ma- 
ladies, font  de  niimiiaifc  curation.  Les  yIccics  qui  re- 
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Des  vlcer.es  em    gênerai.»     y  ^ 

Lent  le  poil  ilalcncour  d'eux ,  Ibiu  mauuais  :  &  fi  les 
iils  rcnaillenclonc  bons  Et  cil  dit  par  Hippocras  au  li- 
re des  iltçaes  de  la  more  ville.  Que  quand  vn  homme  a 
."S  viccr?s  leaici s  ,  &  des  apollemcs  ,  &  fa  loiLon  cil  d<> 
b:uiae,il  fe  meurt.En  outic,les  vlccics  qut  après  viçulé- 
fcontccuciuemenccugcndrent  famé  louableaout  bons. 
'aTils  fl'Miifi-nt  que  nature  ciï  forteA  la  matière  obcil- 
iiue.  Lc?iuîTcmcuts  do  la  fanic  ont  cÛé  dits  auparauan*. 
ùc  ce  ou  cfcrii  Auicennc ,  en  Ton  texte  alTcs  confus  ,  on 
Eoncludquclesvlceres  d'extremitez  des  mufclcs  ,&  du 
ioz  ,  &  des  cuillcs  ,  &  des  bras,  &  aulTi  des  membres  m- 
ternes ,  &  ceux  qui  pcnctrunt  iufques  auf  iits  membres, 
font  dâ«ereux.  Outre  plus  és  vlceres  aufqucls  auant  par- 
Faide  mondification.  ou  adminiftrc  les  incarnants ,  il  s'y 
cao'endre  chair  mauuailc  &  rupcrHue.Dauâtagc  les  vice-  , 
l^fronds  font  de  tardiue  contolidation,&  pourtant  font 
Jmourir  les  enfans  :  parce  que  en  tels  vlceres  on  confciUe 
\dc  reftifier  leur  forme  aucc  cautère.  Item,  les  vlceres  des 
çxttemitez  ameinent  apoltemc  aux  lieu.t  glanduleux  .  5C 
mncipalcmcnt  quand  le  corps  cl\  replcncar  les  matières 
mi  découlent  aux  vlceres  palTcnt  par  l'a,&  à  railon  de  la 
ïoncTiofitc  diceux,  elles  font  illec  réceues  Se  encoignccs. 
LuSuaSie  quand  les  mcdicamets  proHtent  aux  vlceres, 
ou  pour  -le  moins  ne  nuifent  pas  ,  cclVdgne  qu'ils  fonc 
conuenablcs  Mais  quâd  ilà  nuifent,&  adicullcnt  a  1  ha- 
midité ,  lor^  ils  ne  font  conuenablcs  :  &  faut  adiout:r  a 
la  force  des  cxciccatifs.  Et  quand  ils  augmentent  la  cha- 
leur &  rougeur  ,  il  faut  diminuer  la  chaleur  aucc  des 
refrieeraiifr:  Et  quand  ils  augmentent  la  froideur,  &C 
robîcurcilîement  ,  lors  diminue  les  refrigeratifs  pat 
ceux  qui  efchauffent.  Et  quand  ils 'àdioufteut  a  la  mol- 
l.-de  de  Ivlccrc  ,  lors  y  faut  adioufter  des  aftringeanç. 
Et  quand  iLs  rongent  &cauent  l'vlcerc,  adonc  conuienc 
rompre  leur  vertu  abllcifuie.  Et  que  le  médicament 
abftcrfvf  plus  qu  il  ne  faut ,  ne  te  falle  errer  Car  en  ron- 
trcaat  le  membrc,il  mal:iplie  fon  humidité,  &  virulence: 
6c  toy  croyant  que  ce  foit  de  la  malice  çic  1  vlccre ,  y  ad- 
ioulUs  plus  grand  deicrfion,&  par  ce  moyen  Ivlcere  de-^ 
uient  plus  profoud.5:  plus  chaud  .  fcmblable  à  i'apolx- 
nicux!pnanMOY  k  malade  y  fenc  inordication. 
'  *  Va 
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3Ii  Traict.  iiii.  duct.  I.  CHAp,r, 

Outre  ce  des  chofcs  plus  nuifaatcs  aux  vicercs ,  cft 
iour  auftraI,&  l'humidité  de  l'air  auec chaleur. 

nln//rM°"  des  ïambes  gucnO-cuÉ 

plus  difficilement  en  Auignon,  qu'à  Paris  1 

^  cau(e  de  la  froideur ,  &  fî^icherclft  deldites  redons  zxt 
trcmcmciunuifaïucaucerucau.  ^ 
D'auanragc  tu  dois  rçauoir,quc  comme  les  iu^emend 
^cs  playes  fontcomuniquez  àccuxcy  ,  de  mefiiie  ceuxl 
-  y  a  ceux  la  :  &  parce  il  faut  recourir  à  yceux  ,  au  piopol 
commun  du  traiaé  des  playcs.  '     f   f  • 

La  cure  des  vlceres  concerne  deux  chofcs ,  fçauoir  e 
Ivlceic  entant  quvlceic  ,  &rvicei-e  comme  tel  vice 
iccft  compofc  aucc  facaufc  ,  oùfon  accident,  oue 
rhap  s  "'^"1^^'^  '  o\u  auec  quelconque  autre  difpofinon 
m'  a  f r/"^*"' qu'vlcercrequicri  exciccation ,  ainfi 
ciuilelt  dcfduit  parplufleurs  propos  d'Hyppocras  ,  au 
quatnefmc  de  la  Thérapeutique  :  Etiaçoit  qucen  cela 
conuient  les  vlceres  aucc  les  playcs ,  ncantmoins  vis  dif- 
terent  en  plus  grand*  cxcication. 

Car  les  vlceres  ont  befoin  de  plus  grande  exciccation 
que  les  playcs,veu  qu'ils  ont  plus  grand  humidité. 

ht  pourtant  les  intentions ,  &  ce  aucc  quoy  elles  font 
accomplies,(oycnt  recherchées  au  traiété  des  playes  fpe- 
cialcmcnt  de  celles  qui  font  caues.  Mais  entant  que  tel 
vlccre  eft  compofé  aucc  fa  caufe,ou  autre  difpofirion  qui 
J  cngcndrc.&  augmente,  il  requiert  ablation  de  la  caufc, 
(le  la  ailpo/ition  qui  engendre ,  &  augmente  Icdid  vJ- 
cei^  :  comme  il  cd  difcouru  par  tout  le  quatrirfme  iiurc 
ae  la  Thérapeutique 

Et  celle  curation  n'eft  proprement  de  l'vlcerc.  ains  d'i^ 
celle  difpofition  :  Et  cm  ce  conuient  Ja  cure  des  vlceres, 
auec  la  cure  des  Aportc^nes. 

.  I.    Apoftemcs,&  du  propos  des  accidents  de  la  playe 

Doncques  de  celles  difpofitiôs  il  y  a  double  intention, 
idon  Galen  au  comcnccmet  du  quatiicfme  de  la  Thera- 
peutiqucou  de  retrancher  finalemct  du  corps  Ces  difpofi- 
cios.ou  de  lurmôter  la  nuisace  quelles  apportêt.  Qu'cll 
^  dircquc  la  cure  cft  double,curâtiuc;&  prcfciuatil^ 
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DES  VLCERES    BN   GENiiRAL.  jï^ 

Et  cccy  cft  faifablc  ,  quand  h  Jifpofition  cft  de 
tes  pcticcxar  (i  cllcclt  giâdc^iluVft  loifiMr^oïKi  ;iu 
ccic  à  cicatrice,  allant  qu'icellrcUfpofîcion  foit  curer. 
Donqucs  la  cure  des  vlccrcs  >  comme  tels  vlccrc^  fo-r- 
mpofcz  aucc  autres  difpoiinons ,  à  trois  ou  quarr  * 
ionsjfpcciales. 

a  première  ordonne  la  vie:  La  if  condccl^aiîlc  la  nu- 
e  antecedante.  La  troifiefme  redilic  les  accidents ,  &: 
portions  couioinûes.  Et  la  qtiiarricfmcayancretran - 
é  les  difpoficions,  commande  de  mimtc  Li  cure  de  rvl- 

à  celle  des  playcs  concaues 
La  premîcre,&  féconde  inteikiUuH  luni  acconijplies,  (e-- 
û  la  nature  de  la  maticjc  quipechc,&qui  s'engendrr. 
^'  corps  en  reuacuant,dctournant  aucc  faignee  ,  purga-- 
on^dicte,  cautères,  vomilïements  ,  &  autres  diucrfions. 
uflTi  cncouppant  chemin  au  flux  par  ligatures^  cpliithe- 
cs,vndion  de  bol  arménien,  &  autres  rc&igcrarifs  ,  & 
ftringentsrdefqucls  tous  aeflcfufHliimment  baillé do- 
rine  au  traidîc  des  ApoftcnicS;, 

Et  ainfî  Galcn  àïtl  au  quatriefaie  de  la  Therapen- 
que:  Nous  dirons  icy  laguerifon  ,  quicfl:dcs[>arn 
Icerees à  raifon  des  mauuais  humeurs  dcfluant*;  a  icr 
s^encant  que  vlccrees.Car  la  guerifon  de  cacochy  jnie 
la  repletion^a  elle  didc cy -dcllus  en  leurs  propres  <li 
urs  au  nai^tc  des  Apollcmes.  Et  il  fpecihc  le  moy  - 
tous  deux  l^anddonc  l'humeur  qui  dcfluc  aux  par 
xs  vlccrecs  ,  cil  vn  peu  plus  copieux  ,  nviis  non  pas  de 
eaucolip  plus  vicieux  ,  qucceluyqui  eft  félon  nature, 
coniiieijt  le  inhibei,&  repoulfer  en  rcflraignant,  &c  vc- 
ifroidillant  les  parties  qui  lont  deuant  les  vlccrcs.  Et  Bnr 
iau(fi  que  la  ligature  (fupplccz,repulfiue  )  commence d/ 
Ja  partie  malade,  &po(ledepar  dcHus  lafainc:  comi- 
Hyppocras  à  commande  faire  cz  fraçlures.  Car  tel  baii-' 
iilage  rertrainél  les  conduids  par  lefquels  la  matière  de-  ^S-'^^^  f^i 
lifluc  aux  parties,  tr  aux  vlceres  mcCmes  nous  apporte-  ^^t^fcs^ 
(tons  des  mcdicamcnts  plus  deficcatifs ,  que  ceux  qu'on 
)]prefente  aux  fimples,fuplces  vlçercs.  Et  voila  la  ditferei; 
•Ke.  Mais  fi  ou  ne  peut  contenir  la  fluxion  par  medic 
«ments  (  voicy  bonne  pratique  )  il  faut  s'cnqucrii:  de  ^ 
cauf:;&:  la  retrancher  prcmiercjincnt. 
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:$I4    iRAlCT.IIII.  DOCT.I.  CHAP.  î. 

Si  donc  cela  aduiem  pour  quelque  imbcciUicé  dc| 
partie  qui  reçoit  le  rheume,il  la  faut  guérir. 
Et  ce  fera  aufli  quelque  propre  guenfon  des  parties  v\ 
^  cerccs.  Mais  fi cclt  pour  la  nnilticude du  fang.ou  pour, 
,^  vice  des  humeurs  ou  de  tout  le  corps  ,  oud  aucuued" 
,^  parties  fuperiacctes,il  les  faut  premic remet  corriger. 
Or  l  imbecillité  de  la  partie  ell  d  intemperature  , 
«ou?  dirons  iiKontiuent  par  quel  moyen  on  ^uerira  l'I 
tcmperatcur.  Mais  comment  on  remédie  à  la  partie , 
a  tout  le  corps ,  qui  cuuoyc  la  matière  dcfluante  il  à  cl 
ditt  cy-dcllus  au  traidc  des  Apoltcmcs. 

Latroificfme  intention,  quicorrigc,&  cmendclcsac^ 
cidenrs  ,  &  difpohtions  ioindes  à  l'vïcere ,  eft  accompli^ 
jclou  la  nature  d'iccux  accidents  ou  difpolitions  qui  (oni 
1  vlccrç  compofé.  I 
Qr  il  faut((clon  Galcn  au  fufdift  quatriefme.prcmieri 
doLtrinc  ,  premier  chapitre  )  enfcigner  le  moyen  curatifj 
non  de  tous  enfcmble.ains  de  cha/cun  à  part  '  1 
Et  premièrement  de  l'vlccredyfcrafic:  duquel  inconJ 
tinent  ap  .cs  il  cft  cfcript  au  texte  :  Donques  tu  gueritas 
la  dilcralie  :  de  la  chair  Si  elle  appert  ande,&  dure.&  fci. 
cheA  la  racoulhcras,cu  la  fomentant  maintesfois  d'eai' 
tçmperce. 

Mais  toutes  les  lois  que  tu  en  vlci  as,  ayez  pour  term* 
4c  la  fomention ,  quand  tu  verras  quela  partie  com] 
-  hiei>cc  à  rougir  .&s'cfleuer  en  tumeur.  Car  fi  tu  arroui 
lois  d'auantagc  ,  clic  refoudroit  ce  que  tu  as  attiré] 
Il  confeillc  de  l'eau,  non  pas  du  vinrparce  que  la  vert  J 
du  médicament  en  tels  vlccrcs  doit  ellrre  plus  humide] 
que  en  la  chair  {anie  eftant  diuifee.  Et  fi  la  chair  cft  plu? 
humide  que  de  fon  naturel,il  faut  faire  au  contraire,c'efi 
que  la  vertu  des  medicamcts  tende  plus  à  exciccation  ,  Si 
qu'on  n'vfe aucunement  d  caii,ains  fi  tu  veux  lauer  I  vl^ 
ccrc,  qu'on  appreltcdu  vin ,  ou  du  vinaigre  trempé  >  oi^ 
vue  dccodion  de  quelque  herbe  adltringcante.  Scmbla- 
b;lcn>ent,  i\  la  chair  elt  plus  chaude  que  ne  doit ,  tu  la  rc- 
froiaiias:&  fi  elle  cd  trop  froide ,  i  clchaulFcras  :  comme, 
aulh  a  cité  diéi  cy-dclfus  de  rintcmpcrateur  des  pla3 
ycs.  ^  i 

Quanta  l'viccredolorcux         uicpar  tout,qucri^1 

n'aLMiilcJ 
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Des  VLCÈRES  EN  GENERAL. 

lus  la  dcfluxioii,nc  prollcrne  la  vx:rtu,n'cmpe- 
idc  opération  que  la  douleur. 
^—JEcpouitaiu  Auiccnnc  confciUc  qu'il  faut  qu  et  vice- 

I^^^olorcux  ,  qui  font  de  véhémente  douleur ,  vous  fa- 
Pprcmicremcnt  occupex  à  mitigucc  la  douleur ,  &  ce 
ce  des  molliricatifs,que  vous  fçaueZjfans  doubtc  corn- 
Éils  fout  contraires  à  I  vlcete  :  toutesfois  tant  qu  ou 
ippaifc  ladouleur,b  curacion  ne  nous  cft  préparée.  Or 
us  auex  eu  plufieurs  médicaments  fedatifs  de  doultur, 
dcffus  au  traïaé  des  apoilemcs  ,  &  des  playcs,&  encor 
ps  eu  aurez  en  maints  lieux- 

IDcrvlccre  apoftemeux  .  Auiccnnc  dit  qu  il  faut  que 
faydes  à  prohiber  lapoltemcrd'autant  qu'il  n'cft  polli- 
cque  1  vlccre  foie  gucry  ,  tant  qu'il  clt  aucc  apoltcmc. 
-finc  t'eltpofTible  de  l'empcfchcr ,  cure  le  quel  qu'il 
fie  de  la  curation.auec  obferuation  d'iceluy  vlccre. 
La  cure  des  apoilemcs  elt  ditte  dclTus  au  traidlé  des  a- 
»ftemcs:&  pareillement  au  commun  propos  des  playcs. 
De  l'vlcerecontusGalendid,  qu'en  quelconques  vi- 
tres la  chair  clt  meurtrie,  il  faut  qu  'elle  foit  pourrie.  & 
muertie  en  fanie,puis  en  produire  de  nouuclle.  Car  (c- 
Auiccnne.tels  ont  premièrement  befoin  d  eftre  mol- 
jfiez  &humectcz:commc  il  a  eftc  dit  cy  deuant  des  apo- 
l:cmcs,&  des  playcs  contufes . 

ID'-s  vlceres aucc  chair  fupciflue.Auiccntic  dit:Et  pàra- 
lanture  s'y  engendre  chair  mauuaifc  :  dont  il  cfl  ncceU 
pJiirc  qu'elle  foit  rongée  ,&  conlumee  par  médicament 
lacre ,  &  que  par  dehors  on  fall'c  ondion  des  rcfrigeratits: 
tpuis  foit  dcfracmce  aucc  ce  de  quoy  on  dchacinc  la 
•.:roafl:e,&  aprcs  foit  curé  rvlccrc. 


De  Tvlcc 
re  apoftc 
meux. 

De  IVlcc. 
re  côtus; 
Li.^.ther, 
ch  /. 

/r,  j.ffc.î. 


De  l'vlc= 
rc  aucc 
chait  fu- 
pcrflac. 
LÀ  mefthé 


 cjui  ont  eicc  ciicis  oc  la  tuan  lup; 

adcs  playes:&  feront  didls  cy  après  bien  toft, 
1  De  l'vlccre  auec  durtc ,  &  obfcurité  des  Icures ,  Aiu- 
Jocnne  didtquc  quand  l'entour  de  I  vlccre  cll  corrompu, 
j  &  tire  fur  le  verd.ou  fur  le  noir,  cure  le  aucc  fcarilicatiô, 
extradion  de  fanir^ulTi  auec  des  vcntoufcs,  puis  y  ap- 
l<  pliquc  vne  cfpongc  fciche,&  en  aprcs  médicaments  defli- 
4;catilJ=  Maisfiladifpofuion  s'cllcnd  d'auantage,  (îalen 

diCv 


de  i'vicc 
te  auec 
durtc  & 
tcncbrol*. 
té  des  le  • 
nies. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


De  i  vice 
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çh  dern. 

toc  IMcc 
îcrauccos 

COlTupU. 

ÏJi  me  [me. 


flern. 


chap.n. 


i^lC     TrAICT.IIII.  DOCT.  1.  CHAP.Î. 

dic  auquatncfmcclelaThcrap.  qu'il  faut  recherche 
dclibcrci-  s'il  conuicnc  retrancher  tout  ce  qui  eft  c6 
nature:  ou  s'il  vaut  mieux  guérir  cil  plus  louo-  te 
fupplecs  aaec  des  mcdicamcns  forts  ou  aigus.  ^ 

Etcft  tout  cui<lent ,  qu'en  tel  cas  il  faut  s'informe 
î.a  volonté  du  malade. 

Car  aucuns  ayment  mieux  eflrcgiicris  en  plus  I 

nips ,  fans  incifion ,  &  aucuns  font  prcfts  dendur 
.ja'on  voudra,  pourucu  qu'ils  foycnt  pluftoft  gu 
Toutesfois  il  dit  plus  bas  :  C'cll  vnc  chofe  fort  pro 
ou aifee,  que  de  coupper,  mais  c'efl.  plus  grânde  cho 
plus  artificielle  de  guérir  par  nîtdicaments. 

De  l'vlccrc  aucc  des  varices ,  Galen  au  fufdit  quat 
me  conleille  que  prcmicremcnt  ou  les  gueriffc ,  &  qu 
près  nous  deuons  guérir  Tvlcere. 

La  cure  des  varices  a  cflc  didc  cy  deffu*  au  traité 
apoflcmcs. 

Del'vlcereaucc  os  corrompu, Auicenne  dit:  E^fifi 
uicnncnt  aux  vlccics  des  pièces  d  os,  de  membranes, 
chofcs  femblablcs.nc  te  haftc  pas  de  les  arrachef.ains 
ccqucnous  auonsdit  cy  deliiis  au  chap.  des  playes 
os.  Mais  fi  l'os  eft  corrompu,fon  confeil  efl:  de  coupper 
chair,&  defcouurir  l'os  tant  qu'il  fera  polhble.  &  ce  au 
iafoirs  ,ou  auec  des  corrofïfs,  comme  il  fera  ài€i  cy  apr 
de  la  iambcvlcerce.Et  l'ayant  dcfcouuert,  s'il  cftpolfi 
d  oftcr  ce  q  ui  cH  deflùs  luy  en  le  raclant ,  nous  le  fcro 
finpn ,  incifcrons ,  &  ferons  ce  qui  ell  cxpofc  au  chapi 
de  la  corruption  de  l'os,  où  il  di{^:h  curation  de  l'os  c 
rompu  eft  de  rati(rer,coupper,&  fcier.  Car  il  eft  necefff 
re  de  fafcicr  &  cautenfer,cn  paruenant  iufqucs  à  la  fin 
fa  corruption,  afin  que  les  elcorccs  tombent  d'elles  m 
mes,  on  par  aide  de  médicaments,  à  quoy  Auicenne  1 
ccftui 

Pl<.Anliolochie,ï«t,ftiynhc,aloes,efcorcede  la  pla 
te  d'opoponax ,  canibil  bruflé  {  c'cft  terre  rouge ,  mcn 
comme  arène  , eu  iuie,efcorcc  de  pin.autâcd'vn  que  d'à 
tre.foicnt  mcflez,  fupplccs,  aucc  du  micl,  &  foit  fait  c 
plaftrcrcar  il  eft  merueilleux,comme  il  did.faifant  to 
ber  les  cfcorces  des  os,     naiftre  bonne  chair  par  dclT? 
•  uifranc  en  ce  cas  ioiic  le  cautcrc  aâuel,apr€s  toute  raf- 
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c:&  il  (lie  bicn,car  fi  la  corruption  de  los  cft  d  humx-» 
qui  le  c^itamincil  n'y  à  chofe  qui  la  dcnciche  fi  toft 
'  ns  faillir ,  &  prcs,&  loin  ,  que  le  feu  aducl.  Apres  le 
'tcrc  ,  Lanfranc  commande  arroufcr  le  lieu  d'huyllc  Larcefmt 
t  chaud.  Mais  moy  ,  après  le  cautère ,  i  applique  du- 
trois  iours  de  1  huille  rofat ,  aucc  blanc  d*œufs  :  & 
ant  autres  trois  iours,  auec  vn  moyeu  d  œuf  :  &  puis 
urrc  auec  miel  rofat,&  par  dcflus  ic  continue  vn  des 
àdificatif$5  iufqucs  à  cxpoliation  d  os:  après  1  nicarnc 
-onfolidc ,  auecqucs  h  poudre  dudit  emplartre.  Etfi 
orruption  clt  paruenue  iufqucs  à  la  moucllc,  lors  dit  '''♦-^'^•^ï 
*ccnne,qu'iln*y  à  point  dcxcufequc  Tonne  prenne 
osauec  fa  mouelle  :  comnïe  Albucafis  raconte  d'a- 
ir fv^it  en  la  corruption  de  Tos  delà  cuiffe  d'yn  ieunc 
mm.c  de  trente  ans.  Et  s'il  cfl:  de  ceux  qu  on  peut  fcicr, 
urc  toy  du  lieu  :^uec  vne  tente ,  iufqu'a  ce  que  tu  ayes 
uuc  l  adhcrance  de  la  chair  auecTos  :  car  là  cft  le  ter- 
&  couppe  hardiment.  Mais  fi  c'eft  la  tcfle  de  la  cuit 
ou  hanche ,  &  comme  les  vertèbres  du  d  oz ,  adonc  il 
ut  mieux  abffcenir  de  (acuration  ,  à  caufe  de  la  nuque. 
Tvlcerc  difficile  à  guérir  auec  propriété  à  nous  oc-  De  IVIcc 
te.  Auicenne  didl  que  :eh  ne  font  pourris  ,  ne  corro-  re  diffici- 
,ncambulatifs,ains  d'vne  difpofition,  plains, qui  fou-  le  à  guc- 
nt  fc  ferment  &  recouijrent.  Aufquels  font  ncceiTairr  a^cC 
edicamcns  fort  dcfficatifs  en  propriété  :  comme  font  la  propriété 
rde  d  aram  ,  &  la  fleur  d'iceluy  brufiec  ,  merde  de  fer*  Li  4  .fc.^. 
Ile  d  or,  colcotar,  dragacanth  ,  auec  alun,  &  galles  qui  tr.  j  ch.xo^ 
pcfchent  les  matières  de  courir  au  membrc.Er  de  ceux  L..4.fe.^. 
Galen  fait  des  çerats,  onguents,  &  poudrcSjauqua-  irch.io 
Iticfme  de  la  compofition  fclon  les  genres  ,  d  où  i  ay  pris  Li.x.ch.i^ 
i    'Siç  forme  qu  Auicenne  rçcitc,  &  Brun  la  confirme,  \^ 
PR.cadmie.alun,  colle  d  or,  de  chaicune  huid  parties: 
|(cHr  d  arain  ,  &  efcorce  d'arain  bluflee,  de  chacun  vnc 
.  m-tie,gomme  de  cypres,quatre  partiesrcire,  huille  rofat, 
u  mirtin  ,  de  chafcun  autant  qu'il  fuffiLa  :  foit  fait  on- 
guent.Et  ainfi  eft  accomplie  la  troificfme  intention. 
^  La  quatriefme  intention  ,  laquelle  après  que  la  difpo-  î^^^- 
'  ^tion  icpugnante  à  la  confoli^-lation,  (cm  nO-e  &  racou- 
4rce,gucrit  le  lieu  vlceré,  ctt  accompli.         nefmes  ni- 
^  mioas,&moyefts  quaupai binant  ont  eltedicls,  que 
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tbnt  carccs  Icsplaycscaucs  cfqucllcsy  a  déperdition 
(ubftancc.  Et  qui  ne  cognoit,ditGalen  auquatncfi 
que  tout  vlccrc  malmongeré,  quant  &  quant  cflca 
comme  cftant  nay  d'erofions.  Or  que  tels  vlceres  à  la 
doiuent  cftre  ainfi  curcx  :  le  mefme  G^lcn  en  tefmoi 
au  quatricfme,  difant  :  N^ulîe  de  ces  curations.dcfquc 
on  traide  au  quarriefme  s'entend ,  eft  de  Tvlcere,  ains 
la  diTpofirion  qui  lengcndre  ou  1  augmente. Et  il  adio 
lie  plus  bas  loin  de  ce  propos  ,  que  après  icelles  la  c 
tion  eftdelVlcere^qui  aefté  ditteau  troificfme  liure 
vois  donc  manifcftcment,  combien  grande  communi 
tion  a  la  cure  des  vlceres  auec  la  cure  de  la  playe,  &  au 
des  apoftcmes.Parquoy  ne  fois  esbaby/i  Galcn  en  bcaa 
coup  a  mcflc  les  dodlrines- 


m, 


SECOND  CHAPITRE. 

Ves  vlceres  propres farficMy^  premièrement 
dt  tvlcere  virulent  ^  corroff. 


LEs  vlccic.^  Vu  ulents  ne ilifFcrent  des  corrofiFs,  fino 
félon  plus  &  moins.  Car  au  commencement,quan 
ils  ne  rciedent  que  feule  virulence  ,  ils  font  nommez  vi 
|-ulcnts.  Et  quand  l'acrimonie  &  malices  augmente  ^ 
que  en  rongeant  efl:  aggrandie  la  capacité ,  ou  la  crouft 
ônrappellccorro(if,Ets*il  chemine  çà  &  là/ans  profo 
ècï  beaucoup  en  h  cliair,il  efl  dit  ambulatif.  Et  fi  la  ma 
Hce  accroit,tant  qiVil  confumc  le  membrc,il  cft  dit  man 
geur,&  de  là  il  patfc  en  loup  &  en  chancre. 

Lescaufesdeces  vlceres  font  mauuais  humeurs  cho 
krics,  acres ,  &  mordicatifs,  qui  à  canfe  de  leur  aduftio 
acquièrent  quelque  fraudulcnce.  Ils  viennent  le  plu 
fouuent  après  les  formis,&  purtulcs  pruviantes:  &  apr 
les  playes  qu'on  a  irritées  par  remèdes  mordificarifs. 

Leur  Cure  gift  en  conuenable  manicre  de  viure  t  &c 
purgation,comme  a  edc  dit  dcfliis  d'Herpès, &  de  foimi 
Parquoy  Galen  difoit  au  quarriefme  de  la  thérapeutique 
contre  Thciïalus.  Or  fus  donc  faignons  de  parole  (com- 
me nous  auons  pkficurs  fois  vcudçfaiél:)  vn  homme,  i 

aa 
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Iqucl  faille  gucrir  vu  vlccre  mal  morigcrc.  Soit  quel- 
]  vn  àqui,c(bntaurcftcfain  .  pour  s  cllrc  gratté  foii- 
lin  quelque  partic,comme  le  bras, incontinent  furuien- 
vnc  vefcie.Ec  que  depuis  la  mefmc  partie  foit  fou  ucnt 
lurmcntce  rl'  vn  demangcment  :  que  la  puftule  creuc,  & 
engentdevn  vlccre  die  niauaaifc  couleur,  inefgalc- 
lent  rongé,  &  que  tccy  aduienne  en  trois  ou  quatre 
lurs  defpais  le  coinmenccment.Q^cqucIquVn  des  me- 
\c[tïs  Theffalicns  me  die  icy  ,  par  quel  moyen  il  faut 
Lcrir  tel  vkere.  Quant  à  moy  ie  dis  ,  qu'il  eft  du  tout 
laiin,     pourtant  ie  contempleray  foudain  ,  quelTcft  la 
Irpofition  de  tout  le  corps  :  &c  ie  trouueray  tant  par  les 
icidcns  de  Tvicere,  que  par  les  figncs  ,  que  tout  le  corps 
Iprefcntc  ,  de  quel  genre  principalement  eft  l'humeur 
lircdonde,  &  le  vuidcray  incontinent  par  médecine. 
ir  (comm-:  il  auoit  did  auparauanty^  il  eflcomm^.nd6 
rcfque  de  tous  les  anciens  ,  qui  ont  efcrit  la  cure  d'vice- 
es  aucc  quelque  râifon  &  methode,qu'il  faut  retrancher  ^  ^ 
es  caufcs  qui  les  font,  comrnc(ie  penfe)  de  toutes  autres 
«lahdies.  CaV  c  cfl  erreur  de  dire, qu'il  conuient  prcmic^ 
ttmenr  oRei  la  caufc  qui  a  faid  les  vlccres ,  s  clic  pcrfc- 
Acre  encores  ,  &  des  autres  maladies ,  non  :  ains  abfolu- 
Aient  ,en  toutes  celles  où  la  caufe  efficiente  dcmruir 
iincores  ,  lacuration  doit  commencer  à  elle.  AuH» 
\n  commun  aduertiffement  au  trcziefme  de  laThcia- 
iieurique ,  chapitre  dernier,  que  d  autant  que  les  rticrdi- 
|amcnts  rcfolutifs  appliquez  à  aucune  partie  ,  tandis 
||uen  tout  le  corps  y  à  replction ,  attirent  à  mode  de 
ycntoufc  :  la  rempIilTant  plus  que  ne  la  vuidcnt,  tu  n'en- 
Reprennes  Tvfage  d  aucun  refolutif,  aduant  qued'aiioir 
ruacuc  tout  le  corps ,  ou  la  partie  fuperieurc  qui  en- 
cioye  Tabondance.  Et  de  ce  a  elle  conclud  vue  règle  au 
troifiefme  du  Techni  :  Nous  auons  vn  commun  prc-  Chap.iij 
j  cpre, qu'il  conuient  en  premier  Heu  retrancher  toute 
Ka  caufc  efficiente,  puis  venir  amfi  à  la  dyfcrafye  qui  clt 
laide  de  telle  maladie.  Donqftes  ayant  euacué  ,  comme 
|1  fut  faid  en  la  femnjc  Romaine  qui  auoit  vn  herpès,  Li\\  Tln^ 
d  faut  vrnir  à  la  difpofition  faidc  :  laquelle  fi  tu  vois  n^p.ch^ 
pifchaufT         froidis  la  auec  médicaments  froids  ,  & 
tccs,adltringeaat5  ,&  dcfllcacifs  ,  en  iauant  Kvlccre  ,  & 
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Lu^.fe.  J  toute  la  partie  auec  eau  alumincufe,  car  elle  Iauc,repo 
tf.3xh.^.  fç^3f  deffcichcjCommedit  Auiccnnc,ou  auec  eau  de  pl 
tain,&:  de  rofes,  ou  auec  eau  ferrée,  ou  auec  la  decodi 
'  de  fouchet,  ou  mirobalans  ,  ciprcs ,  plantain  ,  cfcorce 
grenades. halaufl:es,&  femblables.  Et  à  Icntour  (  com 
acftédicl:)  loit  mis  pour  defenfifl  onguent  de  t^ol.  Et 
dedans  de  Tvlcere  on  mettra  quelque  poudre  defTicat' 
de  litharge,phomb  brDflé,tuthie,antimoine,  arain  brufl 
corail, pierre  fanguine,&rpode  lauczraufTi  efcorce  de  g 
nades  myrobalans ,  &  femblables.  Item  plagelles 
charpie  ,  oingtes de  longuent blanc  de  Rhalis  ,  ou d' 
pnguentfait  de  la  fixiefme  partie  de  litharge  (  auq 
tous  s*accordent)  ou  auec  Diapompholigos:  dcfquels 
formes  feront  diftes  en  lantidotairc.  Et  par  delTus 
plumaccau  trempé  en  oxycrat.  Puis  on  bandera  d  vnc 
gacure  efpreignante ,  de  laquelle  auez  ouy  parler  cy  c 
llis.  Oc  ma  part  i'ay  accoudumc  en  tels  vlceres^aprcs 
ils  fontlauex  ,  fans  autre  chofc  y  appliquer  vne  lame 
plomb  mince,  en  laquelle  foit  imprimée  la  vertu  deT 
gcnt  vif , -auec  eau  de  plantain  :  &  la  lier  de  ligature 
praignante.Et  i  ay  trouué  en  cela  tant  grand  cffcél,  q 
n  cfk  loifible  d  en  parlcr,à  caufe  des  idiots.  Mais  regar 
au  neufiefme  liurc  desfimples  médicaments  ,  chapitre 
roolybdo  ,  &  tu  entendras  chofcs  incroyables  du  plom 
De leau alumineufe  tu  apprendras chofés  raifonuablc 
Il  tu  lis  le  premier  du  liure  allcguc.  De  la  ligature  on  te 
a  diâ:  autre  part  mcrueillcs.  Orfi  lerofion  croit>  &a 
gmenre ,  nonobfl:ant  les  chofcs  appliquées ,  purge  &  r 
purge,confume  &  tary  la  matière  conioinde  qui  eft  cor 
rofiue.auec  cautère  aduelCfi  tu  veuxrcar  ccft  le  plus  ex 
ccllcnt)  ou  potentiel  auec  poûdre ,  ou  trochifcs  d  afpho 
dele,ou  calidicon.Apres  celuy  cy  l'autre  y  eit  vtile.Et  s' 
cïi  necefraiie,auec  de  larfenic  fublimcrtoutefois  en  pcti 
te  quantité,  comme  il  a  tllc  ditl  en  Efthiomcne,  au  trai 
Ô:c  des  apollcmcs.Et  le  lieu  d  cnuiron  foir  toufîours  def 
fendu  par  rcfrigcratifs.  Mais fi  lerofion encor pafle oi» 
tre  quelquefois  efl:  ucccfTaire  >  comme  dit  Auicenr"  . 
rrrr.aachcr  la  partie, 
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TROISIESME  CHAPITRE. 
De  l'vlcere  fordide  ,  ^  potttry. 

i  Es  cîcux  aiifli  ne  difFcrenr  fînoii  à  raifon  cîc  plus,  ou 
de  moins.  Car  quandrvJcercn  aqucraleté,&  fanie 
i'oirc  &  vifqucufc,  il  clt  nomme  fouHde  :  mais  quand  fa 
alicc  augmcnte,tcllemcnt  qu  clic  pouriit,&  mortifie  la 
air,y  lailTant  crouftc  de  laquelle  scfleuc  vnc  fumée 
uante  &  cadaureufe,il  eft  appelle  pouiry  fraudulcnt.  Et 
fa  malice  eft  ambulatiue,ii  s  en  palFc  en  Ellhiomenc,<5c 
la  mort  de  I  hommc 

Les  caufcs  de  tels  vlcercs  font  humeurs  fanguinSjgros, 
uuais,  &  bouillants,  de  laquelle  cbullition  ils  ont  ac- 
uis  vnc  venenofîtd.  Lcplus  fouucnt  enfuiuent  les  car- 
oucleSj&  anthraces,  aulli  les  apofi:emeS;&:  playcs  qu  oa 
mal  traidc\ 

L>  cure  de  tels  vlceres  confiftc  en  manière  de  TÎurc, 
"en  euacuations  telles  ^u'on  a  dit  cy-^delTus  des  car- 
oncles  ,  &  des  puftulcs  croufteufcs ,  &  pourries.  Dont 
jAuicennc  dit  au  quatricfmc  :  La  curation  de  ccsmef- 
hants  vlceres  eft  meilleure ,  quand  on  nettoyé  le  corps, 
\x  la  partie  feulement ,  fi  le  corps  cfl:  net ,  auec  ce  que  la 
>nettoye  feule  :  comme  vcntoufcs,  caiaxations,  fangfucs, 
:&  cpithemcs  ,  qui  rcdifîent  la  compicxion ,  auHi  en  fai- 
i|fanc  meilleur  laug>  par conucnable  manière  de  viure. 
/*Puis  il  faut  venir  à  rvlccre,&qu  en  premier  lieu  foit  laue 
'cfon  orduLC  ^uec  .eau  miellée,  ou  âuec  eau  de  mer. 
Apres  foit  mondific  auec  Tonguent  des  Apoftres^ou  auec 
^^'•tronguent  iEgypciac,  &  par  dciTus  foit  applique  (  ainfi 
îqucLanfranc  commande)  vn  mondificatif compofc  de 
j  fuc  d  aloyne ,  miel  rofat ,  farine  d'orge ,  &  de  la  myrrhe, 
î  Et  toufiours  aux  enrfîrons  onguent  de  bol ,  &  au  dellus 
!•  cftoupes  auec  oxycrat.Mais  fi  la  forditie  cfl:  conuertie  en 
c  pourriture  &  corruption  >  le  lieu  fcit  laue  d  oxycrat ,  ou 
I  d  eau  de  cendre,ou  de  faaon,Et  foie  emplaftrc  auec  chairs 
t  fi  die  poilTons  falez,  &  farine  d'orobc ,  &  ariflolochie  (  vr£>n 
^  pas  r«)nde ,  mais  longue ,  ainfi  que  dit  Théodore  )  &  de 
fquLllcs, cuits  eti  vin,&:  mcflci  auec  du  miel.  A  mefme;  in- 

X 


Tr.t.  do  1. 
Chap  9. 


a 
ci 

(C 


I. 


TrA.do  /. 
II. 

tt  i  ch4  7. 
en  la  cure 
des  vlceres 


9 

Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  london. 
3028/A 


tr  ych  9, 


III. 

tàmefme. 


3> 
9> 


321   TrAICT.IIII.  BOCT^T.  CHAïMlli.  Jl 

tchrion  Auiccnnc  ordonne  ce  médicament  elprouuc  , 
quel  Brun  concède. 

P  R.  dragacanth  rouge  vne  once  de  chaux  viuc,  alur 
&  cfcorce  de  2;t*enadcs,  de  chafcun  fîx  drachmes  ,  encens 
li.Lch  14.  &  galles,  de  cliafcun  quatre  drachmes,  circ,&  huil!c,rar 
que  fuffira,foit  fait  onguent.  Et  derechef. 
V-  PR.du  vkriol,douxe  parties,du  colcotar  dix,  de  draga 
canth,  neuf  foycnt  cuits  en  vinaigre,  &  en  loic  compul 
linimcnt.  Et  toufîoUrs  foit  mis  à  lentoUr  onguct  de  bol] 
&  par  de(îus,eltoupcs,aucc  oxyciat.Oi:  quand  tels  vlccrc 
dcuienncntexccfllh  en  corruption, il  elt  necc{lairc(com- 
me  dit  Auicennc)  que  les  portions  corrompues  foyent 
emportées  aucc  cautère  de  feu  adud,ou  par  mcdicameni 
acre,ou  auec  incifîon>à  fin  que  n'yrc(l:c  finon  la  chair  (ai- 
ne,que  tu  cognoillras  de  la  bonté  de  fa  couleur, &  de  for 
fang. Certes  l'arfenic  fublimceft:  mcdicamcnr  acrc^n'ayac] 
fon  pareil  en  cfe  cas ,  àinfî  qU  a  efté  dit  auparauant  en 
fthiomenc,  &  aux  glandes,  &  fera  dit  c\ -après,  où  il  faut! 
auoir  recours  pour  ccfl-e  matière.  Et  quclqucsfois  on  cft  j 
contraint  (comme  dit  Auicennc,  &  à  ce  propos,  &  du  pa-j 
rauant)  de  retranchct  le  membre,  pour  prcfcrurr  l'*  corro- 
de fa  pourriture. 

A  T  R  1  ES  M  E    C  il  A  iM  i  K  L, 
Dr  Vzlcere  py^fond ,  ^  cauerréeux. 

TEls  vlceres  ont  lorificc  eflroit,  &  la  profondeur  lai- 
ge,cachec,  vnique,ou  multipliée,  droide,ou  tortue, 
fans  durté  &  callofîtc  Et  en  ce  différent  reallcrnent  de  fi- 
rtule,  noiiobllant  que  les  Idiots  appellent  fiftuietous 
tels  vlccres,ce  que  toutcsfois  n  cfl  pas  vraf,commc  il  fe- 
ra dit. 

Les  caufc5  de  ces  vlceres  font  apoflcm^s,&  playes  mal 
curees.Car  quand  la  fanie  feiourneplus  que  ne  doit  en  vn 
abfccs  oup]aycprofonde(laqucllcnepcuteftre  nettoyée 
par  fa  bouche  ,  d  autant  qu  elle  n  cfl  en  haut ,  &  le  fonds 
en  bas,&:  que  Ton  diffère  la  contr buuerturc)  la  (anic  de- 
uient  nirreufc  &  maligne ,  dont  les  paroyi  de  la  caueriic 
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Dfi  l'vLC.  PROFOND, ET  CÂVERN.  ^1} 

nt  (î  contaminées ,  qu'elles  ne  peuuent  eftrc  incarnées 
confolidccs.  Parquoy  s*y  fait  vn  fcin,  ou  cauerne,  à  la- 
clic  pour  rimbecillité  de  la  partie,  font  attirées  les  fu- 
'uitcz  des  membres  voifîns ,  &  de  tout  le  corps ,  d  où. 
"ait  vlccrc  mal  ailé  à  guérir. 

La  nature  dç  la cauernc  eft  fignifice>ou  rccogneuc  pat 
ntcs  &  efpiouuectes  d  argent,  de  plomb,  de  racines,  dç 
andellcs  de  cire,&  par  iniedlions  de  couleur.  La  matic- 
qui  en  fort  cil  fignifiee  de  fa  couleur  :  car  eflant  fcm- 
ablc  à  laueure  de  çhair,auec  fubtilité  eft  chaude,  eftant 
lanchc  &  fereufc,  elle  eft  froide. 
On  iuge  que  tels  vlceres  s  agglutinent  par  la  bontc,5c 
etitc  quantité  de  ce  qui  en  fort ,  &  par  la  priuatiôn  dç 
oulcur  ,&  de  tumeur  ,  au  fécond  à  Glaucon.  Et  par  les  Chap.6. 
ndirions  oppofitcs,  on  iuge  qu  ils  ne  s'agglutinent  pas. 
La  cure  de  ces  vlccrcscorififtc  en  conucnable  manière 
c  viurc,&  en  pari;ation,felon  la  narure  de  Thumeur  pe- 
sant, dide  cy-de(ïus  aii  traidé  des  apoft,emesi  Puis  ve- 
à'nràla  partie  ,  effaceras  fî  tu  la  pourrasguerir  par  on-. 
'  cnts,  &  emplaftres  mondificatifs,  &  deliicatifs.  ou  in- 
.rnatifs,&  bonnes  comprefles»  &  eftoupadcs  tfepees  en 
in  adll:ringcaat,&  décente  ligature.Ét  à  ce  on  loiie  Ion-  Chap  ^. 
ncnt  des  Apoftres ,  Icrioyr  ,  &c  le  diapalma  au  fécond  à 
ilaucô.Mais  fi  on  ne  pcut,par  ce  que  la  figure  o*y  eft  pas 
ropre,  ains  la  racnicdu  fonds.eil  en  ' 
autjSil  t'eft  pofTiblcdc  changer  la  luuaLiwii  ^ ijuc 
alen  recite  au  fécond  à  Glaucon  ,  auoir  fait  à  cèhiy  qui 
lauoit  vn  vlcere  profond  au  bras,&  à  la  cuifle)en  haulfanc 
sla  partie,de  forte  que  la  r^^cioe  foit  en  haut,&  l'orifice  en 
:^bas ,  fais  le.  Et  s'il  u  eft  pofÏÏble ,  adonc  il  vaut  mieîix  que 
ifoit  ouuert  à  la  racine,  ou  que  la  cauerne  foit  du  tout  in-  * 
:  cifec  mfques  au  fond.  Et  lors  foit  tellement  nettoyé ,  & 
I  dclîeichc  aucc  mcches,ou  fetôs,qu'il  foit  nicarnc  &  guc- 
.ty,fclon  qu'il  a  efté  dit  auparauaiit  des  playes  profondes 
&caues,où  il  faut  recourir  pour  ceftc  matière.  Ton- 
tesfois  il  fautajuifer  de  lailter  amalfcrla  fanie  en  {on, 
lieu  ,  auant  que  faire  riiiCifion ,  à  celle  fin  que  les  paroys 
de  la  cauerne  foycnt  exténuées  ,  &  la  fonde  y  foit  mieux 
iritroduittc.  Secondement ,  que  la  fonde  qu'on  v  mettra 
,  &  oiiîgrc  de  quelque  chofe  graUe ,  à  nn  qu  ci- 
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h  foit  introduidc  fans  douleur.  Ticrccmcnt,  c|n<^ 
de,  ou  quelque  cfprQtiucttc  qui  fera  mifc  au  dcda 
percée  à  la  queutf  en  façon  d  aiguille ,  par  où  puilic 
mis  va  fcron  fait  de  chanurc,ou  de  quelque  bande  graiic^^ 
ôu  dVne  conlclette  que  l'on  pafTera.  L'nici(îon  faictc , 
aoulcur  foic  appaifee  &  le  flux  de  fang  auec  blanc  d'ûcu^^| 
&  autres  remèdes  qui  ferôt  veus  à  propos.Puis  foit  oinl^^ 
le  leton,&  remue  en  coufant,  du  liant  vn  autre  à  ceftu] 
là.ou  les  mèches. &  foyent  induits,  ou  oingts  dequclqiJ 
mondificatif.Q^iant au dcfrus,& à lentour^qu on  y mcÈ 
te  les  chofes  cy-dcuant  didles.Mais  s'il  ne  t  clt  pollible  < 
faire  incifîûu  Auicennc  confcille  vn  laucment  aueccli 
ftcres  ,  félon  la  manière  d  Albucafis  ,  premièrement  auc| 
mondificatifs,  fi  on  doute qu  il  y  ait  fanic  adhérante,  puij 
auec  des  lacarnatifs.  tt  pour  mondifier ,  Galcn  ordoniiT 
ai!i  fécond  à  GUucon, l'eau  n^iellec  feukment,&  en  aprq 
il  permet  le  vin,  auquel  il  adioufte  quelqucsfois  <iu  miel 
Or  à  purgej: ,  ou  mondifier  les  liqueurs  qui  font  à  Tci 
tour,reau  miellée  ell  meilleure,  comme  il  dit  :  mais  poid 
la  future  agglutination,  le  vin.  Et  par  delfus  vne  cfpona 
neufuc ,  trempée  en  viq.  Les  autres,  comme  AuiceuM 
(  principalement  fi  la  malice  cfk  notable  )  le  lauent  audj 
eau  de  cendre,  ou  auec  eau  de  mer,  ^  eau  alumineufe  la^] 

3uelle  outre^cç  qu'elle  efl:  lauatiue  ,  eft  audi  prohibitii 
c  ce  qu  eft  attire  au  mebre,  Albuçafis  comande  d'y  mec^ 
treonguent^ïgyptiaCjdcftrempéauec  eau  &  miel. Quel- 
ques-yns  çômc  Lanfranc  &  Hcnricfî  IVlcere  cft  chaud, 
3(  la  virulence  rouge  comme  laueurc  de  chair  ,  le  lauent 
d  eau  &  micl,&  de  la  dccocflion  d  orge,dc  lentilles,  rofcs,  ; 
&  balaulles.Et  fi  IVlcere  eft  froid,&:  la  virulence  aigueu-  ' 
fe,la  lauent  de  vm  &  miel,de  la  decodion  d  aloyne,  mar- 
rube,  pimpinellc,  &  myrrhe.  Et  pour  incarner,  Auicennc 
dit  qu'il  faut  que  les  medicamens  foycnt  çourans ,  ou  li- 
quides ,  Si  lauitifs,  a}*ans  vifcofité  adhérante,  &  que  d'i- 
Ceux  foit  faifte  inicftion  ^uecclyftercs  ,  &  qu'il  foit  mis 
^u  dedans  auec  mèches  6c  tentes*  Qjtîant  à  nous  (dit  Aui- 
ccnne)  ations  des-ja  cfprouué  Templallrc  Apoftolic,c  cft 
à  dire,des  Apoftres  A:  la  Centaurée,  que  quand  on  en  rc- 
plift  rvlcere,c  cft  chofe  fort  admirable.  Apres,GaIcn  y  ad- 
iouftc  d'iris,  ^  de  la  confouldc  ?  j^uis  farine  d'ers,  &  fenv- 
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llablcs.  Par  dclfus  qu'on  mette  cmplalj;rcs,  &  drapeaux? 
liages  de  quelque  chofc  qui  les  puiue  amender ,  comme 
)^apalma,&  l'cmplartre  noir,  ou  roux,auec  des  galles,  & 
M  miel  cuit ,  auec  poudre  d'encens,  myrrhe,  &  aloes  (de 
teux-cy  aucuns ,  ou  cous  cnfcmblc  )  &  gros  vin  adftrin-  Chap. 
Vèanr.  Puis  foit  bandé,  comme  enfeigne  Galen  au  fécond 
plaucon  &  Henric  approuue  fort  ccftc  ligature.  Et  co- 
ha  que  le  texte  de  Galcn  foit  là  aflcz  cmbrouillé,ncant- 
.loins  il  en  faut  prendre  ce  fommairc:Qu|apres  auoir  re- 
,rtté,&  purgé  la  maticre,foit  mis  fur  toute  lacauernc  yn 
Implaftre  iucarnatif  des  fufdits,pertuife  autant  que  con- 
fient l'orifice  de  rvlcere,&  fur  «et  Qïifice  foit  mis  ce  qu'o 
lura  ollc  du  pcrtuifé.  En  après  foyent  cftroidcment  liez 
auec  vnc  bande  qui  comprenne  les  deux  extrémités  de  la 
tauerne,  CQmmençant  au  fond-d'icclle,  &  tirant  vers  l'o- 
tificc  en  lafchant ,  puis  le  petit  emplaftre  foit  lie  à  l'orifi- 
ce auec  vnc  bandelette ,  de  façon  qae  le  premier  bandage 
[tic  foit  deflic  iufques  à  l'accompUircmcnî  de  l'incarna- 
jtion  -  mais  la  féconde  foie  rcrauce  de  trois  en  trois  iours. 
dCommunement  on  lie  de  ligature  cxp:imente,aucc  telle 

i jndudric,  que  par  fon  moyen,  &  des  bonnes  compreffes, 
on  rellraigne  par  tout  le  fond.Pluficurs  font  doute  quan; 
à  la  tente ,  comme  Henric,  &  mon  maiftre  de  Boloigne, 
f  qu'elle  ne  foit  pas  folide  {  parce  qu  clic  retient  la  fanie  en 
^  fou  lieu)ains  cannulec,ou  doublcc,afin  que  la  famé  puif- 
.  ^  fe  toufiours  auoir  ylTuc.Et  que  fur  l'orihcc  on  mette  vnc 
'i  cfponge ,  à  fin  qu'elle  attire  la  lànic  au  dehprs  en  la  fuc-, 
■  i  ccaat. 

f 

CINQJIBSME  CHAPITRE. 


De  fijlttlz^. 

Iftulc  eft  vlcerc  profond ,  &  cauerncux ,  auec  4^zt  Chifp.  < 
^  calleufe  de  la  part  intérieure  ,  duquel  procède  k  plus  '  * 
.ouucnt  fanie  virulente  qui  en  decoule.Et  c'cft  ce  que  di-  " 
foit  Galcn  au  liure  des  tumeurs  contre  nature.  A  uffi  ce  •«  ^ 
qu'on  nomme  fiftuie,  cil  vn  fcin  eftroit  &  long,  fembla  *^ 
blc  aux  aunes  icinsjtayam  contraction  (c  cft  à  dire,duxc£-. 
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de  la  part  interiei^re,  &  derechef  apoftcmant  (c'cft  à  dit, 
iettant  pusjcaufc  de  la  fluxioir des  fuperfluitcz . tout  ain 
que  les  autres.  Car  aucunesfois  elle  fcfcfme,  &neict 
rien,  quclquesfois  fe  rcouurit&icttc,  félon  qu'on  < 
nourry  &  purge.  Doncques  fauie  virulente  n  eft  pas 
<litil'reuce  eifcntielle ,  ains  ladite  callofîtc,  auec  la  forr 
iiilulcufe.  Nonobftant  ce  que  dit mailhe  Arnaud  q 
tandis  que  la  fanic  de  fill^ilc  eft  aigueufe,  ou  gluante,  i 
de  mauuaife  qualité ,  la  fiftule  demeure  viuc.  Car  il  i 
.s  cnfuit  pas  au  contraire,  quefi  ne  ictte.elle  foit  élirai 
ctc,  comblai  qu'il  y  a  adioufté ,  que  tant  que  viura  la 
ftule.iamais  elle  ne  pourra  cftre  bouchee.II  eft  bien  vi 
que  non  parfaidteracnt  :  mais  qu'elle  ne  puiffe  eftre  po«, 
vn  temps ,  Se  imparfaitement  dcffeichee  &  clofe ,  Gale] 
ne  l'a  pas  cuidé.ne  Albusafis  auffi,  quand  il  dit:Et  à  quel 
ques  heures  elle  rend  humidité ,  à  quelques  heures  l'hi 
midité  en  eft  retranchée.  Le  mcfmea  fouftenu  Halyal 
bas  &  Brun,  lamier  ,  6c  les  quatre  maiftrçs  Quant  à 
duf  té  de  laquelle  Hennc  reprend     gier,&  Roland,ie  n 
doute  point  qu'ils  ne  l'aycnt  entendue ,  veu  qu'ils  cor 
mandent  lapanferauec  chofcs  qui  confumcnt  la  chi 
dure,  &  leurs  glofaicurs  l'ont  aiufi  glofc. 

Des  fiftulcs.l  Vne  eft  en  la  chair.l'autrc  cz  veines. l'ai 
tre  aux  nerfs,&  l'autre  aux  os.Outrc-ce,!  vnc  eft  droidl 
l'autre  oblique,  ou  tortue,  &  quclqu'vne  n'a  qu'vn  fcir 
ou  bouche,  1  autrecnaplufîcurs.  Il  y  en  a  qui  font  < 
ioindures.d  autres  aux  yeux,  les  autres  au  golicr,  autr( 
en  la  poidrine,autres  aux  parties  honteufes,&  ainfi  coi 
fcqucmment.  Car  de  ces  différences  eft  prifc  la  pr9c^n( 
ft!cation,3c  l'indication  curatiue. 

Les  caufes  des  fîftules  font  les  mefmes  que  des  vlccic- 
cauerncu:f.  Car  toute  fiftule  eft  procedee  d  vn  vlcere  cal 
uerneux ,  &  en  eft  engendrée.  Neantmoins  les  humeurj 
quidctîucnc,  &  corrompent  le  lieu,  font  pires  en  fîftuU 
qu'en  l'vlcerc  caucineux.  Car  telle  matière  eft  phlcgma 
tiquc,&melancoliquc,ainfiqueditGuillaumcdcSaîi^cj 
en  laquelle  adultionameineforteur,  &  ventofîté.  Parc 
djfoii  Arnaud  ,  que  l'h umiditidominanre,  &  lafroidcu, 
Juycftantfubic<fte( entendez,  qu'dJc  foie  corrompue] 
donnent  vic^ou  voyc  à  la  liftulc. 

Le 
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Les  lig'iC5  àc  Fillulc  fontpxins  des  choies  que  luy 
adhèrent  erteiicicllcmcnt.commc  de  ce  cuir  callcus,  &  de 
jiafaçoa  d'vn  infti  umcnt  nommé  fleuce:&  des  accidents, 
8:  cfFed:s,comme  de  la  virulence  &  horribil lté  qui  en  dé- 
coule quelquefois,  &de  la  douleur  qui  cfl:  petite,  finou 
lu'ellc  foit  près  du  nerf.  Oncqgnoic  qu'elle  cftcn  la 
iiair  par  1  humeur  gros,  virqueus,troiïble,&  crud,qvi  eu 
lecoule.  Qu'elfe  foicau  nerf^par  la  douleur  &  la  ténuité 
le  ce  qui  eu  fort.  Que  foit  aux  yeincsilcft  demonihé,  V- 
j>arce  qu'il  en  fore  du  r^ng,&  liç.  Que  foit  en  1  os ,  par  la 
Ecnuitc  &  fubulitc  dç  ce  qui  en  fort,  comme  dit  Auicen- 
le.  Et  à  ce  aident  les  pieuues  aucc  tcntc'S,&  eprouuettes, 
^  k  laucm,cnts  de  couleur  au(îi  le  lieu  ,  &  le  temps  font  à 
jccla,  Car  li  c'eil  auprès  des  ncrfs,&  des  os.nous  pouuons 
■peler  qu'il  les  air  infcdcz.Parcillemêt  fi  elle  a  paffé  vn  an 
iqu'elle  eft;  en  l'os,  fiiiô  qu'elle  cft  en  la  chair  ou  au  nerf<. 
De  U  corruption  de  l  os, comment  on  la  coguoiilra,il 
leflgdiâ:  cy-dellus. 
On  iugc  qpc  la  fîftulc  de  fout  fpn  genre  eft  difficile  à 
Tjguerir,  principalement  la  profqndc.ôc  tortue  ,  enoiïec  & 
l'en iiicllic,&  qui  apluficurs  concauitez.  Dauantage.  la  fi- 
iftulequieftau  membre noble,& atipres d'iceluy  ,&qui 
x^enetre  au  dedans  delà  poK^rinc  du  ventre,  &de  la  ve- 
jfcic  ou  à  aucunes  des  coftes,ou  des  vertcbres.ou  à  quel> 
iquc  loindure  (  comme  de  la  main  ou  du  pied  )  eft  fufpe- 
UXc ,  &  de  mauuaifc  guenfon.  Et  s'amufcr  à  elle,  comme 
jjldicl  Albuçafis.n  eft  que  peine, 5c  ignorance. 
1^    Lacurarion  de  fîltule a  dcujç  régimes ,  fçauoiï eft  IV- 
<niueifel,  &  le  particulier.  Le  régime  yniuerfcl  a  trois  m- 
y.  tentions.  La  première  ordonne  la  matière  de  viure:  la  fe  - 
>:  coude  euacuë  la  matière  péchante:  mais  la  troificfme ,  en 
:  confortant  les  membres  mtcrieurs  ,  &  en  delleichant  la 
i!  tiftule  ,  la  rend  apte  à  confolidation.  La  première  intcn- 
:  non  eft  accomplie  aucc  régime  conuenable,  ordonne  fé- 
lon la  matière.  La  féconde  eft  accomplie  par  euaçiuations 
propres  à  la  matière  :  dcfquelles  deux  intentions  il  a  eftc 
diftcy  deuant  allez,  amplement  au  traidc  des  -^pqfte- 
mcs  ,  &  fpecialcment  des  froids- Mais  la  troiûefme  cl^ 
accomplie,  par  brcuagcs  çfprouucz  contre  la  Hftule,dcfr. 
I  quels  ccfttiy-cy  m  eft  plus  aggtcable, 
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PR.  d'agrimoinc  trois  parties  :  dç  plantain  ,  deux  j 
tics  ;  feuilles  d'oliue ,  vnc  paicie.foycnt  hachées  menu 
pilces ,  Se  cuittcs  en  vin  blanc.  De  ce  bouillion  coulé  o 
en  ordonnera  vn  plein  verre  ,  tous  les  lours  à  l'aube, 
cela  mefme. 

m.  les  trois  parties  dofmondc  ,  les  deux  parties  d 
gentiane ,  Se  vnc  partie  de  centaurée.  Cuifcz  les  en  vin 
blanc,&  en  foit  ordonné  comme  delTus  :  car  cela  cft  (' 
fîcacc  à  l'expulfio  des  os.  Le  régime  particulier  à  troi^ 
quatre  intentions.  La  première  ellargit  l'orifice  cftro 
La  feconde,olte  la  fiftule,&  l'amortie.  La  troificfmci.u 
toye  le  lieu  mortifié.  Mais  la  quatriefmc  remplit  de  chair 
le  heu  mondifîc,&  le  guérit. 

La  première  eft  accomplie  .  que  quand  on  fera  bien 
certifie  du  fenticr ,  &  de  la  profondeur  ,  on  mette  par  k 
trou  vnc  tente  de  la  racine  de  gentiane  ,  ou  d'ariftolo  ^ 
duc,  ou  de  couleuuree,  ou  dragontcc ,  ou  de  pièces  d  efJ 
pongebickitorfc,  &  bien  accommodée.  Carlamouell< 
aufijz,  &delhyebleue  me  plaid  point,  d'autant  cjuc 
bien  fouucnt  quand  on  la  rciirccllc  fc  rompt.  Ainfi  poui 
certe  occafion  ieconfcillc  .  que  les  tentes  foyent  liées 
auccdufil:  affinqucficllesyarrcftoycnt,  ©ualloyent, 
trop  auaut,  on  les  peut  retirer  fans  aucune  faute  Qu'el- 
les foyent  faidcs  groffcs ,  &  l'engucs ,  félon  la  grandeuti 
du  trou_  Que  la  tente  y  fciouinc  Icfpace  de  douze  hcu^j 
rcs,  puis  en  (bit  retirée.  Et  fi  le  troueltafl'ez  ample,  la' 
première  intention  eft  accomplie  :  &  vient  la  fccondcJ 
qui  eft  d'amortir  la  fiftulc  ,  laquelle  féconde  incentioâl 
clt  accomplie  par  vn  des  trois  moyens.  L  vn  eft  fans  ia^\ 
^  cifion  ,  par  iniediou  de  medicamcns acres,  &corrofifs*i 
^  L'autre  par  incifion , &  cauterization.  Le ricrs  ,  par  iuci-1 
i'  ^^o">&  arrachement  delà  callofité.  Guillaume  cnfdgnc 
de  fau^e  le  premier  ,  en  y  mettant  vnc  tente  taidc  des  . 
trochifcs  afphodclicqs.  Et  Rogier  auec  tente  de  choux,: 
&  de  fauon  :  ou  auec  tente  oingte  d'arfcnic ,  laqucllcuc 
faillir  point.  Mais  fi  la  fiftule  à  pluficu^s  cauernes,  lors  il 
faut  deftrcmper  tels  médicaments  acres  auec  du  vinai- 
gre ,  ou  autre  liqueur ,  Ôc  faire  iniedion  auec  vn  inftru- 
incnt  ,  de  forte  qu'ils  paruiennentà  toutes  les  poifon- 
dcnxs.  Et  loit  bouche  le  trou,  affin  qu'ils  de  meurent  dc^ 

dans 
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ins ,  iufqucs  à  ce  qii  ayenc  faidt  leur  opération.  C  cfl:  ce 
Icdifoir  Arnaiidja  filiale  touituc,  &cntrcla(rcc  11  cft 
[mais  amortie ,  qu  clic  ne  foie  abrcuuee  de  liqueurs  a- 
lercs  comme  fiel,  ou  nitrcufcs.  Et  à  cela  efl:  fort  bonne 
rau  fort  des  Alkimiftcs ,  au  moins  la  première  :  car  elle 
lortific,&  dcfrompt  toutes  fiftulr 
ICcftc  féconde  iîitentioncltaccoai^MX  aucc  UiCili6,& 
|urcrc,comnie  î>*cnlujt.  Ayant  mis  au  dedans  vne  fo^dc 
;  bois,mfqucs  a  la  racine  du  fonds,toute  la  cauerne foit 
ichce defpuis  lorificc iniques  au  fond  :  ainfî  qu'a  eftc 
auparauant  de  la  playc ,  &  des  vlcercs  cauerncux.  Et 
^i^lain  pour  le  flux,ft>it  fjit  appareil  d  vn  blac  d'œnf,  & 
?c  tentes  qui  dilatent  les  Icurcs  de  TvlccrcPuis  lendc- 
fen  foit  cauterizc  le  Iieu,auec  cautère  aduel,ou  potcn- 
z\  fait  de  poudre  d'arphodcles,  ou  d'Ai  fenic  (  Auicenne 
lit  cela  auec  dç  Targent  vif  fublimc)telleinêt  qu  c«  Tvl- 
[rc  ne  demeure  rien  de  corrompu  ,  &  calleux  ,  ne  chofc 
tre  naturerains  tout  foit  dcfleichc.  côfumc>&  rcictcc* 
hentour  foient  toujours  appliçiuecs  chofes  rcfrigeraa- 
^côme  dit  eft.Et  comment  il  faudra  fcparer  l'os  rôpu, 
dcflus  a  eftc  dit.  Le  fîgne  que  le  mcdicamet  acre  a  par- 
lit  fon  operarion,eft  Tcnfleure  de  rvlcere,côme  dit  Ro- 
|icr:&  la  demeure  de  trois  iours,fuiuaut  le  ccmunvfage, 
►r  quâd  la  fiflule  aura  eftc  cauteri(ce,&  dclleiclice.il  luy 
lut  fecourir  auec  médicaments  qui  mitiguentxome  cil 
:|our  les  preipiers  iouis,rhuilleaucc  Tœufrpuis  du  beur- 
7|c,ou  autre  thofe  gra(re:iufques  à  ce  q  le  feu  (bit  elîaint, 
lacrouliechce,  &foitconaeitien  fanie.  Et  quand  la 
nie,qui  auparauïintelioit  indigcfte ,  ibit  digellc  ,  &en 

r oindre  quaiuitcjC  eft  figne  que  la  filtule  eft  amortie. 
Ce  que  Arnaud  difoit  bien  ;  De  quelque  part  que  la  fi- 
liule  iede  fanie  pure,&  parfnide,  circlk  ellrainde  en  cell 
mdroit.Ccrte  féconde  intention  eft  accomplie  auec  inci^ 
î«ion,  fans  cautère  ,  fi  ayant  fait  iucifioniufqucs  au  fond, 
lomme  dit  eft,on  olle  auec  le  rafoir  toute  la  chair  qui  cil 
%  retour  cailleufe  Se  pourric,dc  forte  que  le  lieu  demeu- 
re net:cc  qui  apparoillra  par  la  prefcnce  de  la  bône  chair, 
iriinfiquedit  Auiccnne.Ceftecy  eft  la  vraycmortificacio, 
)i:curationddfiftalc.  Et  fi  par  ces  moyens  neft  guérie, 
ipit  remifc  à$,Eloy,commcdifcuc  les  gens  :  nonobftanc 
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que  Lanfranc  promet  delagucru  aucc  a^iuiiuaic.vx 
ce  que  toutesfois  ie  n  ay  pas  rencontié  par  effcd.  Et  fi 
la  tiouue,c*cfl:ez  viccrcs  caucriicux,  cju'Auicéneapp 
lirtulcs  récentes:  &  fuflit  que  foit  cueillie  en  difant  1 
noder.Et  ainfi  eft  accomplie  la  féconde  uitention. 

La  troilîelmc  intention  qui  eft  de  mond  fier  le  lieu, 
laquaciiermequicll:d*incarner,5c  gucru'  le  lieu  mon 
lic,lont  accomplies  ainfiqu  il  a  eftcdit  des  autres  vl 
L'es  cauerpeux. 

Or  quand  la  fidulc  cft  en  tel  Ucu,qu  elle  nq  peut  < 
guérie, comme  quand  cUcft  aux  membres  excellents,^ 
voilins  des  nerfs,  &  vcines:ou  fi  le  malade  e(l  foible,&  \ 
peut  lourtcnir  la  peine,ou  li  eftant  craintit,encline  plosi 
ce  que  le  mal  luy  dcmeure:ou  fid'auenture  de  la  curarij 
s  cnluiuroit  pire  maladie^  comme  de  la  fiftule  du  boya 
culier, excrétion  inuolontaire  de  la  fieure  ;  lors  il  eft  n| 
ceilane  de  la  pallicrraucc  manière  de  viure,&  purgatioi 
&  diuerûon  de  la  matière  à  la  partie  moins  noble.  Etl 
nettoyer  de  la  chair  tropeufc,  &  grafl'e.  Puis  foit  rempU 
d'exicatifs  domcftiqucs,  &  foitcouuertedc  diapalraa,c 
de  l'emplaflre  noir.  Car  elle  demeurera  log  temps  coycj 
pourueu  feulement  qu  elle  foie  preferuee  de  l'eau  ,  &  < 
ïîcuation  douloureufe,&  mouucment  pemblc.Ccfte  pal 
liation  met  Auicenne,  &  Arnaud  a  difcouru  là  delfuî 
quand  il  dit  Le  conduit  cotre  nature  qui  a  icdic  longue 
mer,comme  en  fiftules  vieillcs,ne  peut  eftrc  bouché  fan| 
crainde ,  de  plus  grand  inconucnicnt,  finon  que  la  refe-j 
dion  accouîhiincc  foit  dcilournee  aux  parties  voiiîiies: 


Vu  chtnci. 


C 


Hancrcvlceré  cil  vlccrc  apparent  rond  ,  horrible:; 
_  puant  auec  gros  bords  durs,  Se  uoueuX)renuerfc/. 
cikucz  Se  cauerncux,ayant  couleur  liuide,  obfcurc ,  & 
•  Tentour  vcuics  pleines  de  lang  meiaucohque. 
'^^•î       11  fcmblc  félon  A uicenne  ,  qu'il  cft  appelle  çhancr 
ir,  z.ch.  5*  pQ^.  l'vac  des  deux  chofcs  :  ou  pour  fa  ténacité 
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DV    CHANCRE    VLCERE.  3)1 
Lbic  comme  le  chanc  rc  fe  tient  fort  à  fa  proy ë  oa 
m  fa  figure ,  car  elle  cft  ronde ,  &  ictrc  a  1  cntour  des 
toes  qm  fouc  comme  les  pieds  du  ch'acie:&  cft  de  cou< 
aroblcure  ,  ainfi  que  le  chancre.  Et  Hcniic  adioultc, 
fil  chemine  en  rongeant,comme  ce  poiflon-  la. 
iLesefpcces.&difterences  des  chancres , font prmles 
liois  chofesrfçauoir  cft,  de  IclTcnce du  mal  :  de  la  ma:, 
brcdc  quoy  ils  font  faits,&  de  la  nature  du  nicmbre_  ^ 
Pour  le  premicr,on  didl,  que  des  chancres  1  va  eft  fuct 
1  traiaable,pctit,&  peu  douloureuxrl'autre  grand  vio- 
int  &  de  violente  douleur.  Pour  le  fécond ,  on  dit ,  que 
Ivn  eftdemelancholie  biuflce  d'elle  m  .fmc:lautrede 
belancholic  brullee  des  autres  humeurs,pnacipa  cmenc 
e  cholerc  aduftc.  Pour  le  troifielme,  on  dit,  que  1  vn  elt 
iitaux  membres  fimplcs,cômc  en  la  chair,veiiies,  ncrts. 
a  os:lautre,compofez  comme  en  lafacerqui  communc- 
ïiicnt  eft  appelle  Nolt  metmgere,  (  c  eft  à  dirc,nc  me  tou-  ^.  ,  ^^^^^ 
the  point)  auï  cuiaes,  loup,  &  au  milieu  du  corps,  Cein-  jj^^  chA<i 
urcamfi  que  dit  Rogicrrnonobftant  que  Brun  &Theo-. 
^orc  cfcriuent,que  nul  des  anciens  l'a  ainfi  nomme. 

Le  chancre  vlcerc  eft  caufé  du  non  vlderc,  &  des  vl- 
ccres  irritez,  &ignoramment  traitez.  Le  chancre  non 
Jrlccrc  eft  caufé  de  Ivlcercquand  on  l'incifccommc  dcl- 
fîusa  efté  did  des  apoftcmcs  melanchohques  cnchan^ 
itcie  11  cft  caufé  des  vlccrcs  &  playcs  ,  quand  pour  1  irrita- 
L  .ition  auec  mcdicamens;  acres,  les  mauuaifcs  humeurs 
^'  i  mclancholiques  font  bruAcz  &  efmeus,&  qu  »ls  dcflucnt 
l  &  font  attirez  de  tout  le  corps  ,  &  des  membres  voilms 
4  au  lieu  malade,où  ils  pourriaent,3i  s  cfchauftcnt,  acque- 
5.  i  rans  aciimonic,&  venenofuc  ,  dont  eft  engendrée  &  ad- 
^  cmcnteclamauuai{cdifpofuion,&sybitchancre  Oi 
l  kscaufesprimitiucspcuuent  efmouuo4r  les  antecedau- 
I  tcs,&  de  celles-cy  font  faites  les  conioinaes,ainfi  qu  il  » 
cfté  fouuent  di<ft.  •   jl  r 

Lcsfignes  de  chancre  font  prins  de  ce  qui  adhère  cl- 
fcnticllcmcnt,  comme  de  ^fubftancc  des  leures ,  &  de 
Ivlcerc  de  la  figure  large ,  ronde ,  cauerneu^e ,  &  renuer- 
fce.  Auffi  des  caufes  etticientes ,  &  de  ce  qui'y  adhère  ac- 
cidentcllement:comme  de  la  virulence  horrible  &  puan- 
tc,&  telle  cui'on  ne  peut  dénoter  pai"  efcritrmais  ceux  qu; 

^  l'oiu 
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J32  TRAiCT.tlII.  DOCT.  I.  CHAP,  , 
l'ont  pradiqucc.rapcrçoiucnt  incontinent  de  loin.  Et 
uec  ce  quad  on  le  laue  de  lcfciue,il  dcuiciic  c5dieux.&vn 
queux.  Dauantage  il  eft  irmc  des  petits  corrofifs ,  &  {, 
malice  en  cft  augmentée  cômc  dit  Lanfranc  &  Henric. , 
Ou  iuge  du  cnancrc  vlceré,  ce  qu'on  a  iugé  cy  dcfllai 
du  non  vlceré.  Et  outre  on  dit,  que  fa  diuturnité  &  peï 
(coerancc  arguent  fa  malice  &  grande  difficulté.  Partanj 
difoit  Albucafis,  que  quand  il  s'en  uiellit&  cil  grand,  il 
ne  s'en  faut  pas  approcher.  Etquantàmoy{  didil  )và 
n'en  ay  gucr y  aucun  ne  ay  vcu  aucun  dcuant  moy  qui  % 
fçcut  aduenn-.  Et  pourcc  Galen  au  commentaire  de  \'fA 
phorifmc.  A  quiconques  font  faids  Chancres  occultes! 
&c.  Au  lîxicfmc  Ijurc ,  dit  que  tu  ne  cures  le  Clwincrc,  fiJ 
non  à  grand'  inftancc  &  requifition.D'auantage.le  Ghâ| 
cr«  qui  clt  énuielly  &  habitué  au  membre ,  qui  cft  infilJ 
tré  aux  veines,nerfs,&  os,qui  eft  caché  &  profond  au 
dans  :  qui  cft  en  lieu  ou  il  ne  peut  eftre  tout  apprchendi 
qui  cft  en  perfonnc  foiblc  &  craintiuc  :  il  vaut  mieux  L 
pallicr.que  curer.  Car  fi  on  les  curc.ils  en  mourront  pli3 
ftoft;fi  on  ne  les  cure,&  font  pallici,  continuent  vn  loi^ 
tcmpsjcommc  il  eft  dit  au  nxicfme  des  Aphorifmes ,  &! 
cfté  alegue  au  chapitre  de  Chancre  non  vlceré.  PourtaJ 
Auicénc  difoit  cette  mcrueillc ,  que  aucunes  fois  de  cclj 
qui  eft  vlceré  s'en  fait  vn  non  vlccré.Car  s'il  cft  gucry  J 
vn  lieu,  fouucnc  fe  mue  à  vn  autre  Finalement  GuillaJ 
me  de  Salicet  iuge,  que  Chancre  eft  maladie  dcfpitcufcl 
fafchcufe,d*autant  que  plus  on  la  mainc  ,  plus  il  cft  indi 
gné.Parquoy  il  confeillc,  que nefoit  touché  finon  Icgid 
rcmenc:&  à  cetf;  caufc  cft  appelle,  hSoli  me  tangere  1 
La  cure  du  t  hancre  vlceré  ,  à  deux  régimes  ,  fçauoi 
cft  rvniucifel  &  le  particulier.  Le  régime  vniucrfcll 
trois  intentions  ;  la  première  ordoniv:  ia  vie  :  la  féconda 
cuacuc  la  matière  ant-ccdantc  ;  mais  la  troifiefme  raco a 
flre  les  membres  intérieurs ,  en  les  confortant.  La  prd 
micre  &  féconde  intention  font  accomplies  ,  auccdcil 
régimes  ,  &  conucnabie  purgation  :  dcquoyil  a  t(u 
aflczdit  auparauaijtez  apoftemcs  mclancholiques.  ^ 
tierccintention  clt  accomplie  par  breuuages  ,  6l  chofl 
pendues  au  col  à  ce  cl'prouuccs  \  &  parauanture  qi^^^ 
plus  y  fait  la  confiance  ,  que  la  propriété.  De  ceux 

f'>nr  ^ 
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ont  toutes  les  herbes  capillaires,  &  principalement  Cel- 
crac,  &  l'herbe  Robert,  &  la  fcrofFulaire ,  laquelle  pour 
cfte  raifon  eft  nommte  l'herbe  Chancreufe ,  qui  font 
onnes  à  faire  breuuagcs.La  renoliee  clt  louée  d'Arnaud  % 
les  chancres  fleumacics  y  valent  (oaucraincment.  Et 
cmcraudc,  &  le  fapphir  portez,  font  bdns  contre  le 
hancrc ,  comme  dit  Albw^rt.  La  theriaque  &  la  chair  des 
hyrcs,  y  profitent  extrêmement,  palce  qu'ils  chaflciit 
*rs  le  cuir  tout  le  venin. 

.c  régime  particuhera  deux  intentions  félon  Galen  -^ph.  ^g. 
u  commentaire  deffus  allégué ,  &  au  fécond  à  Glaucon.  liu  9, 
.  a  première  eft ,  que  foit  dutout  arrachç ,  s'il  eft  en  lieu  Chap,  i  u 
u'on  le  puifTe.  La  féconde ,  que  Ci  n'eft  en  lieu  que  l'on 
uilTc.il  foit  pallié.  Les  lieux  ont  efté  nommez  cy  defïus, 
audit  commentairc.Or  le  moyen  de  l'extirper  eftdou* 
le:rvn  eft  fait  par  incifion,&  expreflîon,  &  cauterifatio. 
l'autre  par  arrofîon  fans  incifion.  En  l'incifion  aduifc  toy 
iqu'il  foit  tout  comprins  &rcn-anchc  aucc  fes  racines, 
autrement  ne  vaudroit  rien ,  ains  adonc  l'erreur  dernier 
çeroit  pire  c]ue  le  premier.  Et  après  l'incifion ,  il  faut  ex- 
(jjrimer  deçà ,  &  (lelà ,  afin  que  le  fang  melancholiquc  en 
foit  retiré  ;  puis  foit  cauterizé  auec  fer  chaud.  J'ar  le  fe- 
îond  moyen  il  eft  extirpé  auec  crofion,  &  mordificarioa 
corte  :  qui  extirpe  le  tout  enfemblc.  Car  à  forte  maladie 
jonuient  appliquer  fort  médicament  ,cnfuiuant  la  do-  , 
ilrrined'Hippocras  au  premier  des  Aphorifmes.  L'arfenic 
préparé  na  fon  pareil  en  cela ,  comme  a  efté  cy  delTns  en 
(■  bEfthiomene,  &  cz  glandules,  &  fera  dicft  cy  bas.  Car  d 

i>remicriour(di(ftTlieodore,&bicn)  il  occit& extirpe  le  Li.9  c  i4 
|hancre,le  Ioup,rEfthiomcnc,le  Nolt  me  tangert  la  fiftu- 
ffe ,  &:  toutes  maladies  tref  mauuaifes.  Toutefois  donne 
ccoy  bien  garde  du  lieu,  &  femblablemcnr  de  la  quantité 
Et  en  tous  les  deux  moyens  :1c  lieu  foit  toufiours  def- 
^  tendu  auec  des  onguens  de  bol.  Et  quand  le  médicament 
iiaura  hit  fon  opération  (  laquelle ,  comme  dit  eft ,  tu  co- 
qgnoiltras  par  l'enfleure  du  lieu  ,  &  de  ce  qu'il  y  aura  de- 
meure trois  lours  j  la  douleur  foit  àpp3ifee,&  qu'on  pro- 
)uoye  a  la  chcutc  de  la  crouftc ,  comme  il  a  efté  dit  de  I4 
.iiltiile  Le  chancre  eftant  mortifié  (&  que  tu  coffnoiftras 
ar  la  bonté  de  la  chair,  &  <fu'ii  n'y  aura  plus  de  virulen- 

ce. 
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cc,&  puanteur (foitgueiy  rvlccrcconic  ics  caujc»  v  jccici^' 
Mais  quand  le  chancre  cft  en  tel  lica,qa*il  ne  peut  d 
tout  eftrc  côpris ,  comme  ccluy  qui  pcnctrc  iufqu  au  d^ 
das^ouqui  ell  voifia  des  membres  principaux  ou  en  lie 
fort  cntrclafl'c  de  veincSj&nerfsoOU  fi  le  malade  cfl  foibl 
&  ne  peut, OU  craintif  &  n'ofe  attendre  la  cure, ou  fi  de 
cure  S  cnfuiuroit  pire  maladie  :  lors  fera  bon  le  mitigue . 
&  pallicr,&  ce  aucc  manière  de  viure  purgationj&:  diuer 
fiondc  la  matière  en  autre  partie.  Aulfi  le  refroidir  &  def- 
{eicher  aucc  eau  de  morellc,&  aucc  onguent  blanc,  &  li- 
tharge  tuthic,  plomb  bruflé,  diapompnoUgos,  &  autre 
minéraux  laucz  Plus  des  eaux,&  fucs  camphrez>batus  eu 
ttiorticr  de  plomb ,  &  aucc  ligatvire  de  plomb  ,  &  autre 
chofes  diftcs  en  vlccrc  virulent  &  au  chancre  apoflemé 
non  vlccré.  Or  combien  grand  vertu  a  l^e  plomb  ez  dif- 
pofitions  châcieufeSjCeluy  qui  rien  n'ignore  le  fçair.  Au- 
cuns le  pallient  auec  Therbc  Robert, ficfcabieufc  cerfeuil^ 
çhcurefeuillc  ,  bouillon,  poudre  de  fiante  humaine,  &  a- 
iicth,bruflez.  Et  pluficurs  appaifcntfa  fraudulencc  &  ra- 
ge lupinc  auec  vne  pièce  d'efcarlatc,  y  appliquant  chair 
geline.  Et  pource  le  peuple  dift,  qu'à  cêfl:c  câufe  il  efV 
appelle  louprcar  tous  les  ioursil  mange  vne  poule, &  s'il 
ncrauoit,mangeroit  la  pcrfonne.Quoy  qu'il  en  foit  tcl- 
](es  chofcs  font  tempérées, &  ne  pcuucnt  trop  prciudicier. 

SECONDE    D  OC  T  R  I  N  E, 

Ves  'vlcercs ,  en  tant  quils  font 
en  membres  comfojez>. 

PREMIER  CHAPITRE. 
5  vlcmi  de  la  nJlc,comm'eJi  Talpartey     Te (ludinaire. 

'En  o  n  s  derechef  a  la  mctlfocic ,  Se  rcmon- 
rtrons  combjcn  s  cft  changée  la  comrrm»>c 
curation  tics  vlcercs  ,  &  ce  félon  1  efpt 
chaTçuae  partie  «iç  i'aminal.  Car  il  y  a  «.]ua- 

trc 
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indicanons  ,  cjui  font  piifes  de  là ,  comme  il  a  efté 
en  la  féconde  doftrinc  du  traidé  des  apo(kmcs ,  lef-, 
elles  cncor  bien  qu'aycnt  efté  dcfduides  félon  les  par- 
s  fimilaircs  ,neantmoins  il  nous  en  faut  parler  félon 
inlliumcnrales  ,  en  commençant  à  la  celte.  Et  qui- 
|ïjque  voudra  bien  exadlement  rechercher,  il  trouucra 
routrc  Its  intentions  communes ,  qui  ont  cftc  didcs 
i  propos  co!7î;r»un  des  vlceres  ,  il  y  a  indcations  parti- 
llicresdicrlle tefte,  en  pro^noftication ,  &  lamauic- 
dc  curer.  Touchant  le  prognoftic  ,  nous  fçauons,  que 
Iles  vlccres  qui  font  en  la  teïte  paruiennenr  iufqucs  au 
^aVie.&aux  tuniques  intérieures,  comme  bien  fou- 
|:nt  il  aduicntcz  pafllons  dites  Talparia ,  &  Tcftudma- 
.  l'opération  n'importe  pas  petit  dajiger ,  mefmemcnt  Li.i.ch  to 
s  des  commiiïures.  Et  pource  Rogier  confcille,  laiflcr  Tr.^Jo  j., 
f^doll  telle  cure  ,  que  de  la  pourfuiure  par  opération,  àj.  3 
;e  confidcré ,  ainfi  que  dit  eft ,  l'ay  confcille  auec  Lan-  L  àmef 
^c  ,  de  pallier  plus  en  tels  maux,  que  de  curer.  Tou-  mes. 
fois  Rogier ,  quant  à  la  manière  d'opérer  (  au  cas  que 
malade  conuoyte ,  &  requière  la  curatiou  )  comman- 
qiictoatlecuir  foit  feparé  de  la  racine,&:  que  le  cranc 
ifedé  foit  trépané  &  enicué ,  &  accorteihcnt  feparé  de 
ddrc  merc ,  Se  en  ruginant  applané  Puis  foie  mondifié, 
incarné  parle  moyen  des  drapeaux  & mciches ncm- 
-îs  en  miçî  rofae ,  &  autres  remèdes  ,  ainfi  qu'a  cfté  dit 
dclTusésplaycsdelateftc  ,  Et  ainfi  faifoit  mon  mai- 
:re  de  Bologne  :  &  ie  I  ay  faiâ:  en  ce  G-  rc  n  r.  i  auoit  vnc 
ft:ulc,&  corruption  d'os  en  la  tel!  les  oreil 

:s.  Mais  lamicr  qui"  rcmettoit  ces  vie  chapn 
ftules  confeilloit  après  la  trépanation  ^purification 
"  l'oSjVne  telle  poudre. 

PR.  des  grenouilles  aquatiques  bruflecs  dcmy  once, 
ailes,  fauge  (  &  adiouftez  y  myrrhe  )  de  chafcun  deux 
lrachmes,foit  faidle  poudre.  Et  dclfus  la  plàyc,  fuffira  eu 

cas  le  Diapalma,ou  l'cmplaftrc  noy  r, 
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SE  C  ON'D    CH  a  P1TK£. 

prr  virerez  (ic  la  farcj 

LA  face,  fclon  qu  clic  contient  pluficurs  parties,  a 
ucrfcs  cfpeces  d'vlccrc:  fcauoir  cfl:,aux  iouës  ,a 
yeux, aux  oreilles, à  la  bouche,&  fembliblcs  En  prem* 
lieu  il  faut  parler  ,  de  ceux  qui  communément  vicnn 
en  toucle  vi£igc,&  princiULlemet  aux  iouës  pies  du  n 


Vu  naii  me  tangt)^. 


SOuucnt  il  aduicnt ,  que  après  les  fbrmys  &  ery  fip 
les  malins, &  autres  vlceres  ,  &  puftales  mal  traidlé 
en  la  face ,  fur  tout  en  la  racine  du  nez ,  es  iouës ,  &  a 
lcures,furuicnt  vn  vlcerc  corrofîf ,  ferpigncus  .  horrib 
puant,&  virulent,  qui  vulgaitement  cft  appelle ,  Noli 
tangert.  Et  cft  du  genre  des  ciiancres ,  prouenant  de  ch 
krc  deux  fois  bruflée,a!nfi  que  dcflus  a  efté  didl 

Ses  figncs  font ,  corrofioii  mordicatiue  auec  ardeur 
yiqueurc ,  virulence  puante  ,  &  forditic  mauuaifc.  Donn 
ion  arrachement  efl  difficile  &  contagicus.  Car  tant  pi  - 
on le  touche  plus  cH:  multiplié  :  &.  parce  eft  iiomm 
Holime  tanget^.  Et  aucc  ce  levifage  rpecialcment  àra 
fon  de  fa  foibIeirc,reçoit  ayfcmei^t  les  matière* 

Sa  curatioa  (  outre  le  régime  vniuerfel  de  la  manière 
de  viure  &  fréquente  purgation  ,  dides  aux  apoïlcmea: 
&  puftulcs  decholerc  ,  &  vlceres  virulents  )  eft  qu  oni 
laue  le  lieude  vihaigrc  trempe  ,  ou  d'eau  alumineufçi 
&  que  par  quelques  jours  on  eflaye (ion  le  pourra  def-l 
feicher  &  guérir  aucc  les  onguents  des  vlccres  virulents.? 
Car  telleaeftc  l'intention  de  lamicr  :Et fion  ne  pci 
on  appliquera  dclîus  aucc  vn  plumaccau  du  liniment 
Théodore,  faid  du  fuc  de  linaire  &  ^e  plantain ,  auec  1 
gemme.  Et  par  raifon  delà  moidication  ,  foycm:appli 
quc2i  tout  à  Tentour  drapeaux  mouillez  en  vinaigr 
trempé  ,  ou  ei^uc  de  quelque  herbe  froide:  foit  remuA 
UOisfoisen  vingt  &  quatre  heures,  durant  trois  ionr^.* 


:u 
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hais  fi  le  mal  cft  cftaint,  &  le  lieu  mouJific  aiiec  dix  miel, 
;  de  ache.  &  farine  d'orge  (ce  que  vous  cogiioiflrez  par 
la  boute  de  la  chair  )  foit  incarne  ,&  confolidc  auec  les 
)ngucnts  des  vlccres  virulents.  Et  fi  le  mal  n'clt  elbint, 
ju'il  foit  traidc  comme  ilacflcdit  du  chancre  vlcerc, 
dnft  que  fait  llogicr,  &  les  quatre  Maiftres  ,  aucc  atten- 
ion  que  les  coiiolifs»  &  les  cautères  foyrnt  conduits  fa- 
remcnt.  Car  le  lieu  eft  fenfibld  ,  &  mince  ,  &  les  os  fpon- 
Mcux  ,  carti laineux  ,  Se  Faciles  à  altérer  :  tellement  que 
luand  il>  fe  perlent  des  deux  collez,  ils  ne  fe  confolidcnc 
liamais  :  comme  il  a  elle  cy-deflus  allègue!  du  fixicfme  des 
lAphorifmes.  Et  pourtant  à  rdlaindrc  on  accomode  plus  jlpho,  1 5, 
Ifculemcnt  d'eau  fôrt,  aucc  vnc  pièce. 


If  I  I 


Des  vUereSfrancrofittx^j(y*  vefcies  rompues  des  yeux, ^ 
de  L'eLuation  de  IvuiCj. 

'Autant  que  les  vlccrc'>  des  yeux,outre-cc  iju  aucu- 

 nctois  ils  prouiennpnt  des  playes,le  plus  fouucnt  ils 

font  faits  des  apollcmcs,exif urcs,buutons,&  puflulcs^ou 
vefcic.s ,  pourtant  ce  n  cH:  pas  de  merueillcs  n  Ie(us  les  a  Xr  1  r  ^o, 
appelle  vlccres,  Auiccnuc  ,cxitures,  &  Azaran  ,  pullules,  ^  ^ 

Et  ia(,oit  qu'ils  cil  aycnt  raconte  l'cpt  efpcces  dillindes>  jf^i^  J^.j. 
ou  fclon  les  efcorccs  de  la  cornée, ou  félon  leur  litrtation 
rupcrlici<;llc&  profonde,  ncantmoins  parce  qu'elles  ne 
diuerfificnt  pas  beaucoup  les  intentions  curatiuc$,foyrnt 
laiHecs  poui:  lç^icljcut,ainftquc  confcille  Lanfranc.Mais  x..  ^  do  7,. 
(  s  il  voiw  plaift  )  tfous  '  s  des  yeux  f  )yent  compnns, 
ain^ '^"'il  aelkc  pi<ff'^  ^crophthalmc  en  trois  elpe-  yeux. 

ce     .  aou  clt,,eii  .      >  virulents  ,&  en  fort  grands  &. 
chancrcux,çn  médiocres  &  lbrdidcs,dcfquels  tous com- 
me a  dit  lefus)  les  caufcs  font  humeuis  poignans  &  mor-  j>.  i.c.jd. 
dans,  qui  ilcfluqnt  aux  yeux. 

Les  fignes  des, vlccrcs  aux  )  ux  iuuL ,  aouii'iii  Au- 
xiou.dc  )am)c^x^>C  rougcuis  opluhalmiques.Et  quand  on 
ouuie  Tccil,  sils  font  en  la  coniondiue  ,  on  y  verra  vn 

fioint  rougc,fi  çn  la^cornce.il  fera  blanc^Si  nébuleux, 
es  vlceres  de  U;coiuon<fliue  font  lougcs  ,  &  de  la  corni\ 
bUncSià  raifoa  de  leurs  corps^  cômc  du  Icfus,  fie  Auiccu^  l  lmtfmt 

Y 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


TrAICT  rill.  DOCT.II.  CHAP.ir. 

• 

Il  i.fe,%.  ^^'^"^      dcclarc  la  racicure  d'vnc  corne  noire.  Et  de  ccU 
Xr.Uch.A   pïoccdcqacpluficurs  fontdcceus  (  comme  dit  Gordon  ) 
\^  croyans  que  la  blancheur  foit  de  la  cornée  par  addition, 
&  y  appliquans  des  confomptifs,  ils  gaftent  TûtiI  &  tou-* 
^cfins  la  blancheur  cft,  à  caufc  que  la  cornée  eft  crcufc,5c 
vuidc  en  ce(t  endroit. On  iugc  des  vlccrcsdcs  yeut.que  C\ 
on  les  iiTite,  ils  achemineront  la  cornée  à  dirruption,&  à 
foi  tic,  ou  clcuation  de  l'vuce,  &par  confequcnt  à  perdi- 
tion de  l  ail.  On  lugcaufll.que  tels  vlccrcs  font  fuiuis  de 
cicatrices  blanchcs.qui  ne  peuuenteftre  cffacccs,d'autanti 
que  la  corrice  crt:  membre  fpermatiquc,  duquel  les  con- 
fondations  ne  font  pas  félon  la  première  intention ,  àini 
font  confolidces  par  vn  moyen  eftranger.^commc  jacy- 
dcfTus  acllédit ,  &  fera  encor  dit.  D'auantage,  pluficuis 
iugemcns  des  vlccrcs  communs  ont  icy  lieu ,  parquoy  il 
faut  là  recourir.  En  outre ,  il  cft  confcillc  à  l  opcrateuc 
que  C\  auec  les  vlccres  il  y  a  notable  ophthalmie.rheumc, 
Si  douleur  de  telle, il  ne  trauaillc  point  le  patient.iufques 
à  tant  que  ces  choies  foycnt  appaifccs.On  confcillc  aUfïî, 
qu'auant  que  celle  paffion  pourfuiue,on  recoure  au  cha- 
pitre d'ojShthalmic ,  par  ce  que  les  intentions  des  vlcercs, 
&  des  ophrhalmics  communiquent  en  pluficurs  chofes. 
Chap.  X  0.     La  cure  des  vlccrcs  des  yeux  fuiuant  Galcn  au  quatrief- 
me  de  la  compofition  des  mcdicamens.felon  les  hcuxfre- 
quiert  le  mefme  en  gênerai  )  que  les  autres  vlceres  ■:  mais 
pour  le  naturel  de  la  partie,  il  faut  qiic  les  médicament 
foyent  totalement  exempts  de  mordication,  mondifians, 
rempli(rans,&  tels  quicicatrifent.  Entre  lefquels  on  loUe 
ceux  qui  ont  de  la  tuthic,  &  qu'on  y  mcfle  <îc  ccsfembla- 
bles  laacx,&  des  fucs  qui  non  feulement  n'ayent  aucune 
mordacité,  ains  qui  puifl'ent  aunî;niitiguer  les  vchemen- 
tiflTimes  douleurs,commc  cft'  le  fuc  de  mandragore.  Pbur 
ceux  qui  font  fordides,  il  y  faut  mcflcr  quelqu'vii  des  ab- 
fterfifç,  comme  eft  le  ccroinc,  auec  qudqucS  iVtettaliqiics 
<ictcrfifs.Or  par  ce  que  les  autres  vlceres  en  Ictir  curaiiou 
ont  quatre  intentions, les  vlceres  des  yeux  auront  pateil- 
Icment  quatre  intehtions.La  première  foit  en  li  vic:lâ  fc- 
condc,cn  la  maticrc  antrcedantc,&  flaanterlatroinefme, 
foit  en  l'adminiftrarion  de  l'intention,  à  l'civdroit  de  l'vi- 
cere  :  de  la  quatticfmc ,  ca  la  çortcdion  des  a^cidcns.  Li 

pre- 
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rcmicrc,  &  féconde  intention  font  accomplies ,  comn7c 
y-dcHus  a  efté  dit ,  qu'on  les  accomplit  en  ophthalmie, 
m  y  adiouftant  cecy  toutesfois,  que  le  patient  ne  fc  cou- 
he,ne  dorme  fur  le  coltc  où  e(t  Tvlcerc^à  fin  que  la  fanic 
le  ronge  les  tuniques  de  l'œil.  Qu'il  ne  crie  pas  aulfi ,  nr 
llernue.  ne  vomille.  Car  tout  cela  amcine  les  matières  à 
il,  &  toute  ton  intention  doit  eftrc  de  diucrtir,  &  cm- 
efclier  la  matière  rhcumatizanre  (à  ce  qu'elle  ne  paruic- 
ic  à  l  œil  )  &  d'appaifcr  la  douleur.  La  iroificfmc  inccn- 
ion  cil  accomplie,  que  fi  la  puftuic  n  cft  ouuerte ,  qu*oa 
■alfc  dcgouftcr  en  l'œil  de  leau  de  fenugrec ,  ou  de  mcli- 
t;car  elles  ouurent  haftiucment  I  vlccrejComme  dit  le- 
Ifiis.  Puis  foit  mondific  Tvlcerc  auec  ce  qui  laue,  Se  detcr- 
ge  la  fanie,  comme  d*y  faire  degoufter  du  fyrop  rofat:car 
il  cft  {ouucraincment  loué  dcRabby  Moyfc,en  la  vingt- 
dcuxiefme  partie  de  (on  liure.  Et  après  la  mondificatiou 
foit  remplie  la  cauitc  auec  ce  qui  produit  la  chair  :  com- 
me cft  le  collyre  blanc ,  auquel  y  a  de  lopion ,  auec  du 
laie  t  de  femme  ,  ou  auec  aulbin  d'œuf,  s'il  y  a  douleur. 
Mais  (1  la  douleur  efl:  réprimée  ,  qu'il  vfe  du  collyre  qui 
reçoit  de  la  cadmic ,  lequel  A  uicenne  appelle  Lubans.  Et 
le  collyre  d'encens  eft  loiicen  cela,aucinquicfmcdela 
Thérapeutique,  d'autant  qu'il  meurit,  &  mondific  les 
grolles  matières  ,  comme  dit  lefus.  Lçurs  formes ,  &  rc- 
ceptes  fe  trouueront  au  chapitre  d  ophthalmie,  &c  en 
rAntidocaire.  Aulfi  le  collyre  de  plomb  eft  loiiepourla 
fin.d*Hcbeu  Mcfuc,Alcoatin,3c  Azaramrcar  il  remplit, & 
confolide  les  vlccrcs  des  yeux,  duquel  la  forme  eft  prinfc 
de  Rhafis. 

P  R.  du  plomb  bruftc ,  anrimomc,  tuciuc  lance ,  arain 
bruslcjgomme  avabiquc,&  tragacanth,  de  chafciin  hin  'T 
drachmcs,opion,  demy  drachme, foit  fait  collyre 
auec  eau  de  pluyr,  La  quatviefmc  inten- 
tion cft  accomplie,fclon  la  nature 
des  accidens.  De  la  douleur, 
il  a  cftc  allez  dit  en 
lophthalmic. 


Tr.  %  ch.jm 

Chap.  10. 
tàmeftne. 
Sec.i.pAft, 

Lif4.  9. 
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340     TRAiCt.IIir.  DOCt.II.CHAP.il. 

De  U  cornée  rompue  »  ^  fortie  Je  tvucc^. 

OR  fi  la  COI  ncc  f.^  rompt  a  caufc  cîe  Icrofion  ,  &-  q\ 
i  vuce  forte  ch  dehors,  tellement  qu'il  s'en  enfui 
clcuation  H'iccHc  il  cft  cuident  (  félon  Galen  au  lieu  de 
fus  aHegué)&  qif  à  raifon  de  ladi(n:ecornee,&  à  raifon 
ce  qui  en  fort .  nous  âuons  befoin  de  medicamens  repe 
curtifs,&:  adftnngeans>de  bonne cfl:roi6le(rc,  compreïïc 
&  ligature.   Et  à  ce  eli  trcs-admirable  le  collyre  de 
pierre  fanguine(&  raefmes  la  pierre  fanguine,  frottée  Ci 
vnc  queue  cfguifoirc  ,  auec  blanc  d  œuf  i  qui  fc  fax 
iiiifi. 

PR.de  la  pierre  ianguinc  lanee,quatre  drachmes, reteui 
fe,cadmic,de  chafcun  deux  drachmes,  aiain  bruflc  amy- 
don,  gomme  arabique,  Se  tragacanth,  opion,  de  chafcun 
vnc  drachmc,foyent  faits  collyres,auec  le  fuc  des  fucillcs 
d  oliuier.  Quelquefois  il  eft  ncccfTairc,  quand  lelcuatian 
cft  grandc^deprcffer  fort  d' vue  lame  de  plomb.  Mais  fi  la 
maladie  eft  vieille  dVn  ou  dcur  ans  ,  ne  t'en  approche 
JvX.th.éf  pas,  car  elle  n  a  point  de  cure ,  comme  lefus  a  dit.  Et  fi  tu 
veux  décorer  l  ocil^lic  1  cmincnce  aucc  filet  de  foye.&r  ro 
froidis  &  conforte  Toeil ,  iufques  à  tant  qû  elle,  &  le  filet 
tombent.  De  là  cicatrice, ^ de  la  marque  qui  enrcftë 
après ,  fera  dit  cy-delîous. 

De  UfiJiuUau  Uchrymat  JomefiiqHe.ou  mterne, 
près  du  nex.. 

LA  fiftule>  ou  lachrymalfc  fait  le  plus  fouuentdVn 
petit  apoftcme ,  dit  Garab ,  qui  naift  là  mcfmes  des 
mauuais  humeurs,  &  meuriflant  il  tarde  fi  longuement  à 
s'ouurir,quc  la  (anic  fc conuertit en  nitrofité,  &  vlccre  lè 
Iieu,&  endurcit  les  circonférences  intérieures, &  corrÔpt, 
&  contamine  los.Il  s  ouurc  quelquefois  en  dehors>qucl- 
quefois  vers  le  dedans  dcrcEil,fous  le  lachrymal,&  quel- 
quefois à  tous  les  deux  coftcz  ,  &  quelquefois  vers  les 
tuyaux  des  narrillcs.De  ces  fîllulcs  IVnc  cft  ca  la  chair,& 
l'autre  en  Tos* 

Ses 
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Ses  caufcs  font  humeurs  gros.qui  (comme  dit  cft)  à  la 
onguc  fc  mcuriffcht  au  lieu  ,  &  le  coiiompent.  A  celte 
orrupcion  s'enfuir  dcbilitation.  Parquoy  font  attirez 
udit  lieu  mauuais  humeurs,  acres  &  nitrcux^  qui  y  tonc 
a  vlccrc  filtulcux. 

La  fiftule  de  l'a  il  cft  fignifiec  de  Taporteme  qui  a  pro^ 
cdé,  &  de  la  durté,  &  forme  calicufc  &  profond,  &  ac  la 
nie  fercufe  ,  &  gluente  qui  fort  du  trou  ,  mcfiiiement 
uand  on  le  prclic.  les  yeux  font  rouges ,  &  opththal* 
iques.Par  rattouchemcnt  aulli  on  en  cil  bien  accrramc- 
ar  fi  cciï  en  l'o^ ,  on  y  fent  afpenrc ,  fi  C'cft  en  la  chair, 
.ollcffc&renicd. 

Ou  iuge  que  la  fiftule  lachry maie  eft:  de  difficile  guc- 
ifoa,àcaufc  que  la  chairyclt  fubtile ,  &  encor  plus 
our  la  prochaineté  de  l'oeil,  car  c'cft  vne  partie  très- 
nfible.  Et  fouuent  louncrturc  s  approche,  tant  du  la- 
xhrymal,  que  faire  de  la  paupière  fe  rompt, &  la  chair  du 
llachry  mal  fc  confumc ,  dont  à  perpétuité  les  larmes  dé- 
roulent, (Se  le  lieu  ne  fe  confoiide  point,  ains  deuient  dif- 
ï^vîforme. 

La  curation  de  fiftule  lachry  maie  a  deux  régimes, vni<» 
.  JUcrfcl,&partiCulier.Le  régime  vniuerfcl  a  cfté  dit  au  cha- 
npitre  de  fiftule  en  commun.  Le  régime  particulier  a  trois 
:iLntentions.  La  première  cft  de  rcpurer,  rcfoudre,&  mcu* 
irir,  félon  frs  temps,  &  d  ouurii''  l'apoftcme  quand  il  iVeftf 
louueii.  Lafcrcondc,  de  mondifier  quand  il  eftouuei  t.  La 
:  1  iroifi^fmc,  de  mortihcr  la  âitule  quand  elle  eft  cotirmcc. 
^Le  premier  point  clt  accdmply  ,  ainfi  qu'il  acllédit  de 
'.lophthalmie, aucc repercuffifs  rctolutifs  &maturatifs. 
Eccftmcury  ,  fpccialement  aueccmplaftrc  fait  de  farine 
•V!  d  orge,à:  de  coquilles,  du  fafFian,  aloc,  &  myire.  confits 
.  audc  opopanax  ,  d(^rrempc  en  vinaigre.  Car  il  meurit ,  &ç 
.  j[ait  rompre  de  foy-^mefme  Tapofteme.  Mais  s'il  ne  s'ou- 
u  urcde  foy*mefmc,  quon  n'attende  pas  la  maturation, 
ains  foitouuercd'vnc lancette,  loin  du  lacrymal.  Apres 
i  1  ouucrturc  vient  la  féconde  intention ,  laquelle  eft  ac- 
?  compile  (  ayant  fait  bonne  exprellion,  fie  expulfion  de  la 
i  fanic,&  lauemeut  aucic  eau  de  rhue  miellée,  îi  befoin  eft) 
îj  auec  trois  remèdes.  Le  premier  êft  d*Auicenae,du  cottor^ 
I  qu'on  trouuc  en  la  païuc  intérieure  des  canncs,ôc  fpecia- 
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Icmcnt  vers  la  racine.  Que  Ton  en  amaffe  tant,que  coûta  ' 
la  profonditc  en  puille  cltrc  remplie-  Et  qu  ou  la  couure^ 
cie  diapalma ,  ou  de  quelque  empla(\re  approprié.  Qu  oa 
le  remrue  deux  fois  le  iour.  Et  quand  il  fera  alFcz  mondi- 
fie ,  qu  il  foit  coafolidc.  Le  fccoud  remède  eft  de  Rhafîs, 
que  Ton  mette  par  le  trou  va  collyre  fait  d  encens,  de 
farcocollc,d  aloifs,  fang  dragon,  balauftes,  antimoine,  & 
alun,  parties  cfgalcs  ,&  de  fleur  darain ,  laquatricfme 
partie  d Vnc,&  auec  eau  de  pluye,foit  fait  collyre.  Et  fpc- 
cialcment  (dit  Auiceiine)  quand  on  le  détrempe  auec  eau 
de  galles.  Etqu  un  yen  iette  deux,  ou  trois  gouttes  ,  & 
que  le  patient  fe  couche  de  Tautrecofté.  Et  qu'il  foit 
panfé  deux,  ou  trois  fois  le  iour,  en  continuant  ainfi  du^ 
rant  vue  fcpmaine.  Car  ce  collyre  efl:  de  grand  vertu, 
qu'il  guérit  la  lillulc  de  Tocil,  comme  dit  Rhafis ,  ou  il  la 
retarde  tellement  qu  elle  femble  eftre  guérie.  Le  troifîcf- 
me  remède  cfl:  de  Guillaume  de  Salicet,quelcpertuis 
citant  cflargy  foit  mondific  auec  onguent  verd,  fait  de 
fleur  d  arain ,  alun,  &  miel,  ou  auec  poudre  d  afphodelcs, 
&  après  la  mondifîcation  ,  foit  gucry  auec  des  confolida« 
tifs.  Et  il  ces  chofes  ne  valent,  vienne  la  troifiefme  intcn- 
tion,qui  eft  de  mortifier  la  fiftule,laquellc(  cftant  le  per- 
mis eflargy,  &  nous  acertenez  du  fonds,  ainfi  qu'il  a  dit 
de  la  fiftule  en  commun  )  cft  accomplie  en  deux  maniè- 
res, Tvne  par  iucifion,  &  cauterifation,  l'autre  par  corro- 
fîon.  Par  incifîon,cn  cefte  forte,  que  d  vne  forte  lancette, 
ou  dVn  rafoir  foit  tranché  tout  droit  iniques  aux  fonds, 
en  s'efloignant  duUchrymal  tant  qu'il  fera  poflible.  Ec 
adonc  foit  remplie  la  playe  de  tentes ,  trempées  en  aulbin 
d  œuf.  Lendemain  en  le  panfant,  qu  on  regarde  à  los,  & 
qu  il  foit  cauterizc  félon  la  grandeur  de  fa  corruption 
auec  cautères  clauals  ,&  ronds ,  en  contregardantraril 
auec  vne  cannule,commc  fait  Alcoatiiv,  ou  auec  de  la  pa- 
ltc,comme  lefus,  ou  auec  vu  cullier  d'argent,ou  d  arain, 
comme  Théodore.  Apres  la  cautcrifation  ,  qu'on  appaifc 
la  douleur  ,  &  la  brufleurc,  &  que  l'on  procure  la  cheute 
de  l'efcharre  ,  &  lexfoliation  de  i  os  ,  comme  il  a  cJflé  dit 
au  propos  commun  de  tiftule.  Par  coAofîon ,  on  procè- 
de en  cefte  forte,  qu  on* y  mette  vne  tente  de  quelque 
cauftiquc ,  &  que  r.ocij  Cpit  .auparauant  muny  de  chofes 
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■roidcs.  Le  premier  moyen  me  plaift  dauaragc,&  à  L^n-  Tr.$  do.  j, 
tanc-.car  le  cautcrc  aucc  le  fcrcll  mieux  mcTuic,à  Ce  Chx^.u 

ne  s  approche  de  rompre  le  lachrymal ,  cjuc  auec  le 
Ecdicamcnr,  Apres  que  la  fiftule  fera  mortifiée  (  ce  que 
fon  cognoiftra.ainfiqa'à  efté  dit  cy  delfus)  foit  traidcc, 
t  cônlolidee.  Quant  à  la  manière  de  curer  ,  en  pcrccanc 
|d*ync  aicinc  aux  tuyaux  dc5  narrillcs  elle  n'eft  pas  loiieci 
G'Hcbcn  MefufcA  ic  n'y  ay  point  trouut  d  elïcc-  Car  af-  j^^^, 
Èz  toll  après  le  percuis  de  l'os  fc  rcmplift ,  &  il  n  y  â  iich  ifom  cha» 
bui  pullle  couitrou  dcfluerauxnarnlleS.  Mais  i'aymc  ^.^^ 
Bien  la  deriuation  dt^a  matière  aux  tuyaux  des  naiilles, 
iuellc  Arnaud  loue,  auec  des  caputpurges.  Or  fi  ne  s'y  '^^.^ 
Ipcutfaireautrccholequ  onlapallie.comme  ilacftcdit  , 
Icy  dellus,  &  ce  auec  vn  tel  collyre  loiié  de  Théodore.       ^  / * 

1  PR  climielauec,&  pierre  fanguinclauce,  de chafcun  J  jj  ^^ 
J  deux  drachmes:  ccndic  de  la  fornaife  en  laquelle  on  pur-  ^  " 

2  ge  l'airain,  trois  dracmes:myrrhc,aloës,memithe  faffî  an,  ^ 
a  opion  de  chafcun  vnc  drachme.  Soient  confits  aucc  du 

1  vin,iJc  qu'on  l'applique  aucc  blanc  d'oeuf. 

Des  vlceres  ,  &  polype  au  ntx.. 

DEs  vlceres  qui  fc  font  au  nei,lcs  vns  fout  fans  chaiç 
faperfluë,&  les  autres  auec  chair  fuperfluc.  Et  de 
ceux  qui  n'ont  chair  fupcrfluë.les  vns  font  virulents ,  les 
autres  fordides  ,  les  autres  corrofifs.  Et  de  ceux  qui  ont  Ll  yfel* 
chair  fuperfluë.les  vns  l'ont  mollcpcndante,  &  quafi  fe  UsUeux, 
.pareerlefquels  font  nommez  de  Galen  Ozaena ,  &  d'Aui-  li  S.fe.  y. 
cenne  Alharbat.  Des  autres  la  chair  cft  dure,non  fcparee,  tr  ^.ch.iu 
ne  pendante  ,  ains  adhérante:  lefqucls  font  nommez  de    La  mtf^ 
Galen  Polype,&  d'Auieenne  chancre.  mts> 

Les  caufes  des  vlceres  du  nez  font  ,  humeurs  acres 
&  pourris  dcfcendcntsdclatefte  :  qui ,  s'ils  ont  acquis 
grolTeur  par  adufl:ion  ,  germent  yn  polype  :  &  s'ils  (ont 
cngroftîs  (ans  adullion  ,  par  réfrigération  ,  font  ladiilc 
chair  molle.ro  nGalcndifoitautroifiefmeduMiamh:  <^n*f'  h 
■<I;cs  ozarnes  fe  'fontdc  l'inflaencc  des  humeurs  acres  & 
pourtistle  polype  eft  germe  des  gros  humeurs 

Polype  cil  di<a  ,  à  la  fcmblance  du  peiiTon  ainfi  nom- 
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mc.parcc  qu'il  a  pluficurs  pieds  (  &  pourtant  il  cft  nom 
inc  d'^ucnzoar  Miiltipcs)  &  parccqu'il  fe tient  ferme atj- 
lieu  où  il  cft ,  où  (!c  ce  qu'il  rcffemblc  à  fa  chair  commS 
dit  Galci).  ^' 

Ces  palFions  font  dcmonftrccs  à  la  vcuccn  ouurani 
les  narillcsauec  vninftrument  appelle  miroyrau  folcij 
commediaHalyabbas  &à  rattoiichcment.  Le  Polype, 
cft  différent  de  ladidc  chair  fuperfluc  ,  fclon  Auiccnncj] 
&  Lanfranc ,  d'autant  que  cefte  chair  cft  molle,  pcndei 
tc,delacouleur,&  fubftance  du  poulmon,non  doloret 
fc  ne  adherantc,finon  vers  fa  racin^-&  le  plus  fouuct  cl 
vient  après  des  maladies  catcrrcufcs.  Et  le  l'olype  e, 
dur,fcc,dolorcux,oblcur,  horrible ,  &  puant ,  vcneneui 
non  pendent ,  ains  attaché  ferme  aux  narilles  :  &  qui  1^ 
plus  fouucnt  commence  de  foy ,  d'vne  puftulecn  forme 
de  pois  cichc  laquelle  $'augmentc,&  croift  de  peu  à  peu, 
lufqucs  àcc  qu'elle  paruicnne  au  palais.  11  ne  faut  pas 
mcfprifer  les  vlccrcs  du  nez  :  d'autant  qu'ils  font  le  che- 
min à  Polypc.commc  tous  difcnt,a{  le  Polype  cft  de  tout 
fon  genre  pernicieux  :  caronleiuge  cûrcdc  la  race  des 
chancres  occultes  ,  lefqucis  il  vaut  mieux  ne  curer  pas, 
que  de  les  prendre  en  cure ,  comme  dit  Hfppocras.  Et  il 
luy  fuffit ,  fdon  Auiccnnc ,  d'vfcr  de  la  voyc  blanditiue, 
fans  inciHon  ,  &  corrofion.  Mais  la  chair  adioufteeamrc 
laquelle  le  nez  cft  traidablc  ,  &  de  bonne  couleur ,  (oit 
curec  fans  cramtc  ,  comme  dia  Brun.  Dequoy  il  appert, 
qu'en  la  diftin^iô  mifc  de  Rogicr,  &  de  pluficuis  autres, 
que  des  Polypes  l'vn  cft  guerillablc,  &  l'autre  i'ncurablc, 
le  Polype  n'cft  prins  propremct,ains  largemct  pour  quel 
que  chair  que  cefoit  née  cz  narilles  contre  nature. 

La  curation  commune  dçs  vlccres ,  &  du  Polype  (  a- 
yant  fuppolc  le  régime  de  vie  ,  &  la  pui  gation  ,  comme 
il  a  cftc  did  auparauant  ci  matières  acres  ,  &  mclan- 
choliqucs  )  cft  félon  Galeii  au  lieu  dcffus  allégué  ,  de 
fcichcr  ,  &  fortifier  la  telle.  Et.dc  quelle  forte  ilcon- 
uient  fortifier  toute  la  tcfte  ,  rclleracnt  que  d'elle  ue 
defluë  aucune  fupcrfluit^  aux  parties  inférieures  ,  il  à 
eftc  fouucnt  dia  :  fupplcçs,  en  l  ophthalmic  :  &  fera  dict 
cz  rheumes  des  yeux.  Ec  s'enfuit  ,  que  après  que  vous 
aurez  fortifié  la  teftc  par  ces  remèdes  ,  vous  viendrez  à 

la 
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uration  de  rozîenc,&  des  viceres  ,  ayant  ccftc  intcn-  '\ 
.dcfcichcr  la  particule  patierfte  aucc  médicaments  ^  ^ 
«tu  meflce,  f^auDir  cftrcpercuffiuc&  refolutiue. 
nt  au  cmquicfme  de  la  Thérapeutique  il  cftdicl  :quc  ^»''p.'0, 
cdicamcnt  doit  cftre  beaucoup  plus  fec  pour  les  na- 
es  que  par  les  yeux,&  moins  que  pour  les  oreilles.  Et 
urce,  fi  les  vlccres  font  virulents,  les  onguents  blancs, 
ec  du  plomb  bruné  .  leur  font  propices  ,  amfi  que  mec 
lyabbâs.  Mais  s'ils  font  fordidcs,  &  croulleux,  folcn^ 
cz  auec  du  vin  ,  &  miel  :  de  la  dcco<ftion  de  camomil- 
»ïnelilot,nafitort,cllcbore,&  myrrhe  :  &  s'il  ell  iicccf- 
c .auec  de  la  lexiuc.  Puis  foicnt  mondifiez  aucc  l 'cli- 
ent des  Apoftrrs.  Et  fi  on  y  met  vne  tente  de  la  racine 
Hambe  ballaide  >  longuement  mfute  en  huille  de  gc- 
ure  ,  dans  lequel  il  y  ait  de  la  fcammonec  deftrcmpec, 
le  mondifie  trc5bien,&  guérit.  Et  l  onguent  des  quatre 
fiiaiftrcs.cft  en  cecy  fpecial;  lequel  cft  fait  de  mente,agri- 
jioine,œil  de  chrift,&  veruaine,pilcz  aucc  oing  de  po ur- 
iç^u.  Et  en  après  foyent  confolidex  auec  icfdids  on- 
iuents  blancs.  S'ils  font  corrofits,il  faut  commencer  ^^^^  ^^ 
lar  le  médicament  de  Galen  autroificfme  du  Miamir  £^^^.y-^;, 
lui  ell:  receu  d  Auicenne,dcs  trois  genres  de  grenade ,  af  ff  ^^^h.it 
brc,douce,&  aigre  U  eft  faiâ:  félon  luy  ,  en  celle  manie-  < , 
le.  Il  les  faut  detcouperjeftant  reccntes,&:  meures  :&  les  u 
bilcr  diligemment ,  affin  qu'on  en  puifle  exprimer  le  fuc, 
Jequel  lUonuient  rcpofcr  en  vn  vailfcau  d'cltaiu  ,  ou  de  „ 
îverrc  ,  le  cuifant  vn  peu ,  s'il  ell  trop  liquide.  Ce  qui  co* 
«cllcra  de  folidc ,  &  gros  ,  foii  fort  repile .  affin  qu'il  s'en  « 
,  i  puiacnt  faire  des  mtriches  ,  Icfquellcs  on  mettra  aux  na-  <c 
îtilles.  Et  quand  on  l  aura  tout  confumc  à  taire  des  m  ci-  « 
•  chcs.prens  du  fuc  que  tu  as  mis  en  referuc ,  &  en  vfe ,  ou 
u  auec  vne  plume ,  ou  auec  de  la  laine  entourtillee  en  vne 
).  touche  à  afcrire.  Cedid  collyre  opère  aucc  approbation, 
?  Et  fi  ledit  fuc  dcuient  fcc  l'ayant  puluerifé,  on  le  pourra 
1  appliquer  en  foufîlant.  Ft  que  cela  foit  fouuent  fait  affin 
[.  que  la  partie  ne  foitiamais  fans  en  auoir.  Si  ce  remède 
1  n'efl  de  valcur.il  faut  recourir  aux  trochiCcs  aldaron  ,  & 
3  calidicon  deftrempcz  aucc  du  vin  doux,où  du  vinaigre  Ji 
r  la  pallion  eft  dure.  Et  puis  foit  mondific  comme  didt  elt, 
&  confoiidc.  Et  fi  les  viceres  citoienc  de  véhémente  dou- 
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Icur,foiêctraidczaucc  Icfdits  onguents  cfqucis  on  met 
te  vn  peu  <i  opion.  Et  s'il  y  auoit  chaleur,  Halyabbas  cô 
mande  infpircr  de  Thuille  rofac ,  ou  du  ncnopharin.  Ec 
qu  on  mette  dc(rus,&  près  du  nez,dcs  fandaax,mcmithe,; 
pourpicr.&  femblableSjauec  eau  rofc>&  vinaigre.  Les  vi 
ceres  fecs  &  les  ragadies ,  où  fendilleures  ,  font  gu enr 
auec  de  la  cire,&  mouëllc  de  la  cuUïc  de  veau,  &  mucila^ 
gc  de  la  graine  de  coin^s,dragacanth  ,  &  huillcs  d  aman 
dres.  Quant  à  la  chaii  lupeifluc.qui  cft  Iegicre,non  fia 
dulcntc,ne  chancreufe,  elle  eft  ainfi  retranchée  félon  A 
bucafisril  faut  que  tu  fafTe  affoir  le  malade  entre  t 
mains  ,  à  loppofire  du  SoIeil,&  ouurc  fcs  narilles,  &  tire 
les  chairs  en  dchors,&  trajiche  ce  que  tu  en  as  comprms, 
auec  vn  fubtil  rafoir  taillât  d  vn  cofté,iufques  à  tant  que 
tu  fçaches  toute  la  chair  en  eftre  oftee.  Et  s'il  en  relie 
quelque  chofe,qu'il  foit  inipolTiblc  de  trancher,ritiirc  le 
doucement,iufqucs  à  tant  qu'il  n  en  demeure  rien.  Si  le 
(âng  te  furmontc,ou  rapo(lcmc,coupelcur  chemin  auec 
ce  que  tu  fçais.  Mais  s'il  ue  tell  poflible  de  couper  ce  qui 
cfl  en  haut,ez  os  fuf^erieurs  des  narilles  ,  (  ce  que  tu  co- 
gnoiftras  ,  enfaifantfuccerdu  vinaigre  ,  ou  autre  chofc 
tcllc>fl  ne  palfc  à  la  bouchc)adonc  introduis, en  le  faifanc 
fuccer  par  le  ncz,&  cracher  par  la  bouche  (  ainfi  que  for.t 
les  encans  k  l'cfcoUc  )  ou  auec  aiguilk  de  plomb  ,  vn  fil 
noiié,tant  qui!  paruienne  à  la  bouche  :  puis  en  fciant  re- 
mue,tant  ce  fil  noiié  >  que  la  chair  en  foit  tranchée  &  a- 
weantie.  Ec  après  retire  le  fil  noixc ,  &  mets  dedans  auec 
vne  tente>dcl  onguent  iEgvptiac,iufquc  à  tant  que  tout 
le  reliqua  foit  confumé.  Ec  fi  le  fufdit  fil  elloit oingt  du- 
dit  onguent  ilfcroic  bon.Qjuelques  vnsfcommcLs  qua- 
tre mai  Ibes  )  quand  il  ne  ieureft  poifibledc  confumer 
tout  iufqucs  a  la  racine  fendent  le  nez  à  cofté>  iufques  à 
Tosrpuis  ils  coupent  cette  fupcrfluitc ,  &  cautcrizcnt  ;  en 
après  ils  le  coulent  bicn,&  ferme. 

Tourcsfois  ie  ne  confcille  pas  de  le  coudre ,  iufques  à 
tant  qu'on  foit  alleurc que  le  fang  foit  arrcftc>  &  le  tout 
extirpé  dés  la  racine  :  car  il  n  en  peut  demeurer  fi  peu  de 
la  racine, qu'il  ne  retourne  &  ainfi  loperacion  auroit  elle 
faidc  pour  ncrant,&  telle  playc  peut  eltre  vtilcmcnc  cou- 
fue  par  aprcs,ca  rcaouucllant  fcs  Icurcs. 

Les 


Des  VLCREES  de  la  face."  347 

t."cu  qt  Ui  ca±":  ««uo,c  ccllc^enc  ^ 
lacnt  vcu  que  lau  „^        ne  pouuoit  fouffnr 

Kaàn  le fcL- chaud.  Rog.ct  commande  yappU- 

7«mes  a=  plomb  cannulc«,qaand  fera  de  befom. 
D»  «»x  ^.         î«'  virft  far  U  mx.. 
cUde  Tavcntm  pour  rcftraindrc  aptes  auoir  oftc 

.nlabouchceaudcplaye  ho«^^^^^  ^^.^ 

pas  adftnngcans  touc  à  l'cntour  auant  qvK     ^J^^ "^'^^ 
foitfatacïarUsnuiroycnt  euidcmmcnta  ^^^^^ 
I     Dont  il  commande  premicremcnc  ^^^^^^^^^^^ 
'fçauoir  elt  par  phlebotomie  .  ou  ventoufc  a  hy pocl^^^^^^ 
dre.&  au  derrière  de  latcftc.  &  par  tnCtion  &  hg^^urc 
des  cxcrcmucz 
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34*     TrAICT.IIU.  DOÇT.  II.CHAP  II 

•  De  alcoU     des  vkeres  dt  U  bouche. 

LErvlccres qui  fc  font  cnlabouche  .  rcçomcntle 
mcfmcs  amifions  que  ceux  dcsnarillcs  :  cccyad 
Joul  c  ,  qucdcsvlccrcs  corrolifs  ics  vns  fontcnlaian- 
guc,I«  autres  auxgcnciucs ,  les  autres  en  l'os  de  la  maf- 
Cmp  4.    choirc  Dont  comme  Galcn  au  fixicfmc  Miamir ,  à  nom- 
me les  viccrationsfupcrficicllcs  de  la  bouche  ,  Aphtlic 
Te.if  c.i^ .  &  Auiccnnc  au  trcifiermc,  Alcola  &  quelques  vns  Chan! 

ciçs  de  genciucs  ayant  certaine  chaleur  ignce  ;  ainfiia 
communauté  appelle  fillulcs ,  celles  qui  (ont  ez  os  :  & 
lies  &  hxmorrhoidcs,cellcs  des  chairs  adiouftccs. 

Les  eau fes  de  ces  partions  ,  font  telles  que  du  nez  :  ex- 
cepté qu'elles  aduicnneut  le  plus  fouuent  aux  enfaus 
pour  la  malice  du  laift,&  la  mauuaifc  digcltioa. 
Gai  m     Les  figues  fe  monllrcnt  à  la  vcuc,&  àf  attouchement, 
■eu  cité.     Et  de  la  couleur  on  iuge  dequoy  ils  font  faitsrlcs  rouges 
,,  de  raag:lcs  orangez  de  cholcrerles  blancs,  de  phle2me:ics 
„  noiis.demclanciiolic. 

Les  vicercs  de  la  bouche  peur  la  plus  part  fucccdcnt 
aux  pultulcs.boutons ,  &  apoftc  mes  qui  fc  fôt  en  la  bon- 

T.U.  nion  I  u  ^^[^"  "l"  ^^^"^         ^''"g"^  '"^^  '       les  vlceres  de 
lis  Ueuxc  1?  T*"    î  ^"^^  rfirticillcsrparcc  qu'ils  font  en  heux  chauds, 
•  &  humides  ,  ofquels  proprement  s  augmente  la  pour- 
riture &  coiiofion.  Etaueccele  médicament  appliqué, 
ncpcutguierres  ancllcr  au  lieu  ;  car  il  elt  incontinent 
ueltrempé  de  la  fahue. 

La  cure  audi  cil  aucunement  femblablc  à  celle  des 
vlceres  au  nez  .  fauf  que  la  phlcbotomicdes  veines  de  la 
langue  leur     fou  vtile,  amfi  qu  auons  dit  de  la  fquinâ. 
^^'^^^^c  ce  ils  ont  des  medicamcns  propres.  Auxbo- 
^1  thors  virulents  (utfifcnt  les  mcditamcns  qui  dellcichcnt 
^*  moyennement,  comme  le  cliamoron,  3c  le  lus  des  fruits 
**  de  ia  ronce,  5c  de  1  cfcorcc  des  noix  vertes,  &  les  pommcj 
^*  «Ifcypresrainfiquileltditaucinquiefmedelatherapcu. 
Çk  ro.  "  fque.Auicenne  y  adioulle  des  lentilles,  &  du  fumach  :  & 
Lt  s  fe.  6   c  *^'f""^^"a"tc,dc  l'eau  de  plautain,de  rofes,  de  cheure- 
Chap.  >z.  fcmblables.  Ez  pourris  on  loue  le  vin  mclîcdc 

la  dccoaion  de  chclidoinc ,  cyprcs ,  fouchet ,  mentaftre, 

gallic 


il 


iC 


ce 


ce 


Des  vlceres  de  la  face,  ^4^ 

àllic ,  fafFraii ,  &  myrrhe.  Ex  corrofïfs  ,  alun,  &  vitriol.  ^ 
ont  Gatcn  au  ruie[mc  Miamir,  4c:  le  donur  aux  petits  Chap  4* 
lie  la  lentille,  auec  vn  peu  d;:  pam,  mouellc  Je  cerf,  &  de 
eau  ,  &  ic  mcflc  à  leui  viande  des  frmds  adllringeants, 
lommc  font  coings, &  ncflcs.  Quelquefois  ie  leur  donne 
\  .jdcs  laiftues,  endiue,  &  pourpier,  &  leur  fais  laucr  mode- 
stement la  bouche  auec  des  adllringeantsrcomme  font  le 
«  •  ftumac,  &  les  rofcs.  Confequemment  ie  fais  Uniment  de 
^  rdnphorctiques  Aux  plus  grands  i'adioulle  du  calchant, 
'  3&  du  vin  afprc  :  &  fi  les  aphthes  font  fordides  ,  i  adioufte  *^ 
i;du  miel: fi  elles  font  cdrrofiucs,  du  vcrd  de  giis:  &  ie  fais 
ijvn  médicament  tempéré  âuec  huille  &  calcythis  :  tout 
îainfi  que  ic  tempère  pour  les  vlceres  caues  ,  le  ccrat  auec 
Idu  vcrd  de  gris. Si  donc  tels  vlceres  corrofifs  &  chancrcux 
vfontezgenciues,  elles  ellanc  premièrement  frottées ,  & 
1  exprimées  du  mauuais  fang,  foient  fouuent  lances  de  vi- 
ciiaigrc  fquillinc  cuit  auec  des  feuilles  d  oliuc,&  que  puis 
a  on  y  applique  telliniment. 

tPR.des  deux  aluns,&  du  fel  bruflc,efcorce  de  grenade,  ^ 
coquilles  de  gland,  cannelle,  clous  de  girofle,  noix  muf-  ^ 
3  cadc,  ariltolochie.  faue;e.  rofeSjOS  de  dadles,  iambes  d  cf- 
3  creuiccs  bruflecs  ,  de  vhafcun  vne  partie.  Tout  foit  mis 
3  en  poudre  &  ellant  meflez  auec  ledit  vinaigre,&  du  miel 
)  en  foit  fait  Uniment,  oubien  foit  applique  en  forme  de 
]  poudre  fur  le  lieu. Et  fi  ces  chofcs  ne  valent,qn  on  y  mct- 
i  te  des  troclufcs  dafpUodcles,oucalidicon,  ou  alandaron,  * 
I  ou  de  leaufort.  Et  s'il  eftbcfoin,  le  lieu  foit  cautciifca- 
f  uec  des  cautères  adtucls.  Si  la  firtulc  cft  cnotlce  cz  gencK 
ucs,les  dcncs  foyent  oflces,  &  le  trou  foit  dilate.  Èt  fi  \k 
filtule  ne  peut  eftre  amortie  auec  vne  goutte  il  eau  fort, 
ou  d'arfenic  fublimè  &  rcprmié ,  que  l'on  dcfcouure  1  ûs; 
]  tant  qu'il  fera  poiribIe,5c  ce  que  fera  coi  rompu,foit  eau- 
•  terifé(commc  dit  Rogier)  auec  vne  cfprouuette  d'argent, 
ou  d  arain:&  puis  y  foit  proixeu  comme  il  fera  de  bcfoin. 
Et  fi  ne  peut  efhe  bien  mondific  par  enliaut  >  pluficurs 
confeillent  de  la  conti'ouurir  par  embus  :  toutcsfois  cela 
^   cft  di  flicile  à  confolider ,  pour  caufe  de  la  fali  ne  :  Se  parce 
que  louuerture  du  dedans  ,&  du  dehors  netreuuepas* 
lieu  auquel  il  s  appuyé,  comme  fondement  furteric,ûa 
premier  des  prognoftics.  Mais  parce  que  la  douleur  en- 
fuir 
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l'jo  Traict.iiii.  doct,  ii.chap.  it. 

fuit  CCS  vlccrcs ,  &  cmpcfchc  les  opérations  de  cefte  par^ 
tic,il  commande  l'appaifcr  aucchuillc  ro(at,rappljquai  t 
dedans  &  dchofs.  Gaîcn  au  fixicfme  du  Miamir  confcillc 
l'huillc  de  lentifc  retenu  à  la  bouche. Car  il  repercute  sas 
fafcherie  &  afperité,  &  refout  fans  mordication;  Quand 
la  douleur  fera  appaifce ,  &  la  cancrofitc  &  fiftule  nioiti- 
fiee,<5cConuenablciTicnt  mondifice,que  l'on  procède  à  in- 
carner ,  lauant  la  bouche  auec  du  vin  &  miel  de  la  dcco- 
^ion  d'encens, &  aucc  Uniment  fait  d'alocs,  myrrhe,  fàr- 
cocolle,maftic,encens,fang  dragon,&  miel  rofar. 

La  chair  adiouftce.fi  elle  efl:  dure,  &  chancreufe,  ne  la 
touche  pas  pour  la  guérir ,ains  pour  la  pallier.  Mais  s'cllc 
cft  molle,&  bien  traidable,  couppe  la,  &  la  cauterife,  s'il 
cil:  ncccflairc.à  la  façon  ditte  au  nez.  Et  fi  tu  la  pouuois 
lier  auec  du  fil,autour  de  la  racine.ce  feroit  vnc  plus  feu- 
le voyc  pour  raifon  du  fang ,  &  de  la  peur  du  malade. 

Les  fciffurcs.oufendilleures  des  Icures,  fontcorrio^ecST 
aucc  onguent  dit  au  nczrou  auec  l'huillc  qui  fort  du  no- 
yau de  la  noix.quand  on  le  blullercar  cftant  appliqué  les 
Jt.»M.i.ch  guérit  merueilleufcmcnt,ain^î  que  dit  Rogier.  Albucafis 
j4»aMX  ordonne,quc  fi  ne  guenflcnt  auec  ces  chofcs  on  les  cau- 
tcrize  lufques  au  profond.auec  vn  petit  cultclairc,  &  que 
puis  on  les  trai<fte  iufqties  à  leur  guerifon. 


Des  vlcercs  des  oreilles. 


L 


Es  vlceres  des  oreilles  ont  les  mcfmes  difl:inâ:ions, 
caufcs,  &  figncs,  que  ceux  du  nez,  &  de  la  bouche, 
toutestois  ils  ont  bcfoin  de  médicaments  plus  fecs  ,  au 
Cbap.  îro.  cinquicfmc  de  la  therap.  ainfi  que  Galen  a  déclaré  euidc- 
ment  en  l'vlcere ,  qu'vn  trcs-fàgc  Thcllalicn  traidoir. 
turt  j.eh  Dpnf  il  dit  au  troifiefmc  du  Miamir:  Le  Glaucin  (  qui  cft 
collyre  de  mcmitlie)guerir  tous  les  vlccrcs  recens  &  fans 
douleur  ,  feulement  pilé  aucc  du  vinaigre  :  &  ceux  auflî 
que  les  médecins  appellent  Diamirrha  &  Diacroca.  Ec 
les  vlceres  qm  font  dolorcux  ,  les  trochifcs  d'Andron. 
Mais  s'ils  enuiellifl'cnt ,  vfc  hardiment  de  la  merde  de  fer, 
le  plus  fouucnt  dcftrcmpée  au  Soleil  auec  du  vinaigrc,oii 
»  au  feu  dans  vnc  pclîc  à  frire.  Si  donc  rorcillc  à  bcfoin  de 

la 


5> 


5> 


I 
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IS  YIC,  DES  ESP.  BRAS,1T  POiCTfe..  jyi 

[aetoïc,  foitIauéccl'oxymclou(îe  vin  &micl,&eaU 
irircc.S'il  y  à  fillulc.ou  chair  adioufte'c ,  qu'on  y  procède 
Somme  dsITus  cft  dic.  Et  que  en  tout  cas  on  appaifcla 
toul^ur ,  comme  il  a  cfté  difl:  cy  dclTus  des  apoftcmcs. 

TROISIESME  CHAPITRE. 

Des  vlcoresqui  font  au  col ,  ^  par  eonfequent 
de  ceuïc  qui  font  au  dot,, 

Es  vlccrcs  qui  font  au  côl  &  au  àoz  ,  ne  font  point 

 ,  cKfFcrcnts  des  autres ,  finon  au  prognoftic ,  d'autant 

ju'ils  (ont  plus  dangereux  à  caufe  des  veines,  artères.  & 
lerfs,  &  les  palTages  de  lair,  &  de  la  viande ,  &  ceux  qui  La  mefme. 
cfont  au  do2,font  dangereux  à  caufe  de  la  nuque.  \^ 

QVATRIESME  CH  A  PITRE. 
T>es  vlceresqui  fo7ît  e%.ejp^ulef ,  &  mx  briês. 

Es  vicercs  de  ces  parties,nc  font  aucunement  difte- 
rents  des  '^Iceres  des  autres  parties  ,  finon  au  pro- 
Ignoftic  >&  en  la  manière  du  bandage  :  de  quoy  il  :i  elle 
di(51  en  la  cure  de  leurs  playes, 


C  1  N  QiJ|/  1  E  i  M  Jfc    C  a  A  P  I T  K  t. 
Des  vkeres  qui  font  en  la  foiêfrine. 

LEs  vlceres  qui  font  en  la  poidrine  non  pençtrans, 
fqnc  traitez  comme  les  autres,  6euk  qui  pçheticnc 
\  fout  mis  aiigenrç.des  fiftules  ,  aufqqellçsf  fiomme  dift 
k  c(l)n*y  a  curation  qui  vaille  car  il  fuffit  delespallicr:&la 
'à  cure  palliatiuc  quelquefois  deuient  curatiuc.  Et  c  ell  que 
1  ayant  fuppofé  vnbon  régime  (  comme  delTus  a  cftcdid 
1  .^<ics  playcs  delà  poidrine  )  fi  Ion  s'aduifc  que. matière  Tr.^Jo.i. 
'  .'saircmblc  au  dedans  >  &  y  tohibc  >  ifc  xju  cite  ^mpcfchc  ^^^^P^  ^  • 

ks 
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552  TrAîCT.  IlII.  DOCT.  II.  CHAP,  V\ 

les  membres  de  la  rcfpiration  :  &  q a  clic  fc  piiiffc  cfp 
gcr  par  ce  lieu-là  ,  le  trou  foit  cflargy  (  s  il  n  cil  fuffifa 
pour  y  mettre  la  canule  d'vn  clyflcrc  ,  ou  fîringuc  ;  au 
vue  tente  de  gcntiaae  bien  lice,  afin  quelle  ne  chcc  aup 
dedans.  Et  puis  foit  mondifice  y  iettant  du  melicrat ,  côt 

Chat  S.  eufcignc  Galen  au  cinquicimc  de  la"Thcrapcutiqua|  ? 

ou  du  vin  miellc,  ou  quelqu  vn  des  laiicments  dits  en  li 
cure  des  playes  de  lapoidrinc,  à  laquelle  il  faut  rccourii 
pour  celle  matière.  Et  qu  on  mette  par  delfus  vn  moiidi* 
ficatifde  miel  cuift,oudc  ceux  qui  attirent  la  matière  du 
profond,  &  des  cauitez  des  vlcereis,  di(fl  ex  vlccres  cauer-. 
ncux  ,  aufquels  aulfi  il  faut  auoir  recours  pour'ccftfc  ma^ 
ticrcfauf  en  ce  que  les  medicamens  aigus  (comme  cil  lin 
^eur  d  arainjne  foycnt  pas  icdex  dans  ces  viceres.  S'il  ne 
peut  ellrc  conuenabkment  expurge,  foirouucrt  entre  la 
quatriefmc  &c  cinquiefme  cofte ,  comme  auons  dit  en  cç 
chapitre-là,  &àccll  vlcere  foitprouueu  de  1  onguent 
des  Apoltres,  ou  de  quelque  mondificâtif  :  &  qu  on  laifTcj  I 
confolidcr  le  vieux  vlcere  dcnhauc , ayant  confaméU 
callofitc  de  la  fiftule  aucc  vn  cautère.  Les  breuuages  ea 
ce  cas  font  louez  ,  dcfquels  vous  aucz  eu  cy  dcffus  abon* 
dance  :  mais  Henric  en  approuuc  vn  ,  qu'il  aveu  bailler 
par  vn  certain  maill:rc:&  en  guérir  plufieursrqui  cft  faiâr  \ 
de  la  racine  du  chardon  des  foulons ,  pilcc  &  mcllee  aucc  i 
du  miel ,  donnée  matin  &  foir  à  la  quantité  d  vne  noix 

Chap.  41,  commune  De  quoy  Auerihoisau  cinquicfne  ^  olligct 
dit:  Car  fof  (c'eft  à  dire  le  chardon  des  foulons;  eft  chaud  > 
au  fécond  &  fec  au(;roi{îefme.  Il  mondific  toute  pourri-* 
ture  par  Tvrinc ,  cfkant  cuid  aucc  du  vin ,  olle  puanteur 
desailfelles,  &  de  tout  le  corps,  &  généralement  il  rcdftc 
de  toute  (on  cfpecc  à  toute  pourriture  ,  &  efl:  vn  m^dica 
ment  en  viande  &  fauourcux. 


SIXlhiME    CHA 1'  1  1  Jt<.  t. 


Des  rlceres  du  ventre^. 


L 


Es.vlccres  du  ventre  quitte  pénètrent ,  font  traidcî:  , 
comme  les  autres.   Ceux  qui  pcnctrent  font  mis  au 

genre 
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Des  vicEREs  des  hanches,  j^j 

Çcnrc  des  fiflules ,  aufqucllcs  peu  vaut  la  curation.  Car 
faffit  que  foyent  palliées  anec  bon  régime  &  breuuagc 
conticaaac  ,  &  nctioycmcnt  auec  emplaftrc  mondifi- 
catif. 

SEPTIESME  CHAPITRE. 

Des  vlrens  des  hanches ,     de  leunpuntes. 

AVx  hanches  quelquefois  y  a  des  vlceres,&  membres 
contc-nans,  quelquefois  aux  contenus,  &  quelques- 
fois  cz  membres  qui  en  procèdent ,  comme  en  la  verge, 
eu  la  bource  des  telticules  >  &  au  fondement.  Quant  aut 
vlcercs  qui  font  faits  ez  membres  contenans  ,  ils  font 
Ltraidez  de  mefme  que  les  vlcercs  du  ventre.   Ceux  qui 
ncl  font  faits  cz  membres  contenus ,  ne  font  pas  de  la  co- 
gnoilTance  du  Chirurgien.  Ceux  qui  font  faits  cz  parties 
a  qui  en  procèdent,  comm?  en  la  verge,  &  au  col  de  la  ma- 
]  trice,font  cfcorcheures,efchaufFemeus,  vlceres  virulents, 
I  pourris  >  corrofits  ,  &  chancrcux ,  au  fondement  fendiU 
leures  vlceres, fiftulcs^en  tous  deux  hemorrhoidcs,chairs 
adiou(iees,atrices,fics,&  condylomes, 
I     Leurs  caufcs  font  mauuais  humeurs  corrompus  & 
f  apoltcmcs,  &  playcs  mal-craidees,  frottcmcns  c^'  arcoa- 

chcmens  defordonncz. 
I     Leurs  figues  font  manifefts  à  la  veuc ,  &  à  1  attouche- 
ment, &:  1  mllrument,  dit  myroir ,  aide  fort  à  cccy,  félon  VjL 
Auicennc.  lt.^ft,2i. 

On  iugc  par  Galen  au  neufuiefme  du  Miamir ,  &  par  Tr  }  rh  ij, 
Auicennc  au  troifiefme ,  que  les  vlcerei^dc  ces  membres  Li  3 
font  diffi:iles,par  ce  que  ces  membres  foat  tres-fenfiblcs,  Ch^f  i. 
&  auih  la  fortie  des  fuperfluitez ,  qui  font  d  elles  mefmes 
(&  principalement  aucc  la  cholerc  )  piquantes  :  outre-ce, 
que  les  médicaments  appliquez  n'ont  pas  le  tcmps-fufli- 
faut  :  car  ils  chéent  tres-facilement  auec  les  excrétions, 
D*auantagc,  ces  parties  font  chaudes  &  humides,  defFcn* 
duesdelair,  bien  toft  faifies  de  pourriture.  Econyad- 
iouftc,  qu'à  raifon  de  la  honte,  on  ne  monftre  pas  ces  vl- 
ceres iufqucs  à  tant  que  foycnc  cmmali^'-ncz.  1 1  les  pires 
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font  ccuXrlà  (  comme  dit  Auicennc  )  qui  font  aii  mufcic 
qui  cft  en  la  racine  de  la  verge,  &  au  fondement ,  S:  tcii 
qui  font  profonds  au  dedans  ,  plus  que  ceux  quilontàdl 
dcTcouucrt. 

Quant  à  la  curation  des  vlceres  de  la  vcigr,  k  du  fon* 
bfeà  ttern  ^Çmcqt.nins  phlcgmon,n  om  bcfoin(rclon  Galcn  à  la  fiti 
du  Cincjuiefme  de  la  Thérapeutique)  d  aucun  cataplafinc 
rcmblitif ,  ains  d'vn  médicament  cicatrifàtif ,  non  pas  tel 
.^^  que  les  autres  vlceres ,  ains  de  tant  plus  fcc  en  vertu,  que 
CCS  parties  font  plus  feiclicsque  la  çhair:&  ceux  qui  font 
à  la  tcrtc  de  U  verge,  plus  qu'en  autre  endroit  de  toute  la 
partic.Ce  qu'vn  ne  croyant  pas.fut  contraind  vfcr  de  tels 
^  rcmtdcs,  &  Tvlcere  fut  guery  dans  trois  iours,  dcqUoy  il 

fut  plus  marry  ,  qu'esbahy,  parce  qu'il  auoîr  tiYc  noarry 
en  1  hercfic  d  vnc  mauuaik  dodrine.  Et  poiîrtànt.s  il  n'y 
ft  qu'cfcorcheure,ac  erchaufFcmenr,  il  fufîit  de  laucr  aueç 
eau  rofc,  &  de  plantain,  &  à  la  fin  d'eau  alumineufc ,  &  y 
mettre  onguens  blancs  ,  mefrticment  camphres ,  ou  do 
l'efcorcc  de  berberis.ou  des  balauftcs,ou  de  l'efpongebc- 
dcgâris  mis  en  poudre,  &rc(ruycr  auecde^  linges  deli- 
càts.  Si  les  vlceres  font  récents,  virulents,  &  aucunement 
corrofifs ,  en  tels  le  feul  alocs  ell  bon  médicament.  Scm- 
blablcmcnt  le  plomb  bruflc,la  cadmic  lauee  auec  du  vii^ 
&  la  tutie,lithargc,&  ccreufe.  Des  plus  forts  font  l'araii^ 
bruflc,rcfcorce  de  pin,&  la  pierre  (anguine,&  le  médica- 
ment familier  de  Galcn ,  fait  du  papier  de  toillc  bru(!é, 
alurt  bruilc,&  la  courge  feicîie  bruïjee.  Item  ,  le  médica- 
ment d*Auiccnnc,cfprouué  en  ceux  qui  ont  bcfoindç 
forte  exiccation  auec  incarnation. 

PR.t(ïthie,aloës,farcocolle,encen$,pierrefanguine,ef- 
corcc  de  canne  fttiflee,galles,balauftes,  acacic.eTcorcc  de 

frenades,  de  clvafcun  deux  drachmes,  fleur  d  arain,  dcmy 
rachme.Soycnt  mis  eri  poudrc.Ôf  réduits  en  ongent  aueç 
d'huillc  rofat.  Et  fi  les  vlceres  font  en  la  partie  interne  do 
la  vcrgc.'Auicenne  commande  que  ledit  remède  y  foit  in- 
croduit  aûec  vnc  fyringue.  S'ils  font  vieux  ,  pourris,  6ç 
ehancrcuXjfoycnt  lauez,&  epithcme?,  ancc  vn  tel  collyre 
que  Lahfranc  met  en  partie 

PR.  du  vin  blàhc,vne  Iiure,cau  de  plantain,eau  iiofe,de 
thafcan  vn  quarttrroft  ^  orpigment  deux  fçropulcs ,  fleur 

d'arain. 


it.f,.  ch.it 
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Des  vlceres  des  hanches.  5^ 
d'aiain,vne  drachme.  Ccux^cy  foycnt  pilez  fubtilemcnt, 
&  menez  auec  les  autres  ,&  en  foic  fait  collyre ,  car  il 
amortit,  deffeiche  &  guérit.  Les  trochifcs  d  afphodele,& 
alaiJaron  font  cncor  plus  forts,  &  1  arfenic  ne  défaut 
pouK.S  ils  deuiennent  malins. tellement  que  le  heu  noir. 
C'iîclors  il  vaut  mieux  que  le  noircy  fou  du  xoxxt  retran- 
ché» &  que  puis  on  cautcrize,ou  qu'auec  quelque  caulti- 
quc  (  fur  tout  auec  l'ardmc  )  mis  entre  le  vif ,  &  le  mort: 
comme  il  a  cité  dit  en  TEnhiomene,  foit  feparé,&  quand 
le  lieu  faamondifié,quouy  engendre  la  chair  &  loit 
confolidé.  Mais  fi  en  ces  vlceres  aduenoit  flux  de  lang,& 
qu  il  ne  peut  eftrc  eftanché  auec  les  poudrcs,&  autres  re- 
mèdes reftnnaifs  communs  (  ou  auec  ccluy  des  quatre 
Maiftres,  fait  d  alcanne,&  de  feutre  brullé,  &  des  plumes 
dceeline  bruslces  )  après  quon  aura  bien  oftc  tous  les 
grumeaux,  qu'on  y  mette  de  l'arfenic  :  car  il  ne  manque 
pomt.pourucu  feulement  qu'il  tombe  fur  la  veine  ou- 
uerte.  Auquel  cas,  fi  les  médicaments  ne  pcuuent  attain- 
drc  au  lieu ,  lefdits  Mailbes  commandent  de  couppcr  la 
peau ,  &  adonc  y  appliquer  les  remèdes  ,  ce  que  le  taits  a 
ïcaret  :  car  en  après  elle  fe  confolide  mal ,  &  le  prépuce 
chSit,  &  samaffe,  &  fait  tumeur  fous  la  verge ,  ce  qu  eit 
fort  ennuyeux,  parquoy  les  luifs  circoncis  ^«t  exempts 
de  cefte  peine.  1  outesfois  fclon  Galen,  au  diXiefme  de  la 
Therapeutiqucquin'a  qu'vne  voye,combien  que  ne  foit 
feure,il  luy  conuicnt,vucille,ou  non,  de  palier  par  la.  En 
tous  cas  il  fc  faut  attendre  à  la  douleur  &  ardeur,aucc  du 
populeon,  meslé  auec  du  fuc  de  morelle,  &  vn  peu  de  Fa- 
iinc  d  Oise ,  ou  auec  aulbin  dœ  uf,  &  hmlle  violât ,  a.nfi 
que  met  Kogicr,&  fi  on  n'a  peur  du  fang.auec  yn  bam  de 
la  decoafon  de  mauues,  &  femblablcs.  Et  que  la  matière 
foit  dépendue  auec  onguent  de  bol  arménien  .  &  en  rc- 
froidilfant  les  parties  Lulqucs  aux  aynes,auec  de  l  oxycrac 
&  fucs  ftoids.Ec  à  ce  que  par  l'apoftemation  le  pcttuis  de 
la  verge  ne  foit  bouchc,qu'on  y  mette  vne  tete  de  cire,Sc 
de  linSe  délié,  &  le  lieu  foit  badc,&  foultena  auec  badage. 

Les  rhagadcs  ,  ou  fendiUeures ,  &  les  fies  qm  viennent 
en  la  vero;e,&  en  l  ainarris  :  comme  aulfi  les  chairs  fuper- 
fiues ,  font  traiaecs  de  mefmc  qu'au  fondement,  dequoy 
iUcia  dit  cy -après. 

Z  t 
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La  gioffcurqui  (cfait  fous  la  vetgc .  à  laifon  de  1  inci- 
(lon  du  picpacc,  foit  lice,  &  rctranchcc,  &  puis,  Ci  bcfoin 
rAï ,  à  caufc  de  1  hcmorrhagie  foit  cautcrifcc. 

Les  trous  qui  viennent  au  picpucc  ,  &  en  la  verge,  par 
où  fouucnr  1  vrinc  fort  (ont  mal~aifcment  conlolidcz, 
4phfù.  ij.  au  fixicfmc  des  Aphorifmes. 

La  curât  ton  du  tlcms     hemotthoidei  dit 

fondemfr'tj. 

13  ^1  Cf  que  communément  les  hemorrhoides  font 
[  fuiuies  de  flux  ,  &  d'vlcere ,  voire  ce  fônt  vlcercs  ,  & 
flux  oucaufc5d'icciix,comme  Càlcnfîgnifieaufixief- 
^îf/^i^.it,  me  des  Apliorifmcs  pourtant  il  en  fera  parlé  en  ccfic  do- 
^Irinc. 

Hemorrhoides  fdnt  tumeurs^  cnfleures  doloureufes, 
engendrées  de  fluxipn  d  humeurs  cz  chefs  des  veines  hc- 
Trr.t  do  j.  moithoidâles.Et  pource  Lanfrancdifoitbicn,qu  hemor- 
f^hap.t^.    rhoidc  efloit  nom  commun  à  la  partic,&  au  mal  :  car  il  y 
âcinq  veines  qui  terminent  au  fondement, nommées  he- 
morrhoides, ainfj  qu'il  a  eftc  dit  en  lanatomic.  Et  tant  le 
înal,quc  le  membre  cft  dit  du  mot  Grcc,hcmorrhois,qui 
cfl  flux  de  fang  en  î  arin  ,  d'autant  que  par  icelles  le  fang 
flae,&  fc  purge  (au  moins  iufques  aux  chefs  des  veines,  a 
jfin  de  fauuer  les  fourdcs  )  quelquefois  naturellement ,  8c 
quelquefois  contre  nature,  parlant  du  naturel  félon  cer- 
tain cfgard,  &  non  pas  comme  au  flux  de  mcnftrues  (  le- 
quel cit  Amplement  ordonne  au  falut  de  toute  l  efpccc  ) 
ainsdclaDartic,comeczco'psquiontdela  mclnncho^ 
Cijap.  1.    lie ,  car  il  les  prcferuc  de  plufieurs  maladies.  Noncibllant 
que  Galcn  ait  dit  au  fixiefme  des  maladics,&  f)  mptomes, 
que  tout  flux  de  fang  eft  contre  nature  ,  excepte  le  men- 
Ckdern.    itrual,fui  plees  modéré  Caf  il  a  entendu  cela  au  tioifief- 
me  duditliurcde  la  dirpofition,&  non  pas  de  nature,  rc- 
guliercmr-nt  opérante,  &  reicdantlcmauuais  (ang. 

II  yapljfieurscfpcres  &  difFcrencc s  d  hemorrhoides. 
Car  les  vues  font  prifcs  de  la  part  de  la  matierc,les  autres 
du  lieu,Ies  autres  d.-s  chofes  annexes.Dc  la  pan  de  la  ma- 
tière font  prifes  différences ,  de  ce  qu'elles  pçuuent  rlhc 

faic'lcs 
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t'aides  àc  tous  humcuts,exccptc  la  cholcie.Lcs  meuralcs 
font  faidcs  de  l'ang  gros,  les  vcrrucalcs ,  de  mclancholie, 
les  vcficalcs ,  de  phlegmc ,  les  vuaics  Ae  médiocres  hu- 
ificurs.  Et  fout  ainfi  uuinmecs ,  de  la  femblaucc  des  cho- 
fcs  dcfquelles  ont  prins  le  nom.  De  la  part  du  lieu ,  les 
vues  fout  manitcllcs ,  les  autres  occultes.  Ce  la  part  des 
annexes,  les  vues  font  foutdcs,  &  non  fliiantcs,  les  autres 
onuettcs,  Si  coulantes. 

La  caufe  des  hcmouhoides  cft  dide.fclon  RabbyMoy- 
fe ,  abondance  de  gros  Cang  mclaacholique ,  le  plus  fou- 
uent,5:  rarement  des  autres(comms  il  a  cfte  dit)  lefquels 
toute  sfois  s'approchent  du  naturel  de  la  melancholic. 
Car  d'vn  mauuais  régime  les  humeurs  s'cngrolliircnt  & 
bruflent  puis  de  leur  pclanteur  ils  dcfcendcut  aux  parties 
•  balles,  &  rcmplillent  les  vcmes  qui  font  au  bord  du  fon- 
dement, 1  crcluufFeat,&  font  douleur,  dequoy  elles  s  eri-» 
ficnt,&  crcucnt,&  flucnt.Elles  font  excitées  des  màuuai- 
fes  matières  piquantes,qui  accourent  au  lieu,  ou  des  me- 
dicamens  acres,  comme  alocs,  &  fcammonee,  5c  fcmbla- 
bics  à  ceux-cy ,  comme  dit  Hebcn  Meluc. 

On  a  les  lignes  des  hemorrhoidcs  par  la  vcuë  ,  &  pai 
rattouchemeut,&:  à  cecy  aide  beaucoup  1  inlhument.di- 
latatoirc ,  dit  myroir ,  mcfmcment  aux  occultes ,  car  pai 
iccluy  on  ouure ,  lie  dilate  le  fondcmejit. 

Les  hemorrhoidcs  font  foiuies  couftuitiiercment  de 
doukur,  Se  pefantcur  des  hanches,  &  du  doz.  Si  de  mau- 
uaifc  couleur  au  vifage.  Et  pour  la  plufpart  elles  vien- 
nent par  périodes  de  mois  en  mois ,  ou  des  quartier^ 
de  l'année ,  ou  do  l'année.   On  iugc  que  Ci  elles  coulent 
modérément,  iUcrt  ,&onlc  fopportc  bien,  &  adonc 
ne  les  faut  pas  rellraindrc  ,  parce  qu'elles  preferucnC 
le  corps  de  ladrerie ,  manie  ,  ftranguric,  &  maladies  mc- 
laucholiques.  Mais  fi  elles  font  defmelurees  ,  &  ne  font 
bien,  qu'on  les  relhaigne:  car  le  patient  les  fopportc 
mal ,  &  amcincnt  à  hydropific  ,  ou  pbthuc    Et  en  ce  U 
dodh'inc  d'Hippocras  au  fixieCmc  des  Aphonfoies  loïc  Âpho  iZc 
Xuiuic  :  Qui  guérit  celtvy  qui  a  des  hemorrhoidcs  ancien-  VjL 
ncs.s'il  îVcn  dclailVc  vnc .  il  y  a  danger  que  n'en  aduiennc 
hydropifie,  ou  phthiCe.  On  iugc  aulfi,  que  fi  bien  tott  on 
ne  s'oppofc  à  la  douleur  dss  hemorrhoidcs ,  elles  sappo- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


I. 


358     TrAICT.IIII.  DOCT.Ii.  CHAP.VIT. 

ftcmcnt  bien  toft,&  Tapcftcmc  cft  bien  toft  conucrty  c. 

Le  régime  des  hcmonlioides  eft  double ,  vniucrfcl  & 
particulier.  Le  régime  vniuerfcl  a  trois  intentions  :  L'vnc 
tlï  en  la  vic,qu"il  ne  s'engendre  fanggros,&  melanclioli- 
que  ;  La  féconde  cft,en  la  matière  antécédent?,  que  Ci  elle 
cil  engendrée  ,  foit  familièrement  chafTec  :  l  a  rroificfmc 
cft ,  aux  breuuages,  &  antidots  ayans  propriété ,  donnez 
par  dedans  qui  dclTcichent ,  &  guerilTcnt.  La  première  eft 
accomplie  aucc  dcuii  adminiftiatjon  des  fix  chofes  non 


fiaturcllcs,&  de  leurs  trois  anneies.ltfiuellcs  fcroit  lon^^ 
luifcmcnt,  &  ceft  dvn  autre  fpccuiatioiS 


de  traiitcr  cxq 

Et  auec  ce,  Maiftrc  Arnaud,  &  Rabby  Movfe,  en  ont  dit 
beaucoup,  &  amplement.  Il  fuffitquanteftdeprcfenr, 
fçauoir  que  (clon  Rabby  il  y  a  quatorze  viandes,  dcC- 
quelles  fe  «loi ucnt  garder  ceux  qui  endurent  des  hemor- 
^  rhoides  ;  fçauoir  dl.du  vin-aigre,des  fcues,lcntilles,  oef- 
Tes,  choux  rouges,  dâdes,  poiabns  grofliers ,  cluii?dc 
bœuf.  &  de  chteure ,  &  falees  :  chairs  d'oyfeaux  aquati- 
qucs,teftcs  des  beftcs,  virux  fioinage,pain  fans  leuain,& 
mal  cuit,fel,&  toute  faulfc  piquante,  &  toutes  chofes  cîi- 
des  auparauant  ex  apoftemes  mclancholiqiies.  Et  outre- 
ce.qu'il  (c  garde  fur  tout  de  la  conftipation  du  ventre. 
IL        La  féconde  cft  accomplie  en  prenant  par  fois  du  catlio- 

Lu^.alm   licon ,  oudiacaflia ,  ou  des  pillulcs  de  bdcllion  ,  qui  font 

a<D»é»li.  telles  félon  Khafis. 

1  atHif.ch.     PR.des  myrobolans  bellerics,chebul$,&  indes,de  chaf- 
cun  quatre  drachmes ,  ferapin ,  trois  drachmes ,  nafiior, 
deux  drachmes,  regalice  ratiffec,  vne  drachme,  bdcllion* 
\^  quinze  drachmes.  Qu'on  en  fa/Fe  des  pillulcs  auec  ius  de 
Li.yfe.ij.  pourrcau,&  que  leur  dofc  foit  de  deux  drachmcs.iufqucs 
chap  i .      a  trois.  Toutaifois  Auiccnnc  dit  qu'elles  ne  proificcnt  à 
ceux  qui  n'ont  les  hcraonhoides  par  périodes. 
1 1 L       La  troificfmc  eft  accomplie  au:c  vn  tel  clciluaire. 

P  R.  des  myrobolans  indcs,  bellerics  Se  cmblics,  laucz 
d'eau  de  biiglofc ,  tant  qu'ils  ayent  laili'c  leur  amertume, 
cinq  drachmc,racinc  de  taffc  barbat  deux  drachmes,  gini 
gembrc  caiincllc,gaIangc,noix  mufcadc.  enccns,dc  chaf- 
cun  vne  drachme,  ammi,  fpir-n«rd,  fquinauth,  dcchaf-. 
cun  dcmy  drachme ,  mcidc  de  fer  préparée,  &  caiûc  en 

vin 
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tuia.2rc,ynoncc  :  penidcs  ,demy  liurc  :  pain  de  fuççrc 
deux  hures,  ou  d'auantagc  fi  le  pauciu  cft  dcUcas,  foicni 

Au  régime  particulier  dc5  hacmorrhoidcs ,  fclon  mw^ 
ftre  Arnaua,on  s'attend  à  deux  pométs. 

Le  premier  cft,quon  les  rcftraigne  fi  elles  ftucnt  trop. 
Le  fécond,  que  l'on  appaifc  la  douleur  dç  tout  fonpou- 

Le  premier  cftaccomply  par  trois  choies  :  première- 
ment qu'on  cfuitc  ce  qui  eft  acie ,  &  picquant,  &  qui  in- 
aammc  :  conune  le  courroux.l'ade  yenenen,&  1  exera- 

fort 

Qu'on  vfe  des  chorcs  amiables  arttingenics ,  non  pa$ 
auanTlc  repas ,  ains  après  ,  de  peur  que  le  ycntrc  ne  le 

""^Tcls  a>nt  les  coings,&  fcmblablcs.  L'amydon  ,  le ryj, 
&  l'or<^e,font  pour  lors  cHcux  :  comme  aulb  es  pieds,  Sc 
orcilks  de  porcle  vin  gros,&  aftringeant  &  Uau fcrrec. 
Et  fi ccft  en  Uc ,  il  peut ylcr  tnatip , & foir  du fyrop  de 
Sofcs,ou  myrtinA  de  la  n»iuc  ou  ge kç  des  coings.Si  c  elt 
cnhy  uer,  on  Idiie  qui  m'agc  a  icun  des  racmes  de  truttcs, 
ou  rlcmcs  de  taQe  barbât^  cuittes  en  ryrop:Sc  yoila  pouj 

La  uoifiêrmc  eft,qu'on  applique  extérieurement  quel- 
qucs  aftringeants:  comme  ,  en  cite  .qu  on  taffe  vn  fâche; 
Ttrois  pafties  de  rofes,ôc  y  ne  de  myrtils:&  qu'ils  bouil- 
liffcnt  vil  Tcul  bouillon  en  l  eau.puis  loyeni  exprimez,  «C 

'tryucrtn"nca(rcr,de  la  f.uge.laqueUe  on  frotera 
^tuec  force  huille  rofat,&  ciUni  mife  dans  yn  fachet ,  oix 

^''tet'auffi  eftre  alfis  ou  fur  l*  vn  ou  fur  l'autre. 

Rafis  pour  reftraindre.  ordonne  d  adminiftrer  les  uo^  ^fA  so 
chifcs  de charabe, auec du Cumac^&  de «"«"«.^^'J.^.^^f  J^,. 
remplaftre  de  fpic-nard,mis  au  chapitre  de  la  debihtc  du  Chap  7 
foSuiccnne  commande  yentoafer  Ics  efpau  es:&quo  I»- 
applique  dedans.Sc  dehors  des  meick^cj  de  PP'^  ^^;»^"'^.^> 
&  coille  d  ataigne ,  cnfemble  de  la  poudre  faiftc  d  aloes 
cncens,faagdragon,balauftes,  &  drmblables.incorporcx 
aucc  blancd'œuf.  Et  les  encres  font  de  ccuxquircticn-. 

Z  4 
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i^o  Traict.iiii.  doct.  r.  ch.p.vtî 
Ltii.ii  ftn  ncnt  Icfangdcs  incifions  corne  il  did  L'autre-  nnJnA 
» quel  on  s  attend .  ell  accôpH  aaec  Jig^Œ^^ 
O  la  douleur  cil  m.t.guec  {  fuyuant  majArc  /rnaud' 
en  pluneurs  manières  ,  fclon  qu'elle  crtcaufee  dcpïl 
ficurs  caufcs.  C  ar  elle  cft  aucui/esfois  caufecde  la  ret  n 
t,on  du  rang  qui  dairoit  cftte  cuacuérautrcsfois  de  l'im 
pul/îon.  de  1  excicircnce  :  quelquefois  à  caufe  de  leur  i. . 
flamrnation,& quelquefois  pour  la  fcicherefTe  &  durr  ■ 
des  excréments:  Quand  la  do  ulcur  eft  caufcc  de  la  reter 
tion  du  rang  ,  elle  d\  appaifee  en  deux  manicres  :  I  vn, 
Icruant  a  la  cure  parfaide.rautre^à  remède  rculemcnr 

La  cure  paifaido  cft,quc  la  caufe  de  la  douleur  rou  \o 
talement  rctrcnchee  Ce  qui  c(ï  fa,d,fi  on  vuide  l^nflblc- 
met  le  fang  qui  eft  rupcrfîu,&  rur  tout  par  ks  endroids 
qui  (ont  couf|um,crs  à  nature,  &  par  lerqucis  clic  s'ef-' 

Et  pa.  rnnt  ,1  rc  faut  haflcr  de  les  ouurirrce  qui  eft  fait  oi 
trois  /•«.•lvnc,parlcphlcbotomeoulancette:r' 
tre  par  les  fangrucs  appliquées  auec  vne  canne. 

l  a  tioificrmcpar  medicanienrs.Er  k-  meilleur  des  me 
^icamcnrs  eft  la  fc,,,,  ac  figuienqu  li-faut  au  ^7^^^ 
frotter  d  vne  pai t  a  Uutre ,  tant  que  le  la,d  en  (bne :  & 
puis  on  en  frotte  les  hainoiroïdcs  lurqucs  à  ce  qù'c  i 
s  ouurcnt.  Onicv  frotte  femblablcmcnr  d'vnelout 
d  oignon.  Ou  qu  on  V  mette  drflus,         idjapcau  ou 
du  cottô,  de  I  albcs  fliccotrin  dcftrcn)pé  en  fiel  de  bâuK 
Oulclon  Auicenne. 

17  '/'c'  àrl^.t  'î^jolocynte ,  trois  drachmes:  aman  - 

I7.rfc.  y  dresameres    quatre  drachmes.  Qu'on  en  fade  longues 
-me.  hes  qui  royet  tenues  au  fondcmêt  :  &  foj  et  de  anq 

r  iH  '  °""^""^<^^n     t^'d'uc  Arnaud  coni 

leille  de  faigncr  les  veines,  qui  apparoifl'ent  groffcs  rur  le 
dos  du  pied:&  q  u  o  nre  de  chafcune  trois  onces  de  sâg.Et 
fi  on  ne  le  peut  faire  la  H  conreille  d  ouurir  la  baniique. 

A  rcruir  de  remède  reulement/ont  à  propos  les  fonié- 
tatums  remollKiues.qui  font  defenfler  doucement  &  L 
feivfiblement .  en  reloluant  la  fupcrfluité  du  fang.  F  t  ces 
fomenta  ions  a,ntfa.des(ruiuât  ledid  Arnaudjo^ir deux 
nioyens.-l  vn  eft  que  les  médicaments  cuids  en  quelque 
pot,roycnc  mis  (oubs  vne  fcUe perrce^  le  malade  eftlnt 
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IDes    vlceres  des   hanche?,  5^1 

,Jis  cil  ccftjc  chaire  ,  la  vapeur  en  fcrarclTuc  par  le  bas. 
L'autre  moyen  c(t  ,  que  les  médicaments ,  aucc  l'eau  de 
cur  decocliou/oyeiit  mis  dans  ync  terrine  ou  conque,& 
JU'oa  s  alfied  l;i  ddfus.  Ou  bien  que  l'on  plonge  vnc  cC- 
ïoni^e  en  ceftc  eau  ,  &  foit  exprimée  ;  ou  qu'on  en  rem- 
pliflc  vn  fac,  &  foyenc  appliquez. 
Les  médicaments  qu'on  fera  bouillii  en  l'eau  ,  Kio.i 

ceux-cy.  ,  ,  , 

PR.des  feuilles  de  langue  de  chien  ,o,u  de  maulucs,oii 
»  guimaulue>dcux  manipuls  violettes  o'i  manipuhoic- 
iilot  &  paiiioyre,autant:fenugrcc  dcmyliuro 

Rafis  loue"  à  Cwcy  l'oignon  blanc  ,  cuitl  ,  &  [ùc  auec 
^urre  de  vachc.tât  qu'il  foit  remoUy  :  &  qu'5  lappliquc 
„Sde.  Auiccnc  loue  le  Mclilot,  &  les  lentilles  pelées  cui- 
Jacs,<S(  mcflces  aucc  vn  moyeu  d  œuf,  &buillc  rofac  Et 
^quelquefois  (comme  il  didt  )  on  y  met  du  diacliilon  ,  rc- 
"Ttnoll/  uuec  huille  rofat  ou  graille  dv;  canard  auec  vn  peu 
atFian,&d'opion.  Halyabbasfaidc'cflemplartrc,  ^ 
.'R.dc  camomille,raclilot,pourrcau  commun,&  rad- 
ines de  guimaulue  ,  de  clufcun  vn  petit  failFeau.  EtiloT- 
^donnequcftanc  pilcz  ,  foycut  fortcuidsen  eau.  tant 
([qu  ils  fc  dclFaiTenc.  Puis  foyent  pilez  dans  vu  mortiei.  & 
f  qu'on  y  mdh  vn  moyeu  d  œuf:puis  de  la  farine  de  fcnu- 
ol  grec.feméce  de  l  i.i,  &  du  bdcllion  efcliauflc  en  grailfcdc 
'  gelinc.d.my  partie:  pilez  tout ,  Se  le  mêliez,  &  taidcsen 
cipplalb  e  qui  foit  mol 

Rabbin  Moyfe  ordonne  du  beurre  cuid,&  efcumé,a- 
gité  au  Soleil  dans  vn  moi  tier  de  plomb  ,  tant  qu  il  de- 
d  uiennnc  no'ir.fk  il  c(l  merueillcux(aiuli  qu'il  did)a  miti- 
^  giier  la  douleur, &  il  appelle  cela  fucdc  plomb.Et  ficn  y 
É  mcfloit  de  l  huilledc  chryfomcles.auquel  oneutdcftic- 
pé  du  bdcllion.il  feroit  aggrcable  à  Auiceune.  Les  gtaif- 
fcs  dcpoulc,&  de  canaid  (ont  permifts  do  lousca  ce  cas. 
Guillaume  de  Salicct  didc  à  cela  vn  tel  onguent. 

PR.huille  rofat,quatr*onccs  :  ceruD ,  vn'once  :  litarge 
demy  oncc:cire  deux  drachmesropion,  vn  fci  upul:c(cor- 
ce  de  mandracrocc ,  demy  drachme.  Soit  l^ait  onguent.  A 
l'extrémité ,  h  la  douleur  ell  trop  fafcheufe ,  il  k  faut  fe- 
courit  auec  le  medicamcnt.cfprouué  d  Alexandrc,lequcl 
«n'a  acquis  beaucoup  d'honneur  aux  tcncfmes ,  &  à  tou- 


Ltu.}  fen^ 
7  xhaf  : 
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J^l     rKATCT.IIII.DOC.tl.  CHAP.  VIF. 

tes  douleurs  du  fondement.  Lanfranc  Ta  crouuc  de  mcf- 
mes  comme  il  dit. 

PR.dc  rcnccns,de  la  myrrhc.du  llcyon,  &  TafFian  ,  (: 
cKafcun  vue  partie  :  opion  >  deux  parties  :  ibicnt  pilez.  ^ 
confits  auec  vn  moyeu  d  œuf ,  &  mucillagc  de  pfyllion, 
&  huille  rofat  :  qu'on  les  reduifc  en  liniment,  duquel  on 
trempe  la  meichc,  qui  fera  mis  par  dedans ,  Se  la  plage! !r 
par  dehors.  Q^and  la  douleur  cil  caufee  à  raifon  de Tci 
crcfccccjfi  les  ha:morrhoïdes  font  vuales  (Icfquclles  s  cp 
^cndrent  de  !a  rétention  du  fang)  Icfdits  remèdes  y  prot 
ntenr.  S  elles  (ont  veirucales.le  moyeu  d  oeuf  bactu  auec 
huille  violât  y  fcrt  en  elle»  &  en  hyuer,  mcflcauechuil!- 
damandres  ,  ou  beurre  ou  quelque  muccillagc  S'cllcs 
font  meuralcSjles  diflicatifs  fans  mordicatiô  y  profitent: 
comme  la  poudre  faide  de  feuilles  de  tadc  barbat ,  ou 
de  plantain, ou  des  racines  de  cannes  bruflees,y  adiouftât 
de  lacerufc,&  lithargc.  Et  qui  veut,  dccccy  mefmcpeuc 
faire  vn  onguent.  Mais  ex  autres  ,  &c  aulfi  en  celles  cy 
n'cftant  point  appaifccs,  il  faut  procéder  à  leur  ablation. 
Touccsfois  11  elles  font  vieilles  ,  il  faut  quVnçdcmcuu 
ïouliouis  ouuertc,  à  raifon  de  renfcigncmcnt  dicl. 

Ce  qui  peut  conuenablemcnt  eftrcfaidl,  auec  de  Tu- 
locs  mcflé  auec  vnc  figue,appliquc  la  dcllus. 

Et  auec  ce  au  régime  doit  toulîours  eftre  fobrietc.  Ec 
qu'on  nclesollc  pas  toutes  à  la  fois  ,  mais  fuccclîîuç* 
mcnr. 

.  Maiftre  Arnaud  aymc  mieux  qnonicsoftepetitàpc- 

£*  tit  auec  des  corrofifs  legicrs,tcls  que  font  ceux  qui  ont  U 

chs*  nature  du  fel,  comme  le  fel  gemme  ,  Se  fcl  de  verre  >  &  la 
.7.  r  4  4.  j.^     ^.^^  bruflce,incorporez  auec  miel 

Quelques  vns,comme  Rafis^/Vuiccnnc,  &  Halyabbas, 
commandent  d'y  mettre  des  médicaments  acres ,  comme 
les  trochifcs  Diabardich,(qui  eft  du  ycrd  de  gris)  Se  Cali- 
dicon. 

Rogicr  y  applique  deffus  vn  onguent  rupto ire  ,  aùec 
\^  vnc  clialfe.  Il  fcmblc  qu'il  plaie  mieux  à  Auicenne,&  AU 
^         bucalîs ,  &  Brun  auec  fa  fcdc  ^  ou  on  les  tranche  auec  va 
fc.  4  chaud  ou  froid.  Et  s  elles  eltoycnt  occultes  ,  ils  enfc- 

gnent  de  les  faire  fortir  auec  vne  vcntoule  ou  d'vn  cfFoft 
eu  s  exprimant  :  puis  de  les  prendre  auec  les  doigçs  ou 

auec 
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Le  vn  drapncau,  &  les  tenir  iufqucj  à  tant  que  lopcra-. 

Ln  foit  achenee.  Ils  enfeignent  ^^rfi  auec  maiftrc  Ar^ 

fcaud.dc  les  her  auec  du  fil,  6c  continuellement  les  ferrer 

Cil  forte  qu'elles  tombciK  d'elles  nitfmes. 

I  Quand  la  douleur  fera  à  caufe  de  leur  maamation, 
adontr fclon  Arnaud )  il fuffit , quelles foycnt lauees a-, 
ucccautiedc  .  cuide  auecfemcnces  froides  cocombre, 
courge  .  &  pourpier  :  &  foycnt  oingtes  d  aulbin  d  oc  uts, 

'  &  ius,  ou  eau  froide,&  muccilage  de  pfylhon  :  ou  qu  el^ 
les  foyent  engraiOVes  auec  du  populeon  ,  oudu  cerac 
de  Galcn.  (^and  la  douleur  aduieut  de  la  dure  des  ex- 
créments qu  11  vfcdechofcslentîues:  &quon  luy  don^ 
ne  à  l'entrée  defondifner  ,  vnc  once  de  calTc  hftulc  Lt 
aulfi  qu'en  l'aétc  d'aller  à  fellcU  plonge  fcs  paicies  bafles 
en  l'eau  de  la  decoaiô  des  maulues:&  qu'on  luy  engraillc 
le  fondement  auec  huille  roiat  tiède ,  &  cela  elt  cprouuc, 

Dujil  qttt  tfi  aufondemtnt. 

Fies ,  atrices ,  &  condylomes ,  qui  fc  font  au  cul,  à  la 
vcr2c,&  en  b  matncerd  ne  font  gueris(ainfi  que  met  ij  j.f^^.H 
Théodore  ;  aucc  milkfeuille ,  &  pantoire ,  pilex  auec  vn 
peu  de  fcl ,  &  appliquez  tous  les  lours  ,  qu  on  les  lie , 
tranche,&  brullc  auec  cautère  aduel  ou  potentiel,  com- 
me il  a  elU  dit  des  hxmorrhoidcs  :  &  la  douleur  loit  ap  ^ 
paifce,coromc  on  TappaiTc  en  icclks. 

Des  fijluies  qui  font  au  fondement , 

DE  S  fiftules  qui  font«u  fondement ,  les  vncs  pénè- 
trent dans  1  cfpacc  du  boyau  culier  :  les  autres  n  y 
pénètrent  point,ains  lendct  à  autre  lieu.  Et  de  celles  qui 
pénètrent  au  boyau  ,  les  vnes  s'enfoncent  plus  de  trois 
doigts.vcrs  le  milieu  des  mufcles  du  fondemct:les  autres 
s'arreftent  en  deçà ,  vers  le  bord  du  cul.  De  celles  qui  ne 
pcnetrct  au  boyau  ,  ains  tendent  à  autres  lieu?  I  s  vnes 
vont  dans  la  chair  des  hanches  ,  &  ez  bords  de  l'cxtremc 
partie  du  fondcmcnt-lcs  autres  vers  les  os  des  hanches  * 
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464    i  lvAiCT.ÎIII.DOCT.Iï.  CHA.  VII. 
Je  la  queue,les  autres  vers  la  vefcie,  &  raciucdcla  vrrgc 
Ce  foui  les  diftercnccs  qui  font  diucrfificr  l'opcratiou 

Lcscaufcs  de  ces  filluics  font  comme  des  autres  :  (ça- 
uoir  eft  apoltcmes,&  hcmorrhoidcs,  Se  playcs  mal  trai- 
^Iccsrcar  quand  on  laiHc  outre  le  dcuoir  laourncr  la  fa- 
nie  en  ces  lieux  chauds  &humide$,dc  prompte  pourtitu- 
rc,cllelcsrong<î,    altère,  &  f:aitfinuoliié&  fiitulcs 

Lesfigncsdcs  rillulcsdece  lieu  font,  que  les  fulUues 
caufcs  ont  prcccdc,&.  l.i  durté  uodofité,&  engrolliireméts 
qui  aduient  près  du  Fondemét.laqucllc  aucuucfois  s'ou- 
urc^quclqucsfbis  Ce  Ferme  :  Se  d'icelle  fort  virulence  ai- 
gucufe  ou  fercufe.  La  profondeur  de  la  fiftule  cft  reco- 
gnue  auccvnccrprouucttc  de  plomb,  ou  de  racines  de 
pctfil ,  oa  de  la  corte  d'vnc  fucilie  de  mauue ,  ou  de  per- 
ucrche.  On  entend  qu'elle  pénètre  au  boyau  ,  par  IVTm- 
de  ia  fiante ,  &  de  la  vcntofitc  par  le  trou  de  la  hl\u'. 
auccl'dprouuctt  uou  d  icelle,.^:  par  le  doigt 

prcparé  c'clldauuu  io..i;,jc  l'ongle,  &  oingt  le  doigt  a- 
uec  quelque  chofc  gralfc  j  mis  par  le  fondement ,  quand 
iI$lcrencoi)trencciircinI)!c-,fans  nucnn  cntrc-dcux.  Ilclt 
f  gmfiL  p-^r  la  priuation  de 

leurs  opcrations;car  ils  iie  peuucnr         uninent  retenir 
la  fiante  .ny  preder  le  doigt  mis  dans  ictoudcment  O; 
comprend  qu'elle  tend  a  la  vcfcie ,  par  nuifance  de  l'vri- 

"t-T-  Et  qu'elle  va  aux  paities  des  os,  l'crpionuette  le  de- 
i  fe.iy  clar<r.  II  cft  iugé  par  Auicenne  ,  qui  tll  fuiuy  de  Lanfranc 

fhap  ,j,  1^  g^^^^j^     ^^^^^^  ^^.^  g^^^^^  fafcheric  on 

r.  j  .cto.  j  J3  Coit  tenue  nette  aucc  di appcraux.&  cotton  mo- 

c»ai>.  I».  1  ^  ^^çç  lauemens  ,  Se  le  collyre  de  Rhafis  ordonné  cy 
dtflus  pour  les  fiftules  des  yeux ,  &  IVmplaftre  noir.  Car 
fa  cure  eft  fort  fafchcufe.  Et  parauentureque  le  patien; 
ne  viura  pas  moins  pour  cllc,ains(fans  paraucmurc)  da- 
uant£gc:veu  qu'elle  eft  eu  lieu  des  hcmorrhoidcs,  & 
me  vu  cmondoirc.  Et  la  matière  des  emondtoires  naïu- 
tels  (  ou  qui  font  faits  de  naturelle  accoultumauce  )  nr 
pciitcftrecmptfchec  fans  grand  daugcr.  Outre  ce  AIbu 
calls  vcut,quc  les  fiftules  qui  pénètrent  iufoues  à  la  vef- 
tie .  Si  aux  os  des  hanches  .  Se  de  la  queue,  ne  foyent  cu- 
rees,car  leur  curation  u'cft  que  peine  aux  maladcs,&  va- 
nité des  fols  mcdecius,il  fuflit  de  les  pailicricar  elles  font 
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nfoncecs  ,  &  entrelacées  aucc  ces  parties  là  ,  que  loa  ne 
Sent  paracnir  à  leur  racine.  Dauantage  c'eft  1  inrention 
'e  tous,  qnc  la  fiihile  pénétrante,  plus  que  du  milieu  des 
iiufclcs  du  fondement  ne  foit  pas  cureerd  autant  que  pi^ 
c  maladie  s  en  cnfuiuroit ,  qui  eft  la  forrie  inuoloptaire 
es  excréments:  il  vaut  <1onc  mieux  quelle  (ou  palliée. 
Mais  lafiltulequi  ne  pmctrepas  ^ainsvadans  la  chair 
près  du  fondement ,  Se  des  hanches ,  &  celle  qui  pénètre 
fans  s  eflogncr  gucrcs  du  fondcmcnt,peut  cftie  curé  fans 
crainte, comme  dit  Rhafis. 

Quant  à  la  curationxes  fiftules  comme  les  autres,ont 
double  regim(-,vniucrfel,&:  particulier.  L  vniucrfel  a  eftc  . 
diftparcy  deuantaii  chapitre  des  fi fkulcs  en  commun. 
Le  particulier  f  ua  did  icy.La  cure  donc  de  la  fiflule  non 
pénétrante  ainsqui  vadans  lachair, cil:  cu^ee ayant  eflar- 
gy  le  trou  auec  vne  tente  de  gentiane  ,  par  l'incifîon  de  la 
çauernc ,  &  caurcrization  auec  cautère  aduel  ou  potcn- 
tielxommc  a  eftc  dit  d^s  autres,  finon  que  ce  lieu  à  raisô 
de  fon  naturel  a  plus  befoin  de  refrigeratifs  &  delFenfifs,  ^.  ^  ^  ^ 
cjue  le<;  autres. Brun  &  Théodore  recommandent  plus  en      '  ^ 
cefte  fiftule  le  cautère  a£tuel,quc  le  potentiel,  car  il  y  ay-    ^^l  ^.^t. 
de  extrêmement, &  n'ameine  pas  matière  au  lieu.  Les  fi- 
finies  pénétrantes, félon  Rhafis,ne  font  point  gaiere ,  fi- 
non pu  ligature,&  extradion  auec  vne  faucille  :  puis  el- 
les font  traidees  (comm  il  diél)  auec  médicament  incar- 
natif.  Et  la  canfcefl/clon  Brun,  &  Théodore  ,  parce  que  t^i^^^^  i^* 
autrement  ces  humidîtez  ,  qui  s  aflcmbloycnt  cz  cauer-  Lt  yc.4^t. 
nofitez^nr  pouuoient  eftre  vuidees.nc  tariestmais  quand 
on  a  mis  le  trou  en  vn,les  humiditez  des  crcremens  mcf-  j^^  ^  ,c,so, 
mes  du  ventre,purgent,&  nettovent  telles  humiditez.  Le 
moyen  de  lier/elon  Albacafis  eft,que  par  le  trou  de  la  fi-  rj 
flule  on  introduife  vne  aiguille  de  plomb,  au  ch^f  de  la-  ^ 
quelle  y  ait  vne  cordelette  de  foyc ,  de  trois  ou  quatre  fi- 
Ictsrpuis  au^c  le  doigt  préparé, mis  dans  le  fondement,ea 
pliant  la  tcfte  de  l'aiguille,  on  lameine  par  le  fondemêt. 
On  tire  Taiguillc  dehors  ,  &  le  fil  demeure.  Qu'on  le  lie 
en  rcftraignant  chafque  iour  tellcmenr,que  tout  ceft  ef- 
pace  .  du  pafTage  de  la  fiftule  iufques  au  fondement,  foit 
tranche.  Et  adonc  il  faut  appliquer  làdelTusdes  fcdatifs 
dcdouleur.  Si  le  patient  ne  peut  attendre  la  douleur,  en  '-'-i^^*' 
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ce  cas  Rogicr  confeillc'qu'on  lie  au  bouc  ciu  fil  vnc  pctuc 
bendclcttc  de  linge  oiridc  de  quelque  coirorif;&  en  rcti/ 
rant  le  filet  ôu  cordette,on  y  lairra  la  bendclcttc.  Qu  elle 
Toit  lices  mais  non  pas  eftroiftcmcnt.  Et  que  lors  on  ap- 
plique par  dcflus  ,  des  mitigatifs  de  l'ardeur.  La  manicrçl 
du  rctrcnchcmcnt  aucc  la  raacille ,  clt  que  Ion  tire  tantJ 
qu'on  pourra  aucc  vnc  cordette  mife  par  dt  hors^lc  boyau] 
compris  de  la  dide  cordettc,&  puis  introduifant  l  inftru-  [ 
^  ment  dit  Bicn-tranchant ,  tout  ce  qui  a  cftc  comprins  de 
^  la  cordette  foit  tranchc,dc  forte  que  la  cordette  foit  dcli- 
mh.  Ou  autrement,  Tclon  mon  maiftre  :  que  1  on  intro- 
duife  par  le  trou  de  la  cordette  vn  inflrument  courbé ,  & 
caué  dVn  coftc  :  &  que  par  dcfTus  ,  auec  vn  cultclairc  ar- 
dant  foit  tranché  tout  le  compris  ,  tellemrnt  que  la 
cordette  Sf  1  inllrumcnt  cnfoycnt  dtliurcz.  Ayant  re- 
tranché du  boy  au  ce  qui  cftoit  comprins  de  la  cordctte,& 
avant  vnylctrou  non  naturel  auec  le  naturel  ,  le  lieu 
cftant  mondifié  de  rcfcharcffi  aucune  y  en  àjfoit  incarne 
auec  fomentation  de  vin  ,  &  onguent  des  Apoflres  ,  & 
çmplartrcnoir  ,  &  poudre  incarnatiue  s'il  en  efl:  debe- 
foin  ,  comme  difoit  Rafis.  Nonobftàt  que  Brun  &  Théo- 
dore veulent  y  qu'il  Faut  après  Imcifion  ,  que  la  fiftulc 
foit  mortifiée,&  la  callofîtc  delhuidlc.Car  ie  ne  voy  pas, 
qu'il  profite  aucunement  d  oftcr  ccfte  collofité  ,  que 
rj^  plus  eft  ,  il  la  faut  retenir ,  &  procurer  plus  grande.  Car 
^  toute  Tintention  doit  cftre  ,  après  Tincifion  >  que  tout  le 
trou  foit  coriacé,  &cicatrizé  ,  comme  efl  le  boyau:  affia 
q  jc  les  excréments  ne  cheeiu  fur  la  chair  nuiî,  &  qu'ils  y 
caufent  douleur. 

Des  rhagaies. 

AVx  rhagadcs ,  ou  fcndillcurcs  qui  font  au  fondc- 
mcnt,cu  la  verge,&  en  la  matricc/fuppofec  la  dicte 
reniollitiuc ,  il  profite  de  fomentet  le  lieu  auec  eau  de  la 
^        decocflion  des  mauucs  .  &  de  leurs  racincs,&  fcmencc  de 
Z^npr.s    ji„^^oi„gaic  le  heu  de  ccrt  onguent  de  Rhaffs  ,  qui  eft 
'^""^  leccudeLanfranc, 

PK.i'huilc  rorat,  Iwxià  ûnccs:cuc  trois  onces  ;  ccru- 


Brli.i  M5 
Th  lt  yc. 
4t. 
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Des  vlcere  des  hanches.  |67 

L  ^errty  once  :  plomb  bruflé  deux  drachmes  :  amydon,  & 
|rà2achaxlt,de  chafcun  vue  drachme  :  opion,  &  camphre, 
le  chafcun  demy  drachme  :  deux  aulbins  d  œuf,foic  faid 

ïneucnt.  .       r     ,  i 

Les  bandages  dç  toutes  ces  parties  ne  lont  (  pour  la 
plus  part  y  que  à  retenir  lc$  médicaments  ,  &  fe  fontei 
patfions  du  fondement  &  des  aynes  ,  auccle  brayer.  &  la 
^andc  pendante  forchue  :  en  la  bourfc  d«s  tefticules,auec 
)c  cocfFe.cn  la  verge,auec  vn  fachct,  tout  lié  au  brayer. 

HVICTIESME  CHAPITRE. 
Vts  vlctres  dis  cuiffei,  Umbes ,  é'  pi^f^^' 

LEs  vlceres  fe  font  en  ces  parties  ,  comme  et  autres: 
Scn'on^ autre  moyen  particulier  de  curation,que 
i  les  autres,  excepté  la  ligature,  laquelle  aux  cuilîcs  com- 
!  mcncc  du  genouil ,  &  en  la  ïambe  &  fur  la  chcuilic.Et  ils 
I  ont  bcfoin  déplus  grand  repos  ,  parce  que  les  humeurs 
I  font  prompts  à  y  defcendre.  Toutesfois  il  cfh  bien  vray,  H- 
que  les  chancres  qui  fc  font  en  telles  parties,  le  vulgaire,  Tr.  ;  do  j. 
&  Rogier  aulTi,  les  appelle  loups  en  la  cuifle,  &  aux  ïam-  fhap.n  ■ 
bcs  Cancrenes.Lanfiancles  nomme  El>hiomenes,&  lait  T><>  ^*'>•I' 
dlfFerencccntrcicelIcs  &mal  mort,quieft  vilaine  rogne  cha.\. 
de  laquelle  fera  dit  cy  aprcs.  Mais  il  ne  faut  aucunement  ^  6.thet. 
fc  foucicr  des  noms ,  comme  fouucnt  dit  Galen.  Quoy  f'^  >• 
que  ce  foit ,  fi  tels  vlccrcs  chancreux  ne  font  gucris  aucc  La  mejmë 
càu  àlumineufc,&  de  plantain,  ainfi  que  delTus  a  ei^c  dit  . 
ilmcplaiftque  (  commcdit  Lanfiancjon  les  cauterifc 
totalement  aucç  vn  cultclaire  :  &  que  leur  forme  ronde 
foit  par  ce  moyen  rcduide  en  longue,  afin  quefoycnt 
pluftoft  confolidez ,  Se  que  puis  on  mitigue  le  feu ,  aucc 
vn  œuf,&  huille  rofat.  Soft  fuppurc  :  &  l'cfcbarre  mon- 
difice  auec  l'emplartre  de  achc:&  le  lieu  foit  dcffcndu 
fiucc  onguent  de  bol ,  ainfi  que  toujours  a  clic  did.  Si 
l'os  cil  contaminé  ,  &  que  fur  iccluy  apparoifle  quelque 
cmincnce  ,  Rogier  confeille  que  les  circonfrrences  c- 
ilans  munies  de  qXielquc  pafte  ,  ou  toile  circe ,  ou  dia- 
*chylon,ou  quelque  cmplaflre  froid  adhcrcm,la  chair  qui 

clk 
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cftpar  (lefFus  foit  remplie  de  quelque  cauftiv-jucrlequ- 
demeure  da  matin  iuC]  ucs  au  foir  ,  ou  au  contrn 
«tuand  la  chair  fera  noircie  &  mortifiecc  ,  p'  :ir  ef^aindr 
îe  fcH,  mets  f\  tu  vc-ux  là  dcffus  vn  œufauec  d'hmllcr 
fat:&  pourchan'e  auec  du  beurre  &  des  c lioux  pilez ,  qu 
lâ  chait  mortifiée  tombe.  Quand  elle  fera  tombée  .  l'o 
foit  diligemment  ratiffc,  &  qu'on  en  oftc  iufques  à  tant 
qu'il  demeure  net.  Kr  s'il  cfl:  nccciTairc  ,  foit  cautcrifé  £ 
traidé ,  comme  delTus  à  eftc  dit  de  l'os  corrompu  :  pui» 
fcvit  pcnfc  comme  les  autres  vlccres.  Mais  au  cas  que  l'os 
fuft  mortifié  &  irancy  ,  foit  quitte  ,  car  il  eft  incurable» 
comme  il  dit.  Toutcsfois  garde  toy  de  la  quantité  du 
corrofif,  ou  caufliquc  :  car  i'cn  ay  vcu  aducnir  de  grand» 
dangers  :  defqucls  nous  vueiîlc  deliurcr  ,  ccluy  qui  uou^) 
dclinre  de  tous.  Anicn. 


CY  COMMENCE  LE 

CINQVIESME  TRAICTE' 

qui  eft  de  la  fradurc ,  &  diflocaiion,  &  de  Ij 
rabilleure  des  os  rompus ,  &  defnouvz  :  au- 
quel y  a  deux  doc^trines.  Lapremicre  dod^ri- 
iic,  eft  de  la  rabilleure  des  fradures.  La  fé- 
conde dodrine,du  rcnouemcnt  des  difloca- 
lions.  En  la  première  do^tcine  a  Uuidl  cha- 
pitres. 

PREMIER  CHAPITRE. 

Pf6po.\r''  >  'les  rabilleures  dis  fi  Apuras. 


R  A  T  V  R I  d'os,  comme  il  a  cfté  did  cy  dcC 
fus  au  traidé  des  playcs  des  os,  cft  (en  Galeti  1 
au  fixiefme  de  la  thérapeutique  )  fumant  la 
langue  Grecque,  toute  folution  de  conti- 
nuité 
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uité  faidc  en  Vos.  Mais  félon  noftrc  langue,  elle  eft  di- 
e  folution  hïôic  en  l'os ,  non  pas  de  quoy  que  ce  foie, 
ns  de  ce  qui  caffc.  Ht  ainfi  la  première  différence  de  la 
olution  en  l'os,  eft  vraye,  que  l'vnceft  tranchée  ,  l  autrc 
aflcc  :  laquelle  diffcrence  u'eft  pas  prife  de  la  caufe  cffi- 
lente.aias  de  la  difpofitioa  delaitfeCjpour  ce  que  dit  Ga- 
Icn  au  qaatriefme  de  la  Thérapeutique.  Car  des  caufcs  Chap.  5. 
procatartiqucs ,  ou  primitiues  ,  comme  de  celles  qui  ne 
fontplus,on  ne  prend  pas  indication  curatiuc,ains  hgni- 
ficatiuc  tant  feulement.  Doncques  la  feule  difpofition 
delailïcc  &  la  nature  de  la  partie.font  les  chofcs  principa- 
les  qui  indiquent  la  curatian.  Or  la  difpofition  contient 
l'clfence  du  mal ,  &  fes  accidents ,  ou  difpofitions  confe- 
qucntes.  Et  fuiuant  cela  il  eft  dit,  que  des  fradures  l'vnc 
eft  fimplc ,  l'autre  compofce,  &  des  fimplcs,  fclon  Galen, 
au  fixicfme  delfus  allégué,  l'vnceft  en  verge ,  ou  de  tra- 
ucrs.l'autre  fendillcufejOu  de  long.  Et  de  la  chafcune  d'i- 
celles.comme  dit  Lanfranc,il  y  en  a  de  complctes,où  l'os 
eft  rompu  tout  en  rond ,  &  d'incomplètes ,  où  il  n'y  a  de 
rompu  que  la  moitié,  ou  quelque  partie  feulement.  Et  M- 
cncores  de  ces  deux  façons, l'vne  eft  cfgalc  &:  plaincl'au- 
trc  inef^ale,fquirlcufc,&  à  pièces.  Et  outrc-ce,Ia  chafcu- 
nc  d'icclles  eft  en  vn  fcul  os ,  ou  flcux  os  alfocicz.  Des 
compofces.rvnc  eft  auf  c  playc.l'aurre  aucc  douleur.l'au- 
irc  auec  apofteme  :  Il  y  en  a  qui  cheuaucheiit ,  &  font 
noliees  de  l'os  malconfolidc,8f  ainfî  des  autres. Ce  qu'où 
prend  de  la  nature  des  partics,eft  félon  AlbucaHs,  que  les 
mes  font  en  l'os  de  la  telle  ,  les  autres  en  l'os  du  nez  ,lcs 
autres  en  l  os  de  la  marchoircles  autres  en  la  clauctte,  cz 
bras  ,  &  ainfi  confccutiucment.  Car  de  telles  différences 
on  prend  les  indications  cuiatiues. 

Les  caufcs  des  fra(ftures  font  (comme  des  autres  playcs) 
tout  ce  qui  peutcader  ,  &  rompre  les  os ,  comme  eft  la 
chcute,  &  le  coup. 

Les  figncs  des  fradures  fclon  Halyabbas,  au  huidief- 
me  fcrmon,  de  la  première  partie.dc  la  difpofition  royal- 
Icfont  manifcftes  au  fcns.Car  fi  la  main  s  cn  approche,& 
touche  le  membre  rompu  ,  elle  trouuc  les  parties  de  l  os  JutcU  4. 
frparccs  l'vne  de  l'autrc,&  variables>&  la  figure  du  mcm-  fen.5.  tr  t. 
bie  inefgale.Et  fclon  Rhaûs,&Auicenne,cn  palpant  auec  Chap.  J. 

Aa 
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',Aui  c.  lib. 


|7o     Traict.v.  doct.  I.  cHAp.r: 

la  main.on  ait  vncriqucment  en  l'o$,&  la  douleur,  qu  i 
oh  y  touchc,&  l'impuilTancc  de  fouftenir.telmoigncnt  . 
dcnus,&  les  caufcs  qui  rompcnt,aident  à  cela,cornmc  ' 
Auiccnnc.  vray-eft,  qu'en  la  fraàuie  qui  cfl  de  long ,  ou 
ne  ti  ouuue  qu  vnc  grofTcur  contre  nature  en  la  fubnâcc 
de  1  os ,  comme  dit  Lanfranc  ,  fans  pircfcnce  des  autres  : 
gnes  côme  dit  Rhafis.  Toutcsfois  il  y  a  doulcur,&  quri- 
que  incfgalité.aiiifi  que  le  fens  monftrc.  Les  autres  difFe- 
t>cce$  font  cogueiics  du  Icns.&de  la  prcfcnce  de  chafcune; 

Il  cfl  iugé  par  Auiccnnc  f  outre  les  iugcmcnts  donnez 
auparauant  cz  playcs  des  os ,  auquel  chapitre  il  faut  rc- 
fourir  en  pluficurs  cliofcs  pour  ceftc  matière)  que  la  fra- 
fturc  de  traucrs  entière ,  eft  de  mauuais  rabiller ,  par  ce 
que  les  os  difficilement  demeurent  comme  en  leur  con- 
tinuité naturelle,  &  pourtant  il  aduicnt  fouucnt,  que  les 
bs  cheaauchent  I  vn  fur  rautre,&  mefmement  quand  eU 
le  cfl  en  vn  os  fcul.non  aftocic.commc  en  la  cuilfcou  cii 
deux  afîocicz.   D'auantagc ,  la  fra^ure  qui  efl  pies  de  la 
ïoindurccrt  difficile  :  càr'^cllc  ne  peut  cftre  bien  liee,&  le 
-plus  fouucnt  il  y  demeure  mouuemcnt  difficile  &  dur. 
Bn  outre,  lafradurc  luccdouleur  &  apofteme  .  &  fou- 
Icurc  de  chair ,  &  qui  cfl  a  pièces ,  efl  mauuaifc ,  d'autant 
quelle  ne  peut  cflrc  bien  racouflree,iufqucsàtantque 
fces  chofcs  loyent  corrigées.  La  fraAurc  auffi  qui  cfl  auec 
playc .  &  defchirure ,  eft:  mal-aifc  :  car  il  y  faut  laifler  vn 
trou  pour  penfcr  la  playe,  &  les  bandes ,  &  aftelles  y  dé- 
faillent, patquoy  le  membre  ne  peut  eftrc  bien  retenu  en 
loncfgalifation.  La  fra^ure  tant  plus  clic  tarde  à  cflic 
rabillec,tant  plus  efl  mauuaifc.parcc  qu  elle  s'endurcit,& 
fes  efpaces  fc  rcmpliffent  de  fubflancc  cftrangere,  Se  aiiifî 
au  rabillcmcnt  elle  a  bcfoin  de  grand  extention ,  &la 
grand  extention  efl  fufpefle  de  conuulfîon.ainfî  que  met 
Auiccnnc.  Dauantagc,lcs  fiaéurcs  font  difFcrcntcs  félon 
le  tcrrips ,  Se  terme  qu'elles  demeurent  à  s'agglutiner ,  Se 
guçrir,commc  le  crâne  en  trente^  cinq  ioursjl'os  du  nez 
en  dix-huid,ync  colle  en  vingt,  &  ainfi  des  autres,  com- 
me il  fera  dit  cy-aprcs.  Et  à  cecy  l'âge  adioufle  ,  &  dimi- 
huc,aînfîquc  lamier  efcrit.Ën  outre, Auiccne,&Halyab- 
Bas ,  au  ncufuiefmc  fermon ,  de  la  féconde  partie ,  djfçnt 
que  les  caufcs  pourquoy  les  os  font  taii^ifs  à  fc  confoli- 
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ler  font  la  erand'  cmbrocation  auec  eau  chaudcfic  quâd 
Tn  1  s  remue  foQUCc,  &  qu'on  s  haftc  de  mouuor  la  par- 
dc,oa  quand  ,1  y  a  peu  de  fang  vifqaeu.  ,  ou  trop  grand 
fcftSflc  cmpcfchant  le  membre  d  elhc  nourry  >  ou  la 
trefeLt L^^^^^^  Auicenne,quelc 
Sèment  ea  moindre  ex  cholencs  ,  &  aux  conualef- 
cent  ,&  aux  v.eUlards  aali.,vo,re  Albucahs.&  lamter  di- 
Uent  qu'aux  décrépies  il  ne  fe  fatt  aucun  rabdlement  Les 
choVcs  qur  ngn.ficnt  que  le  membre  fojtr'açcouft^^^^ 
l  eMe compofition  , comparée  a  lus aiïocc &  paie^,  3. 
le  plaifir  qu'on  fent.&  le  fang  qui  apparoir 
reroi-neiifement  à  la  fraâure ,  &  pourtant  il  cil  d  t  que 
ficnflu\«du  membre  ,  fans  grand  douleur  ,  ap;«  I<;  Fu- 
mier appareil ,  &  la  dcfenfluré  après  le  temps  du  rabillc- 
fnent,  cil  bon  (îcnc.  ^  .  ,  . 

La  cure  générale  des  fraaures,cnfu,t  les  intentions  ge- 
nerales  des  playes  .  dides au  traidé  des  pl^X"  f  ^'î"f ; 
(  comme  no«s  auons  de  Galen ,  au  fix.cfme  de  la  The  a-  Cfc       f . 
UtiqaeA  cl>  uicenne,au  premiers  au  quatricfnK  il  y  D.4  f^*- 
Lu^re  principales  mtentions:lapi;emiereeil  dergal.(  i  fr.x.  ch.x. 
?os:la  feconde.conferuer  l'os  efgalifé  :  la  troifierme  de  le 
lier  auec  vn  calletla  quatrief.eft^de  corriger  les  accuWnt.. 
Mais  auant  queproceder  à  monarer  comment  lefd.dc-s 
intentions  feront  accomplies,  nous  mettons  en|auant  fix 
docùments,qui  font  neceVanes  aux  fuid.des  opérations. 
Le  premier  document  eft.qu'auant  toutes  choies, on  prc-  • 
varie  tout  ce  qui  eft  necettaire  a  la  redua,on.  Première-  i 
Lent ,  vn  lieri  conuenable.  Secondement  des  feruiteuis  i- 
idôvncs.  Troifiefmemct.de  blancs  d\r ufs  en  honne  qua-      } • 
titc  &  de  1  Ku.lle  lofat,  &  vn  linge  trempe  en  ice  uy,  qut 
foit  erand  félon  la  irrandeur  du  mébre  rompu.  Quati  id.  4- 
du  fil,&  trois  bandes  larges,  &  longues  feion  le  membre, 
d'vnc,  ou  de  deux  brallcs,  mouillées  en  oxycrat,&  expri- 
mces.  Cmquief  edoupades  legeres,bien  etcharpies,^^  et- 
ealement  faidcs  félon  la  grandeur  du  mtbrc  ,  mouillées 
pareillement  en  oxycrat  &  exprimées. corne  Rhafi^  con- 
rcille.  6.  Des  a{lcllcs,lizes,& fegercs ,  de  (apm,  ou  du  bois 
des  fourreaux  des  efpees,ou  de  corne.de  ter , ou  de  cmr,lo 
eues  felô  le  mcbre.qui  palfcnttrois^ou  quatre  doigts  mi- 
tre la  fradur-  -t  AlbucafisAP^^-^'^'^^'^ftn^^^^"^^- 

A  a  1 
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TrÀÎCT.V.  DOCT.  I.  CHAP.  I. 
rc ,  pourueu  fculrmcm  qu'elles  ne  touchent,  ne  bicITc 
la  ioinaare,pliis  grolFcs  au  milieu  qu'aux  ejçtrcmitcz,r  > 
tel  nombre  qu  il  faudra  pour  cnuironncr  tout  le  mcin^ 
bre ,  qu'il  y  au  toutcsfoii  de  [\nc  à  l'autre  le  large  d  vr 
Hoigt.  Qu'on  les  couvre  de  drapeau ,  &  foycnt  mouillccî 
7     de  blanc  ci'ccuf.  Sepricfmement  ,s'il  dï  necdlairc  .  qu'on 
ait  des  canons  lie^  d'Vne  cordcttc  çbafcun  à  part .  tant 
qu'il  en  ferabcfoiti ,  fclon  la  longueur  du  membre,  & 
aucc  la  cordctte  (oyen.  liées  les  altdles  ,  &  en  tournant 
es  çanons,  foit  efcrain<îlà  fuiiîrahce,  puis  on  intro- 
duira par  tous  les  canons  vnc  petite  verge ,  à  Hn  qu  ils^nc 
t     perdent  leur  reuolution,&  e(hoj<fVcflc.Huiaicrmcmcnt, 
qu'on  ait  vn  berceau  ,  ou  fufpenfoirc,  auquel  le  membre 
^    foit  fcfmcmcnt,&  plàinemeut  fitué.Neufuicfmcmcnt.vn 
hà  de  matelas ,  auquel  il  fc  couche,  &  s'il  <lï  necclfaire», 
foit  percé,  pour  aller  a  fclle. 
10      L)ixicrmement,vne  corde  pendante  fur  le  li<ft,ou  quel. 
^  autre  chpfc  à  s'appuycr,&aidcr.quand  il  voudra  aller 

U.      ^  iclle,  ou  Ce  dreflcr,  &  tourner.  Le  fécond  document  cft, 
delcfgalifation,  Ceft  qu'au  temps  de  l'ergalifation  il  y 
ait  deux  fcruireurs ,  &  que  I  vn  tienne  ,  &  tiïe  le  membre 
d'vn  bout ,  &  l'autre  de  l'autre  diic(îlement ,  à  fin  que  les 
cmmences.ou  poinélcs  ne  fe  rompent.Et  s'ils  ne  pcuuenç 
auec  les  mains  conuenablement  ellendie  le  membre  rô- 
pu  qu'on  luy  mette  à  l'encour  des  lacs ,  ou  in/truments 
relsqu'Hippocrasnousaenfcigncz.commedit  Galen  au 
ïiu  dc  j  J»cude{rus;il!cgaé.  lecroy  que  ces  inftrumcnts  font  des 
T^^^tî.     tournoirs  de  bois.aucc  colomnes,  comme  difoir  Albuca- 
fis ,  ou  faits- en  taçon  d  efpinglcs ,  comme  ^aoit  celuy  de 
Lunel.Le  membre  cihm  auifi  eftendu,  que  le  mailh  e  eu 
le  maniant  de  fcs  manis  du  long  tour  bellement, ramcinc 
au  contraire  ce  qui  eft  lo.  ty>vfâiu  de  l'cxejnple  du  mcm- 
Xlt    ^«"C  ^3ln,ainfi  que  ditGalen'au  »ieu  dclTus  allcgué.Lc  tioj- 
ficrmc  document  cil  que  la  coi^fcruation  qui  fe  fera  par 
ligature,  Si  par  /îtuarion  ,  foit  aiue ,  &  non  doloreufe. 
„  Donc  que  chafcun  cflife  f  dit  Galen  '  à  rcacndue,au  fa- 
„  çonncr ,  au  bander ,  &  au  pofcr ,  la  manière  &  figure  la 
»»  P'us  quittede  douleur.  Car  il  n'y  arien  qui  caufe  plus  ia 
dcrtrudion  du  membre,  que  la  douleur  prouenante  de 
trop  grande  eftroiaefrc,&  inepte  ficuatîon.  Et  fois  aduifé 

que 
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LOI- 


„    Des  .F&ACTVR8S  en  osnerai. 

L„  i'av  vcu  beaucoup  de  membres  cahiomcncs .  i.  ^ 
Ppu'  I  caulc  de  cela .  dcquoy  Khafis  au,l,  aductu.  1  o- 

"catTc  bandage  qui  eft  hfche.ne  tient  pas  les  os,  H  ce- 
,y  quiertfo.t?er?c,fau  doulemA  uc  p«met  que  1.  y.e 

I^^^CiTmc  àone  médiocre .  &  fa  limitation  eft  ,1e 
L^u";»  tiommeRhafis  dit  &  aefté  d.t  1- 'y-<^-« 

"■"cricux  premières  bandes  gardent  enferabic  .  Se  for- 


Sect.  1 1 . 
X7  &  SI 


f  ( 

4( 


^o'iul't  "iirniu  «;;riir„;  tant  qu'.l  e-a  de  beforn. 

Tout  âle'^s .« fumfent pas. s'il  n y  '""-«^^f^; 
laouelle  a  efté  iriuentce  pour  la  garde  des  plumaceaux. 

EcTc  quM  n  y  luruienie  '"fi-"""»^  m!  ZT  ^  fi 
^fada^erataJueu  auquel  on  met  ^  ud  c  o.at  .  J^fi 

'girpluseftror^e  laqu.^^^ 

"ufitra«rco„uenabl=cftprepareeenacuxfaîons. 
■       ,^,t,i  Galen  IVue  de  Viutention  commune  qu  cl- 
îêt?exetp«t  douleur ,  1  autre  de  la  na.are  de  la  par- 
1  &  deTa«urtume.  Ces  deux  façons  s'accordent  en- 

^nlble  doutant  que  la  agute  ^ ^^°t}Z. 

de  la  partie,  eft  fur  toutes  &ns  douleur,  Sf  « 
rion  on  adaer.it  infimment  le  P^""V''"  'l^'f ^ tft.n- 
fins  font  muent.-x  1«  berceaux,  îtfu^^penfo.r»^^^&^ 
meurs  mecamques,  pour  tenir  ks  membres  plus  Ictme 

■"^IqltSe^d'ocument  eft , que  d=x  lecommence- 
ment  on  applique  des  attelles  légères  ,  ou  quclqt^e  cbo- 
fc  en  feu  lUes .  non  pas  à  refttam.lrc.  a.ns  Uulcment 

A»  î2l  } 


<« 
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374      Traict.v.  doct.  r.  chap.  i. 

à  fouftcnir  iufqucs  au  rcpt.cfaie  iour,quc  le  temps  de  J 
pollcmation  loit  pal.c.  Et  pour  ]ors  qu'on  y  mette  de 
bonacs  allclîcs,&  luitiUntis  i  rcftra.nd;c,&  roudcnir  & 
loyciit  contmuecs  iulques  à  la  fia  que  le  cal  fo.t  bien  fer- 
Lt.A.fe.s*  me.       comme  d.tAuicenuc)  que  Ion  nés  hafte  pas  de 
(r,z.  ch.  r.  les  oftcr.  Surquoy  dit  Galcu  au  fixicrme ,  quand  tout  ap. 
,.  paroillraplusgrcflc&lans  aucun  empe/chement  d'in- 
Hammation,adonc  il  cft  permis  de mcttrcles férules  à 
„  1  cntour  ,  &  les  prcllcr ,  mais  auparauant  quand  le  phle- 
„  gmon  dommoit,iaçoit  que  luitentioa  fut  auparauant  de 
les  mettre  pour  loullcnir,  neantmoms  il  n  eltoit  pas  fcur 
de  les  prcller.  ^ 

V.  Le  cinquicfmc  document  c(t  du  temps  du  remuement 
que  le  remuement  ne  loit  fait  (  s'il  conitequclafraduic 
loïc  bien  racoulhec.Sc  qu'il  n  y  aduienne  rien  de  fîniflre) 
lulqucs  a  dijc,<ïuuuc.  ou  vingt  iour,car  tant  plus  tard  on 
le  de  ftait,rant-micux  du  Rhalis.  Et  fion  doute  qu'elle  ne 
loit  lacoudrce,  on  la  peut  remuer  dans  fept,ou  Ix  lours, 
car  le  cal  ne  s'cngendic  pas  cncores.  Etsil  y  aquelquc 
chofe  a  r  amandei ,adonc  elle  peut  dhe  r'amandec.  Mais 
s  ^I.y  adment  douleur  ou  apoftemcoudemangefon.dans 
'"""'f       ''T^^^       ^'^  Auicenne  :  Donc 

•  palcnaulieuqucdefius(vraycllaaclalctti:cdlbrouil 
.  icc ,  &  paraucnturc  aux  cxemphires  Grecs  clic  eltainfi 
mal,troiuiee:car  ce  )  desbander  dans  (  c  eft  vn  ari;ument 
.  "cgâtitMic^qii'Hippocras  commande  dcsbandcr  de  trois 
.  >  en  trois  iours,s'il  y  a  falblierie,ou  prurit,ou  fi  les  tranfpi» 
.  rations  dôce  qui  naift  en  la  partie  /font  retenues 

Mais  s'il  n'y  a  rien  de  cela  ,  il  ncft  loyfîble  de  fouueur 
«icsbaïuiei-.ains  but  attendre  le  feptiefme  d'après  le  com- 
mencement. Et  cncor  après  le  feptiefme,  il  n'c/l  pas  loy- 
iiblc  de  desbander  guiercs,  finon  que  la  partie  eut  belbin 
'l  en  ioi tir  fes  liqueurs  .  ou  que  le  porc  ne  fe  fit  bien ,  ce 
qin  elt  cognu  cnuiron  le  fufdit  temps.  Lors  il  faut  dcf- 
\  f.    bander. Et  ainh  l'a  entendu  Brun.&Theodorc,3c  tous  les 
xch.iS  pra(il,cicns.  Le  fixicfme  document  dt,  delà  ceneration 
c.zo  du  cal ,  que  après  qu'il  commence  à  s'cngendVer,  vers  le 
,>  dixiefmeioiir,  le  régime  foitcngrolH.  Car  (dit  Galcn)  il 
„  tant  rcnourrir  le  corps  de  viandes  de  bon  fuc,  &  nournf- 
„  lautc«>, ddqudics  coullumictcmcacs cngcadrcliumcur, 

non 
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Des   fhactvres  en  cenerai".  )7$ 

ou  fcaUmcut  bcmng.au.s  autti  v.ai«c>.x:auq«l  .1  faut 

?cU  fom  I  Won  Au.ccnnc)  le  rys,  &  le  fromcn.  cuia 
T  o,r  Js  ï  cluvcs ,  &  telles  des  anim^uï  cuiAs, 

en  1  eau,  les  pieds ,  """"  •      „         „„ac  de  tout  ce 

1  *'  ^V^"'*^fXlaan^K  coSïï,  'Ik'fevin  fub.il  les 
.  ,  <iuifubt.lie&brullUeunt,      ,  , .  i j  coi„c,ra- 

.  J  .4 ,  ».  oignons  .  f  .  il  leur  faut 

'S  ?rM>V\  ;Îu«fau  commencement  pour  quelques 
'  ^  te  rmaMes  neprefument  aucunement  de 

,oms  .  '^4'"  '«  ,/a»e  leur  veiure  ,  «c  loycnt 

s'approche  du       MU  o         ^^^^^^^    ^.^  ^ 

^S;:t':iWde^%oacm|l  ^;.s.-urnltau 
Va\r;»- rutrs!:!  A  venir  au  f«f^^^ 

Httrn^utclleaaf^ndee^^^^^^^^^^ 
Sl=ntS=  ^^^^^^^ 

mcnccmcnt  ,  &  y  ^If'^'i;  de  drapeaux  ,  comme 

couCcruant  le  cal  s  cngendrc    Et  P"^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^ 


L/.4/M 


I.  1 


L»«a 
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II. 


57^  Tater.  v,   doct.    i.  chap.  f. 

LM.rt,.  8  corfouftcnupar  lcs  fciuucurs  .  foic  l.ccaucc  vue  bcndc 

^mcm(cotnmc  f.i^  Rog.cr )  ou  y  cnticucnanc  .cuclqac  . 
aiappcau,  ou  cgierc  dloupadc  (  comme  vei,t  Lan  1 
pourucu  quel  c  ne  fou  tant  groffe,  que  empcrchc  la 
ccutc  ligatare)pIo«gec  au  meflange  de  laulbin  d'oruf  & 
huilic  roût  commcnccanc  fur  la  tra^urcdcrccudant  '& 
l^ontanc  prcpa.n  alfcz  de  la  partie  Tamc,  plaincmenc  ]  & 
pn.s  douleur,  cftraignant  loutcsfois  plus'^à  lendroitde 
la  fraduicEt-que  del lus  ce  bcndagc  on  applique  3c  cou^ 
rcvafeuUrc  .  ou  v.  drapeau  en  doubJe  ,  oJertouppe, 
çrcnipecs.,^  ,rnr,P.ees.  qui  comprennent  tout  le  mcm- 
ra T  :      .       f  ^ '°ff<^nce,)t.  Par  defL.s,  on  iie- 
r  A  ^"^^"'^^l""  Icsaftcllcs  de  bois,  ou  de 

cuir.faiacs  félon  la  nature  du  membre  :  lequel  4  ce  qu'il 
rcpofe  en  l,cu  ferme»  &  tranquiUcfoit  fitu^  aueccesap. 
PuisXendomain  s  il  eft  ncceffaire .  &  pofTible ,  le  patient 
foic  faigue,3c  qt^'qo  luy  emoigne  labftinence.bu  Wc 
1  ne  s  en  faut  p^j  loucier  cz  premiers,  iours,efpeciaI.mct' 
h  la  fradure  ell  ez  parties  bailcs.  Et  ne  (oit  rcmi. 
c]ues  Adixou  qumzciours  :  finou  que  la  future  feut 
mal  racoultrcc.ou  que  y  fui  uient  a^trc  chofj  qui  en  filt 
in/Unce.Pour  lors.foit  dellié aprcs  le  troifiefmJ  ou  qua- 
mdmc  iour:&  ayant  reparc  ce  qu'il  failoit .  foit  rabillc 
comme  aupaïauanr  &  amlî  le  premier  ordre  eft  accom. 
piy.  On  accomplit  le  fcçond  de  ccftc  forte  :  que  palfé  ic 
douziefmc  ou  quinzieHric  iour  :  quand  la  matière  du  cal 
commence  a  venir  (  ce  que  Ion  apperçoit.  par  lappaife- 
mène  de  douleur .  &  qu'il  «y  en  vient 'point  d  apolteme, 

tir^^T'"''','''}^'''''^^^'^^*"^^-^  Ic  bendage  /bi 
dcftai^t,  &  le  a.ebre  laué  auec  de  l'eau  chaude.  Et  s'il  y  a 

quelque chofc  a  reparer,foit  réparée  :  &  I  cmplaftie  faicl 

de  tanne  folc,&  poudierouge,auec  aubins  d'oeuf,  cftcn. 

du  lur  vn  drapeau  y  luit  appliquée  bendc.Ôc  qu  onfalfe 

toutes  autres  chofes,cÔme  au  premier  appareilîlînô  qu'il 

tant  vn  peu  plus  reftraindre:&que  le  régime  foit  engrofTi 

delà  en  auant ,  &  fi  befoin  cft ,  le  ventre  foit  araoliy.  Et 

amfi  foie  remue  du  fepticfme  au  neufuielhic  ,  ou  plus 

urd ,  mfqucs  a  une  que  l'os  fou  bien  li6  du  cal ,  ce  que 
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Des  •  FRACTVRES    IN   GENERAL.  577 

—jnfçaitpar  rattouchcmcnt,  &dcs-cnflcui6,&<îuclc 
Ecmps  cft  venu  auquel  il  doit  eftic  ferme.  Adonc  il  faut  m 
Icomnicccr  k  tioifKri«e,qui  eft,  de  laucr  de  trois  en  trois 
lïours  le  membre  de  vin  falc,  auquel  aycnt  bouliy  des  ro- 
|ics,dc  l  aloync,  &  de  la  moufle  du  cbcfne  :  &  aucc  bonne 
Uftoupadc  trempée  dans  ce  vin  ,  &  exprimée.,  enfemble 
deux  ou  trois  altelles.foit  bandé  :  Et  lois  le  membre  foit 
remis  de  peu  à  pcu,&  fagemcnt  à  fcs  adions  coullumie- 
rcsyôc  en  fia  s'il  cft  dcbefom,foit  adouci  aucc  Diatha'a,^ 
Oxycros. 

La  quatncfmc ,  ou  cinquiefmc intention elt accôplic>  ll\X 
,  fclon  que  les  accidents  s'y  rcncontrcnt:cômc  s'il  y  adou» 
I  ieur^u  apoftcme,  auât  toutes  chofcs  (  mclmcs  s  il  efloit 
y  i  lié)  foit  dcftait  ;  &  qu'on  les  appaifc  auec  laine,  huille,5r 
viiiaigiC:&  autres  rçmcdes  conuenablcs  ,  &  ne  foit  point 
lié  ne  aftcllc.finon  à  fouftenir  le  membre ,  &  à  tenir  les 
médicaments  en  attendant  que  tout  foie  appaifc.  Pour 
lors  qu'on  retourne  à  le  r'abiller,  comc  dit  cit.  S'il  y  fur- 
uient  dcfmangaifon,  qu'on  desbande ,  &  le  membre  loi:: 
arroufé  d  eau  falce.ou  cngraifsé  d'onguent  blanc  ,  ou  du 
,  ..     populcon:&  loiî  bandé  côme  deuantJS'il  y  a  eu  playc  dés 
p  i  le  commencement ,  ou  en  depuis  pour  en  retirer  des  pic- 
1  ccs.elles  en  clhnt  retirées  doucement  (  ainfi  qu'il  a  clic 
dia  cy  dcflus  au  ttaidc  des  playcs  des  os  :  auquel  lieu  il 
faut  recourir  pour  telles  fradurcs)foit  racoufkfc  coniitïc 
du  ert:Et  quâd  elle  fuppurcra  qu'on  y  iaiife  vn  trou  par 
où  la  playc  puiirecftremondifieeqaâdferadcbcfoiu.  Si 
le  cal  ell  petit ,  que  la  nourriture  (bit  attirée  au  heu  auec 
fridion$,S:  cmbrocatiôs,&  emplaftres  de  poix,&  ligatu- 
re lafchc.S'il  cil  trop  giand,foit  ftlbaint  par  vue  lame  de 
i    plomb,&  ligature.  Si  l  os  acrtc  côfolidc,  &  le caiellrc- 
'    cent  de  fix  mois,foit  rcmoUi  auec  vn  baing  &  empiajtrc 

de  guimauiac$,&  femblables,  durant  quinze  iours,cûmc  l'miefpft^ 
du  lamier:&  en  l'eftendant  aucc  de$tyfl"us,oulifrcrcs  des  ain(i  h 
deux  coftcz  l'os  foit  lompu  dcrechef,cn  luy  donnant  du  mot  vitik. 
genouil,&  mcôtinct  foit  efgalifc.  &  r  abillc  côme  dit  eft»  \^ 

Souucnt  il  ell  impolîîble ,  que  en  adoucirtant  le  cal,la  u^  fgn  y. 
frafturc  cft  egalifcc.auec  ce  que  tu  f^ai$,dit  Auiccnnc  :  à  ^ 
quoyi'ayveueftrcvtile  le  poix  auec  vnc  poulie  Mais  fi  y. 
i  cUcc(lviciile,&lccalcndttrcy>qu*onlclaiIIc,fuyuantlc        ,  j|. 
I  Aa  ; 

k 
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378  Traict.  V,  Doci 

confcil  de  tous  les  experts.  Cai  il  euft  mieux  valu  à  ce 
fage  là  duquel  parle  Halyabbas  au  tioifiermc  du  Tcchnt, 
£4  mf/.  viurc  auecfon  boitemcnc  ,  que  de  mourir  en  tels  tour* 

tniiu  mcnts.  Toutesfois  fi  on  en  cfk  fort  importuné ,  &  qu'il 
ne  fc  puilie  faire  autrement,  Auiccnnc  confeilic  que  i  ou 
couppe  la  chair ,  &  que  en  frottant  lorosbct ,  ou  cal  foit 
Tcparc  :  puis  foit  rabillc  comme  dellus.  S'il  y  à  eu  attri- 
tion  &  que  l'on  craigne  la  corruptien  du  membre  ,  foit 
fcarifîc,&  gouucrnc  comm'  il  a  cité  diél  de  TelUiiomenc. 
Et  y  relie  duitc,  foie  traidce  comme  il  fera  did  au  fi- 
xicluic  de  la  goutte,  &  des  partions  des  lomdures  ,  &  en 
i'antidotairc.  C  cft  affcz  parlé  de  celles  qui  tranfucrfent. 
En  celles  qui  vont  de  long  ,  la  procédure  doiteftre  fem- 
blable  :  mais  il  les  faut  prefTcr  d  auantageàlendroitdit 
la  fiaclurc  ,  5c  pouder  plus  eu  dedans  ce  qui  cft  (criy  de 

f    /  .L     place  comme  liiil  C:;!c:<. 

iECONU  CHAIUTRE. 

Dt  U  redu£lion»pafticuime  de  UfraBure  du  crâne, 
de  l'os  du  rje7;^,maf(  hoire^os  Ue  U 
fejle,^du  vtfa^e. 

DK  la  hULturc  du  cranc,&  du  nez,  il  a  clic  ait  C;  ciel* 
fus  au  tioifiefmc  iraidé  des  playcs.  En  la  fradurc 
de  la  mafchoirc  tous  conuicnnent.  Halyabbas,  Albucafis 
&  Auiccnne ,  que  fi  ellcll  rompue  foit  rcduidc  en  fa  fi- 
gurc  »  auec  tes  doigts  mis  dans  la  bouche  du  patient.  Ce 
que  1  on  cognoit  que  les  dents  de  la  partie  faines  adiou- 
fbent  diredcment  auec  les  dents  de  l'jutre.  Et  adonca- 
yant  lié  les  dents  malades  aux  autres  faines,  auecvnril 
bien  cire, ou  d  argent, ou  d  or,foycnt  appliquez  les  remc- 
d':s  dits  au  commun  propos  :  &  là  dclIus  en  heu  d  ellou- 
pes^cuiffinets  de  linge,  en  pluficurs  doubles  :  &  puis;  vnc 
ailrllcdc  femelle  de  cuir.  Et  foit  lied  ync  ligatu^ie  qui 
commence  derrier  le  col,  &  venant  fus  la  mafchoirc,  ic- 
cuurnant  fous  les  oreilles  .  &  U  rcduifant  derrier  la  îciic 
ibit  liée  au  front.  Et  fi  pluficurs  rcuolutions  y  font  nccef- 
faites,  foycnc  faites  de  la  mcfme  forte  >  iufques  à  ce  que 

la 


jûuic  II.  4^ 
fen  s.tr.3 
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Ja  lieaturc  y  foie  bien  ferme.  Ses  viandes  foycnt  forbjlcs-  ^ 


a  quelles  ne  l'cnnuycnc  en  mafchant.  Le  terme  de  U 
mcté  ,  cftpicf^ueck  vingt  iours,  (clon  Auiccnnc  &  i^^J^ 


ah 

fci 

Albucalis. 


Auie.U.4* 


T  ROISIESME  CHAPITRE. 


P 


Ve  la  f*cli*redH  col ,  cJr  dts  vertèbres  du  do*,, 

,\ul  ditl,  tefmoin  Auiccnnc  (  &  Halyabbas  l'affirme  ^'^J^l^ 
X  aulfi  )  que  fradareaduicnt  rarement  aux  os  des  ver- 

jtcbrcs ,  mais  le  plus  fouucnt  attrition , iaçoit  que  Albu-  '5 
cafis  die  le  contraire.  Mais  Paul  ,&  Halyabbas  ont  en- 
tendu ,  qu'elle  aduient  en  leurs  rondeurs ,  &  Albucafis 
en  leurs  aifles,  Quoy  que  ce  foit,  fi  la  nuifanccpar- 
uicuc  à  la  nuque,  &  aux  nerfs  qui  en  procèdent,  elle 
conduit  à  paralyfie  ,  comme  le  rapporte  Albucafis  ,  des 
mains ,  f;  font  des  hautes  :  5c  des  pieds ,  fi  font  des  baf- 
fes ,  &  quelquefois  s'enfuit  la  mort ,  comme  dit  Auiceu-  Li.^.fe.S. 
ne.  Parquoy  il  faut  piedue  la  perte.  Et  s  il  atiuient  qu'il  tr  i-ch,  9* 
fcvuidc  inuolontairemcnt  :  ou  bien  qu'il  ncpuiifcvri- 
ner  quand  il  le  defire/çachcz  que  cela  clt  mortcl,coinmc 
le  dicl  Albucafis.  Doncqucs  ne  te  trauaillc  pas  à  le  gué- 
rir. Mais  s'iln  aduicnt  ncn  de  tout  cela ,  (a  cutaiion  fê- 
ta en  l'appaifemcnt  de  la  douleur ,  &  de  l'apolleme,  aucc 
huile  j;ofat,5c  moyeux  d'œufs  roftis  Et  quand  tu  les 
auras  appaifez ,  mets  leur  dcllus  quclqu'vn  dcscmpla- 
ftrcs  confortatifs  &  difficatifs  ;  &  cltrains  le  lieu  auec  vn 
baudage.  Et  ordonne  au  malade  le  repos ,  &  la  ûtuation 
fut  la  partie  qui  moins  luy  deult.  Si  le  bout  de  l'os  de  la 
queue  eik  rompu,  mets  dans  fon  fondement  le  poulcc 
de  ta  main  gauche,&  cgahfe  de  l'autre  main  1  os  rompu, 
comme  tu  pourras  :  puis  mets  y  delTus  l'cmplallrc,  5c  les 
lutlcllcs,  &  fcs^e  aucc  le  bandage. 

QVA- 
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OVATRIESME  GHAPITRÈ, 

De  la  fiaélure  de  la  clauette ,  ^  de  l  os  de 
l\fp.it4le,  ou  palltron. 


LAfradurcdcIa  clauctte/cfi:  qiiclqucfoi^jcn  lîcliorjj  : 
quelquefois  en  <led?ns,C  cllcqui  cil  en  dehors,  peut 
aifcmcnt  te  rcduirctcclle  du  dedans  maUaifcmct.En  celle 
qui  ell  en  dehors, il  ne  faut  fuion  tirer  yn  peu  le  bras  .  & 
crn  prciïant  la  fracture,  la  poulfcr  en  dedans  ,  &  y  mettre 
les  fufdits  rcmcdçî ,  fie  vnc  cftoupadc  .  ou  drapeaux 
pliez  ,  &  vue  bailclic  de  femelle  ,  large  de  dcuï  doigts. 
&  longue  de  huid,  &  bander  d'vn  long  bandage,  paf- 
fanc  dcilous  les  chatouilloirs ,  où  ait  mis  vn  peloton  de 
laine,  ou  d'cdouppcs.  Et  qu  on  y  falïc  tant  de-  tours,  c^uc 
Icliftifoit  bien  afferroy.. Le  bras  foiç  pendu  au  coK  & 
mis  en  repos.  Il  faut  voir  tous  les  iours  que  le  bandage 
ne  fc  rclafchc  ,  &  foit  roufiouis  r  alfermy ,  amfi  que  did 
Albucafis.  M ais  (i  la  fradure  eft  en  dedans  ,  appliquant 
Icgenoùilau  milicjn  des  efpaules.,  comme  falloir  mou 
maiilre  de  Bologne,  les  fommcts  des  efpaules  foyent 
fort  tirez  en  arrière  :  6Ci  adonc  la  fraduic  foit  rcduidc 
auec  la  main. .  Ou  biai  le  patient  foit  citcndu  à  terre^ 
comme  le  did  Auicennc  ,  &  qu  on  mette  derrière  les  et-- 
paules  vn  oreiller ,  ou  bien  vn  carreau  rond  ,  ou  bouflu: 
&;qu  on  preflc  bien  fort  les  fommirez  des  efpaules  con- 
.  trc  terre  :  &  adonc  la  fradure  foit  reduidte  auec  b  m  ain 
Et  fi  elle  n  cil  reduidc  ,  oingts  ta  main  ,  ou  vn  cuir ,  de 
quelque  glu  ,  comme  on  faid  pour  les  coites ,  &  en  re- 
Icuant  la  main  ,  ou  le  cuir  ,  auccqucs  violence  ,  elle  foit 
rcduidc.  Etfîelleendommagcoitlarcfpuation  ,  &  que 
ne  peut  élire  autrement  rcduidc  tqu  on  la  prenne  fage- 
ment  fan  >  rompre  le/iphac ,  auec  vn  crodict  :  &  foit  ti- 
rée dehors,  comme  on  fait  en  retirant  les  pièces  dos. 
Soit  emplan:ree,bandee^&  Ibufteuuc,  comme  dcflus  a  ja 
efté  did.  Le  terme  de  fa  t'cnuctc ,  cfl  de  vingt  Se  quaac 
iouLS.felon  Albucads. 


C  I  N 
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C  1  N  QJV  lESME  CHAPITRE, 

De  U  fiaàiure  de  Tes  aàtoufloire  ou  iiumî  ,  br^s 
du  bras^&  de  toute  U  main. 

Vand  1  osderautre-bras  fc  rompt  le  plus  fouucnt  r  ^ 
■y  ^  il  dccline  en  dehors ,  comme  dit  Auîcennc  Or  en  * 
kcllw  ixadurc  il  faut  entendre  outre  les  chofcs  vniucr- 
(Telles  ,  queiaçoit  qu  Albucafîs  mette  deux  manières  de 
^dudion  Sccgalifation  (  dcfquclles  la  première  mcft 
iifEcile,la  féconde  facilc:car  il  s  accorde  auec  tous,  lînon 
iccqu il  commande  ,  queen|icadcs  haftelles le  bras 
foit  hé  auec  l  auaiu  bras  ,  tellement  que  la  paulme  de  la 
!main  fcioigncàJa  fommitc  dclcfpaule;  touresfois  il 
k  ;  vaut  mieux  que  après  lai:edu(flion  fai(flc  doucement  >  ti- 
;rant  fans  douleur  l'auant  brasaucc  le  bras  &  le  coude 
<par  va  fcruitcur:  l'autre  renant  ferme  la  partie  fupericurc 
|;  iî&lc  fommctde  Tefpaule  ,  la  fradure  loit  efgalifcc  des 
r  mains,  &  bandée ,  &haftellce  de  cinq  ou  fîx  haltelles  :  & 
ji  >1  foit  pendue  au  col  aucc  vnefcruiettc  de  forte  que  le  bras 
i]  fc  couche  à  piain  fur  le  ventre  :  &  foit  tellement  appuyé 
.  <  auec  comprcfTes  &  drappeaux  qu  il  ne  fc  torde  point, 
l  •)  Onlercmueduquatricfmc  aufcptiefmc:&  s'aftcrmit  ca 
L'p  quarenteiours. 

^  Du  hras. 


ILaduîcntfjuelquefois  au  bras  ,  que  les  deuxfocillcs 
enfcmblc  fe  rompent  :  &  quelquefois  Tvn  deux  feule- 
ment. La  fracflare  du  focile  inférieur  &  plus  grande ,  ell: 
de  plus  grande  véhémence  ,& plus  Taydc  que  du  fupe 
rieur  :  plus  petit:comme  dit  Auicenne,  &  Albucafis  de 
mefme.Tous  s'accordent  en  celle  fra6lure,que  toit  rom- 
puvn  fjuljOu  tous  dcux,on  l'ellcnde  par  deux  fcruiteurs: 
Tvn  tirant  vers  le  coudejautre  vers  lamain:&  le  méde- 
cin de  fcs  mains  les  cfgalife  doucement ,  les  remette  ,  & 
bande ,  &  falTe  le  demeurant ,  dit  au  chapitre  vniuerfcL 
Au  bras  ^  quand  Wn  des  os  cft  rompu  ,  il  fufEt  moindre 
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aftclicmcnt: quand  les  deux  font  rornpus,il  requiert  cim^ 
ou  fix  haftellcs.On  le  fituc  près  du  ventre  On  le  pend  ai^ 
col.Il  cfl  ferme  en  trente  lOurs. 

Du  carpe,  ou  hracelet ,  ^  dts  dotgts  Ut  la  mam. 

FRa£Vure  n'aduicnt  guicres  aux  os  du  brafTclct  f parce 
qu'ils  font  fort  duis)ains  fcparation.Surqaoy  Albu- 
cafis  confeillc.que  la  main  foit  cltcnduc  fut  vnc  table,  & 
cnprïfTant  &  façonnant  ils  foycnt  rcduids ,  emplaibcx, 
band«,&  hartcliez,commc  il  appartient  &  que  la  paul- 
roc  de  la  main  foit  remplie  d'cftouppcs ,  ou  de  drapeaux, 
&lcs  doigts  foycnt  liez  l'vn  à  1  autre.  On  la  remue  de 
quatre  en  quatre  iours:&  d\  fcrm?  en  vingt. 

SIXIESME  CHAPITRE. 


I 


Jluic  li  f . 
th  j. 


De  la  jraUure  des  cofles,     des  parties  de  la  poiclrine. 

L  faut  entendre  que  la  fraâure  de  la  clauctte  des  co- 
^  ftes,  &  <ies  os  de  la  poiôrine,  conuicniicnt  en  plu- 
fleurs  différences,  &  caufcs.  figncs,  &  iucemens  ,  &  ma-< 
tiierc  de  curation.  Gar(comme  il  a  cftc  dit  de  la  clauctte) 
elles  font  quelquefois  rompues  en  dedans ,  quelquefois 
en  dehors ,  mais  autres  fois  les  coftcs  fe  plient ,  &  ne  fe 
tomprnt  point. 

Les  fignes  font  communs  r  outre  ce  que  quand  elles  fc 
rompent  ou  plient  en  dedans  ,  il  en  aduient  des  accidcns 
de  plcurefic,par  nui(àncc  de  l'halcinc,  &  crachat  de  (àng, 
&  touz:parqaoy  telle  fradlurc  eil  fort  dangcrcufc. 

En  fa  curation  il  conuicnt  entendre  ,  que  Halyabbas, 
Auiccnnc ,  Albucafis,  &  plufieurs  autres  traitent  diucr- 
fcmcnt ,  &  fans  dii^indion  de  la  fradurc  des  coftes.  Car 
Albucafis,  Auiccnne,  &  Halyabbas  la  panfcnt  aucc  laine, 
Jj  B.ch.i^  Se  Kuilç,cuiflînets,5£  bandagcs.Rogicr  rcfgaljfc,&  réduit 
de  les  mains  oingtes  de  quelque  glu  dans  le  bain,  ou  prcs 
du  feu ,  l'affermidant  aucc  de  l'aportolicon.  lamicr  de 
mefmcs,  finou  que  durant  les  quatre  picmicts  iours ,  il 

l'cir.- 
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mplaftrc  aucc  à\i  miel  &  cumin,baycs  de  raurier,pou- 
ot  &  coftc  ,  lat^uciic  façon  de  faire  ainfi  qu'affirme 
hcodore  ,  Hugues  fon  maiflrc  enfui uoit.  Mais  Brun 
fc  de  cette  dilliu<5lion  :  la  fra£lurc  qui  cft  en  dehors  ,  il 
cf^alifc  de  fcs  miins  &  l  cmplaftre  &  haftcilc  conuena- 
lemcnt  celle  qui  dcchnc  en  dcdansifi  elle  c/t  pence  .  il  la 
mente  comme  Auicennc  auec  huille  &  laiuc  :  fi  clic  cft 
randc ,  il  Tonurc  &  attire.  Gauillaume  de  Saliccc  i  cfga- 
ifc de  fes  mains.  &  i  cmplaftic aûcc  blanç  d  œuf ,  farine, 
autres  glutuiatifs.  Lanfianc  y  procède  comme  Ro- 
r  ,  finon  qu  il  commande,  que  le  patient  en  touflanc 
yde  à  retirer  la  coftc  en  dehors.  Quant  à  moy ,  en  telle 
radurc.fupofc  le  régime  vniuerfcl  de  la  phlebotomie,& 
u  ventre  &  dicte  ,  &  breuuage  dilfipant  la  matière  con^ 
gclce(comme  le  brouët  de  pois  cichcs)  ic  diftingue  com- 
bine Brun,  qu  elle  décline  ou  en  dehors ,  &  adonc  en  pref- 
i;fant  des  mains  i  cfgalifc  ,  &  àucc  emplaftrc  de  blancs 
:^d*acufs,&farinç,&  autres  glutinatifs,  &  bonnes  eftoupa- 
;idcs,halteilçdc  femelle  &  longue  bande  i  affermis  le  heu: 
iîc  en  fin  ic  l'adoucis  auec  dialthxa  &  oxycros.Ou  elle 
.'décline  en  dedans, &  adonc  ,  comme  Rogicr ,  lamier  ,  & 
.Lanfranc  ,  cftant  le  patient  dans  le  bain  ,  ou  près  du  feu, 
Tmes  mains  oindes  de  therebintine,ou  de  quelque  glu,& 
^& appliquées  fur  la  partie  déprimée,  en  attirant  (  aucc 
.'laydedcla  coux,&  rétention  d'haleine  du  patient  )  ic 
^  I  cflcucde  tout  mon  fcns  :  &  s  i!  cft  necedaac ,  i  v  pofc 
1  vnc  ventoufc  :  ou  ielonure,  comme did  Auicrnnc.  Et 

i'appliqae  fur  la  partie,  durant  les  premiers 
Q  quatre  iours  pour  appaifcr  la  douleur  ,  &  empelcher  l'a- 
j  poftemation  ,dc  rhuile  rofat ,  &  des  blancs  d'oeufs,  a 
1  ucc  des  cftouppes  :  &  le  bande  d'vn  léger  bandage^,  f.lic^ 
1  tant  feulement  à  retenir  les  médicaments.  Puis  après  icr 
I  le  gouuerne  auecque  Icmplaftre  de  farine  de  fcbucs  ,  & 
>  de  miel.  Enfin  ic  Tadoucis  auec  Dialthea  ,  &  Oxycros. 
)  On  le  remue  de  cinq  en  cmq  iours  :  &  cft  afFcrmy  dans 


Li.  i.c.k^ 

Lis  ch. 
tr  ^  Jq.  1. 


Lu  mefme. 


Lis  c  i^. 


Vingt. 


SEP 
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SENTIES  ME  CHAPITRE. 
X)e  la  /raéiure  de  l'os  Me  la  h(inche,&  de  la  cuijfe. 


L'Os  Ach  hanche  acft  guicrrs  fouucnt  rompu,  ir.aiî^ 
cjuclqucfois  fc  fend,&  Tes  bovd<i  fe  brifcnt/Quclcjuc- ^ 
(ois  ilcftpoullç  au  ventre  :  dcquoy  il  enaduicnt  dou-^î 
leur  Se  ftupcur  en  lacuillç:  &  de  là  s'enfuit  amoindriC.  ' 
iemcnt  auïcuiflej  j&eftchofc  aflTcz  difficile  à  rcduifc. 
En  la  rcduifant ,  il  faut  cftcndre  fcs  cuiffcs  .  &:  pouflcr  la 
hanche,  Se  la  réduire  comme  on  pourra  puis  Icniplartrer 
^  bander. 

massif  ËSgi§g|;gss;iiiSS;8sSii  s  s 

De  la  cmjfe. 

Vand  la  cuifTc  eft  rompue ,  la  forte  cxtenfion  y  cft 


tu4^ft^3*  nccc(raire,comme  dit  Àuiccnnc.Or  pour  ccfte  fra- 

W.  j         iftuic ,  &  de  tous  autres  membres  >  il  faut  entendre ,  que 
quant  à  leurs  caufes^fc  au  régime  aufTi  en  gcneral,il  faut 
auoir  recours  aux  propos  vniucrfels  dcuurdii3:s  :  finon 
X     -     quant  cft  de  la  fradlure  delà  cuiiïc  .qu'elle  nertgucrcs 
t^mfm$  exempte  de  boitement, comme  dit  Auicennc.Toutcsfois 
il  faut  fçauoir  en  fpccial ,  cjuç  prcfquctous  s  accordent, 
qu'il  faut  procéder  de  melmc  eiifon  régime,  qu'en  la 
fva^turc  de  lauantbras  :  fauf  quil  faut  qu  onleftendc 
plus  fort.  Et  pourtant  ils  cômmandent,dc  Tcftendrc  par 
deux  fcruitcurs  aucc  des  ligamens  ,  liez  au  dclfus  &:  au 
deflbusde  la  fracture.  Us  commandent  aufli,  qu'elle  foit 
^  plus  fort  bandée  ,  &  foit  haftclee  de  fix  ou  fept  haftelles: 
i'^J  Guillaume  veut  que  les  cxteiieurcs  foycnt  plus  lon- 

gaes,&  plus  fortes.  Toutesfois  trois  fufliroyeni:  à  Albu- 
cafîs ,  car  il  cfl:  commande  lier  la  iambe  aucc  la  cuiflc  en 
lieu  d  aftelles  ,  de  forte  que  le  talon  paruiennc  aux  fcffes: 
ce  que  ne  me  plailt  pas.  Mais  en  la  manière  du  fitucr ,  ils 
font  difFcrcns  :  car  les  vns,  comme  Rogier,  Albucafis  ,& 
Guillaumc.U fitucnt  en  vn  lid plain,  &  lappuyent  deçà, 
&  dcli,auec  drapeaux  &  cltoupcs^ce  que  le  ne  loue  point 
Lçs  autres  >  comme  maiftrç  Pierre ,  aucc  deux  foultcnc- 

meuts' 


t. 
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De  la  FRAct.  dv  gen.  i^is  ià'mb.  3Sç 

mcnts  f^its  de  pailles  longucs.fcion  la  longueur  du-pictl  " 
cnucloppccs  d'vn  linccul,&.  çoufucs. lient  par  dcffus  aucc 
trois,  ou  quarrc  tylfus.  Les  autres  (comme  Auiccnne,  &  JuicM  ^. 
Brui^  ,  à  quoy, coulent  Ragicr  )  aucC  deux  feaftcUcs'  louT  fe  5,  tr.} 
gucs  iufques aux  pieds,liccs  (cnibUblcmen?  aucc  dcStyf-  cbap.  14. 
jjjas.  Quclqucs-vus, comme  Lanfranc, 5c  pl^î^ur^  niodcr-»  Br  Lu  /. 
'es  ,  la  mettent  daus  vue  cailîe ,  ou  berceau,  lufqiicfi  rfur  Chap,  19- 
picds.Toutestbi^  quoy  qu'ils  diucrfihentjtous  entcndc«t>  6. 
de  tcUcmcut  ruacr  lacuille  rompue  crgahrcc,  qu'elle  (c;  Tr.^^.do  i. 
rçpore  faiis  fafcherie ,  &  ne  bouge ,  ftç.dcclinc  ^  quelques  cha^.  6, 
côlté.Et  pour  ce  Rogi^r  aducrtit  l.operatcur.que  la  cuif-* 
fc  malade  roit-tcnuc'du  long  de  la  faW,E.t  pour  plus  grad! 
cautclc  ,  le  Romain  les  fituoit  ea  yn      cftr©it  .&  perlé»: 
à_fin  qu'il  puilFs  aller  à  Telle  fans  fc  Icucr  du  ficgc»  &■  Uoit 
lâcuitrc ,  &  la  iambc ,  en  trois ,  ou  quatre  codroids  des 3 
bords  du  lid.&  le  pied  à  vn  pilicr,à  ce  que  le  patient  ne  la^ 
peut  tirer  à  foy ,coaimc  fait  Thcodorê.  Quant  à  moy,  la  ' 
cuUfe  eflaut  lice  auec  des  hallclcs  longues  lufques  aux 
pieds  ,  ic  l'affermis  quelquefois  aucc  les  fufdits  appuyc- 
mcnts  de  paille ,  q^ck]ucfois  auec  vac.f  ^rflc,,  &  l'attache» 
au  pied  vn  poli  de  pl.omb  ,  palfant  la  corde  fus  vnc  ptritcjl  Lj.  2  ch.-}l 
poulie,  de  forte  quilticndra  la  iambe  en  Im^'^trur 
s'il  y  aquelqiTC'dcfiSWt     l'cfoallfiitioa,  c 
petit  il  fe*  faèoùftrcràT  0n  le  rcmue'dc'  i:euf  en  ncut ,  & 
plus  tard. Il  cil  fànacdai%$-^<!x  iours 


D$  U  fyaôtiire  du  genmrl ,  des  toralvs , 
dâ  to»t  le  fied. 

LA  roUcUc  du  gcnoiiil rarcmeuceft  VoitJ^i|«^r'»^*»*'lfe^ 
plus  fouucnt  elle  (c  dcltotd.  .I^  f^ut  ^^ii^lparabjUe-.. 
nicMtXwîOii  ÎÂt  Haiyabbas  )  aflioJblcc.  <fesr  doigts  fcs 
lragmcnts,&:  les  cfgalifer  fuiuant  I4  figure,cmplaltrer.  & 
mettre  vue  ronde  hallcllc  faidlc  de  lemclle ,  puis  le  lier 
ainfi  qu'il  ap'piriiVnit.  -  . 

Bb 
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Traict.v»  doct. h.  chap; t; 

DE  la  iambc  quelquefois  fbnt  romj»us  les  deux  foci- 
les.quclqiicsfois  vn  feul,&  c'eft  aucuncjfois  le  plut 
grand.& adonc  il  dcclinc  en  dcrricre,autrcfois  le  mineur, 
Sl  il  dccljnc  en  dcuanl,&  en  dedans.  La  fra(f^uic  du  grand 
focilc  cli^irèquc  dii  peti^ ,  d'autant  que  le  grancTpeut 
i(i)uftcnir  la  ïambc.,  mais  quand  tous  deux  font  rompus, 
c'eft  bien  pire.Albucafi$,&Halyabba$  vculcnt.quc  la  fra- 
^<flurc  de  iambe  foit  gouucrncc  comme  là  fra<flure  des 
bras,  excepté  qu'ils  commandent  de  la  mettre  entre  deux 
ais,fe|on  la  longueur  de  toutcla  iambc ,  où  en  vn  ber- 
ceau; le  le  fj^is  de  mefmc,&  quand  il  eil  bclpin,  ie  luy  ap- 
proprie les  engins  de  la  cuiflc» 

jpu  ùtch. 

E  talon  ne  fc  rompt  pa$,d  autant  c^uç  c  ç(l  vn  qs  dur, 
4cfFcndu,  où  couucrc  de  ligaments. 

tttfft .     pUnte  duped. 

CEftc  partie  luflî.  riremcnt  cft  roftipuc  ,  &  cflant 
roiiipue  fa  cure  cft  difficile,  copmc  dst  Ai|iccinnc,&: 
Xs^-é-ft-i,  ameinc  fouacnt  de  maùuais  accidents.   Albucaiîs  diç, 
ff.j.Vi.ii;  qu'on  la  r'a|>illç  en  mcrtant  fon  pied  i  terrp,  &  le  foulant 
du  tien.  Soit  emplaftrc,  ic.  bande  auçc  aftcllc  'argc,  félon 
<au*eft  le  ventre ,  &  femelle  du  pied  ,  &  les  conçauitcz 
iayent  Kinplitj ,  cpmmc  de  la  mam  dit  a  iofté. 

Des  artetU. 


L 


L 


A  fradurc  des  doigts  du  pied ,  c(l  c(^alifçc ,  commè 
des  doigts  de  U  nïain,4infi  que  dit  H aly abbas 

DOCTR.Ï> 
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?87 


DOCTRINE  SECONDE, 

T>H  refmuémm  des  dtflocations.  Elit  conutnt 
hhiEl  chapitres» 

PREMIER  CHAPITRE. 

Vt  U  dtJlocMion  endetterai. 

A  dcfloûcurc  ,  ou  dcfnouéurc  (comme  di-  .jtuic  ti  4* 
\  fcnt  Auiccnnc  .  &  Albucafis  )  cft  l'iffuc  de  fen.}.tf  i, 
l  os  de  fou  lieu  naturel ,  auquel  il  cft  con-  Chap.i, 
iomt.Sui  laquelle  il  faut  entendre  fuiuanc 
rvn^s--  --  l'iwtcntion  dudit  Auiccnnc  ,  au  premier 
liurc ,  que  b  conioudion  mutuelle  des  os  cft  de  quatre 
fortes   1  vue  en  fcic ,  comme  cz  commiflures  du  cranc,      ido.  ) 
l'autre  en  fichcurc,  comme  les  dents  fontfichex  l'antre  jornAutiA, 
en  appuycmcnccommc  la  table  pcdoralc  :  la  quatnclmc 
en  lien,commc  de  la  boittcA  tcftc  de  la  cutlTc  a  laquelle 
force  de  conionaion  proprement  aduicnt  dcfnoueurc  «c 
non  aux  autres  ,  ains  efmotion  ,  ou  appcrtion  .  qui  n  elk 
proprement,ain$  largement  didc  dillof  ation,  commcdu 
Lanfranc.  Or  des  dcluoucurcs  i  vne  cft  complcttc ,  en  la-  TrA,.do.  i. 
quelle  l'os  totalement  fore  de  fa  loindlurc&eft  dide  Chaf.i. 
vraye  diftocation  :  l'autre  cft  imparfaiac.cn  laquelle  l'os 
ne  fort  totalement.  Auiccnnc  l  appsUc  dccUnation  ,  &  Lu  a  $• 
cftorfc.ll  y  en  a  vn  autre  où  l'os  ne  tort  pas  de  la  lomdu-  tuv.chn.u 
re,  mais  fou  ligament  s'allonge  laquelle  on  nomme  Ga- 
hcn ,  &  ertongation  de  ligament  :  Et  cft  ainh  appelle  au 
quatnefmc  canon  ,  en  deux  lieux.  Il  y  a  auffi  quatre  ma- 
nières de  dillocaiions  en  dcaant,cn  derrière,  en  dcdan$,&  ^ 
en  dehors.  Et  aucc  ce,  l'vnc  cft  fimplc .  l'autre  compofec  Lamtjtm. 
auec  fraaurc,  playc,&  douleur ,&  apoftcmc  :  l  autre  aucc 
durté.  Uc  ces  diftcrcnccs  on  prend  les  indications  cura- 
tiues. 

Des  caufcs  de  diflocation  ,  les  vncs  (ont  externes, 
comme  chcutc,coup,&  cxteution  incpte.lcs  autres  cxicr- 
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1.1  âO^lil- 


^^^^ 


TrAICT.  V.  DOCT.II.  CF  " 

ncs,  comme  humeur  muccilagincux'couiaiu  c: 
rfturc. 

Ocs  (îgnej,  Ifr  \'it;  fonc  prinsîîes  cRofcs 
m«iU  inbçrçnt^,copmic  du  ,vicc<le  la^t^ompofitian^quife 
itminciicc,  &  cnfonccuic  iliffrrciucdc  l'ordinaire,  les  au 
des  de  celles  qui  font  inhérentes  accidçntalcmcnt ,  com  - 
be clc  la  douIeur,&  difficulté  de  radion>&  mouncmnir 
LefciucU  figncs  on  titc  par^comparaifon  faite  à  fa  parcill. 
îoinélurc  fau)e,/:qrpme_dit  Auicejinc. 

Il  cil:  lugé  par  Hypp()cras,&  par  Galen  au  fixicfme  des 
Aphorifmcs  ,  t]uc  quiconcjues  cllaws  molcftcz  de  dcf- 
noucure  ,  foit  r'abillcz  ,  s'ils  rcchcent  de  nouucau  ,  il  y  a 
des  muccilagcj.  ai  la  ioinaurc,  la  cuiflc  Ce  iranflit,  &'ils 
clochcut.fi  on  ne  Ijrscauccrife.  Et  combien  quç  ces  paro- 
les ne  foyent  droi<flcmcnt  celles  d  Hyppoçras,^toi 
Galen  les  cxpôfç  a^nXî.  Albucafis  donne  Iji  rna' 
ti.  i.fe.^:  cauterucr  aucc  viuuftrument  fait  en  ceicl* 


tr.i.  eh  j 
60. 


5> 

»> 


li  c Ji  au 


tr.t,ch  ),  j^ar  Auiccnnc,  que; les d^jQocarionscfjpofcçs aucc playcs, 
.douleur ,  ou  apoUwnc ,  (ont  diflSciics,  & xiangçicufcs,  de 
fortcqu  elles  nouscô:  cntabucun.Q^foi^çjq liiilTcr  1? 
partie  fans  cuie  de  i  cducuua  ,  commcdifoit  Galen  au'4> 
dclaTherapcuriquc,  Outic-cc  ,  la  d:^     (ion  vieille  , 

«idurcic  clk  difficile  ,  &  quafi  ini}»          de  i^ucrir ,  5p 

pourtant  le  pluftoll  qii'il  feraponiblç,qu'onVJ>a.ftcdc 
j  abiIIçr.D'^anta^ç,lcs  dcfnoucurcs  foM<iiucrfes,fcIoii 
les  ioin^lurcs  où,  ç.lles  fçfpf  faia,es  ;  cair  I  vi>p  «It  de  facile 
diflocafion,&  facile  rcdudion,  comme  en  la  ioiudure  du 
larrct ,  pour  ja  lizeur  du  l.ig;}n)ciit , }  autrç  cil  mal-a\  fce> 
tomme  en  la  loindure  du  çoudç,  des  pieds,^  des  doigts, 
l'autre  médiocre,  comme  du  haut  de  l'cfpaulc ,  dçla  ban^ 
ehe,&c.  En  outre,  1^  dislocation  en  Jaquelle.foiit  rompuf 
Jcs  bords  de  la  c<  ^    -  :  ce  des  os  çll  tres-maunaife.  Pour 

fin  on  iugc  la rc  .  a.  cilic  faic^c,  quand  on  aouy  vi^ 

^ruit  de  l'os  qui;r'cntic ,  ^  qu'on  y  voiç  la,  figure  iiatii- 
j:cIlc,eftantcomparcC'à  (à  pareille,  comme  dit  limier. 
.  La  cure  générale  dcs.diinocatipi\s.(  ay.an?  pV<VJljfi^qucl- 
ques  dpcumcûçs»  dids  en  la  doctrine  des  fradujes,  com- 
muns à  toutes  rcltaurations  de  fiaâmc  ,  Se  dcliioucurc) 
a  quatre  intcntions.La  première  clt,icdudiou  de  la  ioin- 
<5lurc:  la  féconde ,  coi)fivm*uaii ,  &  coafcruatiofl  de  là 

ioin* 
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Des  DisiocAT.  en  genbrai.  38» 

iomftarc  «aaiftc:  la  ttoifcfmc,  proh.bit.on  a-apoftcme, 
noukut:laqa«n.fmc,cor«a.<,n  d«  acoW  U 
première ,  M  accomplie  par  extenfion  de  la  .0  .>«uie , 
Elfion  ae  l  emmcnceA  rempl.irement  de  entonceau 
tTrout  mollemcnr  A  (ans  dou  eBt  tant     il  fera  pof- 
fible.  U  féconde,  eft  ainfi  accompht.  avant  omgt  la  .om- 
Lre  auec  huiUe  rofat ,  &  appliqué  vn  l.nge  den.e  on  y 
pofe  des  eftoupes,  ou  drapeau»  f^'l^"^^"'"^^^ 
IL  trempe,  en  aulbmsd'œufs.  Ets  .leftnecelW  o;. 
m   par  "<^«"»  .neaftelledecayt.  So.t  l.é  »"'=  dcs  ban- 
des trempées  en  oxycrat.Urges,»  l°"S"«'f  °"  f 
deur  du  membre ,  comme  il  Icra  fpccfte  cv -de  fous.  Et  le 
membre  (oit  litué  le  plus  en  repos,&  f«s  douleur  qu  o« 
Tou"  a .  le  panlant  du  quatnefme  au  Icptiel.ne  ,o«r.  E7 

Féconds  appareils  on  y  ""''7r''',Viï:e:"  ^ j 
d-eau  chaude,non  pas  au  premier,  f.  le  mal  e(l  récent  ^ca 
ou  au.menterort Vapofteme-,  comme  d,c  Au.cenue  des 
d  apscliauds)  &  foit  e'.nplaftré  de 
ro«« ,  mcorporex  auec  blanc5  d  <ruts  :  Adonc  faut  La 
Peiroit,  comme  dit  Rhafis.  La  '^fif-^'»— " 
ell  accomplie,  auec  fa  gnee,&  purgation  (fi  la  necertue  y 
e  )  &  boonedietre,  qu,  lo«  fubt.le  ^"Commencement, 
^eigroffie  après  que'la  douleur  ^YiT.a^lr; 
pa.fe? ,  comr^e  ,1  a  efté  dit  aupatauant  de  la  f'^«"'<^- 

L  fin  fou  coulovtd  auec  embrocat.on  d  "«^^^ 
âion  des  r„fes,aloyne,â:  moulft  blanche  de  chef,  e  y  aç- 

Xuant  du  ftadadrap,  ou  de  loxycros ,  redudant  le  me- 
DdÔ  cément  i  fessons  ordmair«.  L»  qu.",efme 
intention  eft  accomplie ,  félon  les  accidens  Si  e  eft  dou- 
leur ,  &  apofteme ,  qu'ils  foyent  appaile.  auant  la  redu- 
a"„,    comme  dit  Albucaf.s  ,  (cil  à  caofe  du  ,  ! 

c  j.iU,-„r..TOlfion,&autiesniaunaisiacadcns, 
fautcraindrelaconauuion  ,  ^  l„;ii,  p,,:, 

&  ce  auetlaine ,  trempée  en  eau  chaude ,  «c  huiUc.  1  uis 
foit  rêduiae.  comme  dit  Albucafis^  S.  elle  eft  auec  playe 
cu-on  rédu.fe  premièrement  la  didocat.on .  la  p^ay e  loïc 
Tieneapres^'fvbefoin  eft,foit coufue.  Etqu.udc 
^fanie.qu'on  luy  laiHc  Vn  troup  pour  ',"P 
eft  compliquée  auec  fraflure,  qu'on  r  abil  e  premieie 
«lentlTamocation.  «c  puis  la  ramure ,  'ftP"»'''- 
Mais  s-ill.=ftpofl.l.le, qu'en  r'accourtreUfraau.e.& 


IIS. 
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jjJO       1  KAiCl.  V.  DOCT.  II.  CHAP.  r. 

quanci  le  cal  fera  ferme ,  la  defnoucurc  foit  rabillec.  Pt  h 
la  defnoucurc  cft  aacicn.ic.&  qu  il  y  ait  durté,  foit  faide 
cmbrocation  auec  Peau  de  la  decoaion  des  maulucs  8c 
guimaulues ,  puis  foit  oindc  du  Dialthea ,  te  emplaftiec 
da  grand  Diachylon ,  ou  de  laine  à  tout  le  fuin ,  trempée 
en  muccillage$,&:e(corces  de  la  racine  du  gu.mauluc 
cuiacs,  &  pilee,  8c  grailfccs  d'oing.  Le  lieu  aiufi  bien  rc- 
molly,la  loni^ure  (ou  redgitc,3f  guerie.Et  fi  ellant  giic- 

ne,  fonmouuementrcfte  difficile,  ou  nul,  foit  traitée 
comme  il  fera  du  au  luicfmc  de  la  Goutte,&  des  pallions 
des  loinCturcs ,  &  en  l'Antidotairc  aurtî. 

fECOND  CHAPITRE. 
Dt  U  (UfnoutuTt  de  U  mufchoittu. 

A  raafchoire  quelquesfois  fe  rend  molle,  ou  lafchc 
^quelquetois  elt  en  conuulfion,&  quelquefois  fe def- 
noue.  Sa  dUlocation  quelquefois  ed  en  deuanr,  &pour 
^      .  ors  la  bouche  demeure  ouuertc,  tour  ainfi  qu'en  la  mol- 

U^fe.  5.  par  la  mollclle  comme  dit  Auicenne ,  8c  adouc  ies  dents 
tr  i  ch  7.  balfcs  entrent  fous  les  hautes,  comme  dit  Laiifranc,  &  la 

c;:^;-  «^Sit      -^^"^  *  ^^^^ 

Les  iîgncs  de  la  dcfuoucure,outre  les  lignes  vniucrfcls 
donnez  .  lont.  que  iamais  Icj  dents  hautes  fe  peuucnt  ef- 
galcr  aux  balles.  ' 
Umtfmi.  Il  elk  mgé  par  Auicenne,&  Halyabbas,  que  fi  on  ne  la 
rçdau  toll  elle  s  eudurcit.&  ameinc  Heures,  douleur,flux 
cholérique  &  mauuais  accidens ,  iufquv-?  à  ce  qu'il  tue  le 
patient  au  dixiclmc  jour. 

<^and  elle  cit  on  derrière ,  on  la  réduit  ainfi,  que  l'vn 
des  fcruiteurs  tienne  la  te/le ,  8c  celuy  qui  r  abilli  mette 
Ion  poulie  das  la  bouche,*  les  autres  doigts  fous  la  maf> 
Tanff,  .    ^ ^r^'^"  ^"  "'y  peu  mettre  les  doigts. 

h     ^  '^^^'!?     '''T  î""    mafchoire  qu'il  poulie  Vos  (fus 
'/^.i.^^a.  les  oreilles,  c« /a  place,  ^icc/t  cndeiant ,  fuiuantCuiI^ 

iaumc. 
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...    De  tA  DisLOCATtoH  DV  cot. 
L  1         1  ^infianc ,  il  faut  mettre  vnc  bcndc  aflcx  fôr  t^ 
Uulnjc , tout  le  méton,&  lors  vn  dc^ 
fous  le  me  on ,  «1"  ^^P^^^^^^      ,^,„g  jans  la  bouche. 

li^  rttênfraaure.  Onic  rcmûedccluatrech  quatr<i 
t^'ur^  ca  co^^^^^^^  affcrmy  dans  doutoours. 
Ouîcouchc  fur  .a  cuiffm»  ferme  :  &  vfc  de  vudcs  for- 
afaW  rte  faille  mafcher  S  elle  a  demeuré  longue- 
^tc  dt  2ucc,3c  ell  dure,qu  on  la  baigne ,  *  tcmo  h  Je 
Tue"  eau  ticdc>ulle,  &  aut.es  conuenables.comed^^^^^^^ 

&  foit  rabillee.  S'il  furuient  mauuais  ^^'f  ^^^"f  ^ 
^lon  que  fcrO.u  :  comme  à  U  doulcUr,  rafantla  tcfte,  & 
lélonqucxc  j  ^^^jer  des  oreilles  ,  &  lecol,« 

TltQISlESME  CHAPITRE. 

mieloucfoisaux  moYeimcs,acfa«boHe. 
^  Les  l^n^^^  de  ces  delnoùeures  lont  euidcnts  a  1  «C 

''r«q"e"outedisl^^^^^^ 
xeuL  au  r'ab^^^^^ 

ont  «île  on  fc  fait  en  dedans  :  parce  que  ne  pçut  eftrc 
tout  cciic  qui  ici-  On  iiKTcauflîquc  a  dclnoucurc 
maniée  «infi  qu  il  'j.^^X  des  moyenne^  ; 

des  vertèbres  lupciicuics  nu  t  a  1  a«^»^"      .  .  ,{ 
au  icfpiteodcs  irictieurcs  a  1  Yrm«t.3c  alkr  * Vclle 
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Auhliu.  4. 
fen.  \tr  i 


3P2    TraICT.   V.    DOCT.   II.    CHAP.  ir 

Walxabbas ,  &  Auiccanc  :  mais  en  fommc  en  la  difloca 
non  .d«  nrtebrcs  du  col ,  Ion  tire  la  tclW  (Jcm.nzTr, 

I^mici  (  ayant  m.s  vn  çomg  entre  les  dents  )  par  le  men- 
ton ou  par  les  poils .  on  par  les  oreilles  :  & les  fomm^ 
tcz  des  efpaulcs  (bat  ppuflTeesdes  pieds  en  bas  ITc' 
minçnceeftpreiree.      autres  .  ^Joa  eftendde  fo  p," 
^(o^t  trre, des  deux  collez  par  tous  moyens  .  ou  aûcc 

«oyi  &rcmblables  engins  ;  &  l'emincncc  foir  panfec 
aucc  les  m^ims  ou  les  pieds ,  ou  vnc  table  m.fc  dcHus  La 
manterede  raflermir.&  conforter,  &  .cmollir .  fok  p.ï 
c-tiqucc  comme  et  autrcs,finon  qu  elle  foit  hartcllec  & 
qu  .1  couche  delHis  .  afin  de  la  comprimer.  Ec  fo  panffe 
ac  cinq  en  cinq  lours,  car  elle  eû  affermie  en  vingt. 

^y6M.^,  ..^iJllf^^''''''',^'^^^^^  quand  on 

Chap.y     "aiauacv-aprcçdrç  propres  payions  du  doz. 

CLVATRI  ESME    CH  A  PITRE. 
De  U  d, (location  de  U  fommitéde  l'ef^aule. 

Ô*  de  fi:sp.%riits. 

T  Açoitque  Auicennc ne  mette,  que  deux  fortes  de dif- 


\'  ■  \  i  r   "•^'•'•^»  M"*- loiics  aedii- 
^locationsdelafommitédclcfpaulc,  fçauoir  eftàla 
part  inKricurc  domcrtique  vers  le  chatouilioir  ,  parce 
q^iclle  sy  feict  le  plus  fouuent  :&  à  la  part  extérieure 
mî^ri^nT"' ficquente.-toutesfois  Aibucafîs 
met  &  prcfquc  tous ,  que  aucunesfoxs  (mais  rarement;,! 

catrr':dcsadiouftcmcntsquifontlà. 

^ofnoueure  de  celle  loin^ure  eft  fignifiec ,  félon 
tous  par  les  figflcs  communs  :  lelquels  lont,  emincnce  & 
c  fonceurc  ou  cau,té  non  accoullumee .  &  mouuemcnc 
difficle.  quelquefois  impoflible  :  ce  qu  on  peut  prouuer 
par  ^on  pareil. Et  par  les  fîgnes  propk  coLme^quand  iî 

dclV^rr"^'''"  S"nd  abbaillementlu  haut 

clclclpaulc,*roudcur.cmmcmc  en  façon  d'œuffoubs 
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Dès   DÏStOCAT.  ÉN  <3ENERAt 

•aiflcllc  :  &  la  main  ne  peut  cftrc  portée  à  la  tcfte  ,îa<iir* 

cation      baifc.  Quand  l'cminencc  cftpardcuant, 
'cnfonccurc  par  derrière  ,  &  la  main  cllcnduë  dcmcute 
crricre,  la  diiîocation  cil  eu  douane.  Quand  l'cmincnce 
Il  derrière ,  &  l'cnfonceurc  dcuant  ,  Se  la  min  ne  peut 
dire  (cparec  du  cofté,  c'cft  en  dciricrc. 

On  iuge,qu'il  faut  cftrc  bien  aduilc  ent:cltc  dclnoucu  - 
rcrcar  foimcnc  à  railon  de  I  jenflcurc  ou  de  rapoftcme,ou 
id;  Teftorfe ,  l'on  y  ert.trorttpc ,  auifi  que  récite  Rafis ,  ^ 
'  jquc  de  tai6\  i  ay  oiiy  dire  eu  la  fille  du  Roy  de  France. 
•  1    Quant  à  la  curation,ceftc  dcfloueure,  principalement 
-  e la  bali'ccll:  rabillcc  en  cinq  lortcs.  La  prcmi crc  conuicnt 
jaux  Icgicrcs  :  Se  c'clt,  que  l'on  cftcndc  îc  bras  ,  &  que  m 
X mettes  le  poing  .  ou  les  doigts  ,  ou  la  fommité  de  ton  d- 
<  paule,foubs  îaUr<;llc  :  puis  en  tirant  le  bras  foit  abbàiflc, 
^&  tiré  en  bas  &  par  ce  moyen  fc  remettra.  La  Icoonde 
;.  forte,  clt  aux  fortes  :  que  l'on  mette  vn  peloton  ferme 
J  foubs  l  aiirelle,&  Toit  fore  tire  en  haut  auec  vnc  (cruiette: 
)  ou  que  I  on  prelle  fort  du  pied ,  tirant  îc  bras  en  basrellc 
I  }  fera  rcduidc.  La  troifiefmc  forte  eft  ,  que  y  ayant  mis  le 
'  f  pelotou,ontraucrfc  vnc  barre  foubs  i'aif-llc:&  qu'il  foit 
}  haufvè  Kar  deux  fcruitcurs  :  &  le  bras  foit  fort  tire  contre 
I  bas ,  &  il  fera  réduit.  La  quatricfme  forte  elt  ,  que  ayant 
pofé ,  &  cilcué  le  patient  fur  vnc  elcabcUe  >  il  mette  fou 
ailfellc  en  l'vn  des  degré?,  de  lefchellc  nmny  d'vnpelo- 
I  ton:  &  eu  tfuanc,  étirant  fort  le  bras,  l'efcabrlk- foit 
i  ollee  dcdoubs  fes  pieds  par  vn  fcruitcur ,  &fciaredui- 
i  ac.  La  cinquiefme  du  manche ,  ic  ne  l'entends  pas  :  mais 
■  Halyabbas,Albucafis.Auiccnne,Bi-un,&:  Tixcouore mct- 
i  tcnt  toures<es  façons.  Toutesfois  Rbgicr  (  qui  m'a  aller 
;  pieu  en  ce  cas  )  ne  met  que  celuy  du  p^ing  &  du  pied  a 
;  ucc  le  peloton  ,  &  celuy  de  la  barre  en  heu  de  l  ckhclle> 
où  neancmoins  il  adioulf e  vne  cCcabelIc  (oubs  les  pieds, 
lamiernomet  que  celle  du  peloton,  &  du  pied.  G uillau- 
mc,&Lanfranc  ont  mis  ccîlc  du  pclotô,&  de  la  fcrnicttc. 
Les  autres  dulocations  loyent  réduittes  par  cxtcnhon,& 
côprclii  ô  des  mainsrou  auec  vnc  fcruiettc,  ainfi  queian- 
I    frac  met. Et  fi  ne  peuuêt  eltrc  réduites,  parce  qu'il  y  a  lôg 
tcp$,&  elle  clt  endurcie,foit  fométec,&  rcmollie  auec  des 
rcmollmf$longucmét,&P«is^'o«ï  rabilicc.  Latedudhon 

B  b  j 


.1 


n. 

IH. 


V. 

fen.^.tr. 
Ch^p.  1  ï. 
Br  li.i  .ch. 

th.li.x.th* 
ï  S- 

Tt  4-'do.i  » 
Lus  (^^^h 
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1  KAICT.   V    .DOC.    II.  CHA: 
t^iUc ,  tup^ofcz  les  chofcs  yniucrfcllcs  fafdidcs  :  il  m 
I  ^l'^'î"^"!^  *  Rog.cr.  que  et  trois  premiers  iours  à  caufî 
^IcUdoulcurfoit  pcnfèauccvn  drap  délié  ,  &enoupc 
flougees  en  aulbin  d'œuf ,  &  puis  auec  emplaftrc  de  i' 
rmc,  poudre  rouge.  Etfoicbcndc,  mettant  rn  peloton, 
^  eftoupcs  ou  de  linge  foubs  Taiflelle  ,  &  foit  lié  bien ,  5c 
terme,  auec  vnc  bende  large  de  cin<î  doigts ,  &  longue  de 
deux  braflcs,roulee  des  deux  bouts ,  commençant  par  le 
niilicn  fur  Icpoleton  dclîoubs  l  aillelle  ;  puis  en  tour- 
noyant les  deux  bouts ,  &  les  croifïant  fur  la  fommiic  de 
l  clpaulcfoycnt  conduits  foubs  l'autre  aiffcUc ,  &  derc- 
Chct,(oyent  conduits  fur  le  fommct  de  Icfpaulc.en  croi- 
lant  &les  menant  fur  lepoleion;  &  encorcs  tournoyant 
tant  de  fojs,  foit  bien  afftrmy  :  puis  foyent  coufus  ;  &  la 
ouil  aurabcfoia  déplus  grand  fermeté  ,  foit  recoufu. 
*oit  loultcnuaucolparrncferuictte;(bit  pcnlcdcneuf 
cnneuhours  ,  ouquand  l'enfleurc  quiprouient  dure- 
i  tranuire.  fera  abbailfee.  Elle  dl  affermie  en  vingt  ioiirs, 
t  «ns  le  heu  ioit  adoucy  auec  dialcha:a ,  ou  auec  quelque 
Ipada.liap.ourmoladrc 

l  es  parties  du  (lauc  de  l'efpaule  ne  fe  dcfnoucnt  guic- 
r<  s  aiDs  (c  Icparent  lucfmemct  la  dauctte  de  la  poianne, 
car  a^i  liant  de  I  efpaule.il  n'y  a  autres  os  que  lefpaulc  rc^ 
fcuantc  auec  deux  becs,&  la  dauctte  qui  Ferme  &  lauat 
bras  qu»  y  cntre.côme  cQdit  en  l'anaiomie.La  fcnaratiou 
de  la  claucttc  cil  guérie  par  les  rdhain6tifs  defîuf  liij . 

CINQJIESME  CHAPITRE. 
De  h  Uijlocttthn  dtt  coude. 

LA -fuiocation  <Iucoudr,fclon  Auicennc  aucunesfois 
elt  petite  ,  quelquefois  grande,  &  félon  Albucafis,& 
tous  Icsautrcs.l'vnecllde  pardcuant  1  autre  par  dcujc- 
rr.Tontcsfois  Rogier  nr  s'dt  po  ni  foucié.lînon  de  celle 
qui  efHaic^le  en  dçiiât.parcequc  plus  fouiiét  dleatluict. 

Les  /îgnesdc  tcllr  dcinoucurc  foutre  Icscômun^de  Je- 
mtncncc  &  cnfonci  urc  )  font  coutbcmét  à  c(dU-  dilfidlc 
tntmueinct,&  qu  H  ne  peut  toucher  le  f  jm;rc  de  l'clpauie. 

On 


mef* 


'Des  lA  Distoc.  de  tBSPAVLt.  595 

Ou  iuçc  que  le  coude  fc  dcrnou'c  difficilement,  *  dif- 
ilcmcn't  le  rabillcà  caufc  de  l'cntrclaccurc  des  liens,  «c 
ucrfitc dos.Oatrc cc,lc focilc  d'cnhaut  rarcmcc  fe  dcl- 
uc.parcc  qu'il  n'a  pas  grad  dmcrfuc  celuy  d'cbas  le  plus 
aucc  ,  à  caufe  de  1  addition  receue  qm  ne  traucrlc  pas. 
IZu  régime  &  delà  cure  il  fautentendte  ,  que  outre 
s  deux  manières  mifcs  d'Auicenne  (  fçauoir  eft,en  la 
iflocation  antérieure  ,  de  frapper  le  haut  de  relpauU 
ucc  la  paulme  de  la  main  ,  &dc  l'autre  pouffer  Icmi* 
encc  au  lieu  :  dcu  en  la  pofterieure  ,  tiret  fort  le  bras  Sc 
ouffcr  par  derrière  le  coude ,  les  mains  oingtcs  d  huillc,  ^.  ^  ^  ^^ 
^frottant  fort  tant  qu'il  t'entre)  Rogict  met  la  manière      ^  ^^^^ 
,u  talon  &  l'ertricu.  Lanfranc  l'apprqpri^  à  celle  de  par-     *  ^ 
ileuant:&  celle  de  par  derrière ,  il  la  guérit  par  l'eftendrc  f 
ic  fuCpendrc ,  ou  porter  quelqup  fardeau.  Quant  a  moy, 
ic  réduis  celle  de  dcuant  auec  le  genouil  :  fit  celle  de  der- 
irierc  comme  Auiccnnc  met.  Bt  de  mcfmes  faifoit  le  Ro~ 
imain  &  le  Bohémien ,  renouicurs  bien  heureux.  La  ma- 
mierc  de  l'eftrieu,&  du  talon,  &  du  genouil  >  font  propre^ 
là  la  dclloueure  en  dcuaut.Et  l'intention  ell  quand  on  ti-. 
iire  le  bras.dc  pouffer  le  rond  de  l'aduant  bras  en  la  foffct* 
>!  te  d  jfocille,d'où  il  eft  fortytfic  foudam  plier  le  bras  rerS 
!  la  fommité  de  l'crpaulc ,  fie  voicy  comment  on  faiil.  On 
ihe  l'cftricu  ou  bande  longuc.fur  l'cminencc:  fie  quand 
1  on  cftend  le  bi  as ,  laditte  bande  liée  au  pied  à  mode  d  e- 
j  ftriuierc  ou  tirée  en  derrière  par  quelque  fcruitcur ,  lou- 
I  dain  par  le  maillrc  eft  plié  le  bras  contre  le  haut  de  l'cl- 
I  paulc.  La  manière  dauec  le  pied  :  Le  bras  ellcllcndu  lut 
•  yn  heu  cfgahfic  quand  on  le  tire  l'emincnce  eik  prcflec  du 
talon,3c  le  bias  elt  plie  au  sômet  de  l'clpaulcLa  manière 
d'auec  le  genouil:  On  cftend  le  bras  ;  fie  quand  on  le  tire, 
i  l'emincnce  cil  pouffce  du  genouil  :  Sc  on  pile  le  brts  aU 
haut  de  rcfpaule.  En  toutes  ces  manières,  fcrt  de  doubler 
fit  elfccndrc  le  bras.fic  foullcuer  quelque  chofc  pcfanrc.fic 
la  porter ,côme  dit  lamicr.  Touchant  à  l'affermir  qu'il  y 
foit  procède  cÔme  en  l'aduant-brasrfinon  que  le  bras  fui-- 
pendu  au  cpl ,  (oit  de  peu  à  peu  contraint  iufques  à  tant 
que  la  mam  puiffc  attain  kc  le  haut  de  rcfpaule.  5oit 
penfc  de  quatre  en  quatre  iours  .  hauffant  fie  baiffant  la 
ioiudturc  i  chafquc  fois.  Il  clt  ferme  en  quinte  iours. 


496    TrAict.V.DOCT.II.  CHA.  VI 

SIXIESME  CHAPITRE. 
Ve  la  dipcatim  ds  la  main ,  ^  des  doigts.  J 

CEs  os  du  carpe  ou  bfafl"clet/acilcmcnt  fc  dcfnoU 
&bcilcméncrcrcmcttcnt,pouiueu  feulement  q 
cclafoit  taïc  rccentement  Ils  peuuent  cfticdcflouez 
toutes  pans ,  mais  prmcipaicmcnt  de  par  dcuant  &  p 
derrière: 

Celte  diflocation  cft  fignifîee  par  les  (Î£»ncs  commui^s.; 
De  fon  régime  il  faut  entendre  que  toutd'intcntion  ctM 
i  b.en  eftcndre.&  plier,&  haulTcr  la  iciufture  deçà 
la,&prc(lcrrcmiiience.  Et  fi  par  tel  moyen  ellencpeM 
cftre  rabill^ec,  Albucalîs  conloillc  de prelTer  Icminendl 
tut  vnc  table ,  auec  la  main.  Pour  l'affermir ,  il  n'y  faur> 
ncn  faire  plus  qu'aux  autres  rfinon  qu'elle  foithaftelcé 
auec  boi$,ou  femelle  :  &  foit  panfec  de  quatre  en  quatre. 
£  le  cil  ferme  ,  félon  lamier  en  douze  iours.  Et  puis  foie 
adourrr,  comme  dit^cfl:. 


li.x.fh. lo 
ftib  8. 
Lt,2.ch.^\ 
Te.^  do.i 
(hap.  I . 
Li^fe  y. 
tr  i.c  X4. 


Li- 4  fe.  s. 


SEPTIESME  CHAPITRE 
DeU  diflocation  de  la  hanchty  ou  cuijft. 

SVr  la  defnouurc  de  la  cuilTc ,  il  faut  entendre  qqe  Îc5 
authcurs  font  variables  entr'eux.  Car  Àlbucalîs  n'en 
met  que  de  trois  fortes  :  fçauoir  cft,  en  dcdans,cn  dehors. 
Se  en  derrière.  Brun,Tlicodore,&  l.anfranc.fuiiians  Aui- 
ccnne.en  mettent  quatre:&  en  faifaiit  la  comparaifon.ils 
djfcnt  que  le  plus  (buuent  elle  aduienten  dehors,  &  ra- 
rement en  dedans.  Guillaume  de  Salicct  leur  contredidl 
en  la  comparaifon, parce  qu'il  dit  que  le  plus  fouuent  el- 
le fc  dcfnolie  en  dcrrierc:&  iamais  en  dehors ,  à  caufc  de 
l'os,  Se  lien  de  la  hanche.  Mais  vcu  que  les  moyens  de  la 
curation  concurrent  prefquc  tous  en  deux  poinds  :  c  clt 
à  fçauoir  de  rabiller  en  dedans  &  en  derrière ,  partant  il 
ne  fe  faut  gucrcs  foucier  de  cela. 

Sur  les  lignes  il  faut  cntcndre,que  outre  les  communs 

Aui- 
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DE  LADISLOC.  DELA  HANCHE.  5^7 

liçcnncalcmieux  cic  tous  fpocific  les  propres  fignes, 
Iparolcs  duquel  'aucc  ce  qu'il  a  dit  au  fccond  paragra-- 
4e  ce  chapitre  là  y  nousauons  qu  àla  dclnoiieurc  eu 
ms  ,  &  en  deuant ,  la  iambc  malade  eft  plus  longue 
rautre,&  foullc  ou  touche  terre  de  tout  le  pied,&  ne 
)çut  ioindre  à  l'autre  ,  ne  fe  plicr(d  autant  que  la  tefle 
fUcuiffc  c(l  encrée  enraync  ,  &  l'a  enflée  )  &  il  appert 
fonceure  par  dehors.  Au  contraire ,  à  la  delloueurc  eu 
lors  &  en  derrière  la  iambe  clVplus  courte ,  &  ne  rou- 
le pas  du  talon  à  terre, &  ne  peut  eftre fcparee de lautrc: 
[il  y  a  cnfouccure  eu  Tay  ne  &  cminencc  au  dehors. 
[Sur  le  moyen  de  la  réduire  il  faut  entoidre,  que  iaçoit 
le  les  autlieui s  mettent  pluficurs  &  diucrs  moyens  de 
Iduire  ces  fortes  de  4iflocations,ncantmois  ils  font  tous 
;duits  en  vn  moyçftMComniun  &  deux  propres.  Le 
f   doyen  commun  c(l(  fclon  Albucàfts  )  fort  vtile  à  toutes 
ts  fortes,quindon  ignore  la  propre  forte  de  diflocation. 
X  cft  que  Ton  tiçi)ne  bien  for  le  patient  par:lc  fommct  \ 

efpaules  :  ou  qu'il  foit  lie  par  la,  à  la  racine  de  la  cuif-- 
fi:,auec  vnc  bande  à  vn  pilier  auec  vn  touraoyr:&  qu'elle 
)i)it aulfi  tirée  des  mains  par  layne  :  &  de  l'autre  colté du 
r  ^'enoiii!,  la  cuilTe  foit  fort  tirée  :  &  à  vue  fois  telle  cxtcn- 
îcon  foit  faidc,  que  le  patient  foit  prefquc  ellcu-c  de  terr^ 
adoncla  cuiflc  ion  tant  remuée  a  mcfme  endroit;; 
i^u  elle  foit  rediji^i^ite^  îiÇ  premiex  moyen  propre  à  ladiflo-^ 
i;atioi>  eu  dcdaw$ ,  &.en  d'cuant,elt  que  (  comme  wausa-. 
taons  did)lc  patient  fojt  tirç:&  tandis  qu  on  pouilera  du-* 
talon  l'cmincnce  vers  layne ,  la cuillc  foit  pour  lege-r] 
puil  inenqe  cijif  dedans.  Le  ffccond  moyen  propre  à  la  di- 
/jca^ion  en  dehors  6c  «su  derrière  ,  &  <juc  lepaticnç  fçkj 
Tfcmblablemcnt  tiré:&' quand  Teminencç  fc/a  pouilce daî 
genouiLcn  dcl)Qr5  ,.14  cttifle  foit  tirée  en  dehors  paçj^, 
gcno'ûij-  La  pcrtcdlion  de  la  redudion  eft  manifeftec  pair 
rla  longueur  pareille  à  la  faiuc  comme  dit  Ii<^i]jier  ,  &  l^n 
imicr  fon  imitateur,  l'ay  autrefois  faicl  ccll  engin  à  elle- 
h  Jdre  la  ioiii,d:ure  :  On  tllcnJoît  vir'e  table  ^lûs-longuequt 
^'  )  le  patient,  &  en  chafque  boiKXHi  aflcuroit  vn  pilier^  puis 
I  auec  vue  feruictte  qui  padoic  par  le^  ayneSjfous  le  doz,& 
1  fur  le  venti:e,on  le  Lioic  à  vn  piiiei::5c  dVuc  ayc.rc  foranrr> 
Lie  ayant  hé  la  cuilFc  fur  le  gcnoiul ,  rouruoyaiu  touij:  li 

umbe 
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ïambc  iufqucs  au  tâlon,on  le  lioit  à  vn  autre  piUicr>&a^ 
ucç  des  chcaillcs  mifcs  entre  la  fcruiette  5c  le  pilier ,  eftl 
toudant,  cllecftoit  tircc  de  routes  parts.  Quant  au  mo^ 
yctx  de  raffermir  •  il  n'y  faut  faire  autre  cliofe  ,  que  auc: 
*utrc$  :  rmon  qu'on  le  lie  plus  ferme  ,  commcnccant  fat' 
rcmtnenccpaUaut  i  la  partie  oppofite  dcuant,  &  derrieri 
par  les  rrins  à  la  parue  faine.  Et  à  l  imcrnc  ,  ou  met  vnl 
picccdedrappeau,  ou  d'cllouppc  fur  rayne:&  on  la  ban 
de  aucc  la  iambc  faine.  Et  cjuand  elle  c(ï  ancienneté  piet,« 

X^'ir^  5*  cfl:fufpcnduauecvneeftriuiereauhautdcrefpaule,cô%. 

WA^fki6.         j  Auiccnne  En Icrterieure on meft  vne allelle  loni*' 
guc  iufqucs  au  talon,&  quand  elle  cft  ancienncj  on  lie  le, 
poix  de  trois  ou  dc^quatre  liurcs  à  la  cuifle ,  comprenant 
la  iambc  :  &  cft  pendue  à  vne  poulie.  On  la  penfc  de  cinq 
en  cinq  :  &  cft  ferme  en  trente  iours. 


HVICTIESME  CHAPllKE, 


pe  la  itfmu'éuft  du  genoutU  ^deU  routlle  dn 
pied  t  &defts  parties. 


L 


B  gcnouîl  cft  aisé  à  dcfnouer  :  car  par  fortune  il  Ce 
,dctoct ,  (ans  autre  occafion  que  du  marcher  viftcrou 
}t  glilTc  vn  peu ,  comme  vn  canal,  iouucnt  il  fc  Hcfnoiie, 
f^ns  autre  occafion  que  du  fauter .  Et  il  fe  dcfndiie  de 
taures  parts  :  fmoft  en  deuant ,  à  caufe  de  la  rouelle  Sl  de 
ibnadiutoiic. 

Pour  la  curation  ,  le  malade  foit  afîis  fur  vn  ficge  prc« 
de  terre  >  &  que  fcs  pieds  foyent  vn  peu  cflcucz  :  puis  vn 
homme  fort ,  cftande  de  fa  main ,  Icdcffus  &  le  dcifous, 
d'vne  forte  cxteufïon  >  Se  le  rabilleur  reduife  la  ioindurc 
à  fa  difpofition  félon  Iciugement  de  U  diflocation  vni-  , 
ucrfellc  :&  qu'illa  bande. 

Delà  reiielte. 

QVand  viicCnoueic  vient  à  la  ioaCi»c,  il  faut  que  le 
pied  s'appuvc  en  terre  vnic,  SclaroucUc  foit  rc- ' 
^  '  duid« 
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Delà  dislocation  dv  pied. 

idc  r  puis  il  faut  remplir  la  cauicc  du  iarm ,  «le  drap- 
ux  qui  rcmpelchcnt  de  fc  plier  :  &  qu'on  metccià 
'^u$  des  haftcUes ,  qui  luy  rcfifkciu  du  cofté  qu  elle  in- 
inoic .  Qjjand  donc  on  la  reftraindl ,  &  ellè  eft  adhcf- 
ncc  |qaonnc4ou^çpaslcgçnouilalfihaftc,  ainsdç 
àpcu,iufqu*à  cancqu'il  luy  fente  allégement.  Aui- 
nc  rcmonftrc  bien  ,  qu'on  le  double  de  peu  à  peu  ;  car 
anfranc  ,  &  Itmier ,  difent ,  qu  il  nV  a  aucun  moyen  de  Tr  ^  Jo.x 
^.uire  tenir  ferme  la  roiiclle ,  après  (a  réduction,  que  de  chap.^. 
"  :;ub]er  la  iambc  aucc  la  fcuiflc  :  &  pareront  foit  tçnucliec 


Tjuranf  vAie  heure. 


Dh  pied  ,  ex  de  fcs  doigts. 
I  Vr  la  diflocation  du  piçd ,  il  c{l  à  fçauoir ,  que  le  pied 
(3 eft  aifcment  dcfloué,  &  aifcmcnt  réduit  ;  mais  diffiçiL 
icmcnt  afF;:rmy  ,  à  caufc  de  la  multitude  des  os  qui  corn- 
oofcnt  fa  ioindure.  Il  peut  eftrc  defnoné  à  tons  cn».iroit$> 
iwnoipalcment  en  dehors  &  en  dedans. 

$cs  figncs  font ,  1  emiuencç  5ç  enfonccurc  ngn  àccoti- 
,umees  ,  la  douleur  &  priuation  du  mouueincnt. 

Afaiedutlioniln'y  a  autre chofe,  fors  que  le  pacicui 
rtaat  bienfeimc,  &  la  iambc  eîlei^duc  ,  on  tire  le  pied, 
3^  foit  remué  fort  à  tous  endroits  :  k  que  1  cmincncc  foit 
i^rcffce  des  mains  >  iufques  à  tant  quelle  foit  reduieK\ 
\  j .  JJoit  jifFcrmy  &  haftellc.  On  le  pente  de  cinq  en  ciiiq 
jours. Qu'il  fç  rçpofe  treiuc  ou  quqiance  îouis 
comme  dit  le  texte  :  ca|:  founent  on  fc 
faut  en  la  redu<ftion  des  parties 
du  pied,  Bt  Dieu  par  fà 
grace,nous  exempte 
'de  tout  erreuï) 
Amen. 
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CY  COMMENCE  LE 

S  I  X  1  lE  s  M  Ê    T  RAf  CTE' 

dç  toutes  maladies ,  qui  ne  fonr.propremcu 
Apoftemts ,  ny  vkeres  ,  ny  parlions  des  oî 
pour  Icfquclles  on  a  recours  au  Chirurgien,^ 
^yant  deux  doélrines.  La  première  dottrin< 
çil  des  fufdites  maladies  qui  (ont  comrhun'es*| 
à  çaut  le  corps.  Lâ  féconde  {cra,  de  celles 
qui  font  appropriées  à  Vn  membre.  La  pre-*j 
çîuçrc  dovàriné  âhuié^  chapitres. 

PRE  MUR  CH.A1?-1TR.E. 
T>?  U  tMtie,  ^"dè  U  Jouteur,  ou  dur  te  des  icinlfures. 

Rtt  TiQVjou  goutte,  cft clou Icwr des J 
ioii  Pluies ,  engcndrcc  de  h  i^uxibn  des  ] 
hunicuisàux  ioiiidures:Cai  il  cft  ccitaini 
Cdon  G^len.  au  com;r,ctaiic  de  ccft  aphô- j 
ii(irc  dufiïiefrPC.Xcscuwuquesncront 
podagres  qu'iccllc  paflion  cft  faidc, 
quelque  humeur. dcflaant  aux  ioin(ïlurcs.$i  donc  comme 
s  curuit  en  la  re'ttrc,ia  matictc  iamajs  n'y  dcfluoit,  jamais 
partion  n'y  fcioic.  Il  prend  icy  l'cfpecc  pour  le  genre, 
fçauoir  cft  podagre  pour  ;^rtctiquc  :  ainli  que  di(oit  Al- 
bert de  Bologne  fur  ledit  àphorifmc.  Or  artctiq  ue  cffc  a- 
partcme  :  en  prenant  apollcme  largement ,  quifoitcn  la 
difîiregacion  des  ioindlurcs.fclon  Halyabbas  au  neufîcf- 
n^c  teçmon  de  la  première  partie  ,  du  liurc  de  la,difpofi- 
tton  royalle  Nonobihnt  que  plufieurs  difent ,  ainfi  que 
met  Rhafis  en  fon  liurct  de  la  dpuîeur  des  ioindurcs, 
que  telle  paflion  peut  eftrc  faite  de  mauuaifc  comple- 
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DeIA    60VTTE,  401 

don  fans  maticie .  Toutcsfois  cela  cft  rare,  comme  did 
-Auiccnnc:  Se  aacc  ce,  telle  douleur  n'cft  goutte  propre- 
Inicnt ,  atns  I  •  '  ■  'icnt  &  improprement.  Dont  Galcn  au  Cha^^.  ». 

lauicfmc  du         .r ,  dit  :  La  matière  abondante  qui  fait  y^^, 

|r/\rtctiqncVSc!atiquc ,  Se  Podagre ,  en  rheumatiz^nt  ou 
Idccoula;         nprcnant  &  rempliirant  la  ioindurc  ic  les 
[igamens  largos  de  par  dehors,  eflcnd  toutes  les  particu- 
les ncrucufcs.parquoy  caufc  douleur  &:  non  rp4mc,com- 
I  me  diCbit  le  mcfmc  Galcn  au  commentaire  de  l'aph-Qui-  ^^^^ 
conques  podagtes.Goutte&Artctiqucceil  tout  vn,ainfi  j 
que  dit  Gordon:  mais  j^outteeitdidc  du  flux  ,  &c  Artc-  p^^,^^' 
tique  de  Artus.  Leurs  elpcccs  font,la  Sciatique  en  la  han- 
chc ,  Podagre  au  pied .  l'Artctique  aux  autres  ioindures,  ^  * 
par  Galca  au  miamir,  lieu  delTus  allégué  ,  Chiragre  pro- 
prement n'cll  pas  Artctique  ,  ains  cnflcurc  des  mains 
phlcgmatique  :  de  laquelle  cy  deflus  a  efté  dit  au  traidé 
des  apoftcmcs ,  N  auflî  la  tumeur  des  genoux ,  qui  fou- 
mcnt  s'accumule  d'indiceftion  ez  petits  enfans ,  cft  Artc- 
tique: comme  dit  Galen  au  commentaire  de  i'Aphor. 
L'enfant  ne  dément  podagre  .  Toutcsfois  il  ne  fc  faut 
foucier  des  noms ,  &  auec  cela ,  telles  différences  ne  font 
gueres  à  la  curation ,  fauf  en  la  Sciatique ,  pour  ki  ûtua- 
tiondcla  matieic.  Car  de  la  matière,  &:  dufymptômc 
douloureux  font  prinfcs  les  principales  intentions  cura- 
tiues.  De  la  matière,  de  ce  qu'il  y  à  vnc  goutte  froide ,  & 
l'autre  chaude.  De  la  douleur  ,  que  l'vne  eft  clamcufc  ,  & 
ticf-fafcheufc ,  comme  difoitmaiftrc  Paul  :  l'autre  allez 
lapportable  &  paifible. 

Les  caufes  des  palfions  des  ioindures ,  font  telles  que 
des  apoftemes  :  gencralles  ,  comme  caufes  de  thcume  :  & 
fpecialles ,  comme  primitiues.  antécédentes ,  &  conioin-  ^ 
des  :  ainfi  qu'il  a  elté  fpccific  çy  deflus  des  apoftcmesXés 
parties  mandantes, quant  aa^hlegme,  font  le  cerueau  & 
l'eftomach  :  quant  à  la  cholerc ,  &  autres  fuperfluitez ,  le  ^ 
foyc  &  les  veines.  Etpourcedifoit  Auicenne,  que  laplus  ^  -r)  ^  ' 
part  de  ces  humeurs  ,  cft  la  fupcrfluité  'de  la  féconde  &       'J"'"  ' 
tierce  digeftion.  Les  membres  receuans  font  les  ioindu-  ™P-J» 
rcs.  Et  Auicenne  diftmgoic  ces  caufes  en  trois ,  en  caufes 
maicricUes,  qu'il  appcUoit  efficientes:  &  en  caufes  m- 
ft  aimcntalcs  ,  o  i  iContlcs  largeurs  des  meais  par  ou  la 

Ce 
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4Q2   Traict.  vr*  doct.  r.  cîîap.  1. 

Zkmefwes  Â^atierc  pafTc  facilcuicpt  :  &c  en  caufcs  patientes,  qui  font 
les  foiblclTcs  des  ioindarcs  ou  de  nature,  coin  me  d'au- 
tant qVôn  cft  de  xxc:  de  goutteux:  ou  par  accident,com-^ 
medrçhcutc  &coap,  &  mauaais  régime.  Le  premier 
^  poin(îl:  cft  conceu,dcs  paroles  d  Hypocras  au  fîxiefme  des 
i>  aphorifmes.  La  femme  nell  podagre  fi  les  fleurs  ncluy 
d.failienc  :  car  lors  beaucoup  de  matière  eft  retenue  ,  & 
cîlc  peut  faire  podagre ,  comme  dit  le  comment.  Vayla 
la  caufe  matérielle.  Le  fécond  eft  crins  de  ccfluy  là  Les 
jNjO./itf.  eunuques  &  les enfans  ne  font  podagres:  d  autant  qu'ils 
n'vfcnc  de  Ta^^e  vénérien  ,  &  ne  dilatent  les  méats  par  où 
la  matière  palîc  facilement.  Voylala  caufe  inftrumcnr 
taie.  Le  tiers  eft  eonclud  au  fufHit  commentaire ,  quand 
il  dit  qu'il  faut  necelTaircment  auoir  les  pieds  .  &  (  fup-- 
plées  )  les  ioindutes  débiles,  fiquclcu  vn  doit  cftrecpi- 
s    ,  leptique.  Or  félon  Galen  au  liuredu  Miamir  ,  au  paflagc 

chaP  j     dcfTus  allègue,  quelquefois  1  humeur  qui  paruicnt  efl 
'  VL  ^^^^^  le  plus  fouucnt  phiegmatic ,  ou  mcflé  de 

^  phiegmatic  ,  &  de  cholenc,  ou  r!u  fanguin  a'uec  ceux  cy. 
Peu  fouuent  eft:  faide  du  mclancholic,  comme  dit  Aui- 
cennc.  Car  les  ratteleux  ,  &Ie$  mclancholiques ,  peii 
fouucnt  font  faits  rheumatiques  contraire:  Aiii 

ccnne  Tatrib/ue  à  Hyppocratc    Et  cucoi  moins  fbuuent, 
des  humeurs  corrompus  :  tref-rarement  de  tous  ,  mrllct 
fiiiuant  leur  proportion  au  corps  amfi  que  dit  Rafis.  Et 
h  foudain  changement  de  pafllon  ou  douleur  ,  monftrc 
que  ces  matières  font  accompagnées  de  ventofîté  :  com- 
me il  eftoit  dit  en  certain  régime  du  Pape.  Pour  la  plus 
partj  ces  pafîions  font  compofees  fans  ladi(île  proportion 
mais  peu  fouuêt  fimples.  Car  1  humeur  cru  ne  peut  cou- 
€hap.ro2.  rir  aux  ioincflures  ,  fans  cholere ,  ainfi  que  Rhafis  faifoit 
&desmal  entendre  au  hure  des  diuifious .   Mais  les  curations  des 
des  iotnél    fimrples  feront  diftes ,  comme  celles  des  apoftemes  ,  afin 
chap.F.      que  p^r  icelles  Ton  ait  les  compofees. 

V-'      Les  figues  de  la  goutte  criarde ,  il  n'cft  befoin  defcrire: 
^  car  les  malades  les  Jdefcriucnt  aftez.  Qjjant  aux  fignes 
L^'io.cha.  de  la  goutte  chaude  &  froide  iaçoit  qu  on  les  ait  par  les 
^enulr,       fignes  des  apoftemes  chauds,  &  froids,  dids  cy  deflus  au 
traiûc  des  apoftemes,neâtmoins  Gai  en  au  M^amyr  don-- 
ne  huift  moyens  decognoiftre  Irur  matière:  de  la  cou- 

leur> 


1 


t>es  fnctU 
zes  ioinéî 
Chap.  i. 
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leur  )  de  lattouchement ,  des  chofcs  appliquées ,  de  la 
précédente  manière  de  viurc,  delà  complcxion ,  aage, 
région  ,&  temps.  Auiccnnc  adioufte  à  ces  moyens,  la 
manière  de  douleur,  la  dmerfité  de  duration  ou  pcrfeue- 
rance,  la  coultume ,  aucc  le  iugcmcnt  del  vrine,&  des 
autres  fuperflijitcz.  Doncqucs  premièrement ,  comme 
dit  Gordon  ,  foit  contemplé  le  lieu  ,  s'il  cft  rouge  ,  do- 
lent ,  &  chaud  :  s'il  fc  delcdle  de  chofes  froides,  &  cft  dcf- 
plaifant  des  chaudes:  fi  manière  deviure  chaude  a  pré- 
cédé: &facomplexioa  ,  aage,  &  autres  particularitcz 
conuiennent  en  chaleur.  Il  fcmbleaflcz  probable  que 
la  goutte  foit  chaude:  mais  s'il  cft  au  contraire ,  quelle 
cft  froide.  Toutes-fois  ai  ces  chofcs  bien  fouucnt  fait 
faillir  ,  &  met  difficulté  tant  en  la  fignification  ou  co- 
gnoifTancc ,  qu'en  la  curation,  le  meflange  ou  compofi- 
tion  des  matières,  lafuuation,  &  la  nature  des  chofes 
appliquées  ,  comme  dit  Rafîs  &  Auiccnnc.  Outre  ces 
figues  on  trouue  fcJon  les  fufdids  pcrfonnagcsi  que  la 
goutte  commence  Icplusfouuent  de  podagre,  &  prin- 
cipalement cnuiron  le  grand  arteil&les  coitcx  du  pied: 
&  laSciatiquc  fc  communique  à  la  hanche,  &  s'eftcnd 
îufqucs  au  talon.  Ilcltiugé  parHyppocras  aufixiefme 
des  aphorifmes ,  que  toutes  maladies  podagriques ,  per- 
dans  leur  inflammation  dans  quarante  iours  ,  ccflcnt. 
Car  (  comme  dit  là  mcfmc  Galcn  }  tout  ainfique  le  qiu- 
torzicfmecft  le  terme  des  {)hlcgmons  des  parties  char- 
nues, ainficft  lequaranticfme  des  ncrucufes:  d'autant 
que  la  fubftance  de  la  chair  cft  de  nature  plus  rare ,  que 
la  fubftance  du  lieu.  Car  la  matière  qui  cil  en  la  chair, 
cft  tantoftaffcmblée ,  &  tantoft  di^lîpcc  :  mais  celle  qui 
cft  ez  liens  ,  au  contraire  ,  ainfi  que  dit  le  texte.  Et  de  la 
vient  que  Ion  dit  eftrebon,  que  tumeur,  &  varices  ap*» 
paroiflent  en  goutte  :  &  le  contraire  mauuais,  comme 
dit  le  vulgaire.  Et  c'eft  ,  qu  adonc  la  matière  dclaifle 
les  parties  nerucufwS  ,  &  fc  tourne  aux  charnues.  Les  ma- 
ladies des  ioindurcs  ont  quatre  tcmps,&  luiuent  !e  mou- 
ucment  de  leurs  matières  ,  comme  ks  autres  apoftc- 
mcs  :  &  terminent  le  plus  rouuenc  par  rcfulution, 
ou  par  empierrement  .  Leur  propre  elt,  aind  que  dit 

Ce  1 


Liu  yfe.ii 
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Chap.\ot,  RaHs  en  fcs  diuifions ,  qu'elles  ne  font  point  fanie ,  coni- 

^thfi.f^,  me  les  autres  apoftemcs.  On  iuge  aurtî  par  Hypocras  au 
rixieCmc  des  aphoiifmcs ,  que  pour  la  plus  part  elles  s\:' 
meimcntau  printemps  ,  àcaufe  de  l'abcDdancc  des  Im- 
mcurs  rngendrée  en  Hyuci  :  à  l'automne,  à  caufe  de  Icul* 
n:ialicc,&  la  largeur  des  mcàts,faidc  en  Ertc.Ncantmoin" 
âUCUHCsfois  s'cimcuucnt  caHyuer,  à  raifon  de  la  ftx 

^ph,7o.    deut  comprimcntc  :  &  en  Elle ,  à  raifon  de  la  chaleur  dil- 

Li,\fe,it  rolucnte,commc  il  eft  note  au  troilit fmc  des  aphorirmcs. 

sr.z.dêô.  Dauantagcdit  Auiccnnc  ,  que  la  douleur  des  ioindlurcs 
eft  du  lominairc  des  maladies  qu'on  hérite  .•  d'autant  que 
la  fcmcncccflfclou  lacomplcïion  deceluyqui  cngcn- 
^  die  Dauantagc,  tout  ainlî  que  la  douleur  des  îoindurc§, 
V-  d'autant  qu'elle  fcroit  indodcmeut  répercutée,  eft  à 
craindre  du  retour  delà  matière  aux  membres  prmcipaux 
aiiili  lagoutre  allcurc  Icpatientde  pluficurs  uuifanccs, 
comme  il  eft  déduit  euidemmait  au  (cpticfme  de  la  Thé- 
rapeutique ,  &  au  quatricfmc  de  la  Tenté.  Entre  les  dou- 
leurs des  ioindlures,  la  Sciatiquc  eft  la  pire  félon  Auicen- 
ffjcf^g  ne.  Outre  Ce, les  douleurs  des  ioin(flurcs  fort  fouucnt  cl- 
n^cuucnt  la  ficure.Sc  la  jicurc  la  choliquc  les  cfmeuuent, 

f  \mtfrr^i:  comme  dit  Auicennc.  Dauantàgc  dit  Auicennc,quc  tout 
membre  auquel  eft  douleur  de  ioindurr  dure  h  i 
gaemcnt,  il  s'amaigrit,  &  çxtenuc  :  comme  en  la  gibbo- 
lilc  ,  &CS  playcs  ^cs  ioinftures  il  eft  tout  manileft  :  & 
c'eft  pour  la  foiblelTc  de  la  vertu.  Outre  ce  ,  fçachez  que 
les  maladies  des  ioin(àures,aprcs  qu'elles  font  imprimées 
au  membre ,  iaçoit  que  lafte  de  leur  affliâiion  en  puiflc 
clire  ofté,  toutes'fois  l'aptitude  y  demeure  toafioiirs.  Car 
toute  demcfurée  qualîté  cftant  longuement  en  vn  mem- 
bre ,  débilite  fon  action  ,  comme  dit  Auicenne  ,  &  delà 

Chap  in\.  çft  que  IfS  fcchcutcs  fefont  vifte.  Et  n'oubliez  pas  (  dit 
Rafis  en  fes  diuifions)quc  la  douleur  des  ioindures  quel- 
quefois amcineafthme,  paraly fie, apoplexie, &  trouble- 
ment  d'cfprit ,  quelquefois  mort  fubite, 

En  la  cure  de  la  goutte,  les  do<fleurs  s'attendent  com^ 
rauncmcnt  adcuichofcs,  &  latroifiefmc  clloir  a^iou- 
ftceau  régime  du  Pape.  La  première  eft ,  à  prcfc  uer 
dcuant  quelle  vienne.  La  féconde  eft,  à  curer  cuand  de 
fait  elle  molcftc.  Là  rroilTicfmc  ,  à  refaire  ou  rcn  cttrc. 

qu;.nd 


fluand  dcfia  l  afFcaion  a  ccb..      régime  prcferuatif  a 
Viois  intentions.  La  piemicre  él ,  que  la  matiei-c  ne  foiC 
cngendrce.  La  fccondc,quc  Icngendiec foit chaffeeaiiais 
U  uoificfme ,  que  les  membies  qui  cnuoyent ,  &  qui  rc^ 
çoyuent  foyenc  redifiez.  La  prem.eie  eft  accomplie  fé- 
lon que  la  maticie  eft  chaude  ou  froide ,  par  deuc  admi^ 
niftratîon  des  fix  chofes  non  naturelles  .  &  des  trois  qux 
leur  font  annexes  en  leur  generrdité.  Ce  fonçait ,  man, 
Ser ,  &  boire ,  vuidange ,  &  repletion ,  dormir,  &  veiller, 
Sioûuemant.Sc  repos  &  accidcns  de  ramc:&  aull.  le  ren- 
contrer des  chofes  par  dehors,lc  bain  ,  &  voyager  ou  al- 
ler au  ferain  La  féconde  eft  accomplie  auec  dcues  lan 
Cnccs  &  euacuations  :  mais  la  troifielme  requiert  les  co- 
Fortatifs ,  &  dcficcatifs  de  ces  membres.  Le  régime  cura- 
tif  en  l  afBiaion.a  quatre  intentions.  La  première  elt  ca 
la  vie.  qui  foit  tenue  ou  fubcile.  La  féconde ,  en  la  ma- 
tière antécédente  ,  que  foit  cuacuee  ,  diucrtic ,  &  cm- 
pcfchec  de  flucr.  La  troifiefme ,  en  la  matière  conioindte, 
qu'elle  foit  repoullec ,  &  cuaporee.  La  quatriefme  aux 
accidents, qu'ils  foientappaifex.  Le  régime rclumptif  a 
trois  intentions.  La  première  eft  en  la  vie,que  peu  a  peu 
il  foit  réduit  au  régime  des  fair>s.  Laieconde  que  s  il  elt 
refté  quelque  chofe  de  la  matière, auec  diurétique,  &: 
theriaque,  foit  acheué  .  6f  confumé.  La  troifielme ,  que 
les  louiaures  auec  bain ,  &  onûion  vulpine  ,  &  Icmbla- 
blesfoient  adoucies  ,&  confortées.  Mai^  d  autant  que 
CCS  chofes  appartiennent  plus  à  meflieuis  les  médecins, 
&queleschaurgiens  n'y  font  appeliez  .  Hnoii  pour  a 
manuelle  opération  ,  &l  quclquetois  en  l  aftlidtion  a  la- 
ciuelle  tous  font  appeliez  .  mefmes  les  empiriques  )  i  ob- 
mettray  l'cxquife  pcrtraftation  du  moyen  ,  &  qualité 
d'accomplir  les  fulditcs  mtentions,en  touchant  quelques 
vnes  fuperficiellcment.  Du  r. 

Quant  au  régime  prcferuatif ,  pour  accomplir  la  pie       _  , 
micre  intcnnoa  ,  qui  cftoit  de  la  vie  .  a  ce         a  ma  ic-  ^^^r  ^^^^ 
rené  foie  en-endree,  principalement  la  froide  .mailtre 
Arnaud  a  re(rueilly  dix  aphorifmcscxtraiiagans,  le  quels  5      ^  ^ 
pour  levu- excellence  feront  cy  inférez  :  d'oiquds,  le  pre^^         ,  . 
«ncr  eft  de  l'air  :  l'air  excellemment  rchoidOlant  &  e  -  J 
chajlïlmcatf.  :  :  les  pieds  des  podagres.  Le  fécond  de  .a 
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viande,&  <\a  brciiuagc  :  le  porcelet  tcttaiu  &  les  oyfcaux 
de  riuicrc  ,  &  aullî  les  gdmes  fort  vieilles ,  fcrilTcnt  trai- 
trement  les  ioiudiires  inférieures. 

Troifi'cfmc:  les  poiffons  belIuals,&lcsanguillcs,font 
toufiours  aducrfaires  aux  ioindurcs  .  Quatricfmc  :  qui 
prend  du  hid  des  beftcs  ,  auec  le  vin  ,  &  les  viandes  ,  cil 
menacé  des  ioiiiaures,&  de  la  tcfte.  Cinquicfmerle  brcu- 
uage  qui  a  a  efgard  au  iugcmcnt  de  la  vraye  foif ,  il  ad- 
miniilre  aux  iomCtures  griefs  de  Icfion.  Sixicfmc  :  com- 
me le  ventre  auaiicicux  opprime  tous  les  membres  ,  ainfi 
fa  largelTe  quotidienne  les  entretient .  Scpticfmc  :  tout 
cheminer  qui  laffc ,  &  la  fufpenfion  do  pieds  .  ofFence  les 
ioindurcs.  Huidiefme  :  le  coucher  à  l'enuers  nuit  par 
trop  aux  ioindiures  cz  dormans .  Ncufuicfme  :  le  cour- 
roux excite  tempelle  aux  cxtrcmitez  des  membres.  Di- 
xiefme  :  la  panTibilite  des  ioinaurcs  ,  &  mefmement  des 
picds,nc  peut  fupporrcr  l'vfage des  chofcs  nuifantes  en 
quantité  notable.  Auili  des  propos  de  Galcn  fur  cclt 
aphoiifme.  Les  Eunuques  ne  (ont  podagres ,  il  eil  con- 
cludquelagourmandifc,  l  iurognerie,  indigeftion,  & 
roinidîon  d'exercice ,  &  purhation  accoutumée ,  &  le 
coit  defmefuré  ,  font  des  goutteux  fans  nombre.  Pour 
accomplir  la  féconde  intention ,  qui  elloit  l'cxpulfion 
di  la  matière  engendrée,  le  fufdit  Arnaud  adioulle,  ioux- 
te  l'aphorifmc  d'Hippocras ,  la  faigncc  ,  &  la  purgatioa 
dcuoir  cftre  faite  au  printemps ,  &  en  l'automne ,  ou 
auant  que  furuiennc  paffion.  Or  comment  cft  faide  la 
fàigaee ,  &  la  purgation ,  à  efté  aifcz  dit  aux  aportemcs, 
$c  fera  dit  cy  bas.  Mais  pour  les  purgc^,  le  fufdit  Arnaud 
a  ordonne  le  Diacartame  (qui  purge  conuenabicment  le 
phhgme  ,  &  la  cholcre  )  foubs  cefte  forme. 

PR..  poudre  diatragacanth  ftoid,  vneoncc;  chair 


de  coins  confittc  au  fuccrc  ,  deux 


onces  :  gingembre 


III. 


bianc,hermodade  ,de  chafcun  quatre  drachmes  :  nioucl- 
le  de  cartame ,  fîx  drachmes  :  diagridc  trois  drachmes  , 
turbith  eilcïi ,  vnc  once,  manne  grenéc ,  miel  rofat  cfcu- 
rric,  de  chafcun  vn  quart:  pain  defuccre  ,  feize  onces, 
foit  faidelecluairc.  5a  dofc  cft  ,  quatre  drachmes. 

Pour  accomplir  la  tierce  intention  ,  qu'cftoit  la  con- 
fortation  des  membres,  quant  aux  ioindurcs  lemcfme 

Arnaud 
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Arnaud  a  rccaeilly  autres  dix  aphorifmcs  :  defqucls  le  Doêi 
>rcmicrcrt.Ec  terres  allaminculcs  ne  défaut  iamais,for.  fes  jifhi, 
•e  de  profpenté  aux  pvcds  Second  :  la  fauge  vn  peu  cuite, 
k  fouuent  prifc  a  la  ha  de  fa  refeaion  ,  mimftré  vn  mdi  - 
iblc  fccoiu^  ,  &  ayde  aux  nerfs  ,  &  a  toutes  loindures. 
rroilîefme  :  les  fleurs  de  l'amandier  ,  &  du  myrte  ,  de  la 
■camomille  ,  du  mehlot  .&  des  rofcs,  tounours  profitent 
Lux  ioindares.  Quatriefme,  la  flambe  baftardc.  &lc 
lyerre  ,  non  pas  celuy  des  aibres  .  mais  le  terrelire ,  fonc 
'fpeciallemcntamis  a  toutes  ioiuaurcs  Onquiefmc  :  la 
noix  dinde  ell  plus  qu'autre  chofc  naiflante  de  terre ,  en 
beaucoup  de  fortes  amie  des  loindturcs  ,  &  des  ncrts  . 
Sixiefmerqux  fouuent  foule  des  railins,  ou  baigne  fcs 
pieds  en  moua  rcceuc .  trcf-rarcmcnt  eft  podagre  Sep. 
ticfme  :  la  vcruainc  portée  récente  pilee ,  aide  les  co  om- 
«es  des  pied,  par  vertus  occultes    H uic^elme:  le  ligne 
celellecLlTeiiamais  la  douleur  des  pieds.  Leneu^ef-  ^'^^ 
me  elUdioufté  par  Rafts  ,  que  nul  médicament  ayde,  ^  ^jj^ 
tant  à  preCeiuer  de  douleur  les  loindures  ,  comme  la 
i  prouocanond  vnne.  Ce  que  Halyabas  concède  au  pre* 
.  1!  micr  fer  mon,  du  fécond  liure,  de  la  dirpofmon  royalle. 
L  Et  Auicennc  au  troifiefme  commande,  que  s  ils  quittent  tUK 
'     le  vin,  vfcnt  des  diurétiques  :  car  les  diurétiques  purgent  ^  (ha^.  p 
Us  fupcrfluitez  delà  f.conde,  &  troificlmc  digclhon. 
amli  qu'il  eft  monllré  cuidemment.  Donc  1  eau  des  pois 
cichcs  elloit  conuenablement  admmithee  a  noltrc  ici- 
eneur  le  Vzoo,  mefmement  à  la  preforuation.  Quant  aux  Du 
fnembresmandaas  ,  il  eft  commandé  en  ce  giaud  l  egi-  m  cura 
me,dadmimftrcr  elcduaires,  dragées .  emplalhes   &  ratit  des 
luttes  remèdes  confortatifs.  Et  voila  du  regune  prefer-  gouttes, 
uatif.  Auregimecuratifde  l'afflidion.  pour  accomplir  U  1^ 
p;cmiere  imention  (  qu'eftoit  en  la  vie.   ^  mcenue  corn-  La  mefm., 
mande,&  prefque  tous.que  le  vin  (oit  ofte  &  qu  on  fou- 
ftraye  les  chairs  ,  fur  tout  en  la  goutte  chaude  QuilS 
vfcnt  du  melicrat  :  &  s'il  eftoit  auec  diurétiques  lei-oit 
a^rarcablcà  Auiccnne.  Et  fi  ces  diurétique?  elloient  do- 
mdUqucs.ôc  après  le  commencemcnc ,  il  me  luffiroit: 
&  plus .  fi  la  matière  occupoit  les  parties  fupericutes. 
Toutesfois  s'ilnepouuoit  s'abftenir  duvin  ,  quil  loïC 
cros  au  commencement  auec  grand  quantité  d  cau,&  en 
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aprcs,fubtil.Qu  il  vfe  d'aucnatou  gruau,  d'orge  mondé, 
&  Cîi-nblables ,  t'clon  qu'a  eftc  dit  cy  deflus,  au  traidc  des 
apoilcmcî.Pour  la  fccondc  intention  qu'ctloitdc  diucr- 
tir,&  cmpcfchcr  le  flux,on  permet  le  vomilTcmcnt,  &  les 
clyftcres  picquans,efquels  y  ait  de  Bcncdi(a;e:&  la  purga- 
tion  aucc  Diacartamc:&  la  faignec  de  la  partie  contraire, 
s'il  y  a  pléthore,  ou  abondance  de  fang.  'Toutcsfois ,  elle( 
cft  plus  feurcment  fâide  après  le  cômcnccment  ainfi  que' 
did  Auicênejncfmes(cc  qui  efl:  merucilleux)  il  la  défend 
du  tout  au  cômcncemêt.Cc  qui  eft  tenu  pour  vray,au  casi 
que  la  cholcre  ou  le  phlegme  abonde  comedid  Arnaud' 
traidât  de  la  phlcbotomie.  Et  la  conftridion  auec  remè- 
des conuenables,non  fur  le  lieu  apoftemé.ains  de  la  part 
d'où  viét  la  matiere,aiafi  que  dit  Rafis.Pour  la  troificfaie 
intention  fur  la  matière  conioindlc,il  ell  nccelTairc  côme 
et  autres  apoftcmcs  a  eftc  did ,  que  au  commencement 
oi>  procède  aucc  repercurtifs  (  fors  que  en  la  fciatique J 
non  pas  quels  que  ce  foit ,  ains  d.omeftiques  ,  à  ce  que  la 
matière  ne  rctt)urne  aux  membres  principaux,  ou  qu'el- 
le s'endurcifl'e ,  &foit  faite  defobeyflantc  à  refolution, 
ainfi  que  dit  Auiccnnc  :  &  en  l'augmcnt ,  auec  des  reper- 
cuffiFs  &  refolutifs  mcflcs  incgalcment:&  mcflcs  efgale- 
mcnt  en  l'eftat  :  &  en  la  dccUnation,auec  purs  rcfohuifs.» 
Et  telle  fut  la  volonté  de  Galen  au  traidé  fouuent  dit.Et 
iaçoit  que  les  remèdes  cômuns,  qui  en  ces  deux  matières 
accompli(fcnt  les  fufdites  intentions ,  ayeut  eftc  mis  cy, 
delTus  au  traidé  des  apoftemcs,  &  que  aulîî  on  en  mettra 
cy  bas  en  l'antidotairc,ncaurmoins  formons  en  icy  quel, 
ques  vns  pour  cfclarcir  la  doctrine.  Et  que  fouuent  ou 
falfechaiigementdervnà  l'autre  ,  toutesfois  de  mefme 
raifon  ou  condition  :  car  nature  s'en  refiouit  :  &ccque 
profite  en  vne  heure  nuit  en  rautrc,comme  dit  A  uict 
Les  remèdes  qui  accomplilfcnt  hs  intentions  en  maticic 
froide  ,  premièrement  des  repcrcuflifs  font  cfleuës  deux 
formcsrdcfqucHcs  la  première  cft  d'Auicenne. 

PR-.du  (àumicr,dcs  noix  de  cyprès ,  des  os  bruflez,  de 
chatcun  cfgales  parties;d'alun,vnc  partie,dragacât ,  la  fi- 
xiefmed'vncpartie.-colledc  poi{sÔ,tant  qu'il  fuffira  poul- 
ies affembler  &  vuir  ;  foit  fait  cmplallre.  La  féconde  eft 
dcRaûi. 

PR. 
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PR. huile  naidin,  fhrax,  myrrhe,  alocs ,  acacic  autant 
,uc  boa  te  fcmblcia:k)yct  meflcz  auec  eau  de  la  dccoaio 
les  galles  (corne  il  difoit  au  traidé  des  loindlurcs  )  &  en  ch^p.  1$, 
^ic  faitlinimcut.  Les  remèdes  rcfolutifs  fout  eflcux.dc 
rois  ou  quatre  formes.  La  première  eft  d  Auiccnne. 
PR.fiame  dcboruf  chaudc,tantauetuvoudras;&l'ap- 
^liquc  chaude;  Halvabbas  adiouftc  auec  ceftc-cy  ,  de  la 
iantc  de  chicure ,  &  cendre  des  choux  communs  ,  les  in- 
îorporant  auec  du  miel  :  &  confcille  que  auant  l'cmpla-. 
xation  le  lieu  foie  laué  auec  eau  de  la  decodion  de  ca- 
.iomille,raehlot,aneth,mariolaine,ccntaurcc,&fembla- 

>les.  La  féconde  forme  ell  de  Ralis  en  Almaafort. 
PR.  ammoniac>bdellion,  ftyrar,  dctrêpez  auec  du  vm  ' 
lvieux,dc  chafcun  vue  partie  :  fcnugrecrfcmence  de  Un  de 
:chafcun  demy  parc  :  qu'on  les  mesle  auec  huile  coftin ,  & 
en  foie  fait  emplaltre  A  la  mefmc  intçtion  maiftre  Dyn. 

PR.d'aloes  vne  once:myrrhe,demy  once,  fcl,deux  dra- 
chmes :  fafFran  ,  vne  drach.  farine  de  lupins,  vne  once:dii 
fon  ou  brcn  fubtil  deux  onces  :  miel  dcmy  liure  :  eau  de 
cendrcs,tant  que  fuHîra  à  cuirc:foic  fait  emplaflre. 

A  la  refolutionde  cefte  matière  conuieut  auih  l'eau 
ardant,&  l  huile  benift ,  &  la  diililatioa  dide  au  chap.  de 
Paralyfic.  En  matière  chaude  les  remèdes  qui  rcpcicu- 
tent  font  de  trois  formes.  La  première  cil  d'Aujccnnc, 
auec  eau  d'cndiue,rofc,dc  plaatam,morelle  decodipn  de 
fandaux,  auec  vn  peu  de  vinaigre.  Ou  leurs  huiles  ;  ou  le 
cerat  d'huile  ro{at,&  de  cire  laué:ou  le  mucilage  du  pfyl- 
Uon,ôu  l  aubind'œuf ,  aufqucls  foyent  trcpcx  drapeaux, 
qu'on  remuii  fouucnc  &rcapplique.  La  Iccondc  torme 
eftdc  Rafis^cn  fon  traidé  des  loindures. 

PR.  du  fandal  rougc,bol  armenicn.memithe  ou  glau- 
clon  ,  clcorce  de  grenades ,  rouilleure  de  icr ,  opion  ,  de 
chafcun  pareiUe  quantité.  Soyent  paiitns  auec  du  vmai- 
gtc,&  eau  rofe,ou  fuc  de  coriandre, 
La  troifiefmc  forme  eft  là  mcfmcs. 
PR.des  os  bruslcz.lauex  &  dclJcichez,  Zurunge(qu  oti 
P^'oit  elke  les  hermodaacs)amydon ,  cerufe ,  de  chafcun 
vne  partie  :  foycot  confies  auec  eau  rofe  camphrée,  A  la 
rnefmc  intention  mailhe  Dyn. 

PR.  destofc-î  d  :uï:  onces  r  farine  d'orgCjtrois  onces- 
Ce  s 


En  matic^ 
re, 

claudc. 
Li,  ^.fe.  2î 
tr  3à  ch.\$ 
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farine  des  lentilles,  fix  onces  :  Qu  on  les  cuife  aucc  oxy^ 
crat ,  &  y  adiouftanc  vn  peu  dimillc  rofar,  foit  appliqué! 
Les  remèdes  rcfolutifs  font  aulîî  de  trois  formes»  La  pre< 
micrc  cft  d' Auiccnne. 
Li'i  fe  1  %      PR,d'aloës,niyrrhc>fafFran  ,  de  chafcun  pareille  quan- 
tr.t.ch.iç.  tiré.  Ocftrempez  les  auec  eau  de  choux  ,  ou  d  cndiuc/cH 
Ion  la  forme  ou  qualité  de  la  chaleur.  Et  fi  on  y  adiou-^ 
ftedc  lafaruied  oigc  ,  fera  meilleur.  La  féconde  efti 
Galen  au  dixiefme  Miamir. 
Sec.i.ch.3      PR.d  aloës  ,  vneoncc:  fuc  de  centaurée ,  demyoncfi 
fleur  de  la  pierre  afïic,alum  fciflilc ,  de  chafcun  deux  dr;  ' 
^  chmes  :  encens  ,  myn:he,opion, mandragore,  de  chafcui 
Lùt.des.s.  ^^^^  drachme  :  (byent  aflemblcz  auec  du  vin  doux ,  &  dc^ 
diui  ch,  4^  ^^*^"^P^*^  ^^cc     1^^^  •  &    ii^'u  en  foie  oingt  auec  vnl 
plumc:La  troificfme forme  cil:  de  Rafis. 

PR.  muccilagedepfyllion,  &  de  graine  de  lin  >&  dJ 
fcnugrec  ,  &  de  lâ  farine  de  tous  deux  :  du  cerat  fait  auci 
Vies  maU.  ^^^^^^^     camomille,  allcmblcz  tout ,  &  eu  oignez.  Et  ^ 
dâf  ioinSt.  confeille  ,  que  auant  Tondion  ,  le  membre  foit  fomcn:< 
*  aucc  eau  chaude  :  &  que  les  medicamcns  y  foyent  lailfez 
lefpace  de  dix  heures.'  Quant  à  h\  matière  mcslce  il  faut 
mcslcr  les  medicamcns.  Et  iaçoitquclcs  fufdids  pour- 
royentertre  meslcz  parconiedlurc,  neantmoins  ieprens 
icy  pour  refoudre  quelques  chofes  matérielles  csleucs 
par  les  Docicurs.   Premièrement  Rafis  aux  diuifions 
Li.i.c.  ]rz  commande  de  prendre  la  mie  du  pain  de  toufelle  ,  &  des 
^  moyeus  d'à ufs,  &  du  (affran  :  paitris  auec  du  hi€t  &  vin 
Li  2  tr.  7.  cui6l  Secondement  Auenzoar. 

chap  si.  PR.  de  farine  dorge,vnc  hurii  :  des  cendres  de  noix  de 
Cyprès,  vn  quart:broycz  les  auec  huiUe  &  cau.Tieicemct 
Albucafis  en  la  vmgt-troifieL  partie  de  fbn  antidoraire. 

PR.  farine  de  fenugrcc,  fcmenccdc  iin  ,  aneth,  camo- 
mille, de  chafcun  dix  diach.  bdclion  ,  flyrax  liquidé,  am- 
moniaç>galban,dc  chafcun  cinqdrach.  huillede  lys-,  tant 
que  foit  allez.  A  vaut  diilolu  les  gommes  auec  du  vinai- 


En  macie 

T-c  meslcc 


TÀ.  5.  fcn. 


gre,  foit  fait  cmplallre-  Item  a  uiccnnc. 


rr  1 


PR.de  la  farine  du  fcnugrec,  me  liure/oit  cuideauec 
oxymrl,&rcdaidc  eucmplalhc.item  IVraiccuidle  auec 
du  (cl, y  cfl  mife  du  vulgaire.  Item  le  fuc  d  hyeble  efpailfi 
»  auec  il  '      v.>''-^  A  "^'s  au  régime  papal.  Alamefmc in- 
tention 
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Lion  ont  didc  les  généreux  cxpcrimétcurs  l'onguent 
Js  limaccsjdcs  fcrpcns,  des  grenouilles,  des  tortues ,  da 
lardjdctiiauuefouns,  &fembbbles.Ils  font  faits  fim- 
fcment  ,  en  les  cuifant  auee  eau  falee ,  &ailcmblantla 
Lifl"e:ou  en  les  mettant  aucc  du  fel  dans  vn  pot  de  terre 
fté ,  auec  va  autre  entier  par  deffous»  &  en  l'enfeuelif- 
it  en  vn  fumicr:&  ce  qu'en diftiHc  foit  gaidé.Lcs  com- 
fces  font  faidcs ,  premicremct  de  Galen  à  la  fin  du  ca- 
zeni,  ou  il  met  l'onguent  des  grenouilles  &  tortues. 
[l?R:huilc  de  la  racine  du  coucombre  fauuage,  deux  li- 
Jcs: huile  de  mariolainc&alkannc,cireterebinthinc, 
[lban,mouclle  des  os  de  cerf.de  chafcun  vn  quart  :  grc- 
>uilles,  trois  en  nombre  :  le  fang  de  deux  tortues  :  bau- 
:,deux drachmes.  Ayant  cuit  les  grenouilles. &  le  tang 
J.S  torcucs,aucc  les  huiles,  foyent  coulcs:&  adonc  qu'on 
Jcfle  les  autres  chofcS;  Se  foit  fait  onguent  :  qui  eft  fort 
3rccieux. L'onguent  de  renard ,  félon  Hcben  Mefue. 
1  PR.  vn  renard  cntier.ayant  arraché  les  entrailles:  Cui- 
•k-le  en  vaifleau  de  terre,  aucc  de  l'eau  falee.vin  &  huile 
adiouftant  de  la  fauge ,  romarin,geneurc  ancth ,  ori- 
'^an,&  manolainc  )  tant  que  l'eau  &  le  vin  foyent  eonfu- 
3ÎCZ  :  &  le  renard  fi  cui(a,quc  la  chair  fe  fcpare  des  os  :  & 
rèuis  foit  exprimé  au  prcflbit ,  &  coulé ,  &  fait  onguent, 
ii'ongucnt  des  chauues  fouris, félon  Rafis. 

PR.  des  chauues  fouiis,  en  nombre  fcptrmcttex  les  en 
rn  ehaudcron  &  les  couurcz  d'eau  de  pluyc  &  les  cuife2 
i  confomption  de  la  moytic;puis  coulel:&  y  mettez  au- 
tant d'huile  rofat  ,&  des  fommitez  de  faule  ,  &  les  cuifez 
îiufqucs  à  confomption  de  rtau,&  les  coulez,  &  en  foit 
mt  ongucnt.Or  Halyabbas  de  ceux  cy  faifoit  vn  bain,8c 
tn  ladccodtion  adiouitoitdcsraucs,  porrcaul  ,  &oig- 
cjnons,  roqaette,choux,fenouil,&  ache.Etdc  là  vient  qui 
jic  les  fais  iauer  aucc  brouct  de  raucs ,  du  commandemct 
rd'lfa»c.  L'onguent  de  l'oye.de  Thadcc  Bolognois. 

Pi<.  vnc  oye  gralFc,  pluraec  &  nette  des  entrailles  (bit 
ifarcic  de  la  chair  des  chats  gras  ,  falee  auec  du  fcl  com- 
f1 mun,&  fel  nitre ,  fcl  armemac ,  &  fel  gemme ,  &c  alun,dc 
Êchafcun  vnc  once  :  &  y  foitadioûftc  d  euphoTbe,  affcz 
Épuante ,  &  caftorce,dc  chafcun  demie  once  ;  Qu'elle  loit 
totic  à  petit  feu ,  &  ce  qu'en  diftillcra  (oit  retenu ,  &  fait 
'  ou- 


cktp.  10. 

M- 


dift  \2  ch'. 
chap.  tfi- 


Des  mala. 
des  ioiniî, 

s- 


LiU.  âiii 
partch.  dtS 
raues. 
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T>es  mul, 
des  ioincl. 
thnp,  2.6. 


£n  laScia 
tique. 


Dcladou 


Dfs  mais 
des  îoinèi. 
rhap.  I  j , 

lY  t7;./y. 


Pe  la  ^ilACTVRE  DES  COSIES. 

onguent.  En  la  farce  de  c  cft  oy  c  on  pourroit  mcti 
lyuc artctiquc  ,  pied colombin  , pied coruin  , &  \v 
dadlcs.  Théodore  y  adioufte  auffi  de  la  paricrairc ,  .  m 
marrubin,racinc  decoucombre  fauuagc,  fucilles  de  li^ 
rc,&  de  fagommc:&  lors  la  diftillacion  cft  plus  prccu 
fc  en  matière  froide»  &  vieille.  Lemplaftredes  fori 
approuué  de  Rafis  fur  tout  en  matières  chaudes. 

PK.  de  la  teuedesformisaucc  les  œufs  &  tout ,  ii^ 
onces  :  farine  d'orge  &  de  feues:  de  clptfcuu  vue  oncc:c 
i  w)fcs,  demie  once:  mauues ,  mamdragorc ,  de  chacun  1 
onçcs.Cuifcz  les  mauucs&  la  mandragore  en  trois  liuf 
d  eau,iurqucs  à  moitié  >  &  coulez  :  puis  paitrilfez  les; 
très  niedicamens  pouldrçz  en  vn  mortier  :  y  adiouft 
trois  aulbins  d'oeufs  ,  &:  deux  moyeux  ,  &  en  vfez. 
Touchant  la  Jciatique  ,  toutes  les  chofes  didcs  y  col 
uicnncnt ,  pourueu  feulement  que  foyent  fortilîees  ai 
de  la  mouftardc  &  fou  huile,  du  lcuain,&  (cmblablesc 
attirent  la  matière  du  profond  .  Et  à  ccftc  intention| 
fait  ventoufations  ,  rubilications  5c  vefications  auec 
ails,&catharides  ,  pantelupine  &:marcilic:  &lescaut^ 
res potentiels, &  auflî les  a<Sluels  ,  oliuaires & circul 
rcs  ,  tout  à  l'cntour  de  la  ioindurc,  &  au  milieu  d'iccll< 
comme  cnfeigne  Albucafis,  &  fera  dit  cy  bas.  Et  que  oï 
les  laitfc  couler  durant  quarante  iours  ,  (  qui  eft  le  tcrm< 
des  gouttes,  ainfi  que  difcnt  les  quatre  maift:cs)auç^ 
tentes  &  fucillcs  de  choux  >  &  de  lierre  ,  iniques  à  tan^ 
que  le  lieu  fdir  guery.  Et  ainfi  eft  parfaire  la  troilîcfm( 
intention.  Quant  à  la  qnatricfme  intention  (  qu'cftoit  h 
correction  des  accidents)  circîl:  accomplie  félon  que  foni 
les  accidents,  principalement  deux, fçauoir  cft,la  douleuï 
&  ladurté.  Or  la  douleur  en  la  Goutte  cft  appaifcedouJ 
blcment  :  vraycment,  auec  les  cuapgratifs  dcHbfdiis  ,  5f| 
palliatiucment  auec  les  narcotiques.  Et  d'autant  qu'il  cf 
mal  aile  d ouurer  à  part  auec  ccux-cy  en  telle  doule.urJ 
pourtant  il  eft  plus  fur  de  les  meûcr  tous  deux.  A  ce  faire 
oneflit  quatre lemedc-srLc  premier  elt  deKafis  &  d'Aui- 
cenue,  qu'ils otr         dcGalen,  Miaiiiv  i  . 

PR.micdcp.n  czcn  laidtdcva- 

cheiufquesàtani  .:uciu;L  laiw-i  cuiiunc  vn  onguent ,  '& 
y  mettez  la    -        ^ ^-r; .       ;  du  fatFrau  lai 


1 
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trïcfmc  partie  de  ropion:&  en  broyant  foit  fait  com- 
vn  Uniment .  Soit  applique  Se  louucnt  remué.  A 
mcfmc. 

PR.  duceroinc  lofar,  vncliurc:  opion  ,  lafFran,  de  ^ 
.cun  deux  drach.  foycnt  mcslcz  &  appliquez.  A  cela  ^  ^ 
me  Lanfianc  met  de  l'araydon  ,&  camphre  ,  paitris  ^^  J  ' 
1  eau  rofc.  Au  fuldid  régime  Papal  cft  ce  linimcnt, 
R.des  tcftcsde  pauot  blanc  ,auec  fes  graines  &  e(- 
CCS  ,  de  l'orge  mondé,  de  chafcua  vnc  partie  :  femencc 
fiufquiamc ,  la  treifielrnc  partie  d  vnc.  Soyent  bouillis 
vneliure  d'eau iufqucs  aconfumption  delà  moitié, 
s  (byent  coulez,  &  en  la  coulature  loit  adiouftc  de  là 
ccofîcé  deTherbe  aux  puces,  feuugiec,  femence  de 
extraidc  aucc  vinaigre  ,  autant  qu'il  y  a  de  colature, 
iille  rofat  auec  blanc  dœufs  ,  autant  qu'ell  la  moitié,^ 
lit  faiâ:  linimcnt,  auc|Tiel  vu  drappeau  de  linge  foit 
(icmpe  :  qu'on  l'applique  froid  ,  &  foit  renouucllc  dez 
5  lin  coft  que  fera  efchauffc.  Dauantagc,  fuiuant  l'inten-  ^.^^ 
^  îtond  Hyppocras&deGalenaucinquiefmedesapliorif-    ^'  ^' 
;  4es,l  eau  froide  versée  fur  les  ioindures  en  grand  quan- 
.  ié  ,  ofte  leur  douleur  en  rebouchant  lefcntuncnt:  car 
aine  médiocre  ftupcur  appaife  la  douleur  comme  dit  le 
iîxte. 

l!  La  durté  des  ioindures  qui  enfuir  les  gouttes  ,  iuant 
mic  fort  peu  fouucnt  foit  guérie,  louxte  ce  dire  d'Oiiidc. 
;  lia  médecine  ne  peut  abfoudre  de  la  podagre  nouiïc:  tou- 
■ffcsfois  cU'eft  cmandce  auec  mcdicamcuts  remoUitifs  & 
icfolutifs  domcdiqucs:  Se  ce  accortement,  fuiuant  la  p^^.. 
(  lodrinc  donnée  au  Chapitre  du  fcirrhe  ,  &  qui  (ôra  dittc  ^  ^/^^^^^^^ 
'  ;y-bas  en  l'Àntidotaire.Et  auffi  Ralîs  au  tiaidé  des  ioin-  çj^^p^  ^  -  * 
ifX\itcs  ,  où  il  met  là  manière  de  1-euapoiation  aucc  la    '  ^* 
:marcaficc  ardente  cftainde  en  vinaigre  ,  didc  à  ce  fpc- 

Îcialcment  ccllcmplaftie, 
PR.  de  l'ammoniac, opcponax,  galban^bdellion/ou- 
phre.  nitrc,moull:arde ,  pyrethre ,  de  chafcun  vne  partie: 
idu  lithargc  autaiit  que  de  tous.  Le  litharge  foit  cuit  auec 
huille,&  les  gommes  dilToutes  en  vinaigrcrfoyent  bouil- 
lis &  faid  cmplafttc ,  &  foit  mis  far  le  lieu ,  auparauan;; 
moîifié  de  quelque  chofe.  A  laquelle  intention.  Seau 
fpafmc,  ildidcvn  tcloncucnt, 

PR.  bdc- 
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PR.bdcIion  diffoulc  aucc  da  vinaigrc,&  vn  peu  de  v 
ciiift,&  du  miel,trentc  drach.  cnccnsopopanai ,  amm 
niac  myrrhe ,  de  chafcun  vne  diach.  &  dcmyc  :  huillc 
camomille ,  trois  onces  :  huillc  vieux  ,  graille  de  pou 
Qyc>aiglcou  cnguillc,dc  chafcun  vn'oncc^graiiïc  de  vi 
deux  onces,inci[]cî,&  foie  fait  onguent.  A  uffi  à  la  mefr 
intentio.n  vaut  le  diachylon  petit  &  grand  de  Hcb 
Mcfuë  ,  defquels  les  former  feront  données  cy  bas.  Ei 
Galcn  tefmoigneaudixicfmedcs  fîmplcs  mcdicaments 
que  le  fromage  fort  vieux  ,  cuidaucclc  brouct  dvn 
iambe  de  porc  làléc  ,en  rompant  la  peau  attire  au  c  v 
rulencc  les  pierres  gypsces,  &  rcmoUit  la  durté  des  101 
(flures  :  &  luy  (  aind  qu'il  dit  )  Ta  efprouuc  en  pluficui 
Rafis  en  recitant  cela  y  adioullc  du  nafîtor. 

Touchant  la  durté  qui  enfuit  les  fradures ,  &  autR  , 
folutians  des,  ioindures  &  parties  ncrueufes  ,  elle  c  i 
au/Iî  de  difficile  curation  :  fur  tout  quand  elle  cft  dellc 
chcc  &  tranfic  ou  marafmcc  ,  tellement  que  la  frottn 
elle  ne  rougit  ,  comme  ditUaûs.  Et  celle  en  laquelle 
n'y  a  point  ou  de  feniimcnt  ,  cil  défia  fufpedc  :  &r 
quiertvn  longtempsày  bcfogn.er  ,  s  elle  doit  mcilleu- 
rer.  Totttesfois  fi  on  app>:rçoit  au  lieu  quelque  matière  » 
foittraidceauecincififs  ,  comme  dit  Auicenne  Et  des. 
bonnes  curâtions  .  après  la  mollification  ,  ell  Icuapora* 
tion  aucc  pierres  ardantes  &  cftaiudes  en  vinaigre  :  & 
rcfolution,  domeftique  apiiec  cmplaftres  &  onguents 
di6ls  au  chapitre  du  fchirrhe  :  auquel  chapitre  faut  touf- 
iours  recourir  pour  telles  difpofitions.  Mais  s'i  1  n'y  à  la 
matière  ou  bien  peu  &  dcfTcichée,  qu'on  y  procède  com- 
me s'enfuit.  Premièrement  la  partie  foit  longuement 
q,rroufcc ,  en  la  flechilTaat  S<  eftend^nt ,  aucc  eau  mucci- 
lagineule  de  la  decodion  de  rcfcorcc  des  racines  de  gai- 
mauuc  ,  &  racine  d'orme,  camomilJc,aielilot>fenugrec, 
femence  de  lin,&  fcmblables  :  ou  aucc  eau  de  la  decocftio 
des  tcftes  &  pi  -ds  de  moutonrou  aucc  du  moull,ou  aucc 
le  fang  chaud  de  quelque  animal.  Puis  foitoingt  auprès 
dVn  ^eu  moderé,aucc  ccft  onguent. 

PR.  dialtha^e,dcmy  liure  :  huille  laurin  ,huillc  de  ma- 
(Vie  huillc  de  lysjiuillc  mufcellui,  huillc  de  ben,  huillc 
4c  noix  d  Inde,dc  chafcun  dcmy  quart  :  graille  d  auftru- 

che. 


c:  - 


c  - 
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U  ,  d'aigle  >  d'anguille ,  marmotanc  ou  marmote ,  taif- 
_>n  ,  canard  ,  poulie ,  giaiflc  d'afne ,  moncllc  de  la  cuilTe 
la  veau  &  du  cerf,  Je  chafcun  vnc  once  ,  bdcUion.hyiro- 
fc  humide ,  Ityrax  liquide  ,  de  chafcun  demy  once  :  de  la 
Iraiiredes  coiiillons  du  bleuie  ,  deux  drachmes  :  delà 
Ire  ,  tant  qu'il  en  faudra  :  foie  faid  oiiguenc  En  après 
lue  l'on  applique  ccll:  cmplallrc. 

I  PR.cire,poix,diachylon  ,  de  chafcun  vn  quart  :  graifiTc 
[afae,demy  quarr:labdan  ,  hyfop  humide ,  galban,opo- 
max  ammoniac, bdcilion.rtyrax  calamité ,  mallic  ,  far- 
_3CoUc  ,  dertrempet  auec  du  vm  ,  4c  chafcun  vne  once: 
IrailTe  d'ours  d'aurtruche.aigle ,  anguille ,  crade  d'huillc 
Iclysjtercbcnthine.de  chafcun  demy  once  :  farine  de  fc- 
lugrcc,&  femcnce  de  lin, fafFran,dc  chafcun  deux  drach- 
hes,  foie  faid  emplaflre  Et  les  genres  de  Diachylon  font 
1  ce  propices  ,  &  l'eau  du  fang  humain  fept  fois  diililléc,  Tr  y  M. 
ifl:  à  ce  louée  par  les  Alkimifl:es,&  par  Henric.  Plufieurs  ch  .p.j, 
•|urres  feront  mis  cy  delfous  en  l'Antidotaire.  Et  à  ce  ai- 
îcnt  beaucoup  les  bandages  &  initrumcts  mechaniqucs. 

SECOND  CHATITRE. 
De  UirerirLj, 


Epie  ou  ladieric ,  cH:  tres-gra?dc  erreur  cic  la  vertu 

le  h  forme  cfl  corro 
parollcs  de  Galen,  cji 


afîimilariue  ,  par  laquelle  h  forme  cfl  corrompue  çij^p  ^ 
ueu  cour.  On  le  prend  ainfii  des  parollcs  de  Galen,  quant  à  Q^^^p  ^ 
lia  première  partie  ,  au  fîxiefmc  :  ^  quant  à  la  féconde, an  ^ 


jfeconddes  maladies  &  fimptomes.  Et  l'cnteiis  ,  erreur  de 
l|la  vertu  allïmilatiue  immediatement:car  Terreur  de  la  di- 
y  );gefl:iucAranguifique  du  foye,en  peut  eftre  caufc  mcdla- 
temcnr.  Et  partant  Auicenne  appelle,  Terreur  de  la  vertu 
Idufoye,  fa  plus  ancienne  caufe  efficiente.  Car  quand  le 
>foye  tombe  en  chaleur  ,  il  bruflc  le  fang,  &  ainfi  le  pre- 
ijparc  à  melancholique.  Et  tel  fang,  quand  il  vient  aux 
qrnembrçs  de  la  tierce  digellion ,  les  crouuant  débilitez 
îjde  mauuaife  complcxion  froidc,irfciche  ,  introduire  de 
Mfes  caufes  ,  comme  tantoft  fera  dit ,  ne  peut  efhe  cou-  C/;;^/^.  il 
:rti  à  leur  coulcur^ni  en  bonne  chair  vniforme  &:  rouge 

ains 
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ains  cft  conucrti  en  chair  grauclcufc  noire  ,&  honibic 
Dont  au  premier  <J*.s  facultoz  naturelles  cft  conclud 
que  quan'i  la  vertu  digcftiue  erre  en  fcmantou  dcpar 
tantj'hcdiciuccn  eft  caufcciquand  en  vnilTanc ,  1  hydr 
pificrquand  en  afTimilant,  la  Icpie  Or  leprc  cft  maladie 
accident ,  félon  Gordon  ,  qui  enfuiuant  Auiccnne  a  fo 
bien  tfaitléccftc  matière.  le  dis  maladie,  confcmblablei 
ofîîcialc  &  commune.  Ell  cft  maladie  confemblablc  par-j 
ce  qu'cH'ei*  mauuaifc complexion  froide , &  feichc,cfgaU 
le  &  diucrfe,  en  partie  &  en  tout.  Officialc ,  parce  qu'clld 
cft  corruption  de  figurc,qui  eft  fa  propre  diffevécc,  coin^ 
nie  il  f  rra  di(îl.Commune ,  parce  qu'cllant  apoftcmc  vni-l 
uerfclj  elle  dcffaid  la  continuité ,  ainfi  que  les  autres  a^ 
poftcmes  particuliers.  Êt  cft  accident  ,  parce  qu  elle  cil 
adion  faillante.  Elle  cft  dide  Lcprc,  de  Lepus ,  partie  du^ 
nez  d  amant  que  là  apparoiflent  fes  principaux  &  plus 
certains  figues.  Ou  elle  eft  didcdcloup  ,  d'autant  que 
comme  vu  loup,deuorc,  tous  les  membres  Car  elle  cor-, 
rompt  tous  les  membres  comme  vn  loup  chancrcux ,  le 
Ion  Halyabbas  au  huidiefme  fermon  de  la  première  par 
tie  du  liurc  de  la  diQ)ofition  royalle.  Et  partant  il  cft  dit 
d'Auiccnne,Chancrc  commun  à  tout  le  corps. 

Lesefpcccs&  différences  de  Leprc  ou  ladrerie  ,  for>t 
prifes  de  la  matière  ,  &  du  fymptome  principalement. 
Et  combien  que  fclon  Halyabbas.au  lieu  que  delTus  ,  & 
parauenittrc  fclon  Galen ,  o'n  n'en  mette  que  deux  cfpc- 
ce$,  des  deux  cholercsbruflees  mauuaifcs  ,  ncantmoins  | 
noihe  commune  cfcholc  en  alTignc  quatre  efpeces,  félon  i 
que  les  quatre  humeurs  pcuueut  cftre  btuslcs,&  conucr-  \ 
tis  en  mclancholie:Elephantic  de  melancholic ,  Léonine  | 
de  chol»re,Tyrie  ou  Serpentine  de  phlcgme ,  &  Alopécie  l 
oarcnardcriedcfang  Toutcsfois  rarement  font  trou-- 
uees  à  part ,  &  fimplcs  :  le  plus  fouucnt  font  compofees, 
comme  les  autres  apoftcmcs.  Et  fout  ainfi  appellecs ,  d 
telles  pioprictcz,quc  l'on  trouueen  tels  animaux. 

Les  caafes  de  ladrerie  font  triples,  primitiues  ,  antecc 
dantcs,&conioin6lcs.Les  caufcs  primitiues  font.corrup- 
tion  d'air  ,&  attouchement  de  ladres  ,  méchantes  vian- 
des,&  tache  de  génération.  Et  y  aidcot  ces  chofes  :  réten- 
tion des  fupcrfluitcz  mclaucholiqucs ,  comme  des  h:E- 

mo« 
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...lorrhoidcs  mcnftrucSjpctitc  vcrollc,  Heures  quartes  :  & 
lià  foibleflc  de  la  râtelle ,  &  la  chaleur  du  foyc  comme  dit 
I Auiccnne.  Les  caufes  antécédentes  font  les  humeurs  dif-  /^^^r^;^ 
Ipokz  à  bruflcure,&  à  efbe  conuertis  en  melancholie.  La  * 
Ltufc  conioinék  cll.la  melancholie  cfpandue  par  tout.  A 
^ifon  dcquoy  il  faut  fçauoir ,  comme  il  a  cfté  dit  des  A- 
pollemcs  ,  que  la  melancholie  ell:  double  ,  naturelle  & 
non  naturelle.  La  ladrerie  n'eft  pas  faii^c  de  la  naturelle; 
ains  de  la  non  natutcllc:&  non  de  quelle  que  ce  foit,  ains 
I  de  celle  qui  elUaiac  paraduftion.  Or  ceRhumeur  mc- 


lancholiqucainfi  que  dit  Auicennc,  ou  il  cft  efpandu  par  2:î.4/tn. 
tout  le  corps ,  ou  en  vnc  partie.  Si  par  tout  le  corps,  ôc  fe  * 


par  Galcn  au  fixicfme  de  la  maladie  &  lymptomt:. 
Sur  les  fignes  &  iugcmens  il  faut  entendre  .  que  félon 
T  mairtre.  lordain  à  Montpellier ,  la  ladrerie  a  difpofuion 
&  adlc.  La  difpofitian  ou  préparation  à  ladrerie ,  cft  vnc 
propriété  au  corps  ,  par  laquelle  qnelqu'vn  elt  fort  dil- 
pofc  à  ladrerie.  Et  telles  proprictcz  prouiennent  des 
caufrs  primitiucs  &  coadmuantcs  fuldidcs.  L'aile  de 
ladrerie  cft ,  la  nuifance  de  ladidc  vertu.quiprouientde 
ïcparfement  de  la  melancholie  par  le  corps.   Et  c  cft 
a<ftc  eft  dit  auoir  quatre  temps  ,  commencement  ,  ac- 
croiffcment  ,  eftac  Scdcclinaiion  ,  au  moins  à  la  mort. 
Le  commencement  eft  ,  quand  la  nuifance  touche  les 
membres  intrinfcques  ,  &  lors  apparoilfent  les  fignes 
plus  débiles.  Carlalcprc  commence  premièrement  et 
parties  internes,  procède  aux  externes. puis  retourne  aux 
internes  ,  &  lors  elle  tue  de  fa  vcnenofiré.  L'accvoifle- 
mcnt  cft  ,  quand  elle  appert  extérieurement  ,  5c  adonc 
les  fignes  s'augmentent  «5c  multiplient  L'eftat  eft  quand 
les  membres  commencent  à  s'vlcerer,  &  adonc  les  lignes 
font  manifcfts.  La  dcclination  ,  quand  les  membres 
cU:cnt,&  adonc  les  fignes  font  populaires.  Or  des  fii»nes 
communs  de  toutes  cfpeccs  de  ladrerie,les  vns  fignifient 
préparation  pu  difpofition^les  autres  fon  a^ç.  Signifient 
la  préparation  ou  difpofition  ,  laide  couleur  ,  morphee, 
roene  ,  &  fuperflaitez  puantes  ,  &  ciufc<;  difpofitiucs 
"  Dd 
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fufHiAcîç.  Dc  ccux  qdi  fiî;nitlcnr  l'adc  ,  1rs  vns  font  vnll 
uoqucs»  les  autres  c(^uiuoipc$  On  appelle  Vniuoi|Lc  .v 
^  ceux  qui  (i^Muliciit  toufiourt  lidrriic  .  &  1  cnfuiueiu  c>a 
û)tcn(csou  icmw  ,  tic  (uiu  lu:!.!  roiulcur  <lcx  yciix  &  lies 
ori  iljcîÇ  :  (IcpiUriOâi  .  &  j;t(.>ircflc  ou  luhriolitc  des  four- 
cijs  &  tourfuteiics  narilles  pai dehors  ,  auec 

ollioidicHr  infriirurc  :  laideur  tîe  Icurcs  ,  voix  rauciuci- 
tominr*  s'il  pai  lou  iiu  ue^rpuaiurur  d  halcincA  de  toute 
b  pri  foiineïre^'^ard  fixe  5c  lunnblc,en  manière  de  la  belle 
7-  iatou.Doiu  Ciilcu  au  fécond  de  la  maladie, &  fyiDpiomc 
'  difoir  le  nez  dcutrnt  camu^ .  f>c  les  leures  i;vol(çs ,  &  Ici 
oreilles  appatoiHcnt  afî[Ui(        V  vniucrrLllemeut  (ont 
y  (emb'abirs  aux  Satyres,  tcux  qui  deuiennenieicpbaïui-. 
ques,c*ell  à  due  ladres. Saryre.ou  Saion  elt  en  rené  Ara- 
bique .  vue  belle  d* horrible  afpe^l  .  en  laquelle  font  lef-. 
dids  figues.  On  appelle  tqumoques  ,  ceux  qui  fc  treu^ 
ucnt  ca  autres  maladies  ,  auecie  qu'ils  font  treuuez 
en  b  pre  ,  &  partant  ne  fimiificnt  tonfiours  lèpre.  Ils 
(ont  feize.  l.e  nremi  '      <lui  lé  &  tubeio(îtc  de  la  chair, 
fpeciilement  des  u  rs  &  extreinucz    Le  fécond 

cil  ,  couleutdc  \x\\  j  .  &  tenebrrufc.  Le  tioifiefmo 
o(hchcutçdcschcucuX|&  rcnaiflanccdc  fubiils.  Lequa- 
^  iiie(iî\c  •  cotufompnon  des  mufcKs  i  &  princ qulemcnt 
du  poulce.  Cinquiefine  ,  infenfibilité  ,  6C  liupeuV  Se 
t  j;rampe  des  extrcmibcs.  Sixiefme,iopne  »  &  der'ics.  co\^c 
lofe  ,  &  vlcerations  au  corps.  Lelepiiefme  cll  gramj 
foqs  la  langue^fous  les  paupières  »  5c  derrière  les  oreilles. 
Huidliefaichnriieur  ,  Se  fcntimcnt  de  piqucuvcd  aiguilT 
les  au  corps.  Neufuiefpie,crefpeure  de  leur  peau  cxj>ole)r 
4  rair  i  à  motle  d'oye  plumée.  Dixiefme ,  quand  on  ieric 
de  l'eau  fuj  eux, ils  ^*r'n^V!>'^  (  !  M;rs.  Vnzuline  ,  ils  n'iint 
j^uieres  fo^iuent  fjeu  ne, ils  font  fins  5c  trom- 

peurs ,  furieux  ,  fie  le  veulent  trop  in^-^rer  fur  le  }>enj^lfc. 
Tretiefmejils  ont  des.Mn;e$  pelans  Se  i;ricfs.(>^uaioriicf- 
|ne,ilsontlepouxde(>île.  (^\nn7.ie(ine  , ils  ont  le  facj^ 
Oon\pl(>mbnï|5c  tenebreux^cendirux,  ^raueleux  5d  £;ui- 
nielrux.  Sezie(me,ils  ont  les  vrine.v  linules,l\Ianches,fnb- 
^ilcSi&cfdreufes.Ht  auec  ces  fif,ncs  on  ejtamme  les  ladres. 
Mais  m  IVxamf  ,5c  iu};emf t  des  ladres,;l  côuift  cftrt  fort 
aduifc  :  car  c  cfl  ive(-j;rande  iniilve  de  feqticlher/les  nWn 

leqn^  (!  .  - 
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fcqucftcablcs  j  &  de  l'aiiTcr  les  ladres  auec  le  peuple.  Car 
le  mal  cil  contagieux  ,  &  qui  infcdtc.  fcc  pouitanc  le  me- 
deciu  qui  les  doic  iugcr  ,  les  doit  fouucnt  regaidcr  ,  &  en 
foy-mcrmcpeiifcr  &  remuet  les  ligues  &  voir  Icfquels 
font  vniuoqucs  «Se  icCqucIs  equiuoqucs  :  &  qu  il  ne  mgc 
par  vn  ligne,  ains  par  la  concurrence  de  plulieurs,  fpccia- 
Icmenc  des  vuiuoqucs  :  En  premier  heu  »  inuocanc  l'aide 
de  Dieu  il  les  doit  conforter ,  que  celle  paflTion  eft  fauue- 
menc  de  l'ame:&  qu'ils  ne  doutent  point  de  dire  la  vente-, 
car  s  ils  eltoyenc  trouucx  ladres  ce  leroit  le  purgatoire  de  Va- 
leur amc  ,  6i  iï  le  monde  les  a  en  haine ,  non  pas  à  Dieu 
aius  a  plus  aymc  Lazare  Icprcux.'que  les  autrcs:&  s'ils  ne 
Cont  crouuci  tels  Us  demeureront  en  paix.  En  aprcs:qu'il 
les  talfc  lurcr  de  dire  vérité  de  ce  qu'on  les  interrogera. 
Et  lors  premièrement  il  doit  interroger  de  ce  que  dilpofc 
à  ladrerie  ,  s'il  en  à  quelque  chofc  :  &  s'il  cil  de  ra- 
ce de  ladres,  ous'ilàconuctfe  aueceux  ,  Scfilcsmen- 
lUutsou  hcmorrhoides  leur  font  leilraintes  ,  &  retc- 
lues  :  ôc  s'ils  ont  vfc  de  régime  melancholique ,  &  quel- 
les maladies  ils  on:  accoulhimc  dcfoutfnr.  Puiss  cn- 
quicrc  aucc  fcs  cognoillans,  &  auec  eux  mcfmcs ,  de  leur 
altucc  àc  meurs ,  de  leurs  Congés  &  dcfus  :  3c  s'ils  fcntcnc 
cuiteur .ardeur  &  piqucures  en  la  chair.  Apres  ,  il  touche 
le  poulx  :  puis  le  tafle  phlebotomcr  ,  &  confklcfe  la  lub- 
llance  &  couleur  du  fang ,  s'il  ell  noir  &  cendreux  :  qu'il 
le  laue  ,  3c  Içache  quelle  ell  la  chaù  qui  relie  au  colatoi- 
re  :  s'clle  ell  grauelcufe ,  granuleuCc  :  3c  grumcleulc  :  cai' 
c'cll  vn  trcf  grand  ligue.  Et  s'il  veut  c("piouucr  en  l'vnc 
des  elcuellcs  ,  li  le  Ici  s'y  fond  toil,  3c  li  le  vinaigi* 
3c  l'vrinc  y  font  toll  mcflez,  &  fià  mode  de  farine  il  dc(~ 
ccuden  vn  balliu  plein  d'eau  ,  le  peut  faire  pour  folcn- 
nitc.  Cclafai»fl  .  qu  il  conlidcre  Ion  afpcd  ,  3cluy  die 
qu'il  s'en  aile  ,  3c  qu'au  matin  il  apporte  l'on  vrine.  Ce- 
pendant le  médecin  pcnfc  fur  les  choies  qu'il  a  vcu'cs  3c 
verra.  Le  matm  il  vienne  à  la  prelcnce  du  médecin  :  3c  a- 
donc  premièrement  voycrvrine,  Scconfiderc  ii  elle  fi- 
jruitic  aucune  chofc  de  difpolition  à  ladrerie  :ri  elle  cfl 
b.ianchc,  fubrilc ,  ctndixutc  :  car  telles  lont  les  vrines  des 
ladres.  En  après  confidcrc  la  face  :  les  fourcils ,  s  ils  font 
pckz  ,  s'ils  font  cixlicx  3c  'L>ouconnci  ,  les  yeux,  s'il 
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font  ronds  ,  fpccialcmcnt  vers  la  partie  domcftiquc  :  u 
leur  blanc  cil  tcncbrcuz.  Du  ncr ,  s'il  cft  tors,  gros ,  vl- 
ccré  en  dedans.  Des  oreilles ,  fi  s'arrondiflcnt  &  accoii  - 
çiircm.  Delà  voix  ,  S'il  parle  enroué  ,  &  du  nez.  Des 
leurcs  &  langue.s'cUcs  faigncnt ,  &  s'vlccrent ,     s'il  y  a 
des  grains,  il  l'halcius  cil  difficile  &  puante.  Et  fi  fafor- 
inc  6u  figure  cft  cftrangc  &  horrible.  Et  qu'il  conîid-rre 
bien  ces  chofcs  :  car  les  lignes  du  vifagc  font  les  plus  cc: 
tains  Puis  ille  faffe  dépouiller  ,  fitconfiderc  en  premier 
la  couleur  de  tout  le  corps ,  s'clle  cft  tcncbreufe  &  njor- 
pheufc  :  puis  la  fubllance  de  la  chair  ,  fi  elle  cft  dure  & 
afpre,  tubercufe ,  rpccialemcnt  à  l'endrpit  des  ioinduieî 
&  des  cxttcmitc2  ;  &  s'il  cft  rogneux  ,  prurigncux ,  fcj:- 
pigineux  ,  Si  vlccrcux  :  fi  fa  peau  fc  crefpc ,  comme  d'vnc 
oyc:fi  fcs  mufcles  font  confumez  :  's'il  fouffre  endoimif- 
fcmc«t  ca  membres  ;  s'il  fcnt  bien  quand  on  le  picquc 
au  derrière  du  talon  ,  &  de  la  iambe  :  &  qu'on  l'inrcrro- 
gue ,  QÙ  &  aucc  quoy.  Eu  après ,  qu'on  luy  icttc  de  l'caU 
fur  fon  corps  Se  voyc  s'il  cft  onaucux;&  fi  le  fel  adherç, 
quand  on  le  icttefur  luy.  Puis  le  médecin  retourne  4 
la  conlîdcration  de  la  face,  &  de  fon  afpcdl  :  &lelaiirc. 
£t  qu'il  pcnfc  ,  à  tous  les  fignçs  ,  &  les  confère  :  &  qu'il 
délibère  bien  des  figncs ,  Si  de  leur  accprd.  Et  s'il  tipuuc, 
que  auec  la  difpofition  à  ladrerie ,  il  ait  quelques  figncs 
cquiuoqucs  diminuez  .  il  Icfaut  menacer  familièrement» 
Se  fccicttcmcnt ,  qu  il  fc  tienne  en  bon  rrgime  ,  &  au  le 
coufcil  des  medccinsrautrement  il  deuiendra  ladre.  Mais 
s'il  à  plu  Heurs  figues  cquiuoques,  &pcudvniuoqucs,îl 
cft  vulgairement  appelle  Caflot  ou  Capor.  Et  tels  doi- 
uent  cftrc  aigrement  mcnaflez  ,  qu'ils  tiennent  bon  re- 
gimc,&  ayent  bon  confcil  des  mcdccins,&  qu'ils  demeu- 
rent en  Icuis  borics  ou  métairies,  &maifon,  qucnc 
5'ingcvent  fort  autc  le  peuple  :car  ils  entrent  en  l'adrcric. 
Et  s  ils  ont  plulîçuis  figncs  cquiuoqucs,&  pluficurs  vni- 
uoques,  aucc  bonnes  parolles  ,  &  conlbiatoircs  ,  ils  doi- 
uent  cftrc  fequeftitz  du  peuple  &  le  conduis  à  la  mala- 
deric,  M^is  s'ils  fontfainsdoiuent  cflrcabfous,  &  aucc 
lettres  des  incdecins  cnuoyczauxRcélçuis  ,ou  Cui  cz, 
Quant  aux  figncs  propres  des  humeurs  ,  on  les  a  par  les 
ifignçs  acs  humeur?  di<ts  cy-dcfius  au  traiâé  des  apofte- 

mcs 
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mes  :  touresfois  les  meurs  dcla.lconinc  ,  &clcphantic 
(ont  pires  que  des  autres. 

Il  cft  iugé  de  tous  ,  que  Ladrerie  eft  vn  tref  mcchânc 
maK&  qu  il  cft  héréditaire,  &  contagieux  :  &  cft  prclquc 
d'impofliblc  arrachement,  mcfmemét  la  confirmée.  Car 
comment(dit  Auiccnnejfera  curec  la  lèpre ,  cftant  chan- 
cre vaiuerfcl,  vcu  que  le  chancre  paaiculier  ne  peut  gué- 
rir ?  Il  peut  bien  cftrc  prcferuc ,  Se  pallié mais  non  pas 
guery.  Dauâragc  ou  iut;e,que  entre  les  cfpcces  des  ladre- 
rie,la  lconine>  Se  lelephantie ,  (  comme  de  tref- méchante 
matière)  font  les  pires  :  les  autres^  comme  de  plus  traita- 
blc  font  plus  fouëfues. 

En  la  curation  de  ladrerie  ^cs  Doftcurs  s  attendent' 
Comunemenc  à  trois  chofcs.  La  première  cft  à  prcfcrucr 
ceux  qui  font  difpofcl ,  auant  qu  clic  vienne.  La  féconde 
cft ,  à  curer  ceux  qui  lont  de  fait  Se  aducllcment,  quand 
elle  ell  introduite ,  mais  non  pas  confirmée.  La  troificf- 
mc,à  pallier  celle  quelt  introdiiite,&  confirmée. 

Le  régime  prcfcruatifa  trois  intentions.  Laprcmic- 
jc  cfl:>quc  la  matière  ne  s  engendre  :  la  fecondc^que  l'en- 
gendrec  foit  reieftec  :  &  la  troifiefme  ,  quclcfoyc&Ia 
complcxion  de  tout  le  corps  foit  ramendc 

La  première  aft  accomplie ,  auec  dcuë  adminillraciori 
des  fix  chofcs  non  naturelles,  &  des  trois  non  necelTaîres 
qui  font  annexes  à  leur  généralité  ,  comme  font  Tair  ,  la 
viande.&  le  brenulgc,&c.  tirants  au  tcmpcrr 

^a  féconde  cllt  accomplie  ,  auec  vnc  coupplc  ou  terne 
de  purgations  par  an  (  mais  fur  tout  au  printenrtps&  ai 
rautomne)auec  du  Catholicon,  ou  pilules  de  fumetcrre: 
&faignec  ,  &deuc  prouocarion  des  hoemorrhoidcs  ,  & 
ca  uteres,&  fontanelles  des  bras,&  des  iambcs. 

La  troifiefme  cft  accomplie  aucc  bons  clcduaires  faits 
du  Uiarrhodon  abbiitis  >  &  bons  epithcmes  pour  le  foye. 
Le  régime  curatif  ,  quand  la  ladrerie  cft  adlucllcmcnc, 
non  touresfois  coufinnceja  quatre  inrcntions. 
"  La  première  clt,la  bonté  du  rcgimç,à  ce  que  Thumeur 
dcfchcu  foit  attrempé.  La  féconde  cil  >  l'euacuationdcs 
humeurs  bruflcz.  La  troifiefmc  eft,amcndçment  de  Tim- 
preflîon  faite.  La  quatriefmé  eft,corrcdion  des  accidents, 
la  première  chofe  cil  accomplie  ,  auec  dcuë  admini- 
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ftration  des  fix  chofcs  non  naturelles ,  &  des  trois  anne- 
xes qui  tirent  à  froidcur,&  humidité. 

La  féconde  cfl  accomplie  aucc  phlcbotomip,  &  medc- 
cme.caputpurgcs,  bains  ,  ventoufations ,  frottc03cns& 
autres  qui  rcfolucnt  les  matières  en  dehors. 

La  trpificrme  clï  accomplie  auec  deuc  adminiftration 
des  ferpens,  &  brequages ,  &  confections  dealfiude  d'or 
&  fembUbles  tonfortans  le  cœur,&  remendans  nature. 

La  quatriefnie  cft  accomplie,  (don  la  nature  des  acci- 
dcns  qui  fe  prefcntcnt.Lc  régime  palliatif,qui  conuicnt  à 
ladrerie  confirmée,  à  trois  intentions.  La  première  cft, 
humedler  le  corps  par  dcdans,à  ce  qu'il  ne  foir  encendrc. 
La  féconde  ,  conforter  Ic^iocur  ,  &  les  autres  membres 
principau;c>qu  ils  ne  fc  dillbluent.  La  troifiefmc ,  confcr- 
ucr  les  membres,qu'ils  ne  fe  dilforment. 

La  première  d\  accompHc ,  auec  deuc  adminiftration 
du  lait,&  broucç  de  poulcs,&  autres  humcftatifs. 

La  féconde  aucc  Iclcduaire  dit  Lactitix  de  Galcn,  Sz  le 
Diarrhodon  abbatis. 

La  troifiefmc  >  auec  des  cautères  appliquez  cz  lieux 
qu'on  fçait  &  auec  gommcres  ou  fards ,  &  autres  qui  dc^ 
coient,confolidcnt  la  face,  &  les  autres  membres. 

Mais  d'autant  que  ceschofes  app;irtiennent  plus  à 
meilleurs  les  Medecins,que  aux  Chuuigiens,finon  quâr 
cit  pQur  en  iuger,&pour  loperation  manuelle, iobmet- 
tray  Icxqui/e  pertradion  du  moycn,&  qualité  d'accom- 
plir les  fufdites  intejitions,  en  touchant  quelques  chofcs 
luperfi^iellenîct  les  repuillant  en  huid  chapitres.  Le  pre- 
mier fera ,  de  la  diette.  Le  fécond  fera ,  de  la  faignee.  Le 
troiliefmc  ,  des  médecines  laxatiues.  Le  quatricfmedes 
caputpurgcs*  Lccinquicfmç  des  bains ,  ondionS ,  cpi- 
themcs,embrocations ,  Se  fcmblables.  Le  fixiefmc,du  ré- 
gime des  fcrpcns.  Le  fcpticfme.  des  cautères.  Le  huidicf* 
mc,dc  la  corrccbon  des  accidcns. 


Tr.z.do.i. 


1     Di  U  diette  des  Udres. 

LEur  diette  doit  cftrc  ,  corriiuc  de  ceux  (jui  foufFrcnt 
des  aportcmcs  mclancholiqucs  ;  delacjuclie  acfté 
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aie  cy  dcflus  au  traidc  des  apoftcmes  mclancholiqucs' 
Et  outre  ce  qu'ils  le  gardent  du  coït  ,  &  de  toute  chof« 
qui  peut  cfchaufFcr  leur  nature ,  comme  veut  Auiccnnc 
Le  lait  auiri  (  comme  il  dit  )  cft  des  chofcs  plus  conucna- 
blcs  qui  gucrilTcnt  la  Lâdrerie  &  rpccialcmcnt  en  la  con- 
ftridion  ,  &  difficulic  d'haleine ,  &  de  la  voix,  après  les 
cuacuations.  Ec  il  faut  qu'ils  le  boiuent  quand  bn  le  ti* 
rc  :  &  en  foit  donnée  la  quantité  qui  peut  cftrc  digercc. 
S'il  pouuoit  vuire  de  cela  Icul,  fcroit  bon.  Et  Ci  la  pailion 
S'abbailloit,  qu'on  le  luy  ofte.  Et  que  toutlcur  régime 
(principalement  en  la  pallianon  )  décline  au  regimè  dçç 
hetics,comme  tous  veulent. 

'•   ■  ■  II.  '  VeUfttgnU.       '  " 

LA  faigniedes  grandes  veines  ne  conuicnt  aucune- 
ment en  Ladrerie  confirmée  (fuiori  qu'il  y  eut  graiH 
de  rcplction,  ou  que  l'on  craignit  vnc  conlhidtion  d  ha-» 
laine)ains  l'application  des  vcntoufcS  &  la  fcarification 
aux  fcircs,iambcs,djrriere  le  col,  &  entre  les  efpaulcs  :  & 
l'ouuerturc  des  petites  veines  du  nez ,  &  de  la  face  ,  leur 
peut  bien  compcter ,  parce  que  la  matière  cfl  ja  fortic 
•des  veines,^  cft  en  la  chair.  Toutcsfois  auant  que  le  x^, 
mal  foit  confirmé  ,  Halyabbas  commande  au  quatrict-  ^ 
me  fcrmon.dc  la  prcmicrc  partie,du  liure  de  ladifpofitiô 
Royale,  d'accelcrer  la  diminution  du  ikngdcs  deux  vei- 
nes organiques  ,  &  des  deux  derrière  les  oreilles,&  celles 
du  trou, &  des  m«diaftinc$:&  en  ofter  tant  qu'il  en  appa- 
roiftc  défaillance.  Mais  Rafis  commence  de  la  veine  pur- 
purcc  du  bras  droit:&  après  quelque  interualle ,  de  la  fc- 
iiellre,&  lapporte.qu  il  a  gucry  certain  adolefccnt  ladre, 
au  vilàgc  duquel  cômcnçoyét  à  le  faire  des  nœuds,&  les 
poils  luy  tomboycnt.  Auquel  il  commença  d'obuier ,  Se 
remédier  par  faigncc,  &  ralcKement  d^  ventre  auec  .apo- 
ftemc  d'(fpichyiTic,  &  pilules  qui  purgent  lacholere  noy- 
rc:&  le  mit  fo'uuent  au  bain,3t  luy  dôna  des  viandes  hu- 
rncdatiues.  l'uis  ordonna  qu'il  ferepofalb  par  quelques 
lours.En  après  retourna  a  lafcher  le  ventre  cc  qu'il  fit  tât 
dr  l-ûjs  ,  que  en  cinq  mois  il  lafchaic  ventre  pluS  de  qu^ 
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rantc  fois.  Ce  que  ayant  fait  :  les  poils  commcnccreiuà 
naUUc  &lcs  yeux  &  la  couleur,&:  la  face  à  incillcuver.  & 
elUe  réduits  prefque  à  famé.  Et  le  retiiaiK  de  luy  par  au- 
tres fix  moisjaillaut  la  purgation,^finon  du  petit  laid)  a 
uccqucs  bon  rcgimc  ,  il  le  trouua  parfaiélcmeut  gucry. 


//  /    Des  médecines  Uxattues. 


PRemicrement  (bit  digérée  la  matière  auecfyropdc 
fumctcrrc,qui  fêtait  ainfî. 
PR.  funictcrrc,vn  quarterô,bugloireenticre,lc  tendre 
du  hobclon,fcabicufç,  parclle  ,  cheucux  de  venus  adian^ 
tbe,poIitriche,fcopolcndre  (  ou  langue  de  cerf  )  cnduiuc 
nouuclle,cichorce,de  cliafcun  dcmy  quai  tcrou,  regalice^ 
graine  de  melon, fcmence  d  ozcille,anis  goutte  ou  agou-- 
re  de  lin ,  de  chafcun  dcmy  once  ;  fleurs  de  rofcs  ,  violet- 
tes,bourrages,^,  buglode,  epithyme,de  chafcun  vnc  on- 
ce:polypodcquercin,dcux  onces:  vin  de  grenades,  vin  ai- 
gre pallcrillé  ,  de  chafcun  va  quart ,  paui  dcfucrc ,  vne 
liure,foit  faitfyrop.La  matière  citant  digc(le/oit  purgcc 
de  peu  à  peu  auecapoftcme  laxatif  fait  des  choies  Uifditcs 
y  adioulhntdufucdcfumcrcrre»  bourragc.bugloflc  pa^ 
V    rellc.&  du  fene,&  cpithyme,  autant  q^ic  du  pofypode.-  Sç 
^  des  pruneaux. &  tamaiiades  ,  &  calfe  lî(tulc,&  qu  on  n'y 
mette  point  de  vinaigre.  Et  en  foit  baillc.deux  fois  la  fe- 
maille  vn  quartcroii,auquel  on  peut  deftrcper  (  pour  luy 
En  tant  id  ^onrtcr  pointe  )  vne  drachme  d  cleduaire  de  fuc  de  rofcs: 
fom.xMfs  ^^^^     ^^^^  mettre  des  myrobolans  audit  fyiop,tu  feras 
çhcip.  1.7.  l^c^Ç'ï^^^^^^dcî^cnt  d'Hcbcn  Mcfuc.Mais  fi  tu  veux  pur- 
\i  ger  plus  fort ,  cela  foit  fait  auec  des  pilules  de  fumcterrc: 
defqucllcs  la  forma  eft  telle,fclon  Auiccnne. 

BR^dcs  mirobolans  citrins,chebuls,&  noirs  de  chai- 
cun  d'iccux  cinq  drachmes  :  aloës  fuccotrin  ,  fept  drach- 
me$;{cammonec,cinq  drachmes,  ioyent  paitris  fans  ccf- 
Li.^.fen.s  fe,aucc  eau  ou  fuc  de  fumetcrre,  &  en  foycnt  faites  pilu- 
tr.    çh.  j  les.  La  dofe  cil  dVne  drachme  ou  vne  drachme,&  demie. 

Mais  fi  tu  veux  purger  tref-fort ,  Auicenne  commande 
Ihicre  deRufFc  ,  1  hieredc  Logadion  ,  le  Thcodoricoa 
tcHiju  plusaiç^u  aucc  la  poulpe  dccolocynthe  ,  &auec 
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1c£liuircda  fucclcrofcs.  Parmy  ccllcs-cy  on  peut  ad^ 
ioulb  i*,&(iinuiuici-  les  mcclcciuesJcloii  qu'ciwcrraquc 
là  macicic  dcclincra  à  phlcgmc .  ou  à  cholcic,  &  fclon  le 
(cinps  &  la  c|ualicc  du  patient 

Il  IL    Des  CaputptiTgts. 

A Pics  1  cnacuation  vniucrrrllc  foycnt  faits  caput- 
putgcs,  aucc  le  fuc  ou  la  dccodiun  de  mai  jolainc» 
chclKioinc,naf»cor,  ftaphiraigrc,  pyrcthrci  noix  niufcadci 
.poiurc  long  :  à  quoy  il  foit  aJioullé  rn  peu  d'cuphoibc, 
^  de  fcaiiinioncCjOu  d*clcduaiie  du.  fuc  de  lolcs 
•  Qjic  cela  pallc  tout  outre:  ou  rjuon  en  mette  vnc 
gouitc  aux  narrillcs  ,  aucc  vn  entonnoir  naiâK 

V.  Des  efluu€Sy(y*  ùams,fyiSiions,onciion^f(^  CembUbUs, 

APRES  CCS  purgations  ,  foyent  faites  des  elluue*: 
aucc  les  herbes divilcs au  fyrop.  Ec  dans  Icfluuc la 
•:  ^  tcdc  rafc  foyent  frottez  &  laucz  la  tc(tc,lc  vifagc  &  tout 
le  corps,aucc  telle  dccodhon. 

PR.dela  fumcterrc,paiellc/cabicufe,  camomillf:,  me- 
I  lilot,ftaphiraigve,moullaidc,  pgiurc  luug,noix  mufcade, 
\  fouphrc  nicrciulocs  .orpigmcnt,  cuids  aucc  eau  âc  vmai- 
l  gre  «Et  la  fiiLlion  fai6lc.(oit  tout  unigt  du  fang  de  lieure 
Et  au  foi  tir,  hi  v  foit  donnée  vnc  drachme  de  theriaquc, 
aucc  du  vin. Et  quand  le  (ang  fera  dcilcichc^qu  îI  rcroiir- 
ne  a  re(hme:&  là  (bit  lauc  aucc  eau. de  la  drcoftion  de  ix 
V  'i\  racine  de  lys,&  de  la  racine  de  Aron,&  du  (on  maigre.  Et 
en  après  foit  tout  oingt  de  ccll  onguent. 

de  1  onguent  curiUivnc  liure  :  de  l'onguent  blanc^ 
demie liurc.-graiirc  de  fcrpcnt,vn quart, huile  rofat,  hiiilc 
myrrin,ongucntpopuleon,dc chacun  dcmy  quart/oicnt 
méfiez, &qu  on  I  cn  oigne. Pour  celte  intention  on  trou- 
ue  pluftcurs  remèdes  au  tra^dcde  la  morphcc  ,  rongne, 
dai  tre ,  Se  ez  maladies  du  vifagc ,  &  telles  cho(ès  foyent 
rcitcrccs  autant  de  fois  quillcmblcraellrc  expédient 
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VL    De  l'adminiflration  des  ferpent, 

Zi     fe      \  i  ^  ^Ç^^^"^^^  >      Auiccnnc,  que  la  chair  de  vipère,  ou 
^    ^^tlmi.  &  ce  en  quoy  cft  la  vertu  d  icelle  ,  &  de  fcs 
Ch4  medicarticns.  Ët  Galen  en  roniicfme  des  fîin* 

'  pies  medicamenrs ,  le  prouue  par  cinq  exemples.  Doue 
que  Ton  choifille ,  fuiuant  le  noble  Gordon  ,  des  ferpens  | 
TArttc.  i.  ex  Ijcux  tref  fccs,  qui  aycnc  le  doz  noir.  $0)  ent  liez  de- 
ch^p.zt,  ucrs  la  rclle,3c  la  queue?,  &  foiiecccz  auec  des  verge^  me- 
, ,  A^ûes  :  Se  (oudain  deux  hommes  cnfcmble  leur  couppent 
iarclte  &  la  queue,  &  leur  foic  permis  fc  vcautrer  par 
terre ,  &  tant  plus  elles  fe  veaucreront ,  &  en  fonira  de 
fangjtant  meilleur  fera.  Et  après  foyenr  cfcorchees^&  Li- 
uees  d  eau  làlce  chaude  :  puis  auec  du  vin  pur.  Qji'il  vfç 
de  CCS  ferpens  en  tous  les  moyens  que  nous  pourrons 
imaginer  ;  car  (parlant  biicfucrticnr)  nous  iVaudns  autre 
voyc  à  «j;ucrir  les  ladres ,  après  le  ncttoycment  du  corps, 
fînon  tics  ferpens.  Qjac  donc  on  les  ciijfc  ,  iniques  i  U 
réparation  des  os,auec  du  fenoinl,  aneth,  pain  infduit,  & 
yu  peu  defcl  ,&  qu'il  boiue  le  broucr:&  mange  lachaiç. 
Ou  les  chairs  amfi  apreflccs  ,  foycnt  pilecs  auce  vnc  aif- 
Ic  de  poule ,  &  yji  peu  de  gingembre  ,  &  aflcz  du  fucre, 
&cn  foir  fait  du  blanc  mange.  Ou  autrement ,  que  les 
chairs  ain(i  prrpavccs ,  auec  poudre  de  gingembre,  c6- 
riandiC)  faiiran  »  foyent  mifes  en  pal\c..  0\\  autrement 
que  les  chairs  ajnfî  apprcltccs  foycnt  fqrt  pUçcs,  Ga- 
lice poudra  de  gingembre,  noix  mufcade,&  ruccrc,ca 
fuit  fait  clcciiiaire.  Ou  bien  autrement ,  qu'en  temps  de 
>^cndangcs  les  ferpens  vifs  foycnt  mis  dans  du  vin  ,  auce 
de  rcpirhimeJbnc,p(>lypodc,&  anis  Icnoùil,  &  aneth, & 
qnsutl  il  fera  fcarific  foit  m>s  ca  vn  autçe  vailfcaurScd  on 
en  baille  il  lafchera  deux  ou  trois  fois  par  tout,/  Quau- 
rrcmcnt ,  félon  Henîic ,  apics  les  auoirdccapitex,  qu  on 
les  mette  d*ins  vn  a'embic ,  &  en  (oit  tait  de  IV^u.  Kt  les 
patiens  peuucnt  c(lre  laucz  de  Icau  dclcur  dccQélion» 
Mais  il  faut  cftrc  aducrpy  ,  que  Tvfagt  d'iceux  fajt  enfler 
Je  corps  piemieremcnt  :  puiscn  toaibent  dcsclcaiUes ,  &: 
des  peauxjcs  maladc5?  s'cfcorciieMC  (c  dcfcnflcnt,(îc  guct 
riircat.  Le  temps  ^.uurmcdv:  la  lurtifance  de  Tvfage  dr^ 
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crpcns ,  cft  quand  les  maladies  commencent  de  venir  cï^ 

bloiiyiremcat  de  vcuë>&  ftoublemcnt  de  fci)5xar  lors  Li.^.fe.  | 
il  faut  dcfillcr d'en  vfcr.  Ec d'abondant  Icftlde  vjpcrey  tr.^uhà^ 
/a/vic  Dcs  chofcs  qui  leur  proficent,comme  dit  Auicennc,  \jL 
jquand  on  en  boit  &  mange,  font  les  confedlions  Bcdc- 
raruli,&  Aifcludc. 

VIL     Des  cautères. 

SVi  les  càutcres  il  faut  entendre  qu'ils  ne  doiucr  eflr^ 
faits  ,  (înon  après  coûtes  autres  cures,&  mcfmement  fj^  wc.^^é 
en  la  pourrie  &  humercufe.  Et  jaçoitqu  Albucafis  met-  \|l 
tcfcptante  cautères  pour  eux  (car  il  a  dit  quêtant  plus 
on  en  fait,ils  profitent  dauantage)neantmoins  ie  n  ay  ac^ 
1  couftumc  que  les  pun(ftuels,ou  ronds,ez  fontanelles  des 
'  J  bras,&  des  jambes,  ez  aynes,  &  aiflellesjau  fommet  de  la 
1  refte,  &  derrière  le  col,  pour  le  feton  Les  ruproires  fons 
"1  faits  dcllous  le  menton,&  au  col.  Et  fi  les  ventoufcs  prc- 
ccdoyent  les  ruptoircs,  ne  fcroit  pas  mal  fait, 

VIII.  De  U  conecïion  des  accidens^ 


LPs  accidens  qui  apparoiflent  en  ladrririe .  font  pîd- 
fieurs  qui  ont  bclom  de  corredhonrcomme  la  mor* 
phec.rogne,demangcinent,&  dartre,  defqucls  ilferadi(5l 
au  fumant  chapicrcrnoruds  glandes.  &  tubcrofitel,  vice- 
res  ,  &  corrofions  .  defqucls  a  clïc  di£l  cy  delfus  en  leurs 
propres  chapicres  ,  la  pelade,  naifiancc  de  puftules.  oppi- 
lation  des  narrillcs  ,  defqucls  fera  didl  cy  bas,  aydânr 
Dieu ,  en  l'a  féconde  Docftrinc  :  enrouement ,  & 
difficulté  d*halainc  ,  defqucls  auxliurcs  delà 
Médecine  >  cft  affcz  amplement  trai^tc, 
3c  partant  les  corredions  d'iccux 
foycnt  bien  requifes  en  leurs 
propres  lieux ,  & 
placer, 

TROI- 
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T  ROISIESME  CHAPITRE. 


He  mor^heeyicirtreyfognt^defman^efon.des  cyrons  poux, 
artttes  infeâms  de  U  peau. 

^  T  L  faut  entendre  que  Morplicc>&  albaras,algacla,alg:*  ^ 
fcn>pancs,lcntillcs,  (ang  mort,ou  meurtry  ,gouttc"ou 
coiipc  rofcrognc,  feu  volage»  dârcre,  &  fcmblablés,  font 
infcdions  de  la  peau  tachetée.  Et  d'autant  qu  elles  ne 
différent ,  fnion  en  grandeur  &  petiteffercn  fituation  ,  & 
couleur ,  &  aucunement  en  matière ,  pourtant  nos  do- 
dcurs  ont  eltc  ainfi  variables .  &  difcordans  cri  leurs  dit-^ 
fcrcnccs.voirc  que  plus  fort  eft,  Halyabbas  a  nomme  lè- 
pre ,  la  morphee  albarofe  Toutcsfois  le  commun  vlag^ 
tient  entre  nous ,  que  ces  infcdlions  quand  font  plamcs, 
&  n'ont  point  d*niegalitc,ny  vlceration,  fi  elles  font  noi- 
res.on  les  appelle  Morphces>(î  blanches,  Albaras,  (î  rou- 
ges>Goutrc,ou  coupe  rolcrii  elles  (ont  grândes>on  les  ap- 
pelle Pancs:(î  font  petites, lentilles.  Mais  fi  ne  font  plai- 
nes, ains  inégales,  &  vlcercrs,  en  les  appelle  Rognes,  feu 
Volages, &  Dartres, noiK>blUnt  que  Lanfranc,8c  Hcnric, 
Tr  s.do.F.  fcniblent  fe  fort  glorifier  ex  différences  de  ccux-cy.Don- 
hap.S.  q'^i^s  telles  différences  ne  font  pas  diucrfué  en  la  befon-j 
gne  :  lînon  ez  non  vlccrez,  qui  font  mis  fous  morphee,& 
cz  vlccrcz  ,  fous  rogne &:  dartres ,  &  Qt  cirons  &  poux, 
defqucls  il  fera  dit.  Ec  combien  qu'on  en  difc  icy  beaii- 
coup  de  chofcs  en  général ,  neantmains  on  en  dira  quel- 
que chofe  fpccialc  eri  îa  féconde  do(tl;rine  des  dilpofi- 
tioris  de  la  face. 

De  Mnrphefu- 

M Orphée  donc  efk  defcdation  tachetée  de  la  peau 
plaine, de  laquelle  encor  bien  qu  il  y  aitaucanr 
de  fortes  d  elpcccs  ,  comme  nous  voyons  quil  yenadc 
ladierie ,  neancmoirtschruit  font  les  plus  famcufcs,& 
rccommandablcs  , fçauoir  eft|  la  noire,  &  la  blanche 
defqucUcs  les  causes  font ,  de  la  blancihe  le  phlcgme,  &: 

de. 


I 
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Des  iisïfect.  dî  lA  main.'  42^ 

la  noire  humeur  melanchoiicjèic,  ainfi  qu'il  cftoit  did 
u  fixicfmc  de  la  maladie  &  Tymptome 

Les  figues  font  allez  euidcns  :  mais  les  iugcmcns  font 
ifficiles.  Car  il  cit  iugc  par  le  noble  Gordon ,  <]ucla 
cille  morphec,  &:  celle  oui  occupe  grand  cfpacc ,  U.  qui 
e  rougit  quand  un  la  trotte,  &  quand  on  la  pique  ne 
ttefang,  ains  aquofitc,  eft  incurable ,  ou  gucrilfablc  a- 
cc  grande  difficultc,&  celle  qu'cll  des  conditions  oppo* 
tcSy  on  en  a  quelque  fufpicion  ou  opinion  de  gueriioh. 
En  la  cure  de  la  morphec  noue ,  fupposc  le  régime  dit 
ladrerie ,  il  faut  (félon  Auiccnnc)  que  l'on  commence 
ac  la  phlcbotornic,  s'il  y  a  multitude  de  lang ,  &  par  l  e- 
tacuation  de  l'humeiu-  adulte  &  melanchohque,  aucc  cc 
.  Lju'a  cftc  dit  en  ladrerie.Mais  des  fublimrs  cuacuatifs  dl 
■■i  c  périt  laid  auec  epithcmc,  en  prenant  chafquc  iour  vnc 
.  .;irachme,aucc  vn  plein  verre  dudit  laid.  Et  il  faut  fouuct 
IjaCchcr  auec  iccluy,  comme  dit  Kafis.  Etaprcs  il  die  que 
•sic  la  fcmence  du  raifort,  &  de  la  roquette ,  &  de  la  fauo- 
)  aicrc ,  paifti  is  auec  du  vuiaigre ,  le  lieu  doit  eftre  cpithe- 
)mc,rayant  loutesfois  premièrement  baigne.  Et  Halyab 
oa^  commande  piler  vn  ognon ,  &  diccluy  cataplaliiicr 
uu  foleil.  Gordon  ordonne ,  que  le  lieu  foit  frotte  d  vn 
irap  afpre,&  que  en  après  il  foit  cpithem(>auec  orpi<rmct 
tougcpalU-  auec  fuç  de  fumetcrrc-,&  que  l'endcmain  foK 
lùauc  d'eau  de  (on.  lamicr  frotte  ccite  morphec  auec  de  la 
.  iJincmithe.Iiogicr  ordonne  ce  que  s'enfuit 
"1  l^l^'-tartrc  &l  fuye,de chafcun  deux  onc.-s,fd  nitre-,(i)ii:- 
•  >frc  vif ,  de  chafcun  vnc  once ,  orpigmcnt ,  alum  fcillrlc, 
iilc  deux  ellébores  ,  d«  chafcun  dcmy  once.  Tout  foit  re-' 
uiùiaen  poudre,  &  aucc  ius  de  fumcterre  d'auronne,dc 
Epar.-lle,&  du  pain  de  porceau,&  fauon  aucc  huille.foicnt 
.  ^tellement  incorporez  dans  vu  mortier,  qu'il  eu  fok  taicl 

^  O'igucuf,  duquel  le  lieu  morphetiqueiera  epithcmc.  Ht 
n  CCS  chofcs  ne  valent ,. que  I  on  fcarifie  le  'icu ,  &  qu'on 
•JÎ'epithemc  auec  ce  fang-là ,  ou  comme  du  Guillaume,dc 
^  f.Saliccc,  qu  on  y  applique  des  caniharides  aacc  du  Ici-ain 
jSc  du  vinaigre,  ou  du  micl  anacardin ,  amlî  que  diicnt  les 
jglofcursdcRogier.  Etaprcs  la  vcficanon  ,  qu'on  mctt- 
:  ;ïf  ar  dcllus  vnc  hcuillc  dcchoux  ,  &  la  peau  ollcc.  s'ilcft 
mcceliairç ,  comme  quand  l'infection  clf  proibnde ,  la 

chair 


Chap.%, 


Li.  4.  fetit 
7.tKz>  ch. 
lo. 


Li  5  alm. 


Partir,  /. 

ch. 

Li.i.c.  4f. 
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450.   TaAicT.  VI.  nocT.i.  CHAP.ii. 

chair  fuit  rongcc  aucc  de  rarCcnic  incorpore  aucc  dral- 
thx'â,  &  la  chair  cllaut  nettoyée,  le  lieu  foie  confolidé  a- 
UjCc  onguflht  citrin  fortifié  de  litharge.  Quant  i  la  mor- 
piice  blanche,  fupposc  le  régime  dit  ez  apoltcmes  phleg- 
fe.7.  n;\arics,il  faut  fclon  Auicenne.qu  on  euitc  la  faignec.&  le 
^r,2  ch.n.  plïlcgme  fou  vuidé ,  aucc  hiere ,  aguifcc  aucc  de  la  colo- 
Li.  j .  alm.  quiutc.ou  aucc  des  pilules  cochics  de  R.alis.  Et  après  cel 
chap.ji,    Rafis  co.nxmandc»  qu  il  foit  frotté  au  folcil,  aucc  linimct 
fait  de  fetaragilqae  ic  croy  eftrc  thap(ic)dc  gaiancc,5c  el- 
^     ^     l^bore  ,moul larde,  &  graine  de  raifort.  MaisAuiccnnc 
2^4W«;fl3#.  yçyt  falicoiA  de  la  chaux ,  cuits  aucc  vrinc  d'en- 

fant,iufqu  a  refpcircur  du  miclàl  foit  frotté  au  Soleil, ta« 
que  le  Heu  en  foit  vlccrc.Btpuis  que  l'on  prenne  de  poix 
cire,  tKcrchinthinc,  ofcorces  de  noix  bruflecs; ,  &  du  faug 
de  pigeon  ,  &  Ixuillc  d'alcanuc  cuits  à  fuffiiance.  Et  foic 
continué  fur  le  lieu,  lufqu  atant  qa'iKpit  gucry  ,  &  que 
^Vj.fT  jj.  fa  couleur  foit  lacoulcur  du  corps.  Theodoie  reçue  qua 
quelque  Dame  de  l'ife  gucrilToit  toutes  morphccs  pat  ce 
moyen  :  Elle  lauoit  premièrement  le  lieu  morphpc  du^ 
fois  auec  eau  froide  :  puis  l'oignoit  aucc  ceft  onguent. 

TR.  de  la  cendre  d'vn  feipcnt  bruflé  dans  vn  pot  neuf, 
bien  cp.uviert.vne  once  :  litharge  bruflé,  galles,racine  de 
ftammulc ,  vicillca  femelles  de  fouliers,  plumes  noires  de 
gelinc,  tous  efl:ajis  Kruljlcz,  de  chafcun  cfemy  once  :  arfc- 
nic ,  chaux  viuc ,  argent  vif,  de  chafcun  deux  drachmes. 
Xout  foit  paillry  auecdavinaiçïe,&  en  foit  fait  onguent 
auec  l,cq.uel  foit  oingt  le  lieu  niorphce  deux  ou  trois 
Ùj'\s,o\x  plus,  comme  il  fci-nhlcra expédient.  Puis  foit  en- 
V.oye  au  bain  :  ôç  quand  il  entrera  au  baiu  foit  oingt  d'yn 
dépilatoire  fait  de  quatre  parts  de  chaux,&  v«e  d'arfcnic, 
cuits  auec  d.u  yinaigic  5c  eau.  Et  quand  il  aura  lue  qucl- 
q,uc  peu  au  bain,Lbu  lauc  d  eau,  &  il  fera  gucry.  Toutcs- 
fpis  il  femblcroit  meilleur  que  premièrement  il  fut  omgt 
a,ucc  ce  dcpilatoire  dans  le  bain ,  &  puis  au  fortir  feroit 
oingt  auec  ledit  onguci\t ,  niais  il  dit  ainlî.  Or  fi  aucc  ces 
chofcs  il  n'ertoit  guciy»  1  intention  des  dodcnrs  ell,  que 
le  lieu  fojt  traiiSe  aucc  ranthaiides  ,  &  aïfcnic  (  mcfme- 
mcnt  fi  Tinfcdion  cfl:  profonde  ,  comî^ie  il  a.eftcdit*lç 
morphce  noire)  &c  non  pas  aucc  le  cautère  aducl,  n.aucc 
liariIication,car  les  marques  y  apparoiilroyent  dauanta- 
*  tagc 
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Des  infect,  de  la  peav.  4^1 

ç  ;  comme  dit  Auiccnnc.  Et  fi  la  cure  ne  vaut, le  l'ièiî 

it  icint,aucc  celle  teinture  d* A  uiccnne.  f  /.^,  j] 

PR.iithargCjChaux  g*illcs,alcanhe,dragacanthj  autant  tr.i.ch^ii 

vn  que  d'aucrc:(oycnt  broyez  auec  du  miel  &  vinaigre  Là  mefmt 
iïy&c  eu  foit  fait  luiimcnt,  duquel  on  oingdra  le  lieu. 

Ve  tmptt.ge  ,  ferpige .  ^  affafiti. 

Ous  Gcux-cy(conimc  il  a  cftc  ditlfont  iniccuons  de 
la  peau  incfg.-4lcs,&  finalement  vlccrccs,c]ui  ne  pro- 
dciupas  beâucoup.Et  pourcc  die  Auiccanc,qu'ilssôc 
s  prochains  cntr'cuxA  fô'nt  de  la  fomitic  «les  boutons 
Iccrcz.  Celles  <^ui  commencent  font  petites,  Jifcs,  diuiv 
es  en  pliifîcuis  licur,  puis  cl!t<:  svlccrent  en  vlccres  cf^ 
ilieux  &  fujfuicux,qiiclquct'ois  appârcns  quelquefois 
accultes.  Et  celles  qui  font  fixes  ,  fxjntplus  piopicmcnt 
'Ài€t-z%  Airafati,&  impetigej.-niais  celles  qui  font  mobiles, 
s'cftendcnt  çà  X:  la,  Serpigcs,  qu'on  nommé  vulfjairc- 
•  >nent  Dettes,  &  feu  volage.  Et  de  chafcunc  d  iccUcs,  kHf 
.'.iirnes  font  humides,lrs  auttcs  fciches. 
"f  ^  La  caufe  de  ces  infc£lion$ ,  mefmement  des  hurtiides, 
/•ft  la  mauuaiîc  huniidité  corrofiue ,  qui  fc  mcllc  auec  le 
i»fos  fang,&  le  phlcgme  falc,vray  cil  qu'en  la  fciche  mt- 
fanchohe  y  domine  le  plus.  Car  telles  matières  font  rc- 
oonlfees  au  cuir ,  «c  le  coi  ro-xpent,  ainfiquedit  Auiccn- 
-  iie.  Et  telle  humidité  cil  fort  inflammoc  :     pour  ce  tout 
. «iuec  dcfmangcment  &  ardeur ,  comme  cîifcnt  les  filottç, 
;k  Théodore.  Et  leplus  founcntliMU  enc;.-ndrcz  aii  vifa- 
--gc  5f  particulièrement  en  la  teite  d  s  enïjns.Et'plulieurs 
rfois  appanjilTent  en  Hyuer,  félon  Auiccnnc,  parce  que  le 
tVoidelhoidît&dcftournc  telles  matières  au  cuir,  ainfi 
!que  dit  Thcodorc,&  fouucnt  en  ElU,à  caule  àc  la  vchc- 
fmentc  chalcur,commedit  lamier. 

En  lacuration,  quant  aurcgimeal  euacuation,  ilsnc 
i.dirt-crrent  de  la  Curarion  des  apolk-mes  ?i  pullules  choic- 
'iriqtie«,5f  mdancholiques:dcfqncls  il  acAc  fuHilaaimcnt 
Jditcy  dcllustraidant  desapoftcmes,  Ik  de  latireric,  *&  .ie 
,  flmorphee  :  mais  en  fpccial  Auicennc  dt-fFend  tout  ce  qm 
^jja  fupcrfiuë  douceur  ,  St  parïicuUcicmcut  les  Dades) 

■I 
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bu  anscrtumc ,  ou  forteur ,  ou  falcurc,  qu'il  vfc  d  humcwl 
élation  du  corps  d'humidité  crgalc;-aii(?€  bain  &  antres.^ 
Quant  aux  locaux,pout  les  ireccntes  on  loiic  Içs  fomen- 
tations auec  eau  tiede,  &  altérer  le  heu  aiiec  ius  de  pour^: 
picr,&  coucombrc,&  mucciligc  de  l'herbe  aux  puces.  E 
la  faillie  de  l'homme  à  icun  en  1  onzicfrac  des  fimplcs ,  f 
le  fuc  aigre  du  citiwv&  la  gomme  aucc  du  vinaigrc,&  1 
moullaide  auec  du  vinaigre ,  font  très  bons,  félon  Aui 
çcune.  Et  Thuile  de  froment,  1  huiUcdcs  œufs,  l'huile  de 
ferpcns,  &  l'huile  de  gcneurc,  y  (ont  appropriez  par  Hc 
bcn  Mcfuc  ,  &  le  vulgaire  tient  1  huile  détartre  pou 
fouueiaïu.  Kogicr  loiic  le  fauon,  &  le  fuc  de  chelidoine; 
&  fi  aucc  eux  on  melloit  de  l'onguent  blanc,  il  fcroie 
plus  beau ,  comme  difent  les  glofts.  Et  les  Piemontoi^ 
loiicnt  le  laueracnt  auec  de  1  eau  rofe,&  du  fuc  de  citron, 
cfcjuels  du  foulphrc  puluerisc  ait  fejournc  au  folcil,  dans' 
vn  vaiflcau  de  vciic  , durant  vingt  iours,Et  les  Bolognois 
louent  le       virginal.qui  fc  fait  de  vinaigre  &  litharge, 
en  les  dillilant,&.  mcdant  auec  eau  falec.  A  Paris  font  ac- 
couftumez  à  l'onguent  blanCjl'ongucnt  de  lithargc,&  1 
citrin,  faits  a.iec  huile  de  tartre,  &  ius  de  citron.  Or  poi* 
les  anciennes  {  proprement  pour  Saffati  )  Auicenne  lou 
l'onguent  fait  de  terre  cimolee,foulphrc,cendrc  de  cour 
ge:  populcon,  poulpe  de  colocynte,  de  tous  parties  clg 
Ics.àucc  du  vinaigre.A  cela  Théodore  fait  cccy. 

PR.  ius  de  racine  de  parcllc ,  vn  quart ,  vieux  oingt  d 
porccau  dcHalé  auec  du  vinaigre ,  dcmy  liure  ,  argent  vi 
crtaint  auec  de  la  faliuc,dcmy  qua.  t.L'oing  foie  cuit  aucc 
le  ms  lufqucs  à  la  confomption  dii  ius .  puis  y  meflaiit 
l'argent  vif.cn  pilant  au  mortiet,foit  fait  onguent.  A  cela  ; 
mclinc  Rogier  ordonne  { 

Px^  .du  cartrcplomb  bruflc.fu  ve,  cendre  de  courgc,py- 1- 
lethre,  fuc  de  cyclamen  ,  autant  d  vn  que  d  autre,  broyez  t 
les  auec  de  l'huile, &  en  foit  fait  onguent.  Hcmic  tefmoi- 
gnc  ,  que  quelque  médecin  à  Pans  guérit  vnc  dartre  de 
cinq  ans.auec  tel  onguent.  . 

P  K  eiainc  de  gcneUrc  concafTec ,  quatre  onces ,  toit 
cuittc  auec  quantité  fufti'ante  d'eau  :  &  foit  adioulU  a  la  ; 
colature  oingt  de  porc  frais  fondu  &  coule ,  fix  «"Cf  'te-  » 
rcbuuhinc ,  Vue  oucc.  Taut  foit  fondu  ,  &puisoilc  du  ;« 

tcu  fi 
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Des  INFECT.  DELA  PHAV. 

Feu  Et  quand  fera  refroidi ,  raquofitc  en  foit  reiettcc»  & 
'onAuofuc  fort  agitée  en  vn  mortier:  &yadioufl:ant  Li.j.feti^y 
eux  onces  de  foulphre  vif,  foit  fiait  ongaenr.  Mais  Rails  trjxh^.  % 
id,  que  1  ancienne  à  befoin  de  fang-  fucs,  &  de  fridion, 
ant  qu'il  en  forte  beaucoup  de  Iang,&  la  mauuaife  chair 
oit  rcfoluë,  &  la  bônc  apparoiffc.  Et  celle  des  anciennes 
qui  cil  f6rte,a  befoin  (félon  Auiccnejde  medicamêt  aigu, 
qui  corrode  iufques  à  ce  qu'il  paruicnnc  à  la  chair  faine: 
puis  auec  les  onguents  des  vlceres  {  &  particulièrement 
aucc  le  blanc,&  celay  de  lithargc^oit  confolidc. 

De  rogne  dtmi^ngtwent. 

E  font  auffi  infcdions  de  la  peau  vlcercufcs  ,  piu- 
rigincufes  ,  auec efcailles  &  crouftes  :  lefquelies 
font  aucunesfois  aucc  virulence  ,  &fanic  ,  &  quelque- 
fois fans  cela ,  ainfi  que  met  Gordon.  Leur  matière  ,  fe-  ^ 
Ion  Auicennc  ,  cft  le  fang  auquel  fc  mellede  la  cholcre 
conucrtie  en  melancholic  ,  ou  phlcgme  falc  nitreux.  *^  3  cha,6 
Car  de  la  première  matière  (  comme  il  did  )  fefaidla  Lame/met 
rogne  feiche ,  &  de  la  féconde ,  Thumide  JDouc  fuiuant 
cecy  il  y  à  deux  çfpeccs  de  rogne,humidc ,  &  feiche ,  fous 
laquelle  ie  mets  ledemangcmcnt.  Car  quand  nature  à 
porte  telle  matière  des  parties  internes  à  la  peauexte- 
rieure,s  elle  demeure  fous  la  peau  ,  &  eft  fubtilc ,  fai(îl  le 
dcmangemcnt:s  elle  eft  groffe,  fait  la  rognerainfi  qu'Ha- 
lyabbas  met  cuidemment  en  la  première  partie  >  du  hui- 
Âiefme  fermon.  Et  làmcfme  il  ell  mis  ,  que  telles  ma- 
tières fe  font  principalement  en  ceux  oui  mcngent  beau- 
coup ,  &  qui  vfcnc  de  mauuaifes  viandes ,  fçauoir  efl  fa- 
lées  ,  &ameres,  douces  &  piquantes,  comme  adiouftc 
Auicennc  :  &  qui  lailfcnt  le  baLa,i&  ne  changent  d'habil-  Li.4  fc>?.7 
lemens.  qui  trauaillent  &  veillent  :& qui  bornent  le  vin      i^ch^  6 
pur>adiouft:eRafis.Ellefcfai6l  aux  viellards,pour  la  de-  f 
bilité  ducuir  &  parce  qu  en  iceux  s  engendre  beaucoup  rr;aj.c.ij 
d'humeur  falc.  Et  fc  fait  le  plus  fouuent  entre  les  doigts, 
parce  qu'ils  font  dcbilcs,comme  dit  Auicennc.  wt%^ 

Les  petites  puftules  qui  commencent  3c  démangent, 
&  defpuis  s'vlcerent,  fienifict  la  rogne  fclon  Halvabbas. 

Ec 
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Et  la  naturc-^ic  Thumcur  eft  figiiifiéc  par  la  couleur ,  ar* 
<k-ur,dcmangciîicnc,&  par  ce  cjui  en  cil  reicdté. 

On  iuge  que  la  rognc,iaçoit  que  par  voy  c  (igne  lolt 
iîiauuaile,toutesfois  par  voye  de  caufe  peut  elhc  boniic 
Carnarurc  àdccoullumc  d'expurger  aiafi  le  corps  , 
tepouiraiu  les  fupeiflaitez  à  la  peau  :  comme  dit  GaUr 
au  quau  iermc  de  la  Thérapeutique.  On  iugc  que  h  ro- 
gne ex  décrépits  ,  eft  de  difficile  ou  impblî)ble  guenlou. 
On  iugeauHi  .qaelà  rogne  &  le  demangemcnt  ihduifcnc 
vlccies,  dartres  &  ordes  maladies.  La  rogne  cil  auffi  des 


maladies  contadeuf.s 


Cumm. 


tr.^.  ch  7- 

Là  mèf- 
mes. 


Liu.  y  al 
mafch.  1  i 


QVant  au  régime  ,  &à  Teuacuation  ,  ncdifRrent 
point  de  la  curarion  des  fufdides  inftdlions  :  mais 
en  ipccial  Auicenne  recommande  ez  laxatifs  la  cheli- 
doine  ,  auec  ]>roprietc.  Et  de  prendre  de  trois  en  trois 
iours  vnc  drachme  daloes  ,  aiiec  eaud  endiue,  &  de 
fenouil ,  ariachc  la  rogne ,  ainfi  que  difcnt  Ra(îs  &  Aui- 
cenne. Et  fi  de  cela  en  aduenoit  rafcleure  de  boyaux, 
foit  curceauecclyftercs  opportuns,  5c  &*iî  y  à  leplction, 
foitCaigné,  comme  eft  dit  cy  delFuS.  Etfçachcz,  fcloa 
Auicenne    que  les  vencoùfes  en  toutes  les  deux  cuillts 
proHfîtent  à  la  vilaine  rogne.  Or  citant  faide  cuacuation 
Tuffilante  ,  nos  do6teuis  veulent  qu'ils  i'oyent  clluuez, 
auec  les  herbes  mifcs  au  fyrop  de  fumetvrrc  ,  defcripc 
au  chapitre  de  ladrerie.  Et  qCi  il  entre  dans  l'elinue  auec 
ceux  cy  rnis  d'Aaicennc>qui  ont  à  nettoyer, &  râniandcr 
lacomplcxion  du  cuir  :  comme  iont  la  n^auue  ,  blette 
blanchc^parclle ,  oïeille,ache,le  Ton  ,  la  farine  de  lentil- 
les ,  rys ,  &  fcnugrcc ,  les  melons  cuits  auec  ea\i  Si  vinai- 
gre ,  ou  vin  de  grenades.  Et  au  fortir  qu'on  luy  prefentc 
de  la  thcriaque  ou  de  la  rouge  irochirqucc  Et  après  qu  il 
aura  fuè,  &  doimy  au  Iid,  fa  peau  foit  altérée  auec  huil- 
fc  violar^rciat,  d'amai:dcs  ,  vinaigre,  ou  iuc  de  grenades. 
Q^ai)t  aux  remèdes  locaux  :  (n  Thumidc  Rafis  ,  &  Aui- 
cenne louent  l'argent  vif  rlbindl  auecfauge,la  cadmic 
d  argent ,  1  oliuicr  {iiuuagc,  la  fauoniere,  le  falicor  &  h- 

thar- 
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45f 


La  mefmc 


thargc ,  paitris  aiicc  huille  rofat ,  &  vinaigre ,  &  qu'il  en 
foie  fait  epithcmc  par  toute  la  nuidl:  &  qu'au  matin  le 
patient  entre  au  bain  ,  &  (bit  frotté  de  vinaigre  aucc  de 
la  moulle  de  chcûic  verte  :  puis  foitlauc  d  eau  chaude. 
Et  ce  faid  ,  qu'on  vcrfe  dVau  froide  fur  luy  ,  &c(laht 
oingt  d  huille  rofat  ,  qu'il  forte.  En  la  fciche  &  deman^ 
gfante,Auicenne  accorde  pour  le  boirejaid  de  vache  ai- 
gre,&  le  bain  dVau  ticde,  &  ladminiflration  des  ondiôs 
huillcufes  des  huiUes  froids  :  &  proprement  quand  on  y 
met  fuc  de  3che ,  &  eau  ro(e ,  &  dVndiue  :  &  du  vinaigre 
l^aucc  aloe,  Ici  armeniac  ,  &  aluni.  Et  des  medicamens  qui 
fontcefler  la  dcmangcfon  ,  eft  le  pauot  prléauec  du  vi- 
naigre, &  le  cerat  auquel  cil  rais  opion.  Ralîs  en  celle 
rogne  ordonne  ccll  onguent.  Làmefmes 
r  .  PR.  borax,co(l:e,fcl,(auoniere  ,  de  chafcun  vne  drach- 
me :  ftorax,fept  drachme:vinaigre,&:  huille, tant  que  foit 
_       aifez  :  foit  faiél  liniment,duquel  on  1  epichcmera  dans  le 
éii^  bain ,  &  qu'il  y  demeure  :  puis  foit  lauc.  Et  fcs  additions 
on  trouue  ,  que  de  lauer  le  lieu  auec  eau  rofe ,  &  vinai- 
j  gre  cuits  aucc  des  rofcs  ,  myrrhe  ,  fandal  rouge,  &vn 
peu  d'alun,  ode  foudviinla  forte  demangcfon.  L'vfagc 
commun  à  les  onguents  blancs ,  &  lithargiques.  Aux 
'deux  efpcces  de  rogne  on  trouue  plufîcurs  onguents  cô- 
muns.  Premièrement  Galcn  au  ncufuicfme  des  fimplcs  c^^^; 
medicaincnts,chapitre  du  foulphrc.  enfeignoit  quelques 
pcfcheurs  fcs  amis ,  de  nieller  du  foulphrc  aucc  de  1  huil- 
lc,&  du  micKou  de  la  térébenthine  ,  &  ils  gucrilloicnt  la 
rogiie,&  la  dartre  :  &  luy  auffi  bien  fouucnt.  Car  il  faut 

Îiue  tels  médicaments  ayent  vertu  mcflee,à  ce  qu'ils  con- 
ument ,  &  repoulfent ,  comme  il  dit.  Et  pourtant  à  vue 
liurc  de  térébenthine ,  &  vu  quarteron  de  grailfc  de  porc 
fraifche,ie  mefle  vn  oncedc  foulphreià:  y  adioulle  (]acU 
quefois  vn  peu  d'argent  vif.  Secondement  Théodore  U^ychf? 
faid  ceftuy-cy. 

PR.  racines  de  patelle,  d'enule  campanc  d'a(phodcl,& 
de  ciguë,  cuittcs  fous  la  braife  ,  ou  en  eau  les  pilant ,  Se 
mellant  aucc  oing  de  porc  vieux, ou  foit  faicl:  onguent. A 
cela  mefmc  Henric  otdonne. 

PR.  huille  lauriii ,  vieux  oing  de  porc  ,  cire  yerte ,  en- 
:ns,  argent  vif  dlant  aucc  faliue,dc  chafcun  vne  partie; 

Ee  i 
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fel  commun  fort  pilé,  quatre  partics:foycnt  paiftris  aucc  • 
fuc  de  fumcterrc ,  &  de  plantain ,  dç  chafcunc  tant  qu'il 
en  peut  cftrc  cKeu  en  l'agitant.  Et  fi  on  y  adiouftoit  vn 
peu  de  fuyc  dcftrcmpée  en  vinaigre,  il  proffitcroit  à  tou- 
tes infcâ:ion$.  A  cclamcfmcmaiftrc  Dyn  ordonne  cccy. 

PR.  fuc  de  parclle  .  defcabi'eufe  ,  chclidoine,enulc 
campane  fumcterrc,  de cliafcunfix drachmes  :  huillc 
commun  ,  fu  onces  :  Tel  commun  ,  deux  onces.  Soycnt 
rncflez  ,  &  bouillis  àlaconfomption  des  fucs  :  puis  foit 
coulé,&  qu'on  prenne  ceft  huille,  aucc  one  once  de  cire, 
&  foyent  cnfemble  fondus  au  feu  :  &  eftant  tirez  du  feu 
foyentmcflexiufqn'à  ce  qu'ils  foyentvnis.  Et  fi  tu  veux 
plusdeffiichcr  ,  adioufte  ydemy  once  de  vitriol.  Erfî 
tu  vux  qu'il  foit  plus  approprié  au  phlegmefalc  ,  ad~ 
U  iouftc  y  de  la'ccrud- ,  du  litharge ,  plomb  bru{lé,cendres 

^  defarment    aucC  vn  peu  de  vinaigre.  A  ce  mcfme  mai- 

ftre  Picrc  de  Bonat  pour  là  rogne  du  phlegmc  falé  ,ot-- 
donnc 

\'K  flic  de  chelidoine ,  fuc  de  lierre  terreltrc ,  de  çbaf- 
cun  vne  hure  :  oingt  de  porc  vnc  luire.  Tout  foit  cuit  à 
la  confomption  du  furrpuis  cou'.é,&  y  adionufte  d'argêc 
Vif  vne  once  :  &  en  les  incorporant,  foit  faid  onguent. 
Et  après  l'ondliôn,  qu'on  mette  par  deflfus  vne  feuille  du 
petit  gloutcron(autrement,lappc  rcnuerfee)ou  de  lys. 

L'onf^uent  farra'iin  contre  la  ronge  ,  &  mal  mort ,  & 
phlcgm?  falé  ,  (  car  il  fait  fortit  les  fupcrfluitez  par  la 
bouche  en  bauant  ,  &  par  les  ailTelles  en  fuànt)  oignant 
feulement  les  extrcmitez,dcfpuis  le  genouil,  &  le  coude, 
au  Soleil ,  ou  près  du  feu  ;  pour  ucu  que  à  cette  heure  \% 
(rhommc  fe  garde  extrêmement  de  froid)eft  tel. 

PR  euphorbe  litarge  ,  de  chàfcun  demy  liure  :  herbe 
aux  pcmx,dcmy  quart,argent  vif,vn  quart.graide  de  porc 
vieille,  vnc  liure.  En  l'incorporant  tous  dans  vn  mortier^ 
Xi  4/«».7  CqJj  fj^jt  onguent ,  duquel  il  fc  oigne  vnc  fois  la  femainc, 
tr.  j.ch;^  Mais  il  faut  cJlréauerty  ,  que  d'autant  que  l'argent  vif 
huid  aux  membres  principaux ,  aux  dents ,  &  aux  gcn- 
ciucs.  Auiccnnecômande.queles  onguens  efquels  il  eft 
mis  ,  foyent  efloignes  tant  qu'on  pourra  des  endrois  de 
reftomach,&.des  membres  nobles.Et  Hcnnc  dit,quc  les 
dents,  &  Icsgericiues  foyent  lauecs  auccdecoftion  de  la 

mente 
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entç  fauuagc  ou  cheualinc ,  de  l'ancth ,  &  camomille. 
Aucuns  fonc  le  mcfrac  aucc  eau  de  morelle. 


•> 
» 


Li.^  .ft.  7, 


Det  poyx/yrons,^  leurs  fmblables. 

QVeÛ:  ce  que  poux  ,  il  cft  à  tous  notoire.  Us  font 
fais  de  la  matière  des  fufdites  infeaions.toutesfois 
(Tioins  mauuaife.  Et  pourtant  à icellc  ne  fe  hafte  lapu- 
trefadion  virulente ,  ny  extrême  ,  ains  cft  conuenable  à 
'  dire  matière  receuante.vie  de  fon  créateur,  ainfi  que  ad- 
ioute  Auiccnne.  Quant  au  moyen  de  leur  génération,  ic 
r  a  nem'cnfoucie  ,  d'autant  qu'il  appartient  au  Médecin: 
n  mais  à  leur  gcneratijon  aydent  les  chofcs  ,  defquellesla 
q  propriété  cil:  mouuoir  la  matière  à  la  peau  :  comme  font 
i  figues,  la  copulation  charnelle,  ccffation  de  netteté,  & 

'  lauement,&  ne  changer  gueres  dhabillcmcns.  tf  î  chU 

On  a  les  fignes  de  leur  matière  par  la  couleur  ,  ainfi 

que  met  Gordon. 

Il  cft  iugé  par  le  mefmc  Gordon  ,  que  la  multiplica- 
/      tion  des  poux  ,  li  c'eft  de  caufe  intrinfeque  ,  tend  à  mor« 
phee,&  à  lepre,d"autant  que  fi  la  nature  de  la  peau  cftoit 
torte,elle  n'entre  roit,  ains  affimilcroit.  Bt  l'erreur  de  la 
vertu  alTimilâtiuCjeft  caufe  de  Lèpre  comme  dit  cit. 

En  la  curation  d'iceux  ,  il  eit  de  bdoin  prcmieremenç 
que  le  corps  foit  nettoyé  auec  faignce ,  &  hiere  picre ,  ôc 
autres  qui  vuident  les  humeurs  pourris:&  aucc  amande- 
mcnt  de  régime  ,  &  prifc  de  médicament  qui  tuent  les 
poux:cômc  font  les  ails  cuits,&  calament  de  montaigne,  n.j^.fe 
iinfiquedit  Auiccnne,  &  aucc  des  remèdes  locals  De  tui.ch.\J 
ceux  cy,on  fait  cftuues,&  bains  d  eau  cuittc  auec  daiun, 
fel,blette,tanncrie,cypres,pin,calamcnt,lupins,herbcaux 
pouillcux,&  huillcs,  &  onguents,  auec  huillcs  de  fafFratx 
baftard,raifort,fumach,  ozcille  aucc  fa  racine.  Et  à  ce  eft 
fpccial  l'onguent  qui  s'cnfuit:daqucl  fî  on  cngraiffc  vnc 
ceinture  de  laine  &  qu'on  la  porte  fur  la  chair  nue,  il  tue 
les  poux  &  cmpefchc  qu'il  ne  s'en  engendre  plus. 
PK.d'huille,trois  oncosrde  la  cire  dem^-  oucc:argentvif, 
vn'oi\cc:cn  meHant  dans  vn  mortier  ibit  fait  ougucnt. 
Les  Cyro.ns  fonc  petites  bcites ,  qui  font  des  voycs  ca- 

£  e  3 
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Ch4f>  if  . 


i  c 


4< 
fi 

<C 


ucrnrulcs  en  rougeant  entre 


lair,  &  cuir  principalemct 
cz  mains  des  oyfîfs.  On  en  gucrit  en  lauant  le  lieu  (i  eau 
lalce  de  la  dccoétion  des  poiffons  ,  ou  auec  iiis  de  lierre 
tcrreftre:oude  vinaigre  me  fié  auec  alocs,  &  fcmbl^ibles. 

Des  vcrollcs  &  rougeolles,&  dcfudations  &  plante  de 
nuidj^qui  font  petits  boutons  au  mcbre  de  grand  fueur)] 
&  de  ellcrc  (  qui  ibnt  nodofîtez  en  la  chair  auec  dcman- 
gement.venanrcs  quand  l'homme  clï  par  trop  cfchaufFé, 
&  en  fuant  il  fe  gratte  )  i  en  furfois  quant  cft  de  prcknt: 
car  cela  cft  plus  medecinal  que  chirurjçical  :  &  on  peut 
ftiffifamment  auoir  leur  cure  de  la  (ciencc  des  apoftc- 
mcs.  Et  quant  aux  veftiges  ou  marques  >  il  en  lera  dit  cy 
bas  au  vilage,  des  cicatrices  de  la  verolle. 


5?^ 


Q^^ATRIESME  CHAPITRE. 

De  f exténuation  ,      ersgrrjjfijfement  des  corps, 
(^membres,  ^ 


IAçoit  que  traider  de  rengrofTilTemcnt ,  ou  engraifTc 
ment ,  &  du  tranfîflTcmcnt.ou  maigreur  (au  moms  en 
général ,  &  vniuerfcllement  )  appartienne  à  meflicuis  les 
Médecins ,  neantmoins  parce  que  au  particulier  cngrof- 
/î{rement,iS('  amaigrirtcment  des  membres  les  chirurgiens 
ont  accoullumcdcftre  appeliez  ,  pourtant  nous  en  di- 
rons-quelque  chofe. 

Or  qu  cltcequeengroirifTement ,  amaigriiïemcnt ,  il 
cft  notoiredc  Galen  au  quacorziefme  delà  Thcrapeu- 
tique.  Q^and  le  corps  cil  change  en  fi  grand  amas  de 
chair  ou  de  graifïe  ,  qu'il  ne  peut  marcher  fans  fâcherie, 
ny  toucher  ion  fondement  ,  n'y  chauffer  fcs  fouliers  , à 
caufc  d4  la  tumeur  de  fon  ventre  ,  n  y  mefmes  refpircr 
ùiis  empefchcmcnt ,  il  çl\  di^  Gros  :  comme  quand  il  fc 
fond^  &  opprime ,  tout  ainfi  que  en  atrophie ,  &  phthife, 
ileft  ditTranfy  Et  s  enfuit ,  que  bien  fouucnt,non  pas 
tout  ains  vne  particule  dénient  telle. 

Suiuant  cela  on affignc deux  cfpeces  :  defquelJeslcs 
principalles  caufes,  fontdi(îîes  aufccornl  de  Ja  maladie, 
&  fymptome,plcntitudc;&:  indigence  de  matière,  comme 

ca 
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h  outre  ,  on  peut  voit  en  ceux  qui  font  engraiffcx  ou 
Lfondus  oucVvnepattieoude  '=J'°T•^-'?"^': 
te"  ne  de  la  confetuauon  de  fanté  ,  eft  adtouaee  la foicc 
,  lafcbleire  delà  vettu  d.at.butiuc,  &  ».""J~,f 
■êtes  deux.  Et  AuKéneauquatt,efmead.ouftel«  cho- 

ITqu.  par  dehors  viennent  à  <><:fl'="l]'f°"»  ""î' 
%c  de  la  v„„de  qai  fubtilie,  &  ''Ff  .'^'^f      f,tc,  'n 
i'il  a  efcr.t  au  premier.ceux  qui  dclaiflent  Uxetc  ce  en- 

.clutent  n,va,que:  patce  que  la  vertu  f  °? 
repos.fe détruit  au  tvauail,  courroux, angoilTes  ye.l- 
L.faimÀ  coucUer  fur  la  dare.çomme  d>|R>'>?:f 
l  fait  la  ligature  efttoiae.  &  ^^<-'>f"^'°^.t''-l^'2 
Ifeifte  pat  1?  chaud,ou  le  fro.d.ou  le  ec  "-û'fi^^^.^''  ' 
Uuicenne  ,  ou  la  douleur  &  p^ffion  "f^  '^'»'''^"",''';  ^ 
Lt,e  (uper><,ure,comme  luy  mcfme  d.foir  de  la  podag  e 
I  iôgue,gibbof>téA  1-olut.on  ptofoude  mal  ■efta^r  ,  que 
elle  attenuoit  les  membies  fuiuans  ,  auifi  qu  .1  a  elle  dit 
«D  lents  chap.  Car  les  partages  de  la  uoutrm.te  font  aji- 
fcunement  bouchcx.Sc  la  vertu  atttaft.tte  s  aft°'^"-  . 
Il  eft  iuzé  par  Hippocras  au  premier  des  Aphotilin.s, 
■rue  les  Athlet'es  paruenus  au  fommet  de  la  bonne  ^ab,-  , 
«de,  ne  font  pas  affeurex,  s'ils  font  >"/""'",f°ï' 
car  ils  ne  peuuent  4em=urer  en  mef.ne  eflat  II  relie  dmu 
qu'ils  eniViient.onqu'ilsfnfroqncm.ouqnele  vem^^^^ 

aeuent.U  ell  .ugépar  Galen  au  Iccond  du  r«h"  ..Jl" 
n'ell  pon.ble  dé  tendre  plus  humides  lcs.p.cnuetes  ,  & 
f„  ule%arties  des  covp». V-t  pource .!  dilou  au  femie^^^^^ 
de  laThetapeutique .  la  difpof.tion  ande  ell  inf  naWe 
^uand  elle  ell  co  nplette  cettainement.  tt  f""  " 
elUugé ,  combien  que  la  feichetelle  foit  plusd.lBalea 
gueii?<,ue  I  humidité,  neantmoins  la  ttop  grande  craffi- 
mie  plus  dangeteufe  à  fouaeuirqscia';"^''-?-  '^"'J' 
ce  quedifoit  Hippocras  au  fécond ,  que  les  fort  gros  de 
nature.font  plulloft  faits  mortels.quejcs  m^algrcs  Cat 
(félon  Galen  au  comment.)ils  font  fto.ds  .&  ont  les  at- 
eres  ,&  veines  eftroites  :  &  parce  ont  en  toutes  lottes 
peu  de  (ang,  &  d'efptiis  :  dont  la  chaleat  natutelle  eft  e? 
eux ,  d;  petite  occaf.on  bien  tofl corrompue.  Et  aueç  çe 
(  fu,  uant  Àuiccunc  au  quattiefn.e)  >ls  font  expoCez  *  \  a- 
roplexie.paialyfie,  battement  4c  çccut,  diarvlioce,  roau- 
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440  Traict.  vk  doct.  i.chap.  iiii. 

uaifc  haleine, fyncopc,  &  mauuaifcs  ficurcs:&  ne  pcuuêt 
endurer  ny  faim,ny  foif.  Donques  il  ell  très- bon  d  cftrc 
bien,  &  modérément  charnu:car  la  vie  confîftc  en  humi- 
dité (  comme  dit  Auiccnne  )  non  aigucufejams  ondueur 
fe^ainfiqueditla  glofe. 

Dauantagc  Hyppocras  iuge  au  fécond  ,  que  les  corps 
qui  s  exténuent  en  long  tcmps,onc  accouftumd  de  fc  rc-- 
uenir  tard  ou  lentement  :  &  qui  en  peu  de  temps, en  peu. 
Et  c  cft  pour  la  diuerfitc  dos  humiditcz  confumcrs,  ainfi 
qucdit  la  lettre.  De  tous  Icfqu^ls  propos  il  s  enfuit  que 
la  fcicherclFc  longuc,&  habitucc,&  celle  qui  fuit  les  pro- 
fondes folutions  mal  curées  ,  n*eft  iamais  corrigée  :  ains 
cft  aflcz  ,  fi  quelquVn  empcfchc,que  les  parties  ne  foient 
tcft  ieflcichccs,  au  fécond  du  Techni. 

La  cure  de  la  groffeur  fuperflue  à  deux  intentions. 

La  première  elt,  diminuer  le  fang  qui  multiplie  :  la  fe- 
conde,refoudtc  la  matière  qui  efl:  conioinâ:e,&  afFoiblir 
la  vertu ,  à  ce  qu'elle  ne  l'attire.  La  première  eft  accom- 
plie par  Gale  au  quatoriicfmede  la  Therapeutique,aucc 
diette  atténuante  ,  dicte  au  liure  de  la  diette  qui  fubtilic: 
&  auec  medicamens  qui  prouoqucnt  Tvrine,  &  la  fueur: 
comme  font  la  rhuc,&  fcs grains,  lariltolochie ronde, la 
gétiane,lcpoliot  la  petite  ccntaurcc>lcs  vipères  briillces, 
6c  leur  fel.  £t  le  vinaigre  fait  à  cecy  comipe  dit  Ralis  ;  & 
les  médecines  laxariues  continuellement  vuidantcs  le 
phlegme  par  exr.bas,côme  dit  Halyabbas  au  premier  fer- 
mou,  de  la  féconde  partie:&  les  ieufncs,  &  exercices  vio- 
lans  ,  par  Galen  au  lieu  deffus  a^cguc.  La  féconde  cft  ac- 
complie par  bains  naturels,  ou  artificiellement  côpofcz, 
fcmblables  en  vertu  à  ceux  qui  Icroient  faits  en  mixtio- 
nSt  de  la  fleur  du  fcl  auec  de  l'eau  marine  Et  puis  oindre 
auec  aucun  des  huilkspiquans:c6me  cft  lliuiliedu  con- 
combre fauuagc,dc  gentictuejariftolochie,  &  fcmblables. 
Et  ne  manger  pas  dans  le  bain,ains  it  ufner,&  dormir  au- 
parauant  >  ou  fe  repofer.  De  la  groflcur  particulière  des 
mcbrcs  cornent  elle  eft  curee,a  elle  aflcz  cîit  en  parlant  de 
la  Chiragrc ,  6c  elephantie  ,  au  iiaidc  des  apoltcmes ,  où 
vous  trouuerez  ce  qu'ô  adioufte  à  ces  intétiôs.  Et  la  troi- 
fiefme  ,qui  eft  dcriuation  de  la  matière  à  autre  partie  ,  fc 
fait  auec  vn  j  oix^ôc  le  bandage;  ainû  qu  éfeignje  Auicene. 

En 
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De  l'exten.  et  engross.  441 

En  la  cure  du  cran ri(remcnx,&  déification  du  corps  les 
uuriers  s  acccndenc  bricfucracnc  à  trois  chofcs.  Prcmic- 
rcmenc  à  engendrer  alTcz  de  fang  bcnin.  Secondement  z 
xtct  ce  fan^  à  la  chair  ,  &  tieicement  à  fortifier  la  vertu 
utritiuc,  a  ce  que  le  fang  attiré  (bit  retenu  ,  &  non  cua- 
•ort.  Le  premier  cft  accomply  auecdiette  de  bon  fuc,  la- 
quelle eft  principalement  ordonnée  aux  hetics,  &  confu- 
ez.Dont  au  quatorxiefnie  de  la  thérapeutique  il  cft  dit, 
tous  ceux  que  nous  voudrons  refaire  eftant  cxccnuex, 
ous  leur  ordonnerons  de  gros  vin,&  de  viandes  de  gros 
ic,  &  exercices  non  violcns  ny  forts ,  &  fridioû  mode- 
ec,&  pour  dire  fimplement(fcrQns  toutes  chofes  côtrai- 
'cs  aux  fufditcs.  Le  fécond  cft  accomply  en  ceux  qui  re- 
•ufent  d'cfkrepoiiïez  par  tout  le  corps  ,  au  fixiefme  delà 
:onfcruacion  de  faute  )  en  frqttant  le  corps  awant  le  bain 
des  mams  non  fort  molles,  cçmme  au(fi  non  afpres,  inf- 
lues à  tant  qu  il  deuicnne  rouge.  Puis  de  fridiondurc 
mais  non  pas  fort ,  &  en  après  vfant  d'exercices  modérez, 
5c  puis  du  bain,auquel  il  arrefte  longuement ,  au  refpeifl 
iw  premier  bain  :  &  l'ayant  oingt  d'huile  ,  bien  toft  aprc.s 
iluy  prefenter  fa  viande.  Toutesfoisau  quatorzicfme  de 
ilaTherap.il  confeille  le  bain  après  la  viande  conuena- 
blc,  &  fi  de  cela  en  aducnoient  oppilations,  il  commande 
foudain  bailler  des  câpres  en  oxymcl  au  commence-^ 
:mcnt  du  repas,  c'eft  iulques  à  tant  que  la  pefanceur  cclîe. 

Le  troificfme  ell  accomply  au  mefme  fixicfmc,aucc  ce 
iqui  cfchaufFe  la  chair  ,  &l  n'cuapore  le  faug  qui  a  efté  a- 
;menc  à  la  chair  ,  en  oignant  d'huile  qui  ait  vertu  empla« 
^  ftique(c'e(l  à  dire  adhérante)  comme  fcroit  huile  auec  la 
ipoix  tondue. Er  fi  Taagc  le  permet  au(fi,la  mefmepcrfon- 
ne  vfaiu  des  bains  froids,&  enfcmblc  des  chofcs  lufditcs, 
il  profitera  beaucoup. Mais  aux  parties  qui  fe  nournflcnt 
ditficilcmcnc,  &  qui  fe  rcfroidilfcnt  plus  qu  il  ne  faut, 
(fuppofcc  l'ablation  de  la  caufe  ,  comme  feroit  douleur, 
'  &  conllridion  de  la  partie»  &ainfi  de  chafcune  )  GaUn  a  Cha^.  19. 
*  vsé  au  quatorziefme  de  la  Thcr.aucuncsfois  de  la  Thap- 
\  fie,&  quelquefois  du  miel,  en  oignait  la  partie.  Vn  trcf-- 
î  afprc  remède  aufli  eft  celuy  du  ccrat,  comme  il  eft  dit  là- 
I  mefmesrcar  il  attire  quantité  de  fang,  aux  parties  fur  lef- 
qucUcs  il  cft  mis. On  le  fait  de  la  poix  noire  feule,  ou  ac- 

£c  / 
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compagncc  de  rcfmc  eu  cigales  parties,  fondue^  &  eftcn- 
ducs  fur  aludcjou  iaibucs  en  toile'  Ec  ne  faut  pas  l'^ppli- 
qucr  fouucnt  aux  corps  qui  font  ainfi  trauaillez ,  mais  il 
fuffic  en  hyucr  de  deux  fois  ,  &  en  Elic  dVnc  ,  en  conii-. 
jiuant  par  trois  ©u  quatre  iours,  &  plus  s'il  eft  conuena- 
ble.  Mais  la  picarion  doit  eftre  précédée  de  fridion  ,  fo-^^ 
mcrtrarion  &  battement  auec  des  petites  verges,  iufques 
à  tant  que  les  chairs  s'enflent.  Adonc  foudainjl  faut  cef-^ 
fer ,  autant  que  commence  à  fe  refoudre  :  puis  doit  cftrc 
appliquée  la  paix:&  après  l'heure  didc,  foit  enlcuee  auec 
quelque  violccc:puis  foit  oingt  d  huile  poifsé,ou  mouil- 
le d  eau  froide.  Et  quand  le  membre  couue;rt  fera  reposé 
durant  vne  hrurc,  qu'il  retourne  ainfi  à  operation:&ccla 
foit  fait  tant  fouucnt,quc  le  membre  en  foit  guery.Tou- 
7.  tesfois, comme  dit  Auiceue,  ileil  bon  dVxercer  toufiourg 
1.  le  mcmbre^en  portant  ou  tirant  chofe  difficile  &  pt  fantç*, 
&dc  her  lebrasoppofite  auec  vn  bandage.àccquc  ncrc- 
çoiue  la  nourriture,  ains  aille  à  la  partie  tranfic.  Outre 
^  les  remèdes  dids  icy  ,  font  oid<>nnez  par  Rafis.  Hajyab- 
bas ,  &  Auicenne,viandcs,  conlcdions,  elcduaires  breu- 
iiag  s,clyftercs  bains  à  engrailVer,  &  amaigrir,  que  nous 
Kuïlous,  d  autant  qu'ils  iVapparticiinent  au  Chirurgien. 

CINQJI  ESME  CHAPITRE. 

De  U  cheiae  ,     "fj'enfton ,  ou  heurt ,  extenfiorif 
fubmerjîon 

IAyoir  que  cy  ciclTus  au  propos  Hcs  playcs.il  a  cftc  traire 
de  la  coiuuiîou  en  la  chair  miirculcul'c  &  ez  nerfs  ,  &  - 
en  la  telfcc,&-  ez  ycnx.ncantmoms  d  autant  que  chcute,&  ' 
hîurt,  &  <fltcnden?cnt  différent  de  iaconrufion  ,  comme 
lï  propre  du  commun,  &  font  plus  cfloigncz  des  playcs 
&:  apoîlcmcs  ,  que  la  contufion  ,  partant  d  icniY  Icia  dit 
^cy  eu  particulier. 

Chcucc&  hcurt,ain(îqucdit  Auiccnc,blcircnt  &cmpe- 
client  le  corps  auec  contufion,  &  attniion,  &:  (ùipplces) 
quciquesfois  auec  diflocation  &fradure. Et  dilFcrcnr  co- 
rne dit  la  glof:,à  raifon  du  lieu,  car  cheutecft  duce  quâd 


I 
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;  corps  chcc,&  cfl  frappé  à  vne  pierre,a  terre ,  ou  à  que!  - 
laechofe  qui  frappe.  Mais  heurt  eft  dit,  (piand  le  corps 
Il  fiappc  de  quelque  chofc  qui  fe  rencontre  extérieure  - 
jnt.  Ou  aucrcment,que  cheute  foit  cotuhon  du  corps, 
^ffenlion  du  ventre  fcul,  Qu  cheute  cft  dittc  ^our  rcf- 
tdcs  parties  externes, &  offen^on  des  internes. Exten- 
Bn  ou  eltendcmct,  cfl:  vn  atrîrement  des  membres  auec  ^ 
perde  ou  chaîne  Submerfion,  &  fuffocation  oacft:ouf-  i^amefm^ 
Ornent  de  fumec,ou  d'eau. 

De  la  cheute,&  heurt  s'enfuîuent  plufîeurs  incommo- 
litcz,  comme  dit  Auicenuc,  incifion  du  mu  fclc  du  coeur, 
kdc  leftofflach ,  dequoy  on  meurt  foudain  :  &r  nuifan- 
[eau  vuider  du  ventre  ,  &  de  rvrine,vomi(rement,&:  flux 

 le  fang^edroiccire  d  halaine ,  retranchement  de  voix  ,  & 

île  parolle,lcfque!s  acides  font  tons  mauuais,  &  à  crain- 
ire,à  caufc  de  la  folution  de  continuité  des  nerfs  ,  mem- 
iDranes,&  veines  &  pour  la  douleur  ,  &  les  nuifauces  qui 
fni  font  communiquées  aux  membres  principaux,  &  nc- 
■ÉJaceflaues.  Et  s'enfuit  au  texte  .  que  tant  plus  cfl  çrand  le  ^.r 
PMcorpSjtant  plus  grande  elt  la  crainte.  Dauanta;;e  dit  Aux-  fr^tfmt 
«ïrftenne,quc  1rs  glandes  font  multipliées  czcheurrs,  & 
iiieurts  ;  &  elles  (ont  curées  ,  ainfi  que  cy  dçlfus  a  c(tc  dit 
jdcs  glandes 

i     Les  iugemens  de  cheutes ,  &  heurts  ,  fument  les  luge- 
)Éncns  des  grandes  playes. 

j    Kn  la  curation  des  cheutes  ,  heurts  ,  &  cxtenfions  ,  il 
Iconuient  eflre  ad  jerty  généralement, que  (î  auec  ce  il  y  a 
idiflocarion  ou  fiadlurc  ,ou  quelque  contufion  fcparee, 
que  telles  chofcs  foient  traidecs  comme  il  a  eflcdicl  eu 
Jeurs  chapitres.  Mais  quant  à  celles  là  ,  leur  curatipna 
iquatrc  intentions:la  prenuece  ordonne  la  vic:!a  féconde, 
dmerrit&  euacuc  la  matiere,à  ce  qu  eHe  ne  dcfluL^Ja  tier- 
î  ce  deffend  &  affermit  le  lieu  otFencc  ,  à  ce  que  ne  reçoiuc 
iJamatiere,&  foit  apoftemc  :  la  quatrième  efchtfi  pit&rc-  j 
^  fout  la  matière  qui^  fluc.  La  première  chofe  e{l  accom- 
f  plie  auec  diettc  fubiile  &  fobre,  en  quitant  les  chairs,  cô- 
rmc  did  Auiccnne ,  mefmes  que  au  picniier  iour  il  ne 
r  mange  rien  ,  &  peu  au  fécond ,  &  au  troificfme  .  &  luf- 
f  ques  à  tant  qu  il  foit  afleurc  de  TapoCteme.  Et  en  après 
dadicttefoit  cngroffie,  &  quil  mange  des  poix  ciches, 

&  du 
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&  du  ribcs,  à  ce  que  les  parties  internes  foycnt  affermies* 
La  féconde  cft  accomplie  auec  faignee ,  &  amoliflcmeuç 
de  ventre,aucc  de  la  cafle-fift:ulc,des  clyftercs,&  fcmbla- 
bles,&  le  rlieubarbe  auec  du  fyrop  rofac,en  cela  ell  prin- 
cipal ,  félon  Rafis.  La  troifiefmc,  que  du  commencement 
on  adminirtrepar  dedans  vn  tel  breuuage. 

PR.  du  bol  arménien,  de  la  mumie,  &  terre  fcellec ,  d 
chafcuii  vnc  once ,  foyent  mis  en  poudre,  de  laquelle  oa 
donnera  vne  drachme  auec  eau  de  plantain,  chaîaue  ma- 
tin, lufques  à  cin<^  ou  fcpt  iours.  Et  fur  le  lieu  Auiccnnç 
veut  que  Ton  applique  ceft  emplaftre. 

PR  des  phafeolcs,&  du  ris,  de  chafcun  vne  partie  :  bol 
tr.x.ch^^.  arménien, &  fumach,de chafcun  demy  partie,aloifs,aIuo, 
plaftre,&  chaux  ellains,  de  chalcun  la  quarte  part  d'viie* 
Soycnt  incorporez  auec  aulbins  d'of  ufs  ,  &  reduidsca 
ciif[>Ia{he.Toutcsfois  le  commun  vfagc  de  lauthontc  cic 
Rafis,  oingt tous  les  lieux blelfez  auec  huile  rofat,ou 
huillc  mirtia  ,  &  par  dcllus  il  feme  la  poudre  des  fruicfts 
de  myrte ,  comme  deflus  a  efté  dit  dç  ces  contufions.  La 
quarriefme  c(l  accomplie,  quand  après  le  commence 
ment  on  donne  vn  tel  breuuage, 

P K .du  rhcubarbc,  cofte,  racmc  de  garance,  centaurée, 
ari{tolochie,dc  chafcun  vne  oncc.Soyent  mis  en  poudre, 
de  laquelle  on  baille  vne  drachme  chafquè  maàn  durant 
neuf  iours, auec  vne  once  de  fyrop  aceteux,&  d'eau  de  A- 
nagallis:&  autant  de  la  grand  confyre.Car  Anagallis,qui 
cft  Hippia,ou  Morgeline,a  grand  propriété  en  celarcom- 
me  dit  Guillaume  de  Salicec-  A  celte  intention  ,  maiftrc 
Aimeri  d' Alais  ,  bailloit  vn  breuuage  fait  de  vin  de  miel, 
où  auoient  cuit  la  racine  d  ofmunde  .  ou  feuchierc  aqua- 
tique aion,  ou  pied  de  veau,  &  la  queue  du  cheual  terrc- 
ftre,à  la  quantué  d'vn  gobelet ,  qu^nd  il  s  en  ira  dormir: 
car  en  fuant,tûute  la  matière  fera  rcicdec.  Et  à  cefte  in- 
tention auffi  font  ordonnées  crtuues  ,  &  bains ,  de  trois, 
ou  de  quatre  en  quatre  iours:aufquçls  on  met  de  la  con- 
fyrc,rhamne,ofmonde,  fanamunde  ou  benoiftt  morgc- 
hnc,hyeblcs.armQife,aloyne,rofcs,camoraille  melilot,& 
la  pouflierc  qu'on  trouue  delfous  le  foin.  Et  là  mcfmes 
It  z  c       fou  frotté  auec  du  miel^  bu  auec  cet  onguent ,  qui  cftdc 
^  Guillaume  de  Salicct,&  Heuriclacccpte/ 


Li.i.ci 
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PR.dc  la  cire,  trois  onccs:rcfinc,(îx  onccsrtcrcbcntinc, 
id  onces, huile  commun,clcux  liurcs,  encens,  &  fcnu-  ^ 
cc^dechafcun  dcmy  ouccToit  fait  ongiict,duqucl  au(fi 
uslcsioursilfoitoingt.Maisfiqiiclqirclieucflnota-  ^ 
Icmcnt  brise,  qu*oa  y  mette  par  deflus  de  lafaiinedc 
ucs^ciiidc  auec  oxymcl,  &  faffran  en  cecy  cft  trcs-bon,       ^  r  ^* 
u  de  roxycroccon,ou  apolloliconrou  feuilles  de  furcau 


icbles  ,  cyprès,  &  tamaris,  caiélcs  &  pilecs  auec  du  laidl  çjj/j  i 
igrc,  comme  dit  Auicennc-  Quelques  vns  les  enfcucliu   "  ^  J 
ne  dedans  vn  fumier  chaud  ,  âcen  fuant  là  il  leur  profi-  ^^^^^  ^ 
c  Halyabbas,  8c  A'uicennc  Tenucloppenr  dVne  peau  de  ^'J  ^1^. 
•  i)rcbis  de  deux  ans',  chaude,  fraichemcnt  efcorchee ,  fur-     J*^^  1* 
qpoudrcc  de  fel  mt!nu,  car  parauenture  fi  on  les  y  laifle,  ils  ^^//  r* 
«font  guéris  le  fécond  iour.  Cela  auflii  tefmoigne  Galcn  ^  l 
Tonzicfme des  mcdicamens., Mais  fi  lofFcna eft  faite  ^  ^ '^'^  * 
iau  ventre.  Auicenneconfeillcl  cmpl^tllrequiertfaiddc  * 
fgi enades  fauuagcs  cuides  auec  du  nioull ,  auquel  il  foit 
meflc  autant  de  la.bdane  Se  rofcs,&  de  fpic,malhc,  &c  eu- 
patoirc  ,  la  tierce  part  d  vnc,&  huile  de  lys ,  tant  qu  il  ei\ 
>iaudra,f<^it  fait  ciiiplâftre. 

En  Icxtcnfion  les  operateurs  ont  de  coufl:ume,fuiuaHt 
.^îcconfeild'Halyabbas  i  le  lieueftant  prcmicrcnicnt re- 
formé auec  les  mains,6u  les  pieds, appliquer  fur  les  lieux 
ivn  linceul  de  toile  trempé  en  eau  froide. Car  il  affermit  le 
i  licu;&  la  chaleur  confortee,ils  fucnt  &  font  gucris,  Et  fi 
cela  ne  profitc:foyent  reduifts  à  la  cure  fufdire. 

Orfiquelqu  vn  eft  tombe  de  haut  lieu,  &il  perd  la 
(]  parole  ,  ou  s'il  parle  il  rcfue ,  il  fe  fant  douter  que  le  cer- 
j  iieau,ou  quelque  mcbre  des  principaux  foie  blcfsc.  L'ef- 
}  prit  clair  dcmonftrc  la  fauté  du  cerueau  ,  comme  dit  Ra   LiA>.  ulm. 
\  fis.Toutefois  il  faut  premièrement  examiner  s'il  ell  mort  chupMrn. 
>  ou  vif,  en  touchant  le  poux, en  l'appcllant ,  luy  tirant  les 
poils  &  le  nez,en  regardant  les  prunelles  des  yeux  fi  elles 
i  bougcnt,en  mettantvn  floc  de  lame  ou  de  cottoïi  efchai- 
[  py  far  la  bouche  ,  &  narilles ,  &  vue  efcuelle  pleine  d  eau 
\  lur  la  poidrine ,  fi  elle  fe  meut:en  prouocant  reftcruue- 
X  mcntau^cdupoiurc,dereuphorbe,&  femblables.  Et  .s'il 
4  n'eft  mort,  foit  procédé  à  la  cure  en  frortant  les  cxtremi  - 
tex  auec  du  vinaigre ,  fçl,  &  de  la  rhue,  en  prouocant  l  e- 
ftcrnuemcnt,  &  le  flux  de  fang  par  les  nanlks  auec  foycs 
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ou  pailles. Et  quand  il  aura  aucuneriKînt  rq>ris  vicfoicnt 
faits  cli'lcrcs,raigiicc,&  autres  rcmcdes  dits  cy-dclFus.  Et 
fi  le  ccrucaa  en  clt  caufe,qu  on  cctchc  fa  cure  en  la  con 
tufion  de  la  telte,&  ainfi  des  autres.  Mais  s  il  cLï  moic>ni 
le  touche  pas,ains  fuy  t'en  &  le  lailfe  en  paix. 

Si  1  hotnincert  noyé  Halyabbas  veut  âu  fixiefmc  fer- 
mon  de  la  Icconde  partie,  qu  on  le  pende  par  les  pieds  ,  la 
telle  en  bas^iufques  à  tat  que  Tcau  forte  de  (on  corps.  A* 
près  ccla,qik'il  gargarizc  fonuent  du  vinaigre ,  auquel  ait 
cuic  du  poiurc ,  &  qu'il  hume  durant  quelques  iours  de 
reau4c  poix  cichcs.  Mais  fiquelquvn  elt  refolU  de  la 
fumec  ,  s'il  efcume,  il  n'y  a  autre  voye  à  fon  faluc ,  (înon 
qu'il  gargaiizc  d  huile  violât,  &  hume  de  l'eau  ticd(> ,  oà 
il  ait  bouilly  du  froment,  6c  quil  mange  des  viandes 
chaudes  qui  picquent. 

ggi  „ . .  ggg3'i:SS:£3i';Si:^i33 

SIXIESME  CHAPITRE. 
De  U  brujleure  d'eaté  ,o«  autre  chofe  ardame. 

DOulcttis  &  vcffies  enfuiucntlcscombufVions,& 
bruflcurcsidoulcurs  à  caufc  de  la  mauuaifc  comple 
xion  :  vclfics, d'autan trjue  la  chaleur  ignce  foudain  attire 
des  humiditcz  aigucufcs  fous  la  peau ,  Icfqucllcs  ne  pcu- 
ucnr  iortir  dchors,à  caufc  que  la  peau  cft  cCçAi(\)C  du  feu; 
dont  s'arrcfkans  là ,  rcleuent  la  peau  &  font  de  vcfcics,& 
èufleures  aigucufcs.Quclquefois  cela  rencontre  vn  corps 
plein  &.ameinc  apoftenics,  &  vlcercs  malings:quclques- 
ft)is  vu  corps  net,&  telles  brufleures  font  plus  bénignes. 

En  la  curation  locale  de  la  combuition  il  y  a  trois  in  • 
tentions;la  première  empêche  le  lieu  d'eflre  vcflié  :  la  fé- 
conde apprend  à  curer  les  vellîes  faites:mais  la  troificfnic 
reircire,  &confolide  l'cfcorcheurc.  La  prcmicrc  ti\  accô- 
plic  aùec  refrigcratifs  domclHques  :  comme  font,fuiuant 
Ra(îs,drapcaux  mouillci  d'eu  rufc  refroidie  fur  la  neige, 
L..7C.1S   f^^uiicivt  rcnouue'Lz.Et  fi  la  chofe  cil  grandt(c  cft  à  duc 
qu'il  y  ait  des  apoftemcs  )  il  faudra  faigncr  du  coftc  opo- 
Il  ^  fe  4.  èxc,iL  ordonner  le  rrgunc  fubt:l,&  tefiigcranr.  Auiccnnc 
tf.tch.  13,  y  applique  huile  rolat ,  aacc  moyeux  d  oeufs  battus  :  & 
'    *  feuilles 


I. 
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tcuUlcs  l\c  mauuc,blcctc,  Iciuiiîes,  &  des  rofcs  cùidcs  en 
eau  doiicc,aacc  huile  rofar^ou  bol  arménien,  aucc  du  vi- 
paigre,tcrrc  recllce,ou  argille,  lithaige,  ou  ccrufe.  Aui- 
Jccniic  recommande  au'Iî  Icau  d'cndiue,  &  de  morellc,  à 
Icmpefchcr      vcflîes. Et  Halyabbaç a approuuc  leau des 
)liucs.  Théodore  confcillc  de  baigner  tout  le  membre  a- 
Ittcc  du  viaaigre,Et  on  approuuc  le  cerac  de  Galcn,  hit  de 
[cire,&  d'huile  i*ofat,lauc:5c  Rogicr  loue  Thuile  laac:&  le 
hard  aucc  feuilles  de  luz,fonc  de  mcfmc  Les  quatre  mai-. 
Iftres  y  mettent  du  populeon  aucc  des  moyeux  d'à ufs* 
[Et  fi  à  raifoa  de  la  douleur  on  adioulloit  aux  fufdits  rc- 
Jmcdcs  quelque  peu  d'opion,  cela  plairroità  Alexandre, 
j  La  féconde  intention  cl\  accomplie ,  en  ouurant  les  vcC- 
i  fies  auec  Cîfcaux,  ou  quelque  dcchiquetoir.  Mais  la  troi- 
r  fiefme  intention  ell  accomplie  auec  dcficatifs  domclH- 
p  ques, comme  eft,  félon  Rafîs  1  onguent  blanc,  auquel  sut 
i  c  aulbins  d'œufs  ,  &  camphre  :  l'onguent  de  chaux  lauee 
jj  fept  fois, ou  autimt  de  fois  qu  elle  ait  perdu  fa  pointe,def- 
p  quels  les  formes  feront  didies  en  Tantidotavic  Auicennc 
1  fait  quelque  longue  compofition  de  fiante  de  vache  dcf- 
]  feichee  ,  efcorce  de  pm  ,  litharge  ,  ccrufe  .  bol  arineriicn, 
j  chaux  lauee,  tutie  plomb  bruflé,meide  de  fcr,campluc:& 
)  femblables  incorporez  auec  huile rofat,  &  mouclîc  on 
•  *]  graille  de  cerf:  laquelle  il  dit  eilre  cfprouuce,  là  où  n'y  a 
.  ^  grand  chaleur.  Et  de  c*genre  ell  encor  la  liante  de  colôb 
]  bruflce  dans  vn  linge, &:  incorporée  aucc  huile  rofat  :  car 
j  ellcll  miîable,con^mc  il  dit.Et  les  pourreaux  boulis  cO-. 
r  uicneïitaux  lieux  vlcercz.  Et  fi  les  vlcercs  fe  font  defo- 
l  beiflans,  ils  font  traiccx  de  la  cure  des  vlccits  malings. 

SEPTIESME  CHAPITRE. 
Des  pouneaux  ,  verrues ,  0*  (  or  nés, 

VE»rucs,  fclon  Hal\  abbas  au  huiâiefinc  iermoii  tic 
la  prcmicre  paiiis.- ,  (ba:  petiti.s  pullules  cxccifiue- 
mcnc  dures,  &romles,  nées  cii  !a  fupciiîcic  du  coips: 
.dcfqiK'lles  quelques  vncs  fofic  didcs  l»oiialc.s ,  d  autant 
qu  cllts  fout  dccouppces,  &  raaiucs  a  la  faço4  d'yne 

celte 


Li.4.fe  4%. 
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tcftc  àt  pourrcau.  Il  y  en  a  de  Claualcs,  non  dccouppccs, 
ains  tcftucs  &  enracinées  a  mode  de  clou.  Et  quelques 
vncs  font  Cornalcs ,  d  autant  que  ce  font  certaines  addi- 
tions cfpaiffcs  ,  onglcufes  qui  naiffcnt  fur  les  lonidures, 
lÀ4.fe.7'  «ccxtremitez  du  corps,  comme  dit  Auiccnnc.  DontGa- 
tr  5.r.i4.  Icndifoît  âu  premier  des  maladies &fymptomes.& a-i 
Chap  8.    quatorzicfmcdcla  Thérapeutique,  Achrocordons  ,  &  ■ 
Chip  XX    foi  mie$vcirucales,alphes,&leaccs,  font  maladies  en  ■ 

nombre  augmcnré  de  tout  genre  contre  nature.  Leur 
Te  X  do.  r   câufc  cftoit  au  ftcond  des  maladies  ,  matiac  contre  na- 
Chap  <      turc  tranfmifc  au  cuir,&  là  pofec  de  nature  robulte.  C'clt 
Te  7  tr.  i.  cequedifoit  A uicennc au  premier ,  qu'elles  cftoyent  du 
ch*p.  I  z.    genre  des  pnftulcs,&  boutons.  La  caufc  efficiente  (cômc 
il  e(l  dit  au  quatncfme  )  c(\oit  nature  qui  reiefte ,  &  la 
iTiatericllc,  1  humeur  gros,  melancholic  ,  ou  phlegmatic 
falc,  conucrty  en  melancholic.  Combien  qu  Halyabbas 
▼ûeiUe.qu'clles  nailTcntde  deuxhumcurs,lçauoir  clt,da 
phlegmatic  &  du  melancholic ,  endurcy  &  non  pourry, 
comïne  il  eft  glosé  fur  le  lieu.Elles  fe  font  en  tous  mem- 
bres, principalement  ez  mains,  &  ex  pieds.  Et  aux  gran- 
des s'enfuiuent  des  petites,  non  pas  du  fang  qui  en  verle, 
quand  on  les  fait  faigner  ,  comme  croir  le  vulgaire ,  ams 
de  ce  que  la  grande  verrue  eft  caufe  de  conuertir  la  com- 
pleiion  de  l  aliment  delegué,en  fa  nature  :  parquoy  elles 
Làmefme  font  inultipliets,comme  dit  Auicenne. 

En  leur  cure  il  y  a  trois  intentions.  La  première  coni- 
mandc  purger  la  matière  melancholiquc ,  &  phlegmati- 
quc.  La  féconde  cnf^igne  de  garder  que  relie  matière  ne 
s'engendre  plus.  Mais  la  tioifiefme  monftre  d'extirper  la 
matière  par  remèdes  locaux.  Halyabbas  enfcigne  d  acco- 
plir  la  premiere,aucc  decot^ion  d  epithymc,&  d'agaric,& 
tJ.^fe  7-  Auicenne  fc  hafte  à  diminuer  le  fang.  La  féconde  accom- 
iKB  ch  is.  plit  ledit  Auicenne,  aucc  bon  régime  qui  engendre  bon 
tàmefme  fuc.  Mais  la  troificfme  intention  eft  accomplie  en  1  vnc 
de  ces  deux  manières  i  premièrement  par  médicaments, 
fecondement  par  chirurgie.  Par  medicamens  la  matière 
cft  rcfoluli  &  dcfleichce,  félon  Rafis  ,  en  frottant  auec  de 
Il  j .  alm.  fçmiies  ac  cappres,  oU  aucc  cairobes  humides  ,  ou,  Iclon 
ffc  î6.       Auicenne ,  auec  huile  de  piftaches ,  ou  aucc  eau  de  por^ 
Là  mefme  ^^^^^^  ^  fumach,  ou,  félon  Guillaume ,  auec  le  milieu  de 

logno» 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courlesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


Des  verrveSiET  cornes.  44^ 

i'ognoa  fcyllitiquc ,  ayant  prcccdc  la  mollificatîon  aucc  ^ 
eau  chaude.  Et  rcmplaftrc  de  la  fiante  de  chcuresaucc  L^^^^^^SS^ 
du  vinaigrc,&  fenilToa  (quieft  nielle  )  aiiec  du  vinaigre, 
&  le  vinaigre  auec  diifcl,&  laquintcfeuillepiice aucc 
du  moud,  font  loiiez  d'Halyabbas.  Henric  commande 
lier  fur  elles  feuilles  de  rue,  millcfeuille,  &  herbe  Robert 
pilee;&  dit,  que  dans  trois  ou  quatre  iours,  fans  doubtc, 
elles  font  guéries.  Et  à  ce  mefmc  il  commande^  les  oing- 
drc  durant  fixiourSjdeux  ou  trois  fois  lciour,dc  l'aquo- 
fite,  qui  refte  en  vn  pot  de  plomb  ,  auquel  on  aura  gardé 
par  quatre  iours  des  limaces  rouges  auec  du  fel.Car  ton- 
tes  cherront  fans  douleur  (  comme  il  dit  )  auecques  leur 
racine.  Par  chirurgie  lamicr  les  confume  &  ronge  ,  en 
les  oignant  auec  du  leuain  tempère ,  &  deftrempc  du  ca- 
pitel ,  ou  auec  laid  de  figues.  Auiccnne  le  f^it  auec  du 
laid  de  tithimale,  ou  aucchuille  anacardin.  Ou  que  Ton 
mette  par  deiTus  vn  ruptoirc  de  chaux  &  de  fauon ,  com** 
méfait  Halyabbas  :  ou  elles  cftant  ouuertes  auec  lon^ 
gle,ou  lancette,  ou  aucc  des  cantharidcs,  que  l  on  mv^tte 
dans  la  fente  vn  peu  d  arfenic ,  lequel  ne  faut  point.  Ou, 
comme  faifoit  le  François  1  qu'on  les  oigne  auec  vne 
paille ,  ou  poinfon  ,  auquel  y  ait  vn  peu  de  cotton  trem- 
pez en  Tcau  fort  des  alkimi(1:es,de  laquelle  il  fera  did  cy- 
deffous  Ou  qu'on  les  l^e  auec  vne  foye  ,  ou  vn  poil ,  Se 
fo  y  en  t  arrachées  ,  ainfi  que  Rha(îs  commande  :  &  puis 
foyent  cauterifees  d  vn  cautère  puntlucl,ou  aucc  vn  mé- 
dicament acre,  les  ayant  premièrement  (  enfuiuant  AU 
bucafis)feparees  tout  à  l'entour,  Se  arrachées  dcz  leur  râ- 
cinc.Ou  bien  auec  vn  tuyau  de  plume  dure  de  coq,com- 
me  ditGaleit  ,oudecuiure,comme  dit  Albucafis  ,  foit 
compnfe  tout  à  l'entour  >  &  la  candie  foit  torfe,ou  tor- 
nçc,iufques  à  ce  que  la  verrue  foit  tranchée  à  l'eutour,  & 
defi:acinee. 

Qj^ant  à  la  corne  qui  cft  aux  pieds,  Henric  confeillc 
(&  aiafi  opéra  mon  cordonnier  à  Paris,  contre  mavo- 
r  lontc ,  en  vn  arteil  de  mon  pied  )  qu'on  rafe  &  pare ,  ou 
ailife  pat  delTus  la  corne  tant  qu'il  fera  pollible  :  Se  puis 
quon  mette  delTus  vne  platine  de  fer ,  ou  de  cuyr,  à  la- 
quel  le  y  ait  vn  trou  félon  la  grandeur  dclacorne:&:  lors 
en  ce  trou  foit  mife  vne  goutte  de  foulphrc  ardant,  ^ 

rf 


Tr  7  60.1 
(hip  6  de 
piêtref. 


Li  14  them 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


'450    Traict.  Vt.  DOCt.t  ClîAr.  VU. 

qu'on  le  laide  eftaindrc  fur  le  lieurpuis  on  mette  dclTuJ 
^e.'j.chA}  da  ccrat  :  qu'il  Ce  rcpofe ,  &  il  fera  guéri.  C'eft  ce  que  di- 
foit  Auicenne  au  quatriefmc  :  Si  on  prend  du  bois  &  on 
l'allume  au  feu  tant  qu'il  foit  enflamme  ,  &  qu'on  l'ap- 
proche des  verrues  ,  elles  feront  deffeichécs.  Et  cela  foit 
faid  tant  de  fois  l'vnc  après  l'autrcjiufqu'à  ce  que  foycnt 
cfFacccs  :  puis  vienne  après  le  beurre  cuit  ilifqu'à  tan- 
quelles  chtcnt. 

tiviCTiESME  CHAPITRE. 

Ves  mewbres  fuperfltts  qu'il  faut  amputer  ^     (^^^  ^^^H  ^' 
morts  qu'on  veut  garder. 

LEs  membres  ou  particules  qui  font  fuperflucs.fclou 
Galen  au  premier  des  maladies  &  fymptomes  ,ou 
font  du  genre  de  ceux  oui  félon  nature.comme  vn  fixief- 
me  ou  artcil  :  ou  font  de  tout  genre  contre  nature,com- 
me  goitres,  membres  morts  &  pourris. 

La  caufc  de  la  furabondance  de  ceux  qlii  font  félon 
nature,  cft  l'abondance  de  matière  bénigne  aucc  force  de 
vertu  :  ce  qu'aduient  ez  conceptions,  comme  il  eft  dit  au 
fécond.  Lacaufe  delà  iuperfluij:cdcs  membres  morts, 
cft  prmfc  triplement ,  ainfi  qu'à  eftc  dit  en  Efthiomenc. 
Les  caufes  delà  mort  de  tout  le  corps,  font  les  caufcs 
d'aridité  &fufFocation  ,  fuiuantcequ'cll  prouuc  en  la 
fcience  naturelle. 

Quant  aux  fignef  des  parties  fui  abondantes,  qui  font 
du  genre  de  celles  qui  ifont  félon  nature  ,  ils  font  fort 
notoires.  Les  figncs  de$  membres  mort$  ,  ont  efté  dits  en 
Efthiomcnc.  Les  fignes  &  examens  de  l'homme  moit, 
ont  efté  ditscydcllus  en  parlant  dccheute  ,  &  heurt. 
Les  lignes  d  vn  homme  mort  de  poifon  ,  qu'on  luy  a 
donné  ,  on  les  àdc  Galen  au  fixicfme  des  internes  ,  où  il 
»  dit  :  Quant  à  aucun  de  fbn  naturel  cuchymc  fou  de  bon 
>•  fuc)&nourry  d'vne  bonne  façon ,  furuient  mortfou- 
»>  daine  ,  comme  il  âduient  coullumieremcnt  de  quelque 
»  médicament  délétère ,  c'cfk  à  dire  vénéneux  :  puis  il  de- 
»  nient  blauaftrc,ou  noir,ou  griuclé ,  ou  l'afchc ,  &  pour- 

nlTant 
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vUTant  fou<lain  il  put  ,  cela  fignific  qa'il  a  prinsac  la 
poiton.  Mais  s'il  cil  aiurcmciu,  il  rit  nioï  c  Iclou  les  cor- 
ruptions qui  proccdciit  tlu  corps. 

On  iugc ,  que  fi  les  membres  corrompus  ne  font  toit 
retranchez  que  la  coriuption  multiplie.  Et  s'elle  vient 
aux  gros  os  de  la  cuillc,  ou  du  bi  as ,  il  n'y  à  aucun  engin 
qui  le  puilTe  gucrir,cômc  dit  Albucafis.ains  c'efl  la  mort 
du  malade,:  parquoy  le  faut  laiflcr  à  Dieu,  &  à  Ces  faints. 

Régime  du  doigt,  ou  arteil  fuperfiu. 

EZ  membres  furabondans  ,  qui  font  du  genre  de  qui 
félon  nature,  comme  vnfuiefme doigt .  ilyà  vnc 
rcigledcGalcnautroificfmcduTcchni  ,  que  de  toutes  ^"^P-  9^* 
parties  <Jfti  furabondent  le  naturel ,  l'ablation  eft  eau  fc 
falubre.  D'en  engendrer,  il  cft  difficile  (  &  ce  n  eft  pas  de 
mcrucilles)mais  de  les  retrancher,  il  e(l  facile,  acappar- 
tient  à  l'art.au  quatorzicfmv  de  la  Thérapeutique,  prin^  ^'^  F'  ' 
cipalcmcnt  quand  le  tout  cft  charnu.  Car  il  y  à  plus  de 
difficulté  en  l'oiVu  ,  qui  naift  de  la  loindurc ,  comme  die 
Halyabbasau  ncufuiefmc  fcrmon  de  la  Icconde  partie. 
(Quanta  la  manière  d'amputer  ,  c'elt  queaucc  yn  raloir 
cUc  foit  tranchée  &  dcfcharnce  à  la  racine  dcfalbuice, 
&  puis  foit  dcûointc  la  ioindurc  ,  &  le  lien  couppé ,  &  le 
doigt  ofté  ,  &  que  foudain  on  rcilraignc  le  faag  aucc  de 
la  poudre  rouge  &  aubm  d  œufs  :  &  fou  gucry  de  la  cure 
des  autres  playes .Caciques  vus  comme  Auicenne,ayan9 
faidl  l  incihon  ,  cautcrifent  le  lieu  aucc  huille  boliillani: 
car  de  cela  (comme  il  dit  )  il  en  aduicnt  ,  qu'on  s'aileure 
d'crapcfcher  la  corruption,&  le  flux  de  fang:&  fur  le  lieu 
de  îincifion  naillaïc  chair  ,&  peau  fortc,&  dure. 

Régime  à  retrancher  vn  membre  mortifié. 

DEccftuy.cy  Albuca(îs.&  Auiccnnc  clilcntjqnc  fi  tel- 
le malice  ne  pouuoit  eftre  corrigée  aucc  des  rcper- 
culi'fs,  n'aucc  fcarilîcations  ,  &  autres  remèdes  qui  ont 
crédits  en Ellhiomcne,  il  faut  que  cc; membre  foit  rc- 

Ff  i 
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tranchr  iufqucs  au  fain  ,  afin  que  le  malade  cfuitc  la 
.more  de  tout  le  corps:  Car  plus  grande  cft  la  mort  de 
tout  le  corps(  ainfi  que  dit  Albucafîs  )  que  n  cft  le  défaut 
d'vn  membre.  Qu'on  le  retranche  donc.  Or  le  lieu  c\c 
rincifion  eft  choiïï  comme  s'enfuit,  Si  la  corruption  at  - 
taint  ïufquTS  pies  de  la  ioinélurc,  foit  çouppc  en  la  ioin- 
jfture  mcfme  aucc  vn  rafoir ,  &  autres  inftruments ,  fans 
fcfcr-  Mais  ficllen'cft  près  de  la  ioindîïurc,  ainsenefl 
cfloignce.  que  Ton  tranche  vn  peu  par  dclTus  le  corrom- 
pu ,  au  lieu  auquel  on  aura  trouuc ,  auec  la  tente  intru 
duirejfcîrmetc ,  &  douleur ,  &  los foit  fcic  auec  vnç  fcie 
mince.  La  manière  eft  telle:  Que  le  membre  foit  enuclo 
pc  4^  la  parc  rainr,&  de  la  part  cort  ompuë ,  aucc  benda 
^es:  &  foir  tenu  ferme  par  les  fcruireurs,&  foie  fcparec  la 
chair  qui  eft  entre  d'eux  bcndages.aucc  vn  iafoir,iufques 
à  cequ'oa  vojc  los  totallcment  deliuré  de  lathair.  Et 
^uis  foycnt  garnies  les  leurcs  de  dia]ppcau  ,  alfin  qu'elles 
>iç  foyent  ofrcricees  de  la  fcie.  Et  lors  foit  fcié  Tos  fubti- 
Icment ,  &  parfaitement.  Et  le  membre  eftant  feparé ,  le 
fain  foit  cauterixé  auec  vn  fer  ardent  conuenable  à  cela: 
eu  auec  de  Thuille  bouillant  ,  ainfiqu'il  aeftc  dît.»Çoif 
bendé  &  penfé  de  la  curation  des  autres  vlccrcs.  Et  s'il  y 
à  fl'jx  de  fing.foit  rcftraint  aucc  la  poudre  rouge,8f  aul- 
b:n  d'oeuf  &  autres  moyens  que  nous  auons  did.  Qjjcl- 
ques  vns,commc  Théodore, dirent  medieamens  qui  en- 
qorm'-Mit ,  affin  qu'on  ne  {ent<-  i'incifion  :  comme  eft  lo- 
pion»fuc de  morelle,iufquiamc  mandrag(jlre,lierre  arbo- 
l"ee,ciguë,laituë  t't  abbreuucnt  de  cela  vne  cfponî^e  neu- 
ue,  permettent  qu'elle  fedetreichc  au  Soleil  Et  quand 
>  1  en  eft  befoin,  ils  mettent  cctce  efpoge  dans  Icau  chau- 
de,  &  la  baillent  à  flairer,  tant  clue  le  fommcjl  en  viciinc 
au  patient  Et  luy  endormy,  ils  tont  Toperation.  Et  en  ^- 
près  auec  vne  autre  çfpongc  trempée  en  vinaigre ,  appli 
quee  au  nex  jlslefueillent  .ou  bien  ils  mettent  duiusdc 
rue' ou  defjuomi  es  narilles,  &  oreilles,  &  ainfi  IVfueiU 
leur,  comme  ils  difehr.Lcs  autres  donnent  à  boire  de  Iq- 
pion,&  font  mal,  priucipalemet  s*il  eft  icune,&  s'en  aux- 
fc  »  car  i'ay  ouy  dire  que  auec  grand  combat  de  la  vertu 
animale  &c  naturelle. quelques  vus  ont  encouru  manie,& 
confequemmcnt  lamort  Q^antàmoy,eq  telle  mortitii- 
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atioa  au  membre  (ayant  couppé  chemin  au  progrex  de 
la  corruption.auec  fcarifications,&  arfenic  .  &  en  mcttaç 
fur  la  partie  fauie  def.nfifs  de  bol  arménien,  &  autre  op . 
portuus)  i'enueloppctout  le  membre  mortifie .  aucc  lc 
?padadrap  cy  delîoas  cfcrit.de  plaficars  plis  ,  &  le  bende, 
&  prépare  àïa  mode ,  ainfi  qu'il  fera  di<a  des  corps  mons 
qu'on  vaut  garder.  Et  ie  le  retiens  de  cette  forte  ,  mfqu« 
l  tant  que  il  ioindure  foit  fondue .  &  que  le  mebre  chce 
deroy  m^rme.  Car  il  eft  plushoneftc  aumedecm,quil 
cbce  de  foy  mcfmc,  que  lî  on  le  tranchoit.  Car  toufiours 
quand  on  le  trancheal  en  demeure  quelque  ranqueur  ou 
rco:rct,&  péfcmct  au  malade  qu  il  luy  pouuoit  deraeurcç. 

Rigtme  de  garder  lus  corps  môrts. 


cy  nthc,  «c  baurac  roiigc ,  dtant  la  telle  oaiie .  oc  puj>  ^haff^ss- 
ledrcilanc  le  corps  :  &  en  prellant  le  ventre  .  on  en  fottc 
toute  la  fiente  Et  en  après  que  l'on  lette  dedans  vn  au  c 
clyftere  d  aloës  myrrhe ,  accacic ,  ramich  (  qui  clt  t,ailic 
mu(quee)&  al  vpte  .  efcorce  de  grenades ,  nc^.x  de  cyprès, 
lioix  mufcade;fïudauxbois  d  alocs  .  fcl,cumm  &  alum, 
dcftrcmpcx  aucc  du  viaaigre,&  eau  rofe. Rt  que  le  fonde- 
ment  fou  bouché  aucc  cotton  ,&ertoupes  trempez  att 
mefme  medicamcr,en  Haut  fort  aucc  pluficurs  pUs  de  bc- 
dacre.Q uc  I  on  ictte  aulli  de  l'argent  vit  dans  les  nanllcs, 
orallcr,&bouchc:car  aueccela  on  garde  que  fonccr- 
ueau  ne  découle.  En  après  il  cômande ,  que  tout  le  corps 
foit  coaht  dudit  mcdicamêt.Et  dit  que  finalement  il  loïC 
oint  d  alkitran,qui  eft  la  noix  noire: te  veut  que  aucc  ba- 
daec*  côuenabL-s  foyent  rclferrex  tous  les  trous  &  tous 
les  pores  du  corps,ce  que  l'vfagc  cômun  fait  en  celte  ma- 
nierc.Qu  on  ait  vne  grande ,  quamitc  de  (padadrap ,  ta:c  ^ 
aucc  de  la  poix  noire.rcfvnc.colophonic ,  encens ,  maltic.  ! 
■  ltyrax,gommc  arab  quc,&  dragacanth  &  de  la  poudre  la 
delTus  dide:  duquel  en  foit  fait  ^câde  quatitc  a  part,telle- 
mcc  que  Chaque  ïambc  «n  foiC  cauclopcc  par ticuliercmct 
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iufqucs  aux  fcITcs  ,  &  chafquc  bras  iufqucs  aux  cfpaulc5, 
&  pu  s  tout  le  relie  du  corps,  iufqucs  à  toute  la  tcftp.  Et 
le  (padadrap  foit  coufu  bien  ferme,  &  les  couftures  fbicc 
cnduittes  auec  de  la  poix,&  que  les  bras  foicat  colloques 
cntour  les  collez,  &  les  pieds  ioints  du  long .  Puis  qu'on 
fcmc  de  la  poudre  fur  tout  le  corps  ,  &  les  lieux  vuidcs 
foyent  remplis  d  cftouppades  roullecs  au  médicament 
du  fécond  clyftere.  Et  puis  tout  le  corps  cnfcmble  foit 
cnueloppc  auec  autre  quantité  de  fpadadrap,  &  qu'il 
foit  coufu  tout  à  loppolitc  (jcs coupures  du  premier 
fpadadrap.  &que  les  couftures  foyent  enduittes  de  poix, 
&:puiscncor  vn  coup  foit  furpoudrc.  Et  derechef  auec 
vnc  autre  toillecirec  foit  enucloppc  »  &  ce)ufu,&  en- 
duit. En  après  auec  des  fortes  bandes  foit  lié,  comme 
on  lie  les  balles  ,  trcs-fcrmemcut  :  puis  après  foit  enuc- 
loppc d  vn  linceul  net.  Et  foit  mis  dans  vnc  cailfc  ou 
chalfc  de  plomb  bien  clofe,  &  enduitte  auec  le  fer  chaud, 
dans  laquelle  chalfc  foyent  mifes  herbes  odoriférantes, 
rofcs, marjolaine,  mente,  balfamine.  Ou  dans  vnc  chaflc 
de  cyprès-,  ou  de  noyer  ,  &  foit  fermée  Se  enuironuce  de 
barres  de  fer,  elquellcs  y  ait  fix  anneaux  à  la  leiier  &  por- 
ter.Qu.elques  vns  les  enucloppent  d\n  cuyrdebocuf^oii 
de  rode.  Ec  tclîfe  eft  la  première  foire  de  préparer.  En  au- 
tre forte  font  préparez  les  corps  morts ,  que  fondain  on 
les  ouure  par  le  ventre  ,  &  on  tire  dehors  toutes  les  en- 
trailles, &  que  le  ventre  foit  remply  de  la  fufditc  poudre, 
&  grande  quantité  de  fel,&  de  cumin, &  foit  cou(u,&  en- 
uelopx)é  comme  dit  eft.  Et  fi  ru  veux  garder  les  enrrpiU 
les ,  laue,&  nettoyé  les ,  &  les  fale  auec  les  fufdits,  5c  les 
ferre  dans  vn  pot  de  plomb,&  les  mets  dans  la  chalfc.  De 
ces  deux  fortes  ,  la  première  eft  feure  pour  les  maigres, 
&  tranrtîs,  &  en  ten)f  s  froid  :  la  féconde  eft  plus  certaine 
pour  les  gras ,  &  ventrus.  Mais  il  y  a  vne  finclle  de  Rafis, 
que  pour  garder  les  corps  de  s  enfler  JIs  foyent  couchez 
&  tournez  fur  leur  vifage.  Et  A  le  ventre  eftoit  enfle  ,  il  y 
a  vne  finelfc^quc  le  ventre  foit  piqué  dVnc  tarière  ,  ou 
dVne  grofTealefnejCn  quelques  licux,afinque  reau,&  le 
vent  en  puilTcnt  fortir:commcdifoitIacques  lapoticaire 
Li.yalm.  qui  auoit  embaumé  plufieurs  Papes.  Pour  tenir  la  face 
fh^f        dcfcouucrrc  iufqucs  à  \\\x\^  iours  >  cfquels  les  corps  ont 
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r  tccouftumé  eftrc  altac7.  &  pourris ,  on  veut  que  fouueC 
'  foit  moiiillcc  d'eau  de  rôl  e  falec,  ou  aucc  du  baume ,  qui 
Von  pnCe  prou.mais  i  erx  treuuc  pcu,quant  a  ce  fait  ex 
urcs  avithennques,cc  que  Henric  mcfmc  a  tcfmoigJjc. 
Or  Dieu  garde  nosamcs  adcc  le  baume  de  la  grâce. 


DOCTRINE  SECONDE, 

Des  maladies  qHi  m  font  frof  rement  afofie^ 
mes,  ne  vlceres ,  ne  papons  des  os, four  le/- 
quelles  on  a  recours  au  Chirurgien  :  &  qi*t 
font  propres  a  vn  membre.  Et  eJleahui^ 
chapitres. 

PREMIER  CHAPITRE. 
Des  maltKlia  de  U  tejltj. 

Vtrc  les  pafTioas  commutics  ,  il  cnaduicni 
pluficurs  propres  à  la  tcftc,comme  teigncpc- 
ladc  ou  chauuctc ,  &  deformitc  de  poils ,  dcl- 
quelles  il  nous  faut  dire. 

TEi^nc  ,  félon  Halyabbas  au  8.  fcrm.  de  la  première 
pa? ticfont  petits  vlcercs.qui  viennent  a  la  teltc,el- 
nuels  y  a  vn  vefae  crouaeufe.Ella  plufieurs  efpeces.  La 
?re!n4eeftbournaUere,delaquelle  fort  pa^^^^^^^ 
ne  humidité  fubnlc,lemblable  a  bournal  &  a    ^  •  La 
cft  fieueufe ,  en  laquelle  eft  contenu  quelque  grain  lem- 

blabkàcelûydcségues.  ^^^f^r^'^C^''  ^! 
au  boutXa  troiilef  ^medofe,  de  laquelle  fort  vnc  hum - 

dué  sébUbkà  eau  de  chair  par  de  trous  pl;«P«\"/j^^ 
ca laBournalierc.  LaquatncfnxcTettineufc ,seblablc4 


I. 


II. 


iir. 
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45^»     AKAiCi.  V  i.  i>oc  r.ii.  cHi\p.  I. 
la  tcrtc  des  rtiammcllcs  d'vnc  femme ,  aucc  rougeur ,  de 
laquelle  âuc  humidicc  femblable  à  fang.  La  cinquicfmc 
cil  lupincufe,  femblable  à  lupins  en  couleur ,  &  en  figu- 
rc:de  laqucilc  flucnc  comme  cfeorccs  ,  &  efcailles,  blan- 
ches &  Iciches.  Sous  ccffcc  cy  peut  cllrc  comprifc  la  bia- 
iicufc.cn  laquelle  y  a  des  corps  lubtils  fcmblablcs  à  braii 
ou  fon,qui  chccnt  de  la  tcitc  fan$  vlceration. 
^      Toutcsfois  Galcn  au  premier  du  Miamir,  femble  n'en 
Ch,6.&t  ^^^"^^^"'^"'^'S^^^P^^^^^'Achoreufcla  Bournaliere,&  la 
braneufc.Achor  (commcildic)cftant  du  genre  des  tu- 
meurs,percé  de  pctis  trous,reietc  certaine  humidité  fub- 
Chiip.  8,    tile,  aucc  vn  peu  de  vifcofité.  La  Bournalierc  s'en  appro- 
che félon  fon  efpccc.  mais  elle  a  les  trous  plus  grands,  Se 
Chap.4,     reiedcnt  humidité  femblable  au  miel  qui  clt  dans  fon 
bournai.  Par  la  Bianeufe,  en  vn  autre  chapitre,  tombci; 
fouuent  du  cuir  de  la  telle  choies  fcmblablcs  à  bran ,  cô- 
nie  en  ceux  qui  fc  gratcnt.  Il  fcmblc  que  Achor  cft  non»- 
mé  d'Auicenne  AIlaFaty ,  Ameda  ,  &  Thiriè  cfcorchcr , 
d'autant  qu'elle  s'aduance  par  le  cuyt  ,  co<nmc  cnraip-- 
pant.  Et  il  nomme  bran  ,  certamc  manière  d  excoriation 
rciche.  Mais  (comme  fouuent  il  a  elle  dit)  ilncfefau»: 
fouciei  des  noms,pourueu  feulement  que  1  on  cognoilic; 
les  chofcs.Quoy  que  ce  foit,  le  commun  vlagc  tient  que 
la  teigne  cft  rogne  de  la  telle ,  aucc  clcaillcs,  &  croullcs, 
&  quelque  humidité  ,  &  arrachement  de  poil;&  couleur 
cendreufc  odeur  puant,&  afpcdi  horrible. 

Ellenaift  des  humeurs  corrompus ,  engendrez  en  la 
matrice.ou  après  pour  la  maiiuaife  manière  de  viure. 
Ses  lignes  font  apparens  .  des  chofes  dicles  naturelles, 
ChapZ,  "°""^'^^'^<^^lcs,&  contre  nature.  Elle  commence  ^ainfi 
que  Galcn  dit  au  lieu  delfus  allégué  )  aucc  mordication, 
&dcraangcfon  ,  qui  les  contraind  de  fc  gratter  ,  puis  la 
tumeur  croill,&  s  y  font  des  trous. 

On  iugc  que  ceflc  palîion  cil  difficile  à  gucrir:&  mef- 
mesquc  l'ancienne calleufc,  &  cfcailleufe,  qui  ronge  les 
poils,  ell  de  li  grande  peine ,  que  Rogier  aymc  mieux  la 
Li  1.  ch,i-;  laill'er ,  que  d  en  pouriiiiure  la  cure.  Outre  ce  qu'cllant 
gucric.cllc  delailic  vnc  crouftc,  &  priuation  de  poil,  à  vn 
opprobre  perpétuel.  Et  pourtant  lamier  l'appelle  Tci- 
gac,du  tenir  ;  parce  qu'elle  tient  fermement  la  iclle ,  ou 

du 


f.:>f. 
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.1  vcr«: ,  nomme  tignc  :  car  comme  ce  vers  corrompt  le 
Uisainri  la  teigne  gafte  la  telle.  A  la  teigne  s  enluit  mu  - 
tiphcâtu.n  de  poux  lacjuclle  menace  de  lcpre,&  auifi  la 
tcienc  cft  vue  manière  de  Icprc. 

lu  la  cure  des  teignes  il  y  a  double  intention ,  &  re* 
.Mmc,vuiucrfcl,  &paviiculicr.Lvnmerfe]  ellen  dicte, 
g  deue  euacuation-.delqurilcs  il  a  eftc  (nthfamment  d.d 
au  traiclé  des  apoftcmcs,  de  leprc,&  de  rogne.  Çe  ncant^ 
moins  Hal yabbas  oidonne  vue  ventoufc  au  col.  &  phle- 
botomicdc  la  ccphalique  .Scfife  peut  faire,  des  vemcs 
qm  font  detri  ie les  orcilles,cn  heu  dclciuelles  les  Sarra- 
zifis,comnne  dit  Gordon(&  ileft  vray;  vfcnt  de  fcanhca-.  ^^J^-^ 
tionaunex,  Galenaulienqaedeirus.louelapurganon  ^^'^^ 
aucc  des  pilules  laites  d'alocs.colochynte.ôc  fcammonee,  ■^'J''^' 
mcflcz  auec  fuc  de  choux.  Lercgimc  particulier  a  deux 
intentions.  La  première  cotngc  lacacochmjie  ,  &  laro- 
gne  du  cuir  de  la  telte.  La  féconde  r  engendrc  les  poils 
arrachez  La  première  cl t  accomplie  en  la  receiuc ,  Iclou  » 
GuiUaumc.auec  ficquente  rature  de  la  tefte.  &  lauemcnt 
auec  eau  &  vmaigic,efquels  aycnt  cuit  fumcterrc.b  êtres 
i  &  camomille  :  &  troctcmcnt  ausc  alun  tait  de  la  lie  u« 
§  vin  Se  puis  auec  ondion  de  quelque  linimcnt  de  ceux 
^  nuenousauonsdid  ez  dartres,  ou  en  la  rongnc.  Les 
feuilles  du  fanle  fou  les  principales  au  lauement,  coinme 
dia  Auicenne.  Galen  aux  fecrets  dédiez  a  Montée,  ouc 
ceft  onguent,  duquel  lUgueryplufieurs  comme  il  dit,      ^  7 
de  la  teigne  &  rongne  vlceree  de  la  telle,(aphati,lcrpige,       '  ^ 
murit,cfeutedepoils,lendes.&pour.  SatormeelttclJe^  ^^''P'^' 

PR.des  galles  trois  diachmcsrgrainc  de  haimeliqui  clt 
f-mcnce  <lè  ruëjdeux  drachmes:arfcnic  rous>e,&  des  deux 
aviitolochies.de  chafcuu  quatre  drachmes:(cl  ammoniac 
fuyc  de  four,rouphrcs,  amandes  amcres,  colochyntc,  ra~ 
cinc  de  cappres  ,  feuilles  de  figuier  ,  &  d'oiiuier.  racine  de 
canne.verd  4c  gris,  alum  iamin,  àef  de  memithe,  mirrhe, 
aloés,  encens  de  chafcun  vnc  drachme,  fiel  de  vache,  a.- 
.  kitram,  qui  eft  poix  noire,  de  chacua  vnc  drachme  &  de- 
I  mye.  Les  medicamens  foyent  pilez  .  cnblezA  paiftris  a- 
I  ucc  du  vinaigre  fait  de  vin,  tant  qu'ils  foyent  reduids  en  - 
I  on<'uent  de  IcfpailTcur  du  miel.  Qu'on  le  mette  au  So- 
1  IciCtant  qu'Us  foyent  meflez,  puis  La  tetle  en  foic  oingie. 
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4ç8  Traict.vi.doct.ii.  chap.i. 

Vn  autre  expérimenté  contre  les  Aqueurs  &  la  Bourna 
lc,quî  eft  de  Galcn  au  liiirc  des  ayfez  remèdes. 

PK.duTuharge,  feizc drachmes  :  feuilles  de  rue,  hui6\ 
drachmes  :  Itaphyfaigre ,  quatre  drachmes,  vitriol,  deuX; 
drachmes.  Paillris  Icsauecdu  vinaigre,  &  hiiilemyrtin. 
Et  fion  y  adioulloit  delà  terre cymolec  ,&  delacarthc 
bruflee,il  plan  roit  à  Galcn  au  Hure  du  Miamir,  çù  il  dit: 
Ayant  faute  quelquefois  crtant  aux  champs,  du  médica- 
ment faidl  de  charte ,  voyant  en  la  maifon  du  patient  de 
la  charte  qui  ne  feruoit  de  rien  ,  ic  demanday  vue  lampe 
puis  bruflanc  de  la  charte, &  la  mcHant  aucc  du  vinaigre, 
icn  oignis  la  partie  malade  :  commandant  à  1  homme 
de  s'en  venir  à  nioy  le  iour  cnfuiuant.  Car  ie  cognoifFois 
quertant  de  chair  dure  il  cndurcroit  bien  ce  médica- 
ment. Quand  il  vint,  çftanr  ja  prefque  gucry ,  ie  pcnfay 
n  ellrc  pas  de  befoin  changer  de  médicament ,  doJit  luy 
confcillant  d'vfer  de  celuy  mcfmes,ie  le  vis  le  iour  enfui- 
uant  guery  parfaiârement.Gordon  à  ce  mal  ordonne  ceft 
onguent ,  auquel  ray  trouue  grande  efficace, 

de  rhellcbore  blanc  &  noir ,  fouphrc  vif ,  encre, 
orpigmcnt,  Htharge  >  chaux  vmc  ,  vitriol,  alum  ,  galles^ 
fuyc  ,  cendres  grauelees  ,  dechafcun  dcmy  once  :  argent 
vif  cftainét ,  vetd  de  gris, de  chalcun  deux  drachmes. 
raiifl:es-en  poudre ,  qui  foit  incorporée  auec  ius  de  bor- 
rage  de  fcabieufc,fumeterre,  parellc ,  &  vinaigre  de  chal- 
cun vnqaarrcron:d*huile  vieux,  vneliure.  QuMs  bouil-. 
lent  tant  que  les  ius  foycntconfumez  :  &adonc  mettez: 
la  poudre  à  la  fin  de  la  dccodlion  :  &:  y  iettant  de  la  poix 
liquide,demv  once,&delacu*e  tant  qu4l  faudra,roit  fait 
onguent ,  lequel  fans  doute  guérit  toute  teigne  ,  rogne, 
mal  mort ,  Se  généralement  toute  infedion  de  cuyr.Par- 
quoj  il  le  faut  honnorer,  comme  il  did,&;  ell  vray  6i  la 
tcigxic  eft  braneufe,  Galen  au  liure  des  ayfez  remèdes, 
permet  de  laucr  la  tefte  auec  eau  falee,ou  aucc  dcco(flioa 
de  lupins  ,  ou  auec  ius  d^  pourpier  ,  ou  de  blettes ,  ou  de 
concombre  fauuagc  :  &  puis  1  oindre  auec  huile  de  fta- 
phvfaigre,  Scfauon.  Et  la  gomme  de  laruë  fauuageeft 
loiicc  d'Auiccnne ,  &  huile  rofat  aucc  du  vinaigre  d  Ha- 
lyabbas.  (^ant  à  Rafis,  il  dk  :  on  oftc  les  furfurcs  en  ra- 
faut  la  telle  continucUcincnt ,  &  l'oignant  toutes  les 
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Uias,  '&  la  lauant  au  matin  d'eau  chaude.  Et  fi  cela  ne 
fuffit.foit  lauee  durant  trois  lours  auec  farine  de  poix  ci- 
chcs,&  fcmcncc  de  guimauuc  &  vinaigre.  On  tcra  vn  la- 
ucment  foi  t.comnii  s'enfuit. 

VK.  de  la  faune  de  poix  ciches  ,  cent  drachmes  :  tarinc 
de  fenuerec,&  fon  de  fioment,baurac,  pam  de  nitrc  blac 
q  pilé,mouftarde,dechafcunquinxc  drachmes,  guimauuc, 
•S  dix  drachmss.Tout(oit  mefléaucc  duvinaigrc,&d  eau, 
^  &  en  foit  fait  iaucmcnt ,  duquel  vnc  fois  la  fcpmainc  loit 
hure  la  telle.  La  teigne  vieille  &  dure  abefoui  deplu« 
forts  medicamens.  Qircllc  foit  donc  fcarifiee  ,  fumant  le 
confcil  d  Halyabbas,  auec  le  fer,  tant  que  le  fang  en  lot- 
te. Puis  fou  cataplafmec  aucc  farine  de  lupins ,  cuitte  eu 
vinaif^rcou  aucc  ccft  cpytheme  de  cantharides. 

PR.des  cantharicte$,vnc  once  :  du  fouphre,dcmy  once: 
^rcc  de  noix,dcux  drachmcs'.mouftarde,  Se  myrrhc,dc 
STfcun  vncdrachmc:miel,  &  vinaigre,  tant  qu'il  en  fau- 
dra. Soit  fait  emplaftrequiy  demeure  vniour.  Et  puis 
durant  quatre  iours  la  telle  foitcouuertc  detcuiUcsdc 
blcttcs,&  de  choux  efchauffez,iulqu'à  tant  que  l  aquoli- 
té  loit  bien  mondificc,  &  la  puanteur  cclTe ,  &  que  lueur 
appaioiflc  en  la  chair  &  en  la  peau  Et  fi  la  malice  s'en- 
fonce d'auantage,  la  chair  pourrie  foit  confiimceauec 
quelque  corrofif,  puis  foit  mondific  &  confolidc  Rogiec 
aucc  frs  glofcurs ,  &  lamicr  ,  guerilfent  la  vieille  teigne, 
arrachant  les  cheucux  aucc  vn  dépilatoire ,  ou  aucc  vn 
chapeau  de  poix  ,  ou  aucc  de  pincettes  ,  &  en  lauant  aucc  \^ 
du  vinaigie,&  eau  de  mer,ou  auec  vrine  d'enfant,  puis  la 
peau  eftant  monaifîcç,Rogier  met  ccft  onguent. 

PR.  graittc  d'Ours.  &  ^iailTe  de  vache.dc  chakun  vnc 
onccfiantede  rat,demy  once: pommes  de  cèdre' qu'il  ap- 
pelle gcncurc)dcux  drachm.araignc  bruaee,  vnc  drachm. 
poix  liquide,&  huile  de  lampe ,  tant  qu'il  en  faudra ,  foit 
fait  onguent.lamicr  à  cela  mcfme  ordonne  cecy. 

PR  oing  vieux  de  porc  fondu  en  eau  d'ozciUe,  vnc  h- 
ure  :  huille  commun ,  poix  liquide ,  de  chafcun  dcmy  h- 
urcnus  d'auronne  :  ius  de  mente  farrafinefque,  ius  de  fu- 
mcterrc,parcllç,roquettc,mcrcurialc,de  chafcun  vnc  on- 

cc:alun,vitriol,gômc  de  lyarrc  bruflee,fuye,fcl  iofty,tar- 
uc.aloes,  de  chacun  dcmy  once,  les  pilant  au  mortier.cn 
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foie  fait  onguent.  Or  fi  de  foy  mcfmc ,  ou  de  fa  fortcaç 
des  meclicamens,ai\icur,  &  douleur  furuicnncnt  à  la  par-, 
tic ,  foycnt  appaifez  aucc  huile  rofat  ou  myrtin  :  ou  auec 
^  longuent  quAppollonc  défait  confcqueniment ,  ainfi 
Stct  s.c^%.  c]ue  Galeu  récite  au  premier  du  Miamir.Verfc  neuf  oucc 
'>  de  trcs-bon  huile,  dans  vn  pot  de  plomb  :&  le  pile  au 
yn  pilon  de  plomb,  tant  qu'il  deuienne  cfpais  &noira[ 
ftre,puis  tu  pileras  à  part  du  litharge,  vne  hure  :  de  Ja  c 
rufc  autant,  mcflc  les  aucc  Thuile^,  &  en  pilant  foycnt  r 
duiih  en  onguent. Il  mitigue  fouuerainement,cncor  q 
les  vlccr^s  fullcnt  corrofits,&  chancreux  auffi,  ou  qu'ils 
eullent ,  comme  que  ce  fait  quelque  chofc  de  malin ,  & 
mal  conditionc.Et  non  feulcmct  en  la  icfte,  ains  il  profi- 
te  aufli  ex  riddc3,&  fendillcurcs  du  fondcment,&vniucr^ 
fcllcmcntcn  routes  douleurs  vlccreufcsrcommc  il  a  cite 
di(fl  cy  dellus  des  vlccics,&  maux  chancreux  Et  ain^Bil: 
accomplie  la  première  intention.  La  féconde*  qu^nt 
d  engendrer  les  cheueux.cll  accomplie  auec  medicamens 
qui  attirent  bonne  matière, Se  rartemblcnt  au  lieu  :  com- 
me fera  dit  en  la  prochaine  rubrique. 


5  > 


T>e  U  peUde  ,  chauueté  ,     cheute  de  pods* 


y  ^  Es  paflîons  des  chcixcux,felor\  Galen  au  premier  du 


^:£proeme  |  ^  Wiàmir  ,  font  la  totale  perte ,  &  le  changement  de 
coulcurtcomme  il  fera  fait  en  virilige  &  en  alopecicOr  à 
Chap,  1 8.  celle  fiii  que  les  caufcs  de  ces  paflTions  foyent  tien  veuc5 
Galcn  veut  au  quatoiziefme  de  la  thérapeutique  qu'on 
die  la  caufc  Je  la  génération  des  poils.  Le  poil  elt  vne  va- 
peur fciche ,  qui  ic  refout  du  coips,  &  fortant  par  les  po- 
rcs du  cuir  ,  cit  delieichce  <!e  1  au.  La  grneration  du  poil 
(fclon  (lalen.au  licudvrtus  aiieguè)  clt  comme  de  ce  que 
la  terre  produid ,  ainli  qu  a  clic  monlhé  aux  commen- 
taires des  t^mp:iamens.  Les  caufcs  du  poil  (on:  quatre, 
amnquc  rdcoiic  de  Montpellier  le  prend  du  fcconddes 
tempcramens.  L\fficientc  clt  la  chaleur  naturelle  non 
fort  augmentcc.refoluant  la  matière  en  vapeur.  La  caufc 
matérielle ,  iccUc  vapeur  Iviche.  La  formelle  cii  ladcue 
poiofuc  de  la  peau.  La  caule  finale  clt  ornement  &  vtili- 
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.  De  quoy  il  peut  apparoir ,  à  qui  le  veut  bien  contcm- 
1er  ,pourquoy  c'I-ceque  les  femmes  &  les  ch^ftrci  ne 
*  ont  du  poil  en  la  barbe,  &  pourquoy  ne  dçuienncnt 
Kauues  :  aulfi  poiirquoy  les  cheucux  tombent  facile- 
cnt  aux  vicillaids  aux  débiles,  &  aux  tranfîs  :  &  pour- 
uoy  en  quelques  vns  ils  (ont  crcfpez  ,  &  qu'ils  font  de 
diuerfcs  couleurs:&  pourquoy  en  quelques  endroiâ:s  ils 
lont  accroiflTcment  limite  :  &  plufieurs  autresproblemcs, 
iqui  font  dits  couAumierement  des  poils. 

Des  chofcs  dittes  peuucnt  au<ri  apparoir  les  caufes  des*  Li  i ,  i^lg 
3  /fufdites  pairions.Carfainfi  que  Galcndit  aulieu  quedef-  mir  ch.  !• 
ifus)  comme  des  plantes  ,  les  vues  à  faute  d  humidité  def-  <« 
^  feichces  fe  corrompentrles  autres  de  1  humidité  eftrange- 
/  >i  reàleur  naturel  qui  s'approche  dcllcs:i^iblablemcnt  il 
I  aduient  que  les  poils  fontcorrompus,ou  àraifbn  dcTin-  <^ 
l'j  digence  de  rhumcur, duquel  ils  doiuenteftrenourris>ou  <* 
^  i  à  caufedefamauuaiftie.Par  indigencedhumeurcftcau-  Li.^^fe.j. 
1  fcc  lachauuetc,  &  par  fa mauuaimc  lapelade.  Auicenne  tr,\.ch.z^ 
>  adioufte  ,  que  les  poils  tombent  auffi,  pour  raifon  de  la 
'  Jj  lafchcté  des  pores  :  &  qu'ils  ne  viennent  point  à  canfc  de 
rexccdiucconftridion  faite  du  froid  excelTif^ou  des  tra- 
ces des  vlceres  pafTces.  Alopécie  eft  ditte,felon  Galcn,  des 
renardsfen  grec  Alopctfcs)  aufquclsceflcpalTion  aduient  Làmefmt. 
communemêtrtout  ainfî  queThyrie,  ou  Ophiafc  efl:  dit- 
te  du  piogrez  par  la  peau,  femblablç  au  fcrpent  fur  terre- 
Les  figncs  d' A  ippefic  font  aflfez  apparcns  ,  &  les  hu-- 
'meurs  corrompus  qui  pèchent,  font  (îgnifiez  par  la  cou- 
Icur,&  I  habitude  du  corps,&:  le  régime  pafsé. 

On  iuge  que  la  depilation  naturelle  (  comme  la  chau- 
ucrc  ,  &  la  faute  de  barbe  au'x  eunuques  &  aux  femmes) 
ou  accidentale ,  de  caufe  confolidanre  ,  &  cicacrizanre  la 
pcau,&  celle  qui  cft  trop  vieille,  &  celle  qui  e(î:  ex  tranfîs 
&  cz  hetics  par  defTus  la  féconde  cfpece,  nVft  point gue- 
rie.car  en  telsjamauuaife  complcxioa  eft  efgalce,  11  effc  . 
iugé  par  Hippocras  au  fixicfme  des  aphorilmcs  ,  qu'aux  ^/  '^'^  '' 
chauues  n'aduicnnent  pas  voloniiers  grandes  varices  ,  Se 
Cl  aux  chauues  aduiennent  grandes  varices  ,  ils  rcrournct 
chencleux.Au  commcliraîrc  de  raphorifmecelaeft'^èri- 
liéjdc  la  chauuetc  diâc  imptOprertitVu',  cfin  e/l^lbpêfcic 
(laquclU  eft  faite dliumeurs corrompus)  par  vnetrauf-- 
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pofîcion  de  matière  aux  parties  baffes  :&  non  pas  de  la 
chauuetc  propre.qui  fc  fait  par  indigence  de  matierc.Ca 
qui  ignorc(dit  il  )quc  la  chauuetté  foit  palTion  incurabl 
comme  s'il  difoitjperlbnnc.  Dauantage,  les  eunuques  n 
deuicnncnt  pas  chauucs ,  ne  les  bègues  aufli  (  comme  dit 
Auicenne  )  pour  l'abondante  humidité  de  leur  ccrucâu 
En  outre ,  il  eft  iugc  par  Galen  au  Miamir ,  que  fi  le  lictt 
pelé  ne  rougiflellantfiote.iln'y  àaucuncfpoirdcguc- 
ti^bn.&  s'il  rougift,tant  pluftoft  il  dcuient  rouge,&  tant 
pludort  il  guent:cc  qu'aulTi  dit  Auicenne. 

En  la  cuic  de  la  pelade  il  y  a  double  régime,  Ynlucrfcl 
&  particulier.  L'vniucrfcl  gilt  en  la  diette  &  euacuation , 
félon  la  nature  de  l  humeur  qui  pèche  :  dcfquels  il  à  cflé 
dit  fuffilammcnven  la  curarion  de  la  tcigne.Mais  en  fpe- 
cial  Galen  orddinc  au  premier  du  Miamir ,  qu'après  la 
purgation  de  tout  le  corps.il  faut  apophlegmatizer(  c'cil 
a  dirc,pureet  la  tcftc  du  phlcgme  )  aucc  des  caputpurgcs 
&  gargarilmes  ,  faits  des  médicaments  qui  font  polcr  lè 
phlegme:comrac  font  les  pilules  Diacaftorees  ,  dclhem- 
pecs  auec  eau  demariolaine.  Quant  au  régime  particu- 
lier,il  à  deux  intentions:rvnc  cil,  de  corriger  la  cacochy- 
mie  du  cuir  de  la  teftc  :  l'autre.d'attircr  le  fang  bening  au 
lieu  ,  &  le  conuerrir  en  poils.  La  première  dt  accomplie, 
félon  les  deux  diuerfitcz  d  iccllcsrfçauoir  elt  en  la  récen- 
te qui  ell  encorcs  au  commencement  (  félon  Galen  au 
quatorxicfmede  la  Thérapeutique )prohibant  la  matière 
d  cftre  reçeuç  au  lieu:&  altérant  le  lieu.à  ce  qu'il  ne  l'at- 
tire ,  &  n'en  foit  rendu  cachedique,c'ell  a  dire  mal  habi- 
tue. Ou  qu'il  foit  cataplafmé  aucc  les  repeicuffifs  do- 
meftiqucs,  tels  que  conuieunent  à  la  fimple  cheutc  des 
cheueux  .  fuiuant  la  dodrine  d'Hebcn  Mcfuc  ,  c'elt 
qu'ayant  au  préalable  laué  la  telle ,  ou  le  lieu  pclc ,  aucc 
eau  de  la  dccodio  de  rofes,myrrhc  ,&  chcuçux  de  Venus, 
foit  rafé.&  puis  cpithemc  de  cecy. 

V  R.  du  lus  des  bouts  de  la  myrrhe ,  ius  d'oliuicr  fau- 
uagc.  de  chafcun  deux  onces  :  rofes  fciches  ,  demy  once: 
aloync,dcuxdrachm.  Tout  Toitboullyen  dcmy^  hure 
dc,j;inaigrc,  iufques  à  la  confumption  de  fa  moitié  :  puis 
ço'ulc'jjô»;  y  mc«;s  trei-npcr  tandis  qu'il  e(t  chaud ,  du  lab- 
dau.dcux  onces  :  &  l'y  lailf^  durant  dcu«  iours.  En  après 
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htrïc  y  dcffusdcrhuillemyrtin  ,  &clu  vin  aftiingcûnr> 
liant  qu'il  foitrcduitcn  confiftcnccdcmicl.  Puis  laro- 
irnatizc  ,  y  mcflanc  d  aliptc  mufquec  ,  &  gallic  mufqucc, 
cbafcun  vnc  drachme  :  paiftriî;  les,  &  en  fais  linimcnt, 
duquel  foitoiiigc  par  trois  iours.  Cela  faid  ,  lauc  le  ,  &  p^r.hch.t. 
FcAbyc  auecvii  drapeau  rude  :  puis  retourne  oingdrc, 
tantquelafantc  apparoiiïe.  Galen  approuuc  ceftc  pro- 
cédure au  premier  du  Miamir ,  en  la  chcute  des  chcueux, 
&•  au  cômcnccmcc  de  la  chauueté  Car  il  dit. qu'il  cft  ma- 
nifc(t,que  l'ablation  de  tous  les  poils  doit  précéder ,  &  la 
friclionauflTi;  puisilfaut  oingdreauec  tel  médicament, 
qui  ait  vertu  d'attirer ,  &  d  âlïéblcr  moderémct,  Parquoy 
îl  n'a  accepte^  ne  excôgitc ,  qu  il  y  eut  meilleur  remède  à 
la  cheutc  des  cheueux'cue celuy  qui  eft  mcfle  de  labdan, 
&  huille  de  lentifque.Et  fi  la  larité  en  eftoit  caufc,  ne  fe- 
loit  pas  inepte  de  mcller  ùu  labdan  d'huillc  myrtin ,  en 
lieu  du  lentilcin.Il  y  melloit  auflî  quelquefois  du  nardin, 
pour  laage  froid,  &  en  temps  d'hy  ucr.  Galen  attcdc  que 
les  puigations, fans  aucun  médicament  local  ,gucrilîait 
bien  fouuent  les  alopécies  qui  ne  font  que  commencer. 
Et  fur  ce.  il  allègue  la  cure,qu'il  lit  en  ce  ieunc  labouicur* 
A  ceftc  intention  Rafis  ordonne  ce  que  s  enfuit. 

PR.  cheueux  de  Venus,  fueilles  de  myrte ,  cfcorccs  de 
pin  ,  aloync  ,  roflisdc  forte  qu'il  puilfcnt  eftic  pilez, 
dechafcun  vnepartic:  labdan  ,  dcuxpaitics  :  myrrhe, 
demv  partie  ,  encens  ,  trois  parties.  Ayant  pulucnlc  ces 
cho(es  ,  (byent  mdlccsaucc  huille  de  raifort  ,  &  vin 
vieux  :  &  en  foit  faid  Imiment  :  duquel  on  appliquera 
lanuidl  ,  &  au  matin  la  telle  foitlauee  :  car  cela  guérit 
la  chauuettc  ,  comme  il  dit.  A  cela  mefmc  Aichigcnp 
(ainfi  que  Galen  récite  au  Miamirjordonnc. 

PR.  graines  de  gcneure ,  labdan ,  aloync ,  cheueux  de 
Venus  :  autant dvn  que  d  autre  Tout  foit  mellc  aucc  du 
vin,  &  huille  myrtin  :  &  laiilc  le  durant  cinq  iours  :  puis 
(oyentcuits  àlaconfomptiondu  vin  ,  &:coulex.  Oings 
en  la  tcft:e»&  la  lauc.  Quant  à  la  vieille. &  celle  qui  à  ou- 
trepalfc  lecômencemet  ,  il  faut  euapoicr  &  refendre  la 
cacochyme  ,  auant  que  la  peau  foit  réduis  te  i  cachexie: 
corne  dit  Galen  au  quatorziefme  de  la  Thérapeutique, 
&  au  premier  du  Miamir  :  non  pas  aucc  toutes  choùis 


li  \miamir 
VartAxh.t 

Ltu.  4  aU 
manjxh  4 
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chaudes,  ainsauec  celles  qui  le  font  moaercmcnt .  afîa 
que  la  peau  ne  foie  acircichce,ny  bruncc.  Et  aucc  ce  il  elt 
conucnable  que  foit  d;:  fubtilc partie ,  ce  qui  duitscn- 
foncermfqucsaa  profond ,  là  ou  cft  le  commencement 
de  la  racine  des  poils.  Et  à  ceftc  intention  ,  le  lieu  cilaat 
rasé  :  ôc  premiereipent  laué  auec  eau  de  la  dccodion  de 
camomillcaneilvac  (torchas,  il  choifit  au  Miam.r  la  tap^ 
ficnon  pas  vteiile  ains  rrcentc  :  laquelle  il  fcinblc  qu  A- 
utccnac  appelle goinme  de  ruë  faauage,&  d.t,  cnfniuant 
Galen.quc  le  fondement  en  ce  chef  dt  feulement,  que  fa 
chaleur  foit  .ompue  aucc  huillc  tempcre ,  comme  v  alen 
dit  cftre  le  fabin  ,  &  le  cicin ,  ou  le  vieux  non  omphacm. 
Apres  la  tapfie.Galen  cflit  lamouûaide,  le  nafiiort ,  le 
fouphrc,&  l'efcumc  de  mcr.l  cfcume  de  mtrç .  &  le  nitrc 
moul  bruné.&lcs  deux  ellébores,  la  femcncc  de  rue, 
1  huile  lauriu .  la  racine  &  efcorce  de  canne ,  toutes  deux 
hruflces,  la  poix  liquide.  &  la  ccdree,  la  fiante  des  rats,  & 
la  erailTe  d  Ours.Rafis  veut  que  quand  les  poils  tombent 
de  la  tellcou  de  la  baibc.  le  l.QU  foit  frotté  auec  vn  Ijngc 
rude.tant  qu'il  vienne  iougc:&  puis  foit  frotte  dauanta- 
ee  auec  des  oignons  ,  tant  qu'on  y  fente  bruncurc  &  ar- 
Seur  Et  on  le  lailîeainficçioar- la, &  la  nuid  enfumant, 
au  matm  foit  s;ouuerné  de  mefme.  Et  fi  le  heu  e  t  cflcuc 
en  vcfcics,foit  oingt  de  grailVe  d  oyc.  ou  de  poul  e  : ôc  ne 
foit  plus  frotte  de  quelques  iouis.  Et  fi  adonc  les  poils 
commencent  à  naiftre  .foit  fouuent  rase,  &  frotte  auec 

vn  linjre  rude  chafque  iour,&  oingt  de  ceft  onguent. 

de  l'eau  de  la  decoaion  des  chcucux  de  V  enus,  & 
camomille.vnc  liurc:huiK  de  ben,dcmy  hure, foit  cuits  a 
.     ,     consôption  d'eau,&  l'huile  fou  rcfcrue  a  1  vfage.  A  meU 
U  mefme       j^^^^^^on  il  fait  cell  cpithcme  fort  bon  a  la  pelade.  4 
l'R.efcume  de  mer  dix  drachmes:baurac,fouphrc,  que 
le  feu  n  aît  touché  gomme  de  rué  fauuagc.auphorbc,  de  ■ 
chafbun  deux  drachmes  ftaphyfaigre,  &  cantharidcs ,  dz 
chafcunvne  drach.Mcflez  les  .uecxrafle  d  huilevieux,3c. 
oi^aej  en  après  auoir  frotté.  S.  le  heu  fait  des  vefcics  . 
qifon  fafTc  comme  auparauant.Et  h  la  caufe  eftoit  chau- 
de,  Gordon  veut  qu'on  y  piocck aucc efcorces de cha» 
•tai2acs,d  amandrcs,  d  auelmcs.  de  noix,  &  hante  de  chcj. 
mes  roftys,mis  en  poudrc,&  paiftns  aucc  du 
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tiaic»rc  en  foruic  de  Uniment  :  ayant  aupaïauanc  rase  & 
fiofê.  E  Cl  Icfdidles  chofcs  ne  fuffisct  à  mcdecincr  la  peau. 
Auicennc  commandc,quc  Ci  après  Icfdides  fridions  aucc  Li'4  fen. 
vn  drap  rudc,&  oignon.lc  lieu  ne  roueift,  qu'on  y  mette  tr  i  chu  6. 
des  fangfucs  &  ventoufcs  .  &  le  lieu  (oit  defchiquctc  de 
plaficurs  aiguilles  Et  les  remèdes  foyent  tant  de  fois 
réitérez ,  que  tu  voycs  par  rcfolution  &  gaillardifc  de  la 
peau  la  faute  du  lieu.  Adonc  il  faut  ccffer ,  &  paffer  à  la 
féconde  intciition.Or  la  féconde  intention  eft  accomplie 
aucc  ce  medicamct  de  Philagrc,  cômc  dit  Hebcn  Mefue.  t.par.i 
PR.  chaii  de  limaces  ,&  fangfues  ,  moufches  à  miel,  fom^,ch.i 
guefpcs,  &  fcl  bruflc  ,  de  chafcun  efgales  parties.  Mettez 
les  dans  vn  vailTeaa  vcniifsc  ,  quiaitplu{îcurs  trous  au 
fond ,  côme  vn  crible  :  &  mettez  y  dcflous  vn  autre  vaif- 
feau  vcrtwlîc  fans  pertuis:  &  après  vn  iour  il  en  fortira  de 
rKumiditc,laquellc  foit  gardée  au  vaiflcau.  Oignez  en  le 
lieu ,  après  l'auoii  frotté  :  car  il  faid  naiftre  les  poils ,  & 
«▼uerit  de  chauuctté.A  mefmc  intétionRafis  ordônc  cecy. 

PR.  de  la  cendre  d'auronnc  ,  dix  drachmes  ;  vieilles 
cantharidcs,deux  drach.ladan,  trois  drach.  auelines  bru- 
flécs  ,  deux  drach.  gaille  mufquee,  vnc  drach.  Soyent  pi- 
lez aurc  du  vieux  huille  :  &lclieuenfoitoingt  ,  après 
auoir  eftc  frotte.  A  cela  mefmc  Hcraclide  Tarcntin 
(ainfi  que  racompte  Galen  au  premier  du  Miamir  contre  w^/»  l  • 
les  alopécies  longues  )  après  la  fomentation,  la  rafure  & 
le  frottement  aucc  fucilles  de  fîguier,&  de  nitrc,  oignoit 
chafque  iour  de  ceftuy  cy. 
lk    PR.herifTons  de  mer  auec  leurs  coquilics,gallcs  vertes, 
amandrcs  amercs,poils  d'ours  adianthc  , racine  de  canne» 
fueilles  de  figuier,lc  tout  bruflc, de  chafcun  deux  drach- 
mes :  fiente  de  rat ,  vnc  drachme.  Soyent'meflcs  aucc  du 
vinaigre  ccdrie  ,  &  graifled'otrTs  :&  réduits  en  liniment. 
De  fuitteil  loue  les  rats  bruflez  ,  &cfcorces  de  vigne 
bruftécs/mcorporez  aucc  du  miel.  Et  outre  ce  il  dit,  que 
les  cfcorces  des  auelines  bruflees  ,  appliquées  auec  du 
miel  font  ccffer  l'alopecic  en  dixiours.A  la  mefmc  inten- 
tion ceftuy  cy  eft  prouuc  au  cartulaire. 
I      P  R.  fuc  de  caulcides  ,  vnc  once  :  poudre  de  fangfucs 
br  uslecs,laizatdc  verte  bruslee ,  verd  de  gris,  de  chalcun 
dcmy  oncc:poudre  de  taupe  bruslee ,  poudre  de  femelles 
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ibruflces,  foycs  de  porccau  bruflccs  ,  cîc  chafcun  vn'çncc: 
â\i  micLtanc  qu'il  fuffifc  à  les  incorporer  en  forme  cl  on- 
^ucnt.Quc  le  lieu  en  foit  oingt  toutes  les  nuits  :  &:  chaf- 
cun  matin  foie  laiïc     vin  blanc  &  de  miel. 

De  U  chefneure,  &  du  changtmeHty  0-  tairMure 
de)  ^nls. 

Hsfncurc  cft  hlanchiffcmcnt  des  poils.Mai's  il  faut 
cntcnclrc,qu'cllc  cftât  double,  fçauoir  cft  narurcl- 
Ic,&  non  natqrcllc.nous  ne  traitons  icy  que  de  celle  qui 
n'eft  pas  naturelle,  laquelle  preuicnt  la  vicilleflc 
^<.i./«».t  Sac^uCe  immédiate,  fclon  Auiccnne,eft  abondance 
do.s.fh.  j.  dc-phléj^mc  aiffueuk  Sipourry,  engendré  de  chofcs  qui 
é'.li.'^fe.  xicbilitent  la  chaleur  n^iturelle  :  comme  font  maladies 
y,tr,i.c.iSf  îbngues  & diucrfts",  ma>iuais eftomach,fôrtc$  angoiircs, 
le  trop  lâuer  de  tefbe,&  fon  cxcefliùc  couucrture. 

Ses  fignes  font  affcz  manifcftcs, 
•    On  iugc  que  la  chtfnure  cft  mauuaifc  &  fufpede. 
Car  il  fcmble  que  la  mort  à  planté  fon  enfeignc  à  ceftc 
jp^r.  tch  4  tefte  ,  comme  dit  Gordon.  îl  eft  iugé  auflTi  par  Galen  au 
'Ch^l  fe  i.  premier  dù  Miamir  ,  qu'à  ratfondes  mdo<5lcs  noircif- 
femciUs  des  chcueux  aucc  mcdicamaits  communs  (  qui 
font  pour  la  plus  part  froids  ,  &  adltnngcants  )  il  aveu 
non  feulement  choir  en  dangar  plufîcurs  femmes,  ains 
audi  mourir  Car  d'autant  que  leurs  teftes  fc  refioidif- 
Tent,  quelquefois  elles  tombenç  en  apoplexie  &  epilepfie, 
aatrcsfois  en  trcf  grands  catarrhes  de  forte  que  le  poul- 
mon  en  cndure,&  la  phthife  S'en  enfuit. 

E  l  la  curatipn  de  la  chcfnurç  y  à  double  régime,  vhi- 
"Ùerfcl,  &  particulier.  L'vniucrfcl  efl  en  la  dietic ,  &  cua- 
=^Uation  du  phlegme^  6c  à  garder  qu'il  ne  «en  engendre: 
dcquoy  ilaeftc  afTc?.  dit  ,  en  traitant  des  apoftcmes 
^phlegmaticscy  dcffus  La  thrypheie  farraceniqùc ,  &  les 
rnyrobalanis^commedik  Halyabbas  en  la  fintiii  Tcchni) 
font  les  prmcipaux  à  rctircler  la  çhefnure  &  vieillcfle. 
Mais  Auiccnne,  ccnfeille  ,  qu'on  en  prenne  vh  an  tout 
cnticr:&  après  qu'on  en  aura  prin<;,il  faut  'retarder  le  m^- 
kct  iûlquesà  rùidy.  lie  régime  particttlicr  confifte  en 

^  deux; 


IL 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


Des  passions  des  poils  4(^7 

<îcux  ckofcs  ,  preroicrcmcnt  qu'on  prépare  les  poils  à  rc- 
ceuoir  la  taindurcfccondcmcncqu  on  leur  donne  tciii- 
aurc.La  première  cft  accomphc,(uiuant  Gordon.que  les 
poils  foycnt  lauez  plulîcurs  lours  aucc  lexiuc  de  cendres 
des  trons  de  choux,cn  laquelle  on  ayt  diUoult  de  i'alum. 
Car  ce  laucmcnt,à  raifon  de  l'alum  prépare  les  poils  à  rc. 
Ccuoir  toute  couleur.  A  ccfte  mcfme  intention  dic  Aui- 
tcnnc  que  la  racine  d  alkannc ,  &  du  paftel ,  font  racines 
qui  ont  piellé  les  hommes  à  teindre  ,  ou  en  noyr  ,  ou  en 
iaune.  La  féconde  eft  àccomplie ,  aucc  les  médicaments 
propres  à  coulcur.Ccut  qui  noircilfent  les  cheucux  font 
(félon  Galcn  au  premier  du  Miamir)la  ccdrcc  aucc  huiU 
le  ,  &  fans  huiUc  ez  fioids  &  humides.  Et  il  dit ,  qu'en  la 
contrée  d  Afic,lcspaïfaudes  des  montagnes  y  adiouftcnc 
de  la  poix  liquide ,  i"  en  oignent  la  racuic  des  poils.  Ces 
médicaments  noircirent  de  forte  ,  qu'ils  ne  nuifent 
■pas.  Ils  ont  aufli  aucc  leur  adftridion  ,  quelque  ténui- 
té ,  de  laquelle  ils  font  enfoncez  aux  racines  des  poils. 
Outre  ce  il  dit ,  fuiuanc  les  pai  olles  d'Archigcue ,  que  la 
racine  du  câprier,  cuite  en  laid  de  femme,  oudaneife. 
iufques  à  confomption  de  la  tierce  partie  ,  noiicift  les 
cheueux  ,  appliquée  de  nuid  (  Scc'cft  le  meilleur  médi- 
cament ,  félon  Auicenne  )  ou  l'vrinc  d*vn  chien  ,  gavdec 
cinq  ou  fix  iours:ou  les  efcorccs  du  pin,  cuides  à  l'cipcl- 
feur  du  miel  :  ou  ce  noir  qui  efl:  au  milieu  du  pauot  rou- 
ge.meflé  auechuillc  my.rtin.dcfquclles  choies  le  poil  foie 
oin^'t ,  &  cataplafmé.  Uadioudcau  liure  dus  ailez  à  ap- 
prcftcr  qu'ilellbon  de  s'oindre  d'hudle  battu  aucc  du 
plomb,dans  vu  vailfcau  de  plomb  ,  &  repofc  en  du  piôb. 
Rafis  ordonne  à  cccy  ,  que  vne  liure  de  galles  foit  fride 
en  hmllc  :  &  de  cclt  huille  cuid,  enféble  de  l'alkan ne,  vi- 
triol arain  bruflc  &  fel  géme,  en  foit  fait  linimét:duqucl 
foyct  graitrccs  la  tcfte,&:  la  barbe  qui  ayent  cRc  picmie- 
rcmét  lauees  d'eau  chaudc,&  torchces  à  tout  la  main, 
à  ce  qu'il  ne  fcdeircichc,  qu'on  le  lailTe  couucr  l  c-rpalFc 
de  lix  heures,  auec  feuilles  de  blette  ,  ou  furcau  ;  &  puis 
foitlauc.  Il  etliref-bon  à  noircir  le  poil  chefnu.  Auicénc 
pour  noircir,3c  prcferuer  de  chcfnure.copofc:  ccd  huille. 

PR.  des  myrobolans  noyrs  ,  &  emblics  .  &  des  gallcs„ 
4c  tous  cufcmble  dix  parts  :  du  labdan  ,  vingt  j^^r^s; 
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feuilles  ,  &  graines  de  myrte  ,  dcchafcun  trente  p^riJ^ 
Soycnt  mis  claraat  trois  iours  dans  trois  hures  d  huillc: 
puis  foycnt  cuicî^S  tànt  qu'il  dcuicnne  ef^»ais.  Frottez  en 
les  chcucux.  Subfcqucmmcnt  il  did  ,  que  quand  on  met 
cnlatcin(f^ui  e    vue  drachme  de  girofflcs  ,  cela  noircit 
fort ,  &  empefche  de  faire  mal  au  ccrucau.  En  apvcs  Ga^ 
len  recite  au  lieu  deffus  allègue  ,  qucfclon  AicUigcnc: 
l'ondion  des  lupins  aucc  càu  de  nitre ,  faid  les  chciieus 
iauncs.  Et  que  à  les  faire  iâunes,&  crefpns  ,  fcrt  vn  lauc- 
mcnt  auec  de  l'cfcumc  du  nytrc  &  de  la  myrrlie:&:  la  ra- 
cine d'afphodelcs  cuite  en  vin  pur.  Rafis  did  (  &  Auiccn- 
ncauecluy  )  qu'on fafle  vue  iexiucdc  cendres  dt  fer- 
ments    qu'on  y  trempe  toute  vue  nuid  des  lupins  pi- 
Ici.dix  drachmes  :  de  la  myrrhe,  cinq  drachmes  :  alcanne 
roftyc ,  trois  drachmes  :  puis  foit  coulc,&  de  cède  eau  la 
tcftccn  foitlaucc  (  fupplces  )  âuccdu  vin  :  cequ  il  faut 
faire  tant  de  fois ,  que  le  poil  deuicnnc  roux.  Les  femmcé 
de  Montpclicr  mettent  des  fleurs  de  flœchas ,  de  gcneft, 
en  leur  Icxiuc.'les  BolognoifeSjde  la  rapeurc  du  bonis,  & 
de  refcorcc  de  citrons  :  les  Panfîcnnc$,dc  racines  de  gen- 
tianc,&  racines  de  berheri$,&  flcut  de  cartamc. 


mm. 

Vu  nettoyement  de  U  tefle, 

LEs  medicamerits  qui  aettôyent  la  rcfte/ont  Icxiucs, 
fpecialcmentvde  cendre  de  ferment ,  &  cendres  grà- 
nelccs,aucc  blancs  d'dcufs,  &  fauon.  Or  il  y  a  double  fa- 
uon:le  farraîin  cfl:  mol,&  le  françois  cft  dur.  Le  fanaiin 
ifc  faift,  de  deux  parts  de  capitcl,&  le  tiers  de  l'huillc  d'o- 
ïiue,  françois  fc  faid  de  deux  parts  de  cnpitcl  ,  &  vne 
dcfuifde  bclicr.  Quant  au  cap  i  tel  ,  il  eflfaidde  deut 
parts  de  cendres  du  ttonc  des  fcc>uej,&  la  tierce  de  chaut 
viuc.  On  les  trempe  en  eau ,  à  mode  de  Icxiuc .  puis  on 
'coule,&  ce  qui  diltille  eft  le  ca|>itcl. 

Défaire  tomber  le  potl. 
.r.Miê  rg^  Alcn,fuiuant  Qiton  au  lièu  que  defl"uSj  |)ropofc  v'ti 
•/eâl,t  V. jtel  dcpifatoire. 

PR. 


tsu.t.tAiê 
mir 
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PR.arlenic  de  couleur  d'or  (qui  cft  l'orpigmcnt  citrin  j  t^-^-'f» 
&  chaux  viue.de  chafcun  vnc  once  :  amydon,tcrrc  nom- 
mce  des  Latins  Iclinufie  (  &  c'ell  efcumc  d'argent  )  dcmy 
pnce.  Soycnt  pilez,  &  incorporez  auec  de  l'eau  ,  &  qu'ils 
bouillent.  Le  (igne  qu'il  à  fa  cuide  en  perfcdion  eft ,  fi  tu 
y  mets  vne  plume ,  &  qu'elle  fe  pclc.  Rafis  incorpore  vnc  '^'^^'^V 
ïixicfmc  partie  d'arfenic  citfiri ,  en  eau ,  dans  laquelle  ait  }* 
çrcpc  de  la  chaux  durant  fix  iours,rcmuanc  ou  rcnouucl- 
iaat  de  trois  en  trois  lours  la  •luux:&  le  laiffe  au  Solei^  Cl 
long  temps  qu'vnc  plume  y  cftant  plongee,fe  pele  quand 
on  l'en  retire .  Et  commande  d'en  frotter  les  lieux  qu'il 
faut  pclcr,&  ils  fe  pèlent.  Auicçnne  faid  comme  s'enfuit.  ^ 

PR.  de  \^  chaux  viue,  deux  parts  :  de  l'arfenic ,  autant:  ^--f  M? 
daloësvnpcu  ,  foyenc  remollis  aucc  eau  chaude  il  rafe  7.i 
incontinét.Et  à  ce  que  le  dépilatoire  ait  meilleur  odeur, 
qu'on  y  mette  vn  peu  de  gallic  mufquce.  Le  commun  v- 
fage  ell ,  d  oller  les  poils  en  vne  des  cinq  fortes  ,  comme 
dit  Henric.  Premièrement  t  en  les  coupant  auec  des  ci- 
fcaux  fccondcment.Icsrafancd'vn  rafoir  :  ticrccmcnt,lcs 
ûirachant  auec  des  pinccttcs,ou  auec  les  doigts:quatriei- 
memcnt,  aucc  de  la  poix  naualc,appliquee  aux  doigts,ou 
à  vn  drapeau:cinquielmement,auec  les  pfxlothrcs,  ou  dé- 
pilatoires fufdids.  Et  la  manière  d'vfcr  des  pfilothres  cf^ 
qu'ô  foit  en  l  cn:uue:&  que  après  longue  fomccatiô  aucc 
eau  chaude. quâd  le  phfilothre  fera  chaud ,  &  efpais  cômc 
vn  Uniment,  foit  appliqué  fur  le  lieu  »  &  qu'il  y  demeure 
i'cfpace  de  dire  vn  Miferere.Et  fi  c'cll  alTeztce  que  tu  cog, 
noiihas  ,  fi  en  tirant  le  poil ,  il  s'en  vient  facilement  )  en 
frottanc,&  lauât  auec  de  l'eau  chaude,qu'on  ofte  le  poil 
Puis  le  lieu  foit  oingt  d  huille  rofat ,  ou  d'eau  froide.  Et 
s'il  crtoit  efcorchc,foit  tiaidé  aucc  de  longuent  blanc. 

D'fmpefchtr  que  le  poil  arraché  n%nnaij[e. 

ON  compole  fcs  médicaments  par  raifon  (  comme  ch  if'^-^ 
dit  Galcn  au  lieu  dclJus  allègue)  d'vn  heure  marin. 
&  Jes  grenouilles  qui  paillent  parmy  les  r©fcaux  vcrds, 
ou  caniics:&  du  fang  de  tortue  marine,&  de  chauue  fou-     .  - 
lis,  ctwHi  de  forroycs,  &  jommc  de  colcuuree  blanche  ou  ^<-4/«-  7  ♦ 

Gg  3 
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tr.  t  chjo.  bryonie,  d'ortie,  &c.  Auiccnnc  ,  &  Rafis  orcionncnt  a  - 
Li.f.alm.  la  de  1  hyofciamc ,  opion ,  &  pfyllion  cui(!:>5;  rn  vinaigre 
rhap.if.    la cimolcc  aulli ,  &  la ccrufc  de  plomb ,  en  cfgalcs parts" 
d^alum  dcmy  part  :  pilez  aucc  Icau de  rhyofciamc  blanc 
Quelques  vasloueut  lalimcure  de  fer,  fo«  cuiçtc  en 
vinaigre, 

SECOND  CHAPITRE, 
Des  dijpofi^ions  de  Ufacfy^  de  [es  partie  ; 
confinant  en  foy  cinq  parues. 


P  p  f  >T  T  T  n  F    1  A  R  T  I 


limbelltjjement  de  la  face  engtneraL 

DEs  difpofitions  qui  apparoilTent  en  la  face,  les  vnc  v 
font  naturelles, les  autres  contre  nature. 
Les  naturelles  ont  bcfoin  de  conferuation,fi  elles  font 
belles,  &  d  ernbeliircment,  C\  elles  font  laides ,  comme  (c- 
roit  de  confcruer  (a  blancheur ,  &  de  l'augmenter ,  ou  fc 
faire  plus  rouge  s'il  clt  licite.^  Celles  qui  (ont  contre  na- 
ture, ont  beioin  decorrcdlion  ,  comme  les  bottons  ou 
oui.â.c.i'  puftulcs,  les  taches,  &  la  furcroifîancc  des  poils.  Galen 
cntendoit  dire  cela  au  premier  du  Miamir,  quand  il  mer- 
toit  différence  entre  la  fardeufe ,  &  rcmbcliHante ,  partie 
de  la  Médecine.  Auffi  toutes  chofcs  ne  conuienncnt  à 
tous  ains  certaines  à  ccrtains,coinmc  difoit  mailhe  Rai- 
mond  de  Molieres  à  Montpeliqr.  Car  iaçoit  que  la  cure 
Ch. 3  [e  t*  embelUfantc  foit  licite ,  la  fardeufe  n*eft  pas  licite  ,  (înon 
pour  l  amour  des  honncftes  fcmmes.Dont  Galen  an  licvi 
quedcflus.  A  celles  (  dit-il  )  qui  addonnees  à  volupté ,  (c 
font  belles ,  eftant  prié  de  leur  donner  quelque  chofc ,  ic 
ne  leur  ay  rien  donné.  Mais  des  plus  honncfies, 
qui  fuyoient  les  marques  de  vieillellè,  &  de  lal-^ 
deur ,  dcfîrcufcs  eftre  exemptes  de  ce  donc 
Icusmarysfc  fafchoycnt ,  i'ay  con- 
feillé  à  quelques  vues  de 
s'en  bien  fcruir. 
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tour  embellir, ç^f aire  hmneeouUuK 

LA  coato  da  corps  f  fclon  Galcn  ia  premier  des 
aphorilmcs,cii  la  cranflation  Arabique)  de  l  autho- 
hic  d  Hippocras .  moaftrç  la  domination  des  humeurs, 
fi  non  qu'ils  foyent  retirez  au  profond  :  lomct^iznt  en- 
tendre que  la  bonne  couleur  &  vermeille,  eft des  bons 
humeurs  fanguihs  .  attircx  vers  la  peau,  &  la  couleur 
mauuaife  c(t  des  mauuais  humcurs:commc  la  noue,  des 
mclancholiques  :  la  blanche,dcs  phlegmatiqucs,la  laune 
des  cholériques.  Aufli  les  chofcs  externes  aydçt  au  chan- 
acmeat  de  la  couleur,comme,fclon  Auicenne.la  chaleur 
bruslantc  difcontinuation  de  Te  baigner  ,  l' vfagc  du  vm 
aigre ,  &  des  mauuaifçs  eaux  à  noirceur  :  le  troid ,  1  attc 
vénérien ,  la  trirtcffe,  &  longues  maladies  ,  a  blai^heur: 
&  le  manger  des  chofcsiaunes,  comme  du  cumm.am- 
my ,  &  viandes  Cilces ,  à  iaulncur .  Et  poutant  lean  de 
Amand.fuiuantladodrine  d'Auicennc  note, que  ccr- 
taineschofesFont  bonne  couleur, Jcs  ynes prifc^ au dc- 
dans.&  les  autres  mifcs  par  dehors.  '  De  celles  qui  le  tonc 
par  dedans,  les  vnes  le  font .  parce  qu'elles  engendrent 
fan2  bon  &  fubtihcomme  les  œufs  mollets  ,  &  les  boul- 
ions de  bonnes  chairs  ,  le  vin  aromatique .  &  viandes  de 
bonne  fablbnce  Les  autres  le  font,paice  qu'elles  dilpci- 
fent  le  fang.  &  IcsUrgillent  aux  parties  extcrnesrcommc 
fait  l  vfa};e  modère  des  figucs.du  pomre,du  gyroae.ôf  du 
faffran.  Les  aatres.parce  qu'elles  puiifient  le  fang  :  com^ 
melatrypheie  mineur  ,  les  mirobolans  ,  &  fcmblablcs. 
Celles  qui mifes par  dehors  caufcnt  bonne  couleur,  le 
font  par  attradion  &  abllerfion.  Et  ce  font  luumcns  ,  & 
laucmcns  prins  de  la  farine  des  febues  pilees  pois  ciches, 
crs.orire.  froment,  amydon,  rys,  &  fcmblaDles  :  dc^uels 
Rafis.Halyabbas.Auicennc,5c  Azaran,  ont  accoultumc 

faire  de  tels  fards.  . 

n\.  farine  de  ciches ,  fcbucs  ,  orge ,  amandtes  pelées 
tragacanth  ,  graine  de  raifort  autant  d'vn  que  d  autre, 
foyent  delhcmpcz  auec  du  laid,  &  que  de  nuid on  en 
fallccpithcmc  fur  le  vifage  .  &  le  matin  foit  lauc  cUau 
f  '  :         h  ■kco.^ion  des  violettes  feichcs  ,  ou  de  Ion. 


Li,  4  fe  7. 
tr,2.  (h,l<, 


Cha.  iJu 
litufufitr. 


JLi  j  alrt?» 
rh.  i  7.  àl* 
li  i.  desdi 

Li.^fey 
tr.z  ch.  i  x 
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Si  on  y  adiouftoit  des  racines  feiches  de  lys,naici(Tc,  iris, 
&  aron  ,  &  qu'on  en  fifl:  des  trochifcs,  Icfqucls  au  bcfoin 
on dctrempcroit  auecdu  laidt,feroit  fore  profitable»  A 

La  mefme  ^cla  mcfmc  ordonne  Auicennc  ce  qui  s'enfuir. 

PR-  du  faiion,vne  liure:  ammoniac  dcmy  liurc  foyent 
fondus  ^n  trois  liurcs d  eau  :  puisqu'on iette là  deifus, 
de  l'encens,  maflic ,  &  nitre  ,  de  chafcun  demy  once  :  du 
miel,  huidl  onces:  Tout  foit  fort  pile  dans  vn  vaiffeau 
vcrniflc  :  &  qu'on  en  applique  de  nuid.  A  mefme  fin 

lÀ  i.ch.lz  Théodore  Caift  vn  beau  blanc ,  préparant  ainfi  la  ccrufc. 

Qu'elle  foit  deftrempcc  d'eau  claire  ,  durant  vn  mois  au 
Soleil  chaud ,  la  coulant  tous  les  iouis ,  &  renouuellant 
Icau  ,  &que  finalement  on  la  lailTc  dcffcichcr.  Ccftcc 
qu'on  appelle  cerufc  preparee,&  blanchic:de  laquelle, 

PR.  en  cinq  parts  :  des  perles  ,  cryftal,nytrc ,  &  borax, 
de  chafcun  vne  partie:  canfre  ,  farcocolle  ,  myrrhe  clai- 
re ,  &  argent  vif  fublimc ,  de  chafcun  demy  part.  Soycnt 
fubriîement  puluerifci  ,  &  moulus  fur  vne  pierre  de 
marbre  ,  &  qu'on  les  rcfcruc  en  poudre  ;  ou  foyent  in- 
corporez aueceau  rofe  .&  réduits  en  trochifcs.  On  les 
t^ardc:&  quand  on  en  à  afFaire,il  les  faut  deftremper  auec 
rinillc  de  tartre,&  en  appliquer.  A  la  mefme  intention  cft 
l'onguent  citnn  ,  Scpluficurs  onguents  qu'on  fait  de  la 
foillc  des  cheurcaux  ,  &  grailVe  de  colombs  ,  mais  parce 
qu'ils  raportét  vne  mauuaife  odeur,  on  les  quitte.La  ma- 
nière de  farder  ouembelir  eft,  que  levifagefoit  premiè- 
rement cftuuc  :  puis  foit  lauc  auec  du  fauon  ,  dellrempc 
en  eau  ticdc.  Et  fi  cefèc  eau  eftoit  de  fleurs  de  febues ,  ou 
de  Iys»oa  de  nenufar,furcau,  ou  coulcuurcc  ,  ou  du  laidl 
di(tillé  elle  en  fcroit  melieure.  Le  vifage  eftant  elTuyc. 
qu  on  y  applique  vn  des  fufdits  onguents  ,  &  qu'on  l'y 
laide  toute  la  nuid^jl'endemain  foit  lauc  auec  eau  de  fon, 
ou  de  violettes  ,  &  que  le  vifage  demeure  quelque  peu  de 
temps  couucrt  d'vn  diapeau  i^uis  fi  vous  voulez  donner 
couleur  aux  ioues  ,  mouillez  de  Teau  d'alum,en  laquelle 
on  ay t  dcftrempé  vnpcudelaratificurcdu  brefiL  Com- 
ment on  olèe  les  poils  ,  &  on  empcfchc  qu  ils  ne  reuien- 
nent,&  comment  on  oi\c  les  morphecs,dartres,&  autres 
afperirezjil  a  cAc  dir  auparauant: 
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A  ojlerles  taches  ylentilies,  &  panes. 

LE  Yifagc  foit  oingt  d  huilcJc  tarirc ,  Se  de  froment, 
&  de  ccftc  eau  gallicane ,  que  met  Henric. 
PR.du  tartre  calcine, vne  ljurc,maftic  vne  once ,  cam-  Li./^  fi  7- 
phrc,dcmy  oncc.Soycnt  pilez  aucc  aulbins  d'œuf$,&  mis  tr.x.ch^  tf« 
ti  dans  vn  alcmbic  , &  foyent dirtilcz comme leaurofe.  A 
cela  mefmc  vaut  ce  diachylon  d* Auiccnne. 

PR.  du  lithargc  vne  once.  Cuifcx  le  en  deux  onces 
)  d'huile  vieux,  tant  qu'il  fe  dcface ,  puis  prenez  du  muçci* 
I  lage  de  fcnugrcc,  &  muccilage  de  mouftarde,  de  chafcun 

vne  once  :  bdelion  &  myrrhc,dc  chafcun  cinq  drachmes,  jr^»  ^  ^i^^ 
1  Getccz  les  fur  le  lithargc, &  huile  cuids,&  fort.battus:& 
)  quon  en  faffe  comme  vn  diachylon.  Le  lai(5l  virginal,  i^f^Cmê 
f  (qu  on  fait  de  lithargc  trempe  en  vinaigre  blanc ,  &  di- 
:  ftillc  ea  feutre,  l'ayant  mcllé  aucc  eau  falee  )  eft  en  ce  cas 
j  tres-bon.  Rafis  &  Auicennc  difcnt,  qu'il  n  v  a  rien  de  pa- 
:  rcil  à  nettoyer  les  fufdides  macules  ,  que  de  prendre  vne 
drachme  d'argent  vif,  &  trois^lrachmes  d'amandres:pilci: 
cela  extrêmement ,  tant  qu il  n'y  paroilîe  rien  de laigent 
^  vif»  t5c  que  puis  on  iette  là  dcffus  autant  de  graine  de  me- 
lon fort  pilee.  Décela  on  applique  au  vifage  toutes  les 
nuiélsjdurant  fepc  iours  :  &  le  matin  on  fe  laue  d'eau  tie-* 
de. Si  on  ne  guérit  par  ces  rcmcdcs,il  les  faut  remettre  au 
chapitre  de  morphee. 


■îiie 


Contre  le  fang  meiirtry  ,  U  liuUité ,  ou  bUneure 
du  vipigey  ^  des  autres  Ueux. 

GAlen  au  cinquicfme  du  Miamir ,  loue  la  fomenta-  ch  ipart. 
tion  aucc  vne  efponge  mouillée  en  vinaigre  trcni^  ^^  ^^  ^ 
pc  6c  chaud.-ce  qu  il  recomma^udc  pour  le  commencemêr. 
Puis  il  loue  ladcco(Slioa  d  ammi,  &  hyfop,  aucc  du  laiâ:, 
&  du  vin.  Henric  dit ,  que  iî  on  applique  fur  le  lieu  trois 
ou  quatre  fois  le  iour  ,  de  fac  de  la  rrxme  de  aaueau  fau- 
uagc  ,  mcflc  aucc  vn  peu  d'alocs  hcpatic,  il  guérit  dans  ^ 
deux  iours.  Mais  Ralis  ordonne  que  fur  le  lieu  de  la  bief-    ^  .  ^  ' 
fcurc;quand  il  n  cft  rclté  du  coup  ne  douleur,nc  chaleur;.  ^ 
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on  applique  des  feuilles  de  choux,  ou  râifoi  t,  ou  mcntSi- 
ihc  qui  cft  encor  mcillcur.Et  fi  le  lieu  ne  guérit,  foit  pit 
plufieurs  tois  cpithemé  auec  d'aifcnic  citrui»piciicd'azui 
cuccns,&  ammoniac,rcdnits  en  linuiient  aucc  lUS  de  co-* 
I».  i^fej.  riandrc  ou  de  ache.  L'aloync  aufli  y  cft  tics-bonne  auec 
tr.t.  ehi-,  du  miel,fcloa  Auicenne  :  ou  félon  Dyn,ceft  onguent. 

PU.,  ius  de  matiolainc,  aifenic  citrin,  huiile  de  camo- 
millc,&  circ,de  cliafcun  cfgâles  parties  :  qu'il  en  foit  tait 
onguent.  Le  Diachy  Ion  auUi  y  cft  loué.  Mais  commune-  ^ 
ment  on  fomente  le  lieu  d'eau  cuit^c  auec  de  rofcs,&  du  % 
fcnugrec,&  cii  emplaftic  aucc  vh  drapeau  trempe  en  vin 
ou  auec  de  farine  de  feues,  cuite  en  oxymcl.  Et  pour  s'en 
dcpefcher  pluftoft,  on  y  met  delà  crrnfc  auec  eau  rofc, 
ou  de  I  onguent  blanc. 

De  U  petite  verole  O"    ff^  cicxirices 

A La  vérole  on  trouue  deux  regimcs.-l'vniuerfel  de  la 
du  tte,&  euacuation  qui  appartient  aux  Médecins: 
le  particulier  qui  eft  quadruple.  Le  premier  cft  ,  com- 
ment on  1  attirera  au  dehors  ,  à  ce  que  la  mauuaife  ma- 
tière ne  demeure  dedans  Le  fecond.commentonprcfei- 
liera  certains  membres  externes,  &  mternes  ,  qui  en  peu- 
uent  elhc  endommagcz.Le  tiers,comment  on  doit  rom- 
pre les  puftules  quand  elles  (ont  meures.  Le  quatriefjne, 
comment  on  les  coufolidera,de  forte  que  n  y  demeurenc 
X '     mauuatfes  marques.  Le  premi-r  cft  accomply  auec  quel- 
^  qucsbrcuuagesqa  on  fair  de  lentilles  figues,  &  faftran: 
&  enueloppant  le  malade  de  drap  rouge,  lecontregar- 
dant  du  froit  &  du  vent.  Le  fécond  cft  accomply ,  quant 
aux  yeux  ,  aucc  vn  collyre  d  eau  rofe  &:  de  faftran ,  qiiane 
aux  natrilles  auec  du  verras  ,  &  de  IVau  rofe ,  quant  au 
gofier,aucc  Diamoron:quautau  poulinon.  auec  Diatia- 
gicanch:quant  aux  boyaux  ,  aucc  dos  trochifcs  de  fpodc, 
?.      k  femblablcs.  Le  tiers  cft  accomply  en  rompant  les  pu- 
ftules aucc  des  Cîfca  ix ,  en  emportant  vn  peu  de  la  peau, 
afin  que  ne  fc  renferment. Le  qu.wicfme,qu  ils  nefe  gra- 
tcnt ,  &  qu'on  les  Hnapize  aucc  farine  de  lentilles ,  teues, 
lupms,  ers  ,  lichai  gc ,  ctrufc ,    aloë.  Apres  l'cxcicat.oa, 
*  qu  on 
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qu'on  leur  appi iquc  onguent  de  litharge  ccrufc ,  &  catU  ^«  ^-  ^^^^^ 
sxïlCy  fait  auec  huil !e  de  lys ,  &  giaiffc  d  afnc  ou  de  gclinc.  ^ ^7* 
Et  Gcftuy  -  cy  de  R^iis.. 

PR.  du  litharge  nourry. racine  de  canncs,vieux  os,fari^ 
ne  de  poix  cichcs:&  de  rys,giaine  de  melon  mondce,bcn, 
coftc  ,  autant  d'vn  que  d  autre.  Tout  foit  mc(lc  auec  du 
muccilage  de  fenugrec  ,  &  de  la  femencc  de  lin  :  dequoy 
ou  cpithemcra  la  tacc. 

Des  cicatrices  des  playes ,  il  a  ci  le  dit  cy  dcllus  au  lieu 
des  playes  cNartiiir*:. 


1 


ia  '  O^i'éfcic^  rJespfiflulesdelaface. 
L  faut fçauoir, que coppe-rofecft  nommée d*  A uiceu--  Tj^^.^t  ;  . 
ne  albedfaner  :  &  eft  vne  rougeur  cftrangiere,femhla-  tr,2..r^, 
>leà  la  rougeur  par  laquelle  commence  la  ladrerie*  Le  \^ 
plus  (ouuent  elle  appert  au  vifagc  ,  &  Ipeciallcmenr  au  U.^.ch.\% 
nez  y  Se  auxioueç.  Elle  eft  quelquefois  auec  enflcuredc  parCi^ 
toute  la  face  (  &  lors  Guillaume  de  Salicet  rappelle  Buti- 
lagajquelqucfois  fans  cnfleure.autreslbis  auec  des  pufhi. 
les  autresfois  auec  des  crouftes,  &  pour  lors  eft  du  gen- 
re de  aflafati. 

Elle  eft  engendrée  de  phlegme  {alc,&:  d  autres  humeurs 
)ruflez  ,  &  parauancure  que  leur  fumée  eft  mauuaifc  ,  & 
'Venimeufc      dont  elle  enfle  Ir*;  parties  cn  conno;finr<;)  ;me 
comme  dit  Guillaume. 

On  à  les  (îgnes  de  la  matière  dequoy  elles  lont  faites, 
par  la  couleur  &  ligure  ,  &  par  la  virulence  qu'elle  iede, 
&  par  les  chofcs  naturelles, non  naturelles,  Se  contre  na^ 
turc, comme  dertus  a  cftc  dit.  ^ 

On  iuge  que  c  eft  yn  mal  contagieux»  &  le  premier  fi- 
gnc  à  ladrcrie.Outre  ce  il  eft  iuge  par  Rafis,  qu  elle  mul- 
tiplie en  hyuer.&  au  froid:&:  la  caufe  cft,comme  dit  Aui- 
ccnne>parce  que  le  froid  rcflcrre  fort  la  vapeur. 

On  iuge  aulTi ,  qu  cllcft  de  mauuais  arracher,  pour  la 
prôptirudequalafacc  à  receuoir  matière  >  à  caute  de  fa 
raritc  &  foiblelTe  ,  comme  dit  a  eftc  cy  deflus  cz  v!cerc5, 
&  mefme  celle  qui  eft  vieille,  on  ne  la  peut  arracher. 
En  la  cure  y  a  deux  régimes  :  rvniucrfcl,  &  le  particu- 
lier 


chip  17. 
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lier  ou  local.  L'vniucrfcl  de  la  diettc  &  cuacuation  ,  eu 
taitfaiuant  la  Hiuerficc  de  la  matière,  &  en  diucrtiirant  1; 
matière  auec  fri<ft:ions,&  vcntourcs,aucccantharidcs  ru- 
ptolrcs  au  dcrricr  des  cfpaulcs  &  du  col ,  &  fous  le  mcii 
ton.  Et  la  faignccdcs  veines  du  front,  &  du  nc2 ,  l'appli 
cation  des  fangfucs  audit  licu.fonc  recommandées  •  fet  L 
purgation  aucc  clcduaire  de  fuc  de  rofes ,  à  prcrogatiuc 
en  cecy,&  la  dictre  fubtilc  &  mince,  fur  tout  au  vin,qu';  ' 
abftienne  aumoins  du  fore  &  pur.Qu'il  (e  garde  de  toute 
cfpiccrie  ,  &  dcschofcs  piquantes ,  comme  ails,  oignons 
poiure,mouftardc,rue  &  odeur  de  furcau.  Se  garde  auli- 
de  toute  chofe  ralee,fridc,&  roftie,bruflec.  melancholi- 
tjue.fi:  vaiH)icufe:itcm,du  co;c,  &  de  tout  froid  ou  chauc 
cxccllifs.  Tienne  le  ventre  Lifclie,  dorme  la  telle  efl-uee, 
^  pour  le  fauc  brcf,qu'on  luy  ordonne  le  régime  des  au- 
tres infedionSjdcs  puftulcs  cholcriques,&  brullces  &  du 
Làmefwe  commencement  de  Udrcrie.commc  dit  Auiccnnc.  Le  ré- 
gime particulier  cft  pour  les  reccntcs.que  le  lieu  foit  re- 
froidy,  &  dclfcichc  auec  les  rcpcrcuffifs  :  pour  les  vieilles 
que  l'on  corrige  lacacochymic ,  aucc  des  refolutifs.  Au 
premier  fert  Teau  alumincufc  qui  cil  faite  dç  verjus,  fuc 
de  pourpier,&  deplantin  ancc  aulbins  d'oeufs, &  alun,di- 
Ûik'Z  à  mode  d'eau  rofe.  On  y  trempe  des  linges ,  qu'on 
applique  fouucnt  en  les  renouucllanr.  Pour  la  vieille, 
qu  on  fafl'e  vne  elluuc  auec  camomille ,  melilot .  rofes, 
violcttes.&  fleurs  de  nenuphar:&  après  légère abllcrfion 
foit  oingt  auec  onguent  blanc  &  citrin'auqucl  on  ait  in- 
corporé vn  peu  d'argent  vif,fouphre,  Se  alum  aucc  huile 
de  tartre  A  cela  mcime  Guillaume  fait  cecy. 

PR.du  lue  aigre  de  citron.trois  oncesrccrufc  tant  qu'il 
en  faudra  poui'^cfpaiirir  ledit  fuc  :  argent  vif  ellaint  auec 
faliuc,  dcmy  once  :  foycnt  incorporez ,  &  rcduirs  en  on- 
guent.Theodorc  fait  ceft  autre 

1  R.  borax  ticux  drachmes  :  farine  de  poix  tic hcs,  &  de 
\^  Icuesjdechafcun  drachme  dcmye.camphre.vne  diach- 
me.qu  on  en  fallc  des  trochifcs,  auec  du  miel,  &  ius  d 
gnon.  Quand  il  eu  few  bcfoin  foycnr  dclhempez, 
qu'on  en  ;*ppliqiu*.  A  mefmc  intention  vaut  le  lai6l  yir- 
.^inal  ,  l'eau  rôle  louphreni'c  ,  I  huUc  de  tarire,&  dcfro- 
;ucat,& plufiearsauacs  remèdes  dus  cy dclius ex dar 

lies 


Li-i.c.  ib. 
part.i. 
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jtr«,  &  en  rcmbcliflcmcnt.  Et  (î  ik  s'en  va  par  ceux-cy  F 
llicafoit  vclcic  par  l'application  des  cantharidcs  mcslces 
[fà^uec  du  fuîf  Puis  auec  Hcs  feuilles  de  bettes  ,  le  lieu  foic 
^uvifîé,  &  eafîii  auec  les  rufdiccs  chores  foie  deilcichc  ,  & 
.  tonfolide, 

SecdndepaRtie. 
Des  mkhdiei  des  yeux ,  qui  nom  ejié  aitpkrMznt  traicîées. 

LEs  maux  des  yeux  (  qui  fuiuanc  Galen  au  tïoificfiTic 
des  maladies ,  &  fymptomes  ,  nuirent  à  laclc  de  la 
veûc  )  félon  les  oculiftes  ,  les  vas  /ont  communs  à  tout 
Tcril, comme  apollcmes  Se  enflcures,&  mauuais  mouuc- 
niens:  les  autres  font  particuliers ,  comme  les  maladies 
;dcspanpieres,&defcstayes,humeurs,&efprits.  Celtcc  ch^b.i. 
que  difoic  Galcu  au  quarriefme  des  maladies:5c  fympto-  ' 
nies.EzaLlcs  fenficifs  (les  yeux  foientpour  exemple)  il  y 
a  triple  difFcicacc  de  fymptomes  :  Tïnc  au  premier  ou 
principal  ori^ane,  comme  au  cryftalin  patient  :  lautre  en  <  c 
la  vertu  fenfitiue  qui  defccnd  du  ccrueau  par  le  nerf  op- 
tique :  la  troifiefme,âux  parties  qui  aydcnt,  comme  fonr 
toutes  les  autres.  Et  il  adioufte ,  que  de  ces  maladies  en 
J^eneral,  les  vues  font  en  intemperaturc,  qui  y  font  com- 
rne  en  parties  fimilaircs,  ou  (împlesrles  autres  font  en  cô- 
fofition,  qui  y  font  comme  en  organiques  :  les  autres 
communes,  qui  fc  font  en  tous  deux.  laçoit  que  ces  ma- 
ladies puident  ertre  en  tous  membres,  touresfois  pour  la 
nature  de  rœil,quand  elles  y  aduienucnt^elles  rccoiuent 
.  quelque  propriété ,  qui  faicgiande  diacrfîte  en  lacura- 
tion,  Et  pourtant  difoit  Icfus  ,  qu'il  y  a  des  maladies 
yeux,qui  conuiennent  fort  aux  autres  membres,  comme 
întemperaturcs,folutions  de  contînuirc,&  apoltemes,les  ^  , 
autres  font  propres,  comme  larmes  toiles  càtaraftes  ,  &  /'"^'^ 
femblablcs.  Etde  là  procède,  qu'on  a  en  diuerfes  fùcons  . 
dcuombrcles  maladies  des  yeux:car  ledit  lefus  en  corn- 

Aicar  l'^  \ 


^tc  nouante  &  deux. Auicennc  quarante  &  lnii<ft,  Alcoa- 
tin,  cinquante:  Azaran,  foixantc  :  Acanamofedc  Baldac 
^^itqHil.-çoa  médecine  foixantc  &  cinq,  5cattc(tcquc 
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Galcn  en  à  mis  cent  &  cinq,  &  Almanzor  odante ,  Bien- 
vcnu,8;  l'Efpaignol  n'en  ont  guieies  tiaidc.  Or  quelque 
graiid  nanibic  qu'il  y  en  ait ,  nous  ne  pailcions  icy  que 
des  plus  fnanifcftcs.dcfqucUes  n'a  eftc  dift  anpaïauant  cz 
apoltcmcs,playcs,&  vkeres,&  pour  lefqucllcs  on  a  com- 
niuncment  recours  au  C  hirurgien.  Des  non  manifellcs, 
qui  font  occultes  au  fens ,  nous  n'en  toucherons  guicrcs 
icy,d'autant  que  leur  contemplation  appartient  à  vn'au- 
trç  dodrine. 

Les  caufcs  des  roaladics,&  fymptomes  des  yeux,  com- 1| 
me  des  autres  membres  félon  plus.ou  moins,font  primi- 
tiues ,  antécédentes  ,  &  conioindcs.  Calcn  en  lôut  ft)n  ,^ 
tioificfmc  lune  des  mteiieurs  ,  ou  des  lieux  affligez,  les 
appelloit  Sympathics,&  Autipaibics,c'ell  à  dire,  compaf- 
fioaale$,&  propres.  CompalUonales , quand  elles  vicn-  J 
ncnt  d  vne  autre  partie  ,  piopres ,  quand  elles  font  d  vnc 
caufc  propre  à  la  partie  mefmc.  Lcfquclles  caufes  font 
engendrées  d'humeurs  engendrez  au  corps  par  vn  mau 
nuis  régime )&  de  rimbeciUité  des  yeux,  comme  fouuen 
aertcciit.  Dcquoy  il  appert  qu'cz  maladies  des  ycur-y 
peut  auoir  vnc  portion  qui  fc  fait,&  l'autre  qui  eft  faidlt, 
comme  il  a  eftc  auparauant  déclare  en  i'ophthalmic ,  & 
cz  autres  apoftcracs. 

Les  figues  des  maladies  apparentes  des  yfui ,  comme 
-de  tous  RUtrcs  maux  apparents,  font  aifez  manifcftes:  [J 
mais  ceux  des  occultes  .ont  befoin  de  grand  recherche,  jJ 
au  premier  des  lieux  affligez.  Nous  dirons  les  figncs  par-  H 
liculieremcnt  cy.-aprrs.  ' 

On  iugc  qu  elles  font  de  difficile  curation  ,  parce  que 
rocilertdc  compofition  entrelacée ,  comme  il  a  e(lc  dit 
.  çn  l'anatomic ,  &  outre-ce  il  eft  partie  tres-fenfible ,  au 
«ezicfmc  de  la.  Thérapeutique  ,  &  les  médicaments  qui 
luy  conuiennciK ,  font  de  grand  artifice  ,  comme  Galen  ij 
cï>fcignc  au  quatricfme  du  Miamir  ,  &  Acaiiamofe  en  die 
autant ,  &  auec  Ce,  plulicuis  diipofuions  bien  fouucnt  fc 
cunipliquent  en  vnc,  comme  en  rongnc,  &  au  febel.  Or 
les  implicatipns  des  difpolîtions  font  la  cure  diitcilc ,  di:  ^ 
Oalen  au  fcpticfme  de  la  Thérapeutique. 

La  cure  des  maladies  des  yeux ,  en  gênerai  a  cinq  in~ - 
tentions.  La  première  gilt  en  \\w\Ct  enfcigiicmcns ,  yiiles 

à  ob- 
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ôbfcrucr  en  la  cure.  La  féconde,  en  la  matière  ,  antccc- 
entc  cngendrec,qu  elle  foie  vuidee.  La  troifîermc  ^  en  la 
anicrc  de  viure,  à  ce  que  mari^rrc  péchante  ne  s  cni^cu- 
[dre  plus#  La  quatriefinc^cn Ja  manière conioincte, qu*cl- 
*€ foit extirpée.  Et  la  cinquiefme  , cz  accidents,  qu'ils 
oient  appaifex.  Le  premier  cnfcignement  delapremic- 
intention  e(l ,  que  quand  mai  de  tcfte  s'adioufte  auec 
fîcs  maladies  des  yeux  ,  &  qu'il  y  ci  douleur ,  ou  fluxion^ 
lil  faut  premièrement  appaifcr  ccux-cy  ,auant  que  Ton 
vienne  à  la  curation  des  maux  des  yeux.  Cela  dit  Aui- 
ccnne,&  Icfus ,  &  à  eftc  dit  ez  vlceres,&  en  oplnhalmie. 
î^e  fécond  cil  dit  Galon  au  trezîefme  de  la  Thérapeuti- 
que, que  nulle  opération  particulière  foit  faifte  ez  yeux, 
auant  que  le  corps ,  5:  la  telle  foicnt  purgez  ,  &  r  accou- 
fi  (Irez.  Le  troifîcrme  eft ,  que  toute  opération  particulière 
.îjI  en  I  œil ,  (bit  exercée  le  plus  délicatement ,  &  fans  dou- 
Jeùr,qu'îl  fctapoffvble.  Et  pource Icfus  commande,  que 
quand  oiVôuure  Toeil ,  la  paupière  foit  doucement  rclé- 
•  D  uec  :  &  qu'on  ne  la  laifle  foudain  fermer,  ains  petit  à  pe- 
u  tit  Ec  Albucafîs  ,  quon  n'entreprenne  d'opercr  en  I  oeil, 
I  auquel  y  ait  douleur  ou  autre  fafchcric ,  iufques  à  tant 
[1  nu  elle  foit  appaifcc:&  puis  retourne  à  l'opération,  fi  be- 
loin  eft.  Le  quatriefme  ,  que  les  opérations  foient  faiétes 
i  en  lieu  clair,  &  non  venteux  :  &  que  le  patient  demeuré 
]  ferme ,  fur  tout  de  la  telle.  Et  parée  Albucafîs  commart- 
de  qu  en  tr  utes  opérations  le  panent  foit  au  fcin,  ou  en- 
.  tre  les  ïambes  du  Chirurgien  :  ou  félon  Halyabbas ,  fui* 
1       banc  à  Icnuers.  Et  après  roperarion ,  il  doit  élire  mis 
rcpofer  en  lieu  obfcur,l  oeil  cRanc  coUuert  dVn  taffetas 
•I  noir.  Le  cihqaiefmc  ,  qifez  apptix:acions  il  vaut  mieux 
i  niultipHer  les  fois,  que  la  quantité:  car  la  trop  grand 
}  quâtité  rebouchtfla  bonté  des  remcdés  comme  dit  Aza- 
t  rau.  Le  fixiefiîfè  ,t|ùc  les -médicaments  dcs'^  yeux  foient 
I  bien  puritiez,pi-eparez,&  extrêmement  pi!?z  ,  &  criblez: 
autrement  ils'creùcroict  plus,que  në profiteroient.com- 
me  dit  Acanamofc.  Le  feptiefmc  qu  auant  l'application 
^  des  medicârnets,ra'll  foit  bien  lané  d\'au  cliaudc^^  bien 
I  ciruyc  ,  &  foit  nettoyé  aucc  du  cdtton  enucloppé  à' vn 
pouifon  bu  éf^rouuerte.  Le  hui^Sliefme ,  que  nul  entre- 
prêne  ces  opêrâtiôs^qui  ne  foit  fubûl/&  iagenicux^clair- 

vovant 
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vovantA  ayant  les  mains  affcurccs,  &  qu  il  ait  vcu  opé- 
rer vn  autrcEt  qu'il  ait  des  crochets.aiguiUes.pouiçons, 
ou  crproaucttes.cifcaui.fpatulcs.lanccttcs.pctus  1  alous, 
&  bien  polis,  le  tout  au  aouble,  &  au  tnplc  ht  que  tou- 
fiouis  il  ait  prcfts,  le  cotton.  l'aubm  d  cruf,&  1  eau  rofc, 
&  les  drappenux  pour  les  banadcttcs  ,&  ligatures.  Cai 
Voperation  drs  yeux  cft  particulière  ,&  non  commune,  ■ 
mnfi  que  dit  Guillaume  de  Salicct.  De  la  fecon^.e,tro,fic-  , 
„,c,&  cinquicfme  intentions,  il  a  eftc  aflez  dit     apofte-  \ 
nlci,  vlceres ,  &  ophthalmie.  Oe  la  quainclme,  il  en  lerâ  .| 
dit  icy  cil  fumant  chafquc  maladie.  J 

Des  maladies  de  tout  tœil ,  qui  font  quatre  en  nmbrt. 
l    Vis  Urtnes ,  é*  flf*xions. 

LES  larmcs.combien  qu'elles  viennent  par  les  lacry-  • 
mals.&rpccialement  d'vn  certain  trou  petit  &prel-  ; 
qae  imperceptible,  à  la  fin  des  poils,  ainfi  que  tefmo.gnc  p  1 
Sien  Jnu:toutesFois  tout  I  ccil  en  endure,&  en  cil  injc-  , 
ti  yfe.  ^  ac.  Pourtant  dit  Auicennc.quc  c'eft  vne  ^f^^f^^^^^r^  ^ 
tr.i  ch.t6  ^^i.Ucles  yeux  font  toufiours  mouillez, &  t"fcactdc»ji 
?humiditéaigueafe,qui  defcenddclateik  aux  yeux, 
icclle  defcend  quelquefois  par  les  veines  externes  ,  quel^i 
ouctois  par  les  internes ,  comme  dit  lelus. 
t  ♦  ^  L  s  aufo  font  replction  i.  U  tcllc,&  Hc  touc  le  cmp«. 

Tacifion  ,  &  d.mmution  de  la  cha,t  au  lachrvmal .  ou  le  I  i 
fjoid  on  la  Chaleur  forte,&  les  (.affions  dçl  elprit. 

Uu  sfifines  font  afc  notoires  :  8c  leur 
toenuSparn  attouchcment.Cat  f,  on  les  fent  froides ,  A 
Se  que  la  matière  eft  froide:f.  on  les  fcnt  chaudes,  & 
cLautcs .  &  elles  brurtent  los  pavfcs  voifu.cs .  .1  %n.he . 
^qTla  mâticrc  cft  chaude  LVndro.t  d'où       v.ennen. , 
cllcaeneupar  le  moyen  dicen  1  ophchalmie.  '«"^ 
chen?l.  &  la  diminution  de  la  cha.i  du  lacrymal  eft  ma.  | 
mfcftUon  le  fsa«  par  ce  que  le  malade  nous  mdK,ue  i 
m,rm     II  c(l  iuRé  par  Amceanc ,  que  les  naturelles  ,  &  ce^iÇ 
qu  fontpfr  le  rerraucbemenr  de  la  cha.r  du  lachrym^^^^ 
,1e  gueiirtent  point:*  celles  qui  viennent  de  par  dedans,^ 
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font  de  difficile gueiiron,commc  tcfmoignc  Alcoatîn.Et 
pourtant  à  telles  conuicnt  l'cxiccation  palliatiuc.aucc  les 
poudres  que  nous  dcfcriipns  cy-aprcs. 

En  la  cure  des  larmes  y  a  double  regime,rvniuerfcl,& 
le  particulier.  L'vniucrfel  àc  la  dicttc,&  purgation,cft  dit 
auparaiiât  cz  vlcçrcs,&en  l'ophthaimicA  aux  flux  rhcu- 
matiqiies  :  mais  outrc-cc,Bicn-vcnu,&  Acaiiamofc.cn  ce  jlcanM  6. 
cas  rccoinmaïulcut  le  Diolibanuni.pour  le  foir.  Toutes-  pctrt.x.c.  9 
fais  la  diuerfion  a  icy  prerogatiue ,  &  parce  tous  loiicnt 
les  cautères  faits  au  fommet  de  la  tcfte ,  dcfquels  la  ma- 
nière fera  dide  cy-dcffous.Galen  au  trezicfme  de  la  The-  Cha  dm, 
raprutiqae.pcrm^t  Tmcifion  des  artères  des  tcmpes,pour 
les  larincs  internes  :  pour  les  externes ,  l'incifion  des  vei- 
nes. Albucah5,&  Haly.cn  donnent  la  manierermais  parce 
que  ropcration  e("h  difficile ,  &  la  narration  longue ,  aufïî 
que  i'cn  aydit  quelque  chofc  en  l*opluhalmie,ie  1  obmets 
pour  le  piefent.Lcs  cautères  ponducls  cz  fontanelles  des 
bras  &  les  ferons  dcrrier  le  col,mc  plaifcnt  plus  en  ce  cas. 
La  confoitation,  &  cxiccation  du  cerueau  ,  folon  Galen, 
ont  icy  principalement  lieu,cn  caufc  froidc,auec  dç  l'am- 
bre,5c  du  llyrax,cn  la  chaudw,  aucc  des  rofcs,&  camphre. 
Et  Auenxoar  le  glorieux ,  recommande  pour  arrcltcr  le 
ïheumc(ainfi  qu  ilacfprouuC)&  fou  pcre  aufli) l'applica- 
tion des  fachets,  ou  fuiapization,  fur  la  proue  de  la  tcfte, 
auec  du  cinamome,giroffic,macis,poiurcs,cfcorccs  de  cU 
tron.chafquc  chofc  a  part, ou  tout  mcflc  auec  eau  de  me- 
te  aquatique,  ou  eau  tofe.  félon  le  temps,  &  la  dilpotioa 
Hu  maladc.'Rabby  Moyfcs  en  fes  Aphorifmes  admet  cela. 
Il  ne  faut  pas  oublier  en  ce  cas  de  couppcr  chemin  à  la 
matière  auec  des  aftringcants ,  comme  il  a  efté  dit  en 
l'ophthalmie.  Le  régime  particulier  eft  accomplycn  la 
matière  chaude,  auec  le  fuiuant  collyre,  vtile  aux  larmes, 
&  à  la  chaleur,  &  eit  mis  de  lefus. 

P  R.  du  fcdeng  (qui  cil  pierre  hematiuc.  ou  fanguine) 
laué  ,  marcafïtc  lauee ,  tuthie  préparée  ,  de  chalcuu  vnc 
drachme,  des  perles ,  demy  drachm.  collyre  de  mcmithc, 
aloës,de  chafcun  fcrupule.  Soyent  pilez,  &  criblez,  &  ré- 
duits en  collyre.  Et  (i  à  ceux-là  on  adiouftoit  des  os  de 
myrobalans  brûliez  dans  la  patle,  vn  fcrupule,  &  du  co- 
rail demy  fcrupule  ,  il  fcroit  meilleur,  l  lulieurs  mettent 

Hh  : 
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j^tt      TrAICT.VI.  DOCT.II.  CHAi>.  ii- 

en  ccTncdicamcntclu  poiurccn  petite  quantité.  A  mcl- 
me  intention  Auiccnuc,  Ôc  Heben  Mefue,  ont  approuiic 
vn  telcollyrc^cfproaué  anxl.qrTnrs,  &  à l  obfciivitf  de  Ic! 
vciië. 

P  R.  ius  <le  grenades  aigres ,  cuit  à  confomption  de  U 
moitiê,derhy  liure,  aloës,collyre  de  memithc  lycion,faf- 
fran  de  chafcun  trois  drachmes  ,  du  mufc  >  Cnzr  grains. 
Sovent  meflcz,&:  inis  au  Soleil  dans  vn  vaift'cau  de  verre, 
durant  quarante  iours.  Etàmcfme  intention  vaut  la 
poudre  de  Maiftre  Arnaud  qui  fera  didc  en  lantidorai' 
rc,  &  les  collyres  bkncs  aurr  de  la  climic  >  &  femblabicf 
Pour  la  càufe  froide,  A  z^ran  GalaCmet  en  la  vingt- vnief- 
me  partie  de  fon  grand  A ntido taire  ,vn  collyre  fubtil,fer- 
uanrant  larmes,'&  humidifcz,  relaxarions,Scpefanteur$ 
des  paulpicvcs  duquel  la  forme  cft  telle. 
'  P  R.  icft.s  de  vipcics  bruflces  fans  Tel ,  antimoine,  tu- 
thie  laucr,  &  verd  degris,  de  chafcun  deux  drachmes, 
camphreja  troificfme  partie  d  ynediachme^foycnt  pilez. 
A  ccfteintcntion  vaut  le  bafiUcon,&  lecoUyre  de  là  mai- 
fon ,  &  fembl  vibles  Et  burud  ,  qui  purge  les  yeux  en  fai- 
faîit  foitir  les  larmesfptmcipalcmêt  fait  d'eau  de  verjus,) 
&  le  fumach  ,  &  les  myrobalans  y  font  profitables  ,  &  le 
fel  ammoniac  ou  le  fel  commun.  Aurti  de  fentir  des  oi- 
gnons/&  de  manger  de  lâmoqftarde  .qui font  fortir  leç 
larmes, &:purgcnt  les  yeux  comme  enfeignc  Texperience 
Car  le  cerueau  ù  purge  par  larmes ,  comme  difent  lefus^ 
&  Auicenne. 

1 1.  De  Vemintnre  ,  eu  en^roffijjemcnt  dt  tout  Vœil: 
1 1  i.       dt  fm  oppofre^  mai^rtut  y 
:imomdriffBment, 

L' Engroffiff.^meht  »  &  cminencc  des  yeux  feîoh  Aui-- 
ccnnc  clt  faide  en  trois  fortes  ou  a  caufe  de  la  grâd 
çnfleure,&  repletion  de  quelque  matière,  ou  à  caûfe  d'v- 
ne  vchcmcntc  cotirfprcflîonpar  dehors  ,  que  lefus  appelle 
fufFocation  ,  comme  il  aduicnt  quand  le  mal  de  teite  cft 
grand  &  par  le  vomiffcmcnt  &  le  tenefme,&:par  les  cris, 
&  trauâux  de  1  enfantement,  ou  à  caufe  de  la  grand  mol- 

Icffe 
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leffc de  leurs  mufcles.  Et  leur  amoindrifTcmcnt  cft  faic 
des  caufes  contraires  par  les  cuacuatifs.  &  conaMiiptifs, 
f  comme  en  la  neure  hediquc  &  en  celles  qui  font  veiU 
1er)  ou  pour  les  caufes  de  triftefTe, ou  par  conuulfiou 

La  erolTeur  cft  guérie  (  après  le  régime  vniucrfcl  de  la 
diettcT&purgarion  ,  difteen  ropluhalmic,  &  fréquente 
V  ntoûfion^derrier  le  col)  en  liane  lail  d  vne  bande.  & 
drapeaux  mouillez  en  fucs  aftringeants  comme  eft  le  lus 
des  prunelles,  &  fueilks  d  oliuc  ,  ou  en  linimcm  fait  d  a- 
cacie,alocs,encens,&  farcocole,ainfi  que  d,t  A  Ibucafis.Ec 
vne  iame  de  plomb, &cequaefté  diten  leleuationdc 
l'vuee  en  traitant  des  vlceres  des  yeux,  font  icy  fort  bos.  ^ 
EtTauerlevif.geaucxeaufaleefroKie,  ^ 
coup>commcdit  kfus.  Aaicenneefcm quedes  medica-  I»  5 
ment^qai  piofitent  à  la  fortie  ,  &  eminencede  1  œil ,  eft  fr.z.ch  jx 
qu'on  fattc  vn  emplaftre  aucc  farine  de  febues  ,  tofes.  en- 
cens,&  aulbins  d'geufs.ll  dit  aufT.  que  les  noyatix  des  da- 
aes  bruHez  aucc  de  1  efpic ,  font  bons. 

Quant  à  la  maigreur ,  &  Icnfonceure  des  yeux ,  s 
douTftre  guérie  ,  le  régime  des  heaics  y  profite.  EtaulTi 
de  fomenter  l'anl  auec  du  laid  ticde ,  &  eau  douce  tiede, 
&  oingdrc  la  tcftc  auec  huiilc  violât  :  Item  frottei  ,&  cnv- 
plaftt?r  (  en  lepanfant  fouuent  )  de  1  amidon  faftran, 
fleurs  de  violettes,  aucc  du  laid.  Si  aucc  de  la  moucllc  de 
bœuf,  y  profite  f^ranc^cmcni. 

1 1 1 1.  Du  btgltment  des  yeux. 

Blalementeft  vcuc  de  traucrs ,  8f  oblique.  L'humeur 
c?yftaUn  va  de  traueis.&  eft  tranfpofc  (&  par  confc- 
cuenttoutrocil)ouàcofté,ouenhaut,ouenbas.  Donc 
fuiuantGalcn  au  quatricfme  des  maladies  &  fy mptomes.  Ch.p 
Sià  cofté  il  ne  nuia  ne  quimporte,fi  en  haut  ou  en  bas, 
î  fait  voir  toutes  chofcs  doubles.  Et  la  caufe  de  cecy  eft  ^, 
le  chancellement  des  images  en  l'vnion  ,  ou  ««^«^^^^"^ 
(s'il  faut  dire  ainfi)des  nerfs  optiques  Et  a  ce  font  la  (ub^ 
ÎUité,&  mobihté  des  efpii:s,comme  dcduid  Auiccnne  au 
fixiefmc  des  naturels,  traidc  premier. 

Les  caufes  du  regard  louchç ,  quciquesfois  font  cxter- 

H  h  : 
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4^4    Traict.vi.  doct.ii.  chap.îï. 

ncs  commeaflîducl  regard  au  cofté  auqûel  fe  fait  le  bi- 
gicmcnci  comme  aulfi  fait  TimprefTion,  &  iirpulfîou  £41^ 
âc  des  doigts  ibus-Ies  ycux,&  la  fcneftre  ou  lumière,  oq 
peinture  qui  efl  oppofite  à  vu  codé  ,  £c  mcfmcmcnt  du- 
rant rciifancc.  P^rquoy  les  nûturiccydoyuent  cfhcbiea 
iaduifces. Quelquefois  il  fe  fait  par  dedans  à  caufe  de  cou- 
uulfion  ,  ou  paralyfîe  :  comme  il  aduicnt  à  la  forte  doa- 
lc4Jii: de  ccftc  &  àl  cpilcpfic,&  au  torfement  de  bouche. 
%  On  iuge  que  cçut  qui  ont  pa(Tc*i'adolcfcencc  (&  mcf- 
mes  quand  il  cil  d\iâfar>cc  )  . fie  ccluy  qui  prouicnt  de  fc- 
chcicffc,  ne gU'v-rit  point. 

Celuy  qui  aduic  nt  aux  cnfans  peut  cflrc racoiiftrc  par 
rn  contraire  afpcd  fion  met  à  la  partie  oppofite  ou  il  ic^ 
garde  vnp  chandelle  ou  quelque  chofc  Uivfante,ou  co^u^ 
Jorce,  Et  à  racouflrcr  tel  biglcracnt .  Icfus  loue  leau  de 
poulmon,  en  collyre,  &  Auicennc  le  (ang  de  tourterelle. 
Au  parcrcux,  s'il  efl  venu  de  conuulfion,  ou  paralyfie,  ou 
tr.z.ch  19  ^nelque  maladie  traiiîle  les  de  la  cure  de  fditcsaffccfiions. 

Confequemmcnt ,  il  faut  duc  des  maladies  des  parties 
de  l  Gcil  en  commençant  à  la  rongne,  &  autres  maladies 
des  paupières. 

Des  maladies  des  paupières ,  tjm  font  vimt'^  quairt. 

1 .  1  j .  4 •   Delà  YO>igm des paupiercr. 

^  T   Es  maladies  des  paupières  .  îaçoit  qu*ôn  en  nombre 
JL^beaucoup  ,  neantmoins  quélqucsfois  elles  sadiou- 
ftent  en  vue  :  comme  nous  dirons  du  demangement ,  de 
l'ardeur»  rougeur,  pef;inteur,  enfleure,  verdjgenct,  fulac, 
îcrc,  formy,  vlceration.  &  femblables.  Car  tous  ccux-cy 
le  plus  fouuent  font  aucc  rogne,&:  outre-ce  en  la  rongne 
y  a  de  lafperitc ,  &  des  grains  au  dedans  de  la  paupière, 
3uec  quantitcî  de  larmes,  &  quelque  inflammation  de 
îœil  ,comme  Galaf  Azaran  dit- Et  pourcc  on  en  met  qua- 
tre cfpcccs.cui  j)c  font  que  degrcz  de  plus  ,  oumoins> 
comme  il  a  cflc  djt  en  l'ophthcilmic. 
ti  }  fe  3.      La  caufe  de  la  rongne  cfl-  matière  falee,nitreufc,faifant 
tr.j.eh.ï^.  venir  en  premier  lieu  le  demangement,  fuis  la  rongne, 

comme 
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comme  die  Auiccnnc.  Et  le  plus  fouuent  adaicntaprcs 
l  ophihalmie,&lcs  vlceres  des  yeux  comme  dic  Alcoatm. 
Elles  ont  grand'  affinité,  &  pourtant  il  faut  recourir  a 
leurs  cures,  pour  celles  de  la  rongne 

Onaccsfigncsparles  cbofcs  diftes  en  la  précédante 
defcriution ,  &  font  manifcftcs  par  le  renuerfemcnt  de  la 
paupierè.Ou  la  renuerfeen  la  preffauc  dVne  cfprouuctte 
platte ,  ou  d'vn  denier  rond ,  &  la  paupière  .  en  la  tiranç 
doucement  àuec  les  poils.cil:  renucrtec. 

On iugc que pluficurs difpofitions fe compliquent aucc  U,^.aim. 
la  rongne,&  pourtant  elle  eft  de  mauuais  giicnr,  comme  C^.i^. 
Rhafis  tcfmoigncA  il  fera  dit  cy-bas  en  parlant  de  Scbel. 

Sa  curation  a  double  régime,  vnmeifcl,  &.  particulier. 
LVuiuerfcl ,  quant  à  la  dicttc  ,  purgation,  &  deriuation, 
confortation  du  ccraeau,cxiccation,&  retranchement  de 
la  matière  rlicumatiquc  ,  eft  fait  commeilacfté  dite^ 
apollcmes,  en  ophthalmie.&  vlcerc  des  yeux.  Le  particu- 
lier oïdônc  le  baing,&  la  fomeutatiô  auec  eau  rofe.  dans 
laquelle  on  ait  eftiaind  du  fer ,  ou  d'eau  cuide  auec  des 
rofcs.ôc  lentilles,&  application  d  aulbin  d'œuf,auec  huil- 
le  rofat,&ius  de  pourpier,  ou  du  piffenht.  Ccschofes  V 
oacntledemangemcnt.commedit  Alcoatm.  Brun  clcric  *• 

que  l'eau  rofe  ,  aueC  du  vin  blanc ,  en  laquelle  ait  vn  peu 
daloëshepatique,eft  bonne  Etleau  rofe  en  laquelle  ait 
vn  peu  de  couperofc,oa  du  vctd  de  gris,  ou  (félon  Alcoa- 
tinfde  l'alum.&  du  faffran,ell  bonneA  belle  Et  ce  colly- 
re de  Bien-vcnu.  ,    ,  r  1 

P  R.  tuthie  d'Alexandrie,  &  fuccre  .  de  chalcun  doiuc 
onces ,  rofcs  rouges  feiches  mifes  en  poudre ,  vne  once, 
^oycnt  cuids  à  petit  feu ,  en  deux  liurcs  de  bon  vm  ,  lul- 
ques  à  confompnon  de  la  moiiic  ,  puis  coulex  ,  &  gardex 
le  au  befoin.Et  fi  on  y  adiouftoit  q  aelque  peu  d  antimoi- 
ne,  &d  airain  bruflc,  il  vaudroit  mieux.  Pour  l'cnfleurc  U  3./^.$- 
Auicenne  ordonne  (  après  l  euaporation  faide  aucc  vne  rr.j  fto  J./ 
cfpongc  trempée  en  eau  chaude ,  &  vn  peu  de  vinaigre  ; 
oindre  la  paulpiere  d'vn  peu  d'aloës,  lycion,  meniithe,  Se 
faffiandertrempei  auec  eau  de  morcllc.  Et  Guillaume  de  U.x.iYi^ 

Salicct  y  met  par  dcfî\4jJ  ccft  cmplalbe. 

PR  delafarincdcfcnugrcçA«^y^'"'^'^'P°'''^^V  ^ 
fcs,  vne  once,  camomille  en  poudre,  cisoiy  once.  So^ciu 
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Cuidsaucc  du  vin  ,  &:  la  collaturc  (oit  cC^aiSc  mcale^ 
Làmefnje  moyeux  d'crufs.  Auicennc  loue  en  cccy  Icipplafticdcf 
raaulues.  Et  la  fanic  foie  nctoyet  aucc  du  fuccic>&  fi  aucc 
luy  on  mctroic  vn  peu  de  tuthic  prcpaiec  cela  plairoit 
Bien-venu,&  fi  de  la  pierre  fanguine  bruflee,il  conforte- 
Tr  1  ch  4.  roit  l'œil, &  cela  e(l  loué  de  Icfus.  Et  les  petits  faphirs,  3c 
les  grains  d'oruale  font  mis  du  vulgaire  dans  Tcril  à  celle 
Lu^.alm.  intention,  pour  dcllciclier  la  rongne.  RhaHs  ordonne  vi» 
Chzp.i^.    collyre  rouge,  Icgcr  ,  vtile  à  la  légère  rongne  ,  fulac,c 
Là  mefnre  ouhthalinic  fpcciulcmeiitcnuiron  fa  fin,daquel  la  formr 
'  \^  elt  tellc,fclon  Icfu: 

P  R .  de  la  pierre  lanvuinc  lauee,  dix  uiacini^cs,  vcid  de 
gris  ba uflé ,  nuid  drachmes  ,  corail,  perles,  fcl  indien,  de 
chacun  quatre  drachmes, gÔme  arabyquc,&  dragacanth, 
myrrhe  claire,  de  chafcun  deux  drachmes,  fangdragon,& 
fafFran  de  chafcim  vne  drachme.  Soyent  pilez, &  moulus, 
en  les  paitrilTant  auec  du  vin  vieux,  en  foyent  faits  colly- 
Li^.fe.  j  •  rcs.  Aux  grandes  &  fortes  rongnes,  Auicennc  commande, 
tr.^^r.i^.  qu'après  auoir  renuerfc  les  paupières  ,  on  les  frotte  auec 
ce  qui  eft  comme  pierre  ponce  ,  &  fueilles  de  figuier ,  ou 
aucc  du  fuccre,  comme  dit  Alcoatin  ,  ou  auec  le  collyre 
li.p  alm.  rouge  ,  comme  fait  Icfus  ,  ou  auec  le  verd ,  comme  veut 
chap.zi.    Rhafis,vtile à  la  longue,  &  fcbel,  &  ongle,  blancheur,  & 
tcncbrofircjduquel  la  forme  félon  luy  eft  telle. 

P  R.  fleur  de  cuiurc  ,  trois  drachmes  ,  colcotar  bruflc, 
deux  drachmes  arfcnic  rouge,vne  drachme, borax>  pierre 
ponce,de  chafcun  demy  drachme,ammoniac  diflout  auec 
ius  de  ruë,vne  drachme,&  dcmic.Soit  fait cpllyre.Et  s'ils 
ne  gucri{rcnt  ainfi,  les  grains  foycnt  ratifiez  auec  vn  ra- 
^  foir,  ou  fpatumc  rond,  comme  dit  Rhafis  ,  &  qu'en  après 
on  diftille  dans  roril  de  Icau  aucc  vn  peu  de  vinaigre ,  de 
l'eau  de  cumin  mafché  ,  à  fin  que  Tœil  ne  s'incarne ,  puis 
foit  traidc  aucc  la  poudre  citrine ,  di(île  en  lophthalmie, 
&  par  delFus  (cit  cmplaftré  enHyuer,d  amendres  ameres, 
Tr.t  ch  4..  &  en  Efté. auec  moyeu  d  œuf  huille  vioIat.Et  s'il  y  auoic 
chaleur  ,  Icfus  veut  qu'elle  foit  appaifcc  auec  de  la  pierre 
fanguine,&  noia  pas  auec  de  ramydon,ne  aucc  des  colly- 
res blancs,  dcquoy  ic  m  esbahy  aflez^ 

Di 
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Desmaiabies   des  â:V:i.  fS7 

Ve  U  cheufe     re^axaiiçn  des  paupière;, 
Elaxatioa  Acs  paupicrcs  comme  dit  Icfas.cft  alîort> 
K  qiflcmer  de.  paupières  rupericuies,  tant  qu  elles  ne 
pcmient  efleuci  A'  quelquefois  cela  crojft  tant  qu  elles 
g  aoublen;,  &  les  poils  entrent  dans  l'œil ,  &  le  blccent. 
Lacaufc  èaeft(conmieild,a}rabondancedhumia| 

té.&  WA  fouuent  elle  aduicnt(  comme  diâ  Alcoatin.dc 
la  Iclîon  des  mufcics  qui  meuucnt  les  paupières 

En  la  curation  y  a  double  régime  ,•  1  vniuer Ici ,  le 
particulier.  L'vniucrfcl  de  la  diette.  &  euacuation,  a  elle 
5it  cy  dcHus  au  traïaé  des  apoltcmcs.  Le  r.  g.me  particu- 
lic-  clt  que  en  Urecentc,  comme  dit  le(us,profruc  d  om- 
Ï-c  lès  Taupic;es  auec  ce  qui  eft  deffeichc ,  &  reftiain.- 
comme  font  mcmitthe,aIocs,fafFian,  acacie  . /"^^  ^^'f 
fon  eau.  En  lantique  (ou en  la nouuellc  fi  lefdides  cho- 
fes  ne  profRccnt  )  il  faut  opérer ,  fclon  Alcoatm,  en  1  vn- 
des  quatre  maaicLcs. 

La  première  eft ,  aucc  incilion  de  la  peau  de  la  paupic- 
rc ,  à  la  figure  d  vnc  fueille  de  myrrhe ,  en  telle  quantitcî 
que  la  paJpiere  foit  fuftilamment  rekuce,&  le  faid  ainfi: 
C)uonlahauffeaueclesdoigts,cn  prcaant  fa  peau,& 
qÏTon  y  fiche  auec  des  aiguilles,trots  hlets  d  vn  cfpan^ou 
aucc  vn  crochet  triple  :  &  aucc  cela  la  peau  foit  fu  Afam- 
nient  eileuee.  Adonc  foit  coupée  auec  des  cifeaux.&  fou- 
damcoufac.  Pais  lacoufture  toit  confcruec ,  auec  de  U 
poudre  ronge.blancd'œufA  bandagc:5c  foit  traidcauec 
le  diapalma.commc  les  autres  playes. 

La  IccÔde  manière  eft.quc  aucc  deux  verges  grr.llcs,ou 
de  fer,  ou  de  bois ,  ladide  peau  foit  pnfc  :  &  les  bouts  de 
CCS  verces  foicnt  Uez  cftroiaement  aucc  bon  fil,&  qu  ou 
les  lailVeainfi  liez.tant  que  la  peau  fe  mortifie.fic  tombe^ 
La  troifiefme  manière  eft  ,  que  félon  la  forme ,  &  1:^ 
quatité  fufaiaedâ  paupière  foit  cautcrizec,auec  vn  cau- 
tère aducl  courbe  :  &  puis  foi:  confolidee:car  en  te  cica- 
tnxant,elle  s'accourcit.     _  ,       ^  , 

La  quatriclme ,  qu'on  fatfe  de  mefme  aucc  vu  cautère 
cotcntial.mis  fur  la  paupierc,dans  du  papier  d«  cauton,a 
U  forme  d"  vnc  feuille  de  myrte  :  &  qu'on  Vy  tienne  aucç 
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4b 6    IRAICT.VI.DOCT.II.CHAP.  II. 

les  doigts  tant  de  temps  ,  que  le  inalade  fente  la  chaleur, 
&  mordication  du  caulliquc.  Puis  toit  oflé,&  la  bruflcu- 
rc  appaifccauecdu  beunc,&  cnlcuce.rvkcicroir  ti  aii^lé 
comme  les  autres. 

y  I.    De  Caccourpfiitntnt  ,9b'  t^nueffiment  des paupùrts. 

Enucrfcmcc  des  paupières  eft  leur  feparation, telle- 
mc-r  qu  elles  ne  peuuét  couurir  Tocil:  &  clt  fcmbla- 
blc  a  va  œil  de  licure,come  dit  Hah  abbas  En  iccluy  en- 
Li  3,fen.s  clos  Gefle  qui(fclon  Auiccncjeft  diftit  uîtédepalpitatio. 
tr.  ^.cha  ç.     11  eft  faid  nacuicllcmcnt  par  dcfFaut  de  matierc  rou  ac- 
V-  cidcntellcment  ,  j  our  auoir  mal  coufu  &  confolidé  les 
paupicres.ou  de  la  conuulfion  des  mulcles  :  ou  de  la  car- 
uofité  engendrée  dedans  icclles. 

En  leur  curation  y  à  double  régime  :  1  vnuiei  fc  1  de  la 
diette,&  purgation  diucill,  fclô  les  caufes  dont  il  efl  fait. 
Au  particulier  ,  s'il  elt  de  fciclKiclle  .  il  faut  humcder  la 
rr.i.r.8.  paupierc(commedit  lefus  )aucc  de  Thuille,  &  baiogou 
fomentation  ,  &  muccilagc  de  fcnugrcc  fait  auec  du  lait.» 
Et  la  graidb  de  poulie  en  cecy  efl:  cfpiouuce ,  comme  dit 
Auiccne.Si  cela  n'y  vaut  rien,  il  faut(ainfi  que  dit  Alcoa- 
tinjincifcr  la  paupière,  &  l'cltendre ,  &  mettre  en  la  fente 
des  meiches.  qui  tiennent  ouucrte  laplayc  tellcmc  t  qu'il 
Là  tnef-  y  foit  r  engendrée  chair  &  peau,tant  que  fufîira  Mais  s'il 
piouient  de  chair  fupeifluë,Icfus  ordonne  qu  on  la  con- 
fumc  auec  des  poudres  coi  rofiues  ,  comme  cft  le  collyre 
vcrd,&:  fcmblables.  Quelques  vus  coufument  ceftc  chaii 
là  auec  va  menu  cautère  ardét,cc  que  ie  loue  allez, pour  - 
ueu  que  Tcril  ne  foit  ofFcncé  du  cautère. Et  fi  cela  ne  fuc- 
cède  bicn^il  faut(comme  il  dit)Ia  fufpendre  auec  ceux  ou 
trois  crochecs:ou  auec  fillcts  pallcz  au  moyen  des  aiguil- 
les.'iS:  l'ayant  haulTci-^enretiancher  auec  vuiafoir>ou  des 
cifcaux  tant  qu  il  furfiia:&  lorche  le  fang  auec  du  couiô 
&  drapeau.  Apres  1  mcifion,  à  ce  que  le  lieu  ne  fcit  incar- 
né,qu'on  y  mette  de  Teau  du  tumin  mafché,  comme  dicl 
Halyabbas;&  fur  tout  l'ail, vn  biancd'auf-  Finalement 
foit  traiétc  auec  le  collyre  roiigc^dit  ea  la  rogne  ou  auec 
poudre  citrine^dice  en  Ophthainiic.Mais  que  1  on  fe  gar- 
de 


Lt  3  fe.  ^. 
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Des  maladies  des  yfvx.  489 
Uc  au  caitilagccn  efcoi  cham,  &  icuanchanttcai  il  cft  de 
]  mauuaifc  confolidation, 

VII.       l agglutination  des  fauptfjfs. 

L'Apglutinatiou  des  paupières  tft  aoublc:l'vnc  fe  fait 
aucc  <ics  tumcjucs  des  yeux  :  l'autre  ,  des  paupicrics 

,c«tic elles.  ^,  , 

Ce  ducmenr  aduicnt  de  l'incillon  de  1  ongle  ou  Icbel. 
ou  cliair  fupci  fiuë  :  ou  du  fi  ottcmcm  &  ratiflcurc ,  <le  la 
iongnc,&  de  l'incifion  des  poils  cjuand  1  oeil  tl.  baiKlc,& 
ne  le  meut  point ,  ou  quand  on  ne  met  aptes  l'c  ptiarion 
quelque  entrer deux,ou  chofe  piquante  ,  comme  ici  :cu- 
min,&  femblabics. 

Sa  curatiou  cft  (fclon  Icfus)  qu'en  ayant  ouucrt  quel-  ^^^^^^ 
que  endroit  :  on  mette  Vefprouuettc  deflous  la  paupière: 

&  qu'elle  cflant  hautîcc,{oit  cfcorchee  totalement ,  aucc 
vn  poinlbn  ou  vnc  plume:fc  gardât  toutcsfois  de  la  coi- 
nce. C  ar  de  fa  Jompcme,fcrou  caufec  la  fome,  &  cleua- 
tion  de  l'vucc.  Et  dillilc  en  Tceil  eau  de  cumin  ,  &  duici: 
ou  mets  entre-deux  dn  drrppeau  comme  fait  Alcoatin:Sc 
par  delFus  mets  y  du  couton  mouillé  en  blanc  d' ouf,  & 
huillc  rofat.  Et  après  trois  iours  foit  traiiU;  auec  du  col- 
lyre  verd,puis  auec  le  rougc,&  la  poudre  citiine. 

  m^''^'"^ 

VI  J I.  Dis  poils  aiiutiJteKinr>uerJi*,  dans  l'œd, 

AV  bord  interne  des  paupières  naiffent  des  poils  fu- 
pciflux,qui  piquentA  blcccnt  l'o-il. 
Us  {"ont  cngcndrex  d  vue  quantité  d  humeur  pourry- 
Leur  curaiion  à  double  régime  :  r^niùerfcl  cic  ladict- 
te,&  purgation.comrac  fouucnt  a  eflé  dit  :  &  le  particu- 
lier ,  qui  cft  accomply  en  vne  de  fix  foi  tes.  La  première  1 
eft,que  foient  arrachcx  aucc  les  doigts,  ou  aucc  des  pin- 
cettes :  &  puis  foit  oingt  de  faBg  de  grenouilles  ,  ou  li- 
meure  de  fer  cuite  en  ^inaigt  e.La  fccôde  cft,quc  les  poils 
crtaus  arrachcz.en  frottant  le  lieu ,  la  matière  (oit  dcflci- 
chcc  aucc  le  collyre  de  vitr.ol ,  didc  pat  Iclus ,  vtilc  aux  Lt.z  th.io 
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45?0      iXAlC*  VI.  i.O  CT.  II.  CH  AP.  ilo 

poils  adiouflrz  au  fulac,à  la  roiignc^  onglc,fcbcl ,  bhu- 
chcur,&  bruflcurc  II  cl\  ainfi  faid. 
^     PR.  gomme  arabicquc  ,  dragacanth ,  alo'cs  (uccotrir, 
vcrd  de  gris ,  arfcnic  tougc ,  colcotHar ,  âraih  bruflc  ,  de . 
trois  poiures,  pierre  fanguinc  amydon  ,  racine  de  garen 
ce,ercaillcsd  arain  bruflc>  de  chafcû  deux  drachmcs.fan;' 
dragon  &  accacic,de  chafcun  vne  drachme  &  dcmiic  :  til- 
thic,rpic-nard,lycion, galle  bruslce,  de  chafcu  vne  dracli 
me  :  cadmic  d'argent .  ccrufc ,  &  myrrhe  de  chafcun  vne 
drachme  :  farcocollc,&  ammoniac  de  chafcû  trojs  drach- 
mes. L  ammoniac  foie  deflrempc  en  eau  de  rue ,  &  ius  i!r 
poncire!&:  le  ledc  bien  puluerizé  y  foic  mcflé:&:  en  foyc: 
faits  collyres.  La  noificfme  forte  cfl,  que  les  poils  c(lan*v 
arrachez  ,  &i  la  paupicrc  renuerfce ,  le  lieu  des  poils  for 
cautcrizc  d*vn  cautère  menu,  duquel  la  telle  foit  courbe 
Puis  foit  appliqué  far  TœiljVn  plumaceaudecouton,trc 
pccn  blanc  d*a*uf,mcflc  auec  huille  rofat.Laquatricfmc 
cil  y  qu  ils  foycnt  tourne  z  au  dehors  ,  en  ceftc  manière» 
Qu'on  mette  vne  aiguille  fubtilc  par  la  racine  du  poil, 
du  dedans  au  dehôis  :  &  le  poil  foit  mis  au  trou  de  l'ai- 
guille y  &  foit  tiré  auec  elle.  Ou  que  Ton  prenne  les  deux 
bouts  dVn  cheueuxde  femme,  ou  dVnfil  defoye  dcflic: 
&c(Unt  mis  autrou  de  Taiguillc  ,  foyent  tirez  dehors 
lufqucs  à  tant  qu'ils  falTet  vue  anfe:  &  en  celle  anfc  fuyci 
mis  les  poilsrqu  on  rire  l'anfejà  les  poils  auec  elle.  Il  faut 
réitérer  cela  tant  de  fois,  que  tous  les  porls  foyêt  réduits: 
mais  non  ia  par  vn  rhefme  trou:câr  il  feroit  trop  large>& 
ne  pourroit  retenir  le  poil.  Puisilell  bonde  les  coller 
auec  de  la  glu>  afîîn  qu  ils  ne  puiifcnt  retourner.  La  cin- 
quiefmc  forte  clt,  que  les  poils  non  naturels  &  courbez^ 
foyent  ramenez  aux  naturels  :  &  auec  glu  de  maflic ,  en- 
cens &alocs  farcocolle&  dragacanth,  deftrempez 
auec  aubin  d  cruf ,  foyent  colez  ic  vnis  auec 
eux.  La  fixrefme  ell ,  que  la  paupicrc  foic 
accourcre,  fuiuanr  la  dodrine  don* 
licc  au  chapitre  de  la 
rclaxatron. 
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i      _  pelacheute  des  poUs,de  leur  blancheur, 
X  L   &  des  poux. 
A  chcutc  des  poils  eft  doublc:l'vnc  à  part  foy,qui  cft 
-àa  ^çnrc  dalopcçic;l'autrc aiicc  cnfleurc,  &  quelque 
vlcctatiSn  ,  qui  cil  du  genre  de  rogne.  Du  premier  il  a 
elle  attcz  dit  en  alopécie  :  &  du  Iccond  en  la  rongne  lu- 
atiue,  lefus  &  Alcoatinconuiencnt,  que  le  médicament    ^/  • 
aia  de  trois  parties  des  os  des  dades  bruflees  .  &dcux 
arties  de  fpic ,  pilcx  &  moulus  ,  appliquez  auec  le  pom- 
I  çon  ou  crprouuctte,yeft  fort  conucnablc.Etd  entre  ceux  ^ 

qui  font  cf  prouucx  par  Auiceunc ,  (ont  :  que  l  on  pile  de  fr.s.ch.io. 
\  Vefpinc  noire,  &  de  l'antimoine ,  &  que  cela  foit  admuu- 
ftré  auec  vne  touche.      ^ .  i  ^  Tr:c.i3' 

Les  poils  font  noircis,felon  Ielus,commc  il  a  cite  diU 
de  lachcfnuredc  la  tcftc  :  toutesfois  il  y  appropricvnc 
ondion  auec  huille,ou  graiffe  doye,  fort  frottcx  ou  agi- 
tez dans  le  plomb,  n.'  i-n  M 
Les  poux  aulfi  font  guéris ,  comme  dcRus  a  elle  ditl,  vf. 
mais  on  leur  approprie  vn  laucmcnt  auec  eau  de  mer,caii 
faîee,&  fouphreufe,&  vne  ondion  auec  médicament  tait 
d  alum,&  ftaphyfaigrc,&  aloés,incorporcz  auec  huile  & 
vinaigre  fquillitic. 

X  / ;.  Xin.  XllU.'DeU duné.  louppe.orged. 
XV.  XVI.  XV  IL  grstijîe.fulacyé'xisrtiac. 

CE  font  efpeces  de  glandes,  &  de  tumeurs  phlcgraa- 
tiqaes  endurcis,&  ont  leurs  caufcs,  figues,  &  (  peu 
scn  faut)  la  cure  comme  il  a  cftc  dit  au  chapitre  de  glan- 
des &  louppes. 

Il  faut  clTayer  fi  ces  tumeurs  pourront  eltre  remollies 
&  refolucs  par  fomentation  d'eau  chaude ,  &  cmplaftrc-  ^  . 
ment  de  Uiachylon ,  ou  auec  opopanax ,  fcrapm ,  &  am- 
iBoniac  diffouls  en  vinaigre,  comme  dit  lefus.  Et  s  ils  ne 
peuucnt  cftrc  refouls,quant  aux  pctits,apres  elhe  frotez 
auec  vn  fpatume ,  (oyent  permis  de  (aigner  vn  peu .  puis 
deiTcichcz,  &  eucris.  Mais  cz  grands  il  faut  von  a  quelle 
*^  part 
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part  ils  déclinent  le  plus  ,  interne ,  ou  externe  ,  &  adonc 
ioyct  elloigncz  tant  que  (cra  podjblc  »  de  1  aire  des  poii 
car  elleeltdemauuais  coufolidcr.  Etfoifaitc  incilîo.. 
fumant  les  ruldcs,&  le  large  de  l'œil ,  depuis  vn  lacrym., 
iufques  à  l'autre  ,  tant  qu'il  fera  de  bcfoin  pour  les  ci; 
iortir,  &  qu'ils  (oycntcfcorchcz,&  tirez  hors  cous  ca- 
ticrs,  s  il  cÙ  poflible.  Que  1  on  coufe  après  ,  fi  la coufture 
ydtnece(lairc&:  vrilc.  Et  fi  quelque  chofc  en  demeure, 
foit  confuttice  ,  &  que  l'on  mondifie  aucc  1  onguent  des 
Apoltrcs ,  ou  la  poudre  d'afphodclcs  :  &  qu'on  mette  par 
dcllus  vn  blanc  dœuf,  &dclapo«dre  rouge,  (i  bcfoin 
fait.Puis  aucc  le  Diapalma,  ou  fcrablablc  loic  confolidc 

XF// /  X  'X.    De  la  meure  ^  verrue  des  pxupieres. 

CE  fontcxcioiiranccs  qui  pendent  hors  de  la  peau, 
lur  tout  au  lachrynial ,  comme  dit  Bien- venu.  E. 
quand  elles  lont  durcs,on  les  tient  du  genre  des  verrue- 
3i  quand  font  molles  &  fanglantcs ,  elles  font  du  gcni . 
des  fics,&  hcmorrhoidcs  morales. 

Leur  cure  c(l  comme  de  ceux  là,  auec  ligature  &inci- 
hou ,  &  cauterization  ,  contregardant  touliour^  l'ail  de 
la  foi  teur  des  medicamens. 

Desapoftemcs.filèulcs  Sx  vlccrcs  des  lacrymals  ,  &dc 
la carnolitc exccfliue, &  dicellc amoindrie  (  de  laquelle 
procède  continuel  flux  de  larmes  )  il  a  fuffifamment 
ditcy  dclTus.  Il  faut  maintenant  dire  des  maladies  de  la 
coniondiuc  qui  font  en  nombre  treize,  &  premiercmenE 
dclougle. 


De  l'criglt^. 


jp  -^rce  qu'il  a  el  le  dit  de  plufieurs  maladies  de  la  con- 


ch.i  é>  tr,  ^  »  comme  de  l'ophthalmie.dcs  pUycs  ,  &  du 

"  iov.c.^,  ^^'^^''^y<^'-'^usau  traité  des  apollcmes,  &  de  quelques 
autres  maladies  des  paupières  ,  il  ne  fera  dit  icv  que  de 
l'ongle,  &  du  fcbcl  ;  qui  fout  des  plus  propres  pallions  de 
la  couioudiuc, 

L'on- 
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L'ongle  ,  fuiuant  rintcntion  d'Auicennc ,  cfl: certaine  r.i  j  fe^^, 
CJccroiflance  panniculeufc,  procédant  du  lacrymal  fur  Ja  tKx.ch.n 
coniondiuc ,  iuf'qaes  à  h  cornet  &  la  prunelle.  Le  plus 
ïbuucnt  clic  nailldu  ladu  ymal  interne  du  coflc  du  nez: 
quelquefois  de  rextcrnc  :  autrefois  (mais  c  cft  rarement) 
d  en  bas  ou  d  enliaut.  Suiuant  cela  il  y  en  a  quatre  cfpe,t 
CCS ,  ainfi  que  met  Acanamofalc  de  Baldac.  a  Icoatin  n'ciil  -^ra.  li  6 , 
mefque  deux  :  fçauoir  efl,la  charnue,  &  la  ncrueufc.  Al-  part.z  ex. 
.  ebucafîsauecla  nerucufc  (  quicfl:  fcmblablcau  fipliacou 
Il  minceté  )  nombre  lagiaineufc  :  qui  cil  proprement  du 
jcnre  des  taches.  EH'ert  blanchc,fcrablablc  à  vn  humeur 
,  îlanc  ,  à  neige,  comme  fera  dit  cy  dcifousrcn  laquelle  le 
1  crochet  n'a  pas  prife ,  ains  fc  coupe  quand  on  tafche  de  la  r  ^  r 
t,  >j|  foullcucr.  Et  pource  difoit  AuiccniK  ,  que  les  ongles 
\i  cftoyciit  diiditterfes  couleurs  :  les  vues  de  couleur  oran- 
1  gcc ,  les  autres  de  rouge,  les  autres  brunes  tirant  à  blan- 
3  cheur,fupplccs.Outrcceil  difoit,  que  les  vncs  fontnou- 
■i  uelics  6c  Icgercs  que  l'on  defcoiiurc  facilement.^  fc  fou- 
ileucnt  de  quelque  ftifpcnfîon  que  ce  foir  ;  les  autres  font 
vieilles  &,  dures, mal-aifccs  à  fcparer. 

La  cauCe  des  ongles ,  fclon  Bien- venu  ,  font  humeurs 
phlegmatics,gtos,&  vifqucu3ç,cngendrcz  de  mauuaii 
gime. 

Leur  fîgncs  font  affcz  euidcntç,  par  ce  qu  a  ctlc  di^. 
Mais  ladifFcrence  eft,felon  I-fus,  entre  le  panniculc  ,ou 
raye ,  &  la  coniondinc  ,  que  la  taye  peut  eilrc  fufpcndnc 
auec  vn  crochctrmais  la  conion<5tiuc  ne  fe  fcpare  point,& 
r  Içcrochet  ne  s'y  enfonce  pns.  Item ,  entre  la  chair  du  la- 
I    chrymal  ,  &  l'ongle  y  a  difFcrenee  :  car  l'ongle  rctircà 

blancheur,Ji:lacha)ràrougcur,commcditaullî  Icfus.     "  > 

.  On  iugc  par  ledit  Icfus  ,  que  fi  en  f  jutlcuaat  l'ongk, 
on  ne  fait  accortemcnt,  il  y  a  danger  de  rompre  la  mem- 
brane, fur  tout  la  cornce:&  en  tranchant  il  y  a  danger  de 
tant  diminuer  la  chair  du  lachrymal ,  qu'il  en  forte  tou- 
jours des  larmes  ,  &  que  la  veine  aulljcnfcjit  ouucrt  -, 
d'ont  foit  fai^vn  flux  difficile  ,  comme  didt  Acaiumo- 
fale.  Doncques  il  faut ,  fuiuant  le  confcil  de  Icfus  ,  qu'on 
Tenleue  fagement ,  tant  qu'on  la  pourra  fainemçnt  en- 
Jeuer  :  &  tout  le  rcfidu  foir  confur\)c  par  nicdicflnuns  de 
peu  à  peu  :  car  fi  elle  ne  s'cnlcuc  toute,  aucc  vn,ou  au- 
tre 


Lt  (y  Par  t 
Lawejme 
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4<?4      TrX  I  C.  VI.  DOCT.  II.CHA.II. 

tïc  remcdc,  clic  rcuicndra.  Secondement,  comme  dit  Ic- 
fus ,  en  la  curation  des  ongles  font  requis  deux  régimes, 
rvmuedcKSc  le  particulier.  L  vniuerfcl  de  la  dictte  ,  &  ^ 
pur<Tî^tion,foit  fait, comme  dit  a  efté  cz  apoftcmcs  froidsî 
&(5-aditen  la  catarade.  Le  régime  paaiculier  ellac^l 
j|,ompiy  aux  récentes  ou  nouuelles ,  &.  légères  ,  en  les  '  - 
tnolUflant  refoluanr.&r  abftergeant.  Soit  donc  faite  moi- 
lification  aucc  vne  vapeur.ou  vn  bain  d'eau  chaude.com- 
U.^fe.  î.  rn<:  ^l't  Auiccnuc:  &  abfterfiou  aucc  le  collyre  cfpiouué, 
tr  X  ch  13  <]uicfl:faiicorami*s*crifuit. 

*    VL      PR.arainbriiflc,calcadc,&  fiel  de  bouc,  auiantd'va| 
que  d  autrerfoyeiit  mcflez,  &  en  foit  fait  collyre.  Et  Ci  on  ' 
y  adioaltoit  vu  peu  de  miel,  il  en  feroit  meilleur.  A  mrf- 
mc  intention  Icfus  met  le  fief  rufteim,vtilc  à  l'ongle,  fc- 
bel,&  rogne.aux  vcf>'' —vlarmes,  &  obfcurirc,  duquel  la 
forme  cil  telle. 

PR.  de  la  pierre  fanguinc  lauce  ,  arain  bruflé  ,  cadmic 
d'argent,  fcl  indien,  bàurac,  vcrd  de  gris,  poiure  long,  de 
chafcun quatre  drachmes  :  poiure  blanc ,  &  noir ,  pierre 
ponce  de  chafcun  huidl  drachmes  ,  alocs  fuccotnn,  fpic- 
nard ,  girofflcs ,  de  chafcun  quatre  drachmes  &  dcmye, 
gingembre  ,  myiobolans  belleric  ,  de  chafcun  dcuxdra^- 
chmes.  Le  nombre  des  fimplcs  médicaments  ,  cft  de 
quinze,  ioyent  pilez,  criblez  &  moulus  ,&  en  foitfaid 
collyres ,  auec  du  vin  ,  &  eau  de  fenouil.  A  cela  mctmcs 
loue  Alcoatin  le  collyre  vcrd ,  dit  en  la  rongne,  &  le  coU 
lyre  de  vitriol,  dit  cz  poils  adiouftcz.  Aux  dures,  &  vieil- 
les ,  fuvuaut  Auicenne  la  meilleur  cure  clt ,  ledefnuc- 
ment,  ou  l'eslcuation  ,  ou  fuppuration ,  &  fpecialement 
quand  elle  cil  aifecà  dcfcouunr,&  enlcuer.  Car  celle 
quicftauttexonduit  à  dommagc,commc  ildiâ.  La  ma- 
nière eft:  en  deux  fortes,  &  en*  trois  ,  qui  veut  nombrer 
entre  les  ongles  ,  la  taye ,  ou  tache  grailVeufe ,  comme  a 
fait  Albucalis.  La  première  forte  elt ,  auec  le  fer.  C  'cft 
^^^.e.?8.  (sAjuant  Icfus ,  que  la  paupière  ouueiie,non  renuerfec, 
l'ongle  foit  fufpendue  par  le  milieu, auec  vn  crochet, 
&  foit  eftenduc  en  haut.  Et  s'il  eft  bcfoin  d  y  adioufter 
vn  fécond,  5c  vn  iroifiefme  crochet ,  (oit  fait.  Elle  eftant 
fufpcndue  ,  que  l'on  luy  mette  au  dcflbus  vne  lancette, 
ou  vne  plcurac  déliée  &  plaioç ,  qui  cft  plus  affeurce ,  & 

s'il 
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Des  maladies  des  yevx. 

s'il  cii  ncceiïairc ,  cju'on  faffc  en  l  onglc  vn  trou  à  colléj 
par  lequel  la  plume  entrera  :  &  que  d'iccUe  on  l'efcoiclie 
&  Tcparc  bien  legcrcment ,  &  ingenicufcmcnt  Puis  foïc 
rctianchce  auçc  des  çife'aux ,  fc  gardant  4e  la  membrane, 
(&  rp.:cialemcnt  de  la  cornée  >  comme  il  eft  didl  )  &  de  la 
chair  du  lacjitymal.  Apres  on  diftilera  dansi'o-il  du  Tel', 
èc  du  cumni  mouillé  ,  afin  qu'il  ne  s'incarne.  Et  fur  Tocil 
fp.t  mis  du  blanc d  çcuf,  auec  vn  peu  d'hmllc,  à  ce  que 
l'Œil  nes'apolteme.  Le  patient  foit  follicité  à  mouuoir 
'•oeil,  afin  qu'il  ne  s'agglutine.Er  ainfidurant  trois  iours 
loit  pansé  deux  fois  ou  plus.En  après  on  rraidera  ce  qui 
y  çi\  demeure  aucc  leJj  collyres  fufdids  ,  &  les  médica- 
ments cfclairciirants ,  qui  feront  dids  aux  taches  La  fe- 
Djconde  forte  efl,  aucc  vn  poiidcqucuiî  dccheual,  ou  auec 
dvn  filet  de  foye  (  &  c'cfb  cnfmuant  Aibucafis,  &  Auicen- 
nc ,  qui  mettent  auflï  la  fufdidle  forfr)  laquelle  Hàlyab- 
bas ,  Alcoatin ,  Se  Brun  re^Qiucnr.  Elle  fcfait  ainfi  •  L;» 


i 


II. 

Ckap.  2  X  o 
Br  L  2 
1  .mb  4. 


III. 


'  —  7-^-"-"'-  .dit  aiHM  :  1.^ 

Mpaupiereouuerte ,  &  longle  fouslcucc  d'vn  crochet  non 
Jpicrcs  plié,ou  d  vn  fil  pafsc  au  milieu  auec  vnc  aiguille 
>!&  hé  .  loit  mis  (  non  japaric  mefmc  trou ,  mais îarvn 
'Jàutrc ,  quelqu:  peu  fous  le  point  du  fil  lié,  entre  l'onde 
|&  la  membrane:  car  autrement  l'ongle  cfchapperoicda 
iIien)foitmisdis-ic,lepoil,ou  filet  de  foye, auec vnc 
iaiguilledelicc,vnpcu  courbée.  Puis  en  prenant  le  poil 
<ou  laloye  par  les  deuxbpatj,  l'ongle  foit  fubtilemcnt 
«clcorchcc,  premièrement  dcuers  lapi-unelle ,  puis  vers  le 
jlachryma!  :  ^  puis ,  comme  dit  eft  ,  foit  retranchée  auec 
!<tcs  cilcaux  :  &  qu'on  y  procède,  ainfi  qu'il  a  cftc  dit  en  'a 
Iprcmiere  forte.  La  troifiefmc  eft  auec  des  rafoirs  Elle  clt 
;d  Aibucafis,  propre  à  longle  grailîeufe,  reçeuedeplu- 
I  leurs,  a  la  ratificure  des  tachesrcommc  cy  bas  fera  dit  en 
jlcurtra.ac  Orcommem  la  chair  engendrée  au  Uchry- 

;hp;^E^re:;dXf"^^^ 

1 1.    Du  felel. 

vnpannicule  qui  adulent  à  Li.x.fe  a. 
1  œil,  de  lcnfleun^defg|l,unes,  apparentes  en  la  fu-  tr.x/c.  10, 
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l^mefme 


1*9  ch  ip 
if.t  (h  15) 


Am.liu  ?. 
/é'b.j.  tr.x 
ch  ip  2^ 


4p6'    TrAICT.VI.  DOCT.  II.CHAP.  11. 

pcifitctcac  la  conionaiuc  &  coince  &  entre  le  tiiru 
celles  ,  y  a  apparence  comme  li'vne  nucc  tumcufe.  U  . 
aiieccicmani;clbn,larmcs,  vlcercs ,  groffcur ,  &  rogne  de 
paupière  :  aiicc  ce   uc  la  lumière  i  orf encc,  Auicenne  àxdi  , 
qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  :  Vvnqui  vient  par  les  vcmc^ 
i*Kcrncs,l'autre  par  les  externes  _ 

ife  ell .  la  replctiou  de  telle  ,  &  toiblc; 

coui.ii-  il  du  aulfi.  .    ,  ^  .    .      ,  '  r 

fcbcl  cft  (igmfié  par  la  dcfcnpnon  donnée  :  mais  (î 
maricrr,&  manière  efl  remarquée  par  ce  qiVa  efté  oit  ej  ^ 
Ophthalm.  ;nand(dit  Icfus  )  apparoilFcnt en  l  ccil, 
&  cietiuirous  ,.veuKS  grolfes  ,  &  rouges  ,  douleur  a» 
front ,  &  aux  fourcils,  C5c  on  y  voit  aucunement  vnc  rayçi 
incorporée  aucc  la  paupière ,  adoncc  cft  Hgncqu  il  vient^ 
des  externes  Et  quand  1rs  veines  &  leurs  entours  ne 
font  ainfi  rouccs  ,  &.  continuel  caernuement  (  » 
fpccialemcnt quand  onugarde  leSolcil,oulalu|nicr^ 
&  fcntdouleui  au  profond  aucc  pulfation  ,  lors  c  elt  ii-| 
pnc  qu'il  vient  des  internes.  ^ 

Rafis  i4iî;e  (  cpmmc  nous  auons  dit  en  la  rogne  J  cj 
fcbcl  ,&  la  rogne  font  pallions  gricfucs  ôc  de  durée  »  dil 
cilemcnt  guuilTables.  Et  pat  Auicenne  il  eft  dit  que 
b-1  eft  des  maladies  hereditaires.que  l'on  a  d  héritage ,  ^ 
fe^chaijretde  Tvn  à  lautrc.On  lUgeauifide  parluy  .qui 
aduien?fouuent  au  fcbcl ,  que  les  paupières  s'amoindriG.! 
fent  ,  &lavcuës'affoiblic  ,  &  que  tout  ce  qu  on  y  met 
acflus,av->portechaleur,&nuifance. 

En  la  cure  de  fcbcl  y  a  double  régime  :  l  vniuerfcl .  SC 
le  particulier.  L  vniuerfcl  de  ladiette  &purgation.& 
diuerfion  de  la  matière ,  a  efté  dit  en  -  •  bthalmie .  &  aux 
vlceres  des  yeux ,  &  en'  la  rogne  ,  &  aux  larmes  :  auh 
quels  chapitres  il  faut  recourir,  pour  ayder  a  ce  le  eu- 

ratioa.  Le  particulier  eft  accomply .  amfi  qu  il  a  elle  diA 
de  l'onMc  :  faufque  quant  aux  médicaments,  Auicenne, 
Alconnn  &  Azaran  reçoit» mandent ,  comme  choie  ex- 
périmentée ,  le  collyre  fait  de  coquilles  récentes  d  ocuts 
de  poulie ,  qui  ayent  trempé  dix  iours  en  vinaigre  .  puis 
fc.cl.ees  à  i'ombre  pilecs.  &  criblées ,  &  qu'il  en  foit  fait 
collyre.  A  celle  mefme  intention  tousont  louelecol  yrc 
rougc,îe  verd,&le  ruilcim^lc  collyre  de  vmiol.dias 
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«y-dclTus  ,  Se  la  poudre  de  bafilicon ,  vtilc  au  fcbcl ,  &  à 
l'ongle.à  la  rongnc,&  aux  larmes,  duquel  la  forme  îclon 
Icfus  elt  telle. 

P  R.  du  poiurc,  gingcmbtfc,  des  myrobolans  citrins,& 
"ndicns^ayauc  ortc  les  os.dc  chafcun  cinq  drachmcs.alocs 
fuccotrin,vne  drachme  &  demie,  pierre  ponce,  fix  drach- 
mes,minion.cmq  drachmes,  cancllc,  girofles,  dcchalcun 
quatre  drachmes.fcl  ammoniac, vnc  drachme.  Ces  mcdi- 
camens  fuycnt  pilez. &  cril>lez,&  vlcz-en 


Des  maUdies  de  U  cornée ^qui  font  dix  en  nombre. 
1.    Des  tnches. 


LEs  maladies  de  la  cornée  foiu  au (Ti  en  grand  nom- 
brc,mais  nous  auons  parlé  de  c|uclc|ues  vues  cy-dcf- 
(us  :  comme  de  U  fanic  dcrricr  la  cornée»  drs  bothors*ou 
boutons  p  vlccres  ,  &  rompures.  Nous  dirons  icy  des  ca- 
ches ,  &  carara(ilcs.  Or  il  faut  entendre  que  la  tache  (  que  Tr.z  <h%Sn 
Icfus  nom'mc  bothor  )  cft  aucunement  genre  au  vcibge, 
ou  cicatricc,poind,  blancheur,&  nuce,taye,coilc,ou  piè- 
ce (  laquelle  Albucafis  appelle  ongle  ^railTcufc ,  &  Bien- 
venu ,flocde  neige)  efcaillc,  ou  lentille,  ou  perle,  qui  ne 
différent  guieres  \  fmon  de  plus,  &  moins.  Car  tous  ont 
quelques*^  blancheurs  fans  enfonccure ,  &  notable  cleua- 
tion  ,  en^^eiidrees  en  la  cornée.  Et  ces  taches  quelquefois 
Ibrtent  lur  la  prunelle,  &  adonc  nuilent  àla  vciie,  aucu- 
nesfois  à  Tentour  de  la  cornee,&  pour  lors  ne  nuifcnt  pas 
beaucoup.  Et  les  vues  font  minces  ,  qui  n  outrcpaflcnt  la 
fupcrfîcic  de  la  cornée,  les  autres  font  grodcs,  qui  pallcnt 
la  première .  ou  féconde  cfcorce.  Il  y  en  a  de  plaines ,  & 
d  autres  aucunement  cflcuees,&.  boutonnées,  comme  s'il 
y  auoit  quelque  matière  endurcie,  &  entrelacée. 

Leurs  caulesprimitiues  font,convmeapofl:emes,p]aye, 
coup ,  froid ,  &  chaleur  exceliiue.  Les  an  recédantes  font, 
humeurs  gros ,  dcfcendans  en  l'œil.  La  caule  conioindc 
cil,  la  matière  gluec  au  lieui  &  endurcie,  ou  la  cicatrice, 
qui  eft  demeurée  au  lieu  après  la  confolidation  de  Tvlcc- 
re.  Dequoy  il  appert  qu'il  y  a  deux  efpcccs  de  ces  taches, 
i'vnc  toiilcufe ,  l'autre  cicatriGlc. 

-   jr  lï 
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Lc$  figncs  des  taches  font  cuidents  de  la  prcfencc  de  U 
chafcunexar  les  taches  font  dehors, à  la  (1i£Fcrence  des  ca- 
tara(îles,&  de  la  fanie,&  de  la  blancheur  du  ciyllalin,  qui 
font  derrier  la  cornée^  Elles  font  bbnclics ,  fans  cufoii- 
ccure,àla  JifFcreuccdes  vlcercs,qui  font  blancs  auec  en- 
foqceure  :  car(côme  deffus  a  cfté  dit  des  vlceres  des  yeux) 
les  vlceres  des  yciix  (ont  blancs, &  ceux  de  la  coniouifliuc 
rpuges.Ellcs  font  auffi  fans  notable  cfleuation,à  la diftc^ 
icnce  des  boutoirs  blancs ,  qui  font  cfleuex  ,  &  notable- 
xncnt  purtulez.  Signe  que  la  jTiaticre  du  ccrueau,  eft  Tap- 
parencc  àt:  quelques  vcines,qui  defcendent  par  la  conion- 
(ftiue  à  U  tachc.Signe  que  ce  foit  cîcatrice,on  la  de  fa  for- 
me longuette,&  par  TvlcereA  autres  chpfes  qui  ont  pré- 
cède. 

Qn  inge  que  les  taches  cicatrizales{commc  il  a  cfté  die 
vlceres)  ne  peuvent  eflrccfTFacccs,ains  tant  plus  on  les 
fongc,  tant  plus  elles  s  augmeniertt  par  âpres  Outre-ce, 
les  taches  vieilles,  &  en  pcrlbnncs  âgées  ,  (  ainfi  que  fxiet 
Alcoatin  )  &  celles  qui  ont  corrompu  la  fubftâncfe delà 
cornée,  ne  gucrilfcnt  pas.  Car  c  c(l  vn  membre  fpcrmati- 
quc,dont  clUnt  corrompu,il  n  cil  point  r  engendré  ilmi- 
laircment,ains  autrement  par  fubftancç  cflrangerccom- 
me  auff)  a  cfté  dit  M  ais  ils  pcuuent  bien  eftre  embellis  ,& 
tcnits  >  comme  il  fera  dit. 

En  la  cure  des  taches  il  y  â  deux  régimes ,  fçauoir  eft, 
rvniurrfcl^&  le  particulier,  L'vniuerfcl  de  la  dicte,&  pur- 
gation,fcra  fait  ainfi  qu'il  a  cfté  4it  aux  apoftemcs  froids, 
^r.ixh.sz  Se  qu'il  fera  dit  incontinent  ^\ix  catarades.  Nonqbflnant 
^  que  Icfus  dit  que  la  purgation  n*a  pas  lieu  aux  taches,ny 
ttecc(ritc,fmon  que  Toeil  s  cfchaufFa,qu'aduient  aifémcnt 
aux  taches  veincufcs,  defquclles  U  matière  defcend  du 
cerueau.  te  régime  particulier^  en  celle  qui  çft  recence,& 
menue ,  eft  accomply  en  la  leichanc,  Se  nettoyant  aucc  la 
Xifi.^.fe  y  langue  ,  comme  font  les  femmes  ,  ou  félon  Aqiccnne ,  & 
tf.t.chAô..  Alcçatin,  que  Toril  foit  parfumé  d'eau  ch:^udc  ,& qu  ou 
vfe de baing,& Toeil foit çollyrixé de  Icau de pauot  rou- 
\]L  gc^&  de  la  petite  centauree,mcflez  auec  du  miel.  Et  le  ius 
0e  la  langue  pafferme  ,  (que  Diofcoride  nomme  Polygo- 
ty,  nc,&  le  peuple  Arondeliere)fait  merucillcs  en  ce  ças,amfî 
que  tcfmoignc  Gordon,  La  poudre  n*batinc,  laauel^Q 

%  Bien-. 
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Bîcn-vcnu  fait  de  fuccrc  candy,ou  cafTonnadcjcft  en  cecy 
prccieufc  :  car  elle  remollic ,  &  nettoyé  fans  douleur ,  & 
pourcc  cfl:  appcllee  cfclairclifantc.  fit  quand  on  y  mefle  la 
fumec  du  bois  d'alofcs  elle  eft  fort  confortatiue.Et  fi  on  y 
adioudc  de  la  pierre  ponce,  farcocolle,  &  fiante  de  fouris 
(comme  fait  Rhafis)cileeftpltisabfterfiue-Et  lefusymct  Lif^ralm, 
cfcorccs  des  oeufs  préparées  comme  il  faut.  EtlaRofe  chnp.\%. 
anglicane  ordonne  cecy.  Liu  \.tr.\. 

P  R.  de  la  cerufc  lauee ,  deux  parties,  fleur  d  arain,  rne  chéif.  j. 
partie,  Soyct  pilex  en  toute  extrémité,  &  foyent  mis  dans 
vn  vaifTcau  de  cuiure  net,  auec  du  vin  blanc,ius  de  ruif,  & 
de  chelidoine.  Qu'on  les  laiffe  là  vn  iour ,  &  vne  nuid, 
puis  foyenc  colez  en  les  diftilant  par  vn  drap,  &  il  en  fera 
fait  de  1  eau  qui  foir  mife  aux  yeux.  Et  la  tuthie  alcxau- 
drinc ,  auec  du  camphre ,  &  vn  peu  de  gingembre ,  &  du 
poiure,  mis  en  poudre,  &  meflcx,  eft  loiiee  d'Acanamofe.  Li  j  ch  ijf 
Qi^ant  à  la  tache  grofTe ,  &  vieille,  fi  elle  eft  veineufe>  on 
confcille  qu'ayant  fait  premièrement  les  chofcs  vpiuer- 
folles  ,  on  ramaffc  ces  veines,  &  qu'elles  foyent  couppces 
fur  la  coniondiue,  &  qu'on  faflc  le  demeurant  didl  pour 
cfleuer  l'ongle.  Les  autres  grofics,  efquclles  il  a  y  a  point 
de  vcines,ont  befoin  de  plus  forts  medicamcnts.Parquoy 
il  faut  qu'au  préalable  foyent  remollies,  auec  vne  euapo- 
ration  de  la  dccodion  de  paille  d'orge ,  violettes ,  camo- 
mile,  meli*lot,  maulues.  Se  fenugrec.  Et  que  l'oeil  foit  fo- 
mente  de  la  mefme  decodion ,  puis  foit  nettoyé  de  ccftc 
poudre. 

P  R.  os  de  feiche.vne  drachme,  gingembre  blanc,dcmy 
dradimc,  poiure,  vn  fcrupul.  Qn  on  en  faffe  poudre  bien 
fubtile,&  qu  on  en  mette  vn  peu  fur  la  tache,a*iec  vne  ef- 
prouuette  large  ,  &  Tcril  eftant  ferme,  foit  vn  peu  frotte 
par  delTus  la  paupière ,  de  la  poulpe  du  doigt ,  &  tous  les 
médicaments  qui  arrachent  longle^le  fcbel,&  la  rongne, 
conuiennent  aux  taches.  Pourtant  difoit  Icfus ,  que  ton 
intention  foit,quand  tu  voudras  arracher  la  blanchcur,Sc 
le  bouton  ,  dWfcr  après  Ty  (Tue  du  baing .  du  collyre  verd 
dit  en  la  rongnc,  &puis  de  Tvnedes  confcdions  muf- 
quees.  La  forme  de  la  moindre  eft  telle. 

P  R.  fiante  de  laixard, trois  drachmes, nitre,cinq  drach- 
racs,cfcume  d'clgagner,cfcorfc  d'cruf  d  olhuchc,dc  chjii- 
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cun  trois  drachmes  ,  perles  non  parcccs,  tuthic  &  coraîli 
de  chafcun  dcut  drachmes  Si  demie  ,  verd  de  gris  ,  vue 
ti  6.  alm   drachme,  moufTe,  demy  drachmp,  mufc ,  deux  grains.  U 
thapi  »  '  fommc  des  mcdicamcuts.eft  de  dix.  Soycnt  çilcz,  &  qu'il 
Li  X      î-  A  mcfmc  intention  s'accordent  Rhafis,Auiccnnc, 

tr  lch  \%.  &  A^aran  en  la  confcdion  de  maflacumic  &  Lanfranc  U 
zif  '    3*  precieufc  fur  toutes  les  autres.  Sa  forme  cft  telle, 

doSl  3  e  i.  ^elo"  Hcbcn  Mcfuc. 

l'  K.  de  la  mnllacumic  (  c'cft  du  verre  mal  cuiS ,  félon 
Dyn ,  en  lieu  duquel  on  prend  la  racleure  verte  des  vaif- 
féaux  d'outre  Mer)  fiance  de  laiàard,piôrre  poncc,bâUiac, 
fuccre  fin  ,  de  thafcun  cf{;ales  parties.  Soyent  pilcx  trcs- 
fubtilement ,  &  mis  en  vnc  liurc  d'eau  cuidc  aucc  de  fe- 
nouil, chelidoine,  éambfballarde,  dechafcunvnc  once. 
Cuifcz  les  tant  qu'ils  rcuiennent  à  trois  onces.  Soycnt 
pilez  cnfcmblc ,  &  en  les  pilant  foyent  delTeichcz ,  qu'où 
en  fallc  collyrc,&  qu'il  en  vfc.Et  fi  en  la  tache  y  auoit  cn- 
iflcurc,  ôc  quelque  matière  enclofc ,  lors  à  icelleconuicn- 
nent  les  nudicaments  qui  rcfoluent  les  boutons,  &  la  fa- 
nie  drn  icr  la  cornée  (  dc'fqnc  is  cy-deflus  a  eftc  dit  )  &  les 
médicaments  qui  font  pour  les  cataractes.  Et  en  ce  a  prc- 
ïogaiiuelebauimc,  aucc  lequel  fi  on  met  de  la  poudre 
d'oi  Jim«,on  fait  leconfcil  d'Alcoatincn  Ibn  antiaotaire. 
Et  le  fient  des  arondellcs  confit  en  micl,cft  certain  en  ce- 
cy  comme  dit  Azaraa,&  Ic  fus  I  accorde  aulfi.  Or  fi  la  ta- 
che cft  graiffc-olc ,  &  comme  neige,  il  profite  de  la  ratiffci 
aucc  vn  rafoir,vne  fois  après  l'autre.ainfi  qu'cnfcignc  Al- 
bucafis,au  chapitre  des  ongles, &  c  cfl  qu  ayant  ouuert  la 
paupicrc,  tu  prcnes  vn  fpatume  fubtil  «Se  que  tu  raies  d'i- 
cdu  r  nçle,  ou  ccftç  tâche  fubtrlemcnt,  puis  appliques 
y  des  colly*!  es  d-terfifs,  &  les  f<  datits  des  fufdits.  Et  retire 
5'opcration  là  deffus,  tant  de  fois  que  tout  en  foit  ofté.fi- 
non  que  la  douL'ur,ou  l'apoftcme  en  1  oeil  te  foyent  con^ 
tiairts.car  il  les  faut  premièrement  guerir,&  puis  retour- 
ner à  roprration  iuujucs  à  lagucnlon.  Mais  au  cas  que 
îelditcs  chof-s  ik:  profitcnt.les  Maiftres  confeillcnt  l'crn- 
bclliircmci.t ,  &  teihftare  ,  à  quoy  Icfus  recommande  Ir 
laiil  d  aneifc  .6c"cc  collyr  •. 

P  R.  des  gallcs.acacie,  de  chafcun  vnc  partie,  calcanth» 
tîcmy  partie ,  foit  fait  collyre,  A  cela  mcfrac.         ^  ^ 
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P  R.  Fleurs  de  grenades,  calcadc,acacic  gomme  arabi- 
que,de  chafcun  vue  drachme,galle$,deux  drachmcs^anti-, 
moine,trois  drachmçs.Soyencpilex,& réduits  cncd' - 
auec  ius  des  fleurs  de  pauot, 

II.    III,    Des  catamSes ,  f;^  de  la 
goutte  feraintj. 

CAtara^^c ,  cft  certaine  tacKc  panniculeufc  dans  l'œil 
Icuaut  la  prunelle,  qui  crapcfchc  la  vcue.d'vnchu- 
micticé  cftrangcrc  dcfccndancc  en  l'œil ,  par  fuccclTion  de 
temps  congelée  àz  la  froideur  de  l'œil.  Ladide  humidit^v 
parce  qu'aucunesfois  elle  dcfcend  des  humeurs  de  l'œit 
mefmc  (principalement  de  l'albugincux  :  comme  il  cft  fi- 
gnifié  au  quacriefme  des  maladies,&  fymptomes)eft  dite 
cftrefaiftc  de  caufc  priuee.  Et  quand  elle  vient  de  l'efto- 
mach,  &  du  cerucau,  en  forme  de  fumée,  ou  de  vapeur  5c 
puis  dans  l'œil  fe  conuertit  en  eau  ,  elle  clt  didlc  au  4.  des  Ch»p.i» 
maux  interncSjcftrc  faiiîle  de  caufc  communiquée. 

Sçauoir-mon  fi  ccfte  humidité  s  affcmble  entra  la  cor»  Tr  2..r  «7. 
nce^dclVuee  (comme  le  prouue  Icfus)  ou  entre  l'albugi- 
ncux, &  le  cryftalin  (  comme fignifieGalen  au  icdcl'y-  Chup  f, 
iage)  il  ne  me  chaut  d'en  déterminer  à  prcfcnt. 

Mais  il  faut  bien  entendre ,  que  la  cataradlc  fclon  fcs 
trois  temps  a  trois  noms.  Quant  à  fon  commencement, 
on  l'appelle  imagination ,  ou  fantafie  :  car  elle  fait  paroi- 
ftre  en  lair  chol?$  diuerfcs ,  qui  ne  font  pas.  Quant  à  foti 
milieu ,  elle  ert  dicte  fuffufion,  &  eau  defcendante,  &  au- 
cunement gouttcicar  on  void  dans  la  prunelle  cômc  vnc 
nucc  d'eau.  Quant  à  fa  fin  on  lappcllc  cataraéle ,  parce 
qu  elle  empcfche  la  vedc,  comme  la  cataradle  du  mouHu, 
&  comme  la  cataradc  du  Ciel  empefche  le  Soleil.  La  ca-  Li.^  fe. 
taradc  (  félon  '  jalcn  au  lieu  que  delîus ,  comme  dit  au(fi  /r.^.c.  if . 
Auiccnnc)clt  diuerfificc,quelqucfois  en  quantirc,autrcs- 
foisen  fubfl:a;jcc,&  aurrcsfois  en  qualité,  fen  quantité  de 
ce  qu  elle  eft  quelquefois  fi  grande ,  f|u'clle  occupe  toute 
la  prunelle,  &  empefche  toute  la  vcuc.  Quelquefois  clic 
n'en  occupe  qu'vnc  partie,&  lors  onvoid  chofcs  de  diuer- 
fcs formcSjCn  l'vnc,cn  fcucftres,  lôgucttcs  &  femblablcs, 
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En  fubftancc  clic  prend  diuerfîtc ,  parce  qu'aucuncsfois 
clic  cft  mincc,&  mobile,  &  adonc  on  void  les  chofcs  om- 
bragées ,  tout  ainfi  que  s'il  y  auoit  vn  drapeau  dcfTus 
Toeil ,  &  quelquefois  on  void  des  chofcs  fcmblables  à<lcs 
chordcs,poils,moulches,&  rayons,qui  dcualent,&  roon- 
tcnt,&  vont  à  collé,  félon  que  la  matière  fc  meut.  Et  au- 
cunesfois  clic  cft  tant  groffc ,  que  les  cfpcccs  des  choies 
n'y  font  rccciics.  Il  y  a  auflfi  diucrfité  en  la  qualité ,  parce 
qu'elle  cft  aucuncf  fois  cendrcufc,quelqucfois  de  couleur 
cclcfte,autresfois  blanchc,quclqucfois  6rangee,quclquc- 
fois  noire,  &  fcrainc.  Auiccnnc  met  fix  diuerfitez  de  cou- 
leurs aux  cataradcs,  d'autant  qu'il  diuife  la  blanche,  cm- 
pcrlce,&  plalhcufc.  Bien-venu  en  fait  fcpt,car  il  y  adiou- 
ftc  la  vcrdcufe.Alcoatin  en  met  dix,car  il  adiouftc  la  rou- 
gcaftrc,rargcntinc,&  la  verrinc.  îcfus  en  met  douze  par- 
ce qu'il  y  en  adiouftc  rnc  fcmblablc  à  l'argent  vif ,  &  vnc 
blcuuc.  Acanamofe  ne  met  que  quatre  humeurs. 

Des  caufcs  de  ces  cataraâcs ,  les  vncs  font  primitiues, 
comme  chcute,coup,fîcurc.doulcur  de  tcfte  grand  froid, 
&  foiblcflc  de  l'œil.  Les  autres  font  anteccdantc$,commc 
mauuaifcs  fumées  vaporeufes ,  cfleuecs  des  mauuais  hu- 
meurs, &  des  groffcs  viandes  mal  digérées.  Les  autres 
conioindcs,&  ce  font  les  matières  qui  font  dans  l'ail. 

Les  figues  des  cataradlcs  confirmées ,  font  alTcz  eu  i- 
dcnts  de  la  dcfcription  didc.  Et  la  cataraûe  cft  diftin- 
gucc  de  la  goutte  feraice ,  parce  qu'en  la  catarade  on 
void  vne  maille  dans  la  prunelle  :  mais  en  goutte  fcrainc 
on  n'y  apperçoit  rien ,  &  pourtant  cft  didc  Serpiue.  Car 
ou  rcfprit  vifoirc  n'y  vient  pas  à  caufc  de  l'oppilation 
du  nerf  optiquc,ainfi  qu  il  cft  dit  au  quatriefmc  des  maux 
internes ,  ou  s'il  y  vient ,  la  cataracte  cft  noire ,  &  on  ne 
Là  mefme  l'appcrçoit  pas,  comme  Bien-venu  tcfmoignc.  Les  figncs 
des  cataraiilcs  non  confirmées  (ont ,  la  prunelle  trouble, 
la  diminution  de  vciic ,  &  l'apprchcnfion  des  idoles ,  ou 
images  ,  &  fantafics  fufdides  en  l'air.  Les  figncs  qui  di- 
iHngucnt  que  c'cilde  chofcpriuee ,  font  au  quatriefmc 
des  internes.Et  il  en  a  trois  eu  fommc  :  premièrement  les 
images  qui  proccdcïit  de  la  cacochymie  du  ventre,  ad- 
uicnncnt  cfgallemcnt  aux  deux)  eux,  &  celles  qui  font 
pour  la  caule,  qui  cft  rœil,  viennent  à  vn  fcul.  Seconde- 
ment 
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ment  fclon  le  temps  :  car  fi  cela  à  continué  trois  ou  qua- 
tre mois,ou  dauantagc,  &  il  n'appert  rien  de  nubileux  en 
Tocil,  il  procède  du  ventrermais  s  il  appert  quelque  chofc 
dcnubilcux,il vientdes  yeux  Tierccmcnt,à  raifondu 
période.  Si  la  fantafic  ne  continue  pas ,  ams  quelquefois 
ci\  intermife  (  fur  tout  après  les  bonnes  digelHons,& 
ayant  pnns  de  la  hicre,)&  à  Thcurc  qu'il  vient  ils  fentenc 
mordication  en  Icftomach  ,  il  procède  du  ventre-  Maij 
s'il  n  a  point  d  incermillion  ,  ne  parle  bon  regime,nc  pat 
les  euacuations ,  il  faut  entendre  que  cela  n'aduient  aux 
yeux  par  communication  ,  ains  de  leur  propre  dilpofi- 
lion.  Dequoy  Galçn  amcinc  trfmoignagc  de  quelques 
Yns,qu  il  a  gucry  par  lettres  en  d'autres  pais.  Signes  qu'il 
viennent  à  caufc  du  cerueau  infeÛ,  &  trouble  ,  font  fle- 
ures phrenetiques,Icotomics>fortes  douleurs  de  teflc,  & 
Idîon  des  opérations  hcgcmpniqucs  (  c  cft  à  dire  princi- 
pales  de  Tame)  come  Galcn  déclare  par  exemples  au  fuf- 
du  lieu>&  au  troiftefme  des  maladies,&  fy  mptomcs. 

Oniugequela  goutte  feraine  ne  guérit  point,  d'au- 
tant que  ccit  oppilation  du  nerf,ou  matière  mauuaifc,5c 
inepte  à  loperation  On  iuge ,  que  la  cataradte  qui  ne  fè 
dilate,cftant  fermé  Tautre  œil,ne  par  aucune  fridîion ,  St 
compreflrion,nc  par  aucun  foufflcmcnt ,  &  que  le  patient 
n'y  voit  gouttc,elle  efk  trop  dure  Se  trop  vieille:  parquo/ 
elle  n'eft  pas  foubmilliblc  a  l'aiguille,  &  ne  peut  eftre  bic 
abbatuc.Et  fi  ou  Tabbat  foudain  elle  retourne  &  remon- 
te. On  luge ,  que  la  cataradtc ,  laquelle  ne  fc  reftraint  ou 
ramalFe  ayant  elle  dilatée  par  fridion ,  ains  demeure  ef-  H  i^p^^f^ 
parfe  ,  &  que  le  malade  voit  encor  ks  formes  de  queU  ^^^^  ^  ' 
qucs  chofcs  ,  &  qu  elle  ne  palîc  quatre  ou  cinq  ans,com-. 
me  dit  Acanamofc  .  crt  trop  tendre,  &  n'cil  pas  confir- 
mée :  &  pourtant  elle  n  eft  foufmillible  à  l'aiguille  ,  nç 
à  l'opération  ,  car  elle  ne  pourroit  élire  conduites  auec 
rinrtrum«nt ,  parce  que  Tinftrumcnt  paflTcf  oit  à  traucrs 
d'elle,comme  par  l  eau  qui  n'eft  bien  gelée  On  iuge  que 
la  cataradlc,qai  eft  de  bonne  couleur(comaic  de  rair,oii 
du  ciel  aucc  quelque  blancheur  )  &  qui    reduid  à  fa 
fo?me  après  que  elle  a  cfté  dilatee,&  à  trauvrs  de  laquel- 
le on  void  quttlquc  clarté  ou  tianfladur.  Se  mcdi  jcrc ,  5r 
allez  confirmée  :  parquoy  elle  cftobeyUautL-.ôc  fôuiirjC-^ 
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fiblc  à  lopcration.  On  iugc  aufTî ,  que  la  cataradc,dc  U 
quelle  la  prunelle  ne  s'cflargit  par  k  frotccmciu,ne  par  l  - 
foufflcmciu,nc pour  fermer lautrc ccil,  r/cll pas rcccu;î 
ble  :  d'autant  qu'elle  efl  aucc  oppilatioii  du  nerf  opciqvi - 
&  fuppofc  qu'on  rabbatift,lc  malade  n'y  vcrroit  goucr- 
On  iugc  par  Bien  venu  ,  que  la  cataradc  noire  (crainr 
&c  rorcngce^&dclaquellc  la  prunelle  cft  toute  dilate- 
ncft  pas  loiiablc.  On  iugepar  Alcoatin  ,  qu'il  ne  faut  c 
pcrcr  eu  la  caura(5tc  qui  Icra  en  Thomme  ayant  mauua; 
yeujCjOU  ayant  douleur  de  tcfte,ou  d  ycux,quià  toux,Q,u 
cfternucment ,  ou  rhenmc  »  ou  vomiffcment ,  ou  autre 
infirmité  ennuycufc  :  parce  qu'il  luy  à  danger  d  cfmou- 
uoir  l  accident  ,  &  que  lacatarade  reuiennc.  Ileftaun"^ 
iugc  parlcfusSc  Alcoatin,  que  lacatarade  qui  fera 
chcute  &  d.c  coup  ,  n  eft  pas  loîiablc ,  parce  que  les  hu- 
meurs des  yeux  fontvcrfcx&  diffipcz:&  pourtant  a- 
près  qu'on  Ta  abbatuc,  ils  y  voyent  peu ,  ou  riem  Ne  fais 
point  deralleurccn  matières  de  cataradlcs  :  car  les  mé- 
dicaments n'y  feruent  deguiercs  ,  &  l'opération  aucc 
1  aiguille  eft  aflcz  dcceuablc  ,  mermcmcnt  quand  elle 
ncit  bieniugcc^  Pour  le  premier  Galen  dit;  au  quatricf- 
me  du  Miamir  1  nue  les  promcdcs  de  tous  leurs  médica- 
ments font  grandes,  mais  relFed  quelquefois  eft  nul., 
quelquefois  fort  petit.  Pour  le  fccond ,  tous  les  gallant.> 
hommes  ont  laiflc  aux  coureurs  roperation  auec  le  fer 
eft  iugc  toutcsfois  par  Auiccnne,quc  quand  on  fccourt  à 
Icau  dcfendcnte  ,  enfon  commencement  le  régime 
proflice.  Et  il  le  prouue,  parce  qu'il  aveu  en  quelque 
homme  de  ceux  qui  ont  mepioire  &  eiitcndemêt ,  lequel 
fc  guérit  foy-mefmes  par  euacuations ,  &  abftinencc ,  & 
application  des  collyres  qui  fubtilient  &  refoluenr.  Mais 
quand  clic  cil  confîrmee,ricn  n'y  conuicnt(ain(\  qu  il  dit) 
que  lacuration  auec  rinftrument.Or  le  temps  conuena- 
blc  à  depofer  les  carara^les  doit  cftrc  clair,fcxain,pairiblr 
&  fcptcntrional,  non  pas  méridional ,  comme  diift  Icfu 
heure  de  tierce,  au  mois  de  May  ou  de  Septembre,  com- 
me ditAcanamofe  :  parce  que  adonc  il  n'y  à  pas  nuecs, 
ne  tonnercs  ne  chaleurs,  ne  froideurs  ,  véhémentes ,  qui 
ofFcncent  Je  patient.L'mftrument  duquel  on  abbat  la  ca- 
taradtc  ,  eft  nomme  Almadac  en  Aiabiq  ,  aiguille  en 

Pranw 
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jtrançois.Eilc  doit  cftrc  mcJiocrcmcnt  dcflicc,&  longac 
mors  du  manche  de  îa  longueur  de  1  ongle  du  pouce:&  le 
manche  doic  cftrc  legier  •  proprcà tenir.  Etiaçoicquc 
Bien  venu  les  choififle  d'argent ,  &  Acanamofc  d'orjelles  T^a  me[^ 
I  me  pldifcnt  plus  de  bon  fer ,  traiélable  &  non  rompant,  mt^ 

En  la  curation  des  cataraâ:es  y  à  deux  régimes;  fça- 
Tîoir,  cfirvniucrfel&le  particulier.  Le  regimr  vniucr- 
tel  àladicttc  ,  & Icuacuation.  Lcurdiettc  cft  double: 
IVnc  auant  la  confirmation  :  l'autre  après  la  confirma- 
tion ,  &  l'opération  auec  le  fer.  Auant  la  confirmation,  fi 
quclcju  vn  la  veut  traiter  par  médicaments  y  il  faut 
tenir  bonne  diette ,  &  bon  régime  ex  fix  chofcs  non  na- 
turelles, &ez  trois  non  nccellaires.  quî  font  annexes  à 
leur  généralité ,  déclinantes  à  chaleur  &  ficcitc  ,  auec  at- 
ténuation ;  comjne  eft  lair  ,  la  viande  &  le  breuuage,  l'i- 
nanition &repletion,  Icfommeil&la  veille,  le  mou- 
uemeiK  &  repos  &  les  accidents  de  lame:  lobjjieraux 
chofcs  extcrneSjbaigner,  arrciler  au  Soleil ,  &  à  la  Lune. 
Car  ce  font  chofes  ,  lefquellcs  1  homme  ne  peut  efuim 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Mais  d'autant  que  de  l'ordon- 
nance de  telles  chofes ,  tant  que  touche  ce  faift  (  princi- 
palement quant  aux  viandes  )  Galcn  en  à  faiifl  vn  liure  à 
part,de  la  diette  qu'on  nomme  fubtile:&:  maiftrc  Arnaud 
aulfi  en  à  fait  vn  traidlc  &  moy  pour  rilluftre  Ican  Roy 
de  Bohcme:&  que  meflieurs  les  médecins  doyucnc  cftic 
appeliez  à  cela  :  &qu'ilenacft:cairezditez  apodcnies 
froids;iefurfeoisquant  à  prcfcnt  de  les  ordonner  exqui- 
fement.  le  dis  tontesfois  en  fomme  ,  qu  il  fe  faut  garder 
des  viandes  ,  qui  ont  cnfcmblc  les  trois  proprietcz  lui- 
uantcs  ;  la  première  cft  ,  humidité  &  crudité  ,  à  ce  que  le 
fang  engendré  d'icellcs  nefoitpas  phlegmatique,  La  fé- 
conde »  groficur  &  vaitofiré  :  affin  qu'elles  n  ofFencent 
rcfiomach  ne  la  celle  La  troificfme  ell: ,  adriclion  :  car  \{ 
faut  pluftollquc  lafchent  le  ventre ,  à  ce  que  ne  conti-. 
nuét  la  matière  vne  fois  après lautre.Et  pourcc Tair  froid 
&  humide  le  pain  crud  &  fans  Icuain  les  légumes,  choux 
fromage>fruits,chairs,groffes  &gluances,&  lagraiffc.da, 
uâtagc.le  poilTon^boyre  d  eau  ou  vin  trouble,ryurogne- 
rie  &  rindigeltiou  ,  leur  font  dcfFcndus  de  la  cômunautc 
des;  mcdcctn^s.  Mas  Rafis  dit  en  fpccial  ,  que  auHi  Icv 
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chofcs  piquantes  comme  oignons,  ails,  mouftardc,  rc 
qucttc,&  pourrcaux,  portcnc  dommage  à  la  tcftc,&  ob£- 
curcifTcnc  les  yeux,  à  caufe  de  la  chaleur  vaporcufc  qu'ils 
ont,copime  dit  A  ucnzoar.Ce  que  leur  profite  cftjlabrti- 
ncncc(&  fur  tout  au  foir^fobi  ic  té  au  boire ,  &  iVfagc  du  ^ 
fcnouil.duquel  Dcmocritc  dit  ainfl  qu  Auice-nc  telmoig* 
nc,quc  les  beftcs  vcnimeufes  lempcntcs  ,  aucuglecs  dans 
terre  au  temps  d  hyuer  ,  quand  elles  fortent  des  cauerncs 
au  printcmps,cn  mangcnt,&  s  en  frottent  les  yeux,  &  re- 
couurent  la  veuë.Et  manger  de  Thei be  adhil(quc  ie  croy 
cftrc  rcuphrafie)dône  àcccy  merucilleux  fecours  ,  cômc 
dît  Hebcn  Mclue.  Et  le  brouct  de  raues ,  auquel  foyent 
cuits  des  coulombs  fans  leur  teftcs,font  loiïcz  &  efprou- 
ucx  d'Aueuxoar,  Et  le  foye  de  bouc  rofty  ellant  mangé, 
&  fon  ius  appliqué  en  collyre ,  vaut  à  la  Nyftalopc  (  gui 
promeut  d  vnc  humidité,  voifmc  de  ce  cas(commç  difoit 
Galcn  au  Miamir,&  à  l'onzielmc  des  médicaments-  Et  (i 
Oi\  le  laide  auccdu  poiurclong,  &  fcl  nirre,fon  cfFe£l  ea 
cft  meilleur,  félon  Auiccnnc  El  d  exercer  les  yeux  à  lire 
des  lettres  qui  ne  foyent  menues  ,  &  regarder  quelque 
pcinélures,protiitcnt  &  fortifie  U  vcuc,commc  dit  Rafis, 
Et  de  plonger  les  yeux  ouuerts  dans  leau  cuiélc  auec  du 
fafFran,y  aide,&  cil  mcrueillcufemét  appiouuc^ainfi  que 
dit  Aucnxoar.  Et  comme  Auiccnnc  loue,  pour  conforter 
la  vcuë ,  de  marcher  &  fc  plonger  dans  Teau  claii  c  verte, 
&  y  demeurer  vn'heure,fmguliercment  en  la  ieuncffc,  & 
en  temps  d  cfté,fupplecs  :  de  mefme  ie  le  loue  à  la  difgrc- 
gation  de  leau  dc(ccndcntc  :  pourueu  que  Icâunc  foit 
froide,5:  que  ce  foit  dans  vn  vailfcau  Yerd,ou  orcngé.  Ec 
de  regarder  fort  aux  yeux  d'vn  afnc  fauuagedifpcrcc  leau 
comme  dit  Aucnzoar.  Les  peifpcâifs  louent  en  cccy  vn 
myroir  d  acier.  Etmaiihc  Arnaud  dit  ,  que  la  verdure 
des  herbes,  U tranfparanccou  la  petitclTe des  eaux,  les 
picncs  prccieùfcs  ,  &  la  hanii^ur  des  clloillcs  ,  reconfor- 
tent la  veuë  :  &  par  conL^qucnt  dillipcnt  Se  rcfolucnt 
l'eau  Ec  le  frotter  des  pieds  ,  le  laucr  Se  pigncr  de  telle, 
vuident  &  diucrilcnt  les  matières  des  yeux  &  de  la  te- 
lle ,  comme  il  dit.  Et  fi  vn  enfant  qui  ayt  mafchç  de  la 
graine  de  fcauûil,ou quelque  chofe  piqnate.fpufilc  fou- 
uent  en  Tcril  iii;eic  OJc  coiilamcrcaii ,  ainfi  qucTexpc- 

ricncc 
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îenoc  mon(trc  cuitlemmcnt.  Auffirvfagcdcsfcmcnces 
ubtiliantcs,  confumc  &  diffipc  l'eau.  Et  pourcc  Thadcc 
onrcilloit  vnc  dragcc  compofcc  de  graînc  de  fenouil, 
nys  ammi,  filer  de  moncaignc.  gingembre,  cubcbcs,  gi- 
offlcs,  poiurc  long,  noix  mufcadc,  racine  de  chelidoinc, 
uphrafte,ruë,  betoine,  hache  royalle,  &  femblables.  De 
cux-cy  on  peut  faire  vne  poudre  ou  vn  ele«fluaire ,  Se  ca 
fer  vn  peu  matin  &  foir  ,  fans  boire.  L'euacuation  foie 
ite{la  matière  citant  premièrement  digcftc)  auec  quel- 
uc  médicament  conuenablc  &  propre  :  comme  auec  de 
rhiere  picrc.ou  pilules  coccies,ou  dorées  Et  après,  la  tê- 
te foit  purgée  auec  pilules  diacaftorees ,  deftrempecs  en 
us  de  marjolaine.  Etc'cflce  quedifott  Auicenne,aux 
imaginations  qui  menacent  de  l'eau, il  faut  commencer  à 
ipurger  le  corps,  Se  fpccialemcnt  l'eftomach  :  puis  venir  à 
.nettoyer  la  telle  par  gargarifmcs,caputpurges,  &  mafti- 
Bcaroircs.  Et  il  faut  que  cela  foit  fait  fort  fouuent,  ainfi 
iquildit.  Car  il  efl  efcrit  ;  il  eft  bon  que  ccluy  qui  a  mal 
.  aux  yeux  ,  foit  furprins  de  flux  de  ventre.  Touchant  au 
régime  qui  conuient  à  la  catarade  confirmée ,  c'eft  que 
jau  cas  qu  il  y  euft  fufpicion ,  qu'elle  ne  foit  bien  ferme, 
I  qu'il  v(c  de  poilfonjdes  oignons,  ails,  Se  autres  chofes  cy 
odelîus défendues , afin  quelle  s'augmente,  &deuicnnc 
îplus  ferme.  Ccilccque  ditaulTi  Auiccnne.  Q^andonà 
j  volontc.quc  la  cure  fe  faflc  par  inftrumcnt,  on  permet  à 
:ccluy  qui  à  l'eau  qu'il  foit  nourry  de  poillon  frais  ,  Se 
rvjandci  humcdantes  :  puis  on  face  la  cure.  Quant  au  rc- 
;gimcqui  conuicnt  après  qu'on  à  dcpofc  la  cararcde.c'cft 
I  rcpos,filcncc,&  obfcurité:  qu'il  gifc  au  lid  la  tcftc  haute: 
mange  peu  ,  Se  ce  qu'il  mangera  foit  mol  ,  affin  qu'il 
I  n'ayt  belbin  d  cftre  machc.comme  boulvcs,&  œufs  mol- 
lets. Son  boire  foit  d'eau  ,  comme  dit  Icfus,  ou  de  vin  af- 
*  prc,commc  veut  Acanamofe. 

Le  régime  particulier ,  du  commencement  auant  que 
l'eau,  foit  congclec»eli:  faift  par  médicaments  fubtiliatifi, 
i  incififs  &  confumptifs.Et  qu'il  commence  pteraicremcnt 
I  (félon  Auiccnne)aux  lenirifs  ,  comme  au  fenouil  auec  du 
r  miel  &huillc:&fi  ccll  huillc  eftoit  baume,  on  y  auroit 
î  cfoerancc.  EtGalenau  Miamir  ,  &  quatoiziefmc  de  la 
^Thcrap.  y  approprie  le  collyre  de  rayrihe ,  auquel  ciï  rc- 


tr,^.ch.tu 
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çcu  le  galbaii,fafFraa,ac  fcmblablcs.Et  Rafis  rccommart- 
<lc  le  collyre  de  fiels 

PR.  fiel  dcg'-uc,  de  faucon,  d'aigle,  ou  de  bouc,  vn  012 
dcux,ou  pluficars  qui  ayent  cfté  delTcichcz  dans  vn  vaif- 
ftau  decuiure.dix  partics,colochyntc,fcrapin,  euphorbe, 
dcchafcun  vne  partie.  Soyent  pllex  ,  &  auec  eau  de  fe- 
nouil, &  de  rue,  en  fcac  fait  collyre,  A  mefrae  intcntiori 
lefas  di6lc  ce  collyre. 

PR.vn  fiel  de  vache  vne  drachmc,d  airc  pt^anrc,demy 
drachmc.dc  baume.  Soyent  deltrcmpez  en  vn  vaiflcaudc^J 
verre,  &  qu  on  les  lailTc  feicher ,  &  en  foit  fait  collyre .  A 
^  mcfme  intention  vaut  le  fiel  burud ,  de  ius  de  rue ,  &  de 
jiu  tuf.  fenouil , &  le bafilicon  , &  Icau de maiftre  Pierre  l'Efpa- 
des  faum  gru)l,&  toutes  autres  chofcs  qui  aiguifent,  &  confortent 
urei  tf.      U  veuë.Le  régime  pa^rticulier,quand  la  catarade  clt  con- 
firmée &  bomic.iugcc  foubsmilfiblc  à  raiguille,c'cfl  qur  J 
le  patienx  ayant  eftc  cliflcrité  &  ïaigné  (s'il  feniblc  expé- 
dient )  ayant  prcfsé  les  tempes  .  &  le  front  de  quelque 
cmpla^lrc  reftrintSlif ,  afin  que  les  humeurs  ne  s'efmcu- 
nentdc  quelque  occafiou,  &  nedefcendentauxyeux.luy 
cftantà  ieuo,5c  confalc  fain  &  priué  de  toute  autre  pal- 
fion,  vn  beau  lour  à  heure  de  tierce,  la  Lune  croilï'ant ,  & 
ne  voyageant  par  le  ligne  du  B:lier  ,  ayant  l'autre  oeil  ba- 
dc  foit  accommode  en  lieu  bien  clair ,  vis  à  vis  de  la  lu- 
mière .  fur  vn  banc  bien  ferme  à  chcuauchon  :  &  par  dcr- 
ricr  y  ait  vn  bon  (eruiteur ,  qui  luy  tienne  la  tertc  bien 
ferme.  Et  adonc  l'operateur,  arpres  audir  mafché  de  la 
«Traîne  de  fenouil.ou  des  ails,ou  quelque  chofe  acre,  s'af- 
foye  deuant  le  patient  au  mcfm-  banc,  vn  peu  plus  haut- 
Le  patiéc  tienne  fes  mains  fous  fcs  gcnoùils,&  que  l'ope- 
rateur cmbratTc  de  fcs  jambes  les  gcnouils  du  patient 
Cela  lâit.qu'il  ouure  l'œil  au  patient  de  l'autre  main  :  car 
l'on  opère  de  la  main  droide  en  l'oeil  gauche,&  delà  <jau- 
chc  au  droit,      ayant  ouucrt  l  œil ,  qu'il  foufftc  dedan^ 
trois  ou  quatre  fois, afin  que  la  catarad<-  prenne  mouue4 
ment  auec  la  chaleur.  Puis  qu'il  commande  au  patient, 
de  tourpcr  l'œil  vers  le  nci ,  &  le  tienne  ferme.  Lors  an  ' 
nom  de  Oicu,  qu'il  introduife  en  tournoyant  fon  aiguiU 
Ic.par  le  i-nilicu  de  la  tonionaiue,fc  dcfuoyantdc  ks  vei- 
nes ,  en  poullant  &  perceant  dedans ,  lufqu'icc  qu'il  ap- 
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'crçoiuc  (an  aiguille  clhc  au  vuidc  ;  puis  qu'il  tourne 
DU  aiguille  deucis  la  coi  acc  ,&  quand  il  verra  à  traucrs 
c  la  corncc ,  (on  aiguille  au  dedans  ,  qu'il  la  pouffe  iuf- 
ucs  au  milieu  de  la  pi  ui)enc,&  vu  peu  d'auaiuagc.  Et  a- 
:onc  ,  en  repliant  vu  peu  lacataradc»  quil  la  mette  & 
caufpofc  en  bas,  &  qu'il  la  tienne  là  auec  l'aiguille ,  tant 
u'on  poaira  dire  trois  fois  le  Pater  noftcr,  ou  vn  mifc- 
[crc.Ec  fî  la  catai  a<flc  fc  relcue.qu'il  la  reprenne  auec  l'ai- 
guille tant  de  fois  qu'elle  demeure  en  basrfc  gardant  tou- 
Icfois  de  déchirer  1*  vuec,&  de  toucher  au  cry Italin.  Quad 
'lie  fcia  bien  arreflce ,  &  ne  fc  rchauffc  plus ,  retire  1  ai- 
guille en  tournoyant,commc  tu  1  as  mife  dedans.  Et  lors 
jour  exalter  ton  art ,  luy  ayant  couucit  l'oeil  fain  de  fon 
;hapcron,  ou  cappe  ,  monlkc  luy  quelque  (îgne  vne  fois 
(fcalement ,&  dis  luy,qu  c(l  cela?  C  cla  fait  bemirant  Dieu 
lu'on  luy  mette  fur  1  œil  vn  blanc  d'otuf,  auec  du  cet- 
ou  :  Se  qae  les  deux  yeux  fbycnt  bandc2,à  ccqucrvn  ne 
-  leuue  1  autre ,  aias  fe  repofe  ,  &  qu'on  le  conduife  fagc- 
ent  au lid  prochain,  &  comme diâ cft  foit gouuerué, 
«ic  mangeant  ricu  le  premier  iour.  Qu'on  ns  le'panfepas 
jiufqucs  au  lendemain,ou(comme  dit  lefusjau  troifiehnc 
iour ,  &  adonc  foir  pansé  comme  auparauant.  Etainfi 
doux  fois  Iriour,  fans  qu'on  ouurc  l'œil ,  foit  panse  iuf- 
iqacs  à  ne  ufiouis.  Pour  Iois,racilcflantlaué  doucement  Tri  h  t 
iaucc  de  l'eau  froide  qu  il  retourne  à  fes  avions  de  peu  à  (Urn  ^ 
peu.  Et  fi  la  cataradeic  iclcuoit  après  le  premier  remue-     •  ' 
mcnt.la  douleur  cftani  appailce,  qu'on  l'abbate  derechef 
!($'il  cil  poffible  par  le  mefmetrou,&  par  mcfiMo  moyen. 
Icfus,  &:  Auicenne  commandent  la  traufpoitcr  entre  la  Tr.2.chap. 
coruce  >&rvuce:ce  que  me  femble,&à  Alcoacin  ,  &  </f«- 
^Bicn-veim  ,  mal  aise.  Quelques  vas  d\s  anciens  Grecs  Lt.\fe.^, 
k  comme  reciccnt  Albucaiis  &  Auiccnnc  )  faifans  vn  trou  tr.^.c.io. 
fous  la  cornée    auec  vne  aiguille  cannulec  ,  la  LÀmefm 
tiroycnt  en  fucceant;  ce  que  ic  ne  Iciir  pas 
car  peut  eftre  que  auec  I  eau  rl  en  forti- 
lort  humeur  albuginciix:&  le  der- 
nier erreur  fcroit  pire  que 
n'cltoit  point  le 
premier. 

Des 
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Des  maUdtes  dti  autres  parties  internes  Je  l'œil,  defijueUes 
frouient  diMttation  ,     nitifance  k  U  veuë. 

DEs  parties  internes  il  aduicnt  foiblcflc  &  nuifam 
à  la  veuë ,  premièrement  d'vnc  roauuaifc  difp-^ 
tiondc  la  prunelle  :  parce  qu'elle  eft  trop  large,  & 
nommée d'Auicennc,  Alentifar  :  laquelle  touhours  . 
nuifante ,  comme  il  cfl:  did  au  quatricfmc  des  maladid 
&  fymptomcs.  Quelquefois  elle  eft  trop  cftroiae  :  &  o; 
l'appelle conftriaion:  laquelle  eft  louée,  cftant  dcx^ 
naitTancc ,  mais  du  defpuis  eft  blafmcc ,  comme  il  dift 
mcfmes.  Secondement  elle  prouient  à  caufc  de  l  h 
meur  albugincux ,  parce  qu'il  eft  ou  trop  gros ,  ou  u  o 
fubril  en  fubftancc,  ou  bien  altéré  en  couleur ,  &  ccla-' 
caufc  de  pluficurs  phantafies  fcmblables  k  fuftuho 
Ticrccment  àcaufedu  cryftalin  pour  Icsmefmes  difp 
fitions,ou  pour  (a  tranfpofition.  Quatricfmement,  pc 
caufe  du  vitrée,  aufli  pour  les  mcfmes  difpofitions.  Ci 
quiefmement ,  à  caufc  de  l'efprit ,  non  pas  de  ce  qu'il  r 
copieux ,  &  fubtil  (  car  pour  lors  il  void  loing  les  choU 
menucs.Ôt  les  difcernc)ains  de  ce  qu'il  eft  en  petite  quan 
titc,&  fubtil:&  lors  difccrne  de  près  ,  &  ne  void  pas  loin 
ou  parce  qu'il  eft  gros  &  abondât:  &  adonc  il  void  loi n- 
&  difcerne  mal  :  ou  parce  qu'il  eft  en  petite  quantité , 
o-toffier  :  &  l'ots  il  ne  void  pas  de  loing  &  ne  dilcefnc  p 
bien  ,  ainfi  qu'on  lift  cecy  au  quatriefme  des  maladies 
Chap.  X.    fy  mptomes.De  Icfpcffeur  des  humeurs  &  efpriis  vient  l 
Nyâalops  ,  qui  eft  mauuaife  veuë  dcz  que  le  Soleil  el  : 
couché,commc  dit  Rafis.Et  à  caufc  de  la  fubtilc  &  petit,  i 
quautité,vicnt  alihahar  qui  eft  voir  de  nuift ,  &  non  pa  r 
de  iour ,  comme  dit  Auiccnne.  Tiiichnement  la  nuilanC! 
ptouient.à  caufe  du  nerf  optique,parcc  qu'il  eft  difcrahéÇ: 

ou  opil'c.  .  ,  I 

La  caufe  de  fes  difpofitions  eft  quelquefois  priuee.cnf  • 
taffee  en  la  (ubftance  des  particules.  Autrefois  eft  cômw 
niquce  de  la  tcfte.ou  eftomach.ou  de  tout  le  corps.  Et  Ir 
plus  fouuct  ce  font  caufcs  repletionclles,  prouenans  d  y 
urogncrie,indigeftion.& de  viandes  gromercs.&venteuiir 

Tes,  fpccifices  en  la  cataradc,  &  de  trop  dormu  (  fur  tou;. 

I 


Li.s  fe.  J 
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immédiatement  après  le  manger)  &  de  dormir  là  tcftt 
■ourbee,&  tout  chaufsé.dc  longue  demeure  en  tcncbrcs, 
lu  vent  froid,dc  la  fnmce,pourticre,&  femblabies.QuclI 
ucfois  elles  font  inanirionelescommc  de  trop  grande  c- 
acuation,  &  vcntoufation  dcrricr  le  col ,  de  l'adc  vene- 
icn ,  du  trauail ,  de  pleur ,  de  longue  maladie ,  du  feu,  8c 
trop  grand  afpcd  de  la  clarté  du  Soleil ,  &  delà  Lunc,dc 
'vfagc  du  fel,poiurc,&  forrrs  efpiccs,  &  (cmblables- 
I  Les  fignes  de  celle  foibleflc  f  nt  notoires  au  patiéc,mais 
^'où  elle  prouicnt  c'cft  de  plus  haute  contemplation. 

La  curation  particulière  Se  exquifc,  appartient  à  Mef- 
curs  les  Médecins  :  parce  cjuc  à  tels  maux  n'efchet  opc- 
..  ation  manuelle.  Mais  en  gênerai  fi  la  foiblelTc  prouient 
a  raifon  des  chofes  qui  inanilleni ,  1  œil  foit  conforté  de 
jrcpos,  oyfiuctc,  viandes  humedantçs,  baiugs ,  fomenta- 
3:ioi)s  faites  à  l'endroit  des  yeux,  d  eau  ticdk ,  ic  de  laid. 
jEt  ficlIc  cft  des  caufes  qui  rcmplilTcnt .  qu'on  entende 
i  rabftinencc,  &aux  purgationsdiaescn  la  cacara<5lc; 
■k  a  cldaircir  les  yeux  aucc  le  collyre  des  fjcls  des  oy- 
^fcaui  qui  viucntdc  rapine.  Se  du  baume.  Toutcsfois  par 
:jnanierc  d'cnfcigncmcnt ,  ie  mettray  icy  trois  remcdc? 
^uc  l'ay  fort  accoutumé  pour  raccomplifTemcnt  dci 
mfdites  trois  intcntions.Lc  premier  cftl'cle<auaire  alha- 
tit  (c  cftà.dirc,  de  bonne faueur)  d'^ebeii  M^fuc,  lequel 
iruide  les  luperfluitcx  de  tout  le  corps.fur  tout  de  la  teltc 
confortant  la  vcuc,&  tous  Icsfens,  retardant  les  poils 
i)lanc$,5c  conferuam  la  ieunefle. 
,  PK.dcs  cfcorces  de  myrobalans  citrins,chebuls,&  em- 
|)lics,  mifcs  en  poudre,  &  frottez  auec  huile  d'amandres, 
^uis  dclTcichccs,  &  puis  lauez  d  eau  fucrce  ,  tant  qu'elles 
jyent  perdu  leur  amcrtumc.vn'once,  turbit  blanc  &  net, 
L  r'">.P"'=^>-^'"^'^^'C,regaliçe,gingembre,  galangc.  canelle, 
F  ^ois  d  aloés  girolHes,poiurc,cubebes,macis,poils  de  fpic, 
»  -cmcncc  de  fenouil,  de  çhafçun  vnc  drach."  &  dcmyc,  fuc- 
cre  hn,  demy  quarteron,  pignons  nets  ,  dcmy  once,  miel 
Mnthofat  efcumé.tantquM  en  faudra.  Qu'on  en  fàfleelc- 
..tuaire,duqucl  il  prendra 'demy  once  après  la  minuit,Vrîè      l  ^ 
•  joisoudeuxlalepmaine.  Le  z.ert  la confedicn  du  mef-  ^eéf.i.pat 
•'ne autheur,qui  augme'te  la  veuë,  &  ùn  à  (on  obfcurité.  ^■fomm.u 
lK.dclcuphrafc,&fcmcncedcrue,de  chafcun  fcpt  rhap  i6. 

drach. 


L 

-^nti  fom. 
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ix2ch.  &  demie  :  fcfcli.calamcnt,pouliot  gingembre,  ca-  .| 
bcbcs,&  noix  mufcacicdc  chafcan  cinq  drach.  cryiUl,  «5  ^ 
pSc  de  chafcun  deux  drach.efula  maftic,  rcrpent  brus- 1 
ié  de  chafcun  vncdrach.&  dcmie,fafFran,vnedrach.batt.« 
me  cmq  <i,ains  .  pain  de  faccre  cane  qu'il  eu  faudra.  Soie 

?a^:  el 'fua.e,duqucl     -^^""r  ^T'  °H  UnIS 
matin.  Le  tiers  eft  le  collyre  burud  de  Ican  Hcbci»  Mai 
fue  &  de  la  communauté  aiquifant  &  côfcruant  la  veu 
PR.ius  de  fenouiUeux  Imresnus  de  rue,  vne  Imre:  vu 
deerenadrs  demy  liurermiel ,  dcmy  quarteron  :  pomr. 
Eîoësruccotrn.,fel  ammoniac, de  chafcun  dea: 
a:mes,tuthie prcparee,vne once.  Ceux^cv elW^ m, 
en  poudre,  qu'on  mefk  tout  dans  vne  phiolc  de  vcrr< 
qL^demeu  e\u  Soleil  durant  trois  mois  :  puis  on  en  le 
Ta 'a  lie.  &  qu'on  garde  l'eau.  A  mefme  intention  foi 
t,  eTeauxdefeLuil,d%rue,chelidoine,euphrafeYer^ 
^  M  eau  Prctieufe  d^  maiftre  Pierre  l  Efpagnol.&  lembla- 

mL  L'accschofesn'yproftcent,afa^^  auo.recour.1 

^  aux  lunettes  de  vctr e,ou  de  benl. 

Tierce  tartïï. 
DesmMies  des  oralles ,  &  pHmtenment  vn 
propos  gênerai  de  la  furuae. 

Y  EsmaIaai«dcsot«U».quifontparcillcnaifa„^^^ 
I     à  raÛion  de  fouye .  <[M  c:Hc  des  yeux  a  la  veoej 

Icures  &  l^/^^^;"^^^^  maladies  font,  ou  par  diil 

quidcfccnddacaueau.  E.c«.c  Auicennel 

p;»r  oppilaiion  faite  par  oc  ^^^^  ^ 

ottdc  quelque  humeur ,  ou  vcmunt^ , 


Chap.^. 
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Des  maladies  des  oreilles,  yij 
ou  ordurc,ycrms,  ou  verrue,  germe  charnu,  ou  membra- 
neux ,  qui  font  naiz  là  dedans ,  &  auflî  <\e  chofe  externe, 
comme  araigne  pucc,pierrcttc,  noyau,  grain,  poudre,  oa 
(cau  qui  y  foyenc  entrez. Dcquoy  il  appert  mauifcftcmcnt 
uc  touchant  les  caufes  desmauxdcs oreilles,  les  vncs 
ont  primiciucs,  comme  cheute,coup,&  mauuais  régime, 
les  autres  antecedantes ,  comme  mauuais  humeur  vapo- 
I  rcux.  Et  les  conioindies  font ,  leschofes  qui  s  aflcmblent 
aux  oreilles.  Et  quand  tels  maux  font  de  la  nature  de  la 
partie ,  font  dits  propres  &  priuez  :  mais  quand  ils  vien- 
nent d  aillearSjComme  de  Icftomach,  ou  de  la  tefte,  font 
compatiflants,  &  communiquez,  &  tels  ont  leur  fait,&  à 
faire  ainfî  qu'on  difoit  des  yeux. 

Les  lignes  des  paffions  des  oreillcs,de  celles  qui  font  cz 
concauitez  que  nous  voyons,  n'ont  befoin  de  cognoif- 
fancc  par  la  rairon,auquatriefme  des  internesrmais  celles  Chap.  3, 
qui  n  apparoilTcnt,  on  les  comprend  du  mal  ouyr.  Car 
ceux  qui  n  oycnt  les  voix  balles  ,  &  à  peine  les  hautes,  ils 
font  quelque  peu  fourds,  ou  ils  dcuiennent  fourds  petit  à 
petit,  comme  dit  Galen  au  troificfme  du  miamir.  Et  ceux  Ch.  ?  feif. 
qui  entendent  des  fons  phantaftiques ,  côme  de  la  pluye,  1 1. 
fon  de  trompette, ou  fiffl[ement,ils  endurent  tintemcnt,& 
.  cuve  de  chofe  cfi:rangere,ou  permutation  d  ouye,comme 
difent  Galen, &  Auîcenne.La  caufe  qui  le  fait,cll  lîgnifîcc 
de  ces  fymptomes.  Comme,fi  c'eft:  d  aporteme,  il  elt  auec 
fieure,&  douleur, tenfion,&  pefanteurs,pulfations,&  au- 
tres accidents ,  dits  cy-delfus  ,  ez  apollcmes  des  oreilles. 
Si  la  matière  cft  froide,  on  y  fent  pcfaateur  auec  froid,  & 
fiellc  cft  chaude,  ardeur,  &pon(fl:ion      fluxde  fmgà 
^recède,  ou  fleure  cholei  iquc  ,  de  laquelle  la  matière  cft 
montée  aux  oreilles  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  quatricfme  des  ^pho.  €0. 
aphorifmes.  Si  c'eft  de  vcntofité  >  elle  cfl:  auec  fon,  &  tin- 
tement.  Si  d'vlccrc ,  il  y  a  demangement  douloreux.  Si 
c'eft  d*vne  verrue,  ou  de  quelque  chofe  qui  foir  entrée 
dans  l'oreille,  on  le  fçait  du  patient.  &  en  y  regardant  au 
Soleil ,  tirant  l'oreille ,  &  la  dilatant  auec  le  myroir ,  ou 
autre  inftrument.  Sic'eft  vn  ver,on  fent  fon  mouuement 
dedans  l'oreille,  ou  fi  c'eft  vue  autre  befte,  on  le  fçait  par 
fon  mouuement.  Le  lieu  cftfignificdc  ceque  (  luiuant 
kGalcn  au  qaatricfme  des  internes  )  fi  la  feule  faculté  au- 

Kl: 
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diroirc  en  endure,  nous  cftiilions  que  le  propre  nerf  f  - 
ofFpncé  :  mais  fi  les  sucres  parties  du  vifagc  ont  auflî  vù..\ 
le  ccriicau quand  &  quand  eft  mal  difpofé.  Et  à  cccy  a. 
de  ,  que  le  partage  du  trou  cll:  fâin  ,  &  qu  il  n  y  a  pas  lu;  • 
temps.  Auicennc  y  adioufte  .  allégement  après  les  boi 
nés  digeftions  ,  &:  cuacuations ,  coininc  nous  difons  à 
yeux. 

Ir5./r.4,      11  cfl;  iu^i;e  pai  Auicenne  ,  que  la  furdité  natui-clle,  -! 

trA.cba  y  quelque  caufe  que  ce  fjit  (  fauf  de  roppilation  fupciii- 
ciellc  externe  )  &  celle  qui  eft  accidentale  longue  de  deux 
ans,&  qui  eft  de  cicatnce,ou  d  apofteme  cnduixy  ne  gu 
lit  point.  On  iuge  auffi  que  la  furdité  accidentalc ,  non 
ancienne. qui  quelquefois  entremet,&  a  allcgrment,peuc 
cftte  guérie.  O'auantage  Hippocras  enfcignc  au  quatrief- 

JSpho.1%.  me  des  Aphorifmcs  ,  que  à  quiconque  aduient  furdité, 
furuenant  deieiflions  choleriques,elle  celfe.Galen  entend 
Cv-Ii  de  laccidentalc,  qui  fe  fait  en  fieure^de  la  cholerc  qui 
monte  eu  haut. 

A  la  cure  de  la  fu.  nuifancc  douve,  onaffignc 

double  regUTie ,  rvniuerfel ,  &  le  particulier.  1  c  rcgimç 
vniuerfel  cle  dicttc ,  &  purgation  ,  &  fcdation  de  doulcut 
çft  accomply  ainfi  qu'il  a  elle  dit  cy-delVus  de  l'apoftemc 
dcî5  oreilles. 

Le  régime  particulier  concerne  deux  chofcs  :  Lapre- 
miere ,  ce  font  huid  enfeignements  fort  neceflaircs  pour 
accomplir  ceftc  intention. 

Le  premier  enfeigncmcnteft,qu  on  ne  fafTe  rien  de 
particulier  à  lorcille  (  fpecialement  qui  foit  piquant ,  & 
douloreux)  auant  que  le  corps  foit  euacuc. 
t.  Le  fécond,  que  toutes  opérations  aux  oreilles,  princi 
paiement  celles  qui  paruiennent  à  Tinterieur ,  foycnt  fai- 
tes doucement,&  fans  douleur,à  caufe  du  nerf  planté  au 
dedans. 

Le  troifiefmc  que  toutes  chofcs  qu'on  mettra  dans  le 
oreilles  foyent  tiedes,non  pas  excelliuement  chaudes,  o 
froides. 

Lequatriefme.  quelles  foycnt  liquides,  à  fin  quelle 
entrent,  &  fe  vuident  mieux. 

Le  cinquiefme ,  ce  qu'on  y  aura  mis  ,  ne  {Viournc  dans 
Toreille  paflTé  trois  heures. 
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Le  fixicfmc,  que  quand  on  y  aura  mis  dedans  quelque  6. 
;hofc ,  le  malade  fc  couche  fur  la  partie  faine ,  &  que  le 
rou  de  l'oreille  foie  couucrt  auec  laine ,  ou  cotton. 

Le  fcptiefmc,  qu'on  n'y  mette  plus  rien, que  le  premier  7. 
l'en  foie  retiré ,  en  fc  tournant  fur  la  partie  malade,  &  en 
lettoyant  auec  vne  efprouuette  enueloppee  de  drapeau, 
lU  de  cotton  ,  &  y  aydant  de  la  toux ,  &  efternuemcnt, 
Vouchcment,  &  crachement  fort. 
Le  huidicfmc  ,  que  le  Médecin  des  oreilles  ait  les  in-  8, 
ruments  aptes  à  fon  opération ,  comme  font  poinfons, 
curc-orciIles,cfleuatoircs  vn  crochet  peu  courbe  cannu- 
les  à  luccer,  &  à  parfumer,  &  qu'il  ait  de  la  laine,  cotton, 
cfponge ,  drapeau ,  glu,  &  autres  chofcs  neccITaircs  à  fon 
'opération. 

Le  fécond  qui  concerne  le  régime  particulier. eft  que  la      I L 
cure  locale  foit  ordonnée  félon  la  diuerfîté  des  caulcs  de 
furditc  &  nuifance  de  l'ouye  :  comme  fi  c'cft  à caufe  d'vu 
,  apolleme  ,  ou  d'vn  vicere,  foit  traidc  comme  il  a  efté  dit 
.  auparauant  en  leurs  chapitres.  Si  les  humeurs  froids ,  ou 
8  la  ventofité  en  font  caufe ,  il  faut  en  premier  lieu  parfu- 
ri  raer  l'oreille  auec  vn  entonnoir,  ou  canon  pcrfumatoire, 
<&vn  pot  d'eftioideboucherdans  lequel  Galcncomman-  jiu  Mia- 
I  de  mettre  .  (du  confcil  d'Apolonic  )  de  l'vrine  d'vn  bœuf,  mir,  litt  ). 
j  auec  le  tiers  de  vinaigre,  &vn  peu  de  myrrhe  pilcc.  Et  le  t,^ 
:  canon.ou  tuyau  de  l'eftuue, foit  entoure  de  laine  ou  di  a- 
X  peau,  à  ce  qu'il  n'ofFcnce  l'oreille,  ncfes  entours.  Mais  le 
y,  commun  vfage  fait  ce  parfum,  auec  du  vin  blauc,  auquel 
J  ayent  boUilly  de  la  rut5,  du  calamcnt,  hyfop,  marjolaine, 
:  centaurée,  bctoyne,  fucilles,  &  graine  de  laurier,  llechas, 
ù  anis,fcnouil,fpic-uard,&  fcmblablcs.  Apres  l'eftuuc.ledic  Làmefmt, 
^  ;Apolonie  choiht  d'y  mettre  au  dedans  ,  graifl'c ,  d'oye,  de 
J  bœuf ,  &  huille  laurin  méfiez  en  parties  efgalcs.  L'vfagc 
commun  y  met  des  huilles  chauds ,  comme  celuy  de  ca- 
momilc,d'aneth,d'amandresameres,le  coffcin,nardin,rha^ 
i  phanin ,  de  frefae,  &  fon  eau  diftillce.  {  Et  quelques-vns 
I  jouent  en  tous  cas  l'eau  de  iourbarbe  )  &  de  plus  fort ,  y 


met  du  fiel  de  faucon.du  baume,&  ius  de  railFort  purifie, 
Rhafisbaille,&  Hcben  Mcfue  accorde,  ce  collyre. 

P  U.  de  laooulpcde  colocynthe,  deux  drachmes  ,  fuc 
cf  aloinc,  ariltolochie,  de  chafcun  vne  drachme,coft,bau- 

Kk  i 
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rac,  de chafcun  dcmy  drach. caftorce,  vn  fciupul.  Qu'on 
en  farte  des  collyres  ,  auccdu  fiel  de  vache,  &  quand  il  en 
rcrabefoin,  qu'on  les  deflrcmpe  aucc  huillcd  amandrcs 
Li^fe.^.  amcFcs.  Auiccn)icditqucceftuy-cy  cllefprouuc. 
fr,i.cha  y  p  ^Jq  caftorce.trois  drachmes,nure.  vue  drachme  Se 
d<ynic,  ellébore  ,  vnc  drach.  Qu'on  en  falTe  des  trochifcs, 
auccdu  iusde raifort.  Et  de  marcha-  par  lieux  fablôneux, 
leur  profite,  comme  die  Alexandre,  &  de  crier,&  les  exci- 
ter d'vne  Yoix  criarde,  eft  vtilc,  comme  dit  Auiccnne.  Ce 
que  Galen  a  entendu  au  troificfmc  du  Miamir ,  quand  il 
dît,  que  les  oreilles  qui  endurent  douleur  ,  ont  befoin  de 
repos  &  celles  qui  endurent  furdité  de  fort  mouucment, 
Se  de  changement  en  contraire  dirpofition.Si  la  furdité  cil 
à  caufc  de  l'ordure  ,  ccfte  oïdare  foit  remolhe  aucc  eau 
m  ici  îcc  chanfir- ,  &  foit  nettoyée  aucc  vn  curc-oreille,  ou 
des  mcichesoingtes  de  thiel,  ou  d  huillc 


Là  tftefme 

Pc  la  fur. 
dité  à  eau 
fede  l'or- 
dure. 

De  Tcau 
cntrcedâs 
rorcillc. 

ir.tjh  t\. 




de  camomile,&  de  fpic,  ou  auec du  nafitor,  &  baurac  Si 
ç'elt  de  l'eau  entrée  dans  l'oreiHc  ,  vue  des  chofcs  qui  y 
profitent  félon  Auicennc  e(l,  qu  aucc  vn  tuyau,ou  canon 
a  fuccer  qu'vfcntles  enfans ,  on  fuccc  tant  qu'elle  en  fôit 
retirée ,  &  que  puis  Qn  y  mette  çl'huillc  d  amandros  dou- 
ccs.Ou  qu  au  bout  extérieur  du  tuyau,pn  allume  du  cot- 
ton  ,  ou  autre  chofc,  &  l'eau  en  fera  retirée  par  la  vertu  de 
îa  chaleur  du  feu.  Ou  qu'on  y  mette  vne  piécette  d'cf- 
ponge  lice  aucc  vn  fort  filer,  &  qu'on  l'en  retire  quand  il 
Deiapicr  aura  beu  quelque  portion  de  l'eau.   Quand  c'eft  d'vne 
tzttc ,  ou  Pierrette,  ou  noyau,  ou  heftiolc,  ou  quelque  autre  chofc 
noyauo^  qui  foit  entrée  dans  l'oreille.  Albucafîs  confcillcquc  fi  la 
bertiole,    chofc  eft  fichcc,  on  y  nitroduife  vn  peu  d'huille  violât  Se 
ou  autre  que  puis  on  prouoquc  rcftcrnuèmcnr.ou  la  toux.ou  que 
chofe  eo-  le  malade  craclie  fort ,  ou  qu'il  faute  fur  vn  pied  du  coftc 
çrce  ciajis  de  roreille,  ouqu'on  le  frappe  de  la  paulme  de  la  main.Et 
î'oicille.    cecy  vautàtouccequieft  entré  dans  rorc«llc.  Etàccla 
aide  d'eflargir,  &  tirer  l'oreille  par  tous  moyens.  Et  fi  ce- 
la n'y  fert,  que  ronoignc  le  poinçon,  ou  l'cfprouuettç 
de  quelque  gla&  qu  o  la  mett  e  dtrdans,&  la  chofe  en  foit 
retirée  Si  cela  n'y  fcit ,  foit  attii  é  aucc  des  pincettes ,  ou 
aucc  vn  crochet  large  peu  replié  Et  s'il  ne  peut,  foit  fuc- 
ck  aucc  vne  cannule  .  ayant  bien  bouché  tout  à  l'entour 
auec  huillc,  &  cire.  Or  fi  par  ces  engins  il  ne  fort  point, 

adonc 
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Des  MÂIADIES  DES  OREILLES.  5I7 
adonc  qucl.onfc  haftc  d'y  faire  incifionâ  auantqu'il  y 
vienne  apoftemc,  ou  conuulfion.  Etquc  ce  tajl  foie  fait 
en  forme  de  Lune  ,  en  la  racine  de  Torcillc ,  iufquc^  à  la 
pieijrette.  Er  quand  on  l'aura  retirée,  l'oreille  foie  cou-^ 
fue ,  &  traidcc  à  la  mode  des  autres  playes.  Si  c'cfl:  va 
grain ,  oU  chofe  qui  dejfpais  s  cngroflîile ,  Albucafis  vcuç 
aurti ,  que  Ci  on  ne  le  peut  retirer  auec  les  fufdits  engins, 
qu'on  le  ttenche  en  pièces  aucc  quelque  fpatume  fubtil, 
&  que  puis  on  l'attire  auct  des  pincettes,&  engins.Si  c  efl 
vne  belle,&  qu'on  ne  l'en  puilTc  tirer  viue  auec  pincettes^ 
&  engins  fufdiis  ,  le  mefmc  Albucafis  aux  diuifions,  vetit 
que  Ton  diftile  dans  l'oreille  de  Icau ,  en  laquelle  on  ait 
dcftrcmpé  de  l'aloëSjOU  ius  d'aloync,  ou  de  calamenr,  ou 
de  fort  vinaigre.  Et  elle  eftant  morte,  en  foit  retirée  auec 
les  engins  ja  dits,  ou  en  rcmpliffant  roreillc  d  eau  ou  en 
y  mettant  des  poils,  comme  dit  Brun,  ou  de  faliue,  com- 
me dit  Auicenne,  S'il  y  a  peau,  vcrruc,ou  chair  q  ui  oppilc 
roreillc,  la  peau  foit  exterieiirertkïftt  coupée  aucc  vn  fpa- 
tumc.La  verruë  &  la  chair  fuperflue  foit  oftee  par  ligatu- 
re ,  ou  auec  vn  fpatume  cfpineux  ,  layant  prife  d  Vn  cro- 
d'ietjOU  par  cautère  aduel,  ou  potentiel-  Puis  on  y  mette 
vne  tente  oingte  d  onguent  verd  ,  ou  de  quelque  Ici;er 
Corrofif.  Quant  à  l'oppilaticfn  interne,Ie  moyen  y  eft  dif- 
ficilc:mais  Albucafis  commande  de  l'ouurir  auec  vn  cau- 
tère radial, &  garde  toy  de  blecer  les  nerfs. 


la.  1. ch.  4^ 

De  h 
peau,  ver- 
rue 5  0V4 
chair  qu| 
oppilc. 
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lu       QJV  AT  RIES  ME  PARTIE. 

Des  maladies  des  narilles. 

PLuficurs  maux  aduîcnnent  aux  narilles ,  qui dcflruî- 
fcnt.  dcbilicent,ou  changent  Tadion  du  flairer,  &  du 
rcfpircr ,  dcfquels  les  vns  confiftent  en  rinftrument  pro- 
pre ,  les  autres  en  ceux  qui  luv  aident ,  les  autres  en  la  fa- 
culté. Ce  font  comme  difcranes  ,  vlceres  puanteurs,  bri- 
feurcs ,  apoilemes  ,  oppilations  faides  d  humeur  .  ou  de 
carnofîtéjQU  de  polype,  roupies,  eftcrnuëmens,&  flux  de 
fang.  Êt  font  quelquesfois  caufces  cz  parties  mefmcs  ,  & 

Kk  ^ 
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quclqucsfols  procèdent  d  ailleurs.  Mais  d'autant  que  la 
plus  part  de  ces  paflTions  appartiennent  à  la  dodrinc  de 
Médecine,  &  aufTi  qu'il  en  a  eftc  dit  cy-dcffus  >  icy  ne  fera 
traidé  que  de  l'oppilation  cathefiale,&  de  la  puanteur. 


De  l'oppilation  au  catheftj. 


Li.yfe  s. 
tr,2,ch.(>. 


Li.p.  *lm. 

1.  dtuif.ch, 

ieci.r  p/tr. 
i.fum.  7. 


tr.z.  ch.  8. 


L'Oppilacion  cathcfialc,  fclon  Auiccnnc,  cft  oppila- 
tion  faide  ci'hunicur,  ou  de  chair,  ou  de  ciouftc,  en- 
gendrée entre  le  paflagc  du  ncx,  &  du  gofier. 

Elle  cft  fienificc  de  ce  que  l'on  veut  coufiours  cracher, 
&  quand  il  êrme  la  bouche  ,  ne  peut  haleiner  par  le  nez, 
&  fait  quelque  HfRcmcnt,  &  a  volonté  de  vomir. 

Sa  curation  particulière  efl:,de  parfumcr,&  fucccr  fou- 
uent  l'eau  cuidc  aucc  de  la  camomille ,  melilot ,  hyfop, 
marjolaine ,  &  femblablcs  ,  &  de  ieder  dans  les  narilles, 
auecvn  cntounoir  nJ^ll.dcs  pilules  diacaftorccs  deftrem- 
pecs  en  ius  de  raarjolamc  ,  où  la  confcdion  de  Rhafis  ef- 
prouuec  à  ceftc  intention  ,  cft  fort  exakcc  d'Hçbcn  Me- 
fucqui  eft  telle. 

PR.  de  la  nielle  trempée  en  vinaigre  durant  trois  iours 
fcichec ,  &  mife  en  poudre  comme  pour  vu  coUyrc.  Soit 
confite  aucc  de  l'huille  vicux,&  en  ayant  parfumé  le  nez, 
la  bouche  cftant  pleine  d'cau,la  tefte  rcnuerfcc,  quelques 
gouttes  en  foyent  inftilecs,  Se  qu'il  les  fuccc  fort  iulqucs 
a  tant  qu'il  en  forte  grand  humidité.  Ce  qu'il  faut  faire 
durant  trois  iours  par  trois  fois ,  &  après  chafque  fois  ,  il 
faut  laucr  la  bouche  d'eau  chaudc.Et  fi  de  cela  s'enfuiuoic 
douleur,  qu'on  y  mette  d'huillc  de  fcmcnce  de  courge,  & 
la  teftc  foit  arroufec  d'eau  chaude.  On  la  rendra  plus  for- 
te, fclon  luy  ,  fi  on  y  adioufte  de  lacolocynthc,  de  hellé- 
bore du  pain  de  porceau  &  fel  ammoniac,&  qu'ils  foyent 
conficts  auec  du  fiel  de  grue,  &vrine  de  chameau,  ou 
d'autrc(fupplccs)feniblable.  Et fouucntcsfois,comme die 
Auicennc,  la  difpofuion  a  bcfoin  d'opération,  &  de  ratif- 
fcure  auec  vn  rayon  ,  ou  (  fupplecs  )  auec  vn  filet  noué, 
l'ayant  mis  dedans  fuiuant  I  cnfcignement  donné  aux 
vlccrcs  des  narilles  ,  &  d'en  rafclcr  tant  qu'il  foit  mondi- 
fic.Et  quclqucsfois  par  la  rafclcurc  il  en  fort  tant  de  cho- 
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Des  maladies  des  nArilles.  i^i^ 

fc,quc  l'on  s  cbahic  de  la  quantité.  Et  fi  on  n'y  peut  faire 
autre  chofc.foit  amplifié  on  y  mettant  des  tantes  menues 
de  gcntianc.ou  racine  de  flambe  h  ^t)  m-  !<■,  comme  laifoic 
Ijnailhc-  Pirrre  de  Bonanr. 

Del'halaine  puante. 

LA'puanteur  d'alainc  eft  corruption  d'air,  fortant  du 
ncx,  &  de  la  bouche  :  laquelle  elb  faide  quelquefois 
d'vne  caufe  priuee  au  lieu  ,  copmc  font ,  corruption  ,  Se 
pourritures  des  vlceies  du  ncx,&  des  genciues,  dents  ,  <Jc 
parties  Voifmcs.  Quelquefois  il  fc  fait  de  caufe  commu- 
niquée ,  cnuoyeedclcllomach  ,  ccrueau  &  poitrine: 
comme  il  cil  dit  au  quatricfmc  des  maladies. 

C'cft  figne  qu'elle  vient  de  la  poidrinc  :  quand  le  cra- 
chat cft  fa?gneux  efl:  quelle  vient  de  lc(lomach,quand  ce 
n'cft  pas  contmuellcment,  ains  appert  plus  dcuant  le  re- 
pas.que  après.  Que  c'eft  du  ccrucau.parcc  que  la  bouche 
citant  plaine  d'eau  on  fent  la  puanteur  :  3c  outre  ce  .  elle 
cil  continuelle,  &  le  patient  s'en  apperçoit,  Sa  matière  fc 
declairc  cftrc  chaudc,pat  l'ardeur  &  piqueurc:  troidc,pac 
lapriuationdeecuxlà.  r>s,.r  r 

On  iugc.que  la  puanteur  d'halemc  elt  a  blalmer,&  lut 
tout  dommageable  au  Médecin.  On  iugc  que  la  puâtcor 
d'haleine,  à  caufe  de  l  ertroKacITc  des  trous  du  colatoirc. 
fÊkd  incurable:  5c  pourtant  les  camus  le  plus  fouucnt  font 
Hels.  On  iug-:  aùlli,quc  la  puante  halainc.quâd  elle  fent  à 
"odeur des poiflos.ez  ficures  .ligues, c'clt  mauuais (ignc, 
En  la  curation  d'haleine  puante  il  y  à  dciix  régimes: 
l'vniuerfcl,&  le  particulicr.L'vniacrfcl  de  la  dicttc  &  pur- 
gation  foit  fait  fuiuant  le  naturel  des  humeurs,  dclque  s 
procède  la  pourriture.  Mais  communément  il  taut  qu'ils 
fe  gar(^ét  de  toute  chofe  pouinlTablc:commc  e(t  le  mau- 
uaTs  pain,&  la  mauuaiCe  chair,qui  n'cfl:  que  morne  glua- 
te ,  &  marefcagcuze  :  de  mauuais  vin  g. 
lespoiirons,&  laidagcs  fiuifts.  mois  ,  &  luy  us  ,  comme 
lcs  courgcs:&  fur  tout  le  choux  arrachés,&  la  fubltaticô 
des  légumes,  &•  tous  broùcts ,  (ouppes,ails  ,  &  oiguons; 

I-  font  mauuaifc  I  bnlouie  Toutes  chofes  fortes  leur  luuc 
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boancs,&  I«  aigres  auffircommc  les  grenaclcs,orcngcs>& 
vinaigre  :  &  toutes  viandes  feiches  comme  les  pctdrix  & 
petits  oyCeaux  ;  &  les  chofes  qui  repriment  les  vapeurs 
après  la  viandccomme  les  coings,  poires, le  coi  iaiulrc 
S-  prépare,  ainfiquedit  Arnaud.  Outre  ce  ,  c]ui  s  vfcntdu 
Vu  regim.  ^^^([]  Jq^^  Rafîs.  d*en  manger  fouuent  eft  meilleur 

aelapoda.        toute  autre  chofe.Et  les  rameaux  de  myrtc,auec  rai- 
lins  de  peafe  mondez  ,  font  précieux  à  cela ,  comme  dit 
A  uicennc.  La  fange  ,  &  la  mariolaine ,  d  entre  les  herbes: 
font  les  principalcs.Et  bonnes  confedions,commc  la 
matiquc  d'Hcbcn  Mefue(  qui  efl  prefque  la  Rofatc  nou- 
ucllc)&  bonnes  dragées  ,  (  efquelles  les  femences  foycnt 
préparées  auec  le  vinaigre)  de  giroffles  ,  cannelle  d'alepo, 
fouchet, iris. feuilles  de  nard,rofeau  aromatique  ,  citron, 
feuilles  de  laurier  &  de  myrte:bois  d  alocs,fandauz,rofcs, 
fuccre  rofat  en  tablettes  ,font  prccicufcs  Le  rcicd  des  ex- 
créments,&  vie  fobre,peu  dormir ,  exercice  des  pieds ,  & 
fréquent  lauement .  font  en  ce  cas  necclTaircs.  La  pur::  ^ 
tion auec hy ères, &  myrobalans,  y  eft  propre;  &  la  pi;  . 
botomic.  fi  elle  cft  ncccflaire  :  &  la  diactfion  &  cuapora- 
tion  auec  les  cautcres,fur  le  coronal^efl  louce.Le  régime 
particulier  concerne  les  occafions  dont  elle  fort.  Si  la 
puanteur  procede,dc  quelque  membre  ,  qu'il  foit  traidc. 
Si  de  quelque  affcdion ,  qu  on  la  traicle  aulli ,  comme  li 
ccfontvIceres,ou  excroiflances  pufl;ules,ou  oppilations, 
foyent  traidez  ainfi  qu'il  a  eftc  dit  en  leurs  propres  cha- 
pitres. Toutesfois  il  eil  commun  à  toutes  puanteurs  ,  de 
les  mondifier  &  nettoyer ,  &  parfumer  les  narilles  ,  &  la 
bouche  &  les  palIagcsdeThaleine,  auec  quelques  chofes 
propres  Et  à  ce  louë  Heben  Mefue  lauer  &  rclauer,&  ti- 
!u  vin  odorant  :  puis  auec  du  vin  de  la  déco- 
ction de  niyrte,fouchet.rofeau  aromatique,  bois  d'aloës, 
rofes>myrrhc,  &  fel  gemme  Et  Rafîs  met  gallie,fpic  ,  gi- 
^  roffles.  Etl'vrine  des  afnes  cfl:  fouueraine  en  ce  faid, 
La  wefme  comme  dit  Hcbcn  Mefue.  Et  d*introduire  des  tentes  fai- 
des  de  ce  que  s"ejifuit,eft  très  bon  comme  il  dit. 

PR. poudre  dliicre  picre,  quatre  drachmesrrofcau  odo^ 
ranr, myrrhe,  giroffles ,  fpic  feuille  ou  malabatlue  ,  fqui- 
M-  nant,  cannelle  fine,  de  chafcun  deux  drachmes  Soyent 
paiftris  auec  du  bon  yin.Et  fi  on  uc  peut  faire  autre  cho- 

fc. 


fi  ci.!  pari 
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^CjCju  on  les  pallie  aucc]cs  pilules  de  giroffic  d'Auiccnnc: 
icfqiicllcs  la  forme  cil:  telle.  //.  ^fi^- 

PR.  giroffles,  &  galanga  ,  de  chafcun  demy  once  :  py-  rha p.  ïl>* 
rethictrois  drachmes  :  alocs.deux  drachmes:mouftarde,  ^ 
me  drachme  :  mufc,&  camphre,de  chafcun  dcmy  drach*. 
jnic.  Qu'on  en  faffe  pilules  auec  du  vin  :  defquelles  il  en 
luallcra  deux  chafquc  matin  :  &  en  tiendra  autres  deux 
len  la  bouche  Gordon  y  adioufte  la  mariolainc,  bafîlict 
Inoix  mufcade,cannelIe,bois  dalocs  (  en  lieu  d  alocs  )fty- 
Irax  , calamité  ,  &  de  lambre.  Et  le paiftrir  auec  de  Icau 
Jtofe.  Le  mafcher  du  fouchet,palljc  la  fcnteur  du  vin:&  le 
jmafchcr  de  ruërcouurç  celle  des  oignons  &  des  ailSiCora-- 
Imc  Rafrsrcfmoignc.  Du  polype,  &  du  Eux  dcfangjiia 
lié  dit  ez  vlceres. 

CINQVIESME  PARTIE, 

Des  maUdies  de  la  bouche     de  [es  partns, 

COmmc  (  dit  Galcn  au  quatricfmc  des  mala<lics  & 
fympiomes)ezprcdi(5lcs  parties  leur  conllitunoa 
mouftrc  la  caufc  des  rympcomcs,alnft  fait  elle  en  la  bou- 
che Nous  fçauoiM  qu'eu  elle  y  à  deux  parties  principales, 
tjui  accomplillent  deux  ades  ,  aufqucls  clic  clt  ordonec: 
kauoir  dt,Ia  langue  à  goufl:cr,&  les  dents,  à  maCcher.Ies 
"^rcs  font  pour  aidc.Outrc  ce  y  c(t  fa  faculté.deriucc  du 
rucau  Ccsfymptomes.commc  des  autres  avions,  (ont 
diuifcz  en  triplcdilFacnce.cn  adion  afFoiblie,pcrduc  ,  & 
changée  ou  corrompue:  &  ce  à  raifon  des  inaladies  (imi- 
laircs  organiques,  Se  conimuncsà  toutes  deux  (  qui  font 
(olucions  d  nnparué  )  en  ilifFcren^c ,  de  plus  ou  moins, 
]  pour  le  moins  quant  à  la  foibkire  &  au  pcrdcment,  mais 
;  non  iadu  changement  :  comme  Galcn,  &  Auicennc,&  le 
i  dodcur  fubtil  declaircnt  en  pluficurs  lieux. 

Leurs  caules  font  quelquefois  priuccs  ,  quelquefois 
communiquées .  ainfi  qu  il  a  cité  dit  des  autres  ,  &  cncor 
fera  àiù. 
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Ves  maladies  de  la  langue, 

TEs  maux  de  la  langue  qui  cinpefchcnt  fon 
.fontdifcrafics  vlccreSja!colcs,apoli:cmcs,cnflcurçod 
audilTcincnt ,  grcnouillcttc ,  &  (bubs-croiflanccdc 
chair,conuuHion  au  courbcmcnt,  paralyfic  ou  rcmolli'^ 
fcmcnr ,  &  bcgaycmciu.  Et  iaçoit  que  la  plus  part  de  c 
maladies  appartiennent  à  la  dodnnc  de  Médecine  , 
ncantmoins  parce  qu  on  à  recours  quelquefois  pou 
icelles  aux  chirurgicns,on  en  diva  audi  quelque  chofe  d 
quelques  vnesrnon  pas  des  apoftcmeSjVlcercs,  &  alcolcs 
parce  que  il  en  à  c^c  dit  auparauant* 


Chap  8. 


fm.b.ch  I 


De  i'erjjUun  &  aggrandtjlt  ment  de  La  langue. 

SI  elle  cft  d'humeurs  chauds. ayant  fnppoféync bonne 
dicttc,  &  la  purgaiion  auec  des  pilules  coccies ,  Galen 
confcillc  au  quatoizicfmc  de  la  Thciapeutiquc  ,  de  gar- 
'^arizcr  le  ius  de  l'aidtue.Car  de  cela  feul,  (  comme  il  dit) 
quelque  homme  en  fuft  gacry,dc  foi  te  qu'il  n'eut  bcfoia 
d'autre  médicament.  Toutcsfois  la  diueifion  de  matière 
auec  de  vcntoufcs  derrière  le  col ,  &  la  faignce  des  veines 
de  lalangue.encc  cas  me  font  familiers.  Si  elle  viét  d'hu- 
meurs froids  ,  &  de  grodc  ventofitc  ,  Rafis  &  Auicennc 
veulent,  que  la  matière  foit  vuidcc  par  la  bouche  en  fali 
uant,  au  moyen  d  vnc  fridion  de  fel  ammoniac  ,&  doi- 
gnons.Ec  qu'on  lauc  la  bouche  auec  du  vinaigre.Et  Ii  on 
y  adiouftoit  du  gingembre  &  du  poiurc ,  pour  refoudre, 
fcroit  mcillcur.Et  à  ce  cas  elt  fort  vtile  de  fcichcr  la  tcfte,. 
auec  ce  qu:  dclleichc  le  rhume. 


De  U  nrenouiVette^A'  fouhs-cratjfame  de  chair. 
Renouillettc-         Auiccnne,  eft  certaine  carnofiré 
^  lorguettc,  engendrée  foubs  la  langue ,  en  forme  de 
Li  ?  fi",  f  erci.ouiUc,ou  d'vn  autre  iangue,  cmpetchante  fon  aétio. 
Cha^,  /8,  Jour  laguerir,:'  ^    '         "    •  '^^uant  Auiccnncjfi  clic 


G 
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Des  maladies  DE  LA  BOVCHE. 

.a  cftrc  confumcc  aucc  des  mcdicaracns  aftringeans 
&  rcfolutifs ,  comme  font  cfcorccsde  grenades  aucc  ori- 
gan ,&  fcl.  Le  vitriol  brufle  &  les  hermodadcs  meflccs, 
aucc  aulbin  d'oeuf,  tenus  fous  la  langue  font  cfprouuez, 
pour  les  enfans,commc  il  dit.  Apres  ccux-cy  il  faut  pafler 
aux  plus  forts  :  comme  eft ,  le  frotter  auec  du  fcl  ammo- 
niacjou.auec  fleur  d'arain  Se  vitriol, ou  auec  les  trochifcs 
aldaron,  ou  calidicon.  Et  qu'on  garde  qu'aucun  de  ceux- 
cy  ne  dcfccndc  en  bas.  Et  fi  elle  ne  peut  cftrc  guérie  auec 
ceux-là ,  il  n'y  aura  point  d'excufc  qu'on  n  y  opère  de  la 
main,  comme  il  dit  auflî,  laquelle  opération  Albucafîs 
metainfi.  Il  faut  qu'on  ouurc  la  bouche  du  malade  au 
éblcil ,  &:  qu'on  contemple  la  grenoiiilliere.  Et  fi  elle  eft 
noircjou  brunc,&  dure,  &  fans  fentiment.-qu'on  n'y  tou- 
che pas:car  clic  eft  chancreufc.Mais  fi  clic  n'eft  telle, ains 
blanclie,&  bien  traidable,lors  foit  prife  auec  vn  crochet, 
&  tranchée  aucc  vn  fpatume  délié ,  &  en  la  defcharnant 
de  tous  coûcz,  foie  arrachée.  S'il  y  furuient  du  fang ,  foie 
torché  aucc  vne  crpongc,&  fi  befoin  eft  qu  o  y  mette  du 
Zc^i(ciuiefl:  du  vitriol)  &  qu'on  quitte  l'opération,  iuf- 
qu'a  tant  qu  il  foit  reftraind.Et  adonc  fi  l'opération  n'cft 
complettc,qu'on  y  tetournc.tant  que  foit  accomplie. C  c- 
lafait,il  laucra  auec  du  vinaigre  durant  vn  iour  ou  deux: 
&  puis  (dit  Guillaume  dcSahcet)  il  laucra  de  vincuidla- 
ucc  de  la  myrrhc,iufqu'à  ce  qu'il  foit  gucry. 

Dufptfme,^ filet  qui  contraint  U  langue. 

S Pafmc  eft  retirement  &  courbement  de  la  langue, 
vers  la  racinc.par  lequel  fon  adion  eft  enipcfchce. 
Sacaufceft  l'humidité  qui  renipiit,  ou  la  fcicherelTc 
.qui  inariit,ou  le  lien  qui  retire- 

La  cure  d  humidité  rempliffantc  gift  en  l'cuacuation 
vniuerfclle  &  particulière  L'vniuerfelle  eft  fai<fte  auec 
j  pilules  ,  coccies.  La  particulière  auec  des  caputpurges ,  & 
mafticatoircs,&  lauements  de  bouche,auec  du  calanient, 
origan,  mouftarde,  fenugrec,  poiurc,  pyrethre ,  &  autres 
qui  feront  dits  incontinent  en  la  paralyfie.  A  quoy  aufli 
'il  profite  de  parfumer  la  racine  du  coi ,  aucc  tels  que  la 

ca- 


H- 

Li  I  r-io. 
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fl4      TrAIC.  VI.  DOCT.  II.  CHA.  lî. 

camomille,  le  melilot,  le  ftechas,  &  l'anct.  La  cure  de 
fcichereflc,&  inanition, bonne  humcdation,  &  rcfedi 
par  louable  nourriture ,  Se  lauerrrcns  tempérez  ,  &  o 
étions  du  col  &  de  la  tefl:e,auec  huillc  de  nénuphar, 5c 
violcttcs,&  auec  fomentation  d  eau  chaudc,5c  du  h\ù, 
rcmblablcs. 

La  cure  du  filet ,  ou  lien  qui  retire  la  langue ,  fc  faic  c 
le  tranchant  de  traucrs ,  tant  que  la  lànguc  foit  déliée  d 
ce  qui  la  retenoit,comme  dit  Albucafis.Et  qu'on  y  mett 
ri.  j  fe  f.  vnc  meichc  par  quelques  iours,  auec  du  vitnbl,  afin  qu 
chap.13,     ne  (e  reprenne. Et  fi  on  en  doubte>àcaufc  des  veines,  Aui 
ccnne  confeille  qu'on  y  paffe  vn  fil  au.çc  l'aiguillcrSc  que 
Tr  i.do.j.  lic,tant  qu'il  fc  rompe  dcfoy  mcfmcrou  (fuiuant  1 

c^«/>.4.   *  confcil  de  Lanfranc  )  qu'il  fi^ic  cauteriié ,  en  le  couppanï 
auec  vn  ardant  rafoir  d'argent. 

De  la  patti^j  .u  ui.^<,-:jtrrienLj. 

E  bcgaycment,jaçoit  qu  il  puilTe  proucnir  de  la  con 
^uulfion  ,  des  vlccies,  5c  autres  palHons  de  la  langue 
toutcsfoislcplusfouucntil  vient  de  la  paralyfic  ,  5c  des 
humiditez  qui  abbreuuent  les  nerfs  ,  les  mufcles  ,  5c  1 
fubftance  de  la  langue. 

Sescaufcs,  ôc  fignes  font  tels  que  de  la  commune  pa 
lalyfie.Et  auec  ce  il  y  a  fluxion  de  faliue  ,  fans  volontc:5 
ne  peut  parler  à  droit ,  ne  prononcer  :  comme  Galen  dé- 
clare fur  ccll  aphorifmc.  Ley bègues  principalement  fonf' 
cfprins  d'vnc  longue  diarrhée. 

On  iuge  communément  que  le  bcgaycmeni  accidcn 
tal  prédit  la  paraly fie.On  iuge  que  comme  la  fieurc  gué- 
rit le  fpafme  ainfi  faic  elle  le  bcgayemcnt  d  humiditc.On 
iugeaulli  que  le  begayement  naturel ,  &  la  longue  para- 
ly'fie.nc  guerillcnt  ïamais  parfaitement.  '1  outcsfoisaux 
cnfans  bien  fouucnt  font  amendez ,  quand  ils  paruicu- 
nent  à  l  adolcfccncc,commc  dit  Auiccnnc. 


l: 


5c 


\ 


Sacuranon.nonobllant  que  foit  en  genetal  celle  de 
la  commune  paralyfic  .  toutcsfoiscn  celte  cy  (  outre  la 
manière  de  viurc ,  Ôc  la  purgaiion  )  il  y  a  trois  particu- 
licrcs,&  principales  intentions,  ainfi  que  met  Hebeii 


Mefuc 
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Des  MAL  AdïES  DE  LA  BOVC  HB.  yij 

..cfiic  La  première  cfl,  en  diucrfîon  de  la  matière  ;  la  fc-  ^^■'^•p^'t* 
[onHc,cn  l'cxiccation  dti  ccrucaarla  troifiefmejcn  la  con-  fi^'^'C'^^ 
mption  de I  humiditc  conioindc.  La  premicrccft:)  T. 
•mplye  auec  clyûcrcs  piquants, &  fripions,  &  ventou 

derrière  le  col. La  féconde  cft  accomplie ,  auec  empla-  jj 
res  deflîcatifs  fur  toute  la  tcftc:commc  font  la  moultar. 
c,!a  ficnre  de  colomb,  le  millet ,  Çc  le  Tel  rofty ,  les  bayes 
iclauricr,ranis,tcnouii,poiurc,gii  offle,  &  autres  cjui  en 
onfortant  la  tcfte  dciïeichein  le  ihcnme.  Et  les  cautères 
ir  la  tcflc,&  ?ux  collez,  &  derrière  les  vertèbres  du  col, 
nt  louables.  EtHcbcuMcfac  ordonne  ccftcmplafl-rc 
r  le  col,à  cojiforter  les  nerfs. 

PR.  camomille  mclilot.mariolaine,  &  gingembre  de 
mafcun  cinq  drachmes  :  mouflardc,pyrethle,  fucilles  de 
Huricr,do  chafcun  trois  drachmcs:opopanax,calloréc,dc 
hafcun  deux  drachmes  Qu'on  pile  tout,&  qu'on  en  faf- 
bempla{î:re,auec  de  la  cire,  &  huillc  de  fureau.  A  mcrmc 
itention  vaut  l'ondlion  fliit^c  d'huille  coflin,  nardin, 
p racée  ,  Se  coftorm  :  &  Thuillc  benoift  ell  fouuerain  en 
Iccy.L'huilleaudi  de  thercbentinc,&  la  diftiiationd'He- 
3>en  Mcfue  pour  le  doz ,  didlc  cy  dcflTus  en  fa  paralyfie,  y 
m  prtcieufe.La  ttoiriefme  cfl  accomplie  par  gargarifmeî,  HL 
jSc  laucmens  de  bouche ,  &  frottcraens  de  langue  auec  ce 
*^,ue  fera  dit ,  en  graduant  les  remèdes  ,  &  procédant  des 
lusfoiblesaux  plus  forts.  Et  que  l'on  commence  à  l  o- 
rKymel  fcylliticrcar  il  crt  excellent  à gargarizcr.  Et  quel- 
-  juefois  on  conforte  les  chofcs  qui  fontcommc 

I  ilKafec  (qm  dï  ftcchas ,  ou  l'hyfop  des  jardins  )  &  les  cf- 
•  orces  de  capre„lc  pyrcthre,  gingembre,  &  les  trois  poi- 
vres. Et  il  faut  que  l'euacuation  des  humeurs  phkgma- 
jiques  précède  cefle  gaigarizationxn  frottant  la  langue 
iuec  ce  qui  eft comme fel ammoniac, gingembre, &  oi- 
.  i;non  ,  &  puis  l'opération  du  lauement  fera  meillcurcA 
l;  '_lamcfmc  intention  HebenMcfuea  cfproituc  le  farf^-a-  ^^"^  'M^^- 
jifmcquidifTout  le  phlcgme  a/Temblé  àla  raci:;''     h  "  " 
jiangueiduquel  la  forme  cil:  telle. 
I  l'R.dc  l'origan, marjolainc,hvfop,pyrethre,dugingé- 
fre,des  trois  poiurcs,caneIle.  çoile,  mouftarde,  &  nielle. 
|oycnt  paiftris auec  de  l'oxymel  fcillitiquc,&  du  rob, 

Sa  vin  cuit ,  &  en  foit  gargamc  tous  les  iours.  Lan- 
fraiiC 


I.  foin.  X, 
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^26    TrAICT.  VI.  DOCT.  11.  eu  AP.  I  I. 
Tr  j.rfo.)  franc  racornptc qu'il  rcfticua  la  parole  à  quelque  Dame, 
ehaf  .^'     aviec  de  figues  mondées  ,  &  du  miel  ,  &  fix  grains  d'cu- 
^■  phoibcdaii&luifant, incorporez enfcmblc  &  paifttis: 
de  quoy  il  mcttoit  fous  fa  langue  la  quantité  dvncpcti-  , 
te  feue.  La  confcdion  du  médicament  de  Rafis  a  la  para-  ■ 
1)  rie,&  pcfantcur  d«  langue  cft  telle. 

PR.du  fcl  ammoniacp)  rechrc.ftaphyfaigrc,  mouftar- 
dc,  poiure,flambe  baflarde,en  cfgale  mcfurcSoyent  piles 
&  qu'on  en  frotte  la  langue  deflbus  &  dcHus  pluficurs 
foisleibur.  Halyabbas  ordonne  de  la  frotter  aucc  d'hie- 
rc  picrc,mouftarde,5f  pyrethrc,pilcz  grofficremcnt.  Et  la 
flambe  baftardc  ,  fuiuant  le  tefraoignagc  de  Uiofcoride, 
en  toute  forte  qu'on  la  baille ,  cfl  médicament  propre  à 
la  mollelTe  de  la  languc,&  à  paralyfie.Et  la  fauge.la  rue, 
le  calament ,  l'herbe  de  paralyfie,  le  romarin ,  l^fcmencc  ■» 
du  bafilic ,  &  du  caulicule  fauuagc,  ont  en  cccy  grande 
propriété.  Et  de  tenir  fous  la  langue  des  pilules  faites  a- 
ucc  du  callorce  &  alfe  puantc,&  terebinthine,  eft  fouuc-  J 
iai\i  en  cecy,  comme  dit  Auicenne.  Et  à  cela  font  propres 
les  pilulw  diacartorces.  Et  tous  recommandent  la  theria- 
que,&  la  confeftion  anacardinc  Au/Ti  de  parler  afTiducUl 
li.  l /^.tf .  Icment ,  &  frotter  la  langue  auec  du  fcl  gomme ,  hafte  la 
fbép.^.     parole  aux  cnfans,commc  dit  Auicennc. 

Des  fxtjjtons  ies  dents  en  général. 

HAlyabbas  au  neuficfmc  fermon;dc  la  première  par- 
tie de  la  difpofition  royale,  fait  nombre  de  cinq  ou 
fu  pafTions  de  dents:commcdouleur,corrofion. congéla- 
tion agartement,limofitc,ou  roùilleure,chcute,oubran- 
lemcnt.Elles  n'endurent  pas  proprement  apofl:eme$,ains 
chofc  fcmblable  à  apofteme  ,  comme  dit  Auicenne.  Ec 
par  cela  eft  entendue  la  corrofion  ou  pourriture,commc|  » 
tient  nortrc commune  cfcholc.  Sçauoir-mon,fi  elles  onc» 
fcntiment ,  &  apperçoiucnt  douleur  ,  Galcn  aucinquiel- 
medu  Miamir.  &  Auxcnneau  tioifiefme  Canon  ,  1cm- 
blcnt  tenir  qu'ouy.  Halyabbas  dit  expreflement,qu  elles 
n'ont  aucun  fcntiment  d  elles  mefmcs ,  ains  a  railon  du. 
nerf,  qui  eft  dclcgué  à  elles  du  troifiefme  pareil  des  ncrts 
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Des  MAL  ADIES  DE  L  A  BO  VCHE.     ^  ly 

p.u  ccruf  au.  Et  ainfî  le  déclare  Galcn  au  fciziefmc  de  l'v  - 
|titicé  des  parties.  De  quoy  il  appert,  qu  clici  ncsapoltc- 
mcnt  proprement ,  Se  n  ont  douleur  ,  finon  à  raifon  dçs 
|gcnciucs,&  des  nerfs  qui  leur  font  adhérants. 
,    Les  caud s  des  paillons  &  "uifanccs  des  dents  font ,  la 
pauuaifccomplexion,  la  folution  de  continuité,  &  les 
apoftcmes.  Ce  qui  cft  fait  quelquefois  decaulè  pnuce, 
qui  eft  en  la  dcnt,ou  cz  membres  qui  luy  adherentrqud- 
qucfois  de  caufc  communiquée  du  cerueau,ou  de  Tcfto- 
mach.ou  dénuée  d'ailleurs.  Et  ainfi  en  telles  partions  on 
trouue  chofe  faite ,  &  à  faire.  Ec  des  caufcs  il  y  en  a  trois 
portes ,  la  primitiuc ,  comme  cheute,  &  coup,  &  mauuais 
rcgime:l'anteccdante,les  humeurs  fuperflus  :  la  conioin- 
pc  ,1a  difpo/îtion  mefme  faite  en  la  dent. 

Les  figncs  des  partions  des  dents  font  artcz  cuidcnts 
jCar  il  appert  manifeftemcnt  à  tous  quand  elleS  font  per- 
■rccs,  rongées,  uoites ,  &  brifecs  :  ou  quand  cJlcs  ne  pcu- 
icnt  lupporter  ne  chaud  ,  ne  froid  :  ou  quand  il  leur  ad- 
uieut  douleur ,  à  raifon  de  I  vn  deceux-'là ,  comme  dia 
Galcn  au  cinqaicfmc  du  Miamir.  Ecà  ceftc  co<'-noifrance 
iaydent  les  choies  qui  nuifent  ,&  celles  qui  pmh'tcnt  le 
jtcmps  &  le  régime  pafsè,&  la  relation  du  patient,  com- 
bine defl^us  a  cftc  dit  de  la  goutte.  On  iuge  qu'entre  les 
Raflions  de  tout  le  corps,  de  laquelle  on  plaind  moms  vn 
lommc  la  douleur  des  denrs  cft  la  plus  gricfue  Ou  iu<^c 
aulh  que  l'cnflcurc  dss  ioucs  cft  bon  figue  en  douleur  de 
Jdcnts  :  parce  qu'elle  fignific  que  la  matière  delaifle  le 
'  jnerf ,  &  le  ligament ,  &  le  dcftournc  aux  lieux  chanieus 
«comme  nous  difions  aurti  de  la  goutte.  * 
,     A  la  cure  des  partions  des  dents  on  donne  double  rc 
î  f^imc  :  {çauoir  cft  .  rvniucrfcl,  &  le  particulier.  Le  re<n-. 
îimc  vniuerfel  a  deux  intentions  en  generahl'vne  eft  cifla 
•»f  manière  de  viurc  l'autre  en  IVuacuation.  On  fuccificicy 
S)  la  manière  de  viure  en  (îx  fdon  Auicenne.  Première-  ,  •  r 
ment,  qu'ils  n'vfent  de  chofespounirtables,  comme  les    l  ^  '''' 
poirtons  &iaiaages.  Secondement,  qu'on  ^fuite ce qu  ' 
cft  exccrtiucmcnt  chaud,  &  le  froid  aufll ,  principale^ 
ment  1  vn  après  l'autre  immediatcmcnt.Tiercemcnt,quc 
lonnemalchepas  chofcs  dures,  comme  des  os  &vif, 
-ueufes,  comme  les  figues,  &  confitures  de  miel  '  Q^ua- 


rl.7t>  g. 
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tricfmcmcnt ,  qu'ils  n'vfcnt  point  des  viandes  quione^ 
propriété  de  nuire  aux  dcms .  comme  font  les  porrcaux. 
Cinquicfmement ,  qu'on  ne  cure  pas  les  dents  eiqmlc- 
xucnt .  ny  rudenKi»t.  Sixicfmcmcnt ,  qu  on  es  hotte 
ttcc  dumicl,&du  fcl  brûliez  :&  fi  on  y  adiouftoit 
vinaigre, ce  fcroit  l'accomplimctn  de  tout: comme! 
dkrclaié  Halyabbas  aucinquicfrae  fcrmondc  lalccond 
partie  de ladifpofuion  royallc.    A  la  purgation  eft  pro-. 
pte  lhiere,&  laphlcbotomie  de  laacphahquc  y  con- 
wient ,  &  des  veines  des  leurcs  ,  &  de  la  langue.  11  faut 
aum  diucrtir  aucc  friftions ,  &  ventoufcs ,  &  caputpur- 
fics  •  &  dcfTeichcr  le  rheume  ,  en  confortant  la  teltc.com- 
Ivc  ibuucm  a eftèdid.  Et forttr  les  Ivumiditcz  pldcgma- 
tiques  auec  du  pyrethrc ,  maftic  .  &  fcmblables  fouucnt 
àxâs.  Le  rcmmc  particu4ier  concerne  deux  choies  :pie- 
micrcment  .  trois  enfcignemcnts  necelTaircs  a  l  opéra-. 
tiott  des  dents rfecondement,  l'opération  rnclme.lui- 
uaiwladiucrfucdes  payions.  Le  premier  enfcigncmcnt 
cft ,  que  CCS  opérations  font  particulières  ,  fur  tout  pro- 
pres aux  barbiers  ,  &  dcntareurs  ou  arracheurs  de  dents, 
&  pourtant  les  Chirurgiens  leur  ont  qu>ae  ladite  ope 
ration.  Mais  le  plus  feur  eft,  que  telles  opérations  foienc 
conduite  par  les  Chirurgiens.  Le  fécond  cnfcig^rneut 
cft,  qu'il  fautque le  Chirurgien  qui  donne  couleil  en 
telles^  chofcs  ,  fçache  que  les  confcils  qu'on  donne  pour 
les  dents  ,  font  exécutez  en  diuerfcs  façons  ,  comme 
.  dia  Auiccnnc  :  fçauoir  eft ,  par  laucmcns  ,  gargarilmcs, 
mafticatoires.  rcmpliffements  ,  euaporations , 
friaions,parfums,cautcri2ations.  caputpurgcs  .  inltilia- 
tions  dans  les  oreilles,&  par  opérations  manuelles,  corn- 
me  il  fera  dit  en  leurs  lieux.  Le  troifiefme  enfei^ncment  j 
cft,  que  félon  Mbucafis  il  faut  que  le  dentatcur  toit  mu-| 
nyde  conucnablcs  inftrumcnts:  fçauoir  cft,  de  raloirs.  f 
rapcs,fpatumes  droits,  &  courbex ,  des  cncuatoircs  im-  • 


pies  ,  &au(li  à  deux  branches  ,  des  tenailles  dentelée 
&  de  diuerfes  efprouuettcs ,  cannules ,  dcfchauHoirs ,  ta- 
ncrcs,  &  auiTi  des  limes ,  &  plufieuts  autres  ueccflaircs  a 


ccftc  bcfonguc. 
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es  MAIADIES  DE  LA   BOVCHE.  flj) 

De  U  douleur  Ues  dents. 

S lia  douleur  cft  par  communication  d'autre  membre, 
lors  foit  en  premier  lieu  guery  ce  mcrrrinç  la.Et  fi  clic 
cil  à  caufc  de  Tapolleme  des  genciues  ,  la  matière  cftant 
purgce.&  deftournce,prcmiercmcnt  foit  rcpoufTcc  la  ma- 
tière chaude  par  froids,  &  aftringeants  :  comme  ci\  félon  Secf  i.par, 
Hcben  Mcfue,dc  tenir  en  la  bouche  de  l'eau  chaude,auec  i.fowm.  8, 
du  vinaigre,  ou  d'eau  rofe,  ou  de  plantin*  Et  li  on  y  met-  chap 
toit  rn  peu  de  camphre,il  feroit  meilleur,&  à  cefte  intcn^ 
tion  appartient ,  l'huille  rofat,  ou  myrtin,  ou  lomphaciix 
»   >:  tenu  en  la  bouche. PafTc  le  commencement,qu'on  adiou- 
'   y  fte  aux  fufdics  quelques  refolutifs  ,  comme  cil  le  maftic, 
:     &  k$  raifins  de  carelme.  Et  fi  la  douleur  fe  rend  plus  vé- 
hémente, qu'on  y  adiouftc  vn  peu  d  opion  ou  des  autres 
.   n  narcotiques ,  fi  befoin  cfl:.  La  caufe  cftant  froide  ,  qu  on 
.  n  mette  au  commencement  de  1  huille  rofat ,  auec  du  ma- 
r  ^1  ftic,  puis  du  vin  alumine,  puis  vncdccoiftion  d  hyfop  ,  &: 
.  S  de  calament.Mais  fi  la  curation  tend  à  maturation,qu'ei- 
*  1  le  foit  aidée  auec  decodion  dcfdits  raifins,  figues,  femen- 
1  ces  de  lin  &  de  fenugrec.En  après  lapofteme  foit  ouucit, 
^  &  mondifié  auec  du  miel  rofat,&  du  vm,  comme  il  a  cflé 
5  dit  des  vlceres  de  la  bouche.  Mais  fi  la  caufe  cft  en  la  laci- 
n  ne  de  la  dent,  en  fon  ncrf^  ou  ligament,  &  qu'il  y  ait  ma- 
M  ticre,  la  matière  foie  purgée,  &  rcfoluc  auec  les  chofcs  di- 
1  des,5c  à  dire  particulièrement  :  la  chaude,aucc  huille  ro- 
!  fat  dccamomile,&  d'aacth,&  lafroid^,auechuil<?dcbcn, 
5  knardin.  Si  ellecft  venteufe,  foit  cfcharpie ,  ou  diflipec 
4  auec  deco(ftion  de  cumm,& des  bayes  de  laurier,  fcmcncc 
'  de  rHë,galban  5^  fcrapin.  Mais  fi  la  douleur  efl  fans  ma- 
^     ticrc,quellefoitalteree,  la  chaude  par  les  froids ,  fir  la 
froide  par  les  chauds  dits  au  commencemcnt,&  qu  on  di- 
ra cy-apres  ,  &  1  humidité  foit  deffeichcc  auec  du  fcl  ,  & 
alun,  &  galles  bruflecs,  &  la  feiche ,  humcdec  auec  du 
"  J  beurre ,  &  graille  de  Bcllicr.  S'il  n'y  a  remède  auec  Icfdi- 
'  )  des  chofes  ,  qu'on  la  cauterifc  d'huillc  boiiillant ,  en  y 
'  f  plongeant  vnc  efprouuettc  cnuironncc  de  cotton,ou  lin- 
ge ,  &  rappliquant  fouuent  à  la  dent.  Ou  foit  cautcrifrc 
auec  va  ter  ardent,ou  arrachée  par  inftrumcnts.  Et  pour* 

LI 
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r;>  que  pluïicars  mettent  plufieurs  médicaments  pour  ic^ 
<icat$ ,  ie  racontcray  auec  diftinftioo  ,  ceux  que  l'ay  plus 
approuuexàfedcr  ladouleur.par  voyed'akciationA  re- 
folution  ,  &  les  autres  qui  le  font  par  voye  de  ftuprfa- 
'Ch  p  feB,i  aion.Lcs  médicaments  des  dcnts,au  cinquicfme  du  Mia^ 
mir  ,  foit  qu'on  vueillc  repouffer , ou  refoudre  ,  domcnt 
cftre  tres-forts.  Et  pource  la  plus  part  d  iceux  font  faits 
de  rrcs-fort  vinaigre.  Et  ne  fert  de  rien  ce  qu'on  dit,  que 
le  vinaigre  nuid  aux  dents  :  car  quand  il  cftmcflcauec 
ii  quelques  chofcs  chaudes,.il  perd  ccfte  nuifance.  Et  parce 

Ir.x  tkz'i  difoit  Auicennc  au  troificfmc  des  cures  de  la  tcfte,  que  le 
vinaigre  ell  commun  à  toutes  matières.  Car  il  cfl  poffi- 
blc  ,  que  fa  t     ^-ration  foit  rompue  de  cau.fc  légère ,  & 
que (?.  quai  .     ..cirante ,  &  incifiue  dcmeutc.  Et  ccft 
quand  on  le  baille  en  matières  froidesicar  pour  les  chau- 
Zi.ï  eh.2\   des,  on  ne  peut  mieux  choifir.  Ce  qui  eft  aufli  prouUc  au 
'ch4p,  «.  '  commencement  des  fimples  médicaments,  &  accordé  au 
Çh  i  feU   premier  du  Miamir.  Et  partant  Archigenc (comme  récite 
t,         '  Oalcn  au  cinquicfme  du  Miamir)met  le  premier  médica- 
ment à  la  douleur  des  dents ,  le  vinaigre  cliaud  aucc  des 
galles ,  en  la  .matière  cliaade ,  s'entend.  Pour  la  froide,  de 
quelque  occafion  qu'elle  vienne  ,  h'iùcs  comme  s'enfuit. 

PR.de  la  paritoirc,6c  mercuriale  médiocrement  br»iflez, 
fcize  drachmes,  du  fel,:<)nie  drachmçis,  alum  bruflc.  cinq 
drachmes.fommitcT  d'ongan,irit,poiui:e  pyrcthte  cofte, 
înouftarde,de  chafcun  trois  drachmes,  fcfcli,hyfop,mcn- 
tc  feichc,  dechafcun  deux  drachmes ,  corne  de  ceif.ou  de 
bouc ,  amortie ,  &  cinamomc ,  de  chafcun  vne  drachme. 
Qu'on  en  faffc  de  la  poudre ,  de  laquelle  Coyctit  frottées 
les  racines  des  dents ,  &  des  gcnciues  humides ,  non  pas 
des  foiches  :  car  il  eft  ennemy  des  fciches ,  comme  il  dit, 
Rhafis  met  la  confedion  de  ce  medicament>qui  vaut  a  la 
douleur  des  dents  auec  chaleur. 

P  R.  fcmcncç  de  pourpier,  coriandre,  fumach,  lentilles 
çfcorcces,fândai.citrin,roreS,  pyrethre,  camphre,  de  chai 
Tamc.  i.  cun  efgalcs  parties.  Qu'on  en  forme  des  trochifcs  aucc 
feSt.i.  fom.  ius  de  morelic ,  '&  oings  la  dent  douleureufc  auec  vn  d  i- 
S  ch  z.  de  ceux ,  dcftrempc  en  eau  ro(ç ,  comme  dit  Hcbcn  Mcluç, 
U  doul^r  lequel  en  matière  froide ,  met  à  la  racine  de  la  dcnt_,  de  la 
des  dents,    tlicnaque  faite  de  cinq  chofcs,  de  laquelle  voicy  la  toripc. 


Des  MALADIES  DE  LA  ftOVCHE.    ^5 1 

P  R.  du  poiurc,  aflfc  paanic.  opion,my rrhc;3c  caftorcc, 
autant  d'vn  que  d'autre.  Soycnc  conficîls  aucc  du  miel. 
Halyabbas  en  caufc  cha  ide,ordonne  le  vinaigre  aucc  eau 
rofc,ouilu  râmach,&  vn  peu  de  camphre.  En  lafibidc,  le 
vinaigre  cuift  aucc  la  defpoùillc  du  fcrpent,  Scfiàixy 
adioulloic  du  gingembre,  pyrethre,poiurc  &  fcl,  il  feroic 
plus  fore.  Alexandre  met  ccfte  manière  de  confcdioa  des 
ails  ,  qui  appaife  bien  toft  la  douleur  des  dents. 

PR.  des  ails, cinq  golfes, encens, vne  drachme  &  demie, 
myrrhe  vnc  drachme.  Qu'ils  bouillent  en  vin,à  la  conli-  Là  mefme 
ftance  du  miel  liquide  ,  &  foie  tenu  tiedc  en  la  bouche.  Chjp.  2, 
1j  Mcfmts  Hcben  Mcfuc  tcfmojgnc ,  que  Galen  dit ,  que fi 
y  on  pile  vn  ail  &  qu  ô  le  mette  en  la  racine  de  la  paume  de 
J  la  main  qui  refpondàla  douleur  ,  cela  guérit  la  douleur, 
3  &  cela  cit  cfprouué.  Auicennc  permet  le  vinaigre  cuid      ?  /I-  7. 
k  auec  la  colocynthe ,  au  ariftolochie  ,  ou  le  pyrethre ,  a(ïc  Chaf,^. 
[  puante  ,  moutarde ,  cfcorccs  de  câpres-,  efcorces  de  pin, 
mcntall:re,nielle>  fauoniere,&  femblables,  &  d'appliquer 
fur  la  dcc  vn  moyeu  d  œuf  roft v  chaud,  &  du  pain  chaud, 
&  Icau  ardent  en  cela  cil  trcs-bonne.  Et  Auiccnne  iô'ûc  jr/  ji 
vnecuaporation  deux  heures  auantlc  repas,  ou  quatre  chap?. 
heures  apres,auec  da  fcl,&  millet,ou  auec  huillc  chauffe, 
&  d'emplaftrcr  de  chofcs  telles  qu  cft  la  maulue.aneth,& 
camomilc,fcmcncc  de  Jin,  &  de  fenugrec.  II  loue  auHi  les 
parfums  auec  graine  de  colocynthe  ,  &  graine  de  mou- 
ilarde,&  femencc  d'oignon, &  de  rue  &  femblables.  Il  src* 
corde  auffi  auec  Rliafis ,  de  dirtiUet"  en  l'oreille  qui  rcf- 
pond  à  la  donlcnt  quelque  huillc  des  fedatifs, comme  cft 
rhuilled Vmandres,  de  fureau,  le  callorin,  6c  fcmiilablc^. 
Quant  aux  médicaments  ftupcfadifs  ,  que  Top  met  rn  la 
grand*  neCcifité,  ils  font  (  fuiuant  la  mcfme  intention 
d'Auiccnnc  )  comme  ceftuy-cy. 

PR.  femcnced'hyofcyameblanc,opion,ri:yrax  galban, 
de  chafcun  deux  drachmes,  poiure,  alTe  puante  ,  de  chaf- 
cuu  vnc  drachme  5oyent  confîd^*  auec  du  vin  cuid  cail- 
le, Se  foit  mis  fur  la  dent  cndolentic.  Ou  que  Pon  prenne 
de  l'opion ,  &  du  callorec  ,  efgales  parties ,  &  foycnt  de- 
ftrempez  aucc  huillc  rofat ,  &  foit  icdé  dans  loreille  qui 
rcfpond  à  la  douleur.  Ou  que  Ton  tienne  en  la  bouche, 
du  vin  de  la  decodion  de  la  racmc  de  maïuiragorc  ,  ou 
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d  hyofcyamc.  Et  miclqucsfois  on  donne  a  boirr  <ic5  nar*- 
coçics>commc  le  Pnilonmm,oa  qu'on  le  tienne  à  la  bo?t- 
chc  ,  à  fin  qu'en  ciorraani ,  &  repofanr  le  mal  fc  meuriH^^ 
AufTidcteiûr  foimenr  tic  Teau  froide  en  la  boualic ,  en- 
dort la  douleur,  comme  die  Auiçcnne. 


De  U  dent  esbranlee ,  a^otblit^. 

JLi  we/îwe         Vclaucsfois  la  dent  branle  par  vnc  caufe  primitiuc^ 
V^dc  chcut-cc,  ou  coup,  &  quclquesfois  de  caufc  anic- 
ccdaiite  de  1  humiditc  qui  i;cnd  ghifant  le  ncrf>&  le  liga- 
iment.  Auc«Mcsfois  par  fciçhcrcfle,&  faute  de  nourriture» 
4utresfois  par  corrofiom^à  dimmutiôn  de  la  chair  des 
genciues.  Celle  qui  ci\  faidle  par  fcichcreffe  &  priustion 
de  nourriture,  \w  guérit  point  aux  v^cillars  ,  &  phthifi- 
qucs,  aux  autres  Us  i  cfumptifs  y  aident,  &  aucc  ce  il  faut 
cfuiter  le  mafchci  {  principalement  de  chofc  dure  )  auec 
icclle  dent,  &  jiflrlcj:  nwins  ,  &:  qu  on  ne  la  touche,  ne  cf- 
meuuc  Et  fi  c  cft  par  corrofion ,  que  l'on  gaerilftla  cor- 
rofion.  Celle  qui  cft  aducnue  de  chcutc  >  &  coup ,  apre$ 
qu'on  a  fâigné  (  comme  auflî  ayant  puvge,  &  vuidé  l  hu- 
midité faliuale  auec  du  maftic,&  pyrcthrc  ,  quand  cela 
aduientd'humiditc  remollidante.  )  ^  alcn  récite  du  con- 
fcil  d'Ai  çhigcne^qu  on  mette  à  leur  racine  de  ralum,auec 
de  1  cncens,cannelle,&  cvprcs,  Rhafis  ordonne  cccy- 

P  K.  des  balauftes,rok:s,gallic  fouchrt^fumaÇjdcchaf- 
€un  vne partie  ,alum,  dcmy  partie.  Qiioncn  oigne,  ou 
frotte  les  genciues. Et  en  vn  autre  lieu  il  adiouilc  lacacic, 
l'hypocille,  les  mirobo  ans  ,  &  commande  los  airoufer 
4e  vinaij^rc,&  en  faire  des  trochifcs  &  en  frotter  les  raci- 
nes des  dents.   Si  cela  n  y  fcrt  de  rien  ,  foycnt  liez  d'vnc 

ch^inctte  d*or  auec  les  faines,  comme  dif  Alb^ucafis. 
Et  s  ils  tombent, qu'on  y  mette  drs  dents  d'vn 
autre,  ou  qu'on  en  forgçd  osdevafchc, 
&  foyent  liez  finement,  &  on 
sVn  fert  long  temps. 
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Di  U  fomrituf^ ,  vermine  ,  erofion , 
periUifemint  des  dents. 

EL  les  ont  double  rceimc.  LVniucrrcI  ^  de  la  dicttc ,  Se 
purgation  &  conrorution  du  ccrucau  ,  comme  il  a 
dlé  dit  en  la  douleun  Le  particulier  cju  on  les  lauc  d'eaa 
ardent,  ou  du  vin  boully  aucc  les  deux  mentes ,  les  d*i:ur 
fauges,lcs  deux  calamcns,&  poiurC)OU  pyrethrc.Puis  foit 
remplie  de  y:^^\lic,Sc  (o\içhciy  mz(i'ic,  myrrhe,  foulphrc»*: 
camphrejCirc,àmmoniac,affe  puantc,&  fcmblables.  Si  ces  ^ 
choies  n  y  valent  rien,foit  esburchaillcc  aucc  vn  cifcaa,&  ^ 
lime ,  &  qu  on  luy  faflc  vn  partage ,  à  ce  que  la  viande  ne 
s'arrcftc  au  trou. Et  fi  cela  n'y  fert,lbitcautcrixec,&  fihc^ 
(oui  cft,  qu'on  l'arrache  :  mais  fagcment,  que  le  trou  foit 
premièrement  fort  remply  de  linge,  ou  de  cottonrcar  au- 
-tremcut  les  tenailles  la  romproyent,&  la  racine  y  dcmeu- 
teroit.Si  dans  le  trou  il  y  a  vn  vtrms,apres  le  fufdit  laue- 
ment ,  la  dent  Toit  parfumée  auec  graine  de  porrcau  ,  5c 
d'oignon  ,&  femencc  d'hyofciamc ,  conficls  auec  fuif  de 
bouc,  &  qu'on  ei>  fallc  des  pillules,  la  chafcunc  d'ync 
drachme ,  6c  quon  y  employé  vnc  àchafquc  foiSé 

De  u  Itmojilé  ^  ^  L*(^tdt  coultHrîks  dents. 

SVppofc  le  régime  vniuerfcl ,  qu'on  lauc  la  bouche  de 
vin  bouilly  aucc  du  mcntaltrc  ,  &  du  poiurc.  lit  puis 
on  vlcra  de  ce  médicament,  en  manière  de  dentifrice. 

V  R.  os  de  fciche,  coquillcctcs  blanches  de  Mer  porcc* 
lames, pierre  ponce,  cornes  bruflccs,  nure,  alum  fcl  gem- 

lc,foulphre  bruflc,  racine  d'iris,d  anltolojhic,(Sc  de  can-^ 
ne  bruflce.  on  falie  poudre  de  tous  cnfcmble  ,  ou  de 
chafcun  à  part.  A  mcfnie  intenrion  Mailhc  Pierre,  faifoic 
vue  eau  cfprouucCî  comme  s  enfuit. 

V  du  fcl  ainmoniac,&  fcl  gemme,  de  chafcun  demie  ^ 
liuve  d'alum  faccharin,  vn  quaiteron.  Soyent  réduits  en  ^ 
poudre  ,  &  mis  dans  vn  alambic  de  verre,  &  en  fi.it  faidc 
eau,  de  laquelle  on  frottera  les  vients  aucc  vue  pièce  d  cf- 
carlace.  £t  fi  cela  ne  profitera  caufc  qu'il  y  a  la  des  limofî- 
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tcz  endurcies,  foycnt  rafclees  aucc  des  rapes,&  rpatumcs. 


De  l'agAcenent ,      congeUtion  des  dents. 

QV'on  tienne  en  la  bouche  du  vin  chaud ,  ou  de  Icau 
ardent ,  ou  que  Ton  frotte  les  dents  aucc  du  fel  ro- 
Ity  .ou  que  I  on  y  applique  des  noix,  ou  des  amandrcs  ro- 
Aies  toutes  chaudes  &fcmblables  chofcs  qui  clchaulfent, 
ou  que  Ton  niafche  de  celles  qui  y  ont  propriété,  comme 
le  pourpier,  &  la  fcmence. 

De  l arrachement  des  dents. 

OVand  tu  auras  fait  ton  pofliblc  (dit  Albucafis)de  re- 
médier aux  dents  par  médicaments  ,  &  cela  n'y  ferc 
pointjalfeure  toy  de  la  dent  dolorcufc,&  ne  fois  pas  abu- 
fé  en  prenant  la  bonne  pour  la  mauuaifc.  Et  lors  ayant 
mis  le  patient  eu  lieu  clair  entre  tes  genoiiils  defchauirc 
la  racine  de  la  dent  tout  à  Icntouf ,  &:  lesbranle  habile- 
ment s  &  parfaiiScmcnt ,  à  fin  que  n  aduienne  au  patient 
vue  manuaiic  maladie  d'oeil , ou  de  los  de  la malchoire. 
Puis  prens  la  auec  des  tenailles,  &  rarrache,&  la  tiie  auec 
fes  racines. (Et  ce  peuuent  eftre des  tenailles  fcmblables  à 
celles  dcfquellcs  on  relie  les  tonueaux)ou  arrache  la  aucc 
vn  cflcuatoirc  fimple ,  ou  forchu.  Et  s'il  y  demeure  quel- 
queracine,qu  on  la  recherche  aucc  inftruraents,& qu'on 
l'arrache,  &  que  en  apre^  il  laue  la  bouhe  aucc  du  vin ,  & 
du  Ici.  &  Il  tu  y  veux  adiourter  de  laliîm.  où  du  vitriol,  à 
caulc  du  flux  de  fang ,  tu  le  peux  faire.  Et  finalement  foit 
incarnée  la  fente  aucc  du  vin,  myrrhe,  &  encens.  S'il  y  a 
quelque  dent  augmentée  outre  nature ,  foic  el^jalifcc ,  ic 
aplanie  fagement,  que  ne  foit  csbranlee. 

Les  anciens  mettent  beaucoup  de  médicaments,  qui 
tirent  dehors  les  dens  fans  fer  ,  ou  les  rendent  plus  aifees 
à  rarraclrement  auec  le  fer  :  comme  de  laicl  du  thy timal 
aucc  du  pvrcthrc ,  &  la  racine  du  meurier ,  &  de  cappres, 
&  l'arfcnic  citrin ,  Icfquels  il  faut  mettre  en  la  racine  de 
la  dent.   Ou  Tcau  fore,  ou  la  graille  des  grenouilles  des 

bois 
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Ibois,  &  des  arbres.  Mais  Us  donnent  beaucoup  de  pro- 
h:ffcs,&  peu  d'opération. 

Vespjpons  des  leures,  gencines  yQfdela  luette. 

AVx  leures, &  gcnciucs  aduicnncnt  des  nosuds,  hairj 
adiouftccs.âpoftcmes.bouctons,  fcndillcurcs,  &  vl- 
Hccrîtions  dequoy  il  a  cfté  ditcy  dclfus  en' leurs  lieux, 
Rcftc  à  dire  de  cjuclques  payons  de  la  luette ,  qui  en*- 

0  pcfchcnt  l'aftc  de  l'aualcr  &  refpircr:  &  premièrement  de  ^,  ^ 
A  fon  cnflcure  &  chcuttc,  Surquoy  Galen  au  fixiefmc  du  J 

4  Miamir  dit  ,  que  au  haut  de  la  bouche  paroit  certaine 
particule  charnue  .  quand  quclqu  vn  ouurc  fort  la  bon- 
:  che  ,  &  abbaiiïc  la  langue.  Elle  ell  nommée  des  derniers 
Grecs.  Cionis  Vclt  à  dire  petite  colomnc  )  &des  noftrcs 
vuule  :  prenant  fon  appellation,  non  pas  de  fa  fubftance. 
ains  dclapalfion  qui luy adulent fcmblablc à  vn  grain 
de  raifîn.Car  vuule  eft  vnc  paflîon.cômc  vn  grain  de  rai- 
fin,d'vne  groffeur  au  bout  de  ladite  colône,&  mincetc  cri 
fa  racine  aucc  quelque  relaxation  :  dcquoy  eft  empefchc 
l'adlc  de  refpirer  &  aualer.  CeftepaiTion  aduient  rare- 
ment en  la  luette  :  mais  bien  fouucnt  elle  eft  inflammcc, 
La  caufc  de  ceftc  palTion  eft  matière  chaude,ou  froide, 
defccndantda  ccrucau  à  manière  de  rhume. 

Ses  figncs  font  affcz  manifeftes  par  la  difcription  fuf- 
ditc:&on  l  efpreuuc  par  l'ouucrture  delà  bouche  ,  & 
comprertîon  de  la  langue.  Lachalcur  de  la  matière  eft 
L  cogneuc  par  la  rougeur,& laideur  :  lafrdidcUr,par  la  pri- 

uation  dcceuxcy.  th  6  ab  tt, 

On  iugcpar  Hyppocras  autroificfme  des  progno-  r 
♦ftics.quc  fon  incifion  eft  dangereufc.fur  tout  quand  elle 
cil  inflammce,  &  eft  toute  efgalc  :  parce  que  de  fon  re- 
tranchement s'en  enfuit  (anie  ,  ou  flux  de  fang ,  qui  peu- 
ucnt  eftie  caufe  de  fuffocation  &  morr.  Mais  quand  elle 
deuient  liuide,&  blanchit ,  &  eft  ine(gale,&  fa  racine  de- 
uient  menue  &  fon  extrémité  grolfe ,  adonc  il  n'y  à  pas 
Ç\  giand  crainte  de  la  couper.  Tout  >fois  qu'on  le  gar- 
de bien  ,  ainfi  que  dit  Albucafis  ,  qu  tllc  ne  foit  touchée 

1  du  fcr/i  cUc  eft  noirc,ou  brune ,  dure    <ars  (cntimcuc: 
I  Li  4 

l 
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car  il  y  auroit  dangicr  pour  le  rnalade,qu  il  n'en  tombaft 
en  chancre.  Mais  il  elt  bien  npccUairc  ,  qu^nd  cllctft 
augmentée  ,  &  neft  guérie  par  médicament  ,  quonla 
retranche ,  à  ce  que  là  '/ufFocation  foudaine  foit  cfuitcc. 
Car  dedeux  maux  il  faut  choifir  le  moindre,  comme 
difcnt  les  Philofophcs ,  &  à  cftc  cy  defTus  allégué  des 
cercs  de  la  verge  ,  du  quatorzicfmc  de  la  Thérapeutique, 
qui  n*a  qu  vnc  voye  de  falut ,  combien  qu'elle  foit  dccev 
uablc ,  il  faut  veuille  ou  non ,  qu'il  patîe  par  là.  Toutes- 
fois  il  cft  con(eillc  d*Halyahba$  ,  qu  on  ne  la  retranche 
pas  toute  :  parce  qu'il  en  aduienv^roit  grand  mal  au  pa- 
tient ,  touchant  1  olîiccde  lapoidriuc.  Car  la  luette  Icrt 
à  cinq  chofcs ,  ainfi  qu'il  cft  ditauhura  de  la  voix .  âc  cîi 
Lhap.  1 1 .  ronziefme  de  rvfagc  des  parties. 

A  la  curation  de  l  vuule  il  y  a  double  regimc,rvniacr- 
Tel  Se  le  particulier.  L'vniuerfcl  de  la  diette^euacuation  & 
diuerdon  a  eiU  dit  en  la  fquinauce. A  quoy  il  faut  adiou- 
fter,quc  pour  dcllcicher  la  matière  rheumatique^fic  rclc- 
Lit  ch. if.  ucr  la  luette.  Roeicr  &  fcs  mairtrcs  permettent  que  (  fur 
tout  aux  enfans  ;  on  mette  fur  le  mol  de  la  tefte  ,  autant 
d  cfcarlate  quVn  denier  cfl:  grand  ,  en  laquelle  y  ayt  vn 
peu  de  poiXjCncens  &  maflic.  Pour  les  grands  Hebê  Me- 
lue  confcillc ,  que  les  poils  leur  foycnc  tuez  tant  que  la 
peau  fc  fepare:  ou  que  Ton  falTe  vn  cautère  au  fommei  de 
^        la  teite,comme  il  à  cftc  permis  au  rhume  Les  femmes  k$ 
haulfent  en  pouffant  des  mains  foubs  le  goficr. Le  régime 
particulier  fc  fait  en  deux  fortcsH  vue  aucc  médicaments, 
lautre  auec  indruments  Auec  medicamencs ,  quand  la 
matière  cil  chaude  Rafis  coufeille  ,  que  l  on  gargarize 
Vj.  d'eau  rofe  auec  du  vin-  aigre.  Ou  la  haulfant  vn  peu ,  on 
luy  applique  auec  vn  cullier,d'vne  poudr«  faidlc  de  rofes, 
7>  i^eh.^s  ^^^^^^^^^  >  ^^^c     P^^  ^^""^p'^^^^- E^^uand  la. 

ch  j-feci.é  -^^^^^^^ fioidcjil  commande gargarizcr  de lalmuri,  Se 
fyrop  aceteux,moultarde,fel  ammoniac  Se  alum  Rogier 
\j  met  de  la  cannelle,du  poiure,pyrethre ,  galles ,  Si  balau- 
ffces.  Galenau  fixiefmedu  Miamir  ,  recite  vn  très- bon 
médicament  d'AllIepiadc  aux  luetces  relaxées  qui  cft. 

P  R.  des  rofcs  feichcs  ,  lamefuredvn  mahipal  :  (pic 
celtique ,  auec  la  tcirc  qui  s'y  tient  vnc  autre  mcfure  :da 
nid  d'arondcllc^  trois  diacliiucs;  myrrhe  ^  huid^  diach« 

mes; 


feit.  par.  i 
fomm  I . 
ch^p.  1. 
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.c$  ;  gallci  vertes ,  quinze  en  nombre.  Qu'on  les  pilr, 
I  mette  en  poudre  :  laquelle  on  appliquera ,  la  foufflanc 
ICC  vne  cammllc  ,  ou  l'y  mettant  aucc  les  doigts  ,  ou 
cuiller.  Car  ledit  médicament  à  vertus  mcflccsdcrc- 
uldrc  &rcpou(ler  modcrement,  ainfî  que  là  cft  dc- 
lid.  A  mcfmc  intention  valent  pluficurs  rcmcdcs  ,  qui 
[ont  dits  en  fquinance.  Quant  aux  infltumcnis  ,  la  luct- 
|ce  cft  couppce  en  trois  manières.  La  première  elt ,  fdon  |, 
'jlbucafis^quc  le  malade  foit  afiîs  dcuant  le  chirurgien  au 
iilcil:5c  que  la  bouche  ouuertc,&  la  iâguc  abbailîcc  aucc 
ne  palette  propre  à  cela  foit  prife  d'vn  crochct.Et  adonc 
aucc  des  cifcaux  mouffcs,  ou  aucc  vn  fpatume  fcmblabl» 
a  vne  faucille/oit  tranchée.  Puis  on  luy  donnera  de  l'eau 
I&  du  vinaigre  à  gargarizrr.  Et  fi  on  y  mcttoit  des  galles 
I  alum,ou  vitriol,a  caufe  du  fang,il  feroit  meilleur,  ht  fi  le 
>  fang  cftoit  dcfmcfurc,  qu'on  mette  des  vcntoufcs  dénie»  /,-.  j  ftn,» 
>rclccol,  ainfi  que  dit  Auicennc,& qu'on  luydonncdcs  chap,  ij, 
urochifcs  de  carabe ,  aucc  eau  de  plai.tin.  Le  malade  foit 
i;gifaut  fur  Ion  vilagc ,  affin  qu'il  crache ,  &  puifl'c  relever 
-le  fang.  Et  s'il  dcfccnd  quelque  peu  de  fang,  foittrai<flc 
Ji^c  facurariou.  Secondement  cft  tranchée  aucc  vn  fc» 
!ii*.^chaud  ,  &  ùhiiX  ainfi  .  fclon  Hebcn  Mcfuc.  Qu'on  ait 
l'vnc  cannulc  ,  au  bout  de  laquelle  en  l'vn  des  colèci  foit 
'  vne  fcneftrc.  Dans  iccUe  on  enferme  la  luctrcrpuis  par  la 
cannulc ,  foit  introduit  vn  fer  chaud  ,  fait  à  mode  dcci- 
j.  .  :feau ,  &l  foit  tranchée  en  la  cautcufani.  Tw-rccment  cil      I  H* 
\.  t  tranchée  aucc  vn  cautcre  potcntial,  &  fc  fait  ainfi ,  fclon 
.    Albucafîs:  que  quâd  la  luette  fera  comprife  dans  la  fcnc- 
il  ftrc  de  laditlc  caunulc,qu  on  y  mette  aucc  vn  cfpiouuct- 
:  le  (  enuclopcc  dcucis  fon  bout  de  linge ,  ou  de  cotron) 
<■  de  l'eau  fort,  ou  vn  médicament  aigu,fait  de  chaux  &  de 
{auon:oudcrarfcnic  dcftrempc  aucc  quelque  liqueur. 
Etfoittenudcffusla  luette  l'clpace  de  demie  heure ,  iuf- 
ques  à  tant  quelle  foic  altérée  Que  puis  il  gargariic 
:  d  huiUe  rofat ,  ou  de  l  eau  rofc ,  car  clic  cherra  dans  trois 
.  y  iours  comme  dit  Auiccnnc.  Mais  qu  on  garde  bien,  que  LL}fe/K9  * 
1;  rien  des  médicaments  aigus  defccndc  cmbas  &  ne  touche  Lhaf,  jy. 
«  autres  parties  :  car  il  leur  nuyroit.  Et  après  rincifion,&  la 
^  1  mordicatiou  ,  foycnt  gucris'auec  du  vin ,  encens  &  myr- 

Ihc, Aibucalis  allignc  vue  quatncûnc  manier e ,  d'vu  par- 
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fum  de  vinaigre  cuit  auec  da  calamcnc,hy  fop  r uc,aui  on* 
nc,Sc  çammomilc.cn  vn  pot  couuert  &  lutté,  au  couuer- 
de  duquel  Toit  appliquée  ladidlc  caiinullc  fcncllrec  Ma' 
parce  que  cc/lc  manicrc  ne  m  ell  pas  couftumiere  ,  fiuo 
quelquefois  pouriefoudrc,ie  la  dclaiffc. 

De  L'enjïture  ,  0»  engrojftjfement  des  amygdaUs. 

L'EngrofTirtcmcnt  ,&aggrandiffemcntdcs  amygda- 
lcs,&  autres  parties  du  gorier,ront  traidees  auec  des 
mclmes  mcdicaméts.que  la  luette.  &  comme  ont  cftc  cy 
delFus  traidcz  les  apollemcs  fquinainiqucs.  Et  s'ils  ne 
font  guéris  par  ce  moyen.il  eft  force  de  les  coupper:d'au- 
tant  qu'ils  caipcfchcnt  de  rcfpircr,  &  aualer,  comme  diil 
Halyabbas.  Toutesfois  le  confeil  d'Albucafis  elt ,  que 
(comme  il  à  elle  dit  de  la  luette  )  fi  elles  font  de  couleur 
brune  ou  noire,&  dures  fans  fcntimêc,  qu'on  ne  les  tou- 
che pas  auec  le  fer.  Et  quand  elles  font  blanches,&  mol- 
les, &  bien  trai*îlablcs  ,  que  au  dcuaut  du  foleil  foit  mifc 
la  telle  du  malade  au  fcin  du  Médecin  :  3c  la  bouche  ou- 
uerte,la  langue  foit  abbailfcc  d'vne  palette  propre  à  cela: 
&  qu'on  prenne  vne  des  amygdales  auec  vn  crochet,  & 
foit  tirée  vn  peu  en  dehors  ,  &  (  fe  gardant  des  membra- 
nes ,  &  parties  adiacentes  )  foit  couppee  auec  des  cifeaux 
moulTcs  ,  ou  auec  vn  inllrumcut  fcmblable  à  la  faucille. 
Et  après  vne,qu'on  aille  à  l  autrc.commc  difoit  Hal/ab- 
bas.  L'iocifion  faidejl  gargarizcra  de  Icau  rofc,&  du  vi- 
naigre:&  qu'on  fall'c  Iclurplus  dit  en  la  luette. 

Du  remède quelqu'vn  a.  àualiihofe  qui  empefche. 

S'il  y  a  au  goficr  os,ou  aiclle  ,  &  qu'on  le  voye  à  l'or  il, 
on  les  prendra,  &  tirera  dehors  ,  aUcc  des  tenaille 
courbes  propres  à  ccla.ayant  abbailfc  la  langue.  Si  on  ne 
le  peut  tirer  ,  qu'on  le  poulie  en  bas  auec  vne  verge  de 
plomb  vn  peu  courbe,comme  duAlbucafis.Mais  fi  ou  ne 
le  pcutvoir.Albucafis  veut  que  l'on  donne  des  lorbitions 
2luantes:atfin  qu'il  dcfccude  aucccllcs,en  humât,&  aua- 
o  ^  laut. 
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nt.II  fcrc  aufîî  de  gargarizcr  de  vin  cui(fl,ou  de  la  dcco- 
ion  de  figues.  Et  on  loiic  d  oindre  le  col ,  aucchuillc$ 
olac  Se  d  arnandres ,  chauds ,  Je  aucc  du  beurre.  Et  fi  à 
ut  cela  ilnedcfccnd  ponit,  cjuon  luy  donncàaualler 
c  bouçhec  de  pain  (ce ,  ou  vn  loupin  de  naucau ,  &  il 
fcendra.  Si  cela  ny  fert,  qu'onjuy  prouoquelc  romif- 
cnt ,  beuuant  tous  les  lours  vne  once  de  nafitor  pile 
eau  chaude:  car  iTrepoufTeen  vomilTantjCc  qui  eft  rc- 
mu,commc  dit  Auicenne.Et  Ci  cela  ne  vaut,qu'on  lie  vn 
upin  de  chair  de  bœuf  mal  cuidle,ou  d  crpongc,auccva 
et  fort ,  &  foit  à  demy  aualè  ;  puis  foudain  retiré ,  &  ce 
"  cft  retenu  fortira ,  (oit  pain  ,  foit  aceftc,  ou  phlegmc 
gluanry.  Et  Q  c  cftoit  quelque  chofe  dure  ,  &  grande, 
c  l'on  picfTe  adonc  les  cfpaules,  &  le  col  foit  fort  frap- 
[c  par  derrière.  Si  c  cft  vne  fangfuc  .  qu'on  donne  au  pa- 
ient des  ails  »  &du  vinaigre  fort,  ainfi  qu ordonne  Ha- 
ff  abbas.  Et  fi  on  la  voit  citant  la  bouche  ouucrtc,  qu'on 
n:n  forte  auec  des  pinfettes ,  comme  difcnt  Auicennc  ,  & 
f}lbucafis:ou  foit  parfumée  aucc  de  l'afic  puante  :  ou  foie 
Mnprife  auec  cannule  feneftree  &  cauterizee- 

TROISIESME  CHAPITRE. 
Des  maladUs  du  col,  &  de  U  boffe  au  dox.. 

Es  propres  maladies  du  col  font.njuinancc,  &  goct- 
trc  :  dcfqucis  il  a  cfté  dit  cy  dcirus  aux  apoftcmcs, 
utcsfoisonluy  attribuclcs  maladies  de  la  luctce  jadi- 
dcs.Rcfl:c,d'aucant  que  le  doz,&  les  vertèbres  font  com- 
i  îtezaucclecol  ,qu  ou  difedc  la  bolTcougibbofné.qui 
;  ilfc  proprement  pa'Tîon  du  doz,jaçoic  qu  aucunefois  aulïi 
±  fatFe  en  la  poidrinc.  Or  boflc  cft  eleuation  des  verte- 
arcs  en  dchors.de  laquelle  ou  dcuicnt  courbc,&  le  mou- 
'<  uement  en  cft  ofFencc, 

^     Sa  caufe  cft  quelquefois  primitiuc ,  comme  chcute  8c 
'  joup  .  &  cft  didc  proprement  defnoueurc  des  vertèbres, 
Vvne  ou  de  ptufieurs:dc  laquelle  cy  deflus  a  eftc  dit.  Au- 
fi|:cfois  cft  caufcc  d|quclquc  caufe  interne,  comme  d'hu- 
liditc  crcuc.  vifcpRufejgljfTantc,  ou  de  vcntofuc  qui  bat 

ou 
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ou  de  quelque  apoftcmc  quipouflc  ,  ou  de  la  touxfaf- 
cheufc.ou  de  la  hccité  qui  retire, 

Ccilfîgnequelaboireeftdc  chfUttcSf  coUp  ,  dcc'' 
que  le  patient  en  indique. U  eft  fignific  quec'eit  de  ficcité 
par  la  fcichcrcffe  du  corps. &  quand  Heures  confomptiue 
•nt  précédé.  Le  fîgne  q*e  c'clï  d'humidité  gliffante ,  elt 
prlns  du  régime ,  &  de  ratiouchemcnt  humide  &  mol. 
L'a^odeme  dl  figuific  par  la  douleur  &  rcfchaulFtmcnt. 
La  ventofuc  ell  fignificc,  par  la  prcfencc  de  la  doulcu 
muablc  auec  tcafion  Tans  fleure. 

On  iugcpar  Hyppocras  aufixiermc  des  aphorifmes 
que  tous  ceux  qui  font  hybes  (  c'clt  à  dire  boHus  )  de  1* 
toux  .  &  de  larthmc ,  meurent  deuant  la  puberté ,  dit  la 
tranflation  du  Grec,  Scnoa  ladolefcence,  comme  il  elli 
argué.  Ec  Galeo  au  coramentaire  (  combien  qu'il  foi^ju 
brouille  en  la  tranflation  du  Grec)  en  rend  la  caufc:d'au-f  J 
tantqucpour  leur  fciblclTe,  ils  ne  pcuuct  endurer  lafaf-  -i 
chérie  de  l'cdroidcfle  de  la  poidrine ,  qui  fuit  la  gibbo-  ( 
fité.Et  non  feulement  auant  la  pubcrté,ains  en  tout  tép$,  a 
les  boU'us  Sl  ceux  qui  ont  la  poidtiine  cftrcide  ,  font  cii;  •. 
danger,s'ils  font  molcrtcz  de  toux,  ou  d'afthme  :  comme n 
il  elt  noté  là  m.-fmes  &  au  premier  liurc  des  cpidcmcs.aî 
On  iuge  auHî,  que  quand  la  bofl'c  eft  gucrie  fans  mondi-^i^ 
fication,ellc  paflc  quelquefois  à  la  cuiire,&  aux  nerfs  :  3c 
faiél  venir  les  fclles  bolTues,  &  caufe  paralyiiejComme  dir  il 
Auiccnne.  Dauantage  on  iuge  par  Icdiâ:  Auicenne ,  que 
les  cuilîcs  de  ceux  qui  font  bofl  us,  dcuienncnt  grcfles ,  a  ; . 
raifon  de  ce  que  la  boflc  faid,  en  oppilant  quelques  cou- 
duits.par  Icfqucls  l  alimcnt  pciîïctre.  On  iuge  de  par  Ra- 
fis.quc  la  bolVe  complcite  &  confirmée ,  ne  guérit  poinr. 
Tous  les  autres  iugcmens  ont  eftc  dits  en  la  diflocation. 

En  la  cuiation  de  la  gibbofiié  fcichc  que  1  on  s'atrcn- 
de  à  1  huracdation  aucc  viandes,  boiffons  nourrillan- 
ces,baings,oudions,&clyftcies  humcdatifs  :  comme  cfl 
l'huile  violât  &  d'amandres,  dccoc'tion  de  racine  de  gui« 
mauue,  mauuc,  6c  fcmcnce  de  lin  le  laid ,  &  le  bouilloui: 
de  trippcs  &  les  autres  chofes  qu'où  baille  en  iTicdi- 
que  &  conuuHîon  fcichc  Si  elle  elt  de  matière ,  &  d'apo- 
Itcir.e  enduicy.foit  traidc  aucc  ce  ^acftcducn  fcir- 
rhc,Si  c'cftdc  toux,la toux  foit appaif^aucc  des  knitifs. 

il 
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ihumcurcruct  rcmoll i (Tant , ou  gro (Te  vcntofité  en  cft 
.aufe ,  il  y  conuient  double  régime*  L'Yniuerfcl  de  dietcc  . 

euacuation,ainri  quacflé  dit  en  paralyfiCjSc  conuuU 
on  humidcjCommedic  Auiccnnc  ,  &commeilaeftcdit  ^^P-^i^ 
X  apollcmcs  phlegmaiics>&  en  la  goutte.  Le  particulier 
retend  de  refoudre  la  matière ,  &  de  conforter  le  lieu.  Et 
irtant  il  faut  que  les  remèdes  foyent  modérément 
triugeants ,  &  chauds  :  comme  font  les  noix  de  cyprès, 
:&  Tes  tcuilles,&  feuilles  de  laurier,  la  fauine,  le  rofcau  a- 
cromatique,  Tcuale  campanc ,  U  flambe  baftarde ,  &  fem- 
f  blablcs,  defquçls  on  peur  faire  cmbrocacions,  onguents,  meCmi 
:8l  des  empUfhc?.  EcAuiccane  fait  le  médicament  qui 
s'enfuie. 

PR.  de  la  fauine  ,  (eham  (  qui  cft  aloine,  fuiuant  Scça- 
:tpion,&(tocchas  fclon  Rafis)enule,pircthre,cafïïe  ligneu- 
le, noix  de  cyprès,  marjolaine,  cardamome,  &  fqui» 
i  nant.  Soycnt  cuids  en  eau  &  huillc  ,  iufqucs  à  confom- 
ption  de  Tcau ,  &  foyent  coulez.  Qu  on  réitère  la  dcco- 
^ion  auccd  autres Kcibes  ,  en  ce  mefmc  huile  ,&  autant 
d  eau.  Et  quand  Tcau  fera  confumee ,  foyent  coulex ,  Sç 
fur  la  colature  mettez  y  du  calloree ,  euphorbe  .  &  artl- 
moniac:&  en  foie  fait  onguent.  Et  fi  auec  ceux  cy  on  ad- 
.  fpuftoitdelaruc  ,  dutîfymbrc,  fpic  nard,  &  flambe  ba- 
I  ftirdc  ,  ftyrax  ,  &  bdellion  ,  il  feroic  plus  fort.  Et  de  cefl 
.i  onguent  on  peut  faire  emplafire  auec  de  la  cyrc,  poix,  & 
f  tcrebinthinc  Mais  du  confcil  d'Auicenne  çft,  qu'après  le 
.1  bain,  &  les  cmbrocations,  labolTc  foit  traitoc  &  reduidtc 
au^  les  mams,en  Toignant  dudit  onguent  puis  foit  cm- 
plaiirédudit  cmplaflrc  ,  &  que  par  delfus  on  mètre  ciii 
plomb  ,  ou  vnr  aftcllc  à  ce  préparée ,  le  mieux  qu'il  fera 
polfibleric  foir  bande  du  bandage  des  rcdudions.  Fmalc- 
ment  fi  les  fufditcs  chofcs  ne  fu'iifcnt,foit  cautérisé  d>n 
cautère  fait  en  cercle,commccnfcigne  Albucaûs. 

QJVATRIESME    CH  A  PITRE. 
Des  mdidies  des  ejpJiules  ,      des  brfu. 

N  lefpaulc  il  n'y  a  point  de  maladies  propres,  finon 
quant  aux  bras,  &  aux  doigts.  Car  quelquefois  on 

trou 
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^41  TrAtc.  VI.  DOCT.  II.  CHA.  un. 

tVbuuc  vh^oigt  fapcrflù,  auquel  comment  il  le  faut 
ftcr  il  a  cfté  dit  en  traidant  des  membres  lapcrflus  .  c]u  li 
conuicnt  extirper  Quelquefois  il  fc  fait  va  engluement, 
ou  pvifc  des  doigts  dcfqucls  la curation  elt  1  inciGon,  & 
fcpaiation  auec  vn  raroir:puis  auec  des  pièces  cntrcdeiix, 
&  onguents  dcincatifs.on  fait  la  confohdation  dci  tepa- 
xtz. 

"Des  onglts. 

ILaduient  quelquefois  aux  ongles  dcarc  brifces, 
cafl-ees  :  quelquefois  de  la  brifeurc  s  engendre  dcn-cuei, 
elles  fang  meurtry.ou  fanic  Autrefois  il  adu.cnt  aux  on^i 
Cles  dcltre  bofTucs.  &  couibesrautrefois  elles  font  fendit 
fecscaucunefois  ont  laide  couleur  &  des  tachcs_  ; 

La  brifcuic  eft  gue. ie.feloa  Auicenne.aucc  fueilles  d 
mvi  te  &  de  grenadier.  Puis  foit  faite  oneW  auec  d 
bafilicon  ,  ou  bien  des  ceroines  lenitifs  des  grailles  com- 
niunes.  Le  fang  meurrry  ,  ou  la  faiiie ,  fi  font  au  defloui 
des  ongles .  foiit  difTipex  auec  graiHe  de  chicure ,  &  foul^ 
phre  comme  dit  Halyàbbas.Et  h  neferenûcnt  refoudic 
f  ongle  foit  fendue  tout  bellement  d' vue  fente  obliqu^ 
•comme  dit  Aûicenne:  &  quon  ci.  forte  ce  qui  e  l  au  dj 
foubs.  Leurgibbofité  &curuité  eftcorngcc  {  luppot- 
Wèeimc  &  la  pureation  de  la  melanchol.e  première. 
l.rnf  ^icfrem^ollfrant  auec  grailfe 

tain  que  reuiennent  cfgales  ,  comme  ^^^^^^^'^^  'l^^^ 
^ebelom  ,  à caufe quelles  piquent  ,  ^'y^"^^""^?^^^^ 
&  qn  ony  mettepar  deflns  vne  lame  de  plo-^^  .^™^ 
<^udle  prertelâ chair, &  tienne l'ongc  releuee  S  )^ 
?endilleSre,  &  cortofion  foit  ""Pi^^tmée  auec-du^^^^^ 
chylon  &  huille  d'amandres.malbc  huiUc  de  bcn  ,  &  laç 
(À  de  Carefme  nets  de  leurs  grams  ,  ^-^^^ 
d  Halyabbas.  Et  loignon  durât,  oufcylle,  tr  auo 
huille'fefamin ,  eft  I0Ù6  d' Auiceniic.  Les  o^^^ 
tachées  font  racouftrées  par  Rafis  ,  auec  de 
&.iu  vinkigre.  Et  Auiceiine  loue  la  colle  des  Po^»«  « J 
la  femencedel:uauccdunafuort,&ffeciakment  am 


Des  mal.  des  ESP av.£t  bras. 

ce  l'arfcnic  rouge.  Or  fi  les  fufditcs  maladies  pcuuenc 
Icllrc  corrigées  par  mcciicaments,  &  qu  elles  nuiîcnt  no- 
rablemenr,qu  oa  oftc  longle-Ec  des  forts  medicamcns  à  Lame/we. 
larrachcr  c(i:,rhuilc  auec  de  ropopanax,&  le  ferapin  cô-  ^ij^^,^ , 
médit  Auicenne.Ou, félon  Halyabbas,cc  quis!cnfuit. 

PR-du  gtiy  dechcfnc,vne  partie,decanthaiides,quatre 
Iparrsrdc  la  raplic,la  moitié  d'vnc  partie:foyent  paiftris,& 
appliquez.  Et  fi  on  y  adipull'oit  de  1  arfenic ,  &  du  vinai- 
;re,  il  en  feroir  meilleur.  Ou,  qu'on  dcfcharne  Tonglc  a- 
cc  vn  fpatume.  Ec  quand  elle  fera  tombée,  il  faut  (  ainfi 
que  dit  Auicenne)  qu  on  y  mette  quelque  engin,  iufques 
à  tant  qu'elle  deuicnne  grande.  Il  ne  la  faut  pas  toucher, 
ainscontrcgarderauec  vn  bonnet,  ou  chapeau  de  cuiuret 
pu  d  argtnt  pcrcuisc,afin  qu  clic  refpîrercar  dans  vn  mois 
[iiaiftra  vnc  bonne  ongle- 


CINQVI ESME  CHAPITRE. 
Des  fndddks  de  U  poicirine  ,     des  mamtrielles 

LA  poidrinç  n'a  pas  extérieurement  des  maladies 
propres,  fînon  celles  des  tetins :  lefquels  endurent 
.j  quelquefois  des  apoltemes ,  quelquefois  congélation  de 
.  laicl  :  de  quoy  il  a  efté  dit  cy  deffus  au  traidic  d  apoftc- 
fnes.  Autrefois  lisent  fuperfluirc  dclai(ft,&:  autresfois 
.  dcfautrde  quoy  traiftcnt  les  Medccins.Toutefois  ie  diray 
]  'par  manière  de  dodrine,  que  Galeti  au  liure  des  aifcz  rc-  ^ 
'  J  mcdes, en  feigne  d  attirer  le  laift ,  donnant  à  boire  du  vni 
1  doux  boiilly  auec  raifort,racine  de  fenouil, &  Ion  ou  bré- 
j  Etenfeigne  de  le  faire  perdre,  en  fomentant  les  mâmcles 
\  aueceaudemer,  &  autres  qui  peauenc  delleicher  &  re- 
!  ftraindre.  Aucunefois  elles  endurent  trop  grand  accroif- 
fcmcnt  :  aucunesfois  leur  petit  bout  efk  trop  enfoncé,  à 
il  raifon  desquelles  chofes  onafouuent  recours  aux  t  hi- 
rurgicns.  Oràcequcfcs  mammclics  ne  croillcnt  tiop 
aux  ieuncs  filles^qa'on  ne  les  manic,nc  frotte,ains  foient 
tenues  bien  ferrées.  Qu'on  les  baigne  d'eau  froide  aucc- 
_  ,|  qucs  du  vinaigre.  Etfion  y  deftrempoit  de  l'argile  ,  on 

Idc  la  terre  des  meules  ,  ilfcroit  bô.  Etfion  y  mctroic 
de 
I 
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ac  l'alum.acs  gallcsA'  <ics  cfcorccs  de  grcnai^cs ,  il  fcroit  , 
plus  fort.  Ec  faïuant  Galcn  au  lieu  dcllus  allègue  ce  que  • 
liixnf  ^^f^j  accepte)  fion  prend  du  cumin  et»  poudre,  &  qu'oa  i 
^  en  faflc  de  la  bouille  aucc  eau  &  &  vinaigre ,  &  qu'on  r 
bcndc  ôcladcffus  lc$  tctins  durant  trois  lours  :  &  duiant  t 
trois  autres  ils  Toycnt  emplartrcz  aucc  racine  de  lys.mici,  ^ 
&  vinaigre  ,  aucc  vn  bandage  :  faif^nt  cela  trois  fois  le  j 
moins  ,1l  fcrt  extrêmement.  Mais  fi  ccll  engron.(rcment 
ae  tctins  adulent  aux  hommcs.il  fantlfelon  Albucafis  llcs  f 
tailler  delTus  &  detroubs,dvnc  incifion  ou  deux  h  bc(oin  t 
cil  cnformcdccioilTant.  Puis,  en  cfco  r  chant,  foi  t  coup- 
pé^,  &  tirée  la  graiHc:  &cn  fin  oncoufc  la  playc,  en  la; 
irai<f^ant  comme  les  autres.  C^and  le  bout  du  tctin  elt  ûr, 
enfoncc,queraofant  ne  le  peut  prendre  qu'on  y  applique* 
vnc  petite  ventoufe ,  ou  vnc  coque  de  gland  chaude  ;  ouu 
en  fucceant  aucç  vn  tuyau,foit  attiré  en  dehors  •  M 

SIXIESME  CHAPITRE- 
VumnUdiisdtsp^^roù  du  v(.ntrt, 

LA  paroy  da  ventre  n'endure  aucune  maladie  propre, 
fauf  laugment  ou  eminencedu  nombrihcar  de  l'hy- 
T.  ivmi  diopirieilaelléditcydc(rusL'cmmenccdunombnl,ott- 
^'^'T  hernie  ventrale,  cnruitprefque  le  mgcmcnc  d«  hernies 
de  teft.cules:comme  .1  en  a  ofté  dit  en  partie ,  &  fera  di^ 
cv  aprcs:qur  I  vne  eft  iLirbale,  l'autre  inteftmalc,  l  autr 
aieacufe  &  l'autre  ventcufe.  Outre  ce  il  y  en  a  vnc  ane 
ry  imalc  fanguinc .  à  caufc  de  la  rompurc  de  quelque  ai 
terc.ouv-inc.quicnuoyelerangla. 

La  caafc,&  les  fignes  de  telles  emmences  font  de  me 
me  que  des  hernies  &  de  l  ancurylmc. 

Omugc  qu'on  ne  touche  pomt  a  lembonfmalcau 
le  fer  :  car  il  y  auroit  grandement  à  craindre  du  maladt 
commedit  Alhucafis.  Kt  non  feulement  de ccftc-cy.aini 
ami,  en  toute  hernie  du  ventre  &  du  nombril,  il  y  a  dan- 
Pcr  d  opérer  auec  le  fer  11  cil  meilleur  {frlon  mon  aduis 
ûu  Us  foyent  prcfctuci  auec  cmplafties  5c  bandage ,  qu. 
de  foubfîr^ettrc  au  danger  de  l'inciftoa  Carccshcux-h 
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font  mal  ioinfts ,  à  caufc  de  la  nature  des  mufclcs ,  voire 
ils  font  tres-aifcxàrcinpcrchemcnt,&  à  la  chcntcdcs 
boyaux,  qui  font  difficiles  à  remettre  en  place  ,  comme  il 
cftdit  au  fixiefmc  de  la  Thérapeutique.  ^  Chap.^. 

i'  La  curation  cft  double,  l'vne  par  médicaments,  l'autre 
par  le  fer.  Par  medicamcns  on  guérit  &  prefcruc,  comme 
dit  Rhafis ,  en  prenant  de  l'encens  ,  &  le  paiflriflantaucc 
blanc  d'œuf ,  l'cnuelopant  de  cotton  ,  ou  d'eftoupe ,  &:  le 
liant  fur  le  nombril.  Si  on  y  adiouftoit  des  galles ,  cfcor- 
ccs  dcgrenades.acacie  alu m, antimoine, ambre  iaune,<:c« 
rufc,  &  autres  qui  feront  dits  en  la  lompure  des  ayncs,  la 
cure  en  fcroit  meilleure.  Le  cumin,&  les  bayes  de  laurier, 
diffipent  la  ventcufc.  Le  foulpbre ,  &  les  autres  chofes  di- 
€(c%  enriiydropific,&aux  hernies  .  gucrifTcnt  l'aigueufc, 
&  la  charnuc.La  Zirbeufc,&  l'intcflinale  font  guéries  par  Li  S.fe  it 
fcr.fclon  Albucafis,Halyabbas,&  Auicenne.comme  s'en-  tr  ichii. 
fuit.  Le  patient  drelTc  deuant  le  Chirurgien,  retienne  fon 
haleine,  à  fin  que  l'eminence  forte  tant  qu'elle  pourra. 
Lors  on  marque  auec  de  1  ancre  l'entour  de  l'eminence. 
Puis  le  patient  cftant  couch<!à  renuers  ,  on  remet  dedans 
les  boyaux,  &  la  cocffc.  On  côuppc  à  l'entour  de  la  mar- 
que.fuiuant  la  première  partie.En  après  auec  vn  fort  cro- 
chetjficlié  au  milieu  du  cercle  marque  3f  coupé  on  hauf- 
fetout  le  mirach,qu'on  lied  vn  filet  fort.   Ou  qu'on  le 
coufc(ainfi  qu  il  a  eltc  dit  en  la  coupure  du  ventre)  bien, 
&  fort,  fe  gardant  de  prendre  vne  partie  des  boyaux.  Et  fi 
pour  plus  grande  adcurance  on  y  fiche  deux  aiguilles  en 
croix  &  qu'on  lie  delfous  les  aiguilles  en  quatre  pans  . la- 
&\€cc  ligature  tiendra  plus  ferme.Et  laiflc  la  ainfi  auec  des 
fedatifs  de  douleur,  iufques  à  tant  que  tombe  d'elle  mcf- 
mc ,  puis  foit  guérie  comme  les  autres  playes.   Mais  eux 
pour  le  danger  du  boyau,  ordonnent  qu'après  la  prcmie- 
ic  ligature  ,  le  milieu  de  l'eminence  foit  ouuert,  &  qu'on 
recherche  auec  le  doigt  fi  le  boyau  cft  réduit. 
L'opération  eft  ennuycufc ,  &  ie  ne  l'ay 
iamais  faicle  parquoy  ie  la  dclaific 
à  la  fubtiiitc  de  l'o- 
perateur. 


Mm 
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s  E  P  T  l  H  s  M  E    PARTI  E. 

Vis  tr.ahdies  des  hanches ,  &  des  parties 
qjti  en  prccedtnt. 

T  Es  maladies  des  parties  dçs  hunclic^  ,  OjUiappai  ticn- 
X^ncnt  proprement  âux  Chiiurgicns,  (oiu.ia  lompure 
au  didy  me ,  &  la  pierre  en  la  vcfcic,  les  payions  de  la  ver-' 
ec,  comme  le  priapifine ,  le  preputc  bouché ,  la  circonci- 
fion  le  chalhemcnc ,  I  hermaphrodifie,  les  pall'ons  de  la 
matrice ,  comme  fa  clôftûrc ,  &  fon  agi^vandiflement ,  fa 
tcntigc,  ou  tcnfion ,  cxtradion  de  l'enbnc,  &  de  fon  lidt, 
les  moles, ou  amas,lcs  maladies  du  fondcment.commc  (à 
clofture,  &  dclcentc,  comme  auflî  de  la  matrice.  C ar  des 
hcmorthoïdes.fîcs,  attriccs,&:  fcudiUcuies,  il  eu  a  cllé  dit 
ty-deffuseii  leurs  propres  lieux. 


t)e  là  tùtnpurt  diJyna 


X2h»p.  lO. 
VhÀp.  lo. 


ti  J.fe.  ti 
^r\.chtn. 


tKuch.tt, 


R Ompurc  {  fuiuant  rmtcnii  on  de  Galcn  au  pu  luicr 
&:  fccond'des  maladies  ,  fymptomcs ,)  cft  cnfleure 
herniale,  en  laquelle  l'inteftin ,  ou  la  coclfe  font  hors  de 
place,&  fortent  du  dedans  à  la  chair  dû  mirach,  fpccialc- 
Wcnt  au  didyme,&  à  l'ofchce.ou  bourfe  des  tcIticuIes.L  c 
plusfouuentydcf(itnd  l  intellin  borgne  ,  parce  qui!  clt 
libre  &  non  lié,commc  dit  Auiccrtnc.  il  y  en  a  trois  clpe- 
ces.ainfiqueGaleii  mefmc  tcfmoigne  au  Iju^e  des  ru- 
meurs contre  nature.l'vnc  epiploale  (c'cft  a  dirc,Zubale) 
l^autrc  intefl:inalc,&  l'autre  compofcc  de  ces  deux.  Chat- 
cune,d'iccllcsquclqucsfois  crt  pente, qui  ne  pafle  pas 
l'avne ,  &  telle  eft  vulgaiicmcnt  nômce  relaxation  qucl- 
quesfois  eft  a,andc  ,  qui  dcfcend  iniques  à  la  bourlc  des 
tcfticulcs,&  telle  cil  nommée  d'Halyabbas,greucurc,ou 
tompurc,  au  ncufuiefinc  fcrmon  de  la  première  partie. 

Les  caufes  immédiates  des  rompurcs  font ,  fente ,  ù\\ 
creuairc  .  &  dilatation,  comme  dit  Auicenne  ,  laquelle 
aduicnt  le  plus  fouuciit,ainfi  qtic  Galen  tefmoignc  au  fc- 
tond  des  maladies.  La  fente  fc  fait  proprement  de  chcut- 
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Des  maladies  des  hanches.  ^47 
te, &  coup,  ou  de  mouucmcnt,  &  effort  laborieux,  ou  de 
fort  cricr,ou  du  coït  dcLordormé.  La  dilatation  cil  faidc 
à  caufc  de  l'humidité  qui  remollit,  &  fait  gliffcr ,  comme 
dit  Halyabbas,  ou  pour  leur  foiblclfc,  comme  dit  Aui- 
ccnne.  Et  telles  chofes  peuucnt  cftre  cfmeuCs  au  corps, 
des  caufcs  primitiucs  ja  dides  (  ainfi  que  veut  Albiicads) 
aidant  à  ce  la  rcplctioii ,  &  IVfage  des  viandes  grofficrcs, 
Immiducx  &  vcntcufcs,  comme  dit  Théodore.  Lt  3'  c.x4-' 

Le  fignc  commua  des  rompurcs ,  félon  Auiccnnc  eft  La  mejme 
addition  rcnfiblc,& apparente  de  la  chofe  qui  defcend,  Chap  i, 
ou  defceatc  de  quelque  chofe  au  didymc,  fpccialcmcnt 
par  le  mouucmcnt ,  ou  par  rétention  d'haleine ,  &  par  la 
toux,  &  qu'elle  s'en  retourne  quand  on  le  couche  à  l'en- 
uers  ,  ou  qu'on  prelfc  le  lieu  auec  les  doigts,  comme  did 
Rhafis.  Le  propre  ligne  de  celle  qui  dl  de  l'cflargilTcmcnt 
du  conduit,  eft  qu  elle  appert  de  peu  à  peu  eit  Tayne,  puis 
tombe  dans  la  bourfe  fans  laborieux  mouucmcnt.  Le  fi- 
gne  que  c  eft  par  fente  ,  ou  crcuaflc  cft.<vu'elle  vient  lou- 
dain  ,  &  auec  douleur ,  &  bien  fouucnt  dcfcend  par  autre 
lieu  que  par  le  didyme,  parmy  la  chair  du  mirach,  ou  à  la 
bourfe  des  tefticulcs  ,  ou  àlacuille  .^prcsdcl'amarry, 
&  parties  fuperieures  du  ventre,  ainfi qu'il  a cftc  dit  du 
nombril  en  la  rompure  ventrale.  Signe  que  c'cll:  le  boyau 
qui  dcfcend  ,  eft  fa  prompte  rcdudion  auec  quelque 
gargouillement.  Signe  que  c'cft  la  coëffc ,  parce  qu'elle 
îic  fc  réduit  amfi  légèrement,  ny  auec  quelque  gargoiiil- 
'cment. 

On  iuge,qucqui  eftroinpu,uc  va  i).t'>  ^a; i..-  ....... 

s  il.aducnoit  que  les  boyaux  cheullcnc  dans  la  bourfe 
auec  fiante  endurcie ,  iamais  ils  n'en  leroUrncroicnt ,  & 
amfi  le  patient  mourroit,  comme  i'ay  Vcu  &  Albucalis  le 
tcfmoigne.  Et  pourtant  le  plus  feur  eft,  qu'il  fe  faile  ^e«- 
rir.ou  qu'il  ne  quitte  iamais  le  régime,  ne  le  brayer.  Il  eft 
iugc  parAuicenne,que  la  rompure  creucc  ne  guérit  point 
p^r  delficâtifs.ne  par  autre  moycn.commc  dit  Halyabbas 
au  ncufuiefme  Icrmon  de  la  féconde  partie.  Celle  qui  eft 
d'clargiflcment  quelquefois  guérit  par  dcfficatifs.fpccia 
Icmcnt  quand  elle  eft  tendre,  &  récente  ,  &  aux  cnfans: 
jnais  non  pas  quand  elle  eft  durc,&  de  long  tcmpsA  aux 
vicux.Ccux  qui  difcnt  la  guérir  en  to\it  âge  auec  mcdtca- 
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Ç48     TrAICT.V  I.  DOCT.II.  ÇH  Ap.vi  I, 
%i  j  eh.A('  mens  font  trompeurs. comme  dit  Théodore,  &  icnclay 
Tr).</oj.  jamais  vca,  au  moins  qui  fiift  grande,  &  complète.  Et 
iCf;*/-.  7 .    pourtant  ic  m'cslwhy  de  Lanfranc,  qui  fc  dit  auoir  gucrv 
aucc  mcdiçamcns  vn  Texagenair c ,  &  vn  autre  quadragcV 
nairede  la  rompurcgrandc,& complète.  En  outre  on  iu- 
ge,  que  la  curation  des  rompurcs  aucc  inciHon  .  combien 
qucllcfoit  p()ffiblc,toutefois  eft  douteufe,&  dangcrcufc 
(  comme  du  Albucafîs)  dccoimulfion  àcaufc  delà  dou- 
leur, &  de  flux  de  fang,  à  caufc  de  l'incillon,  &  d  ofFencet 
le  boyau  ,  par  la  corrofion  ,  &  de  perdre  la  gcncrarion  ,  % 
csufc  du  rcllicule.  Et  pource(dit  Lâfranç)}yuricurs  fages, 
nonobfUnt  qu'ils  en  rceuffent  ]a  cure ,  ont  refufc  de  s'en 
îmcflei-.  11  faut  eftrc  aduifc ,  de  n'attenter  la  cure  par  inci- 
fiQn,cn  l'homme  débile  &  vieux,&  mal  complexionné,& 
&.  touflfilleux.  Car  à  tels  fuflît  de  les  prefcruer  auec  medi- 
camcns ,  &  les  lailTer  vmicauec  leur  clochement.  Il  faut 
aurtlcflVcaducrty  comme  dit  Brun,  &  Guillaume  de  Sa- 
Jicçt,  que  la  ©urc  par  incifion  ne  foit  entrcpriCc,  finon  par 
homme  qui  l'ait  ycu  faireà  vn  bon  Maifhe ,  &  auecce, 
qa'il  ait  bon  cfprit ,  &  ait  près  de  foy  inflrumens  propres 
à  ccla:commc  rafoirs  &  fpatumes ,  crochets  gros  &  me- 
hus.cautcres  diu.ers,  aiguilles,  efloupe.  cotton,arufs,lin- 
gc  /poudre  rouge ,  &  toutes  chofcs  à  tel  cas  nccelfaircs. 
La  faifon  conuenable  à  ceftc  opération  c(l,le  Printemps, 
&  1  Automnc.Galen  confcillc  auflî.que  le  corps  foit  bien 
nettoyé  auec  çlyft;cres,&  mcdecincs,auant  que  ccfte  ope- 
ration  foit  attentée. 

Lacuranpn  des  rpmpures  fe  fait  en  deux  fortes  ,  l'vnc 
par  mcdicamcn$,rautrepar  chirurgie,^  manuelle opera- 
tion.La  curation  ou  pour  le  moins  la  prcferuation)  par 
inedicamens,  prétend  aflcmbl<:r,ou  cônioindie  la  crcuaf- 
fc  .  &  la  dilatation  ,  en  drflcichant  par  trois  moyens.  Prc- 
micrcmeut.fi  le  patient  eft  replet  qu  il  fou  cuacué.Secon- 
dément,  qu  on  empcfche  la  repletion,  &  la  génération  de 
la  matière  qui  remplit.Tierccmcnt,que  la  çreua(îc,ou di- 
latation foit  reftramte. 

Le  premier  eft  accoinply  par  la  faigncc  ,  fi  elle  efl  ne- 
ceffaire  .  &  parmcdecines ,  qui  en  pingeant ,  &  lafchant 
rcftraigncnt , comme  font  myrobolans,  &  leurs  jmIIu- 
les. 
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t)  É      t  A     R  O  M  P  V  H  ^9 

Le  leconci  cft  accomply  par  la  dciic  adminilhation  des 


lîxchofcs  non  naturelles  ,  icdcs  trois  qui  font  annexes 
A  leur  irencralitc  :  comme  fontjl'air  la  viande,  &  h  boif- 
fon,  rinanition,&  replciion,lcdormir,6c  veiller  le  mou- 
uemcnt ,  5c  rcpôs ,  &c  ks  accidcns  de  lame  ,  &  obuiatioii 
des  chofcs  occurrentes  par  dehors,  vfagc  des  baings,  &  la 
4emeurc  au  ferain,  qui  déclinent  à  chaîcuc,  &  feichci  cflc 
tempérées,  auec  qiiclqut  atténuation  ,& dirtipation  de 
vcntofitcz  ,  &  propriété  do  conlblidcr ,  &  alTemblor  les 
chofcs  eflargies  ,&  difiouîte.  Et  d'autant  qu'ilc^aellê 
iïcz  dit  ez  'apoftemes  pKlcgmatiqucs ,  aigucux ,  &  ven- 
teux ,  &  qu'il  en  a  ellé  futHlamment  articule  en  quelque 
aidé  que  i'ay  fait  de  la  rompurc  .  pourtant  ic  furfoy  à 
rcfantrexquifc  ordonnance  dcfdidcs  chofcs.  Mais  en  Li^fe  tt^ 
fomme  Auiccnnc  veut,  (jueles  rompus  quittent  lareple-  tr.i.  eh.  i^^ 
tion  Se  les  viandes  qui  enflcntrcommc  les  fcbues,  f;4feols, 
]cntillcs,&  herbes  de  potage,  ainfi  que  Rhafis  declairc  par 
exemples.  Qu'ils  laillcnt  iulTi  tous  fruidts  nouucaux.ia- 
'ics.pain  crud,&  fans  leuain.chair  de  porccau,&  poilfons, 
honugcô:  laiél.  Qu'ils  ne  boiuent  d'eau  pure,  ne  du  vin 
nouueau.L*eau  ferrée, &:  le  gros  vin  aftringeanc  leur  con- 
nient.  Les  baings  d'eau  douce  leur  nuifent.lc  vent  de  mi- 
dy,&lapluycicsgreuenr.  Qu'ils  ne  fautent ,  ne  crient, 
ibltienncnt  de  i  ade  vénérien  ,     qu  ils  ne  laillcnt  point 
Icbraycr.  Tiennent  le  ventre  lafchc  aiu"c  les  fuppojitoi- 
rcs,clyrt:cvcs,ca(rc  t3maiin$,ou  catholicon.  Qu'ils  viucnC 
en  repos  .  &c  fobremcnt ,  fur  tout  en  matière  de  biouets, 
fouppcs  ,  &  boill'on.  En  toutes  leurs  viandes  qu'ils  met- 
tent de  la  fange.  Vfcnt  après  leurs  repas  d  vnc  dragée  de 
fcmcnces  ,  en  laquelle  y  ait  du  nafitott ,  du  coriandre ,  & 
fcmblables. 

Le  troilicfmc  efl:  accomply,  par  la  réduction  du  boyau 
auec  la  main  ,  &  clyfterc ,  &.  baing ,  &  ventoufcs  ,  &  cm- 
plaftration  de  lenitifs ,  &  euaporation  auèc  des  linges 
chauds,  en  pendant,  &  haulfant  le  malade  par  ks  ïambes, 
ou  par  les  hanches  fi  bcfoin  cil.  La  rcJudion  faidc  le 
heufoit  fomenté  d'eau ,  vin  ,  &  Vinaigre  ,  cuits  aucc  des 
galles, noix  de  cypres,&  aluin.  Puis  fur  le  iieu  auqurl  ap- 
paroUVoit  l'cmincncc,  foit  appliqué  vn  cmplattre  cltcndu 
fur  aludc  en  forme  d  cicullbn ,  &  foit  r^mué  d«  ncut  en 
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du  aucc  lingCtSc  cotton,&  onguent  bianc.Quand  il  vou- 
dra aller  à  Iclle,  qu'il  porte,&  tienne  fa  main  là  delfus,  & 


çjo    Traigt.vi.  DOCT.Tî.  chap.vii. 

neuf  iours.  Quand  on  Icuera  remplallrc ,  qu'on  tiemu 
l         !;rs  fur  le  lieu  ,  à  fin  que  mirach  ne  s  cllcuc ,  pou: 
i  a^4i:.cncc  de  l'empladrc  ,  &  que  le  remuement  foi:  ^ 
au  macin ,  auant  qu  il  fc  lene  du  lid.  Apres  i'empla 
quil  fuit  bandé  auec  irtificiclicmenr  faite 

linge  plie  en  trois ,  auec  v  a  peut  efcullon ,  félon  la  gran 
:  liera:  a'il  ait  vne  bandelette  attachée  par  dci- 

•  '  '  dcaaiu,ou  au  conrraire>&:qu  î'  ^ 

c  .  J>i  le  brayer  refcorchoitjfoic  de: 

lingetSc  cotte 
à  lelle,  qu'il  [ 

ne  s  efp  que  le  moins  qu'il  pourra.  Chafquc  matin 
on  1  '  .a  fon  bieuuagc  confolidarif, auec  degrés 

vin.i  .     .  ainfi  en  repos  Telpace  de  cinquante  iours.l'uis 
il  commencera  de  marcher  peu  à  peu.&  ne  laillera  le  bra- 
ver d'autres  cinquante  iouts.  L  cmplaflre  reftraindif  de 
pure,auqucl  tous  conuiennent,cft  ccluy  de  la  peau 
.>.wicr,duquel  voicy  la  forme. 

PR.poix  de  nauire  cinq  onces, colophonic,trois  onces, 
lithargc,ammoniac,oppopanax,  galban,bdcllion,mail:ic, 
tcrebinthine ,  de  chafcun  ydc  once ,  bol  arménien ,  (àng- 
dragon,plaftre,cncens,  farcocolle,  alocs,  fuccotrin,  mu- 
inic  ,  anllolochie  ,  centaurée  >  des  deux  coufouldes  ,  fu- 
mach,beibcns,  noix  de  cyprcs,galles  efcorce  dcgrena<1r. 
vers  de  terre  ,  de  chafcun  deux  onces ,  fang  humain 
Qncc,glu  de  poillon,  guy  de  chefne,  de  chafcun  vnc  once 
&  demie  ,  peau  de  bellier  cuicle  en  eau  de  pluyc>  &c  vinai- 
,  tant  qu  elle  foit  fondue ,  demie  liure.  Les  gommes 
.  .  jnt  dcilrempecs  ea  vinaigre ,  &  tout  foit  conht  auec 
kfiucs  glucurs  fondues,&  en  foit  fait  emplaftre.S  enluit 
va  autre  cmplaftre  de  Rhahs,  &  Auicennc,reçeu  de  Bi  ufi, 
&c  Théodore,  &  il  cft  de  poudres. 

P  R.  noix  de  cypies ,  acacie,  galles,  bahui..:*,  de  chaf- 
cun cinq  drachmes,  dragacanth ,  myrrhe  ,  farcocoile, 
encens,  gomme  arabique  ,  de  chafcun  trois  drachmes» 
faag-dragou,bol  arménien, alum,  aloes,mumie.  de  chaf- 
cun deux  drachmes  ,  foyent  puluerifez  tres-fubtilemenr, 
&  incorporez  aucc  du  vinaigre  ,  foit  fait  emplalhe, 
qu'on  appliquera  aucc  du  linge,  ou  des  ellouppcs.  Le 
bfcuuagc  dsTS  rompus  fc  faiitdcs  trois  confouldes,  du 
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X)  B      LA      R  t  )  M  P  V  R  I  V  5 1 

Kcl  faindc  Maricdcs  deux  iacccs,dcs  deux  pUatmi.dc  li\ 
[zhùiacSc  pimpiucllc,acchafcuvn  oncc:uoixdccypics, 
ïoix  mufcadccanellcihabarbc  tofty.hmas  de  caïuaus , 
cmcnccde  nalicon,cumm  prépaie  au  vuuigrc,  coriaa-^ 
drc.de  cl.arcuae  deux  dracUmes  fai^g  dragou  enccus.nia. 
itic  mumic.  terre  fceUcc.bol  aimea.cn,poix,  farcocoUe, 
rara^'acât.dcclufcun  vue  drachme,  foicut  m«s  en  poudre, 

llaqScIlc  il  vCera  en  prenant  au  matin  Yncdiachmc.  aueo 
lacmy  quaitcrô  de  gros  via.  Il  y  a  aufl.  vnautrc  manière 
de  euciu  les  rôpurcs  qui  m'a  cite  rcuclee  en  grand  fecret 
par  quelque  grâd  pcrfonnage.  C  eft  que  (  (uppofc  le  boa 
Lime  côme  d«t-elt)le  patient  cftaut  couche  &  en  repos 
dînant  trente  louis.  les  boyaux  ellans  rejiuias.il  prenne 
1  chafque  matin,&  foir  vn  fcrupulc  (quicft  la  tierce  partie 
I  a  vn  gros)  de  limaille  dacicr,auec  du  vin  de  la  decodioa 
ahcpacique  toricrtrc.  &  qu'on  mette  fur  le  .eu  de  U 
t  lompure  durant  quinae  iotfrs,  vnemplalhcta.dtday- 
1  maut  pilé  grollicrement .  incorporé  en  malaxant  aucc 
,  1  ïapodoliccKi .  &  foit  remué  de  trois  en  trois  lours  l  uis 
5  durant  autres  quinze  iours  ,  qu'il  continue  ledit  empla- 
lire  de  la  rompurc,&  foit  bcndc  ducUa  biayer  :  &  il  gué- 
rira Dieu  ay  dant.  Le  fondement  de  celte  cure,ell  en  tou- 
■l'efpcce  Car  ex  premiers  quinze  lours.laymant  attire 
hmaille  aulieudela  rompurc  :  &  ez  autres qui.iic 
iours  répladrc  lallermit.Et  pource  on  trouuc  fur  le  lieu 
vne  camofité  nouée  qui  clk  figncde  parfaire  guenfun. 
1  a  manière  de  guérir  par  opération  manucilc,  pre- 
fnd  couper  b  cluir  ,  &  lo  didymc  totallement ,  ou  pour 
Ta  pl us  pan  :  puis  confolider  ,  &  au  pallagc  engendrer  de 
la  cUau-  dure  &  calleufc ,  atfin  que  rien  n  y  puille  defccn- 
drc.  Et  telle  intention  cil  accomplie  par  diuers ,  en  di-  ^ 
ucrfes  façons.  La  première  cft  .  pav  mcilion  de  rafo.r, 
comme  il  cft  propofé  d'AU^ucahs.  Halyabbas,  Rogier  &  ^^^^ 
fes  maiarcs,&  dr  lamicr.fon  Icaatcur.dc  Biun  &  1  hoo-  , 
dore,  &  Guillaume  l  accepte,  llfcbidainfi.  Lcpatient  ^ 
mis  à  l'enurr^  Car  vn  bmc.  &  bien  lié,  les  boyaux  ellans 
rcduia         i.dymc  foit  fendu  de  long.  Edc  didy^ic 
tlUnt  ddclurné,  &  le  teaicule  haudé  vers  le  ventre  le  ^^^i^^^y 
didyme  foit  coûta  Sclicfcrme  tanthaut  qu'il  lerapol-  ^ 
Jîbie.  tt  aiT -s  loit  couppc  ,  &  le  teiUcule  reaé.  Et  pour 
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plus  grande  allcurancc  ,  la  partie  du  didynic  lice  fc 
cautciizcc  ,  &  rcniifc  au  dedans  :  &  que  les  bouts  dc^  L 
lecs  demcurctu  dehors.  Soit  premièrement  peufc  aucc 
vn  aulbin  d'oeuF,  &  puis  comme  les  autres  pla}xs.  La  (e-- 
i/.  3fc.11*  conde  façon  elt ,  auec  le  cautère  adlucl  :  &  cil  auHi  mifc 
tr.i  ch  6.  d  Albucalîs,  A  uiccnne,  Rogicr  &  fes  fedateurs,  dcBr  un 
&  Théodore.  Elle  fe  faid  ainfi.  Le  patient  citant  lituc 
comme  ditell,&Ie  tcfticulc  mène  lufqucsfur  Tos  du 
penil ,  le  lieu  foit  marque  auec  de  l'encre  ,  fclon  la  gran  - 
dcur  du  telliculc  :  &  le  tefticule  cftant  remis  ,  que  le 
cauterixe  par  le  milieu  de  la  marque  en  trauers  d'vu  ca 
tere  courbe,  tant  de  fois  que  l'on  paruicnnc  à  l'os  du  pc  - 
nil.Et  puis  foit  pcnfc  d*vn  blanc  d\xuF,comme  les  aunes 
playes.  La  trotfiefme  façon  elt,  auec  le  cautère  potcntiaL 
11  efl  mis  de  Théodore  :  &  à  efté  pratique  par  mailhe 
Icaa  lcs  CrcuezàBologne,&  par  maiilreA'^ndrc  à  M  or» 
pellicr  ,  &  maifhe  Pierre  d'Orlhacen  Auignon,  &  p-i; 
moy  ainfi  que  fera  dit  cy  après.  Laqaatritfmc  cil  aucc 
vn  lien  ;  &  eft  mife  de  Ro<^ier.  Elle  fcfait  amli.  On  pallc 
vne  chordette  auec  vne  aiguille  foub^  le  didyme ,  de  tJ  a  - 
ucrs  par  le  milieu  du  lieu  marque  :  &  ayant  mis  au  dcf- 
foubs  vn  petit  bois  ,  on  lie  tout  le  didyme  audit  bois  ,  U 
en  Icrellraignant  chalquc  iour ,  ils  ne  celTent  mfques  à 
tant  que  la  cordette  foit  defliuree,  &quc  le  didyme  auec 
la  chair  foicnt  trenchcz.  La  cinquicfme  façon  eil  »  par 
,  eleuation  du  didyme  ,  &  cauterizatiou  de  l'os  du  penii. 
Elle  q[\  mifc  de  Lanfranc ,  &  pourfuyuie  de  maiilre  Pier- 
re de  Dyc.  Elle  fc  faidl  ainli.  Ayant  couppc  la  chair  du 
miiac  ,  prifc  aucc  des  tenailles  larges ,  ils  haulf^nt  le  di- 
dyme ,  &  auec  vn  lien  ils  le  defuucnt,&  cauterizent  fort 
foubs  le  didyme  l'os  du  penil  .-puis  ils  leguerillent  com- 
me  U%  autres  playes.  La  lîxicfme  eil ,  auec  vn  filet  d'or: 
&  nuillre  Berand  Mens  lcfait,voyci  la  façon.  Ayant 
trâchc  la  ch.iir  du  miiaconliele  didyme  vn  peu  cfkroit 
d'vii  likr  On  coud  la  playe,  &  ou  laiile  le  filet  de- 

dans. Ainlipar  longueur  de  conllridi04i, le  didyme  fc  ri- 
dc,&  relferre.  De  ces  moyens  il  me  fcmble ,  que  les  qua- 
tre premiers  font  complets,  &  fans  fallace  ;  les  autres  ne 
font  pas  auec  fîace  de  feureté.  Ce  que  nous  prouuôs  ain- 
fi. Les  moyens  font  paifaits^tSc  fans  fallacc^cfqucls  le  mal 

ne 
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c  peut  rctournci  :&  ceux  là  non,cfqucls  il  peut  rcucnir,  çy^p^  , 
u quatorziefmc de  la  Thérapeutique, comme  il  a  elW 
y  dc-Uus  allègue  au  pioeme  Je  ce  liuie.Or  par  les  quatre 
oycns  premiers  le  mal  ne  peut  aucunement  rctournet, 
par  les  autres  deux  peut  retourner.  Car  par  les  prc- 
iiicrs  moyens  tout  le  palTagc  eft  dcftruid  ,  &  en  Ton  Jieii 
c  faift  vh  entre- deux  d'autre  genrc.auquel  il  n'y  a  point 
c  trou:commc  il  appert  de  l'cuidcnce  du  faid  par  l  opc- 
atiô ,  ez  autres  deux  rerte  le  paflagc  auec  les  trous  corn- 
ien  qu'il  foit  rcftrefTy  :  mais  non  pas  qu'il  ne  le  puilTc 
dilater,  vcu  qu'il  eft  plus  charnu  que  olTu.  S'enfuit  donc 
.  jla  conclufion,  que  les  quatre  premiers  moyens  îont  par. 
fifaias,lcs  autres  deux  imparfaids.lc  croy  bien  toutcstois 
iquils  vaudroyenten  la  petite  rompure.vk  paraducnrurc 
ij  en  ia  grande  pour  vn  temps ,  mais  non  pas  toufiours. 
:)  Comme  auflTi  vaudroit  la  cautcrization  du  didyme.aucc 
ïl  les  cautères  punduels  triples ,  ainfi  quAibucafis  enfci- 
gne  :  parce  que  aprcs  refcharlate  ,  il  y  demeure  vne  tant 
a  groflc  ,&  dure  cicatrice,  qu'elle  eft  en  lieu  d'vn  efculloi* 
î  rclhaignanr.  Et  telle  fut  l  intention  de  Théodore  ,  &  de  /^y  .  ^1..^ 
•tous  les  anciens  ,  que  l'opération  ne  vaut  rien,fi  ne  par- 
uicnt  iufques  aux  os  du  pcnil,  trllcmewt  que  tout  le  paf- 
fage  foit  aueanty.  Et  s'ils  opèrent  fallaciciifemét  artîn  de 
l  fauuer  le  tcfticule,  ils  n'ont  poind  d'cxculc.  Car  l'ay  veu 
î  puificurs  engendrer  auec  vn  tclhcule-.a:  outre  ce.dc  deux 
'  inaux.il  faut  choifir  le  moindre.  Et  ic  croy  biê  quc  quel- 
que vertu  fubftantatiue  demeure  au  tellicule ,  à  tout  le 
moins  fpuitucllc  ,&  influente  ,  fuiuant  la  tradition  des 
parties  voifines  :  comme  il  eft  dit  au  cinquiefme  de  la 
Thérapeutique,  des  chofcs  quonaualle  El  le  tcfticule  ch-i^.it^ 
demeure  pour  la  plus- part  auec  quelque  reichcrciFe,  ainfi 
que  monrtre  l'expérience.  Or  de  ces  quatre  moyens  là, 
i:  croy  que  les  fufdits  maifties  ont  ciUmc  le  plus  allcu- 
rc.ccluy  du  cautère  aduel.  Celuy  du  rafoir,  ils  ne  le  font 
qu'en  la  grande  rompurc.  C'eft  pourquoy  Auicennc 
n'en  à  pas  faid  mention,auis  (que  plus  elt  )  il  dit,  que  le  L« 
fer  n'en  foit  aucunement  approché. Mais  parce  que  le  feu  tr.i.ctt^t 
eft  terrible  &  pluficurs  s'attoiblilVcnt  durant  l'opération, 
de  la  peur  qu'ils  ont  du  feu ,  i'ay  choid  pour  moy  cciuy 
dttcautcfc  potcutial  :  auquel  il  faut  fur  tout  aduiler.qu^ 

Mm  ^ 
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l'on  (oit  maiftrc  du  corrofif.  Car  il  vaut  mieux  muiti-^ 
plier  les  fois  ,  c]uc'la  quantité.  Et  rarf^niccn  cela  cfl  1< 
principal.  Car  Ion  opération  ^  comni'il  a  cftc  dit  des  cfJ 
croucllcs)cll:  forte  &  puiflantc^&  il  l'on  l'applique  indo-i 
iîlemcnt>il  cfmcut  la  Heure,  &  aiauuais  accidcntsrd  autai| 
qu'en  petite  quantité  il  faid  grande  opération  ,  niefnic-^ 
ment  auprès  des  membres  principaux.  A  raifon  dequoy 
il  faut  quefoit  bien  dcffcndu  aucc  du  vinaigre,  &  de  lai 
niorellc  ,  &  autres  clipfes  reiToidilfantes,  &  auec  bon  ré- 
gime ,  comme  s  ils  auoycnt  ficurCi  Son  opération  dure 
trois  ipurs  :  &  pourtant  il  fuffit  qu'on  le  remue  de  trois 
en  trois  lours  Et  fi  on  le  corrigeoit ,  ou  auec  de  Topion, 
gu  auec  de  ius  de  morelle,  ou  des  chous  ,  côme  nous  di- 
rons;,il  fcioitplus  fcur.  Le  moyen  d  en  opérer  mieux, c/l 
tel.  Suppofce  la  bonne  diette ,  8c  la  purgation,  le  patient 
fojt  renuerfé,lc  boyau  remis, &  toute  celle  partie  de  lay- 
ne  rafec.  l'uis  le  tellicule  cftàt  amené  le  plus  haut  qu'on 
pourra  fur  1  os  du  pcnil ,  qu'on  marque  (on  entour  auec 
de  l'encre. ou  du  charbon, &  ayant  remis  le  tcdicule  dans 
(abonrfe^qu  ou  mette  du  rupcoire  (fait  de  lacivaux  viue, 
ion  aiol,auec  vn  peu  de  faliue)  à  la  grolicur  dV- 
nc  pcLitc  cliallaigne  fur  le  lieu  mai  que,  au  milieu  de  Tos 
du  penil ,  à  vn  doigt  près  de  la  verge  ,  &  entourcle  d'va 
cercle  de  toille  cirec ,  ou  de  quelque  chofc  gluante  froide 
tellement  qu'il  ne  paflc  outre  la  marque.  Soie  bande  ,  & 
alTvrmy  auec  vue  bonne  bande ,  tournoyant  les  hanches 
&  le  dos  ,  à  mode  de  brayer  ,  affin  qu'il  ne  bouge  du  lieu 
où  ron;le  met ,  ou  qu'on  Ta  mis.  Il  Tv  faut  laifler  durant 
vu  iour  naturel. L  endemain  on  desfera  le  bâdage:&  ollc 
Je  caullique  ,  on  y  trouuera  Tcftharre  noire.  Lors  foit 
couppce  par  le  milieu  (ou  au  milieu)  de  trauers,à  la  grâ- 
deur  d  vn  grain  d'orge  ,  ou  de  feigle,  &c  qu  pn  y  falîc  vnc 
caucrne  ou  f()rte,daiis  laquelle  on  mette  la  quantité  d\n 
demy  gram  de  froment ,  de  1  arfenic  en  poudre  reprime 
auec  des  fucs  ou  de  1  opion  ,  autant  qu'il  y  aura  d'arle- 
nic  :  &  ce  à  par  foy,  ou  cnueloppé  aucc  vn  p(  u  de  cotton 
mouillé  au(  I- uis  foit  couuert  auec  du  cot- 

ton >  ou  cha:  ^) .  .  ^  ii  après  ,  foit  oingt  to\it  à  l'cntour 
auec  du  p(»pu]cou.  Qju  on  mette  par  dclhis  tout,des  dra- 
peaux  ticmpez ,  Si  exprimez  dans  eau  &c  vinaigre  ,  ou  en 

au- 
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[ibin  d'œuf.  Et  foie  lie  auccvnc  bande  en  forme  def- 
kon,  coufuc  au  brayer  (impie  de  deux  toiHcs ,  puis  at- 
[rmic  dcnicie  audit  bi  aycr.  Qu'il  couche  fur  le  doz,  en 
i  lia  de  mafclas.Et  jaçoit  qu'on  puiUc  chalque  lour  rc^ 
ouueller  les  drappeaux,&  toufioursefprouucr  hic  bo- 
aueft  réduit  >  touccsfois  Iccorrofifnc  foit  pas  ottc  de 
eux  ou  crois  iours,  mfqu'à  ce  que  la  douleur  fou  appai- 
tc  Adonc  le  corrofif  foit  cnlcué  .  augmentant  dcrcchet 
ifoire.pluscndefchirant.  qu'en couppant ,  acauledu 
me  &  q  u'on  y  mette  de  la  povwlre,  comme  auparauant: 
qu'on  ofte  de  Icfcbane tout  à  l  enteur  le  plus  qu  on 
rourra,afin  qu'on  voye  libremêt,&  qu'on  opère  au  pro- 
Lnd  Et  on  faire  ainli  continuellement,  m(qu  a  tant  que 
loute  la  chair  du  mirac  (oit  corrompue  iufqu'au  didyme. 
hc  qu'on  cognoit  par  l'enflcurc  de  la  bourie  des  tclhcii- 
Cs  &  par  la  douleur  des  parties  poftericures  :  &  qu  en  la 
rente  on  verra  vnc  fubilancc  blanche.Par  ce  moyen  le  di- 
kymc  fera  tellement  eftrailTy.que  le  doigt  ne  pourra  cn^ 
vitrer  par  la  bomfc  du  did  v  me,corame  il  fouloit.ne  dcHors 
;  y  pcuucntdefcendrclcs  boyaux  quand  ilsdcuroiecchoir 
;Celaell  fait  communément  en  deux  fcpmaincs.  I  ujss  U 
ii  vous  plaift ,  l'on  procure  Ta  cheute  4e  l'cfcharrc ,  &  de  la 
■chair  ,  auec  omgt  de  porc,  ou  beurre,  ou  quelque  chulc 
!cra(re  .  durant  vnc  fcpmaine.  Et  quand  Icfchairc  Icia 
i  tombecon  verra  le  didyme  blanc,cn  façon  de  canal.Lors 
1  ayant  fait  la  prtuue  des  boyaux  ,  &  les  circo,nlerences  de 
i  la  chair  eibnt  munies,  ajin  qu'elles  ne  foytnt  touchées 
'  du  corrofvf,  qu'on  mette  de  la  poudre  d'arlcnic  {  plus  ré- 
primé, 5c  en  moindre  quantité)  fur  le  didyme,  auec  du 
cot'on,en  vfant  de  plus  forts  dcfeafifs,&  mit.gaufstcom- 
1  me  cà  rhuilc  de  pauot,  d'hyofayame,  &  de  la  mandrago- 
re :  parce  que  le  didvme  eft  plus  fenfible  que  la  chair  ,  Se 
a  befoiu  de  plus  grand  mitigation:&  anHi  de  plus  accor- 
tç  operation.à  caufe  des  vcines,&  des  nerfs  qui  y  tont.Lc 
3  didyme ainfi accommodé,  foit  lailsé  iufques au  lecond 
j  appareil.  Mors  on  le  fendra  de  long:&  on  mettra  dans  la 
folie  de  la  poudre  auec  du  cotton  ,  &  cela  loit  tant  con- 
tinué, que  tout  le  didyme,  ou  (a  plus  grand  part  loit 
corrompue:  ce  qu'il  aduicndra  communément  en  deux 
Icpmaiaes.Ec  ou  le  coguoiftra  de  ce  que  les  lellicules  le- 
■*  °  ront 
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ront  plus  enflez ,  Se  y  aura  plus  granc^  douleur  au  do2,5lrt,| 
cz  parties  pofterieures.Ets'il  cil  necedaire  pour  la  gran-ll 
dcur  du  dKlymc,afin  qu'il  foit  mieux  ronge  de  faire  deuM 
ou  trois  fentes ,  qu'elles  foycnt  faites  du  long  :  dans  Ic^ 
quelles  on  msttra  toufiours  du  corrofif,  auec  du  cotcoftM 
Et  fiadonc  on  voyoit  que  de  l  eau  fuft  dcfccnduec  en  \M 
bouifc,qu*on  mette  vnc  cfprouuetce  par  le  milieu  du  AiM 
dyme,  vers  la  bourfeiSc  layant  hauirecde  la  main,  qu'on! 
en  forte  les  eaux  :  &  puis  on  procurera  la  chcute  de  1  ef- 1 
charre,commc  dit  efl.Quand  le  lieu  fera  mondifîe,  &  il  yl 
apparoillra  chair  rouge ,  foit  incarne,  &  rrai^lc  de  la  ça-l 
ration  des  autres  playcs.  Quand  la  playc  fera  incarnée,! 
que  le  malade  commence  à  marcher  bellement ,  portanjJ 
le  brayer,&  le  bandage  durant  trente  iours.Maiihe  PienB 
rc  (qui  en  ma  pretcncc  en  a  gucry  trente)  ne  faifoit  repo- j 
fer  pcrfonnc ,  ains  aller  par  ville  continuellement ,  a-  I 
fin  qu'ils  oubliaient  la  fafcherie  du  corrofif,  ce  que  ie  ne  ^ 
loiie  pas ,  finon  que  le  boyau  fufl  du  tout  retenu.  Etett 
operaut,  jaçoit  qu'il couppalH'cfcharrc  tout  à  l'entour, 
t3ntqucluyeftoitpollit)Ic,il  ne procuroit aucunement  , 
la  cheute.iufques  a  la  fin  qu'elle  cheoit  d'elle  mefmc  :  ne 
métrant  rien  au  pertais  ,  du  commtfhcement  iufqucs  à  la 
fin, finon  de  la  charpie  auec  des  drappcaux,&  le  ban(' 
Car  fon  intention  clloi i,q  uc  l'clchairc  defendoit  la  c . , 
du  corrofif:  ce  que  ic  n'eftimc  pas  alT'eurc ,  parce  que  de- 
meurant l'cfcharrc,  il  ell  adez  djfficile  de  fçauoir  ,  quand 
fera  realcment  1  opération  au  didymc.  Et  quand  l'cfchar- 
re  ell  o(lce,ratrouchemeiit,  &  la  vcuc.  tefmoignent  de  la 
vérité.  Le  temps  de  toute  fon  opération  ,  clioit  de  hui(5i 
fcpiîiaines.  Eticlaiuy  ay  abbrcgce  de  trois  fepmaines, 
faut  le  plus,  fi  l'efeliarre  de  la  chair  demeure  toufiours. 
Mais  quand  dcfpuis  il  ouyt  dire  .  que  pour  plus  grande 
alfeurance.  en  la  cure  de  Monficur  Loys  de  BriUac,dc 
Vienne  en  Dauplmié,  après  la  première  ouuçrture  u  di- 
dymc.i'yauoismis  yncaurcte  cultelaiic  courb»e,il  vfadu 
cautère  dtz  le  commencement  de  toute  1  opération  i 
chafcun  appareil, ou  de  trois  en  trois.  Et  il  difoit  que  cela 
-idoit  à  trois  chofcs.au  flux  de  fang.  &  à  enfoncer  dauâ- 
cagcfaiiç^rornprcl'cfchai'ic  (car  le  cautère  la  confumoit) 
&  auec  ce  il  diioit ,  que  cela  mitiguoit  la  douleur  du  cor- 

roGl 
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fif.  Ce  que  ic  ne  rcprouucpas  fort,  fînon  quant  à  cC 
'ilncO:  artificicllcmrnc  ny  honnorablcmcnt  fait, de 
cflcr  dc5  opérations  pavfaiics  ,  au  commentaire  du  pre- 
icr  des  aphorifmcs.  Toutefois  A  y  a  tant  de  danger  en 
peration^que  Ton  fe  doit  aider  de  tout  ce  que  peut  ay- 
r>  &  non  nuiicrmefmement  vcu  que  refcharf e  défend,  Des  accU 
'on  ne  fcnt  le  cautère ,  pourueu  qu'on  le  falFe  accorte-  dents  qui 
cnt,fans  que  le  patient  le  voyc.  S'il  y  furuient  de  mau-  faruien- 
is  accidents,  il  les  fautainfi  corriger  durant  la  corre-  ncntàTo 
ion.  Premièrement ,  (î  on  a  trop  mis  du  corrofif,  ou  s'il  pcration. 
fchc  trop, le  lieu  foit  laué>&  fomenté  d'huile  rofat.Si  la 
ourfe  des  tcfticules  cil:  enflée ,  dolorcufe ,  foit  mitiguec 
uec  emplaftre  de  mauues ,  &  de  fon  :  ou  qu'on  mcuriAfe 
ucc  racine  de  guimauucs  fcmcncc  de  lin  ,  &  graiflc  de 
orc,dc  poulle,canaid,  &  femblablcs   S'il  fait  laoie,  foie 
uouuerf  au  lieu  plus  bas  ,  mondifîè  ,  &  traidlé  comme  les 
mures  vlceres.  Ets'ily  aducnoit  flux  dcfang,  foitre- 
liflraind  auec  de  la  poudre  rouge^bUncs  d'œufs,&  vitriol 
iDuauecdcla  poudredc  l'arfcnic  mcfme:&  qu'on  quitc 
:1a  befongnejufques  à  tant  que  le  fang  foit  arrefté.  S  il  y 
rfuruenoit  fleure,  foit  gouucrné auec fyrop  rofat  ,  &  de 
nénuphar, &  qu'on  appelle  le  Médecin.  S'il  a  toux,  qu'on 
duy  donne  du  diatragacanth ,  ou  des  penides  ,  &r  que  la 
poidrinc  fbit  oingtedc  beurre  ,    d'huile  violât.  S'il  cft 
conflipc,  qu  on  luy  donne  de  la  cafl'e,  ou  qu'on  luy  fallb 
J  des  clvftercs  &  fuppofitoires.  S'il  y  furuient  flux  de  ven- 
i  rre,qu  on  luy  donne  des  U'ochîfcs  rclbindifs  &  fcmbla- 
c  blcs, 

De  U  pierre  des  rognons  y^deU  vefdc_j. 

IAçoit  que  fclon  Auiccnne  au  troificfme ,  les  rognons  Fe.fS  tr  i 
&  la  vefcic,  communiquent  en  la  génération  de  la  chap.iô, 
pierre  ,  comme  aufîi  placeurs  autres  parties ,  &  les  ioin- 
I  <^^ui  es,  tcfmoin  Galcn  auquatorzicImcdclaThcrapcu-  (^-h^p  »8» 
f  tique.  &  au  premier  des  aliments  ,  &  quelquefois  les  bo-  Cha->  $. 
•  y  aux  ,  au  premier  ,  5t  au  fizicrme  des  maladies  internes:  Ch.Tp.j, 

quelquefois  le  poulmon,  au  qiwtricfme  des  internes ,  &  Ch^  derrh 
:  au  ttoificfinc  du  Colli^et  ;  &  non  moins  le  foy  e,  comme 

Halvab 
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Halyabbas  en  tait  tnciicioa  ,  lics  autres  aufîi .  au  ncU' 
ficfmcfcrmou  delà  première  partie  ,  toutesfois  le  ChirJ 
rurgien  n'a  pas  à  colifidcrcr  dircftcmcnt  la  pierre  des  ro-J 
gnons  ,  ny  des  autres  pairies  intnnfcqucs ,  attendu  qti 
n'aduient  pas  qu'il  les  gucrifle  par  bénéfice  de  h  Chirui 
gic:commcdit  Brun,&  Théodore,  6c  1  expérience  rcnfci 
gne.  Si  cll-ce ,  qu'à  caufc  de  leur  comnnunication  &  pio-| 
prc  ncceffitc,  nous  dirons  quelque  chorc  de  toutes  deuxJ 
Les  picires  s'engendrent  au  corps  humain  (  fuiuant  Ha-I 
lyabbas ,  au  lieu  dcfl'us  allégué  )  à  leur  mode  ,  comme  fd 
font  extciieurcmcnt  les  tuilles  au  four ,  &  aux  chaudic-s| 
rcs  des  baings  :  matériellement  d'vne  matière  grolTe  ,  &J 
virqueufc  :  inftrumcntalciïicnt ,  aidant  à  ce  l'crtroidcnd 
des  conduits,  qui  la  retiennent,  &  cfFcduellcment,  de  Uj 
chaleur  du  lieu.  Ce  qùc  Galcn  déclare  à  plain  au  premict 
(ies  aliments. Le  fuc  crud,  dit- il  prenant  quelque  glururJ 
quand  les  palFagcs  des  rognons  font  de  leur  nature  plus] 
cllroids,  fcjournanr  là  ce  qui  efl:  gross&  gluant,»  ft  piell 
à  engendrer  vue  callolîté  ,  telle  quenaillaux  yailTeaux,] 
dquels  nous  chaufbns  l'eau  :&  telle  aurti  naitt  à  l'entoutj 
de  pluHcurs  endrôids  des  eaux  chaudes.  A  cela  fait  aulHl 
grandement  la  complcxion  des  rognons  ,  quand  la  cha-j 
leur  y  efl:  comme  du  feu ,  &  piquante.  Car  toute  la  fub-L 
tile  portion  citant  auaporeede  ^elle  «chaleur ,  le  (urpbjçl 
de  la  grod'c  &  gluante  matière  le  prend ,  &  coaguh 
quatorziefme  de  la  Thérapeutique.  A  ces  deux  tics- 
j.  grands  pcifpnnagcs  foufcriuent,  Auicennc  au  troifiefnK 
Fe.>^tr.2  Canon,  &  Alexandre  au  fécond  de  fa  piadique ,  &  Aucr-j 
ChAp.  16.  rhoisau  troifiefme  de  fon  Colliget.  Nonoblhnt  ScraJ 
Ch4-  -27  •  P^""  ^"  nuatricfmc  de  fon  Brcuiairc ,  qiu  dît.quc  la  cha  j 
leur  modérée,  aucc  matière  grolfe  :  efl  (uffifantc  caufe  dd 
la  génération  des  tophès.  Laquelle  commoJcration  i'en. 
tciids  .  non  pas  naturellc,ains  hors  de  nature.  Car  l'c'^r* 
hors  de  nature ,  à  plufieurs  degBcz ,  au  premier  de  la  dif4 
fcrencc  des  Heures.  Et  pource ,  comme  la  chaleur  innaH 
turclle  fort  cxcclfiuc  ex  rognons  des  icunes ,  efl:  caufe  dd 
la  foudaine  génération  de  la  pierrc.ainfi  la  chaleur  innaJ 
tutelle  ,  non  pas  fort  excelfiuc  en  la  vcfcie  des  vicux.peud 
ci\  loiif^  temps  engendrer  pierre  :  comme  il  efl:  dit  au  preJ 
miel- Candn  ,  5c  pareillement  par  Galcn  fur  ccll  aphoJ 
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DE     tA      PIERRE.  jy^; 

liftnediti  troifiefiTicliurc  ,  Aux  vieillards  diUîCulréd'ha-  ^t^ni* 
ciac  ,  &c.  Et  certainement  Galcn  au  fiziefmc  des  Epi^ 
cmes  la ainfi  entendu.  Car  autant  fait  lagent  dcbilc  ca 
ong  temps  »  comme  le  fort  en  peu  :  au  troificfme  des 
impies  medicamens ,  &  au  cjuatriefmc  des  maladies ,  & 
Symptômes.  Doncques  la  furchaleur  ignec  félon  fes  de- 
5rez,elt  la  eau fe  efficiente  qui  engendre  les  pierres  :  mais 
a  fi^roircur  de  Ja  matière  ,  clt  la  plus  î^randc  des  caufcs, 
omme  difoic  le  vaillant  Serapion,au  lieu  que  détins.  Et 
infîil  n'y  a  point  de  contradi<c'tion  ea:rc  les  dccfteurS: 
ommc  il  appcrti 

Sa  matière  cft  caufe  (félon  Auicenne)  d'yurogneric,  & 
ndigertion ,  &  régime  groffier ,  comme  fera  dit  cy  après 
«en  !a  manière  de  viure.  La  canfc,quc  la  matière  foit  rerc-- 
inue,elt  la  dcbile  expulfion,&  oppilation  des  palîagcs.  La 
caufc  de  la  chaleur  exccfliuc^ell  le  ttauail  des  rognons,  & 
cl  a  vcfcie,&  l  vfagc  des  cliofes  qui  efchaulfcnt. 

Les  figues  de  la  pierre  des  rognons,  félon  Hal  vabbas, 
ont  ,que  Tvrine  fort  de  peu  a  peu  trouble  &  fablonneu- 
3(c  de  fablon  rouge,auec  quelque  ardcur:douleur  aircliée 
iaux  rognons>&  aux  flancs, Icqifcllc  fouucnt  peruient  aux 
[  .  Jtelhcules  ,  cuides  ,  &  les  pieds  y  auec  quelque  endormif- 
Jfement  du  collé  du  rognon  malade.  Mais  fi  en  pillant 
ion  rcie(fl*  quelque  chofe  pierrcufc,  ou  naturellement, 

•  ou  par  médicaments  propres,  il  n'y  à  point  de  doubce  cii 
.  cela.  Car  on  en  a  &  la  coj5noiirance,&  le  commencement 

(}c  lacuration  ,  aufixieuîie  dds  maladies  internes.  Les  -'^r-î* 
figues  de  la  pierre  cnlavcfcie  font  i  douleur  de  vcfcie, 

*  defmangefon  à  la  verge>&  principalement  vers  fa  tcllc:& 
que  {buucnt  elle  fe  dre(Te,&  s'abaiirc  :  crudité, blancheur, 

-À  &c  ténuité  d'vrine  ,  arènes  blanches  ,  &  difHcultc  d'viine. 
Et  fi  auec  ce  on  en  doubtc  ,  qac  le  patient  (oit  mis  a 
renuers,&  les  cuifcs  haullées  qu'on  Icfe  coue,&:  il  pilTcra. 
Ou  bien  qu  on  mette  dans  la  verge  vn  cathéter  (  qui  cft 
vue  (onde  )  &  qu'on  touché  la  pierre  :  elle  rei  ulcra,  &: 
il  pillera.  Toutes  ces  chofcs  donnent  cognoiflnnce  de  la 
pierre  ,  &  monftrcnc  le  chemin  de  la  curaiu  /nme  il 
cil  déduit  par  exemple  au  premier  d'is  maladies  internes. 
Outre  ce, le  patient  effcant  bien  coarbe,s  en  prelFant  fort  chah.  t. 
à.  n^aild;^'--  '   - '  -     '  — 
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la  mtftnt 


^(SO  TrAICT.  Vh  DOCT.  II,  C[IA1  .  V  I  l. 
on  fcmira  la  picirc  aurc.non  pas  molle,  qai  reculera  &  i 
pifTcra.  Aucc  ce  dift  Auicrnnc ,  que  la  pierre  en  la  vclcieû 
quelquefois  amcine  tcnefmc,  &  foiricdu  boyau  culicr 
Et  toutes  les  fois  que  le  pierreux  piIIc ,  tantollil  aclir 
pilfcr.  La  douleur  dcstognonsau  commencement  rc 
fcmhle  fort  à  la  douleur  colique:  pavquoy  les  dodcuv 
ont  faïadc  grands  dinindions  entre  elles.  Toutcs^cM 
d'autant  que  pour  ledid  temps  il  n'y  à  pas  grande  dilfc 
rencc  aux  vemcdcs  (  f^auoir  clt ,  mitiganfs  :  laçoit  qu  a 
temps  qui  s'enfuit,  Us  ayent  bîfoin  de  diffcrcnts  )  Un 
faut  pas  guicrcs  infnlcr  en  cela  ,  au  fixurfme  des  mtcrn 
Les  picnes  des  rognons  &  de  la  vefcie  diircient ,  com 
aulfidit  Auicennemcfmc.  Car  la  pierre  des  rognons  c 
plus  legicrc,&  plus  petite,  déclinant  à  rougeur.  Celle d 
la  vefcie  cft  plus  dure ,  &  beaucoup  plus  grande ,  dccU 
nanr  à  blancheur.  .  . 

Il  flHugc  par  Hyppocrasau  lixicfmcdcs  cpidimie 
le  n'ay  point  vcu  guenr  de  ncphritiques ,  par  dcfius  an 
quanteans  Et  au  (ixicfme  des  aphorifmcs.  Lcsncphieti 
ques,&  ceux  qui  ont  douleur  de  vefcie  ,  font  difficillc 
ment  guéris  en  viellclTe  :  car  ils  font  débiles  :  &c  pouitan 
ils  meurent  auec  c^s  maux  ,  comme  dit  Galen  3U  com 
mentaire.On  iugedepar  Gordon.queccux  qui  ont  1  vu 
ne  crpaiflc.&fablonneufc,  n'encourent  pas  fmiuent 
pierre  :  mais  fi  elle  dénient  foudain  fubtile  &  claire  .ell 
(ignifie(  aucc  les  autres  figues  )  la  pierre  cftrc  engendrée 
irr.T5»  tr.2  ifauanragc  dit  Auicenue,quc  la  pierre  des  rognons  &  « 
Cfc»f  1 6.  la  vefcicrell  des  maux  héréditaires.  Et  outre  il  dit.quc  le 
vieux  font  plus  fubicds  à  la  pierre  des  rognons  ,  que  d 
h  vefcie  :  &  les  cnfans ,  &  ceux  de  l'aage  cnfuuiuant ,  a 
contraire .  ce  que  toutesfois  le  plus  fouuent  aduicnt  en- 
tre l'enfance  &  la  puberté.  Outre  ce  il  dit,  qu  d  n  aduien 
îruicres  aux  femmes  d'auoir  pierre  en  la  vclcie.Il  dit  au 
que  la  pierre  des  rognons,  eft  des  maladies  qu<  ont  pcro 
T,n  I  •  ir  xyfmc:&  leur  cfpace  cft  du  mois  à  Tannée.  Dauantage  i 
ï  rha  t  s.  clit  que  la  petite  pierre  en  la  veicie,eft  plus  prom  pte  a  rc: 
^    tenir  rvrinc:pa.ce  qu'elle  fe  fiche  pluftoll  au  conduit, 
que  la  grandclaquellc  sorte  viftemcnt  du  pattage.  Qui 
a  pierre  aux  rognons,  ou  en  la  veicie.nc  vu  pas  (ans  dan- 
Ccr ,  car  fi  elle  prt  retenue ,  &  boufche  les  pallagcs  .  eWe 
'  meinci 
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De   la   pierre.  ^6ï 

leinc  à  hydtopific ,  &  à  mort.  Aux  rognons  clic  ne  doic 
tftrc  taillcc,  en  la  vcfcic  l'incifion  eft  dangcrcufeconuul- 
^0!i,flux  de  fang,&  Hftulc.  Et  pourtant  les  prudents  onc 
(Té  aux  coureurs  ceflc  opcration.Et  outre  dit  Albucafis, 
_ic  de  la  grande  pierre ,  on  ne  peut  cftre  taille  fans  dan- 
r  tï  de  la  vcfcic ,  ne  de  la  petite  auflî,  pour  le  danger  de  ne 
a  prendre  pas.Parquoy  s'il  en  faut  taillcr,il  faut  tailler  de  G.UM.hch, 
a  moyénc.  Pcrfonne  ne  s'entrcmcfle  du  tailler  de  la  picr-  4-7* 
c,qui  ne  foit  cxpert,&  l'ait  veu  d'vn  bon  Maiftrc.commc 
lifent  Brun ,  Théodore ,  &  Guillaume.  Et  qu'il  ait  tous 
;cfts  les  inftrumcnts  propres  à  cela,  raCoir,crochet  gros, 
^  caucjtcnaillcs  longues,  fil,aiguillc,c6tton,  lingc,œufs, 
poudre  rouge,&  toutes  chofcs  ncceiraires.  Qu'on  fe  gar- 
de auffi  de  tailler  vn  vieillard, vn  foiblc,vn  cacochyme,vn 
•i;  craintif  Se  vn  dolent.  Lcmcilleur  âge  à  tailler  cft,dcqua-.  Tr.  j.rfo.j. 
H  torxe  anSjCommc  dit  Laafranc.Lc  temps  commode  cft,la  chaf.8. 
prime, &  l'automne. 

La  curation  de  la  pierre  eft  double ,  félon  que  la  pierre 
cft  :  car  l'vne  peut  cftre  rompue  par  medicaments.l'autre 
ne  peut  cftre  rompuc,ains  il  la  faut  tailler(aumoins  en  la 
vcfcic)  outranfpo(cr,comme  ilcft  ditau  3.duTechni. 
Toutcsfois  c'cft  le  confcil  de  Rhafis.qu  on  effaye  les  me-  chap.  94. 
dicamcns  long  temps  auanc  qu'on  vienne  à  l'incifion.  La 
curation  aucc  mcdicamensclt  doublc.l'vneeft  prcfcrua- 
tiuc  ,  &  l'autre  proprement  curaciuc  ,  fuiuant  l'aduis  de 
Rhafis  au  liurc  des  expériences.  L'intention  prefcruatiuc 
gift  en  la  prohibition  des  caufes,  (if  aaoir  cft  .des  gros  hu- 
meurs, de  la  chaleur  du  lieu,  &  de  l'eftrovacflc  des  palTa- 
ces.Iaçoit  qu'il  femblc  à  Galen  au  fixiefmc  des  ^)idimics, 
que  fans  prohibition  de  la  chaleur ,  quand  elle  n'eft  fort 
cxceirmc(commc  il  dit)  les  autres  deux  prohibitions  font 
fuffifantcs  pour  defFendre  les  rognons,&  la  vcfcic  du  cal- 
cul, llcft  tres-boû  (did-il)  que  les  humeurs  foycnt  (ub- 
tils,&:  le  corps  des  rognons  mol  à  la  fortic.  Et  fi  on  con- 
feruc  CCS  deux  chofcs ,  iamais  ne  s'engendrera  pierre.  Or 
CCS  deux  intentions  font  accomplies  d'vn  fcul  genre  de 
remcdc,ou  de  dif  tte:fçauoir  eft,par  attenuatife  au  fixief- 
mc de  la  fantc.  Car(dia-il  au  liurc  de  la  dicttc  attcnuau- 
tc)i'ay  veu  beaucoup  de  ncphrctiqucs.defqucls  aux  viis  le 
mal  ceffoit  totalement  par  la  dicttc  atténuante ,  aux  aii^- 
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fèl     TRÀICT.vi.  DOCT.II.  CHAP.Vii. 

trcs  il  apparoiffoit  plus  modcré.Il  dénonce  la  caufc  de  ce- 
la au  liurc  du  bon  fuc.  L'opcracioa  des  mcdicamcns  fub- 
tiliacifs  cft,dcs-opiler  les  conduits  cftroits,&  de  couper.  J 
fubtilier ,  &  nctovcr  les  humeurs  gros ,  &  vifqueux  qui  ^ 
font  aâicrcnts.Mais  en  Icûr  application  il  y  faut  prcuoir: 
car  deuëmcnt  appliquez  ,  ils  gucriflcntdu  calcul ,  Ôf  in- 
dcuëmcnt  appliquez,  cngcndrcui  la  pierrc,fuiuanc  ce  qui 
çft  diilau  premier  des  problèmes  ,  àc  au  quatriefme  de  la 
génération  des  auimaiix ,  fi  cela  le  fait  feulement ,  le  plus 
ne  le  fera  pas ,  ou  pluftoil  fera  fon  contraire.  Cccy  cft  rc^ 
hh/tp  1.  1^  qualité  A'  quantité,  fans  obmcttrc  le  temps  dc^ 

^Chap\'9.  rcmedes,au  premier  à  Glaucon,&  au  troificfmc  du  TechJ^ 
ny.Doncqucs  l'autre  partie  prcferuatiuc  de  ceft  accident, 
qui  fe  fiit  par  manière  de  viure  ,  gift  en  la  deuc  admini- 
ftration  des  fix  chofcs  non  naturelles  ,  &  des  trois  anne- 
xes à  leur  généralité  ,  (  comme  font,  l'air  ,  la  viande,  &:  là 
boinbn,l'inanition,&  la  rep letion,  le  mouuement,rcpos, 
&  le  fommeiI,&  la  veille,&  les  accidents  de  lame,  oBuia- 
tion  de.s'chofes  qui  viennent  par  dehors  ,  le  baing,  Se  le-  | 
ftrc  au  fcrain(qui  déclinent  à  chaleur,&  ficcité  auec  attc-  J 
nuation  Et  pourccque  Galen,  quant  aux  viandes,  l'a  rc-  | 
duitc  âu  liure  de  la  dictte  fubtiliantc,  i  obmcts  de  prelcnt 
fonexquifc  pertradation.  Toutesfois  ie  disenlotnme, 
qu'on  iaiffe  toutes  chofes  quincpeuuent  engendrer  la 
Li  i.feiS  picrre:commf  font,  (ainfi que difentRhafis^&Auicenne) 
Vf  1  ch»\8       viandes  groffiercs  :  comme  pain  fans  Icuàin ,  &  crud, 
chairs  de  vache,  &^'oyfcauxmarefcagcux ,  des  poiflbns, 

des  gros  fruits,  aigres,&  verds.le  fromage  (fpccialemenc 
l'humidité)  &  toute  chofe  faide  de  hiù,  l'eau  trouble,  le 
vin  gros,&  trouble.  Et  généralement  toutes  chofes  grof- 
fiercs,&  gluantes.ac  de  mal-aifec  dîgcftion,  toutes  replc- 
ti6s,&  vie  crapuleufc.  Rhafis  au  liure  des  diuifions  en  fait 
vn  recueil  (  ce  qu'Hàlyabbas  accorde  au  prcnîicr  de  la 
féconde  partie)  difant.  On  eft  prcferué  de  la  pierre ,  pour 
quitter  ics  viandcs  vifqucufes,  &  continuer  des  femcncos 
qui  mondificnt  les  rognons ,  &  abftcnir  de  dormir  fur  le 
col ,  ou  efchinc ,  &  de  ferrer  la  ceinture  fort  bas ,  d'aller 
"beaucoup  à  chcual .  &  de  trauaillct  le  dot ,  &  vfer  de  vo- 
P«  féaux  miflcment,quandilyarepletion.  Hermès  dit  (  comme 
%.  é^tnU  tcfmoigftcnt  Arnaud,  &  le  Conciliateur  )  que  l'image 
^  d  vû 
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De    la    pierre.  5^5 

•yii  LyoUjgraacc  en  or  trcs-pur,  le  Soleil  crtant  au  fignc  Jpi^'  intt^ 
du  Lyon  la  Luiic  ne  regardant  pas  Saturac,ne  dcfpartant  demed.ch^ 
dcluy,portcedansvnbraycr,ou  baudrier  de  veau  manu,  i8- 
ou  de  Lyon  ,  prefcruc  du  calcul.  Et  1  encens  fecllé,  ou  le  Differ.  lO. 
fang  de  bouc  préparé  auccla  mcfme  figure, &jpuluerit6  ^^ 
en  ladidc  heure  .  donné  aucc  du  vin ,  rompt  lloudain  la 
pierre, &  fait  pilfer. Quant  à  la  prcferuatiue  qui  fc  fait  par 
médicaments,  elle giltau droid vfage des euacuatifs^  & 
lauatifs  des  conduids.  Si  les  pierreux  font  pIctorique$,on  ^- 
les  euacuc  par  pKlebotomie  de  la  bafiliquc  ,  &  des  faphe-. 
lies,  fi  bcfoin  c(i  S'il  y  a  cacochymie,  double  purgation  y 
7|  c(l  ncccirairc  fçauoir  eft,par  voniid'cmenc,  &  par  le  vcn- 
tre.   Le  vomificment  non  feulement  diuertit  >  ains  aufli 
.  ^  vuidc  la  matière  antccedantc  phlegmatiquc  engendrée 
É  dans  l'cftomach^qui  cftoit  prefte  à  caufcr  la  pierre  allant 
>i  lourncllement  aux  rognons.  Hippocras  ordonne  ce  vo-  Chap.4. 
1  milfcmcnt  vue  fois  le  mois ,  tefmoin  Galen  au  cinquief*  ^  ^  fi- 
'  i  mcdcrvfagc,  &  Auicenncenplufieurs  lieux- Par  le  bas,  Chap.n. 
;  ^1  foit  faid:e  euacuation  au  Printemps,&  en  T Automne,  ou 
quand  la  neceilitc  y  cft ,  digérant  au  préalable  la  matière 
.  {  phlegmatiquc ,  auec de loximel  fimplc au  troifiefmc des 
J  maladies  aigucs ,  ou  auec  le  fquillitic ,  ou  le  diurétique, 
ainfi  que  dit  Heben  Mefue.  Et  fi  on  le  vouloit  plus  fort, 
on  fera  vnfyropdcs  cinq  racines  apcritiuf s  ,  des  herbes 
capillaires  ,&  de  la  Saxifrage,  pimpinelle,  filipendule, 
fraizicre,  chaulTetrape de  Mer,  &  de  lachainpe(lrc,dc 
la  clauelliere  ,  du  calament ,  Se  hyfop,  de  la  graine  de  ge^ 
ncure ,  des  bagues  de  lierre ,  des  femcnces  de  fcnoûiL  ha- 
che,perfil,  ammy,  daiicy,  femences  froides  maicurs,  fpic^ 
nard ,  fchenanch ,  ou  des  fleurs  de  camomile ,  &  genelt, 
auec  du  vinaigre  fquillitic,  oupaffulcjfic  du  miel,  ou  fuc- 
cieàplaifir.  Duquel  fyrop  on  donnera  auec  bouillon 
de  pois  cicheS.  La  matière  cftantdigefte,  peut  eftre  eua- 
cuce  par  pilules  d  agaric  ,  ou  de  la  benedide,  ouduca- 
tholicon.  Et  après  Teuacuation ,  on  va  feurement  aux 
lauatifs ,  &  apéritifs  des  conduids.  Or  il  y  a  en  gênerai 
deux  fortes  de  médicaments  aptes  à  cela  ,  les  vus  font  de 
moyenne  vertu  ,  comme  figues,  amandres,  piflaches, 
fiuids  de  câpres  ,  railins  fecs,  &  femblablcs,  qui  pcuucnc 
cftrc  donncez  feurement  en  grand  vfage,  &  au  commen- 
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tRAlctlvi.  bÔCT.II.  CUAV.VÏU 
tcmcnt,par  Taduis  de  Galcn,  au  ncufuicfmc  de  la  Thcri* 
peutiqucfc  au  fécond  des  âHmcnts,  d'autant  qu'ils  n'ont 
pas  la  vertu  de  hafter  intempcftiucmcnt  la  viande  au 
foyc,&  àux  membres  vrinals.  Par  mefmc  moyen  peu 
eftrc  donné  le  crelTontcar  il  a  vertu  rcfolutiue,  vrinacmc^ 
&  rompant  la  pierre  de  la  vcfcic ,  au  huiïlicrmc  des  me 
dicamcnrs.  L'Aggrcgatcur  lo'iie les  our tics ,  ccqu'Aùcn-, 
tèAi>.  i/o>  102T  confirme.  Les  aunes  font  de  plus  violante  vertu: 
comme  le  pouliot ,  le  feno'uil  -  bouillon  de  cichcs  noirs, 
&fcmblables  ,  qui  doiuent  cftrcd'vfagerare  ,  &  corri-' 

f ci,  &  donnez  loingdu  repas ,  afin  qu  ils  ne  nuifentcn 
ruflànt  le  fang,  .&  cfcbaufFant  les  rognons,  &  à  fin 
que  pôur  aller  viflc,  ils  n'ameincnt  la  viande  indige- 
ftc  au  fo\c  ,  &  aux  lieux  vrinals  :  comme  porte  l'ad- 
mis dr-  C^^rn  .  nu  nuatricfme,  &  au  fuiefmc  de  la  fau- 
te.- 

A  cc(\c  intention  conuient  la  purée  de  Maiitte  Ar- 
haud,  faidedcpois  cichcs,  aufqucls  eflant  remollie  tou- 
te la  nuiift  en  caud'ouce  ,  au  matin  on  fair  prendre  deux 
bouillons  cn4a  mefme  eau  aucc  vn  peu  de  perfil ,  &  y' 
ayant  adiouftc  vn  peu  de  poudre  nardine ,  faffian  ,  &  vin 
blanc,on  le  donne  coulé.Pluficurs  y  adiouflcnt  du  chien- 
dent mondé ,  les  autres  du  cumin  ,  en  Hyucr,  quelques- 
vus  en  Efté ,  du  ius  de  limon ,  ou  d'orange ,  Se  graine  de 
melon.  Telle  purce  nettoyé  les  veines  capillatrcs  du  foyc, 
il  les  partages  des  rognons ,  &  ainfi  pieferuc  du  calcul, 
comme  il  affirme.  A  celte  intention  au (li  on  a  fait  des 
vins  diurctiques,au  cinquiefme  de  la  fantc.  auec  de  la  be- 
toine&  cefli: ,  que  les  L-Jtins  appellent  faxifragie.  Quel- 
qucs-vns  y  mettent  foigncufcmcnt  du  fpic-nard ,  les  au- 
tres quelques  autres  chofes  qui  puiffcnt  mouuoir  les  vri- 
nés.  l  es  médicaments  compofez  à  celle  intention  font, 
le  Diacalamcnt ,  5(  le  Diofpolitic  .  auquatriefmc  de  la 
JSuir.fcm.  îauté  qu'Auicenneaucinquicfmc.&Serapionaufcptief- 
%,tr.9    '  nie  de  ion  Bre-.àairc,  appellent  Diacumin.  Cependant  la 
chaleur  des  lieux  peut  cftrc  corrigée  auec  huillerofat, 
violât,  &  de  fcorpions  .&  auec  cpi thème  fait  du  fantalin, 
&  des  eaux  froides ,  fe  gardant  de  trop  grand  excès.  Or  il 
eft  ja  temps  d'entreprendre  la  dcfcription  curatiue  par 
mcdicamcnis.Ccftc  intention  curatiue  cft  accomplic,par 
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De    t  a    pierre,  jf<fç 

mcrm«s  meaicamcnsciuc  la  prcfcruaciue.tcfmoin  Ga. 
en  en  lintrodadoirc.  Tout  ce  que  (  dir-il)  petit  les 
n)aux  qui  fc  font  dcfia  ,.celaaum  les  empefcRe  dertro 
auant  qu'ils  foyent  faits.  Etau  qaatriefme  delafantc; 
Ceft  vue  mefmccUofc ,  la  garde  des  maux  futurs ,  &  la 
,:  conedion  de  ceux  qui  ja  font  engendrez  ,  combien  que 
les  devrez  varient  :  mais  la  pierre  de  la  vcfcie  eu  requiert 
de  Plus  forts,  que  ceUedesxognons  .  cpmme  dit  Amcen- 
ne  U  fiuc  dinc  auant  toutes  chofcs  en  l  adc  eu  auf 
commencer  par  vn  cly ftere  lemtif.  Gela  fait  fi  la  dou  cur 
refle  .  qu  oiï  prépare  vn  baing  tempéré  ,  auquel  foyent 
cuids  des  rcmolUtifs  ,  qui  rareticut  tempei-emcnt ,  &  ap» 
paifci:  la  douleur.Tel  cft.felon  Arnaud.ccftuy-cy. 

PR.  langue  de  chien,  quatre  mampuls.  bcrle,deux  ma^ 
nipuls,crelfon.  vn  manipul,  ache,  demy  n^^"»?"?;.,^^^^";^ 
concaflfez  légèrement  ,  qu'ils  prennent  vn  bouillon  eu 
Su  fimple.  p'uis  tout  loit  iedé  dans  vne  conche  &  qu  pn 
y  ad  ouL  vne  liure  de  vin  blanc.  Et  quand  il  fera  plus 
Le  "cde,  que  le  malade  s'y  affoye  de  ^rte  quel  eau  at^ 
taigne  prefque  le  nombril.  Celâ  opère  notablement ,  en 
mif  igant  la  douleur ,  &  dilatant  les  voyes,  &  PaiTage^.  f 
en  fortant  la  pierre .  pourueu  toutesfo.s  qui  fou  mod^^ 
rément  approché.  Apres  cela,  a  fin  qu  il  puiffe  plus  feurc^ 
rSait  vfer  des  medicamens  qui  brifent  &  méfmemcnc 
des  forts,ie  loue  l  euacuation  lemciue  de  fa  matière  antc- 
cédante  telle  que  auec  de  la  craa'c,  ou  du catholicon,  tat- 
f±om  lorsls  medicamens  attraû.fs  ,  fumant  le  coa- 
fïï  d  Auica.ne.  Ayant  euacué,&  adoucy  le  ventre,il  f.ut 

donner  de  ceux  qui  rompent  la  pierre.  La  meilleur  heure 
deïes  approcher^eil  a  laïortie  du  bai^^i.  De  ce  catalogue 
cft  la  deœdion  des  pois  ciches ,  &  la  decoftion  du  chien, 
dent,  au  fixiefme  des  fimpks.  Et  ceux  qui  ^^^^^  ^ 
chauds,  auec  ce  qu  ils  péuucnt  mcifcr,  font  les  mciUeurs, 
comme  font  mil  pour  exemples  au  cmquiefme  deldits 
frplcs  ,  les  racinerd  afparges  ,  &  la  ronce  le  betoi^^ 
poulioc ,  la  gatence  .  le  verre  bruflc  :  lequel  Maiftre  Bcr- 
Lee  Bolognois ,  en  ce  cas  a  recommande  exnx.nement^ 
Amcenne  met  en  ce  compte ,  les  racines  du  cofte  .  &  de  la 

tonce.  femcnce de  gmmaulue,  ^î^^^^f ""Hu 

hachc,le  cardamoSc  Ja  fcoloPcndre,lc,cheacul  dcVcnu. 
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^66     TrAICT.VI.  DOCT.n.  CHAP.VIK 

la  verge  da  bctgcr,lc  pciitaphyllc,  le  pouliot,lc  chamcpy- 
tis,la  racine  de  raifort,&  flambe  baftarde,  fouchct,  grains 
de  pomrc ,  la  pierre  iudaïquc  >  cendre  de  fcorpion ,  &  de 
lieure^Ic  fang  de  bouc,  fiante  de  coq,  &  de  coloipb,  cfcar- 
bots  dcffeicnez ,  &  cantharides.  Plufieurs  recommandent 
La  mefme  les  grillons ,  &  les  cigales.  Mais  qu'on  s  aduifc  en  ceux- 
cy  ,  qu'ils  foycnt  bien  correds,  &  leur  quantité  foit  peti-- 
,tc ,  car  ils  vlcerent  la  vefcic.  De  telles  chofes  on  peut  fai- 
Ten.i^.  tu  î*c  des  compofcz  ,  pourueu  que  (  comme  lenlcignc  Aui- 
l.chap.ô.    ccnnc  )  au  médicament  compofé  foyent  afTemblccs  cinq 
vertus,  fçaaoir-crt,  molUfiante>  pénétrante,  minoratiue, 
confortatiuc,&  brifante.commc  il  ordonne  ce  fyrop  à  tel 
cfFea. 

PR.du  gremil, quinze  drachmes,cbeucul  de  Venus, fcpr 
drachmes,perril,quatrc  drachmcs,figucs  blanch>s,fcpt  en 
nombre.  Sioyent  cuidls  en  quatre  liures  d'eau  ,  tant  qu'il 
en  refte  vne  liure.Qu'on  en  boyue  demy  liure  à  l'iiïue  du 
baing.  Et  le  noble  Serapion  a  difle  vn  médicament 
prouuc,  &  fouuerain  à  rompre  la  pierre,  duquel  la  forme 
cft  telle. 

P  R.  fcmence  de  melon  mondée ,  gremil,  daucy,  venc 
bruflc,de  chafcun  parties  cfgallrs.  Eflans  pilez,&  criblez, 
on  en  donne  trois  drachmes,  auec  la  decodion  des  ciches 
noirs.  Monfeigneur  Napulio  Cardinal ,  vfoit  pour  telle 
difpofition  de  cefte  eau. 

V  R.  de  la  fîlipendule  ,  fix  liures ,  racine  de  flambe  ba- 
flarde  trois  liures,  faxifrage  auec  fa  racine,  autant  que  de 
tous  les  autres.  Soyent  conquaflces  ,  &mifesdansvn 
alembic.  Ce  qu'on  en  faffe  de  l'eau.  On  en  baille  vne  once. 
Aucnzoar,hommc  de  grand  expcrience.fait  ccft  elcdluai- 
rc. 

PR.  de  la  pierre  iudaique,gommcdcceiilicr,  pierre 
\^  d'efpongc  ,  efcorccs  de  melon  ,  fuc  de  rcgalice  récent ,  de 
chafcun  quatre  onces. noifettes,  demy  once,  daucy,  verre 
d'outre  mer  brufld>  anis,&  hyfop,  ou  ftœchas.de  chafcun 
douze  drachmes  pignons  mondez  ,  amandrcs  pelées  de 
chafcun  lix  drachmcs,fyrop  de  regalice,  tant  qu'il  en  fau- 
dra. Soit  fait  eleduaire ,  &  que  en  chafque  liure  on  met- 
te trois  drachmes  de  tres-bon  baume  ,  qui  en  cecy  (corn- 
Là  mefme  me  il  did  )  cil  des  meilleurs  médicaments.  Soit  gardé  en 

r  VU 


li  t.  tr  1. 


Early  European  Bcxsks,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


pB      LA      PIERltl.  JÇT^ 

jyn  yaiffcau  de  verre  On  en  donne  chafquc  matin  fix  dra- 
;  chmcs.auec  du  fyrop  violât ,  &  le  quadruple  d'eau  chau- 
de. Maiftrc  Arnaud  en  ce  cas  a  didé pour  le  Seigneur  de 
Bellioco, ce  médicament. 

PR.giemil,ammi,anis,fenouil,carui,dauci,pcrfil,achc^ 
Cumin"aaeth,liuefchc,cardamome,  poiurc  long.filct  de 
niontaignc,fcmenc;c de  pauot  femcncede  melon, femcn- 
ce  de  maauc,grains  de  gencurc,  bagues  de  Iicrrc,fcmcncc; 
d'afpergcs  ,  noyaux  de  pcfches ,  &  de  cerilcs  ,  fcmcncc  de 
raifortramandres  ameres ,  de  chafcun  vnc  partie  :  racine 
de  faxifragc.gingcmbre  :  galange.cannelle,  rpic-nard,ro- 
fcau  aromatique,regalicc  rafclccjfouchct,  flambe  baftar- 
4e,faiidal  blanc  &  rougc,pierre  iudaïque,  pierre  d'efpon- 
ge,rafcleure  d'iuoyrc,mafchoires  de  brochet ,  de  chafcun 
demy  parties  :  cigales  preparces,la  quatricfmc  d'vnc  par- 
tic  :  fang  de  bouc,  prépare  fuyuant  la  dodrine  d'Alexan- 
MÏrejdcux  parties.  St>it  faide  poudrc,&  qu'on  en  donne  le 
matin  vne  drachme ,  auec  du  vin  blanc.  Rafis  dide  à  cela 
vne  telle  confcdion, laquelle  cft  forte. 
\  PR.  fcmciîce  de  melon  ,  fruid  de  baume  ,  femence  dç 
hifort,dauci,  pcrfil ,  de  chafcun  vne  partie  ;  efcorcc  de  la 
racine  des  capres.c'fcorce  de  la  racine  de  panax,  amandres 
amcresjbagucs  de  laurier,(quinanth,  fouchet,  fpic  caflîc, 
fcolopcndre,  rue,  gentiane  ,  ariftolochic  ronde ,  cabaret, 
car  iamomc,bdjllion,ammoniac,fcrapm,myrrhc,poiure, 
flambe  baftaidc,de  cbafcun  demy  partie.  Ayant  delhcm- 
pc  les  gommes  eu  vin  fubtil ,  qu  on  en  falTe  des  pilules. 
Lear  dofc  cft  demy  Hrachme,auec  eau  de  pois  chlchcs.  E; 
quelquefois  ce  médicament  elt  fortifié  auec  du  baume. 
Car  le  baume  rompt  la  pierre ,  comme  Galcn  tcfmoignc 
au  fixicfmc  des  fimplcs.  Auiccnnc  donne  vn  plus  fort 
médicament,  qui  elt  cfprouuc  comme  il  dit.  '  liu.^ftrt. 

PR.  cendre  de  verre ,  cendre  de  fcorpions,  cendre  de  la  ,  ^  trAÏ.i. 
racine  des  choux  communs  ,  cendre  de  Heure  pierre  d  ef-  chaf>.  i 
pongc  j  fang  de  bouc,  cendre  de  coque  d'oeuf  de  laquelle 
cfclos  le  pou(in  pierre  iudaïque,gomme  de  noyer,  flam- 
be ballardc  parties  cfgallcs:perfil,dauci  pouliot^ommc 
arabiquc,fcmcnccde  guimauue ,  poiure  v  dechakun  vné 
partie  &  demie.  Soyciit  confits  au  miel ,  Se  conferuez,  La 
dofc  eft  iufqucs  à  trois  drachmes  ;  auec  la  decodioh  des 
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lauiietrappcs  ,  &  ciches  noirs.  Et  les  herbes  ,  &  racines 
diurétiques  auec  petite  quantité  de  cantharidcs,  réduites 
en  fyropjToiu  louées  de  Guillaume  de  Saiicet.Et  leur  eau 
diftillcc  cftoit  couftuinicrc  à  maiflrc  Odô  de  Lyon.  L'u- 
fagc  cômun  donne  du  lithontripton,  auec  du  vin  chaud. 
Or  après  qu'on  à  baillé  le  médicament  qui  rompt,&  fore 
la  picrrc,on  loue  l  ondiô  d'huille  de  Tcorpion,  parce  que 
(comme  die  Auiccnne  au  cinquiefmc  cauonjles  fcorpiôs 
de  leur  nature,fonc  contraires  aux  pierres  engendrées  ei 
rognons ,  &  en  la  vefcic ,  comme  la  chair  des  vipères  ciï 
contraire  aux  venins  des  reptiles  venimeux,  Et  que  par 
dcfTus  on  fade  des  cmplallrcs  ,  comme  diét ,  &  ordonne 
Thada:e,aucc  des  herbes  parietaires,fcuilks  decôcombic 
faauages,  mauucs,choux,porreaux,mors,  gcline,  &  fem- 
blablcs.  Ou  auec  vn  cerat  fedatif  des  douleurs  ,  comme 
celluy-cy  que  met  Théodore. 

PR.  huillc  de  camomille,deux  onces  :  huillc  roUt,vnc 
oucermoycux  d'oeufs  cruds  trois  onces,  foienc  mene2,& 
appliquez  auec  vn  linge.  L'efmotion  d  aller  à  chcual ,  & 
de  monter  ,  &  les  applications  des  ventoufcs  dcfpuis  les 
flancs  iufqucs  à  la  vefcie ,  &  les  fomentations  auec  huil- 
Ics  derue*,&dc  caftoree  chaudes,  font  loiiez  d'Auicennc. 

De  li^rtîjice  de  ptjftr par  r?^dtcament$. 

L'Vrinc  retenue  eft  prouoquec  par  les  fufdits  prouo- 
catifs  >  principalement  ceux  aufqucls  font  mifcs  les 
cancharides  (  luy  uant  la  dodlrmc  de  Galen  au  troificfmc 
des  médicaments, &  des  tempéraments:  &  Rafis  au  neuf- 
uicfme  à  Almanfor  )  baillez  dans  le  baing  ;  auec  cmbru- 
cations,emplallres,oi'id:ions,&  humeé^ations  appUquees 
fur  le  pcnil,la  verge,&  le  perinœc:&  mis  dedans  la  verge, 
&  la  velcie  .  fpecialement  quand  la  caufe  de  la  rétention 
eft  en  la  vefcie.  Mailtrc  lordan  faifoit  des  inicdions  .  & 
fyringations  dans  la  vefcie,  auec  du  baume,&  Théodore 
auec  du  pierre- huille  ,  Auicennc  auec  de  iliuille  de  fcor- 
piou  :  &  quelques  vns  auec  Hencc  de  colomb.dcftrempee 
en  Icxiuc  &L  coulée.  Les  autres  prouoquec  l'vrine  refufec 
en  oignant  le  pcnii,  &  les  rognons ,  auec  de  la  graiffe  de 
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ouniljouailecdugaîban  mis  fur  la  telle  de  là  verge,  ott 
es  :s^s  .  ou  des  oignons.  Ou  qu'on  falTc  vn  luppomoitc 
de  fci  gemme.  Ou  qu'on  mette  au  pcrtuis  de  la  verge  vu 
OUI, ou  vnc  punaife.  Item  onlouë  comnruncment t 
rouoqucr  IVrinc,  les  racines  de  raifort,  &  de  la  parellc^ 
;rfil,&  oui  tie  ,  cuidcs  en  vin ,  &  fridesà  huille  , appli- 
quées fur  le  penil.  Et  fi  par  les  mcdicamêts  il  ne  peut  plt- 
j'ifer ,  il  faut  recourir  aux  inftrumcnts  corne  fera  dit  mam^ 
cnanc,car  ie  crains  défia  d  amplifier  plus  auant  les  pro- 
os  des  mcdicamchts:  &  il  cft  temps  de  pafler  à  Tadic  eu- 
[ratifpar  manuelle  opération- 

Del'ariificede  pfjfapart77jiruwents. 

LA  cure  qui  fe  fait  par  aftion  manuelle  ,  eftdoublei 
rvnc  palliaciuc  ,  &  lautrc  proprement  curatiue> 
Lapal'iatiuc  à  proprement  lieu  »  quand  la  pierre  eft  trop 
grande ,  tellement  qu  elle  ne  peut  eflre  amenée  au  col  de 
la  vefcie  (  auquel  fc  peut  faire  plus  fainement  Tincifion, 
vcu  qu'il  eft  charnu  :  la  vefcie  eft  nerueufe  ,  &  le  lieu  de 
rvrine,qui  ne  fe  confolideroit  pas,&  mcfmcs  fou  incifvon 
cft  mortelle  ,  tefmoin  Hippocras  au  fixiefme  des  apho- 
rifmesjou  fi  elle  eft  en  vn  vieillard,ou  en  vn  corps  qui  ne 
peut  ne  veut  fouffiir  1  incifion.  Cela  eft  ainfi  accomply. 
Qu'on  mette  le  patient  dans  vn  bain  rcmollitif  puis  auec 
vn  cathetcrr.c  cil  à  dire  intromi(roirc  )  ou  argalic  ou  fy* 
ringuc,oin<Sc  auec  du  beurre,ou  de  quelque  huille  doux 
introduit  par  la  verge,foit  repoulTcc  du  col  de  la  vefcie, 
iufques  au  fonds  d  icalle  :  ou  auec  les  doigts  préparez  & 
oingts,  introduits  par  le  fondement ,  foit  faid  de  mef- 
me.  Car  elle  peut  demeurer  au  fonds  durant  quarante  K]L 
ans ,  comme  didl  Théodore  ou  durant  vn  long  temps,  Li.  { .  cf^ 
comme  difcntles  autres.  Le  cathéter  cft  vn  intromif- 
foire  long  &  mince  comme  vnc  efprouuetc  ,  à  la  fin  du- 
quel peut  eftre  vn.nœud,  affin  qu  il  n  ofFencc  Tinterieur. 
L'argalic  ou  fyringue ,  elt  vnc  caanulede  celle  mcfme 
longueur  ,  &  minceté ,  pertuifcc  à  la  poindc,  &  aux  co- 
dez. A  Tautre  bout  elle  eft  large  à  mode  d'antonnoir,au- 
quel  on  peut  attacher  vue  bourfc  de  cuir,  ou  vefcie  de 

Nu  J 
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pOL'CjOii  de  bcllicr.  Il  y  en  à  qui  font  faidcs  à  vis,&  d  aK?^ 
trcs  fans  vis,cn  façon  de  l'inlbumcnt  à  donner  clyftcrcsi 
Or  le  moyen  de  piiïcr  par  inftrumcts  efl:  (félon  Halyab 
bas  aii  ncufuiefmc  fermon  de  la  féconde  parties:  &  felo 
Luifex^.  Auiccnnc  &  Albucafis ,  que  ayant  mis  le  patient  fur  vi 
tr.z,  ch.^.  fiege^apres  qu  on  l  a  baigne  o  u  fomente  auec  des  eaux  &> 
huilles,rinlh'ument  foit  introduit  par  la  verge  eftendue,  ^ 
tirant  au  ventre  doucement, iufques  à  tant  qu  il  foit  prcsl 
du  fondement. Puis  la  verge  foit  abbailTee  à  tout  linfiru-! 
ment  tirant  en  bas,affin  que  I  mftrument  foit  adrcflc  à  la: 
vcfcic  (  quifaidicy  reduplication  )  tant  qu'on  le  fente 
choir  en  lieu  vuide  ,&  alors  on  entend  qu'il  cft  dans  U 
vcfcie.  Et  fi  auec  ceft  inftrument  il  y  à  vnc  verge  ,  ou  vn 
fil  de  lainc,qu'on  le  retire  :  &  adonc  en  fortira  de  Tvrine^ 
&  riiumeur  qui  empcfchoit  l'vrinc.  Et  fi  du  frottement 
le  padage  auoic  eflé  blccéi&  qu'il  en  vmgc  du  iang,  qu'p 
y  icc*^-Jii  collvir  Manc  auec  lai(5ldc  femme. 


Du  tatUerpour  U  pierre. 


L: 


il 


A  cure  de  la  pierre  pai*  incifion,lc  faicl ,  enfuyant  Ic^ 
,(ufdits  maiflres  (&  ie  lay  veu  faite  amfi)  corne  s'en- 
luit.  Qjjc  premièrement  on  vuide  les  boyaux  par  vn  cly-i 
Itère.  L'endemain,le  patient,cfl:ant  à  iuUjfaHe  vn  faut  ou 
deux,affin  que  la  pierre  defccnde.  Puis  eftant  accommo 
de  à  renuerSjfur  vn  bauCjOU  fur  les  gcnouils  dequelqu 
tort  feruiteur ,  qu'on  luy  courbe  les  cuiflcs  &  quelle 
foicnt  bien  liées  au  colles  tenât  eflargics,  affin  que  ne  ù 
puiffent  bouger  à  l'heure  de  l'opération  Lors  en  preiranc 
le  ventre  du  poing  par  deflus  la  vefcie  ,&  mettant  le 
doigs  par  le  fondement ,  comme  dit  eft,  la  pierre  loi 
amenée  tât  qu'on  pourra  au  col  de  la  vcfcie^entre  le  fon- 
dement &  les  tefticules.  Cela  fait ,  on  taille  d'vn  rafoyr, 
félon  que  vont  les  riddcs,  en  Heu  efloignc  de  la  cômiflu-- 
Lith^  fen.  re  ou  future  (d'autant  que  ce  heu  elt  mortel^commedidt 
I  9-  Auiccnnejquelque  peu  à  gauche,  iufques  à  la  pierre.tant 

tr.i.chéi.j*  quelle  en  puilleaifement  eflre  tirée  d'vn  crochet  caue* 
L'ayant  tirée  ,&  le  lieu  eftant  nettoyé, la  play  e  foit  cou- 
fuc:&  qu'on  y  mette  par  deffus  de  la  poudre  rouge  ,  auec 
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lilbin  à'qeuf ,  foit  bandé  bien  ferme  ,  &  posé  au  lid ,  Se 
u'ou  ne  le  dcsbandc  point  iufqiics  au  tioiriefrnc  iour, 
nfi  que  Rogicr  ordounc  :  8t  foit  panse  aucc  du  Uiapal- 
la ,  comme  les  autres  playcs,  voila  comment  on  tranflc 
s  hommes  Quant  aux  fcmraes,il  n  aduient  pas guicrcs 
,'clles  aycnt  iTpicrrc  en  la  vcfcic:&  quand  elle  y  eft,  on 
traide,  comme  dit  cft ,  ayant  mis  le  doigt  dans  la  ma- 
•icc.  Quelques  vns.comme  Rogicr  ,  nKttcnt  après  lin-     -^.ffc  4« 
fion ,  du  moycu.d'œuf  en  hyuer  ,  &  de  l'aubin  en  cftc.  ^ 
tics  quatre  maiftrcs,dc  la  farine  auec  des  cftouppes. 
urant  la  curc,qu'ils  boiuent  peu  ,  &  ce  du  vin,  non  pas 
[îanc,ains  rougc,&  aftringcantjtrcmpé  auec  de  leau  fcr- 
;c,&  qu'ils  mangent  Cbbrcmcnt,  des  viandes  choifics,  de 
eu  d'excremcn^t.  Sil  aduient  que  la  pierre  à  caufedefa 
titcfTe ,  vienne  à  la  verge,  qu'on  lie  la  verge  deuers  la 
cfcie,afin  qu'elle  ive  s'en  retourne  ,  puis  foit  attirée  en 
fucceant.  Ou  y  mettant  des  tenailles  longues.  &  grcfles, 
'on  la  prenne,  &  tire  dehors.  Ou  vue  tarière  dcfliecy 
it  mife,  comme  dit  Albucafis,  par  laquelle  foit  rompue 
iree  à  pièces.  Ou  que  l'on  taille  la  verge  de  long,  en  la 
l)artie  inférieure  ,là  où  la  pierre  fera  plus  emincntc ,  &  en 
oit  tirée  :  puis  on  coudra  la  playe  ?  &  on  oftera  le  lien,&: 
!bit  traidc  comme  delTus.Mais  en  toutes  ces  curations  il 
Eaut  cmpefchcr  rapoftemation. Si  la  douleur  eft  foi  t  mo- 
lefte,  Auicennc  confcille  de  mettre  le  patient  dans  vn  bain  Li  3  'fe.i^% 
empcrc  ,  &  de  l'oindre  auec  huilles  lenitifs  :  comme  eft  tr.z^ch.  7. 
eluy  de  camomilc,  &  d'aneth  :  &  fur  la  playe  ,  du  beurre 
icde.  Et  fi  ou  y  voit  aducnir  de  mauuais  accidents.  Dieu 
nous  foit  en  avdc. 


m 


DES    PASSIONS  TDE   LA  VERGE 
Etfremieremtnt  de  la  froideur  ^  maléfice. 

CE  font  dc$  fautes  qui  aduicnncnt  aux  membres  gc- 
nitifs,fui-  tout  aux  hommes,  (  ai  comme  la  {k-rilitc 
baduicnt  principalement  de  la  part  de  la  femme  :  (  comme 
jiticnt  Serapionauquatricrmcdc  Ton  Breui;îirc  }  ainfi  le 
ccfroîdiflcmcat  &  maléfice ,  qui  cft  priuation  du  coït ,  de 

la 
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la  par  des  hommes.  Car  les  femmes  ne  foiitpriuccs 
coït,  fînon  par  l'opilatioii  de  la  matrice.  Et  Uîs  horam' 
en  font  priucz,  pour  la  mauuaife  complexion  froide,  q 
oftc  l'crcdion.  &  de  la  mauuaife  compofirion  abrégeât 
ou  aueaiuiffantc  la  ver^,&  les  tcfliculcs.  Mais  il  adiji 
à  tous  deux  par  malcfidc.  Or  le  refroidiffcment  diffère 
malcHcc,d'autanr  que  le  rcfroidifTcment  concerne  rcall, 
ment  la  complexion, le  maléfice, tant  l'efprit  que  la  cd 
plcrion.Iaçoit  qu'on  die  vulgairement  que  le  refroidillS 
ment  eft  fait  pour  la  nature  du  corps,  &  le  maléfice  pof 
chofc  diuinCjCÔmc  fi  on  a  fait  quelque  enforccUement,! 
qu'il  y  a  mauuaife  pcnfee  entre  l'homme  &  la  femme. 

Les  figues  du  refroidi ficmeat  &  malcficepour  le  d<si 
faut  du  corps  fontmanifcfl:es:quand  il  eft  chaflré  quaoll 
la  verge  eft  courte  &  de  néant,  Se  mal  compofcc ,  quan,« 
elle  elt  froide  &  paralytique,  fans  poils,  ridce,  &  mal  com)' 
lorec  :  de  forte  que  s'il  mangeoit  toute  l'efpiceric  de  toi» 
le  monde,&  beuuoit  tous  les  clcrets ,  &  que  fa  vergcfufn 
tiottce  &  cfchaulFee  de  tous  les  efchauffans  &  cxcicatiÊ. 
qu'on  pourroit  faire;Cllc  ne  fe  drcfferoit  pas  ,  &  ne  fortk 
roit  à  l  aftc de  copulation.  Signe  que  c'eft  pour  chofedÎ4 
uinc  ,  ou  mauuais  efpiit  ,  el^  quand  toutes  chofes  fous  j 
bien,&:  toutcsfois  il  ne  peut  fortir  à  I  cfFed  de  toute  co^ 
pulation ,  principalement  auec  ù  femme ,  jaçoit  qu'il  *" 
puilfc  auec  des  autres,  &  qu'il  eil  réduit  à  cfFed  pat  or 
lons,&  ablation  des  maléfices,  &  mauuaifes  pcnfces. 

Galcn  de  l'authoritc  de  Platon  ,  iugc  au  commcntairi 
•  fur  raphorifmc.  Si  la  femme  ne  conçoit ,  que  qui  ne  pc 
vfer  du  coït,  Se  engendrer  ne  fe  ioigne  point  à  femme: 
nature  en  feroit  mocquec.&  le  genre  fc  perdroit.On  i 
au(fi,qucdc  tels,fi  par  fortune  ell;oicntconioin<îls,on 
fafTc  diuorce  par  iufticc.^ource que  la  iufticc  a  accoiW 
ftumé  d'eu  commettre  l'examen  aux  Médecins  ,  pai  taa» 
ic  mets  icy  la  manière  d'examiner.  C'ell  que  le  Medeciis 
ayant  permirtion  de  la  iulHcc  ,  examine  premièrement  Is 
complexion ,  &  la  compofitton  des  membres  genitifll. 
Puis  il  y  air  vnc  matronne  accoullumee  à  cela  .  &  qu'<» 
ordonne  qu'ils  couchent  enïemble  durant  queiqucf 
iours,en  prcfcnccdc  la  matrone.  I  aquelle  leur  donner; 
dc$  cfpiccsjfc  clercts,  les  chaufcra,&  oindra  auec  d'huil 


De  SPASSrONSDELA  VERGE.      57  j 

Jiuds ,  les  frottent  auprcs  d  vn  feu  cîc  ferment,  &  leur 
Imoiaïuicra  de  dcuifcr,rc  carefler,&cmbra{rcr.  Puis  ce- 
;  matrone  rapportera  au  Médecin  ce  qu'elle  auravcu. 
[quand  le  Médecin  en  fera  bien  informé,  il  en  peut  de- 
[fer  druant  la iuftice en  vérité.  Maisqu'il  fcgardcdc- 
rc  abusé  :  car  on  a  accouftumc  de  commcrtrc  plufîcurs 
ampcries  en  telles  chofes,  &  il  y  a  très  grand  danger  de 
jarer  ceux  que  Dieu  a  conioinds ,  finon  que  très  mftc 
lufc  le  requière. 

Vu  ^riapifmc^. 

Q  Riapif  ne  eft  inuolontairc  creftion  de  la  verge,  Et  de 
I  cela  il  diifcre  de  la  Satyriafc,  en  laquelle  il  y  a  volon- 
&  defir. 

\  Sa  caufc ,  fclon  Galen  au  quatorziefme  de  la  Thera- 
î.cutique,  eft  ventoficé  vaporcufeau  nerf  cauerneux,in- 
coduidtc  des  viandes  venteufes ,  &  empefchee  de  fortir  à 
:jaufe  du  froid  qui  efpaillit  la  peau.ll  fe  fait  auflTi  fort  fou- 
lent (de  fon  aduis  au  (îxiefme  des  internes  )  à  caufc  de  la 
>lilatation  des  artères  de  la  verge.  | 

Les  fignes  qui  les  dirtinguenc,font  mis  là  mefnie,tou- 
icfois  il  ne  faut  guicres  inliftcr  en  cela. 

Sacuration  c(l  faite(fupposé  le  régime  vniuerfel)  que 
)ur  l'cfpaillilTement  on  fomente  le  lieu  auec  de  la  rue', 
Jî^'k  ague cafte:  pour  la  dilatation,  qu'on  refroidifle auec 
Cucs  froids>&  camphre,&  le  cerat  de  Galen ,  &  par  applw 
'cation  d'vnc  lame  de  plomb. 


De  Icfchnu^emtnt     fileté  en  U  verge  ^  pour  auoir  ceuché 
aute  vne  femme  mal  nettcj, 

Rcmîcrcment  foit  lauec  d'oxycrat ,  &  puis  traîdcc 
auec  de  l'onguent  blanc  camphrc,comhic  les  pufta- 
vlccrccs. 

Vu 
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DU  priiUce  bouché  ^  clos. 

ONlcguciiCjfuiaant  Halyabas,&  Albucafis,  cnlf 
s  ouuranc  de  l'ongle  ,  ou  aucc  vn  fpatumc  :  puis  yf  ( 
mcctant  vnc  tente  cannulce  de  bois  ,  ou  de  plomb  (  afiaà 
qu  il  puillc  vrincr)  oingtc  de  beurre,  ou  bien  d  huile  d  a- 
maadres.  ^ 

g.         _  ,  .  .  .  imi.. 

De  U  cifconcifïon.  ' 

LA  circonclfîon  cfl:  faite  aux  Iuifs,Sarrazins,5c  autres, 
ruyuaiuleur  loy.  Elle  fcroit  vnle  à  pluficuis  :  ci'au- 
taac  qu'aux  circoncis  ne  s'aflcmblcntpasdesoLclurcs  cnt 
la  racine,  du  gland  qui  l'cfchaufFcnt.  Pour  la  faire  on  tire 
le  prépuce  aucc  les  ongles  tant  qu'on  peut,  &  on  le  cou- 
pe en  euitant  le  gland.  Puis  on  rellraint  le  fang  aucc  de 
la  poudre  rougCjOU  aucc  vn  cautère:  &onlegucrit  a  la 
mode  des  autres  playes. 

Esssî'm:  ■  '^^^ 

Vu  ehajïrementj. 

ON  chaftrc  en  deux  manières ,  félon  Auicenne  :  ou 
par  atirition,ou  par  incifion.  Au  chaftrcr  qui  fc  fait 
par  attrition  ,  faut  que  le  patient  foit  afTis  en  eau  chaude 
tant  que  fcs  tefticuks  fc  rcmollifl'cnt:puis  foient  preflcz, 
&  brifcz  oes  mains  tant  qu'ils  fc  diflîpent.  On  le  fait  par 
incifion.cn  taillant  la  peau,&  ayant  prins  le  tcflicule,  on 
le  lie,  &  tranchc.Cc  tire  dehors  :  puis  la  peau  eu  coufue,&: 
traiilcc  comme  les  autres  f  laycs. 

Ve  U  moUejfe  de  U  bowfe  yéfdefon  allongiffement^. 

QVe  l'on  en  couppe  ce  qui  efl:  de  trop,cn  fauuant  les 
tcaicules.Soit  coufuctrai^cc,  &  guérie  de  la  cuta^ 
«on  des  autres  playes. 


Des  P  ASS  I  ONS  DE  L*AMA  RRY. 


i  Je   i      rirfuil  oriùi.jh 


Ermaphrodifîc  crt:  double  nacinc  de  fcxc,  Elle  cUt 
fuiiiant  Albacafîs ,  aux  hommes  de  deux  façons, 
ar  aacuiicstois  il  y  a  vnc  value  pcluif,  entre  k:s  deux  ce- 
iculcs  laucrcfois  elle  cil  en  rcfpace  qui  appert  audel- 
us.  En  lafrmmeil  y  a  vnc  efpccc,  en  laquelle  on  voit 
r  la  vulucjvnc  vcri;c,&:  des  tcfHculcs.Oii  la  irucrit  fou-* 
ne  par  mcilion, comme  dic  Auiceniie:mais  non  pas  cel- 
qui  vrinC;Comme  dic  Albucafis. 

DtS    PASSIONS    DE  l'aMaIRRY. 

Et  premièrement  de  ft  clofiurcj 

'Amarrycft  clofe  en  pluficurs  manie-rcs,  ainfiquc 
,  mouftic  Albùcafis  :  toutcsfois  il  n'y  a  qu' vnc  cura- 
^io.i,  par  incifion  :  fçàuoir  cft,  aucc  vn  rafoii^ou  aucc  vn 
(Jcn  (le  fil,(î  c'cfl:  de  chair  adioullec.  Ec  Ci  c'cll  d'vnc  peau, 
ifbir  ouucrte  aucc  les  ongles, ou  rafoir.Puis  on  y  met  vnc 
•rente  cannulec  de  bois  ,  ou  de  plomb,  oaigre  aucc  du 
eurre,ou  de  l'huile,  afin  qu'il  puiffe  piflcr.  Ou  qu'on  y 
nette  vnc  fonde  de  lingc,cn  forme  d'vnc  petite  vcri'c  :  & 
iju'on  la  remue  fouuent.  Ou  que  la  femelle  vfcdu  coïc, 
fia  que  fa  vulue  ne  fe  referme. 

De  l'amplification  de  la  vutuc^. 

ON  la  reftràind,fclon  Auicenne,  de  ce  que  s'enfuit. 
PR  poudre  d'efcorce  de  pin,quatrepartics,alum 
Idcux  parrics  :  fouchet ,  vnc  partie,  ioycnt  cuids  ch  vin 
^aitringcant:Qu;^on y  mô'àiilc  vn  linge,&  foie  applique . 

D«  tentiie  de  l'amarry. 

Vcunefois  l'addition  charnue,  qu'on  nomme  Ten 
tJgc,  CToift  unt  en  la  vulue ,  qu'elle  fîiit  dcfplaifir 


r 
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&  nuifaucc.  Sa  caration  cft ,  Iclon  Auiccnn': ,  qu  u:i  iaj. 
conppcaucc  vn  lien  ,ourafoir  :  mais  non  pais  iniques  r>  ] 
fand,  de  peur  dn  Tani^  l'ni<;  (oit  traii^rc  d.^la  cnrnr 
dc^  autres  parti' 


De  tirer  hon  l'enfant 

L'Enfant  foi  t  narurcllcmcnt  fur  (.. 
uh  vas  terre.  Toute  autre  fortic  cfl  contre  nature, 
&(liHlciIr.  L'enfcntcment  aulTi  c(l  difficile ,  à catifc de  1 
pluralité  dcscnfans.  Car  quelquefois  il  yenàdrux:^ 
cinq  ,  ou  daiianragc  .  fclon  Auiccnn-:  :  &  Cclou  AlbucafiS 
|>tus  de  fcpt .  r^aaoir  eft  neuf ,  comme  il  dit.  Et  d'autauc 
«juc  c-ft  •fT.tirr  rit  exerce  parles  femmes  le  plus  fou-; 
uem  lUt  guierc*  arrêter.  Toutcsfois  il  coa-|| 

uicnt  bien  aduertir  les  fi^es  femmes ,  que  Ci  la  forme  d<j* 
la  fortic  cfl;  naturelle  &  difficile ,  ces  partie,  là  foyent  re- 
mollics  par  fouicntation  «Se  on<ftioMs  rcmoUiiiacs  Et 
que  la  femme  s'y  aydc  par  efuraindc ,  Si  rétention  de  fon 
haleine ,  &  prouocation  d'cttcrnucmcnt  auec  poudre  do 
poiurcjoud  euphorbe;^.  fcn»blablcs.  Le  buchormain,  & 
Vat;rimoine  liexàlacuKfe  ,  rendant aifé  Icnfentement, 
comme  difcnt  les  experts.  Mais  fi  la  fortic  n'cfl:  en  for- 
me dcuc  ,&  naturelle ,  qu'on  larcduife  à  la  naturelle  de 
tout  fou  pôuuoir,  en  liaulfant  les  cuiffes  de  la  femme.  E| 
h  par  fortune  l'enfant  eflioir  n»orr(cc  que  l'on  cognoiflira 
par  l'amoindriffemcnt  des  mammellcs ,  &  que  l'enfant 
ue  fc  meut  point ,  qui  fe  mouuoit  auparauant  :  &  par  la 
froideur  du  ventre:  par  la  puanteur  dcriulcine:  &  par 
Vcnfoiiccmcnt  des  yeux ,  &  amoriifrcmcntdcs  Icurcs  ,  Se 
<lc  toutle  vifa{;c,  par  l'enfleure  du  ventre:  &  de  ce  que 

3uclquc  maladie  aigv.ë»  cheute,  ou  coup,  ont  précède)  a- 
onc  la  fagc  femme  doite(raycr,ayant  fcs  mains  oinr"-  . 
&  les  lieux  e(hns  amollis  auec  des  remollitifs ,  fou. 
tcz,&  pcfl'airixcx.par  prouocation  d'cflernuemcnt,8cme-f 
dcçincs.qui excitent  1  auortillcment(comme  eft  leçaûo4 
rcum,&la  myrrhe,auecdcla  ruc,&  fcmblables)  fi  ellcld 
pourra  tirer  dehors.  Sinon  qu'on  y  mette  l'inlbumencl 
dit  miroir  fait  auec  vnc  viz  de  pre(roir,&  qu'on  ouurc  hi 
matucc  tant  qu'il  fora  polliblc.  Ec  puisQU  le  tire  aueci 

le 


Des  passions  i       amarry.  ^77 

es  mains,&  crochets,  &  tenailles,  carier,  ou  en  pièces.  & 
ju  il  u  y  cicmcure  point. Combien  c]u'Albuca(îs  uifc  aijoir 
Ircii  vue  femme  .  qui  fufl  cngroidec  fut  vn  enfant  mort 
'elaillc,&:  qu'après  vn  long  temps  les  os  foriirent  par  vu 
ortemc  du  nombril  ,&  qu*elle  vefquit  ainfî  longue- 
eut.  Mais  il  y  a  vue  fubcilitc ,  que  (i  en  la  telle  île  Ten- 
ant mort,ou  en  la  poidrinc  ou  au  vcntrc,ou  en  Tarrierc 
Vix  y  a  de  l'eau,  qui  de  fa  rumeur  empefchc  la  fortic,  elle 
oit  couppce  des  ongles,  ou  d'vn  fpatume,  &  Teau  en  foit 
rce  ,  ^auifi  l'enfant  fortira  mieux.  S'iladuenoit  que  la 
■cmmc  tu(l  morte  (  ce  que  I  on  cognoillra  pai  les  (is;nes 
lt$  auparauant  eu  traidant  des  morts  )  &  on  fc  doute 
ue  Icnfant  foit  vif,  parce  que  lordonnance  du  Roy  def- 
i,d  enterrer  la  femme  cnccînde ,  iufques  à  tant  que 
ifant  en  foit  dehors,  en  tenant  la  bonche,&  la  matrice 
la  femme  ouuertc  comme  les  femmes  veulent )la  fcni- 
c  foit  ouuc  rte  auec  vn  rafoir  de  long  ,  à  colle  gauche, 
autant  que  celle  partie  là  cl\  plus  libre  que  la  dcxtrc ,  à 
fcaufc  du  toye,  &  y  mettant  les  doigts,  l'enfant  en  foit  re- 
tii  c.  Amfi  fut  tire  hors  Iules  Ccfar,  comme  on  lid  ez  ge- 
(les  des  Romains. 


3 


De  tirer  hors  i  arriere^fuix. 


àv.  »  1  ^ t,  on  *ii nci c- 1 .11 A  ^  i i  i  V  u  il li  n u  s  ui lu.uii 
_  Khafis.  &  Aibucafis,  il  faut  que  tu  commandes  a  la 
malade  ,  qu'elle  s'aide  en  eflerniiant ,  &  retenant  fon  ha- 
leine fur  (a  bouche ,  &  fon  nez.  Et  s'il  ne  fort  point .  Ta- 
.  marry  foit  parfumée  aucc  vn  entonnoir ,  de  ladccodion 
:  decalaineut,rue,ccntauree,camomile,âueth  callc  ligneu* 
I  fe,  &  fcmblables.  Qu'on  excite  l  elleriuicmeni,  &  (bycnt 
dcnncx  les  prouocatifs  de  rauortiffcment.  Et  s'il  ne  fort 
î  point  encores, que  l'on  commande  à  la  fage  femme,qu  cU 
i  le  plonge  fa  main  dans  Thuille  fefamin  .  ou  dans  le  mue- 
i  cilagc  de  gunnauue  Se  que  la  mette  dans  la  matrice  &  le 
prenne  <louccment. S'il  efl  arrache, qu'on  en  lirccequon 

fK)urratirer,&:  le  démentant  foit  fuppurc  auec  des  remol- 
itifi>commc  eft  1  inieflion  de  longuent  bafilicon.  Car  il 
le  pourrira  dans  quelques  iours  ,  &:  fortira  ainfi. 

Oo 
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^78     TrAICT.VI.  DOCT.Iî.  CHAP.^tir. 

De  l'awftSyOU  m^^JJe  de  chéttt  en  Vamptry 

MEulc,  on  amas  cfl:  vnc  piccc  dç  chau  ,ciu';ciuucc  ci 
la  matrice. Éllc  s  engendre  en  deux  façons,comm 
<lit  Auiccitne.  L'vnc  delà  iniiltitadcdcs  matieics  vcifee 
par  vchtmentc  chaleur  L'aiirrc  façon  t{\  au  coû  ,  quanti 
la  matrice  comprend  l'can  de  la  femme,&:  Icftcnd  auec  1 
nourriture,  &  à  faute  de  la  vertu  mafcuHne,  clic  lie  con 
çoir  pas .  ains  engendre  cefte  chair  là. 

Sou  (îgnc  cft,cju*clie  n'a  point  de  moliuemcnf  par  foy^ 
comme  Tentant ,  &  la  femme  â  fcs  extremitcx  molles  ,  & 
ïfe  terme  d  'enfanter  eft  paffô. 

On  la  gurrit  par  remollirifs,  cfternutatifs,&:  prouoca 
tifs  d*auorti(Tcinent,  auecpa(làires,  &  autres  inlhumcns^ 
iSc  moyens  par  Icrquels  on  tire  rarricrc-faix>&:c. 

De  ljjjH€  dt  l'amatry  ,     hoyau  chIUk 

LE  lieu  Toit  fomenté  devin  aftringeant,puis  foit  fina- 
pizc  auec  poudre  de  la  racine  de  confouldc,&du  ma* 
ihc,eii  plus  grand  quantité,  fang-dragon,  bol  aimenieilii 
niuinie,myiihc,noix  de  cyprcs,balauItcSjalum,&  cerufe, 
en  moindre.  De  la  niefmc  poudre ,  auec  aulbins  d*anifs, 
foit  fait  emplaltrc,&  auec  vn  plumaceau  de  cottô  foit  bâ- 
t^é.Qu'ils  fe  repofent  les  cuifles  haaflccs>&  mangent  via-»  ï 
des  délicates ,à  fin  que  ne  foyét  côtrainéts  de  S  cfpraindre. 
.  Des  hemorroïdes,fics,&  attriccs,ou  cfcorchcurej,fen- 
^illeurcs,  ou  gcifures,ôc  vlceres,  de  la  matrice,  &  du  fon- 
dement cy-dclfus  a  cftc  Tufififamincnr  dit  Et  aiirc  cccv  fi- 
nit io  fepiiefmfc  chapitre. 

HVÏCTIESMR  CHAPITRE. 
Des  propres  maladies  déscuifjes,^  iamheSyCr  pieds» 

A\  X  umbes  ,  ou  giaucis  pieds,  outre  les  maladies cô- 
muncs,aduicunciu  pluficuis  maladies  propres  »  dcf- 

qùclles  ' 


Des  passions  de  l'amarky*  ^79 


:11c 


rftc  die 


iparauant ,  comme  clephantic, 
j CCS, clous,  ou  cftllcs,  maux  des  ongles,  &  fcmblables.  Uu 
j  mal-mort  Ton  pounoit  dire  beaucoup  de  phantaficSi 
[mais  gcncralemcnt  il  ell  rraidé comme  la  rongnc ,  de  la- 
teucUc  cy-defl'us  a  e(U  dit ,  vcu  que  ce  n  cil  autre  cho(c 
[que  rongnc  orde  Se  fcichc.  Et  s'il  y  a  quelque  erofion  ,  à 
raifon  de  laquelle  il  foit  dit  Caucrcne  ou  \lcereord,ilca 
a  elle  die  aupai  auaut.Ce  ncantmoins  par  manière  de  col- 
lation ,  nous  dirons  que  au  mal-mort ,  ou  phiegme  falé, 
après  le  régime  vniuerfel ,  cft  loiic  le  lauemenr  auec  eau 
de  marefchal ,  &  vmaigredc  la  decoftion  de  fumeterrc, 
parellc  ,  &  chclidoinc.  Puis  foit  oingt  d*vn  Imimentfait 
d  arillolochic  rondc>&  coulcuurcccuids  auec  huille  ro- 
fat ,  vinaigre ,  &  fauon  mol.  En  après  foit  cngraiffé  d  vn 
onguent  tait  de  vieux  oing  de  porc,  dcflalc au  vinaigre 
durant  neuf  iours,  renouuelfant  de  trois  en  trois  iours  le 
vinaigre,  &  d*ongucnt  blanc  »  foulphre,  alum,  bol  aime- 
nicn,&  argent  vit^,pilc2  dihs  vn  mortier  de  plamb. 


De  la  deuleuTy  ^  des  muUes  qui  ^dnienent  au  talon 


OVelqucfois  ces  chofcs  aduienncnt,  à  caufe  de  la 
cliaulTure  qui  blcde,  &  quelquefois  de  froid.  On  les 
gueiit, comme  dit  Anicenne,par  embrocanon  d  eau  froi- 
de faide  abondamment ,  &  par  cpltheme  de  memithe,  & 
du  bol  armemen  dellrempé,  &  par  la  doctrine  qu'il  a 
baille  au  quatriefme  ,  pour  Icfcorchcmcnt  qu*a  fait  la 
chaulTurc ,  &  parce  qu  a  eftc  dit  cy-dcfTus  fupcrfîciclle- 
ment  de  la  contufion  de  la  chair.Halyabbas  ordonnCjd  y 
mettre  du  cuyrd'vnc  botte  réduit  en  poudre  »  ou  {  auec 
Galen  en  ronziclmc  des  medicamens  )  dVn  poulmon  de 
bcllier,ou  de  porc,bruflc,&  mis  en  poudre.Et  la  douleur 
citant  appaifec,  des  galles, &  acacie,  deftrempez  en  vinai- 
gre. L'vfage  commun  y  met  du  bafilicon  |K)ur  appaifet  la 
douleur,&pour  delleicher.l  onguent  blanc.Or  il  eftheu- 
re  de  donner  repos  à  ce  fixicfmc  traidé  :  celuy  qui  a  don- 
ne mouucment  à  nos  corps,  donne  vray  repos  à  nos 
anics« 
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CY  COMMENCE  LE 

SEPTIESME  TRAICTE', 

Qu'on  nomme  Antidotaire,conrenaiu  deux 
dodrines.  La  première  eft  des  anridors  ,  ou 
remèdes  vinuerfels.  La  (cconde  fera  des  par- 
ticuliers. La  première  aura  huid  chapitres. 

PREMIER  CHAPITRE. 

Te  Uphlcbofomityiies  vmtouf^s,^  fungfues» 

E  fçaurois  bien  allonger  mon  propos ,  fi  ie 
tiai<ilois  cxquifcmcnt  des  antidots ,  ou  remè- 
des ,  par  lefquels  la  fin  prétendue  en  Chirur- 
gie d\ conduide  aux  lieux  du  lubied ,  outre- 
ce  que  par  tout  le  liurc,  en  traidant  le  moyen  de  condui- 
re ladi(5lc  fin  ,  déclarant  par  exemples  les  indications  cu- 
jatiues,  i*ay  infcré  pluficurs ,  &  les  plus  propres  remèdes. 
Et  qui  ne  s'en  contcnpcra ,  ou  en  voudra  auoir  d'auanta- 
gc  ,  il  les  peur  chercher,  &  prendre  en  tout  le  Continent, 
&graiid  Antidotaircd'Azaian,  efqucls  liures  il  trouucra 
aflembicz  vn  million  de  remèdes  vfurpez  des  anciens.  Ic 
ii'ay^uicrcs  accepte  ,&  rççeu  des  cmpiriqueries  ,  &  ca- 
chahcenicnts ,  desquelles  on  trouue  grand  nombre  en  la 
Gilbc)  une  ,  &  au  Threfor  des  pauureS.  Toutcsfois  à  ce 
que  ie  ncfois  veu  fortir  du  fentiei  des  anti es ,  ic  remc- 
morcray  le  plus  bricfuement  qu'il  me  fera  poliib!e,qucl- 
qucs  remèdes  les  plus  commmis,  &  dcmoy  vfitcz.La  ré- 
pétition n'en  doit  eftre  dcfplaifante  :  car  les  chof^rs  vtilcs 
fouuent  rcdidles,  profitent.  Et  aucc  cc,cn  les  redoublant, 
ou  rcïtcrant. elles  pcuuent  eQie  corrigées  ,  &  amandees. 
Oi  dautant  que  la  Phlcbotomiceft  cnrrr  autres ,  le  plus 


com^ 


E    L  A    PHIEPOTOMIF.  y 

Commun,&  notable  rcmedc  (car  cliccftant  ob.mifc,  tout 
] autre  cft  fans  efficace  cz  maladies  fanguines, auncuf- 
luiefmc  de  la  Therapcutuiuc)  il  conuicnn  commencer  par 
elle. 

Plilcbotomie  cfl:  incifion  de  veine,  cuacuant  le  fang,  & 
les  humeurs  qui  courent  auec  le  fang  dedans  les  vcmes. 
Ainfi  l'a  dcfcntc  Arnaud,  au  Hure  de  l'œuure  particulière 

icn  laquelle  il  ameine  par  exemple  l'opcraiion  plilcboto- 
mique.  Et  pourtant  aulfî  difoit  Auicennc,  eu  la  quatricf- 
me  du  premier,  que  c  cll  vne  cuacuaiion  vniuerfclic,vm- 
dant  la  multitude ,  &  eu  la  première  du  troificfme ,  que 
c'ell  vne  cômunc  cuacuation  des  humeurs.HtGalcn  au  6. 
es  aphorifmes.Quiconqucs  ont  bcfoia  de  phicbotomie, 
c.  dit,  que  la  phLbotomie  cft  rcmedc  commun  à  toutes 
aladics  pJethotiqucs,  Et  cft, félon  Rhalis  au  quatricfmc 
de  fes  liurcs  à  A  Imanfor ,  fort  profitable  pour  conferuei 
la  faute,  &  pour  la  curation  des  maladies,  li  elle  eft  faidc 
ainli  qu'il  appartient.Mais  fi  elle  efl:  faidlc  autremcnt.ellc 
caufc  dcbilitation  de  vertu,  &  génération  d'hydropifie,&: 
i  autres  maladies,  &c  fait  que  la  vieillclTe  anticipe.  La  phlc- 
botomie  fait  de  grandes  chofes,  comme  Galen  preuuc  en 
fpn  liurct  de  la  phlcbotomie.parlat  du  Romain  qui  auoic 
mal  aux  ysux  :  où  ileftditaudîqu'vn  ErafUkaticnfut 
nommé  Sanguifuge ,  de  ce  qu'il  dcffendoit  la  faignce.  Ce 
rcmedc  cil  plus  feur  que  la  Pharmacie  :  car  en  la  phlebo- 
tomie  on  a  principalement  ce  bien  (ainfi  qu'il  cil  çfcrit  là 
mermc)  que  quand  nous  la  voulons  arreiler.nous  l'arre^ 
Aons:mais  ce  qui  cft  vne  fois  aualé  dans  le  vcntrc,il  opè- 
re ,  &  ne  le  pouuons  arrefter  comme  il  nous  plaie. 

Sur  ce  notable  rcmcde.G^len  rccbcrchç  cinq  qucftions, 
audit  liurct  de  la  Phlebotomie.La  premicre.qui  font  ceux 
qui  ont  bcf  >iti  d'eikc  vuidex.  La  féconde ,  qui  par  phle- 
boLomie.La  troificfmc.qui  font  ceux  qui  la  pcuuent,fup- 
porter.La  quatricfme.par  quelles  veines  il  lafautfairc.La 
cinquicfmc  cil,  de  la  mcfurc  de  la  faignec.  En  après  il  dé- 
termine du  temps ,  &  les  autres  dodeurs  ont  adioullé 
quel  régime  il  y  conuient  obfcruer. 

La  pïcmierc  cil:  cnquife.par  la  ptcfence  des  deux  replc- 
ions,(çauoir»crt.quant  aux  vaiircaux,&  quant  à  la  force: 
tomme  il  cit  dilHugué  au  lituc  de  la  Multitude ,  ou  pic- 
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Tr.x.dû.i. 


I. 


58Z     TrAICT^VII.  DOCT.I.  CHAP-r. 

^  cKorc ,  &  aa  quatiiclmc  dcrcntrcticn  de  faïuc.  Car  tou- 
tes rcplctions  doiucnt  ctlrc  vuidccs  (ainfi  que  la  doftrinc 
d'Hyppocras  cncca  ces  Aphorifmcs)  foie  de  la  part  fana- 
tiuc  (bit  de  la  prcfcruaciue,  à  ce  qu'en  vain,  &  fans  caufc 
on  n'vfc  fes  parolles  à  telles  diflindioas ,  comme  dit  Ga- 
len  au  commenraire. 
1 1.         La  féconde  cfl:  dcmonllrcc  par  la  repletion  des  veines 
jiphor.ii.  (au  commentairc.Douleurs  des  yeux,&:  au quatriefmc  de 
liu.  6.        l'entretien  de  (aiitc,  Sr  par  tout)  que  fi  elle  eft  de  tous  hu- 
meurs efgallcment,  ou  du  fang  trop  copieux,  il  conuient 
faire  l'cuacuation  par  phlcbotomic.Car  les  veines  font  le 
lieu  chi  fâng>  5c  des  autres  humeurs,  mefmement  dts  na- 
turels, ainu  qu'il  a  elle  dit  en  TAnatomie.  Or  il  y  afîx  in- 
tentions aufqucllcs  la  faignee  cft  vtile.  La  première  .  clï 
V-  pour  cuacuer,la  feconde,pour  diucrtirja  troificfmcpour 
attirer ,  la  quatriefme  ,  pour  altérer,  la  cinquiefme,  pour 
preferuer,Ia  fixie(ine,pour  alléger.  De  la  pxcmierc  ont  dit 
les  Mcthodiques,3c  plufieurs  autres{commc  il  eft  defduit 
au  4.  de  la  Thérapeutique)  que  leuacuation  regarde  feu- 
lement pour  obieél,  la  concurrence  plethonque.de  quoy 
Galen  les  reprend  audit  lieu-  Et  au  Imrc  cy-dclfus  allégué 
de  la  phlcbotomie,il  monftre  que  la  faignee  n  cil  pas  fai- 
£tc  (culement  à  caufc  de  la  multitude,  ou  quantité  des 
^  humeurs, ains  auffià  caufed'vn  grand  mal,ransqu  il  y  aie 

multitude,  lors  que  le  phlegmon  commence,  ou  qu'on 
l'attend ,  à  raifon  d'vn  coup  ,  ou  de  la  douleur ,  ou  pour 
tJL  1  imbccillité  de  la  partie, Car  telles  choies  peuuent  caufer 
phlegmon, fans  que  le  corps  foit  replet.  Quant  à  la  gran- 
deur ou  force  du  mal,il  la  prend  en  trois  lortcs^ou  a  cau- 
fc  que  la  partie  malade  clt  des  principales  ,  ou  pour  la 
j;randcur,  &  amplitude  de  la  difpofuion ,  Se  la  troifiefmc, 
^       pour  fa  mauuaifc  morigcrarion.   De  la  féconde  il  djfoit 
Ch.  I  lairct  fufdit,  que  la  phlcbotomic  clï  piifcaucunesFois 

^  comme  remède  euacuatif ,  aucunesfois  comme  antifpa* 

t^jL  ftic,c'eft  à  dire,reuulfif  ainfi  qu'il  déclare  là  ci  fluxions,& 
Chap.  }.        r        Thérapeutique,  difant  que  fi  la  narille dcxtrc 
faignc  ,  il  faut  faigner  la  main  droite ,  &  fi  la  feneftrc ,  la 
gauchie.  Et  c  cft  la  chanfon  d'Hyppocras,  au  f .  des  Apho- 
Jfho.  8.    nfmes.  Quand  le  derrière  de  la  telte  deult .  il  profita  d'in- 
cifcr  la  vcinc  droite  du  froai.  Hyppocras  ne  s  cftudie  pas 
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[ulcmenc  (comme  clic  Galcn  au  commcncaiic  de  vuicicr 
liiana  il  faut  vui^lci,  ains  o^ue  ce  foit  aucc  reiiuliion.  De  y 
i  troificlme,il  cil  dit  au  mclmc  liurec ,  que  fi  nous  you-  C%,  /Ç. 
)ns  prouoquet  les  menftrucs ,  npus  ouurons  les  veines  ^ 
J|mbas,ou  nous  fcarifiôs  les  ïambes,  au  temps  du  mou- 
|cment  accoutumé.  De  la  quatncfmc  difoit  Galcn  au  ^ 
:ufuicfmedc  la  thérapeutique ,  &  au  vingt  troificfmc  chap.A, 
jmmentairc  du  premier  des  aphorifmcs.  11  ne  taut  elh« 
lïci-  ce  qu'on  vuidc  par  la  quantité  ,  &c.  quclafaigncc 
jfques  a  drfaillancc  de  cœur/oudain  caufc  vn  rcfroidif- 
jtrment  de  tout  le  corps,  &  cftaind  la  fieure.comme  Ci  luy 
[uoit  couppc  la  gorge.  De  la  cinquicfmc  il  monftre  au  ^ 
ncGnc  liure,&  en  ccf  commentaire  du  fixicfmc  des  aphq-  ^^/^^^ 
-ifmcs.  Quiconqucs  ont  hcfoin  de plilcbotomie,&c.quc 
aphlcboromic  prcferue  plufieursprcftsàchoircn  ma- 
^adics,qu'i's  n'y  tombent  pas.  Ce  qu'il  dcdaire.  par  ccu?ç 
qui  font  difpofcx  à  cracher  le  fang, à peripneumoniei 
fquinance  epilcpric,apoplexic:lcrquels  ayaus  elle  fai^neî 
,au  printéps,cn  ont  eltc  preferuex.Ez  cheutes  femblablc- 
.';mcnt,&  cz  coups,&  cz  playcs,  on  met  dcuant  la  phlcbo-. 
fitomie,  affin  d'cmpcrchcr  la  venue  du  phlegmoa,comm'il 
ia  elic  dit  Car  il  vaut  mieux  anticiper  par  phlebotomic,  IL 
ique  d'attendre  les  accidents  de  plénitude.  De  Ja  lixicfmc 
.Galcn  parle  en  l'onxiefmcde  la  Thérapeutique ,  vers  Iç 
1  milieu  du  quinzicfme  chapitre.  Conques  il  elt  trcf-  bon 
.  (côme  dit  cil)  d'ouurii  la  veiue,non  feulement  cz  fieurcs 
'  fynochcs,  ains  aurtî  en  toutes  autres  qui  font  de  la  pour 
riture  des  hameurs,quand  ou  l'aagc.ou  la  vertu  ne  le  dc- 
I  fcndc.ît  pas.  Car  la  nature  qui  difpenfc ,  Se  régit  nez 
3  corps.en  ellant  allcgee.reiettant  ce  que  la  greuoit,  cômc 
%  quelque  fardtau,  dominera  facilement  le  relie.  Parquoy 
'  clic  digérera  ce  q  uc  peut  eftrc  digère  ,  &  reiettcra  ce  que 
peut  ellrc  reictté,rccogûoill"ant  fcs  propres  adions. 

Latroificfme  qui  font  ccu  qui  lapeuucnt  foullenir:  m. 
eft  conclu  au  mvfme  liurec  qui  font  ceux,  qui  onc  la  ver- 
tu robuftcjles  veines  grortes  &amples,qui  n'ont  l'habi-  ^ 
jjàdeou  corpulence  fort  maigre  ,  ne  la  couleur  blanche,  t* 
hc  la  chair  molle.  Ceux  qui'font  difpofez  au  contraire, 
ne  la  pcuuét  foudcnir  famement,  car  ils  ont  peu  de  faiig,  ^ 
ac  la  chair  facilcnacnc  cuaporable.  Dont  fuyuant  celte  ^ 
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raifon  ,  les  cnfans  ne  doiuent  cftre  faigncz  ,  aaant  l'aagc 
de  quatorze  ans,nc  les  vieux  outre  foixantc  &  du  :  fmoa 
qu'il  y  en  eut  grande  ncccirué  prcfcntc  :  Se  lors  ,  aucc 
bonne  prcuoyance ,  &  cautcllr.  Et  fclon  le  mcfinc  Ga- 
lcn(ain(i  que  Rabbi  affirme  fur  le  premier  àGlaucon) 
ceux  qui  ne  font  accoultumcz  d'cllrc  faigncz  ,  nc  fou- 
llicnncnr  la  faignce  :  r>c  ceux  qui  ont  rdlomach  débile, 
ne  les  corps  Occupez  de  diarrhoccs ,  ou  flux  de  ventre,  ne 
•les  crapuleux,  qui  endurent  indii^cltion  de  ventre  ,  com- 
me auffi  il  elt  dit  en  l'onziefmt  tk  la  Thciapcutiquc.  Et 
Kyppocras  en  excepte  les  femmes  enceintes ,  au  moins 
quant  clt  des  derniers  mois.  Quoy  que  ce  foit  des  li- 
gnifications ou  indications  à  prohiber  la  plilcbotomic, 
celle  qui  cil  prife  de  la  vertu,furmontc  toutes  les  àutres, 
au  nculuicfinc  de  la  Thérapeutique.  Car  plufieus  à  cati- 
Icdc  lafolblelledc  leur  vertu,  font  morts  delà  faigncc. 
Et  il  cft  commande  aux  deux  traidcz  communément, 
de  conferuçr  les  forces.  De  là  s'enfuit ,  que  toutes  cho- 
fcs  afFoiblilIâates  la  vertu  ,  dcfFcndcnt  la  fjignce  :  con 
me  flux  de  ventre,  &  autre  purgauon,trop  grande  lueur, 
la  colique  ,  le  pafme ,  le  tremblement,  longue  maladie, 
adc  vcncnen  lupcrflu,  le  trop  bai2ucr,les  angoiflcs.fou- 
cis,  veilles  trauaux,  &  feuiblabîcs.  Rafis  auquatricf- 
mc  à  Almanfor  adiouftc ,  que  ceux  pcuuenc  trcsbicn, 
clhe  phlcbotomez  .qui  ont  accoullumc  d  vfer  beau- 
coup de  chair ,  &  de  chofes  fort  douces  Mais  ceux  qui 
ont  foulFert  abftincnce ,  &  ont  les  entrailles  débiles  ,  &c 
qui  font  phlcgmatics,&  cou/lumicrs  dauofr  maladies 
fioi(i«s  ,  &  qui  habitent  en  région ,  &  au  rrcs-chaud  ou 
trei  hoid  ,  ne  doiuent  clbc  faigncz.  L'yuiognc&  l'en- 
nuyc  ne  foyent  phlcbotomcz.iuqucs  à  ce  que  telles  cho- 
ks  leur  foyent  pailces;  fmon  que  pour  le  retardement  de 
la  faignee,  il  y  eut  grand  dangicr  imminent ,  dit  Rafis  au 
fcpiicfmc à  Almanfor.  Mailtrc  Arnaud  à  traité  plus  pai 
ticulieiement  Se  exa^lcmcnt  toutes  les  lignifications  qui 
accordent  ou  dénient  la  faignee,  en  fon  hure  dcllus  allè- 
gue dclaphlebotomic,  paiTaconfidcration  des  cholès 
naturelles  &  non  nftturellcs,&  contre  natuieicnfeignant 
de  les  mcfurcr  &  pcfcr,&  d  iccllcs  en  faire  vn  chapitre  ou 
fommaif  c ,  &  donner  aux  plus  iuPancc*  ,  fclon  qu'il  cft 
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^oflîblc  ,  fans  nic-fprifcr  las  autres  ,  aius  les  initigant  ou 
Li' la  quantité  de  la  Digiicc  ,  ou  par  autres  moyens  les 
)rriL;caiu,ainruju'il  fera  dit  «.^cî  mcdicaniciis  cy  dcllous, 
lais  d'autant  que  cccy  cil  plus  phyficicii ,  que  chirurgi- 
il,ic  le  dclailïc  quant  cfl  de  prefcnt,  à  meilleurs  les  me*» 
lecins, 

La  quatticf^nc  (  par  quelles  veines  doit  eilrc  faic.c  \x 
laignee)cll  notihce  par  tout  le  traitc%toutesfois  Halyab- 
ras  au  ncufaielmc  (siinon  delà  (ccondc  particdu  Hure 
le  la  dirpoficioa  royale,  met  en  (onmic,  que  les  veines 
lu  ou  diminue  ou  vuidc  aux  hommes  ,  font  trer\tr.  trois: 
icfquciics  y  en  à  douze  aux  bras:fçauoir  cft  deux  mcdia- 
lnes,dcux  ccphaliques, deux  bafiliques,  &  deux  axillaircs> 
Bc  deux  cubitales, cSc  d^ux  leyiiales.  Eu  la  telle  y  en  a  tre- 
ize :  de  ux  derrière  L-s  aureilles,  deux  aux  coins  des  yeux, 
Idcux  organiqucs,dcux  au  Commet ,  la  veine  du  front ,  la 
^veinc  dr  pouppc  ,  la  veine  du  net ,  Se  deux  veines  fous  la 
dlan^ucAux  pK:ds  y  en  à  huid  :  deux  aux  <^enouils  ,  deux 
u'fapncincSjdcax  fciatiques  ,  &  deux  au  dcHus  du  pied.  A  l- 
'jbucafis  n  en  rnct  que  vingt  lix  dcr<|uellcs  y  en  à  ilix  en  Ja 
jtelie,&  dix  aux  bias  &  fix  aux  iairbcs  &:  aux  pieds. Galen 
lu  liurct  fouuenc  allcgué,dit  que  les  veines  qu'on  ouurc 
laucoud:!»  font  trois  :  î  inicrne,  l  externe»  Se  Tentre  deux* 
Celle  qui  elt  inicrne, fcrt  aux  parties  qui  font  dcllojubs  le 
coLTcxcemcaux  fupcrieurcs:<Sc  la  moyéne  fert  aux  vnes 
îèc  aux  autres  1a  >  veines  d  embas  font  deux  :  i\*auoir  clt. 
Celle  qui  c(\  du  long  des  ayncs  >  c  cfl:  à  dire, au  ply  du  gc- 
nouil  :  1  autre  du  long  des  iambes,  &  clieuilks,  lefquel- 
J  les  fout  ouuertcs  pour  les  maux  des  rognons  ,  di*  la  ma- 
trice, &  de  la  velc  e.  A  in(i  pareillement,  d  ouurir  les  vei- 
[lies  au  coin  des  yeux/crt  aiîx  pallions  des  yeux  :  Si  celles 
.de  la  langue  proliîtent  aux  phlegmons  du  gofier  ;  ayant 
toutcstois  précédé  la  phlcbutomic  desàutres  qui  font 
1  communes.  Car  il  cit  conuenable  ,  que  les  euacuations 
vniucrfcllcs  précèdent  les  particulicres,comme  cric  ton* 
te  ocltcdodrine.  Qjuant  aux  autres  ,  plulîcurs  ont  dou- 
blé de  les  incifcr  ,  pour  le  dangier  du  fang  ,  &  d  vn  aneu- 
ryfmc;  toutesfois  Gaicn  meu  de  raifon  ,  commandoit 
I  de  couper  ez  affilions  fpeumcufes  ,  cdlesqui  fontaux 
tempes ,  Se  derrière  les  oreilles  A  par  vn  fongc  il  eut  auis 
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de  celles  des  extrcmirez  :  &  craignoïc  moins  leur  inci-* 
(\on  totale  pii  de  ruuei  s  c]ue  de  les  ouni  ir  en  partie.  Ox 
le  commun  propos,  en  tout  cecy  eft ,  qu'i  1  conuient  vui- 
dcr  reuulfuircnient  les  phlegmons  qui  commencent  :  5c 
ceux  qui  font  du  tout  faitSj&  ont  dure  aficz  Icwig  temps,: 
il  les  Faut  vuidcr  par  les  parties  mcfmes  ,  s'il  eft  portiblc^ 
&  s'il  n  eft  pofliblc  ,  des  plus  proches.au  cinquiefmcdc 
la  Thérapeutique. Et  ceftoicnt  les  deux  intentions  com- 
munes d'Hyppocras  ,  à  toutes  euacuation^ermefurcc./ 
On  deriiLé,  &  euacucez  lieux  prochain*;  :  on  fait  rcuul- 
fion  ez  oppofircs,  &  lointainsrcn  obf'eruât  le  chapitre  oa 
lommaire  du  liuret  de  la  Phicbotomie,  que  toute  rcuuU 
flou  foie  faidc  en  rectitude  ,  ou  dioide  ligne  fans  palfei: 
par  dcu|[  diamètres  :  ainfi  qu'il  eft  déclaré  cz  flux  de 
lang  par  le  nez  ,  des  hcsmorrhoides,  des  menftrucs,  du 
haut  en  bas  ,  du  droit  au  gauche,  &  du  dcuant  au  derriè- 
re. L  euacuation  ,  &  denuatiou  tz  lieux  prochains ,  cil: 
comme  du  foye  au  brc^s  (!îoit,  &  de  la  râteau  gauchciei^ 
tendant  (ainement  de  la  rate  ,  touchant  la  matière  gi  oiîc 
quicftprcftcàluy  nuire,  laquelle  fcipurnc  plus.&cft 
vbidee  du  col  té  gauche  :  Al  non  quant  à  la  diredion  des 
veines, d'autant  que  nulle  veine,  fortant  de  la  latc  va 
droit  à  la  main  .  ainfi  qu'il  appert  clairement  par  Tanato- 
mie.  Et  ce  il  faut  entendre,  de  reuacuationderiuatiue,^ 
qui  vuidercar  l  antifpaftiquc  ou  reuulfoire,  qui  conuient 
tant  que  dure ,  ou  que  1  on  craint  le  flux  ,  eft  toujours 
faite  de  la  partie  oppofîte-  Et  ainfi  faut  entendre  le  dire 
d'Auenzuar  en  fon  Teyfîr,  liure  premier  ,  traidé  fcizicf* 
me  ,  de  la  pieurefic ,  que  la  faignee  foit  faide  de  la  bafili- 
que  du  bras  oppofite  :  isçoit  ^ dit-  il  )  qu  il  femble  à  quel- 
que nouueau  médecin  de  noftrc  temps,  qu'il  faut  faire  la 
diminution  ou  faignee,du  collé  me(me  de  la  maladie: 
defduifant  là  dcllus  propos  logicals,&  (ophiftics.  Ce  qnc 
me  femble  n  eftre  aucunement  raifonnable,  ne  vray:ain$ 
croy  certainement ,  que  de  faire  cela  ,  eft  totalement  o  - 
cire  le  malade.  Toutesfois  quand  on  eft  alleuré  delà 
crainte  du  flux,  on  la  doit  faire  du  cofté  mefme  ainfi  que 
le  commande  H  yppocras  au  fécond  du  régime  de$  ma- 
ladies aiguës  :  Quand  la  douleur  monte  aux  efpaulcs:& 
»u  quatnefmc  'de  la  Thérapeutique ,  &  au  trczicfmç  y  & 
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.  touc.Et  ç'a  cflc  l'intention  d' A  uicennc^quanj  il  a  dit 
X  au  commencement  des  maladies  rcpletionncUcs,  on 
Iflcdu  toutlaphlcboiomic:  c'ciH  f^auoir.rcuacuati- 
&  dcriuatiue,ou  airomptiue  &  vuidantc  par  la  mcfmc 
^•tic.laquclls  ne  doit  «ftrc  faite  finon  après  l'crtat  quâd 
maturité  cft  apparue.Mais  que  l'antilpatiquc  &  foub« 
ayante  par  la  partie oppofite , &  lomtaine,ne  puilTc 
^rc  Faidc,  il  ne  le  nie  pas  ,  ains  l'accorde  au  commcncc- 
ent  de  1  apoplexie  de  la  fquinance,  &  cz  grands  apodc- 
les  pcrnicicux,&  cz  fortes  doulcuts:mcfnics  (s'il cil  ne- 
flaire)iufques  à  fyncopccxclufiuementjComme  tient  le 
smun  de  nolhe  efcolle.  Ce  que  loutcsfois  ne  dcuons 
.  faire ,  s'il  ne  nous  coulle  de  là  vertu.  Reucnant  à  no- 
c  propos,  coiubicn  qu  Auicennc ait  plus  fpccifié,à 
jcllcs  maladies  les  particulières  incifions  des  veines 
.ofitcnt ,  neantmoins  il  fuflît  au  Chirurgien^  ce  qu'en  a 
ftc  dit  par  Galen  en  gcncral.  De  la  manière  d'incifcr  les 
incs,  Albucafis  en  baille  trois  fortes  :  fçauoireft,  les 
mmunes,de  long: les  vcinesparticuliercs,  de  tiaucrs;lcs 
^cercs.par  ligature  &  cautere,ainfi  qu'il  ci\  dit  au  traité. 
£t  donne  trois  formes  de  phlcbotomcs,  ouinftruments 
4incircr  les  veincsrl'vn  cultclairc.qui  cil  la  lancette  com- 
liuncJ'autrc  myrtin>  qui  eft  lancette  la4gc:&  la  flamme- 
'le ,  qui  eft  inftrument  pour  les  cheuaux.  fit  ce  foit  allez 
te  la  quatriefms  quellion. 
,  ■:.  La  cinquicrmc,iouchant  la  mcfurc  de  la  faigncc  il  eft 
I  ,  |ic ,  «|u'on  n'en  peut  donner  certaine  règle  :  attendu  que 
i'toutcs  chofes  médicinales  ibntconjcdluiatiucs ,  comme 
eft  cfcrit  au  fufdit  Iiurct ,  &  au  troifielmc  de  laThera- 
:>cutique.  C  e  neantmoins  la  mefurc  eft  leigtcclclon  Ar- 
:  iiaud  ,  cnfuiuant  la  dodrinc  d'Hippocras ,  quand  il  ctid, 
;  iqu  il  ne  faut  pas  feulement  cftimer  la  quantité  de  ce 
I  uqu'on  vuide ,  ains  aulfi  la  tolérance  du  panent  :  y  adiou- 
:  fcfîant  la  contemplation  du  temps  ,  de  la  région,  de  l'aagc, 
:Jes  maladies  qu'on  doit  traiiW  Oi  les  principaux  de 
ixcux  cy  .alors  que  nous  voulons  mefurcj:  la  quantité 
•  qdc  la  faignce ,  font ,  &  la  grandeur  de  la  maladie ,  &  la 
(force.  Car  fi  la  neccrtîtc  eft- grande  ,&  la  vertu  force,  ou 
j'rfaignera  beaucoup  à  vnc  fois,&  iufques  a  ladite  fyacope- 
t^'àis  û  la  vertu  clt  dcbilc ,  on  ne  kra  ù  grande  faigncc  à 
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vnc  fois  ains  fera  départie  par  fccondations.  On  s'attcnn 
dra  à  la  foiblcllc  par  le  poulx  :  ainfi  que  Galcn  fouloiJ 
touficurs  cz  phlcbotomics  toucher  le  poulx,  &  quand  ij 
y  appcrccuoit  uiefgalitc  &  dimimition  ,  foudain  il  com4 
niandoit  d'arrcftct  la  faignec.  Il  laut  aufli  aduifcr  Je  fanj 
cjuand  il  fortxar  s'il  !«  change  en  meilleure  difpofitionji 
fc  faut  aiicftcr  incontinent ,  comme  il  ell  did  au  fccont-. . 
du  régime  cz  maladies  aiguës.  La  grande  faignec  cnuerjfrf 
Galcn  Auiccnne  ,  qui  le  confirme  ,  cil:  de  hx  liurcs ,  1  ^  ' 
moindre  de  demy  Iturc  :  la  moyenne  &  commune  d'vn 
liure.Sclon  Damafccne  on  eft  confcillc  que  ceux  qui  on^ 
accoullumc  en  leur  ieuneflTe  d'clhe  faigncz  vnc  fois  l'an-jr 
née  feulement ,  quand  ils  feront  de  quarante  ans  qu'ilsBi 
foYcnt  faigncz,iu(qucs  à  trois  fois,&:  à  cinquante  ou  foi-fcv 
x.iiJtc,  vue  feule  fois:&  que  de  là  en  auant  on  quitte  to*o 
talcmcnt  la  faignec.  j 

l  a  lixiefmc  qucllion  cfl  du  temps  de  la  phlcbotomie; 
ou  il  eonuicnt  entendre  ,  fuiuant  la  dodrine  d'Auiccnnc,,i 
quclaphicbotomieadcux  heures  :  f^auoirefldenecelfi- 
tc.&irelcdion.  L'heure  de  ncccintc  ert  ,  en  laquelle  il  le» 
hiut  flaire  &  qu'on  ne  peut  retarder ,  ou  différer,  &  en  la- 
quelle on  ne  s'attend  abfolucmcnt,  ou  totallemenr,  à  ce 
quiiuhibc  la  faignec,  jaçoit  qu'on  s'y  attende  aucunc- 
mcnt,ainlî  quodit  Ainaud:cc  qui  ti\  bien  dit,  fi  ce  que  la 
prohibc,failbit  plusdc  nuifancc  que  d'aide.  Et  pour  lors  ^ 
on  corriger  oit  celle  nu:  fance,  en  permutant  à  vnc  autre  » 
cuacuation.-commc  on  ftroit  par  fcarification ,  en  lieu  de  b 
la  phltbotomic  ,  en  vn  enfant  plcuritique.  Nonobllant  9 
que  Aucnzoar  laigna  fon  fils  à  trois  ans  &  parce  cfchap-  ^ 
padc  la  mort,  ainfi  que  tcfmoignc  Aucrrhois  au  Icpticf-^j^ 
nie  defon  colligctrtoutcfois  iineloue  pasccla.  Ets'illc  i 
iift,  c' clioit  païauenturc  vne grande  fieurc  fynochc  :  &  il  I 
luy  couftoit  de  la  force  de  fon  enfant,  &  s'il  en  guérit,  ce  | 
fut  des  rares  cucnrmcns.  Doncqiics  à  toute  heure ,  &  de  i 
iour  &  de  mnti  quand  la  maladie  eft  forte ,  &  la  vertu 
robufte  (  exceptez  ez.  enfans  )  la  phlcbotomic  peut  elhc 
faidc,cômc  dit  Galcn  au  lieu  prcallcguc  Q^ant  à  1  heu-  i 
rc  d'cleftion ,  elle  cil  prife  des  racines  inférieure  &  fupc- 
ncurcqni  agificnt  au  corps,  ainfi  qu'il  eft  dit  par  Galcn, 
autioificlmc  des  iouis  critiques.  L'cfgard  qu'on  a  à  la 
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infciicurc  cft.fcion  Galcn  &  Auiccnnc  que  la  via-  Làmefme, 
:  foit  diffcrcc  au  vcncrc,  &  la  fupcrfluitc  rcicdcc  en  dc- 
)r$ ,  &  ac  la  fw-coiuic  à  la  tioilirfmc  heure  «-îu  iour  :  & 
kic  le  iour  (oit  posc,cIair,non  trouble,  ny  pluuieux,  cô- 
kcHifoic  le  co»npagnon  des  Concordances  ;  le  temps  de 
iprime.ou  de  l'automneracs'il  y  approchoit  de  i'hyucr» 
'u'on  choifit  vn  iour  auftral,  &  fcaiblablcs  chofes.  L'cf- 
ird  qu'on  a  à  la  racine  fiipericure  cft,qucJa  Lune  ait 
^înnc  lucur.au  repcicfmc,  ncufîcfmc,  ou  onzicfmciour, 
in  moncancrdixCcpciefiiic  dixncufîcfmcjou  vingt  &  voie- 
iic  en  defccndant,  cuitant  fa  coniondlion,  &  oppofirion, 
k  qu'elle  foit  en  bon  lieu  ic  figne ,  deliurc  des  mauuais, 
fômme  i'ay  déclare  au  traidlc  d'aftronomic.  Toutesfois 
m  cas  que  félon  toy  (qui  dois  elbc  quelque  peu  aftrolo- 
,£\ic  )  les  deux  racines  ne  conuinflcnr  à  vue  mcfme  chofc, 
içoit  quclacaufe  première  influe  plus  que  la  féconde, 
cantmoins  veu  que  la  racine  inférieure  eft  l'efFed:  de  la 
lupcrieure.&quek  notice  des  effets  cfH  nos  Médecins 
nlus  certaine.que  des  caufcs  ,  &  aueccc.quc  le  iugement 
'M  fcmblablc  des  fécondes  eftoiIcs,Sc  des  premiacs  foycc 
comètes  ,  oubien  quelconques  autres  iinprcfîions  de  l'air 
uar  Icfquelles  Hyppocras  à  entendu  le  figne  celcfte: 
pourtant  il  vaut  mieux  qu'on  fe  tienne  au  certain  ,  & 
qu'on  dclaifTc  l'incertain   La  fcience  des  iiigcniens  cil 
(fort  angoiflcufe  &:  doutcufc  :  &  parce  les  folcnncls  pliyfi- 
jcicns. comme  Aujccnne,&  Auerrhois,ncs'cn  fojiti^uic- 
.^cs  fouciexcn  la  Médecine.  Quant  aax  iours  Egyptia- 
I  «qucs  ,  laçoit  qu'il  ne  s'en  fautguieres  foncier,  toutesfois 
;0n  les  obferuc  pour  l'nnagmarion  &  le  parler  des  ^^cus. 
iPc  ces  vcrfcis.  ^ 
La  Lune  vielle  qu  'urt  les  vieilles. 
La  notiuelle  lis  iouusncelles 
11  ne  m'en  chaut  pas  beaucotfp  :  fi  eft  ce  que  maiftrc 
LrnauddelHaitcn  les  Aphonfraes,quecnuiron  le  milieu 
l    ur^*^"'^^^^'"^  quartier  ,  la  phlcbotomic  eft  meilleure 
I  labfoUement  .-d'autant  que  pour  lors  les  humiditcznc 
«font  trop  efpaiaîcs  ,  nccoulcntcs.  Auifi  des  heures  du 
îmouucmcnt  des  humeurs  (  lequel  pluficurs  Salcrniiams 
ont  (uiuy  )  leditmaifère  nes'en  cftpas  foucic  :  il  vcu: 
•|icn  toutesfois,  que  les  petites  vciuci ,  d'autant  qu'clks- 
appu- 
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apparoilTcnt  mieux  fur  le  foir  ,  qu'au  matin  ,  foycnt  o 
uertcs  à  ccfte  heure  là.Il  vient  auffi  que  en  liyuer  on  ou 
urc  les  veines  fcncftrcs  ,  &  en  efté  les  dcxtres  :  parce  qu 
les  humeurs  que  nous  cherchons  de  vuidcr  en  ces  tcm 
là/ontrplus  fituez  efditcs  parties  dont  il  y  a  vn  vers. 
l  e  prin  temps     lEjlé.le  dtxtre, 
L'  /iutomn€,& l'HyuerJe  ftneflre. 
Au  régime  de  la  phîebotomie ,  qui  eftoit  le  fcpticfrr^ 
point,  on  confid^rc  trois  chofesrpremicremrnt  le  rcgimti 
dufaigneur  r  fccondw-mcnt  le  régime  du  jaigné  :  tierccd 
ment  lcrcçime,&  iugement  du  fang  tiré.Quint  à  la prcd 
tnicrc,  railon  nous  monfhe ,  &  Halyabbas  affirme  Icmj 
blablenierlt  au  ntuficfme  ,  que  le  faigneur  doit  eftd 
icunc,habile,clair-voyant,&  accouftunié  à  faigner,  qu 
foit  muny  de  bonnes  lancettes  à  diuer fcs  pointes  :  &:  qiBS 
ayant  frotté  la  partie  liée  d'en  haut  aucc  vne  bindclctt<|ij 
la  veine  bien  auifce  &  tronucc  aucclc  bout  de  rindicwj 
tenant  fa  lancette  auec  deux  ou  trois  doigts ,  il  rouuni 
doucement  non  en  petceant  du  tout ,  ains  enreleuaiti 
aucunement ,  afin  que lartere , &  le  neif  ne  fôyent  blcj 
CCI-  Et  quand  fufïirante  euacuation  eft  faite ,  le  mcnaj 
brc  delic  ,  la  playe  foit  diligemment  fermée  auec  cottoL^ 
&  ligature.  Et  pourtant  le  faigneur  foit  toufiours  miM 
iiy  de  cotton ,  &  de  bandes ,  &  de  la  poudre  rouge  poim 
IJicmorrhagic ,  fi  elle  aduenoit ,  comme  dit  Auicenm^ 
Le  régime  du  faigné  cfl  parry  en  trois  ,  fçauoir  eil:  lai 
régime,  ou  gouucrt  auanr  la  phlebotomic,  &  en  laéli 
&  après  lade-  Auant  que  faire  la  phlebotomic,  celui 
qui  doit  cftre  faiî^oc  >  foit  ainfi  gouurrné  &  rcgy  ,  que  j| 
on  fe  double  le  fang  cftre  gros,  oufi  letempseftfroiciî 
qu'il  chemine  vn  peu  auparauant,  ou  que  le  mcfrtri 
iour  il  entre  dans  vn  bain  ,  principalement  pour  la 
gnee  des  petites  veines  de  la  main ,  &  du  pied    Et  fi  le 
veines  n'apparoiiïoyent  bien  ,  le  liure  d'ElhaMd  confeill 
demplallrcr  par  vn  iour,  &à  Theurc  prefenre  le  lie;- 
des  veines ,  aucc  du  Icuain.  Si  on  fc  desfic  de  la  force  , 
faut  auant  la  phlebotomic  luy  donner  vne  fouppeat 
vii>.  t(U:.t  a(lczforr.,quilfoitaffis:s'il  cft  foible  ,  foo 
couché  vn  peu  releuè.  En  l'aile  de  la  phlebotomic  il  do 
oRcr  fa  ccintuicA  les  pierres,  s'il  en  porte  dans  fa  bon 
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fe,ou  aux  aancaax,qui  onr  vertu  d'artellcr  le  fang.L'ou- 
ucrturj  faiccqu'il  uéuc  va  barion,&  &  remue  les  doigts 
a  il  cou(îc,&:  foit  vn  pea  frappé  de  la  main  aux  efpauies. 
i«lc  temps  cil  froid  ,oa  qu'on  loubçonnc  le  fa.jt;  eilie 
ros ,  faut  faire  la  piaye  large  :  &  cz  contraires  c(boide. 
a  Iccôdation  aulli  requiert  qu'elle  foit  largc:la  fouiira- 
dion,  &  antilpafc,  ou  rcuulfîoii,  &  la  vertu  dcbilc  la  re- 
quièrent ertroide,&  auec  cpaphercfe  ou  fécondation.  Et 
ic  le  faut  pas  efmerudllcr ,  (i  la  fécondation  ,  &  la  playc 
ftroid-,font  paroir  le  fangplus  beau:car,cômcdit  Aui- 
ccnnc  ,  telle  piaye  quelquefois  fai(îl  fluer  le  (ang ,  ciaii  & 
Ifubril  ,  retenant  1  cfpais  &  trouble.  Il  faut  aulli  auoir  de 
•il  eau  froide  toute  picfte  s  il  cfuanouyfïoit)&:  qu'on  l  ap- 
cllc ,  qu'on  le  frotte ,  &  ioycni  faides  les  autres  choies 
idonnccs  en  la  Syncope.  Apres  la  phlcbotomic  s  il  cfl:  cf- 
cbaufFé ,  on  luy  donnera  d  vnc  grenade  auec  eau  fioide, 
çomme  dit  Galen.  S'il  n  efl  pas  èfchaulFc,  qu'oa  luy  doli- 
'  »c  des  fucillcs  de  faagc  trempées  en  vin  ,  comme  dit  Ar- 
naud. Et  foit  lemis  au  licl:,  gifaut  à  l'en-aers  déclinant  vn 
ipcu  vers  la  partie  quin  aelté  faiguce.  Qu'on  ferme  les 
•  portes  (& fcncftres  )  afin  que  la  grande  clai  te  n'offenc^  la 
veue.âinri  que  mcfme  Arnaud  confeille.  Pallc  vne  heure, 
!  qu'il  mange  modérément ,  &  ne  s'engorge  poiiu,de  peu  r 
(que  à  la  mode  fraaçoifc(  comme  dit  Icmefme  Arnaud] 
ifijit  procurée  vue  réitération  de  faiguce.  CUic  la  viande 
j  foit  de  bonne  fubllauce  &  qualité,  à  ce  qu'elle  engendre 
-  1  bon  fang.&  rcâ:ilie  ou  amende  le  mauuais  ,  s'il  en  cil  de- 
}  :lm:uré.  Le  boire  luy  foit  augmente  au  refpcd  du  man- 
!  ger ,  non  au  rcfpcd  de  fa  coulUime  ,  ainfi  que  dit  lean  de 
.  Sainâ  Amand.  S'il  a  accoutumé  de  dormir ,  paJlédcuJc 
eu  trois  heures  qu'il  dorme  vn  peu  de  l'autliorité  de  =  .a- 
-•  Icn  auneufuiefmc  delaTherap.  mais  qu'il  foit  aduifc  a 
'  '1  contregardcr  la  veine.  Auiccnnc  défend  le  dormir  imme- 
.  diatementaprcslaphlebotomie,afinquedumouucment 
:  des  humeurs  en  dehors,à  raifon  de  laphlcbotomie  .  &  eu 
;  i  dedans  a  railôn  du  fommeil,  ne  foitfaide  confLi^ion  ez 
...  membres.  Et  tel  régime  tiendra  celuy  qui  eft  faieuc,au- 
^.1  moins  durant  trois  iours. 

^h  ,R'^  '"S^'™^"^'  &  àc  i  infpeaion  du  fang  .  après  la 
<  tnlcbotomie,  pluficurs  en  ont  traidé  ,  pnacipalcmenc 
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Gordon^  Hcntic  quilcruiten  cela,  &  ont  dit  main  tel  j 
i>hantarics,qui  ne  font  envrage,lefqucllcs  iedclaillc  pouHj 
ic  prefent  à  Mcflîcuis  les  Médecins.  Car  il  fuflitau  Clii-i 
rur^icn  dcrc(iouirIcfaignc,en  difant  que  la  faignce  â| 
dit'  bonne  :  d  autant  que  le  fang  tir6  c(\  bon  ,c'clt  fignc 
qu^celuy  qui  rcRccîl  meilleur:  &  s'il  c(l  mauuais,  dl 
bon  qu'il  foit  dchoi  bon  fang  cft  ccluy  qui  en  fa 

fubîlance  n'cft  pas  trop  gvos ,  ne  fubtil .  ains  eft  fragile, 
compctcmmenr  tempère, &  de  couleur  locgc.pur.amia- 
hlc en  odeur  &  fiucur.  Le  mauuais  fang  eft  celuy  qui' 
fouruoyedeccluy-là:commeccluy  qui  décline  à  lubcili* 
le  &  citrinité,&  amertartic,&  à  odeur  piquante,  il  cil  dit 
cholérique.  Et  celuy  qui  tend  àgroflcur.  &  noiiccui 
curiniti,  &  à  acrimoniç.  &  cil  de  faucur  aigre,  il  efl  me-  r 
laucholiquc.  Celuy  qui  tend  à  vifcofué,  &  blancheur,  6c 
a  la  faucur,  &  l'odeur  douce  5c  aigueufc ,  il  cft  pblc-  : 
i^matique.Ccluy  qui  a  beaucoup  d'eau, &  d'vrine.fignific 
qu  on  boit  fort,  ou  que  les  reins  font  débiles.  Ccluy  qui 
cft  granoleux.ou  cendreux, fignifie  ladrerie,  fet  le  moyen 
de  le  lau^r  a  efté  dit  au  chapitre  de  Icpre.  La  couleur  noi- 
^  rc  &  verte.ccndrcufc,  &  violette  eft  nuuuaife  :  car  elle  fi- 
gnific  corruption  des  humeurs,  &  promptitude  à  fieurc,, 
apoftcmcs,&  mauuaifcs  puftulcs.  L  efpailleur,&  fermeté 
de  la  peau,  quicft  au  dclfus ,  qu'on  rompt  difficilement 
auecvne  veigetic  (  de  laquelle  il  faut  toufiours  faire  la 
preuuc  )  fignifîe  prompiitudeà  oppilations.  La  couleur 
de  fuif  quelquefois  figiiifie  froideur ,  quelquefois  adu- 
ftion,  comme  on  did,  mais  on  la  diftiftgnc  par  I  habitu- 
de du  corps.Et  I  humeur  qui  ne  peut  cftrc  caillé ,  fignific 
qa  il  n'eft  pas  naturel  :  celuy  gui  fc  peut  cailler  au  remps 
qu'il  doit  (  au  moins  dans  demy  heure  )  cftant  refroidy, 
cft  naïuicljde  l'authorité  dcGalcn  en  fon  liurc  de  la  cho- 
lac  noire.   A  tous  ceux-là  il  faut  confcillet  d'ap- 
pçllcr  Mcrtîeurs  les  Médecins ,  qui  leur  or- 
donnent bon  rcgimc,&conucnablc  pur- 
gation  :  autrement  leur  eftat  fe- 
loit  en  très  i^rand 
danirci. 
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VEiuoufation  cft  application  des  vcntoufcs  ,  par  la- 
qucllçcd  vuidccla  matière  d  entre  peau.  Vcntoufc 
vn  iuftrumcnc  en  forme  de  boitte  ,  ayant  la  bouche 
[cftroîAe ,  <&  le  ventre  fpacieux.  Et  félon  Albucafis  on  les 
fait  de  corncjdc  cuiure,&:  de  verre  Q^uclqnesfois  font  ap- 
Iplicjuccs  auec  fcarification,  c]uclqucsfois  fans  icelle.  Cel- 
les qu'on  mec ,  auec  fcarification  ,  tirent  en  dehors  fcnfi- 
blcment  les  matières,  les  autres,  infenlîblemcnt.  Et  Aui-  Li.x (^  4-. 
l  cennc  dit  que  les  ventoufes  attirent  plus  le  fangfubtil,  Cha^.  ti. 
p  que  le  i^ros  ,  &  le  fupcrficicl  plus  que  le  profond.  Donc 
j  Halyabbas ,  au  ncufuicfmc  fcrmon  de  la  féconde  partie 
A  faifanccompaiaifon  entre  la  phlcbotomie,lcs  ventoufes, 

!&  les  fangfues(qu  il  nomme  Hyrudinesjdic,  que  la  phle- 
botomie vuide  plus  du  profond,  la  vcntoufe^ ce  qui  eil 
I  Yoyfm  de  la  peau,  &  les  fangfues  ,  ce  qui  eft  entre  le  pro- 
\  fond  du  corps,  Scia  peau*  Et  pource  Icuacuation  par 
j  phlcbotomiceft  plus  forte  que  par  ventoufes,&  aulfi  des 
)  fangfues  plus  que  des  ventoufes-  Or  d'autant  qu'en  la 
i  conferuation  de  fanrc,  &  en  la  guerifon  des  maladies,  el- 
I  les  fubuiennenc  à  pluficurs  choies  ,  (  pourucu  feulement 
qu  on  le  falfe  où,&  quand  il  faut,  &  après  les  vnmerfcMcs 
cuacuations)d'icellcs  on  requiert  deux  chofcs.  Premierc- 
ment,pourquoy  on  les  applique:Secondcmcnt,comment 
on  les  applique.  Du  premier  il  cil:  did  ,  que  la  principal  le 
intention  des  ventoufes  auec  fcarification  >  ell  de  vuidcr 
fcnfiblcmcnt ,  &  tenir  le  lieu  de  la  phlebotomie  ,  quand 
clic  ne  peut  élire  faide  àraifon  de  quelque  chofe  qui 
Tinhibe  r  commeaùx  enfans  auanc  quatorze  ans  ,  &  aux 
vieux  après  feptante ,  &  ainfi  des  autres.  Ce  fut  le  confcil  ^ 
de  Galea  au  commentaire  du  régime  ez  maladies  aiguës.  La  mefme 
Et  dclàcft,qu'Auiccnne  les  appelle  vicaires  de  lafaignee. 
Pour  accomplir  telle  intention,  iaçoit  que  les  operateurs 
les  mettent  coull:umic?rement  en  pluficurs  endroits,  tou- 
tesfois  il  y  a  cinq  ,  oufix  lieux  plus  en  vfagc.  Première- 
ment ,  à  vuider  la  matière  de  la  tefte,  &  de  les  parties,  on 
commande  de  les  mettre  en  la  fontanelle  du  col,&  là  font 
lieuccnantes  de  la  cephaîiquc.  Pourtant  elles  valent  cz 
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maladies  des  yeux ,  &  infcAions  du  vifage ,  &  à  la  puarf^ 
teur  débouche.  Secondement  on  les  met  au  milieu  deî 
cfpaules  pour  vuidei  la  matière  contenue  aux  membre» 
fpiritUclsA'  tiennent  le  lieu  de  la  médiane. Tourtant  clleSfJ 
vahem  ez  maladies  de  la  pol6lrinc ,  afthmc ,  plcurefic ,  5c'l 
crachement  defang.  Ticrcemcnt  elles  font  itiifes  fur  lcs|l 
rems  ,  5c  fur  les  hanches  ,  pour  vuider  la  matière  qui  efld 
aux  membres  nutritifs  ,&  tiennent  lieu  de  la  bafilique.J 
Pourtant  elles  valent  auxoppilations  ,  &  apoftemes  ,  5c|l 
douleur  du  foye  &des  reins, &  à  la  rogne  de  tout  le  corps.jj 
Quatriefmetnertt ,  elles  font  mifcs  au  milieu  des  bras  ,  ^ 
talion  de  la  goutte,  &  la  douleur  d'irellcs  partie?.  Cin^j 
quicfmcment,font  rtiifes  au  milieu  des  cui(res,&  des  iam-j 
bes,  &  près  des  cheuilles,  &  tiennent  le  lieu  des  faphcnesJ 
Pourtant  elles  prouoquent  les  mcnOrues,  &  guerilTent  la|| 
ftranguric,  les  douleurs  de  matrice,  &  de  la  vefcie,  profi- } 
tcnt  à  la  podagre,  &  aux  malins  vlcercs.  Quant  aux  ven- 
toufes  fcichcs  fans  fcantication  ,  la  principale  intention 
cft  d  attirer ,  &  pour  accomplir  ccftc  vtilitc  ,  on  les  mp 
en  onxc  endroits.  Premièrement ,  elles  font  mifes  lut 
hypochondres,  pour  retirer,&  détourner  le  fang  qui  ver- 
fe  du  nez  ,  au  cinquicfmc  de  la  Thérapeutique.  Et  il  faut,, 
quand  il  fluc  de  la  narille  droite,les  appliquer  fur  le  foyc, 
&  quand  de  la  fcneitre,  fur  la  ratte.  Secondement,  on  les 
met  fous  les  mammelles,pour  diftrairc,  &  diuertir  le  flux 
menftrual.  Dont  il  cil  efcrit  au  cinquicfmc  des  Aphorif- 
mcs.  Si  tu  veux  tenir  les  mcnftrues  de  la  femme,  appli- 
que vue  fore  grand  vcntoufe  aux  mammelles ,  non  pas! 
lut  les  mammelles ,  ains  audcflbus  ,  vers  leis  parties  infc- 
rieures,comme  dit  le  commentaire.  A  ucuns(&  c  eft  pour 
le  tiers)  mettent  des  v^cntoufcs  fur  laprouë  de  latefte, 
pour  relcuer  la  luette ,  &  arreftef  le  rhcumc.  Car  la  ma-l 
tiereelt  attirée  du  profond  aux  parties  externes ,  qui  cfl^j 
leconfeil  de  Galen  au  treiziefmc  delà  Thérapeutique. T 
Et  pour  celle  intention  elles  font  mifes  fort  fouuentei 
Apoîtemcs  des  cmonâ:oires,cfquels  Auicenne  comman-  j 
de  de  tirer  hors  la  matière  tant  qu'on  veut ,  &  finon  au-  j 
ttcment ,  pour  le  moins  aucc  des  ventoufes.  On  les  met 
auffi  (  félon  Galen  au  lieu  dcffus  allégué  )  aux  cuilTes ,  à 
prouoqucr  les  mcnftrucs ,  &  aulB  près  IcS  apollcmes  des 
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Des   V  e  n  t  u  V  o     j  .        ^  - 

^)Uidarcs,pour oftcr rapoftcmc,& lefloigncr de  la  luiu- 
tuie.  Qju^tiicfmeincnc ,  les  vcntoufcs  font  inifcs  en  pa- 
ilyfic  fur  Toiiginc  des  nerfs,  pour  les  cf:hauffcr,au  troi- 
:fmc  Canon  chapitre  de  Paraly (ic ,  &  au  troilicfaïc  des 
teux  affligez.  Dequoy  Galcn  preaue  contre  Archigen?, 
icle  cerucaa  effc  le  principe  de  la  vertu  animale.  Cm-- 
ncfm'*mcnt,((:)nt  mifcs  fur  le  ventre  en  la  colique  pour 
[ppaifcr  la  douleur  en  euaporant  la  ventofité ,  au  dou^ 
tiefinc  de  la  Tiierapcutiquc,  où  il  ditrFinalemcnc  la  dou-- 
rurquiell  faille  dcfprit  venteux,  a  faprincipalle  guc- 
ifon  par  la  vcntoufe  auec  grand  flame,foit  aux  intcftins, 
m  en  autre  partie.  Sixicfmcment ,  elles  font  mifes  fur  la 
iatrice,&fur  les  intcftins,pour  les  réduire  àlcurs  places, 
fuiuant leconfcil  d'Auiccnne,au  troifiefme  Canon  .  ez 
:hapitres  qu'on  fçait.  Septicfinement^font  mifes  les  ven- 
Ofoulcs  au  plicmeut  des  cofles  ,  &  femblablcs  os  ,  pour  les 
orcmeitte)&  rcdreffer.  Huidtiefmemcntjfont  mif  s  fur  les 
jivoyes,  ic  conduits  ,  par  lefqucls  Tyrine  pafTc  des  rognons 
î  à  la  vcfcic,  &  pour  faire  que  la  pierre  dcfcendc  à  la  vcfcie, 
')Commc  AuiCîrnne  confdlle  au  troifiefme  Canon.  Neuf- 
!uicfmcmcnt,font  mifes  fur  les  oreilles^&fur  les  trous  des 
f  vlceies  profonds, pour  en  retirer  ce  qui  ci\  d'cftrangcr  au 
dedans.  Oixicfiiement,  font  mifes  fur  le  col.  pour  ampli- 
ifier  le  chemin  de  l'haleine  ,&  de  la  viande  en  la  fquinan- 
jcc.  Onzicfmemcnt ,  font  mifes  fur  les  morfutcs,  piqueu- 
1  rcs,&  puftules  vcnimcufes,  pour  en  extraire  le  venin. 

Touchant  au  fécond  points  comment  on  lc5  applique, 
^&  du  regime,ou  gouuert  qu'il  y  faut  obferuer^il  y  a  trois 
chofcs  à  confîdcrcr ,  f^auoir-cft  ,  ce  qu'il  conuicnt  faire 
4  auant  l'application  ,  quoy  en  ladc  ,  &quoy  après  1  atle. 
f'  I  Du  premier,  rintention  d'Auicenne  eft,  que  la  ventoufa- 
!  tion  fuiuant  le  dire  des  anciens ,  foit  faide  (  quand  c  eft  à 
i  nollre  choixjen  pleine  Lune,&  non  au  défaut  de  la  Lune, 
1  Car  commç  il  dit ,  (  &  Galcn  l'accorde  au  troifiefme  des 
iours  critiques  ,  '&  Albumazar  le  preuuc  au  grand  intro- 
dudloirc  )  la  Lune  augmentée  en  lumière ,  augmente ,  & 
attire  les  humeurs  à  !a  fuperficie  du  corps  ,&  elle  dimi- 
nue les  humcurs,&  les  enferme  au  dedans. Ourre-ce, il  cft 
bon  que  le  iour  foitauftral,  de  deux  heures  iufquesà 
I  trois.D  auantagc  c  eft  l'intention  de  tous  operateurs,qac 

Pp  z 


S- 

choc,  di:m. 


-f-  ch  j. 

7- 

8. 

Fen.iitr. 
z.  ch  dtrn. 

9- 


lo. 
II. 


I. 

Li.f'fe.  4. 


Early  European  Books,  Ccjpyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


y0S      TrAICT.VIT.  DOCT.I.  CH  ap.  î. 

le  Heu  qu'on  doit  vcntoufcr  foit  baigne, &fo;-ncncc  auâ 
1  application Hc  la,  vcncoufc  t  vnc  heure, auec 

ti  i.fe.4.  l'eau  chaade.Cc  qtt'Auiconnc  j .  c  ».  de  cRrc  vrav  .fi  le  \ 
<:ha^,x.     cil  gros  :  car  au  fang  ûibiilil  n'cil  pas  nccc(Taire,d'a'.' 

qu'on  doit  craindic  la  trop  grande  rcfolution,  &  foi 
fc.Il  faut  au/lî  prcuoir  qu'on  ne  falTe  iamais  fcarificatio 
.-u'au  prcalabl         lit  appliqué  yncvcrttonfc  fclchî-x 
ii  faiit  plùftolt  auiui  le  fang,que  le  vuider.  Quant  à  1  a 
de  de  vcncoufatioa,  il  faut  f^auoir  que  les  ventoufc 
qu'on  applique,  fout  de  deux  fortes,  comme  il  a  cité  dii 
Les  vnes  font  de  corne ,  lefquelles  on  appliqiic  en  fu 
ccant  les  autres  font  de  verre  .qu'on  applique  auccd 
feu ,  en  la  premieic  on  applique  le  cornet  auec  fon  trou 
&cn  fucccant  on  attire  l'air  par  la  bouche ,  &  à  rattrà-| 
dion  de  l'air  fait  clcuation  de  la  chair ,  à  ce  que  narurQ> 
rcmplilTe  le  vuide.leqUcl  elle  cuite  toufîoûrs,ainfî  que  Ics^ 
1  hilofophcs  ont  prouué.  En  la  féconde  forte»  on  met  dc-4 
dans  la  vcntoufc  Vn  peu  d'eftoupc  fcichc  ,  &  charpit: ,  la^ 
quelle  on  inflamcauec  vne  chandelle  allumée  ,  foudain^ 
•on  l'applique,  5c  raircQant  confumc.  Nature  (  pour  fc| 
courir  au  vuitlc)  attire  la  chair,  Si.  la  matière  conioinfte  a 
la  chair.   Albucafis  alTignc  vue  autre  manière  de  l'applu 


quce  la  vcutouic  ieicn«:  vne  rois,  ou  iicui>qi 
ctifairc  ou  fait  dans  l'efpacc  c5prins,à  force  fcaiificarionsj 
par  ordre  ,  &  profondes  felôn  le  cuyr  ,  auec  l'ancette ,  01 
rafoir.  Et  incontinent  après  le  lieu  eftanteflTu  y c  auec  vf 
efpongc,  on  reapplique  la  ventoufc,  aiufî  que  deuant.  1 
qu  elle  y  demeure  demie  hcure,iufque$  à  tant  qu'elle  fq 
demy  pleine  de  fang.Elleeftantoftee.vuidee,&ncttoyd 
■foit  derechef  par  incfme  moyen  appliquée  ,  &  qu  elle^ 
demeure  plus  long  temps.&puis  vne  autre  iufqu'à  ce  ql 
l'cuacuation  foit  fuffifante ,  de  demy  liurc  iù(qaes  à  vl 
jiure  fcion  la  teneur  de  la  v.  rtu,&  de  la  quantité  de  la  ri 
pletion.   Et  fi  après  la  première  application  ,il  ne  faigflB 
bien ,  le  lieu  fcarific  foit  frotté  dos  bords  de  là  ventou(c„| 
ou  à  coups  d'ongles ,  ou  foit  derechef  fcaiifié  ,  iufques  àil 
tant  que  fluë  bien.Mais  il  fe  faut  bien  garder  de  les  appli- 
quer fur  les  mammcllcs,  <k  fur  Jcs  mébtcs  mois  :  car  telle 
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r»  -  s  V  E  N  T  o  V  s  E  5^)7 
(iiuiuirc  de  Ltiuii  entietoic  dedans ,  que  la  vcntoufe  n'en 
iourroit  dire  ictiice  (ans  difficulté.  Ede  moyen  de  l'en 
Icciicr  eft.quo  le  lieu  d'alentour  fojt  fomenté  d  eau  chau- 
le tout  à  l  entour ,  &  que  la  vcntoufe  foit  tellement  rc- 
touccque  lair  y  puilfe  entrer  de  quelque  forte,&  la  dera- 
ftncr.  Il  faut  auîfi  garder  qu'on  ne  les  coiwiuuc  trop  près 
les  mines  des  vertus  :  car  au  derrier  du  col,elles  nuifcnt  à 
mcmoire,derrier  les  cfpaulcs.aucœur  &  au  dcxtrehy.- 
pochondre  aufoyc  Pourtant  il  leur  faut  ieder  au  vifagc 
ic  l'eau  lofe ,  ou  leur  donner  vne  foupe  au  vin ,  ou  de  la 
grenade.  En  l'ade  de  lavcntoufation,il  faut  mener  le  fang 
loucement  auec  les  mains,  des  circonférences, &  entours 
ic  h  vcntoufe,  vers  la  ventoufc. 

La  ventoufation  faidc ,  il  faut  cffuyer  le  lieu,  &  l'oin- 
Jreaucc  d'huille  rofat,  ou  quelque  grailTe  fcdatiuc  des 
^douleurs,  &  foit  gouuerné  comme  ccluy  qu'on  a  faignc. 

Des  jangjues. 

SAngluemcnt,eft  extradlion  de  fang  auec  drs  fangfues. 
Qu  eil-cc  que  fangfues  ,  il  cft  notoire  que  font  cer- 
tains vers  noirs ,  ayans  la  forme  d'vnc  queue  de  rat,  auec 
des  rayes  iauncs  au  doz  ,&  quelque  rougeur  au  venrie. 
[Celles  font  meilleures  qu'on  trouue  cz  bonnes  caux.Il  fc 
faut  garder  de  celles  qui  font  de  couleur  horrible ,  &  ont 
grollc  telle  ,  &  qui  font  nourries  en  mauuaifcs  eaux  ;  cat 
elles  font  veaimeufcs.Sur  ce  remède  on  s  cquieit  de  deux 
chofes.  La  première  elt,  à  quelles  maladies  elles  iubuien- 
nent.  La  foconde.côment  on  les  applique,&  s'y  fautgou- 
ucrnei:,  Uc  la  première  dit  Albucafis  .  que  les  fangfues  ne 
font  guieres  adminillrees,  qu'ex  membres  efquels  il  n'efb 
poliible  d'appliquen  des  ventoutcs,côme  feroii  la  Icurc.lc 
nez.les  genciucs,&  parties  feichcs  dénuées  de  chair,cômc 
les  doigts,&  ioindures.Et  Auicenne  veut  qu'elles  foyent  ffj.4< 
profitables  ez  dettes.  &  vlccres  malins,non  pas  au  dellus,  fha  12 
ains  tout  à  l  eniour.Et  fouucnt  on  les  met  fur  les  apollc-  Ittt  4^ft.j^ 
mes  des  emondoircs.  5c  de  difficile  maturation, cômcdi-  tr  j.  ch 
foitTheodore.Qjiclques-vns  les  mettent  à  ouuric  les  he~  Lt  s  rh.i% 
notrboidcs  :  car  elles  tiient  de  plus  profond  que  les  vcn-  &  19 
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toufcs ,  comme  a  cflé  cy-dcflus  allègue  d'Halyabbas.  D 
la  féconde  il  faut  dire ,  que  telles  euacuations  particulic 
rcs  ne  foyci^t  faidcs  cz  corps  pleins  ,  (înon  que  Tuffifant^^. 
Li.i.fe  4.  pm-gation  ait  prccedc.Et  apres>c  efl  l'intention  d' A uicen 
ne,qu  on  nr  les  adminillrc  point ,  quand  font  fraichemê 
prifcs^ains  foycnt  gardées  vn  iour  en  eau  nette,  iufques  k 
tant  qu  elles  s  égorgent  de  ce  qu  elles  ont  dans  le  ventre 
Puis  foit  frotcé  le  lieu  ,  &  lauc  tant  qu'il  dcuiennc  ronge 
ou  foit  moiiillc  de  quelque  fang  ,  ou  que  Ton  fçarific  viiil 
peu  le  lieu, à  ce  que  d'iccluy  fluc  quelque  fang  Qji'on  les]] 
applique  auec  la  main  >  ou  auec  vnc  cl^nnc  .  &  qu  on  en^ 
mette  dcux,ou  trois>ou  tant  qu'il  fera  ncceflfaire  pour  ex-  • 
traire fi grande  quantité  de  fang,  quil  fera  befoin.  EtÛ 
quand  elles  feront  cngroflles  »  cherront  d'elles  mcfmes.fî 
Ou  qu'on  verfc  fur  leur  telle  du  vinaigre ,  ou  du  fel  mc-^ 
)iu.  ou  de  laloc,  ou  foycnt  feparees  auec  vn  filet,  ou  poil 
de  cheual,  ou  chofc  femblable.  Et  après  il  efl  bon  de  fuc- 
ccr  le  lieu  ,  &  le  laucr  auec  eau,  &:  vinaigre.  Et  fi  le  fang  y 
muliiplioit  qu'on  rniplaftre  le  lieu  auec  bol  arménien  ? 
galles  ,  ou  balaultcs  ,  &  autres  chofes  qui  reflraignent  I 
làng,  &  que  le  patient  foit  gouuerné  comme  celuy  qu'o 
a  faigné.  Et  fi  on  luy  donnoit  après  vn  peu  de  theriaquc 
à  caufe  de  la  vcncnolitc  des  fangfues  ,  il  feroit  bon,  com 
me  dit  Arnaud. 


yiphr  j  • 


SECOND  CHAPITRE. 
Tlti  médecines  qui  fur^ent  les  humeurs. 


IAçoit  que  Galcn  en  pluficurs  lieux,  &  non  moins  au 
t  !  oïdcfmc  tiu  Tcchni,  &  au  commentaire  de  crft  apho- 
iifujc  da  quaui<  fmc  Jiure.  Si  quels  Kumeurs  il  faut  pur- 
ger, &c.  au  nombre  plufieurs  moyens  d  euacuci  comme 
ibnc  par  la  faigncc ,  par  la  mcdccinr ,  &  dcjcdoirc,  &  vo- 
mitoirc  par  le  nez.lc  palais.la  toux,  les  vrincs,  la  matrice, 
les  hcmorrhoïdes  ,  &  cncores  par  exercices  ,  friiSions, 
fucuKs,^  bains, &  accidcntallemcntpar  abftincncc  ;  tou- 
ccsfoisquant  c(t  de  prefcnt ,  ne  fera  faiticy  mention  que 
du  moyen  de  vuidcr  par  le  vciitrcpar  yoiniffcmcnt,&  par 
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DtS  MEDECINES   PVRGATIVES.  é^^» 
lyftcrcs,  car  de  l'cuacuation  qu'on  fait  par  faignce  ,il  a 
fté  dit  cy  dcirus.  Et  ce  font  les  deux  manières  d'cuacua- 
ions,qui  fc  pi'jfcntcnt  le  plus  en  l'art  de  chirurgie.Nous 
♦en  dirons  pas  guiercs,d"autant  que  cela  appartient  plus 
mcflleurs  les  Medccins.que  aux  chirurgiês,finon  qu'ils 
ulVcnt  meflez.  Caz  il  y  à  grand  danger  cz  médecines  ia- 
atiues.ainfiquc  monftre  Hcben Mcfue.qui  en  a  traide 
cuanc^eiiqucnicnt.  Or  la  médecine  purgatiuc,fuiuât  Vm- 
tentiou  de  Galcn  au  liurcdes  médicaments  ,  &  par  tout, 
cft  celle  qui  euacuc  la  cacochy  mie.  Dont  au  commétairç 
de  ceft  Aphonfme  du  premier  liure.  Ez  perturbations  da 
ventre,&c.il  dit,quc  purgation  ell  euacuation  des  chofcs 
p  qui  contiiltent  Se  deplailcnt  de  leur  qualité,  La  mcdeci-, 
a  ne  qui  lafche  le  ventre  .donne  grand  fccour^  à  la  confer- 
u  nation  de  fanté,fi  on  en  vfe  comme  il  appaf  tient,au  qua- 
I  tricfme  à  Almanfor.  Et  il  dit  bien  ,  comme  il  appartient, 
1  car  fi  elle  n'efl:  comme  il  faut,ou  fclon  la  quantité,ou  fe- 
f  Ion  la  qaalitc.oAi  le  temps,  elle  lafche  tât  le  vcntrejcom- 
i  me  dit  Halyabbas ,  au  fécond  fermon  de  la  féconde  par- 
•   tic  du  liure  royal  )  que  l'homme  en  meurt,  ou  elle  fait  en 
luy  vue  mauuaifc  infirmité.  Car  toute  médecine  purga- 
I  i  tiue  cnuieillit ,  comme  dit  Auicenne  en  la  troifiefmetcn. 
"  de  fon  premier.  Et  à  guérir  les  maladies  ,  c'cftvnedcs 
trois  chofes  medccinalej»  ,  ainfi  quetcfmoigne  toute  la 
trouppe  des  médecins.  Donques  la  pharmacie  ou  méde- 
cine ,  elt  vtilc  &  nccelfaire.  Sur  lequel  noble  Iccours  on 
demande  l\x  qucllions.  La  premicre,qui  font  ceux  qu'on 
doit  purger  par  médecines.  La  fcconde,qui  font  ceux  qui 
la  peuucîit  louitcnir.  La  troificfmc ,  auec  quels  mcdica- 
mcns.il  la  faut  faire.  La  qua:ricfme  eft  de  la  mcfure.Cin- 
quicfme ,  au  temps  Sixiefme- ,  du  regime.La  première  clt 
cnquifepar  Galcn  au  Iturct  des  médicaments  purgatits, 
contre  les  Afclepiadiqucs  ,  &  Erafiitranqucs  .  démon- 
ftrant  que  tous  humeurs  faperfius  (cxcepiii  le  fang)  doi- 
uent  eltre  purgez  par  médecine ,  fingulierement,  &  aucc 
clc(5lion,  uoii  pas  rous  (ans  aucune  diftinilion.  Car  il 
tauc  feulcmcat  pm  gcr  les  humeurs  qui  defplaifcnt ,  & 
nuifent,noa  pas  les  autres  ,  au  commcnti^irc  prealleguc 
du  premier  des  aphorr-mes.  C'cll  ceqa  il  declaire  la 
mefme,  diCanc.  Quand  le  phlegrac  fur-aboadc ,  il  \c  faut 
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vuider  :  &  quand  la  cholcrc  rouffc  ou  noire  cfl:  fafchcu-  > 
fc,  il  faut  laiflci-  le  phlcgmc,  &  vuiUci'  la  cholcrc  qui 
atriftc.  Et  s'il  y  à  quelque  chofc  de  fcrcux  ou  aigucux,  il 
faut  vuidcr  cela  ,  &  non  autre  chofe.  Mais  fi  c'clt  le  fang 
qui  furabondc ,  il  le  faut  vuider  par  phlcbotomic ,  corn- 
me  il  a  cftc  monftrc  cy  dcffus.  De  mefme  difoit-  il  au  li- 
urc de  rvfagc des  hKdecincs,par  ces  parollcs.ll  faut  bail- 
ler premièrement  aux  cholériques  ce  que  purge  la  cho- 
lcrc, aux  pWcgmatiqucs  ce  que  purge  le  phlcgmc  ,  aux 
Kydropiques  ce  que  l'eau ,  aux  mclancholiqucs  ce  que  la 
cholere  noire.  Et  fi  vous  purgez  hors  cela ,  vous  vuidcz 
leconuenablc,3c  lailfez  en  arrière  ce  que  difconuientij 
parquoy  vous  péchez  en  tous  deux.  Il  faut  donc  vniuerJ 
idlcmct  dirc.que  les  humeurs  naturels,  qui  font  dits  tels  j 
parce  qu'ils  nourrilFcnt ,  quand  ils  font  fur-abondans, 
doiucntedrc  vuidcz  par  la  phlcbotomic  :&  les  non  na- 
turels,  par  médecines.  De  trouueren  toute  la  Nature, 
vnc  médecine  qui  foudain  vuide  le  fang,  jl  cil  bien  polli- 
ble  :  comme  il  cft  recité  aux  Hures  des  médicaments  ,  de 
quelque  ieunc  homme  qui  pourtoit  vn  couchon  du  vil- 
Vj.  lage.  Par  fortune  l'ayant  pofé  fur  certaines  herbes,voyât 
que  le  fang  couloit  de  fon  foyc,  conlidera  que  ces  herbes 
vuidoient  Je  fang,  &en  donnai  quelques  vus  pour  le 
prcuuer ,  qui  en  moururent ,  &  dit  à  la  gehennc,qw'il  ne 
l'auoit  enfeignc  à  perfonnc ,  &  ainfi  fut  condamné  par 
leprcfident.  Ainfiadonc  (  comme  il  dit  )  iaçoitquc  telle 
médecine  foiten  Nature,  toutesfois  il  cfl:  raifonnable  de 
s'en  taire  :  comme  les  hommes  d'entendement  taifent  les 
autres  poifons.  Or  il  y  à  trois  intentions  pour  Icfqucllcs 
on  donne  médecines  laxatiues:la  première  eft,affin  d'ex- 
purger la  cacochymie  :  la  feconde,à  raifon  du  grand  mal; 
la  cioifîcfme  ,  pour  diuertir  :  la  quatricfmc  ,  pour  aile- 
ger.Dc  la  première  Hyppocras  châtc  la  commune  chan- 
l'on,  du  fécond  des  aphorifmes.  Euacuation  guérit  tou- 
tes maladies  faites  de  repletion.  Et  il  y  àdoublcrcplc- 
tion  ,  fçauoir  c(ï  en  quantité ,  &  en  qualité  .  au  liurc  de 
la  multitude,  &  par  tout.  La  phlcbotomic  guérit  celle 
qui  clien  quantité  :  la  purgation  par  médecine  celle  qui 
cltcorrompuë,aucommétaire.  Quand  la  viande  cil  pri- 
fc  outre  naciirc.au  fccoad  des  aphonfiucs;&  au  fîxicrme. 
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quiconqucs  la  phicbotomic  ,  &  lamcdccine  comiien- 
:nr.  De  la  fccoude  on  allègue  cela  du  quatricfmc  de  la 
erapcuriquc,  que  C(5mc  la  phlcbocomic  e(t  faiâ:c,nou 
Icment  à  raifon  de  la  quantité  du  fang.ains  aurti  pour 
grandeur  du  mal.ainfi  la  purgation,  &  pour  la  quann- 
dc  quelqu'autrc  humeur,  &  pour  la  grandeur  du  mal, 
à  ccfte  intention  il  ameinc  le  dire  d  Hippocras  au  li- 
;  des  viceres,  qui  en  purgeant  n'a  pas  eu  feulement  el- 
d  àla  multitude  ou  repletion  ,ains  auflî  à  la  force  du 
,  cCunmc  il  à  monrtré  par  exemples  en  la  triple  force 
grandeur  des  maladies, fçauoir  elt.à  raifon  de  la  prin- 
uté  de  la  partie,  comme  en  la  tefte,ou  au  ventre  blc- 
A  raifon  de  l'amplitude  de  la  difpofition  ,  comme  ez 
es  fi  grandes  qu'il  y  faut  coafture  ;  &  à  raifon  de  la 
uaifc  morigcration  ou  condition  comme  ez  ioin- 
lurcs  ca(Tecs,&  en  tous  maux ,  où  il  y  à  danger  de  fpha- 
klc,  c'cfl  à  dire  corruption  totale.  De  la  troificfmc  il  cft      j , 
^:  là  mcfmes  ,  que  les  maladies  n'ont  pas  feulement  be-  ^. 
m  de  purgation  ,  affin  de  vuidcr  la  fuperfluité  molclle, 
ins  aulTî  aux  fins  de  faire  rcuulfion  en  euacuant.  Car 
Jit-il)  fi  le  rheumcefl:  porté  en  haut,  nous  le  purgerons 
lar  embas  :  &  s'il  va  cmb.is  ,  nous  le  retirerons  en  haut, 
■lais  quand  le  rheumecelTe  défia,  &  cft  arrefté  ,il  vaut 
Milieux  vuider  par  la  mefme  partie  ,  ou  par  ià  voifine.  Ec 
l'.'cft  vn  notable  mot   De  la  quatricfmc  ,  pour  alléger      ^  • 
kn  donne  fort  fouuent  médecine  purgariue  au  commtn- 
':4cn»cnt  des  maladies  ,  fuyuanc  la  dodrine  d  Hyppo-  j^ph.t^* 
tiras  au  fécond  des  aphorifmes  ,  en  minorant  ou  dimi- 
nuant (  fupplces^Sc  non  en  déracinant,  comme  veut 
Auicenne  au  quatricfmc  de  la  cure  des  fieures  pourries. 
-Car  nature  allégée  digérera  plus  aifcmcnt  le  rcfidu.com- 
•vHc  il  elt  dit  au  commentaire  .  &  a  cité  allégué  cy-dcfîus 
en  traitant  de  la  phicbotomic ,  du  Imrc  onziefmc  de  la 
thérapeutique 

■  A  la  lccoudequcftion,qui  font  ceux  qui  pcuuent  con- 
l    uenablemcnt  porter  les  purgations  par  médecines  i  rcf- 

cpond  Hyppocras  au  fccÔd  des  aphorifmes,  ceux  qui  font  jiph.  ;  ^ 
^tpais.ou  charnus  de  ventrc.& du  pcnil.Car  il  faut(com- 
ic  dit  Galen  au  commentaire  )  que  les  parties  bafl'cs  fo- 
iycnt  fortes  à  bien  purger  la  maticrcpar  le  ventre  infc- 
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jfp.6.       rieur  :  comme  ceux  qui  ont  fortes  les  parties  d'enhaut  n 
font  olFencex  du  vorniflemcnt.  Et  pourtant  il  cftdita 
quatricfme  des  apliorifmcs  ,  que  tu  ne  conduiras  pas  Ics^ 
pluhifiques  aux  purgations  iupcrieures,ains  les  maigres 
fupplees, quant  aux  membres  carniformcs,  mais  non  pa» 
quant  aux  radicals,&fpcrmatiqucs,ainri qu'Albert  dd 
Bologne  annote  là  ddfus.Car  tels,  pour  la  plus  part  fon 
apfes,ou  enclins  à  vomir,  à  raifon  delachoIerc,quis'en 
gendre  en  eux  .comme  ï\ci\  dit  au  commentaire.  Son" 
aullî  aptes  à  la  pnrgation  (félon  Rafîs  au  quatriefme)  le 
corps  qui  pèchent  en  rcgimc ,  à  caufe  du  manger  beau 
coup,  &dcfordonnément.  Et  ceux  qui  vfentde  peu  d  e 
xcrcice,ont  btfoin  de  médecines,  au  premier  de  lacôfer 
iiatiô  de  fantc,&  en  la  troificfme  fcn  du  premier.  Et  ceu 
qui  y  font  accouflumcz,rcndurent  mieux.  Pourcedifoit 
Galcn  au  liurc  de  l'vfagc  des  medicamcns  Quâd  tu  doi. 
bailler  médecine  à  quclqu'vn  il  le  faut  interroger  s'il 
accouftumé  d'en  prendre  :  &  comment  s'en  porte  fo 
ventre.  Car  s  il  l'a  accoufluiné,  il  l'endure  mieux,  S'il  n 
l'aaccouriumc,il  faut  fçauoir  comment  il  alloit  à  fcll 
cllant  fain.  Et  fien  fantc  ,  ou  quand  il  s'accouftume 
prendre  medccines,fon  ventre  elt  obeylTant ,  &  bien  aifi 
a  laCchcr.ilà  befoin  déplus  légères, &  moindres  medeci 
nés  :  mais  s  il  eft  dur,&  delbbcyflant,  de  plus  fortes.  Ca 
telles  conditions  fupporccnt  les  mcdecinesmon  pas  ceu 
qui  font  difpofez  au  contraires:  &  pourtant  ils  ne  doiué 
cftremcdccinci,  que  bien  prudemment.  Premieremcn 
donc  ceux  qui  ont  les  parties  d'entour  le  nombril  tian 
ficstôc  maigrcs,font  mal  afleurez  à  la  purgation  infcricu 
re.fclon  Hyppocras  au  lieu  que  defl'us.  Secondement  le 
corps  fains  ne  doiucnt  cftrc  purgez  :  car  d'autant  que  1 
médecine  opère  par  femblancc  (  au  moins  en  forme  pr 
porrionncUc, comme  tient  nortrecfcliollc  )  ne  tiouuan 
point  de  mauuais  humeur  nuifant ,  elle  fc  tourne  deue" 
la  chair  ,  &  les  humiditcz  radicales  ,  &  les  fond,&  mole 
rte  corîime  dit  le  commentateur.  Tiercement  aufli  noi 
dci'uent  efttc  purgez  ,  ceux  qui  vfcnt  de  mauuaife  nour-| 
iiture:entendcz,q"ui  foit  conuertic  en  l'habit  ou  fubltanvO 
ce  du  corps  ;  ainli  que  mailtrc  Albert  declairc  en  Icprei' 
confirmée ,  eu  laquelle  la  médecine  donne  angoiflc ,  SU, 
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cnci  lâche  cil  qui  la  prend.  Mais  fi  les  mauuais  humeurs 
e  font  cntor  conucrcis  en  l  habit  du  corps,il  n'y  a  point 
'inconucainu  de  purgcr,ains  eft  nccciraiie.Qnatricmc- 
çnt  ne  doinenc  pas  clirc  purgez  les  humeurs  cruds  ,  & 
digeileSjfuiuancHippocras  au  premier  des  aphorifmes, 
edeciuer,  &  mouuoir  les  matières  digeftes  ,  &  non  les 
ës,ny  ez  commenccmens  (fappîecs  en  defracinant,  ja- 
oit  qu'il  fe  FafTe  en  allégeant ,  comme  dit  cfl:  )  finon  que 
matière  loir  remuante  ,&  furieufe,    Et  combien  que 
alen  au  co»nmcntaire  ne  die  la  matière  eftre  furieufc, 
mon  à  raifon  du  moaucment ,  toutcsfois  Tefcole  com^ 
fimune.  Tcntend  eftrc  furieufe,  à  raifon  de  la  quantité  >  du 
3lieu,&  de  laccidcnt.Et  pourtant  elle  dit. 
Fieure  fynochey  ^  coliqut  douleur ^ 
NoM^onî  vtiiier  V humeur  ^ins  qu'il  foit  meur» 
La  phrentpe  efl  de  mefme  raifon^ 
E-  Upjuhancey0»  d'anthrax  U  poifon. 
.Car  les  matières  efmcues  &  transfluentes  dVne  partie 
à  autre,  afin  quelles  ne  fe  iettent  impetueufement  aux 
mêbres  principaux,  doiuent  eftre  vuidecs  le  pluftoll  que 
Ton  peut.  Mais  celles  qui  font  fermes  en  quelque  partie, 
ilnelesfaut  pas  efmouuoir  auant  que  foyVnt  digeftes, 
TÎcomme  dit  le  commentateur,  ains  quand  elles  font  dige- 
iflesrfînon  que  nature  fuil  infuffifantcà  les  rejeftcr.  ' Car 
<Jors  nous  luy  dcuous  aydcr.-autrcment  qu'on  la  laifTe  be^ 
cfongner  :  d'autant  que ,  fclon  Galen  au  premier  des  lieux 
r  flaffligcz,  il  n'y  a  que  les  partions  aufquell^  nature,à  cau- 
:fc  de  leur  grandeur  ne  peut  dominer ,  qui  requièrent  fe-. 
'  cours  extérieur.  Et  Auicenne  au  quatricfme  de  la  cure 
des  fieurcs  pourries  ,  did  de  Tauthorité  d'Hippocras  :  Le 
Mcdccin  ayde  à  nature ,  &  ne  Icmpefche  point.  Partant 
autroifiefme  du  Techni.  Nature  eltTonurierc 
1  de  tout  :  &  le  Mcdccin  eft  fon  miniftre.  Cinquicfme- 
r  ment ,  il  ne  faut  purger  les  vuides  ,  ny  les  débiles  :  car  où 
,3^  J  il  y  a  indigence ,  il  ne  faut  trauailler,  comme  dit  Hippo- 
^.if  cras.  Et  Auicenne  dit ,  que  à  toute  cuacuacion  eft  loin- 
V-ïi  de  ruine  de  vertu.  Sixiefmement ,  les  préparez  àflux, 
fci  >:  comme  les  bègues  ,  qui  font  promptcment  efpris  de 
t  diarrhxe,au  fixiefme  des  aphorifmes.  ilcptiefmement, 
!<:$  cnfans ,  &  les  vieillards  ne  doiacnt  xrftre  purgez  par 
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nicdecinc  :  les  cnfans ,  parce     a  l  aifon  de  leur  force,  il 
font  fuffifans  à  rejeter  les  fupcifluitci  par  infcnfiblc  rc-;. 
fol ution( comme  die  lean  de  Sauiâ:  Amand)  &  font  refo-J 
liiblcs  de  nature  :  les  vieillards,  d  autant  qu'ils  font  dcbi-| 
les,  fuiuant  ce  que  dit  Galen  au  cinquicfmc  de  la  confcr-' 
uatiou  de  faute,  ny  V»loii.ay  1  hierc ,  amfi  que  quelques 
vns  les  permettent,  doiucnt  clhe  donnez  aux  vieux:fup- 
plees,pan  voyedcconfcruation,  comme  diloit  aiaiilrc| 
Paul ,  mais  par  voye  de  curation  Galen  ne  Icsrcfufc  pas,  1 
ains  les  concède  là  mefme  ,  quand  la  necclluc  cil  immi-  ] 
nentc.  Et  fuiuant  telle  raifon,  toutes  cliofes  qu'afïoiblif- 
fent  la  vertu, prohibent  les  medecmcs,  comme  les  fueurs, 
le  bain,  le  coït,  &  autres  cuacuations ,  &  chofes  fenibla- 
bles.Huidielme.tu  ne  dois  bailler  médecine  yuidant  par- 
le bas  quand  le  ficge  cft  inflammé.ou  efcorchc,au  trczic- 
me  de  la  Therapciiti<|uc-,  où  il  cft  did  :  Quand  le  ventre, 
ou  les  boyaux  commencent  à  s*inflammer:il  ne  conuienc 
pas  vfer  de  médecine  qui  vuide  par  le  bas.Neuficlniemét, 
aux  laboureurs  ne  conuicnt,ny  compcte  la  médecine, 
parce  que  les  humeurs  fc  confumcnt  en  eux  fuflîfam- 
incnt,&auec  ce  ils. ont  de  côplcxions  farouches.brutales, 
5c  barbares,  au  fcptiefme  du  Colliget ,  de  forte  qu'ils  tf- , 
chappentde  fortes  maladies  fans  Médecin  ,&  médecine.  ' 
Dixicfracmcnt  les  femmes  enceintes  ne  doiuent  cftrc 
purgées,  d'autant  qu'à  raafon  de  la  commotion  &  dilacc- 
ration  des  ligamens, elles  auortcroient,finon  qu  il  en  foit 
de  befoin  à  caufe  de  la  matière  venimcufe,de  laquelle  on 
fc  craindroit ,  que  ne  futrauie  aux  membres  puncipaux, 
&  tuait  la  mcre,&;  l'enfant  cnfcmble:ou  quand  c'cft  ma- 
tière faifant  auorter  :  &  pour  lors  on  purge  plus  feule- 
ment du  quatriefmc  au  lepticfmcmois  ,  &  certainement 
non  auec  quelque  médecine  que  ce  foit,ains  auec  vue  bc- 
•  ni'me  Se  lenitiuc.  Et  pourtant  la  reprehcnfion  d'Auer- 
rhois  contre  Hyppocras  a  fon  intelligence ,  comme  il  elt 
nottc  en  cell  aphorifme  là  T.outesfois  Galen  ne  veut 
pas,que  celles  indications  callcnt  totalement  la  pharma- 
cie en  la  necelfitcrmais  (comme  il  aelU  dit  de  la  phlcbo- 
tomic)  fuiuant  le  mefme  ualcn  iiu  huidicfme  de  la  The- 
rapeutiqucril  faut  que  le  Médecin  exercitc  d'ef^jnt ,  falîc 
d  icclks  vn  chapitre ,  ou  fommaire  en  comparant  toutes 
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ts  indications  enfemble.  Et  fi  elles  fe  contrarient,  il  cii(5l 
au  fcpticfme  ,  qu'il  ne  faut  pas  en  cicfîrant  l'extrémité  de 
I  vne,  oublier  du  tout  Taurrerains  fe  recordant  toufiours 
des  deux, les  mcflcr  tant  qu'il  cfl  polîiblc  ,  ou  en  amoin- 
drillant  la  quantité,  ou  en  changeant  refpccedu  mcdica- 
iîicnt  ou  inftituant  vn  autre  genre  dcuacuation. 
■  La  tierce  demande  cft ,  aucc  quels  mcdicamcns  il  faut 
aire  la  purgation.  Non  pas  au^c  les  atroces  ou  terribles, 
mais  auec  les  familiers  Se  corrigez  ,  comme  dit  Galen  au 
liuredc  Tvf^gc  des  medicamcnts.^ur  quoy  il  faut  enten- 
dre ,  que  fuiuant  Tintcntion  d'Heben  Mcfue ,  &  d'Aui- 
ccnnc ,  il  y  a  quatre  fortes  de  médecines  laxatiues  :  Tvne, 
&  la  plus  propre,  ell  celle  qui  a  propriété  d'attirer  »  corn- 
à  me  la  fcammonee,&  le  turbith  L  autre  a  propriété  corn- 
I  prelliue,  ou  cfpreignantc,  comme  les  myrobalans.  L'au- 
tre propriété  Icniciue,  comme  les  tamarins,  &  la  cafTc  fi-, 
ftulc.  La  quatricfaie  forte  a  propriété  lubri(îantc,commc 
Icmucciiagcdu  pfyllion.  Mais  d'autant  qu'il  feroit  trop 
long  de  les  expiiqucr,f[Kcialemcnt  par  exemples,  ie  laide 
^  pour  Icprefenc  à  mertîcurs  les  Médecins  d  en  traider  ex- 
;  quifemcnt.  Tourcsfois  pourvue  dodrine  familière  ,  il 
ï  faut  fçauoir,que  fuiuant  la  dodiinc  d'Heben  Mcfue,  les 
I  pKis  vfitezmedicamens  fimples  euacuatifs  dclecliolerc, 
)  fonc,la  fcammoneerde  laquelle  la  dofe  eft^ic  cinq  grains, 
\  iufques  à  douze  :  le  Rhabbaibc  ,  de  cinq  drachmes  &  de- 
mye,iufqucs  à  quatre  :  Alocs,  d  vne  drachme  ,  &  demye, 
iufqurs  à  deux  :  Mvrobalans  citrins ,  de  trois  drachmes 
iufques  à  vne  once:  HouBlon,fumcterre,  viplccies,pctic 
laicljfuc  de  rofes,prunes,tamarin^,&  cafle  fîftule,iufqucs 
à  vneonce&demye.  Les compofez font,  leletfluaire  de 
fuc  de  rofes  :  duquel  la  dofe  eft  demy  once  :  Diapruiîis,&: 
Diacytonitem  laxatif ,  defqucls  la  dofeeft  vne  once  :1c 
Diadadylat,  duquel  iay  toufiours  la  forme  oudcfcri-- 
ption  riere  moy. 

PR.  des  dadl-s  fans  noyau  ,  vn  quarteron  :  faides  les 
bouillir  en  l'eau  de  la  decodbon  d  anys.fcnouil,&  ammi, 
en  après  pilez  1rs  fort,  &  les  patTcz ,  Sl  foycnt  cuidls  auec 
vn  quarteron  de  fuccre ,  tant  qu'il  commence  à  efpailîir, 
ce  que  tu  cognoiftras  aux  doigts  par  laglueur  ,  puis  oftc 
ic  du  feu,  &  y  meflc  de  la  fcamraoncc  groflicrcmcnt  pilcc 
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vnc  oncc:&  l'ayant  broyé  aucc  la  fpatulc,  foit  mis  en  rc 
fcruc.iadofcclliufqucs  à  vne  drachme.  Les  fimplcs  mc- 
ckcines  euacuantes  le  phlegmc  font,  Turbith ,  duquel  la; 
tiofc  cil  deux  ch  ach  Agaric  à  vnc  drachme  &  demycrCar 
tamcà  vncoPCC:Colocyntlie  d  vnfcrupul  iufqucsà  vn 
diach.  Mirobalans  kcbuls ,  à  vnc  once.  Les  compofcc 
font  :  rHicrepicrc  de  Galen  ,  à  la  dofc  de  trois  drachmes 
Blanca  à  demy  oncc:Bcnediâ:r  à  dcmy  oncc;pilulcs  coc 
cics,a  vnc  drachmc.ôc  demyc:Diacartamc(duqucl  la  de 
<ap  I       cription  a  dlé  mife  cy  dcflus  ,au  traidé  de  la  Goutte) 
Aniiun.  quatre  ou  cinq  drach  A uffi  les  pilulrtî  d'agaric,  dcfqucl 
row.Ui/?Mcs  la  defcriptioncft  telle  JclonHebcnMcfue  ^ 
lo  ch  1  8.     PR.  de  1  aj;aric  trois  drach.  racine  de  lys  celeltc  ,  qu 
cftirislmarrube  blanc,  de  chafcun  vnc  drachme:turbitb 
cinq  drachmes  :  hicrepicre ,  quatre  drachmes  :  colocyn 
the,  farcocollc  de  chafcun  de  ux  drachmes  :  myrrhe ,  vn 
drachme  ,  fai«as  en  paftc  auec  du  vin  cuit.  Leur  dofe  fon 
deux  drachmes.  L'hicrcpicre,  de  laquelle  i'vfe ,  medcoti 
foi  t  notable  fur  toutes  cft  prinfc  de  Galen  au  fcptielme 
Chap.  II.  dj  laThcrapeutique,  &  au  huiaicfmcdclacompofitio 
icc.  i.c,  2.  des  médicaments  fclon  les  lieux.  Eilc  contient  cent  parts 
d  aloës  ,    du  cinnamome  ,  xylobalfame  ,  cafle  ligncufe 
cabaret ,  fpic  navd,  fafFian,&  malHc.dc  chafcuu  fix  pai^rs, 
comme  ,  qui  voudroit  prendre  deux  onces  d'aloc:; ,  il  y 
mcttioitdechafcune  autre  efpece  demy  fcrupul:&  J  v 
once,  cinq  grains.  Mais  Auiccnne  &  Hebcn  Mcfue  met 
^  teut  au  poix  de  toute  l  c(;Mceric ,  le  poix  double  d'aloes 
l'Auciiotaire  commua  n'y  met  qu'vn  feul  poix ,  tell 
Ijcfomi  hiercellpiusdcbilcnoncbOiantqu'on  la  rende  piquaiitî 
trlch.  ^.  aucc  turbith  ,  agaric  ,  &  colocynthc  :  car  quand  ils  loue 
^nti  (cm.  mis  en  petite  quantité .  ne  la  rendent  fort  vigôurcule.  Ed 
iM  1  c  a  pourcc  i'ay  accoutumé  de  la  foriiher  auec  autant  de 
lcammonec,qu'il  y  a  des  autres  diogues.  Et  quelque  fois 
l'en  fais  les  pilules  auec  du  fuc  d  aloinc  :  &  quelqucstoi 
ie  la  donne  en  poudre  auec  eau  d'orge  miellée.  SadoU 
cft  d'vnc  drachme  &  demyc ,  iufqiaes  à  deux.   Les  me 
dicamcnts  fimplcs,  vuidans  la  melancholie,  font  la  Scnc,, 
duquel  en  poudre  la  dofe  cil  vnc  drachme,  &  en  mhiliou 
vnconce,Epithymc,  àvnconcc;Efula,iufqiies  avnc 

drachme.  Goutte  de  linCdit  Cufcara^  Mirobalans  indcs. 
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olypode  iiifqucs  a  vue  once  :  pierre  d'Azur  ,  à  vnc  dra- 
hmc.  Li(eron(dit:  Volubil)&  Houblon,fans  mcfuic  Les 
ompofcz  font  Oiafciie  à  cinq  diachm.  le  Gatharicim- 
erial  à  cinq  drachmesiThierc  de  RufFc)  à  trois  drachmes: 
'hiere  de  Logadion,à  demy  oncerle  Thcodoric,  à  fîx  dra- 
hmes.  Ec  ma  commune  poudre^qui  cil  telle 
i  yK.  de  regalicc ,  deux  drachmes  :  de  la  poudre  confor- 
^âtiuc  dcreltomach,  demy  once:  epithyme,  vneonce: 
cne ,  au  poix  de  tous  les  autres  foyent  mis  en  poudre.  Sa 
ofe  eft  de  deux  drach.Les  humeOrs  aigueux  (ont  vuidcz 
ar  le  Dartre  fuc  d  n  is  dcfqucls  la  dofe  etl  demy  oncc((uc 
e  cocombre  fauuagc  .  le  pain  des  herbes  laidUcres  Je- 
uel  Platairc(dit  Circa  inftans)  forme  auec  farine  d'orge: 
&  le  compagnon  (  des  concordances  )  donnoit  de  ce  pain 
rafclc  fur  du  vin  vue  drachme ,  &  il  en  faifoic  merueilics 
)!pour  vuider  tous  humeurs  eft  ma  tablette,  quei'ayeu 
de  mailtrc  Elticanc  Arland  à  Montpelicr  de  Jacjlellç 
ilvovci  la  forme. 
'  PR.  Coiiferuc  de  violettes  &:  de  borraches ,  de  chalcu- 
3lne  deux  drachmestconrcruedcbugloflcjefcorcede  citron 
>confid:e,decharcune  vnc  drachme:  gingembre  blanc,dc- 
nmy  drachme,poudre  diatragacanch  froid, deux  drachmes: 
:»diagryde, trois  drachmes  :  turbith  ,  quatre  drachmes, fenc 
!  cinq  drachmes  :  pain  de  fucre  ,  dix  onces.  Faidcs  en  cJc- 
;  dluairc  en  tablcttes:duqucl  la  dofe  eft  demy  once.  A  mef- 
nme  intention  ell:  Diaca(ria  de  maillrc  Thadce  >quielt 
»i  comme  vn  Carholicon. 

PR.de callefillule,  vncliurcjtamarins  recens. vn  quart, 
mannegraioee  ,  demy  quartrlene,  polypode,  dechalcun 
1  deux  oncesrefula  vnc  once  :  diagrydc ,  demy  once  :  anys, 
?  fenoiiil,  graine  de  melon,  de  chafcun  demy  once  :  cinna- 
r  momc>  deux  drach.  fyrop  violât ,  fyrop  rofat.  de  chafcun 
i  autant  qu'il  en  faudra  :  &  foit  fait  eledtuaire.  Sa  dofe  eft 
'  iufquesàfix  drach.  On  donne  de  lacalïc  lîftule  fîmplc 
^  commanement:  vnc  once  en  breuuagc,la  deftrempanr 
largement  d  vne  decodion  de  pruneaux,viollettes,  &c. 

En  la  mcfurc  de  Teuacuation  (  qu  cftoit  le  quatriefme 
point  )  Hyppocras  addreffe  le  Médecin  au  premier  des 
«  aphorifmes,&  au  quatriefme :  que  quand  on  vuidccc 
*^qaepechoic&  deuoiccftrc  cuacué  :  les  patients  1  endu- 
rent 
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rent  bien  &  il  leur  profite ,  &  au  contraire ,  ils  en  fo 
importunez.  Or  la  quantité  ael  humeurcm  pcchc  ,  & 
force  du  malade ,  lonc  la  rciglc  de  toute  mclure  ,  &  à 
faut  contempler  le  temps,la  rcgionA  râg^,commc  il  di 
Le  lommeil,  &  la  foif  font  les  lignes  de  parfaidc  cuacu 
tion.  au  quatorziefmc  des  aphonfmcs,  &  le  changcmc 
des  matières  qu'on  vuide,fmon  qu'elles  terminent  a  m 
au  fécond  des  mcfmcs  aphonCmcs  &  au  rixicfme  des  er 
d.-mes.allcgueï  de  Rabby.  Tourcsfois  il  elt  plus  leur  ,  d 
s  aneftcr  dans  le  terme  ,  que  de  le  vuidcr  tout  cxademc 
&:  vaut  mieux  multiplier  les  fois  que  la  quantité.  Et  fi 
uicciine  cn  donnclaraifon  ,  d'autântquc.  Nature  lou 
uentcsfois  rclbult  ce  peu  qu'on  y  dclailTc.  On  cttimc  pc 
titc  la  quantité  de  ce  qu  cm  a  reicdé,  de  trois  liures:grai:t. 
dc,deti^'^^2:e:&  commune  ou  ijioyennc,dc     a  bmct. 

'du  temps  de  l'cuacuation,  ainfi  qu'ilacllé  dit  de 
pWebotomie,il  faut  entendre .  qu'il  y  a  deux  heures  :  Iç: 
uoireft  .neceiraire  ,  &cboiric.  La  necella:re  n'a  pou 
de  tcmps:commc  quand  la  matière  eft  bien  digclle  ,  ouO' 
elle  elt  funeufc  ou  copieufc ,  ou  en  lieu  dangereux  , 
faifant  au  corps  tels  accidents  qu'elle  ne  donne  aucuni; 
trefacs, comme  aulfiaertedit  cydeflus-  L'heurequcu 
choifit  C'eft  après  la  digelHon.  Et  pourcc  1  euacuaticti 
ne  conuient  pas  cz  commencemcns  des  maladies.  Dou 
le  commentateur  dit,  Nulle  cuacuation  faidle  de  Natuv 
au  commencement  emoùable  (  combien  moms  celle  » 
l'art ,  qui  doit  imiter  Nature  ?  mais  c'eft  quand  elle  opc' 
vec^uliercment,  au  moins  ez  affirmatifs  ,  comme  dit 
bert.  Car  nature  premièrement  digère  .  puis  rcpare,&  v 
iette ,  comme  dit  en  ce  lieu  le  commentateur  )  (mon  pt 
manière  d'allégement  :  a  raifon  duquel  Hyppocras  noi 
commande  :  s'il  nous  fcmble  de  mouuoir  quelque  cho:i  . 
qu'on  la  meuue  dez  le  commencement  des  maux:&  dct 
taire  cnleureftat  II  fautchoifir  pour  la  bonne  purg^ 
tion.  le  temps  de  la  declmation.  A  uffi  félon  les  faifons  i 
l'année  on  choifif  ,  par  le  mefmc  Hyppocras  au  fixie  m 
le  printemps.  Et  Galen  au  commentaire  :  1  cltend  a  1  a.» 
tomne.Quant  aux  temps  exccrtiucment  chauds^  excc 
fiuement  froids  il  les  faut  efuiter  :  car  aaant  la  Canicu. 
&  âpres  la  Canicule  {  qui  font  quarante,  oucmquar; 
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(ours  dcx  la  naiîTancc  de  la  Canicule  fclou  Galcn  de  IV- 
fagc  des  mcdicamcns,  &  au  fccond  des  alimens  ,  dcfquels 
les  Romai  ns  en  prennent  vingt ,  de  la  fin  de  luillcr ,  & 
vingt  du  commencement  d'Aouft  )  les  médecines  font 
fafcUcufcSjauquitriefmc  des  AphonCmcs.  Et  non  toutes 
a«iiees,ains  félon  qu'on  a  accoullumc  d  cflre  malade, 
àifaiu  le  (Codeur  fubnl  au  fixiefmc  du  Colligcrt.Et  ie  dis, 
que  ceux  qui  vfcnt  des  breuuagcs  de  fept  en  fcpt  ans ,  ou 
deux  fois  en  fept  ans, font  mieux  que  ceux  qui  fe  puigrnt 
toutes  les  années.   Car  nous  voyons  que  les  maladies 
pour  la  plufpart  n'aduiennent  aux  hommes  >  finon  à  cer- 
tains iours  limitez  ,  ou  enuiion  iceux.  il  faut  donc  fort 
«on(îdercr  cela  en  chafquc  indiuidu,ou  particulier.  Tou* 
chant  rhcuic  du  lour,  la  commune  pratique  ell,de  bail- 
1 1er  les  breuuagcs  le  matin  ,  les  pilules  de  foir ,  &  les  clc-* 
éluaircs  à  miauid,  dequoy  les  caufcs  (ont  cognues  à 
')  Meilleurs  les  Médecins.  Il  faut  choifir  l'air  {  principale- 
«1  meut  en  Hyuer.qui  foitaultrin  comme  dit  Auicenne.  Et 
j  s  il  eftoit  pluaieux^il  plairoit  au  compagnon  des  concor- 
j  dances.  Il  faut  auffi  eflirc ,  que  la  Lune  ait  alTez  de  lueur, 
i  iufques  à  la  pleine  Lune.cômc  die  lean  de  S.  Amand,par- 
)  ccqu'adonc  les  humeurs  font  en  plus  grand  mouucmét, 
i  Se  préparation,  ce  qu  efl  necelTaire  quand  on  prcndmcdc- 
I  cine.  Et  que  la  Lune  foit  aux  figues  humides ,  côme  font 
I  1  Efcreuilfc  le  $corpion,&  les  i  oitfons  dcfliure  des  mau* 
(  uais,&  non  regardée  de  Iupiter,ainfi  que  dit  Ptolomee  au 
J  Ccntiloque.Les  caufes  ta  font  cognues  desAflioIogiens, 
h  &  i  ay  traicflc  allez  de  cela  en  mon  liuret  d'Adrologie, 

Le  dernier  e(l,  du  rcgimedc  la  purgation  ,  lequel  eft: 
jt  party  en  trois  ,  fçauoir-eit ,  au  régime  auant  Tcxhibii ion, 
&  en  lade  de  l'exhibition, &  après  1  ade.Auant  quebaiU 
:  1er  médecine,  Hyppocras  nous  commande  de  rendre  les 
•  corps  fluxiles  c  cil  a  dire,  de  cuire  la  matiere,&  onurir^Sc 
remollir  les  padagcs,  comme  dit  Galen  au  commentaire* 
I  La  matière  cholérique  eft  digérée ,  ou  cuide  auec  chofcs 
I  froides  ,  &  apperitiucs  :  comme  font  les  cinq  herbes  ca- 
pillaires Tcndine  tendre,  la  fcariole,  cichoree,lc  çiffenlidl: 
(  autrement  dit  groin  de  porceau  )  ozçille  ,  les  {cmences 
j    froides  maieurs,5c  mineurs, &  le  fuc  de  grenade,  le  viuai- 
Lii,  grcj&lcau.  Les  compofez  font  oxvzaccha,  &lefyrop 
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t}.  acctcux,  duquel  la  dcfcription,  fclon  Mailbc  Ai  naid .  e(l 
ccftc— cy. 

^nlhnAn-  P  R.  chcueux  de  Vénus  Adianthç,poiyrrich,ccteiach,& 
hdotxrre.  fcolopcndric,<mamc  tcndrc,cichoicc,rcanolc,laiclue,pil- 
fciilid ,  de  chafcun  vn  manipul ,  quatre  Icmenccs  hoidcs 
grandes ,  &  petites  de  chafcunc  demy  once ,  fandal.  deux 
drachmes,  rofcs.violettcs,  fleurs  de  ncnupUar,dc  chafcua 
ynconce,fac  de  grenades,  vn  quarteron,  pain  de  (uccrc, 
*rnc  Uure,  faidcs  en  fyrop,  duquel  on  donnera  matin ,  & 
Coir  loin  du  fouperxinq  cuillierecs,  aucc  fcpt  d\au  cliau- 
de ,  de  la  dccodion  des  pruneaux.  Le  phlegmc  d\  digcrc 
auecles  cinq  racines  (communes,ou  aperitiues)  &  le  ca- 
lament,pouliot>hyrop  marjolaine,  farieie,mcnte,tcmen- 

cc d'anis,  fenouil,  carui ,  poyurc ,  gingembre  .  fpic-nard, 
miel,  6c  vinaigre,  fquillitic.  Les  compofcz  font  l'oxymel 
diurctiquc.&  fquillatiquc,  &  laconiFofition  de  mon  fy- 
rop, duquel  la  forme  cil. 

I>  R.  racines  de  fenouil ,  pcrfil ,  acbc ,  myrthe  fauuagc 
{didc  rufcus)  afpcrges,  chien-dent  effucillé,  trempées  en 
vinaigre  tout  vn  iour ,  de  chafcune  vn  quarteron,  hyfop, 
calament,  origan,  gcrmandrec,  ouchefnettc  (  autrement 
di&c  chamcdris)auronnc(qu  on  dit  abrotaujde  chafcune 
demy  quarteron,  fcmenccs  d  anis.fenoU'Kcaru^ammvic 
chafcune  demy  once,  gingembre,  xcdoarie ,  fpic-nard,  de 
chafcun  deux  drachmes,  fleurs  de  romarin,  fleurs  de  fau- 
ge.dc  chafcun  vnc  once,  du  vinaigre  de  la  préparation  des 
fufdiftcs  r.acincs ,  vn  quarteron  &  demy,  miel,  vnc  hure, 
faite  eu  fyrop  ,  &  qu'on  en  donne  aucc  boiiillon  de  ci- 
ches  .comme  dcfTus.  La  melancholieeft  digérée  par  les 
borraches,  buglôflcs»  furaeterrc,  fcolopciidric ,  ceterach, 
adianthc ,  tamaris,  thym,  cpy thym,  câpres,  vin  aromati- 
que, &  bain  d'eau  douce.  Les  compofei  font,  le  fyrop  de 
tegalice,  fyrop  de  fumetcrtc,  &  le  fyrop  de  bugloUe ,  du- 
quel  la  forme  eft  telle. 

P  R.  de  la  bugloffc  entière,  demy  liure,  fumctcrre  auec 
fleurs  touges,fommitezdc  houblon.la  tcndreur  du  faule, 
de  chafcun  vn  quarteron .mouëlle  de  l'efcorce  du  fiailrie, 
tamaris  ffolopcndric,cheueuxàVenus,&  meliire.de  cha- 
cun demy  quarteron,  femence  de  melon,goute  de  Iin,fc- 
cncnccd'ourtic,ams,  fenouils,  dcchatcun  demy  onccTe- 
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îcc  ratiflbc,calamc,  ou  rofcau  aromatic,  bccn  blanc,& 
ougc,dc  cliafcun  deux  drachmes,  cfcorcc  de  citron, fpic- 
ard ,  de  chafcun  vnc  dracKme ,  fleurs  d  aloy ne,  fleurs  de 
cacdc,  de  chafcun  vue  once,  raifîns  paffis  mondez,  deux 
nces  . vinaigre  fquillitique,  vn  quarteron,  vin  aromatic, 
cmy  quartcron,micl,  vne  liure,qu  il  en  foit  fait  fyrop,& 
u  on  en  donne  comme  dc(ras,aucc  eaa,ou  decodliou  de 
ouriaches.  Ht  en  fomme,dit  Auicenn-:  lareîglc  compe-  ^^-^  4« 
antc  à  lafclier ,  c(ï  de  remollir  le  naturel  auant  que  laf-  Chap.  f. 

cî  le  ventre  Ooncqucs  cependant  qu  ils  boiuent  du  fy- 
op,  foyent  rcgis>  ou  traidlez  auec  des  choux ,  &  potages 
emollitifs ,  fmon  qu'ils  cuflent  bon  ventre  de  nature,  ou 
u'ils  fulFent  difpofcz  à  flux.Bc  auec  ce  Auicenne  confeiU 
c ,  que  s'il  cil  conftipé ,  ayant  la  matière  fccalc  endurcie, 
u  on luy  baille auparauant vn clyftere remollitif.En la- 
e  de  Icxhibition  de  la  médecine  .  il  fe  faut  aduifer  qu'il 
a  retienne,  &  ne  vomille  point  '^au  moins  iufquesà  tant 
iqu  elle  ait  fait  quelque  opération)  Se  ce  auec  fridions  des 
•cxtremitcz  ,  &  en  mafchant  des  pommes  ,  &  flcirant  des 
irollics  trempées  au  vinaigre.  Il  faut  autlî  ^rdcr  qu  il  ne 
r-  Idorme  fur  la  medcine ,  fauf  qu  elle  fut  en  lolide  fubftan- 
:ce  :  car  adonc  il  faut  dormir  ,  iufques  à  tant  qu'elle  com- 
imence  à  opercr.Et  quand  elle  comrflcnccra  à  operer.qu'il 
(  ne  dorme  point  finon  qu'il  la  vouluft  reftraindre,  &  ar- 
î  refter,  C  cil  aulfi  le  confcil  d'Auicennc ,  qu'on  fe  rcpofc 
I  ayant  prins  la  médecine,  à  fin  qu  elle  foit  comprife  de  na-- 
:  rure ,  iufques  à  ce  qu  elle  commence  à  opérer.  Et  pour 
lors  qu  on  fe  meuuc,  &  chemine  bellement,  fur  tout  fi  la 
médecine  cft  pareflcufe  à  opérer  ,  fuiuant  la  dodrine 
!  d'Hyppocras,au  4Aics  Aphorifmes.Quandquclqu  vn  au- 
i  rabeude  rclcbore>quiircmcuue.Auiccmicconfeilleque 
I  fila  médecine  prife  n'opère ,  qu'on  la  laiflc ,  s  elle  ne  fait 
:  aucune  nuifance.  Mais  fi  on  en  craignoit  quelque  cho(e> 
i  il  vaut  mieux  qu'on  luy  falfc  vn  clyllere ,  que  fi  on  luy 
I  donnoit  derechef  vne  medecine.Car  (comme  il  dit)  en  vn 
iour  donner  deux  médecines  qui  lafchent  le  ventre ,  il  cfl 
à  craindre  ,  5c  hors  de  droidure.  Apres  l'opération  de  la 
mcdeciîic ,  pour  laiier  l'eflpmach  ,  &  les  boyaux  ,  Galen  Ch^p.it. 
j  confeillcau  feptiefme  de  la  thcrapcuiKjuc,  de  boire  vn 
Q  traiv5l  de  ptifanc.Mais  lesParificns  wionncnc  cau,ou  bouil- 
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Ion  d  vn  iarrct  de  bœuf ,  les  Piedmontois  vn  boUillon  de 
Td.  t^7.  gelinc.  L  cftomach  ,  &  le5  boyaux eftanc  lauez  ,  lean  de 
îp  .     Saind  Amand  cbnfeillc ,  daualler  auant  que  manger, 
^  quelque  fuc  aftringeant,  afin  que  la  bouche  de  l'cllo- 
mach  ttfauaillee  de  la  mcdecinc,foit  confortee.Le  manger 
de  tel  uy  qui  a  prins  médecine,  doit  cftrc  médiocre  ,  tSc  de  \  .  à 
bon  fuccomme  bonnes  poules,&  chapons.  Et  doit  man- 
ger moins  que  de  couftume,  à  fin  que  la  viande  foit  pro-  ^ 
portionnee  au  patient  débilité  par  Tcuacuation  ,  fuiuanc 
la  do£lrine  du  premier  des  ^  phorifmes,  &:  du  fécond  dii 
Régime  ez  maladies  aiguës.  Et  félon  qu'eftoit  la  matière 
Comtn.  ) .  huifantc  ,  foit  ordonnée  la  qualité  (  des  viurcs  )  car  après 
fici.  ij.      Icuacuation,  &:  le  retranchement  de  la  caufe,  il  faut  alte- 
Chaf^.S^.       ladyfcrafie,  ou  intcmperature,  qui  eftre(\ee,  au  3.  du 
Tcchni/ 

Du  vomijfemenîLj. 

Chap,4.    X  TOmiffement  efl:  purgation  faidèc  par  la  bouche» 
y  auec  ipcdecine  vomitiue.Et  vaut  à  conferuer  la  fan- 
te,  fuiûànt  ce  que  dit  Galcn,  au  cinquiefme  de  Tvfage  des 
<^  parties,  pbncques  les  anciens  Médecins  confcilloyent, 
*^  bien  de  faire  vomir  chafque  mois  après  le  repas  .  les  vns 
^  cllimansqu  il  fuffifoit  d-yne  fois  .  les  autres  donnant  à 
Ziife  4.  entendre  quille  faut  faire  deux  fois.  Il  fertauffi  à  la  gue- 
Çha^*  u#    rifon  des  maladies  ,  fuiuant  Auicenne ,  difint  qu'il  vaut 
aux  maladies  longues ,  epvlcpfic,  manie,  lèpre ,  podagre, 
fciatique,  &  aux  maux  des  rognons ,  &  de  la  vefcie.  C  cft 
vn  remède  euacuatif,&diuerfif  qui  purge  principalement 
Tcftomach ,  &  les  autres  parties  par  confequent.  Ceux  la 
pcuucnt  endurer  qui  ont  les  parties  fuperieures  fortes^, 
nôn  débiles,  ne  difpofccs  à  phthife,  ou  vlcerc  de  poulmô. 
A  vomir  préparent  les  viandes  copieufcs,&  diuerfes,dou- 
ces  ,  grafies  ,  &  qui  nagent  en  Icilomac  :  comme  font  fi- 
gues, porreaux>  oignons,  febues,  chair  de  porceau,  ptifa- 
jie  ,  &  boire  beaucoup  de  vm.  Le  vomir  cft  prouoqiié  cil 
trois  maniercs,dcbilemcnt,forr>&  trcs-fort.  Il  cft  prouo- 
que  dcbilement ,  auec  vn  tx^\€t  d  eau  chaude,  &  dliuille, 
en  touchant  des  doigts  au  gofier ,  ou  mettant  vnc  plume 
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Des  clystehes,  et  cavterbs.  éfij 

Ingcc  au  palais.  Forc,aacc  dccodion  de  la  fcmcncc  d'ar- 
ochcSjfcmence  de  raifort,roquctce  pourrcau,&:  oignon, 
u  auec  dccoâion  de  raifort ,  dans  lequel  ait  demeure  de 
'eilcboïc  ,  Icfpace  de  deux  iours  fous  terre ,  ou  en  man- 
geant des  foucllcs  du  mefmc  raifort.  Il  eft  fait  tres-fort|  Enl'untid. 
auec  le  vomitif  de  Nicolas ,  duquel  vpicy  la  forme.      ^  fotéi  U  Ut^ 

PR.  de  tapfie,  trois  onceSjfaffranjVnc  once,noix  vomi-  tn  V. 
que,dcmy  once,  cfpurge  (dide  catapiice)  deux  drachmes» 
auec  fuc  de  cabarct,&  clu  miel,  foyent  faits  trochifcs  d  v-- 
'  ne  drachme.  On  les  baille  dcrtrempex  auec  eau  tiède.  On 
donne  le  vomitoirc  après  la  viande  ,  cnuiron  midy,& 
(quon  baiide  les  yeur.    Et  quand  il  aura  accomply  fon 
3  opération,  qu'on  laue  la  bouche,  &  le  vifage  auec  eau,  & 
i  V  inaigre  .  &  palIc  vqp  heure,  qu'il  mange  viandc$  Icgcrcs, 
&confoitatiucs. 

Des  clyfleres. 

(ENemc,  oucîyftcreaefté  piînsde  i'qyfeau  nomme 
Cigogne,  laquelle  ayant  douleur  de  vcntrc,prend  de 
1  eau  de  la  Mer  dans  fon  bec ,  &  fc  la  iedlc  par  derrière, 
comme  Galen  raconte  en  rmttodu6toirc  des  Médecin!}.  Chap.ij 
'  I  C  cil  vu  notable  iemedc(ainri  que  dit  Auicenne)pour  rc-  LLi.fe  é 
.  I  icéler  prcmieremct  les  fupcrfluitez  qui  font  aux  boyaux,  Chap.  17 
•  I  &  confcqucmment  en  tout  le  corps.  Et  parce  il  fupplep 
au  lieu  des  médecine^?.  Il  eft  leur  ,  d  autant  qu'il  ne  pafTc 
par  la  bouche,  ne  par  les  membres  notables,  &  eft  r^iedé 
allez  comme  on  veut.U  e(l  bon  aux  pafllonç  des  boyaux, 
&  des  rognons,  &  des  membres  fuperieuts.  Il  eft  triple, 
fçauoir-ell,remoliitif,mondificatif,&  rcftrindtif.Le  moi- 
litif,  ou  Icnitif  ainfi  fait. 

PR.de  la  décoction  des  mauues,ou  du  fon  bien  par,oii 
des  figues  parties ,  deux  liures,  huillc  commun,  v'ne  lime . 
du  fci,dcux  drachmes, faiifleS'-enclyllcre.On  fait  le  mou- 
dificatif ,  auec  deux  liures  de  la  decodion  des  mauues^ 
mercuriallc  branche  vrfine,fueilles  de  poree,ou  betc  blâ  > 
che ,  de  chafcune  vn  manipul ,  figues  graffes  ,  quinze  ôîi 
nombrc,au;s,fcnouil,cabarct^dc  chafcundcmy  onccDr- 
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ftrcmpcx  y  de  la  caffc  fiftulc  monder,  vnc  once,  hicrc  pi 
cre  de  Galcn.bcnedidc  efprouuec,dc  chafcun  dcmy  oncc> 
du  mieltvnquart,d'huille,dcmy  liure,fcl,dcux  drachmes 
faicles  en  clyllcrc.  On  fait  amfi  le  icrtraindif. 

V  Rt^du  plantin,dcux  manipuls,dcs  rofcs,  vn  manipul 
balauftes  ,  vne  cncc.  Fai<Stcs  en  dccodion  à  vnc  liurc ,  er 
laquelle  dcftrempcz  de  la  poudre  rouge  ,  dcmy  once ,  d 
fuif  de  bouc.vn  quarteron,  blancs  d'crufs,  trois  en  nom- 
bre. Soit  fait  clyllcre.  &  qu'on  le  baille  en  petite  quanti- 
tc.On  peut  donner  clyftere  à  toute  hcure,toutcfois  il  cft 
mieux  choifî  auant  manger.  Le  patient  quand  il  ledoi 
receuoxr,fc  foufticnne  fur  fes  gcnoux>fa  ceinture  pofee,& 
tienne  la  bouche  ouucrte.  Et  aprcs  qu  il  la  prins ,  qu  ou 
luy  frotte  le  ventre ,  &  qu'il  fe  tourne  fur  le  lieu  doulou- 
reux, ou  maladc,& qu'il  le  retienne lefpace d*vne  heure, 
ou  de  deux ,  voire  tant  qu  il  luy  fera  poîfible. 

Des  fufpojiioires. 

LEs  fuppofitoircs  foyent  faits  en  manière  des  chan- 
delles dVn  doigt  de  miel  cuid  ,  aucc  du  fcl  pile ,  & 
qu  on  les  oigne  d'huille.  Et  fi  on  y  incorporoit  vn  peu  de 
la  fiante  de  rat,ils  feroyent  plus  forts.  On  les  fait  aucune- 
fois  de  fauon  dur.autresfois  de  lard  cndurcy.quelquefois 
de  la  mercuriale  pilee,  ou  du  fruid  de  concombre ,  afinin 
pclc.  Mais  il  s'en  faut  garder  au  fondement  vlceré.  Ils 
purgent ,  &  attirent  la  fiante  des  boyaux  ,  ainfi  que  met 
Auitenne  traidant  de  la  Colique. 

TROISIESME  CHAPITRE. 
Des  caulcres ,  ^^^^^  formes. 

CAuterization  cft  opération  manuelle  auec  feu  >  fai- 
cle  artificiellement  au  corps  humain, pour deter- 
mmce  vtilité.  Le  feu  cft  double,  (clon  tous  les  Doéleurs, 
Tvn  aduel,qui  opère  foudam,&  eft  en  adc:comme  ccluy 
ij^uicit  ms  aucc  inftxumcnts  mccalliqacs  ardents ,  ou 

aucc 
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c  racines  d  ariftolochie ,  ou  d'afphoclellcs ,  extrême- 
cm  cfchaufFci ,  ou  aucc  fouphrc allumé,  ou auccca^ 
u  huiUe  bouillants  :  &  non  par  cas  fortuit ,  ains  fcicm- 
'  ent  appliqué.  L^autrc  ciï  potentiel ,  qui  n'appert  pas 
nliblement  à  l'heure  mais  après  la  rcdudion  de  la  puif- 
sfance  en  ade ,  ce  qui  eft  fait  aucc  des  medicamens  caufti^ 
ques ,  &  ruptoirrs.Quclques  vns  de  ceux  cy  font  grande 
inprerTion ,  &  cfchaire  ou  croulte  :  comme  eft  la  chaur 
iue ,  aucc  du  fauon  ,  &  le  mil  anaçardin ,  quelques  vns 
fout  Icgcrc  imprcfTiun  ,  5c  fans  cfcharre ,  excitans  des 
vcfcies  :  comme  les  cantharides ,  la  Hammulc,  &  patte 
lupine.  Les  cautères  aducls  font  plus  feurs  .  que  les  po- 
tentiels :  d'autant  que  (  félon  À  Ibucafis  )  ladiondu  feu 
aduel  ell  plus  fiinplc ,  &  ofFcnce  moins  les  parties  voili- 
nés  ,  &  les  membres  principaux  .  que  l'adion  du  ruptoi- 
a  re.  laquelle  cil  fort  îafpcac  aux  membres  prmcipaux  ;  Il 
j|  ce  neit  au  cas,  que  le  patient  (  pour  auoir  peu  de  cou- 
'  raec  )  nofaft  attendre  le  feu,  ou  bien  au  cas  que  nous 
voulttiTions  faire  des  cautères  à  vuidcr ,  &  a  deitourncr. 
Car  adonc  le  ruptoire ,  à  caufe  de  la  douleur ,  &  de  U 
groffc  croufte  qu  il  dclaiffe ,  afFoibUa'ant  le  heu,  prouo- 
quc  plus  gr^nd  fluxion.  Or  iaçoit  qu  Auicennc  d!(c ,  que 
le  cautère  aftuel  fc  faid  mieux  auec  de  l'or  ,  cela  eft  vray 
cz  membres  tcudies  .  comme  font  les  yeux,  amh  que  dit 
Arnaud  ,  mais  aux  autres  U  fe  faid  plus  fcurement  aucc 
du  fcr.comme  dit  Albucafis  parce  que  le  feu  pour  mieux 
ertremefuiéau  fer  , qu'en  l  or  ou  en  l'argent,  a  railon 
de  leur  couleur  :fiaon  que  fut  faid  par  vn  orfcureacc 
accouftumé.  Les  cautcres.fclou  Khahs .  copuiennent  en 
toutes  difpofitions  ,  mais  principalement  en  celles  qui 
font  d  humeur,^  fur  tout  cz  froides.Ôc  humides.  Quant 
aux  humeurs  chauds,  iaçoit  qu'ils  ne  leur  contrarient 
d'eux- mefmes,  neantmoins  ils  leur  contrarient  par  acci- 
dent :  fçauoir  cft,enoftant  la  caufe  Mais  aux  natures 
chauacs,&  fciches  fans  matière  ils  font  vtiles,  ainsy  font 
beaucoup  de  raaux,comme  tient  Albucafis,  Brun,GuiU 
îaume,Lanfianc,Hcnric,&  leurs  fedateurs.  Et  combien 
que  ce  foit  vn  remède  très  vtilc ,  félon  Auicenne  (  &  d  i- 
ccux  ont  beaucoup  traidc  Albucafi.s&  Hyppocras,com- 
inc  tcfmoignc  Halyabbas  au  ncufuiefme  fermô  de  U  Ic- 
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6X6  TrAICT.  VII.  DOCT.  I.  CHAP.  III 

condc  partie  Ctouccsfois  au  temps  depicfcntiln'cllp-» 
tant  en  vfagccomnieil  cftoit  au  temps  padé  ainû  Cjuc 
<iit  Hcnricrparcc  que  communément  lU  font  cicrce^  ou 
employez  pai  des  jdiots.qui  ne  rçauétopcra,3:  fans  pur- 
gation  ,  païquoy  on  en  ell  grandement  ofFcncé.  tt  z\nC\ 
argumentant  par  la  fallace  de  ceft  accident ,  la  mairtRflc 
en  cfl  racrprircc:tout  ainfi  que  de  plufîeurs  autres  chofcs, 
comme  Albumafar  à  prouucdc  l'aftronomie.  Le  caïucre 
cft  vn  ("ccours  ncccffaire  à  confcrucr  la  rantc,&  à  extirper 
la  maladie.  Car  il  tient  le  lieu  des  euacuations  vniucrlcl- 
lcs,commc  des  faignecs  &  purgations  ,  aux  hommes  qui 
ne  les  pcuuent  fouftenir  :  &  aucc  ce  il  corrige  &  eroendc 
ce  quircfte  dcfditcs  euacuations  ;  fur  tout  ez  maladies 
fortes  &  malignes,  cfquelles  feulement  il  àaccouftum<f 
d'clhe  faid  ,  aaifi  que  Rabbi  allègue  au  fixicfnic  des  cpi- 
dcmes.  Et  pourcc  on  le  difoit  anciennement ,  le  dernier 
inftrumct  de  la  Mcdocine.nô  pas  qu'il  foit  dernier  quan  t 
à  la  Hn  .mais  quant  à  l'ordre  car  après  la  dictte  &  les  mc- 
dicaments,&  la  faignee.le  cautère  doit  cftre  fai(îl ,  quand 
il  conuicut.-autremcnt  il  feroit  beaucoup  de  maux.  Au/fi 
l'vniuerfcllecuacuation  doit  précéder  la  particulière,  en 
l'ordre  de  la  droide  opération.  Or  d  autaut  que  ce  remè- 
de cil  fi  gcncreux.ou  tquicri  ttois  clioftrs  de  luy,  premie- 
remét.parquoy  on  lefaid::fecôdemct,  côment  on  le  fait: 
&  tierccment.qucl  elt  fon  régime.  Pour  le  premier  tl  faut 
fçauoir ,  que  les  cautères  font  faiéVs  à  caufe  de  quelques 
vtilitcz  générales  &  particulières.  Les  vtiiircz  gcHerales 
des cauteres,principalcmcntaduels,  font  fept.  Auiccnnc 
met  la  première  ,  à  la  confortation  des  membres.  Car  le 
cautère  aduel  cfaïaufFc  ,  &  deffeiche  les  membres ,  Icf- 
quels  font  le  plus  fouucnt  hebetez  du  froid  Si  de  I  hu. 
midc.  Ft  pourcc  difoit  Galcn  au  quarricfme  de  la  Thcra- 
pcutique,dc  l  anthoritc  d'Hyppocras,  lefcc  efèplus  voi^ 
lin  du  fain,  5c  l'humide  du  non  fam.  La  féconde  ell  mi{c 
audî  d  Auicenne,  à  empefcher  que  la  corruption  ne  mul- 
tiplie au  membre.  Et  par  ce  moyeu  il  eft  commande  de 
Galen  au  fécond  à  Glaucon,  &  Auicenne  au  quairiefmc, 
qu'ils  foient  faids  à  1  cntour  des  cllhiomcncs,&  cz  vlcc- 
res  qui  s'eflargillct  d  eux  nKfmcs,&  cz  os  corrompus.  La 
tierce  cft  mifc  du  mcfmc  AuiçôiAC,à  rcfoudrc  les  matières 
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krccs  Scprcllécs  en  vnc  partie-  EtdcccAcfaçoncom- 
undcnt  Albucafîs  &  Halyabbas ,  qu'ils  foycnt  faids  cit 
pucccs  ,  &  en  douleurs  de  tcftc  inuctcrécs  &  en  fortes 
bulçurs  La  quatricfinc  acommodc  Icdiél  Auiccnnc^i 
Iftraindrc  le  ung:Iaqucllc  Galen  apprcuueaucinquicC- 
Içdc  la  Thérapeutique  ,  quand  il  dit.  On  a  trouué  ceux 
Rli  font  ce  qu'on  eppelle  efcharrccommc  vnc  hayc  a  rc- 
Iraindrc  le  flux  du  lang  laquelle  ils  tont  pav  feu  ,  ou  par 
hcdicament  fcmblable  au  feu.  La  cinquicfme  appropiic 
taiflrc  Arnaud,à  cuacuer  &  diucrtir  les  vieille!;  fluxions 
U  yeux  ,  &  par  tout  le  corps.  Et  de  celle  façon  on  faiâ: 
les  fctons,  &  des  cautères  au  derrière  du  col,&  ex  fonta- 
lelles  des  bras,  (là  ou  le  mufclc  cft  diftingué  du  mufclc) 
au  dclîous,à  deux  ou  trois  doigts  de  la  loinélurc  mcf- 
Hncaient  pre«  des  veines  qui  ont  aircûion  aufdus  mcm- 
Drcs.  Lafixicfme  met  Galen,à  retrancher  ou  couper  chc- 
*  :inin:  &  de  cefte  façon  il  commande  de  caucenxer  les  vei- 
: oaes  des  tempes  ,  à  ce  que  la  matière  ne  flue  aux  yeux  r& 
r?n  la  rupture  ou  greueure  à  ce  que  les  boyaux  ne  defcen- 
^  idcnc:  &  auprès  des  mauuais  vlceres.  Et  de  cecy  Arnaud  à 
fe:  ifaid  vn  aphorifme,  L'efgoutqui  ne  peut  cftrediaertià 
ivne  fortic  naturclle(ou  (upplées  ,  habituée  &  accouftu- 
cmée)  il  la  faut  conduire  aux  parties  voifincs  par  cautères 
;  Konuenablcment.  La  fcpticfmeell  monllrcc  de  rvfagr,à 
^extirper  les  chofcs  HipcrHacs.Et  de  ccRc  faço^i  on  ouure 
îles  apofl:cmcs,on  retranche  les  g'andulcs  ,  on  extirpe  le$; 
Ichairs  viucs  &  mortes,  &  fcmblables  chofes,  Qjiiantaux 
vtilitei  particuUeres,iaçoit  que  Albucafîs  en  ait  mis  cin 
jquante  &  fix  ,  &  Halyabbas  vingt  ,&  plulîeurs  foient 
?  mifes  de  Brun  Rogier ,    Ces  glolàteiirs  ,  de  Guillaume 
lauih  ,  &  Lanfranc  ,  &  Henric,  félon  quils  commandent 
les  faire  en  diuers  endroits  ,  ce  neantmoins  les  moder- 
i;  nés  opérations  ne  les  font  que  fuyuant  la  duiilîon  en 
'huidl  parties  du  corps ,  que  nous  auonspourfuyuic  en 
ce  traidc.  Premièrement  au  fommer  de  la  tefte ,  au  lieu 
<  où  paruient  le  doit  moyen,  la  main  eflenclue  en  haut 
1  dez  le  nez ,  à  la  racine  de  la  paulmc ,  confciDcnt  a  Ibuca- 
:  fis  y  Halyabbas ,  Brun .  Guillaume ,  l  anfranc ,  &  Rogier 
I  auccfes  glofeursjdes  cautères  ronds  auec  vn  oliuauc, 
cuapoicr  lccci:ucau^&  diucrdr  les  matières  qui  de- 
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flucnt  aux  parties  intcricurcs.  Qjiclqucs  vus  les  enfo 
cciït  iufques  à  ros-.Ies  autres  raclent  ou  exfolient  la  prc« 
niierc  table  <\w  crancxc  que  n'approuue  guiercs  Aibuca 
lij.  Et  pourtant  valent  tels  cautères  à  la  manie,  epilcpfic, 
&  douleur  de  teltc  ,  à  la  fluxion  ez  yeux  ,  à  Tvlcere  duj 
poulmon,&  à  tous  rhcumes.  On  t'aid  aufll  des  cautcre: 
aux  cornes  de  la  telle,  &  au  dciriere ,  aucc  le  mefme  in 
llrument>pour  elchaufFer,&:  conforter  la  iclleau  paraly 
fie,trcmblement,&:  conuuUion  &  à  pallier  la  ladrerie. A tt 
vilaine  (qui  efl  la  teconde  partie  )  on  fait  plufieurs ,  &  di- 
uers  cautères  .  pour  des  vtilitez  particulières.  Car  on  eu  k 
faid  aux  paupières,  pour  les  cmender.  &  rdeuer  aucc  vn  c 
cautère  myrtillin.  En  la  place  des  poils  ,  pour  boucher 
les  permis  des  poils  arrachez,  au  fins  qu  ils  ne  renailient:  ; 
&  ce  aucc  vn  aiguillard  ,  ou  cautère  en  forme  d  aiguiUe.î 
Aux  lachry mais, pour  y  cofumer  la  chair  (upcrflue.  aucc 
vn  petit  cultelaire.  Au  coin  près  du  nez  ,  pour  la  fiftule, 
aucc  vu  aiguillard  ,&  la  canule.  Au  temps  ,  à  donc ,  & 
boucher  les  veines  ,  contre  le  rhcume  des  yeux  ,  aucc  vn  \ 
cultcl^airc.  Au  nez  à  cufuiner  le  polype,auec  Taiguillard, 
&  la  canule.  Au  leurcs  pour  la  fendilleures,auec  vn  petit 
cultelaire. Aux dents,pour  la  douleur ,  &  pourruurc  d'i^ 
ceux,auec  raiguiHard,&  lacannule.A  rvuule,pour  la  re- 
trâchcr,aucc  vn  tranchant,  &:  la  cannule  faidc  a  coquil-  ^ 
Je.  Au  col  on  faid  des  cautères  pour  le  leton^auçc  tenail-i 
lcs,&  aiguille  à  feron^ar  derriere,cn  la  foflatc ,  pour  di-| 
ucriir  les  matières  des  yeux  ,  comme  a  dit  Lanfranc  tout| 
l,cul.  Mais  la^oit  que  les  aurrcs  ne  1  ayent  oit,toutesfoi$| 
ils  l'ont  (ignihé  &  donné  à  entendre  :  principalement  les  %  - 
glolcurs ,  qui  ont  veu  quelque  Médecin  tres-appronur,!* 
gueru  des  maniaclcs  ,fcotomiques  ,  &  vertigineux  ,parli 
cautères  ronds  appliquez  en  cdt  endroid ,  &  laiflez  long  J  . 
temps  ouucrts.Aufli  Oalen  à  dit,au  tfcziefme  de  la  The--»t 
rapcutiquc,  que  la  ventoufe  appliquée  au  derrière  de  JaiJ 
telle  ,  elt  vn  notable  remcde  au  rheumc  des  yeux  :  com-^l 
bien  plus  le  cautère?  Et  pource  i'ay  accouftumc  au  rheu— i 
me  des  yeux  ,  de  faire  au  fufdit  lieu  vn  cautère  a  feton.  r 
En  la  p;irtic  antérieure  du  col  foubs  le  menton  les  qua- ii 
trc  maidrcs  confei lient  vn  cautcie  à  feton,  pour  euacuero 
lamatietc  du  viUgc  couppcrofe  ,  iîc  autres  infcdions  n< 
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c  la  face  &  de  la  bouche  Ez  omoplates ,  de  par  dedans 
ax  foncaneUes  des  bras  ,  à  tiois  doigts  de  la  ioin<flurc, 
ù  le  mufcle  eft  manifelletncnt  dilHnguc  du  mufclc ,  on 
àid  cautère  auec  va  claual  rond  ,  accompagné  d'arrclt 
-  platine  rrollce  ,  pour  les  maladies  du  vifagc  ,  (k.  de  la 
artie  antérieure  du  col  :  &  par  dehors ,  pour  les  mala- 
ies de  toute  la  tefke  ,  &dela|>articpoltcricurc  du  col. 
z  men^brcs  de  la  poidrine ,  Ibubs  la  clauettc ,  on  faicfl 
n  cautère  rond,ou  à  (cton.ponr  l'afl;hme,S^  les  maladies 
e  la  gorge  :  &  foubs  les  aiirdles  femblablcme.nt ,  poul- 
es maladies  des  bras.  &  a  monditier  le  coeur ,  &  à  pallier 
s  ladres.  En  l'cmpyemc  aufli  quelquefois  on  faid  ou- 
■"•laerture  auec  vn  cultelaire  enfal(ou  qui  couppcdcs  deut 
jcollcz)  entre  les  codes ,  pour  en  retirer  la  (ànie.  Toutes- 
afois  il  y  à  danger  de  filhilc  ,  ou  de  mort ,  àcaufe  que  le 
jcœur  s'arfbiblit  de  l'air  qui  y  entre  fans  altération  oa 
'  -  ."préparation  .  comme  dit  Albucafis.  Au  ventre  onfaict 
;    ides  cautères  ronds,ou  à  fctou  (  qui  fe  tiennent  plus  con- 
X  uenablement  ouuei  ts  )  en  fa  partie  antérieure  fur  Vdïo- 
:  mach  pour  les  maladies  de  l'cllomach  :  &  fur  le  foye ,  & 
(   j'fur  la  lattc  pour  les  douleurs  d  iccllcs  parties:5:  foubs  le 
l  '  C  nombril .  pour  l'eau  des  hydropiques.  Albucafis  &  Ha- 
'  '  lyabbas  les  Rvu  auec  les  clauals  doubles ,  ou  triples.  Ez 

•  r  hanches  on  faid  des  cautères,  f(,auoir  cl\  aux  ayncs  pour 
'  -  la  rupturerau  pcnil  pour  la  vcfcie  :  derrière  pour  les  rog- 
.  i  nous  &  les  gibbofitcz  ,  auec  vn  cautère  rond  ou  claual 
.  arreiU:&  en  la  bouice  des  couilîons,auec  vn  feton  ,  pour 
P  .  la  hernie  aigueufc,  &  charnue.  Huidicfmemcnt  on  îziél 
.  i  des  cautères  cz  fontanelles  ,  trois  doigts  fous  IcgenoUil, 

■1  où  le  mufclc  cil  dilUnguc  du  mufclc  ,  auec  vn  claual 
.  rond  arreité  ,  &  fa  platine  à  purger  tout  le  corps  ,  pour 

•  i  les  maux  d -s  jambes.  Les  cautères  font  plufieurs  autres 
■\  profits  particuliers  cz  lieux  dclluldits  ,  Icfqucls  on  a  ex- 
i  pitquc  cy  deflus  en  chafque  chapitre.  Quant  aux  vtilitc? 
-  des  cautères  poteruiicls  ,  elles  font  prelque  de  mefmc  ccl- 
i  les  des  aétuels,  excepte  qu'ils  ne  confortent  ^as ,  ains  af- 
1  foiblilfent  Et  pourtant  ils  font  plus  propres  a  euacuer,5c 
j  deftourner  les  humeurs  ouurir  les  apoltcmcs,  Se  rellrain 

'.  •  drc  le  flux  de  fang.quc  ne  font  les  aduels.Les  vtilitez  par 
l  »   ticulictcs  font  ptifcs ,  des  lieux  cfqucls  on  les  met ,  tou- 

'^L  te  foi  S 

■ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


6lO    TrAICT.  VIK  DOCT.  I.  CHAP.  m. 

tcsfois  on  met  plus  communcmenc  les  caufliqucs 
licurchanuis,paîccqu  ils  tirent  de  plus  profond,  que  !e> 
aducls  :mais  ils  font  plus  fafchcux  aux  membres  piinc^- 
paux.Touchant  aux  veficatoires  on  Ici  met  aux  lieux  c  i 
la  peau  eit  plus  près  des  osicomme  fous  le  menton ,  de. 
ricrc  le  col,cn  tout  le  vifage>&  aux  ciicuilles  des  pieds,. S: 
des  mains. Car  ils  n'attirent  (inon  Thumcur  d  entre  peau, 
ainfi  que  l'on  void  au  fens, 
W.         Pour  le  fécond  poinft,commenton  fait  les  cautères,  il 
faut  fçauoir  que  les  cautères  adluels  fcfont  auecmftru- 
ments  principalement  mctalliques:&  les  potentiels  aucc 
médicaments  cauftiqucs.  Les  anciens  auoyent  diuers  in- 
ftrumens,  aucclcfqucls  fc  font  les  cautères  aducls  ries 
modernes  les  ont  rellramct  à  certain  nombre:  comme 
(niiilaumc de  Salicer  à fix^oyi à huid:Lanfranc à dix:Hc- 
Tr.j.do     rie  àfcpt.  Et  moy  ic  faifois  les  cautères  communs  en  (\x 
formes  :  mais  quant  aux  pavticuliers  ,  ic  les  faifois  aucc 
propres  inft:rumcns,  formez  fclon  Tintcntion  que  i  auois 
à  accomplir  De  chafcme  forme  il  conuict  auoir  trois  in- 
♦]:rumeni:s,petir,çrand,  &  moyen.  La  première  forme  eft 
cultelairc ,  faite  a  la  façon  d'vn  coulteau ,  &  eft  de  deux 
fortes  :  Tvn  Dorfal,  oii  à  doz ,  qui  couppe  d  vn  cofté  ,  & 
Taurrc  Enfal ,  couppantdcs  deux  coftcz  ,  comme  ync  cf 
pce.  Aucc  tels  cautères  on  retranche  les  chairs  fuperflucs, 
un  ouurc  les  apoftemes  ,  &  on  emendc  les  vlceres.  Le  fc- 
^'     cond  inftrumcnt  eft  Olmairc  ,  non  pas  à  la  forme  d  vn 
fucillcdoliuier  comme  ont  pensé  Guillaume,Lanfranc, 
&  Henric ,  ains  fcmblabla  à  os  d  oliue ,  comme  dit  Ha- 
lyabbasauneuficfmefcrmon  delà  féconde  partie  ,  où  il 
traidledccautcrizer  les  teftcs  ,  ccquaudi  dcmonftre  fou 
opcracion.  Oncautenfe  auecTohuairc  lefommetdcla 
cefte>ainfique  les  fufdits  maiftrcs  cnfeignent»  &  près  des 
ioin£lares,  pour  la  douleur  d'icelles,  fie  fur  les  nerfs,  afia 
qu  on  ne  profonde  en  leur  fubftance  ,  quand  on  les  eau- 
terize  àcaufcdcleur  corrofion.  Le  tiers  inftrumcnt  eft 
Dadxlairc  ,  fait  à  la  fcmblancc  des  os  des  dadles  ,  &  vaut 
a  tout  ce  que  I  oliuairc ,  mais  il  laifl'capres  foy  vncmeiU 
Icure  figure ,  fçauoir  eft  longuette,  &:  eft  plus  gros  que 
roliuaue.  Et  parce  il  eft  prmcipal  aux  vlceres  &  corru- 
ptiotts  des  os,  Le  quatricfme  iaftrumcnc  eft  Pundal, 

ayant 
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înt  la  poin6ï:c  grcflc  &  roncîc ,  duquel  on  ne  cauteflxc 
ic \a  peau.  11  cft  double  ,  Tvn  auec  aire  &  platine  ,  afin 
l'il  noutrcpairc  le  cuir,  au  moyen  duquel  on  fait  les 
mtercs,quc  comniuncmcnt  on  nomme  à  nœud  ou  a 
Suton ,  aux  fontanelles  des  biras  &  des  jambes.  L'autre 
k  plain,&  long  à  mode  de  rayon  ou  verge ,  auec  canna- 
Là  ce  qu'il  n'olFcnce  les  coftcz.  On  en  cauterifc  les  par- 
profondcSjComme  en  la  fîltule  lachrymalc,  au  poly- 
lans  le  nex,&  les  dents.  Lecinqui^fmeinflrumcncell: 
kl  cautère  fubtil  &  menu ,  à  tout  lequel  on  pofe  les  fc- 
)ns,auec  tenailles  larges  &  percées.  Et  vaut  ce  cautère, 
"^e  mefme  les  cautères  à  nœud  ,  mais  ils  font  plus  légers, 
:  durent  plus  longuement  :  car  le  nœud  (buucnt  fort  & 
ict,&:  a  befoin  de  bandage  fafcheux,&  non  pas  le  feton. 
.efixiefmcinrtrumentellencercle  ayantcinq  additiÔs, 
kour  faire  cinq  cautères  à  nœud  ,  auec  platine  percée  de 
cinq  trous  fur  la  hanche,  en  fa  douleur,  &  fur  le  bras  ou 
f'fpaulc.pour  la  gibbofuc  humorale  &  doloreufe.Le  rao- 
iycn  de  faire  ou  appliquer  les  cautères  aducls  eft ,  qu  on  ^ 
.therche  bien  le  lieu  où  ils  doiuent  cftre  misrqu  il  foit  ef- 
liuyc  &  marque ,  &  y  ayant  appliqué  vue  platine,  ou  vnc 
xannule froidcjfi  elles  y  doiuent  eftre  miles,  ou  fans  el- 
:les,quand  il  n'en  efl  befoin,  tenant  ferme  le  patient ,  que 
deux  ou  trois  cautères ,  ou  tant  qu'il  en  faudra  ,  &  trlle- 
rment  chauds  qu'ils  en  foyent  rouges  :  car  adonc  ils  fcroc 
(meilleurs  ,  foyent  baillez  au  mailtre  Hnement  ,  de  forte 
ique  le  patient  ne  les  voye  pas  :  &  foyent  miprnnex  en  les 
^remuant  auec  certaine  reuolution,  afin  qu  ils  n  adhcrtnt 
F  à  la  chair  (plus  fort  toutefois  en  l'os,  &  plus  legcwrmcnt 
^  '  au  nerOiufques  à  ce  qu'ils  perdent  leur  rougeur,&:  qu  on 
y  retourne  fi  fouuent  que  I  on  paruienne  à  fon  intentio, 
puis  foit  regy.  Les  médecines  à  faire  les  cautères  poten- 
iticls  font  ruptoires  rdefquelsles  vns  lailfcnt  efcharre  au- 
près eux,  comme  la  chaux  viue  ,  &  le  fauon  mol ,  autant 
l  dVn  que  dautre(comme  vue  drachme,  ou  tant  qu'il  fuf- 
i  fira  à  roperation)recentementmeflez,auant qu'ils foyec 
>:  refroidis,  ainfiquedit  Albucafis>  y  adiouftant vn  peu  de 
i  fuye,comme  dit  Hcnric  .  ou  du  (el  alzah  (dit  fode)  ainiî 
j  queHal yabbas  commande:&  le  vulgaire  y  met  de  la  fali- 
'  ^|Ue.  Qu'il  foit  incontinent  applique  au  lieu  marque,  dans 
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le  cercle  fait  de  toile  cii ee ,  oa  de  linge  mouillé  en  blan . 
d^œuf,  ou  en  quelque  autre  chofe  gluante,  &  froide,  fo^  > 
bien  ferme.  Qu'on  Ty  laiffe  de  douze  heures  à  dixliuid 
&  puis  qu'on  1  ofte  &  foit  rcgy.Les  medicamens  ruptoi  - 
les,  qui  ne  font  efcharrc,  fnais  vefcics ,  fontcantharidc 
mcflees auec  du  Icuain  ,  ou  auec  quelque  fuif,  ou  fueillc 
de  flammule,  ou  patte  de  loup,  ou  marcilc  pilez  &  appli  ; 
quezfur  le  lieujà  la  quantité  de  deniy  drachme ,  iufquci 
à  vnc  drachme,  &  foyent  liez,  non  pas  elhoidcmcnt  ,  l 
qu  on  l'y  laiflcde  huift  àdouze  heure&rpuis  foyent  oflci 
&  qu'on  leregiffeainfi  qu'il  appartient. 

Du  troifîefme  ,qui  cli  du  moyen  de  fe  gouuerncr  e.  i 
vfant  des  cautères,  il  faut  entendre,  qu'il  y  a  double  regij 
merfçauoir efl:  dcuant  l'acle,  &  après  lade.  Auant  Tad^ 
ctl\  qu'en  tout  téps  il  peut  cftrc  applique,  corne  dit  AH 
bucafiSjpourueu  feulement  que  le  corps  foit  net,  non  rcjt 
plct:car  il  y  a  vne  commune  remonllrance  au  quatricmt 
&  trcziefmcdela  Thclap.&  partout,  que  tu  n  vfcs  daue 
cun  remède  euaporatif,  auant  que  d  auoir  euacué  tout  hi 
corps. Et  Cl  on  ne  le  dit,  toutcsfois  il  le  faut  toufîours  end 
tendre.Qu  on  admoneftc  aulfi  le  patient  auant  la  cautc^ 
riiation,  de  la  bonté  &  feurté  du  cautère ,  à  ce  qu'il  len-è 
dure  mieux.  Et  s'il  eft  de  befom,  foit  tenu  ferme,  ou  loi* 
lié.  Apres  la  cauterizatiô,  que  les  trois  premiers  iours  oix 
mette  defTusle  lieu,  &auxcnuirons  des  blancs  d  oc ufik 
battus  auec  huile  rofat ,  puis  qu'on  procure  la  cheute  defc 
l  efcharrc  auec  du  beurre  Iaue,y  adiouftant  vn  peu  de  fa-« 
rine  de  froment, ou  auec  quelque  chofe  gra(re,non  falee,3 
ou  àucc  quelque  doux  maturatif  Et  quâd  Icfcharre  ferai- j 
tombee,lc  lieu  foit  mondifié,&  traidc  de  la  curation  deso:  \ 
vlcerc$>fuion  qu'on  le  voulut  tenir  ouucrt,pour  euacuen 
les  humeurs  &fumces  vaporcufes,ou  à  caufe  delà  longuet'  : 
accouftumance,à  raifou  de  laquelle  il  ne  fut  alfeuré  de  le  l 
fermer,(ans  autre  euacuation  equipollente  :  car  y  attroiti^ 
dâgcr,que  les  humeurs  accouftumez  de  fortir,eftâs  rete-ii 
nus  courulTcnt  à  quelque  membre,&  ils  induifilFent  plus  i  i 
grands  maux  :  comme  il  a  clïè  didl  des  vlceres ,  &  mis  en 
auant  au  prologue  de  ce  liure,&  comme  aufTi  il  ci\  not-  )  i 
té  en  ceft  aphorifmc  du  fixiefmc*  Celuy  qui  a  des  hemor- 
rhoides  inucterccs.  Au  cas  toutesfois  qu'il  fut  necellairc  n 
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_  réitérer  aprcs  qu'il  cCt  fcrnié,on  ne  le  pcuc  icuuc  da 
fine  lieu, ou  au  m -mbie  foa  compagnon,  ou  à  vn  au- 
qui  lav  foie  fort  prochain,  fumant  ce  propos  crAr- 
'.'dd.  L'cfi^out  non  naturel,  quia gcccclon<];uemcnt,  ne 
][it  eftic  obfcurcy  ,  fans  crauiccdc  plus  giande  incom- 
Juc,finon  que  Tef^out  accouftumé  foie  dcflournc 
rochains  lieux.  Le  cauterizc,  depuis  le  iour  delà 
ciization  ,  iufques  à  fcpt,  ou  à  neuf  iours  (  tant  que 
eu  foit  refrène  )  foie  retenu  fous  vn  rcguîie  infrîgi« 
if.  En  après ,  iufques  à  raccompliflenicnt  de  fon  ope- 
ion  ,  Se  la  vertu  foir  confortée  ,  &  qu'on  luy  ordonne 
cgimc à  loppofife  de  fa caufe.  Le  temps  commun  ou 
inaire  de  le  tenir  ouuert.  cft  (félon  Kogicr,  &fcs  mai- 
cs)dc  quarante  iouis>ou  de  trois  mois. Car  ccl\  le dcr- 
r  terme  des  apoftemcs  ,  au  fixicfmc  des  aphorifmcs,  Se 
fécond  des  prognollîcs.  Pafsc  ledit  terme, le  lieu  fe  de- 
*ce,&  s'habituca  Cdcochymie,  &  auec  la  vertu  qui  co- 
te iccile  partie,eft  euaporee,comnie  dit  Hcniic  On  le 
tnt  ouuert  auec  de  tentes,  &  pclottes  de  cire  funple,  ou 
lalàxce  dans  leau  auec  de  l euphorbe  ,  ou  fcammonee, 
■  JfL  colocynthe,  ou  ellébore,  félon  la  nature  de  l'humeur 
Il  on  veut  purgei  rou  auec  vn  poix,  ou  auec  vn  naud  de 
^is  de  lierre,  ou  de  gentiane.  Et  qu  on  mette  par  deHus 
xilles  de  choux ,  ou  de  lierre,  delîbus  ou  dciîus  les  dra- 
.eaux  ,  en  trois  ou  eu  fix  doubles  ,  &  quelque  platine  de 
.|lir,ou  de  cuiure.ou  d  argent  liée.  Et  on  le  peut  remuer, 
p  panfer  deux  fois  le  iour,ou  tant  qu'il  pl^tirra.  Au  eau- 
ire  potentiel, auant  Vsiéïz  cii  necelFaire  plus  grande  eua- 
-ttatioujqua  laétueljVeu  qu'il  oiFcnceplus  ,  comme iay 
id  Mais  il  n  ell  pas  de  befom  que  le  patient  (bit  iic, 
cjns  fufïit  de  chercher  le  lieu,  &  le  marquer,  &iaire  Tap- 
ucation  ,  amli  qu'il  a  cfté  d)£t.  Et  après  l'ade  foitgou- 
.■rrnc ,  comme  il  a  cftc  ordonne  des  autres  cautères.  Les 
cficatoires  ,  reqaicrenc  garde  ,  fur  tout  de  la  vefcie ,  la- 
melle a  accoullumc  d'cftrc  offencee  de  l'application  des 
.:antharides  :  ce  qui  eft  corrige  par  vn  bain  ,  comme  fera 
.(idcy  dcŒous.  Les  vefcies  enlcuees  ,  foient  tranchées  & 
Duuertcs  auec cifeaux  ou  aiguille,  &  qu  on  applique  par 
ielTus  vne  feuille  de  choux  ,  &  des  drappcaux  ,  &  on  IcS 
mue,  ou  paufc  auifi  qu'on  voudra.  Et  parce  que  tels 
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mcfîicamcnts  ne  font  point  drfcharrc  ,-ains  vcfcic,dann 
fcptou  huiftioursccla  cil  cicflcichc,&:coafolklé. 

Q_V^TRIESME  PARTIE. 
Vts  cperAtsons ,  C     l'a^'ttfirt  à  pr  parer  les  rtmedes  qt*i 
coftunnmnt  a  l*urt  de  cktrurpe. 

IL  cft  fort  fouucntncccflalre  .  &  tref-vrilcaux  mccierr 
cris  Sifur  tout  aux  chirurgiens,<ic  fçauoir  inucntci  &. 
compofcr ,  &  aunî  d'adminilbcr  les  icmcdcs  aux  tnala» 
des:  parce  que  pluficurs  fois  il  leur  aduicnr  de  piaâiqur 
en  des  lieux  ou  l'on  ne  trouuc  aucuns  aponcaires  :  ou  t 
on  y  en  trouue  .  ils  ne  (ont  pas  fi  bons  qu'il  faudroir.ne  t. 
bien  fournis  de  tout.  F  t  il  y  a  plufieui  s  pauui  es  qui  n  on 
dequoy  achrpter  les cliofv s  propres,  &precicu{cs  :  pat. 
quoy  il  fc  faut  palTcr  aucc  des  chofcs  communes.  Pour  c 
fait  ^Galenei  premiers  liutes  des  fimplcs  médicaments, 
donné  la  do<^i  me  .  &  le  moyen  de  cognoiftre  les  (împlc 
medîcaments.par  la  fubftance.ia  faucur ,  1  odcur,3c  (en*, 
blablcs:  &  la  manière  d'en  faire  des  compofttions  en  dii 
&  fept  liuresdc  la  compofitton  des  mcdicamcnts  :  des- 
quels les  dix  font  nommex  almiamir ,  ou  fclon  les  licomr 
ChjftSI  3.  &  les  fept  catagenv  ou  félon  les  genres  :  ainfi  que  Hali 
tcfmoignc  à  la  fin  du  Techny.  £•:  ainfi  Galen  récite  IVl 
uoir  fait  luy  mcfmes  quelqucfois,commc  au  fixiefme  dt 
Miamir  ,  cftant  aux  champs  &  n'ayant  fotnt  de  Diam» 
Chap.6.    ton >  il  muenta  le  Dianucum ,  pour  vn  qui  auoit  mal  à  li 
luette.  Eten  l  onziefmc  de  la  thérapeutique  ,  il  printd  : 
l'abfvnthc  ,  pourvu  pauure  médecin  qui  auoit  vnc  il»: 
flammation  de  foye ,  d'autant  que(  de  cette  heure  là  )  o 
ne  pouuoit  ach'pter  d:  l'huillc  nârdin.  Quant  à  moy.i't 
uois  accoutumé  ne  fortir  iamais  des  villes ,  fans  porte  - 
aucc  moy  rnebourfc  d-clyrteres  >  &  quelques  chofc 
communes ,  &  l'allois  chercher  les  herbrs  par  les  champ 
auec  IwS  fufdifs  moyens  ,  pour  fubucnir  propiemcnt  au: 
maladc$,&  ainfi  i'en  rapportois  honncur,proffit,&  gram 
nombre  d'amis  ,  &  ccpcnolant  on  ordonnoit  chofes  plu 
proprcs,&  on  procuroitdc  les  auoir.Dauâtagc  il  eft  auf 

Ytil 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


De  la  preparat^dfs  medic.  €if 

vtilc  de  fçauoir  beaucoup  de  médecines  d  autant  que 
tout  ne  fe  trouue  en  tous  lieux ,  comme  cy^delFus  a  elle 
allégué  du  Miamir  ,  quand  nous  parlions  de  l  apoflcmc 
des  oreilles.  Et  ce  que  fei  t  a  vnc  heure,  ne  f.rt  pas  à  Tau* 
tre,  &  ce  que  profite  à  IVu,  nuit  à  l'autre.  Tout  cela  cft  à 
Tviifon  de  la  diucrfué  des  parties ,  des  coraplexions ,  des 
gens,&  des  remèdes  chofes  qui  ne  peuuct  eltrc  dénotées, 
ou  fpccifiees  de  certaine  efcripturc,  comme  il  cft  dit  au 
troificrmc  de  la  T  hcrapcutique.Or  il  faut  fçauoir  que  les  Chap.  7, 
opérations  des  medicamens  chirurgicals  font  diftingucx  \^ 
félon  les  vertus  qui  font  en  eux ,  qu'ils  pcuuent  exercer  Liu.  d$s 
au  corps  humain, lefquelles  font  triples  en  nombre,feloa  jtmflch  i. 
Ga'en,&  A  uerrhois  au  cinquiefme.ll  y  en  a  de  premières,  CoU  j.ch  j 
qu  on  dit  complcxionnelles ,  &  qualitatiucs ,  qui  depen^ 
dent  des  qnalitez  des  clemens,  comme  font  celles  qui 
donnent  &  font  chaleur:  froideur,  feichercffe,^  humidi- 
te.  Il  y  en  a  de  fécondes ,  parce  qu'elles  fuiucnt  les  diûcs 
premières .  &  font  appellees  à  leur  mode ,  fubftantiellcs: 
comme  celles  qui  ont  à  repercuter,  attirer,  refouldrc,  re- 
mollir,mcurir,mondifier,  confolider»r'engendrer,&  aulfi 
appaifer  la  douleur. 11  y  en  a  de  troilîcfmcs  ,qui  ont  à  fa'irc 
lefdides  adions  en  certaines  parties  ,  lefquelles  font  di- 
opcratiôs,ou  vertus,  à  leur  mode  fpccifique$,ou  for- 
melles .comme  des  medicamens  laxatifs  ,  &:  dniretiques, 
de  ceux  qiri  font  voir  plus  clair ,  qui  aiguifcnt  louyc ,  & 
femblabjcs.  Ces  opérations  (  félon  Auicenncau  fécond  Chap  1^ 
Canon)  font  faites  quclquesfois  par  medicamens  fimples 
à  leur  mode  (ou  de  nature)  comme  font  rofes,camomile, 
&  plantin  ,  quelqucsfois  par  les  compofcx  :  comme  font 
onguens,huilles,cmp]a(tres,  eaux,  ou  dccodlions,epithe- 
mes ,  poudres,  &  fcmblablcs.  Toutesfois  il  d\  plus  loua- 
ble d  opérer  (  fi  on  peut  )  auec  des  fimples ,  que  auec  des 
compofci  :  car  cz  compofez  pcuuent  fe  reticontrer  beau- 
coup de  chofcs ,  lefquelles  le  plus  fouuent  ne  fc  pcuuent 
accorder  en  vn  ,  comme  il  cft  monftré  au  rroificfme  de  la 
Thérapeutique,  Et  pourtant  difoit  Maiftre  Arnaud  ,  que 
qui  peut  mcdeciner  auec  des  (imples,par  tromperie  ou  en 
vain  il  cherche  des  compofcz.  Mais  (  comme  il  dit)  qucl- 
quesfois la  neccfTiic  contraiwd  de  cômpofcr  les  medica- 
meiis,quandon  ne  trouue  ynfimplcquipuiflTc  vtilemenc 
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accomplir  les  intentions  propofccs  ,&  concciics.  Et  oi 
conçoit  CCS  hitcntions  (  fumant  ledit  Arnaud)  des  memJ 
brcs  dc  maladies. des  mcdicamcns.Dcs  mcmUes,fclo« 
Icar  noblc(rc>&  aufli  la  diucrfitc  de  leur  condition,  fiiiia- 
rion,&  conlhuftion.Dcs  maladies  . félon  lacompofuion, 
ou  complication  qu'elles  ont  entre  elles  &  au  iclped  des 
caufcs ,  &  des  accidcns.  Des  mcdicamens  ,  quand  ils  fo»ic 
fbibles,horribles,ou  trop  forts.  Et  d  autant  que  ces  fho- 
fes  font  tres-bien ,  &  parfaidemcnt  traidces  par  Auicen- 
Cfc.l  t^.j  ne,  au  cinqiwefmc,  &  par  Serapion  au  (eptiefme,  &  par  le  ^ 

tranflatciir  de  lantidotairc  d' Azaram,en  la  première  par- 
VàL  tç^.  tic,&  par  lean  de  Amand  en  fes  AreoleSjOU  petits  quar-  . 
Cd/.  it  tcaux,ic  ne  me  foucie  pas  d'allonger  en  cecy  mon  propos,  4 
fînon  pour  dire,  que  les  medicamcns  font  préparez  ,  & 
ficttoycz,cuits,&btuflez,brifez  &  ainfî  des  autres,  pour 
certaines  caufcs^dcfqucllcs  Serapion  en  fon  Hure  intitulé 
Scruiteur>a  traidc  Euangeliqucment. 

Th  la  préparation  des  Jtmpîes  medicamens. 

LA  caufc  pourquoy  on  nettoyé  les  fimplcs  medica- 
mcns.cft  pour  en  oftcr  les  chofcs  cftiangeres.  Et  on 
les  lauetoutcs,  à  fin  qu'elles  foyeilt  plus  nettes,  &  pures: 
mais  quclqucs-vncs  pour  en  reicdcr  Iacraffc,&  falcté.lcs 
autres  pour  en  ofter  l'acrimonie ,  &  acquérir  froideur. 
Exemple  du  ncttoyer,&purificr,cft  des  hcrbes,&  racines, 
qui  font  nettoyées ,  &  purgées ,  comme  chafcun  le  fçait. 
Exemple  du  lâuer ,  pour  en  reiedcr  la  crafTc,  &  falctc,  eft 
de  rhuUlc,&de  la  circ.L'huillc  ell  lauc  en  deux  fortcs,l'v- 
ne  aucc  clcpfydrc  ayant  deux  trous ,  dcfqucls  l'vn  eft  au 
deflus,&  l'autre  au  fonds.Ellc  cftont  pleine  à  demy  d'eau 
chaude,&  d'huillc.lcs  trous  foyent  bouchei,&  qu'on  Ta- 
cite  fort,  iufques  à  ce  que  rhuillc,&  l'eau  foyet  bien  mcf- 
Icz.  Puis  quand  ils  feront  repofez ,  qu'on  ouure  le  trou 
d'embas,iufquesà  tant  que  l'eau  en  foir  retirée.  Derechef 
qu'on  y  mette  autât  d'autre  eau,&  foit  fait  côme  dcuanc, 
&  qu'on  réitère  cela  tant  de  fois, que  l'huille  en  deuiennc 
blanc.  D'vne  autre  façon  on  le  lauc  plus  légèrement ,  ou 
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aifcmcnt  dans  vn  badin  cfcuëllc,  ou  pot.  On  le  met  dans 
1  cfciicllc  ,  aucc  autant  d'eau  chaude,  &  on  le  bat  auCc  vn 
fpaculc  tant  qu  il  deuicne  blanc.  Puis  on  le  met  au  Soleil, 
fqucs  i  râcqucrhuillc  foit  {cparc  de  Icau.  En  après  on 
malTe  Thuille  de  la  fuperficic  de  rcau,aucc  quelque  cul- 
ier,&  on  le  garde.  S'il  eft  (uHifammcnt  nettoycjou  puri- 
fié,bien  foie,  linon,  il  y  faut  remettre  de  leau  comme  de- 
uant,&  deux  &  tiois  fois,  iufques  à  ce  qu'il  blanchiflfe. 

La  cire  ell  lauec,&  blanchie,en  la  fondant  auec  de  Icau,  Lautment 
Se  rcnleuant  aucc  vue  pierre  ,  ou  vn  verre  de  figure  ron-  delà  cire. 
de,  que  Ton  plonge  dedans.  Puis  foit  k  cire  plongée  en 
eau  froidc,&  fcparee  de  la  pierre,  faifant  ainfî  tant  de  fois, 
que  toute  la  cire  foit  retirée  de  l'eau.  En  après  qu'on  la 
mette  au  Soleil Ja  retournant  fouuent,iufques à  ce  qu'el- 
le foit  parfaidcmcnt  blanchie-  Autrement,  &plusaîfé- 
ment,  ou  promptcment,  on  prend  la  cire,  &  on  la  cuit  ci\ 
1  eau  ,  puis  oi>j:eiedle  ccfte  eau,  &  on  y  en  met  d  autre  & 
qu'on  falFc  auifi  tant  fouucnt ,  qu  elle  en  demeure  blan- 
che. 

On  laue  la  tcrebinthine  (  à  fin  qu'elle  deuienneplus 
douce  pour  les  ncrfsjdans  vne  efcueilc  auec  de  leau  froi- 
de  .  la  battant  auec  vn  bafton  ,  &  changeant  de  Icau  fort 
fouucnt.  lufqucs  à  ce  qu'elle  foit  fai(fte  blanche. 

Le  brurre  vieux  cil  laué  (  à  fin  d  en  ofter  la  falcurc ,  &c 
qu'il  deuienne  de  plus  grande  efficace  à  remollir  )  dans 
vne  efcuclle  auec  de  l'eau  froide ,  &  qu'on  le  remue  tant 
aucc  vn  ballon^qu  il  en  foit  blanchy. 

La  chaux  cft  lauee  (  pour  oiler  (on  acuité,  ou  acrimo- 
nie,&  qu'elle  deuienne  excicatiue)  dans  vn  balTin  auec  de 
l'eau  froide,  la  mcllant  aucc  vn  bafton.  Et  quand  elle  cft 
ofee,qu'oa  reicde  celle  eau, Se  qu  on  y  en  mette  d'autre, 
faifant  fept,ou  neuf  fois,  ou  tant  de  fois,  que  l'eau  foit 
trouuec  foucfue,  &  douce  au  gouft. 

La  tuthie  c(l  préparée ,  premièrement  en  la  bruflant ,  à  Lauement 
fin  qu'elle  foit  plus  aifcmenc  brifec  II  la  faut  brufler  neuf  deUtuthie 
fois  (ur  les  charbons  ardens,&  neuf  fois  l'eftaindre  en  vi- 
naigrc.ou  en  eau  de  pluyç,  ou  en  eau  rofe,  ou  de  fenouil, 
ou  de  marjolaine ,  félon  Ce  à  quoy  on  la  veut  appliquer. 
Puis  foit  lauee  ,  pour  la  purifier,  afin  queCoix  rendue 
fouëfue ,  &L  froide.  On  la  pile  giofficvement ,  &  on  la  re- 
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tnac  en  frottant  c^ans  vn  Hrapcau  ,  &  baffm  ancc  ci  caa' 
fioidçjjtant  que  fers  parties  fiihtilcs  pafTcnt  en  Icau. Qu'on 
îcdelc  gros  qui  clî  dcmcurf:  au  drapeau  ,  puis  on  trou- 
ble 1  eau  ,&  ci)  la  coulant  foadain  par  y  i  autre  diapcail, 
foit  changé,  en  vn  autre  vaiflrau  ,  &  T  gros  qui  fera  de- 
meuré âu  fonds, f)it  ievSlc.Faidles  cela  deux  ou  trois  fois, 
îufqucs  à  taiit  qu'il  ne  rcrte  rien  de  gros.  Puis  on  le  biffe- 
pofcr  iufqucs  à  ce  qu1l  dcfccnde  au  fonds,  &:  adonc  ctWc 
eau  ,  enfcnible  la  verdeur  qui  nagera  par  dcdu^î  auec  clic, 
foit  reic£l;c,&  qu'on  y  mette  d'autre  eau, ce  rcfaifant  tant 
de  fois,  que  1  eau  dcuiennc  douce  &  foucfue.  Alors  on  la 
mc^ttra  fcichcr,  &  en  rcferuc. 
pu  hmjlet      L  exemple  de  la  combuftion  (à  fin  que  le  brifcr  en  foit 
plus  aifé  )  cfl:  Va  tuthie,mais  pour  en  oftcr  la  vertu  corro- 
fmc ,  &  que  y  demeure  Tcxiccatine ,  &  la  confolidatiue, 
Chu^f  6.     ^'exemple  en  cft  cz  fubrils  corro(ifs,co;iime  Galcn  met  au 
trôiftefme  de  la  Thérapeutique, &  au  cinqngcfme  &  neuf- 
uicfinc  des  fjmples  medicamcns  de  lacoupe^rofc ,  &  da 
^rufleure  verd  de  gris. On  les  bruflc  dans  vn  prufeuKou  fur  vn  taiz, 
de  U  cou    ûucc  des  chubons  qu:  Ton  foufïl:, iufqucs  à  tant  que  hf- 
feroje ,  ^  dictes  cbofjs  s  inflamment.fc  fondent, Se  font  des  vcfcies. 
daverddf  Cx?qu  il  faut  faire  tant ,  que  leur  couleur  (bit  changée  en 
^r«.         l'ougCj  ou  citi  in,  &  qu'ils  ccllent  de  faire  des  vcfcics,  puis 

fpvcnt  rcfroidis5&  mis  en  refcruc. 
Ves  deco      Exemple  de  ladeco6lion(à  fin  qiK  la  vertu  en  foit  bail- 
^Am:^       Icc  à  la  colauirc.)clt  ex  fyrops,huiUe$,&  infufions,cfquels 
la  vertu  eft  tranfportec  à  la  decoétion  ,  puis  après  ,  on  en 
faitfyrops»  &:  huillcs,  &  cly Itères,  &  gargarifmes,  &  em- 
brocacions.On  en  faitauflî  quelquesFois  deco<Rron,pour 
{eparer  vne  vertu  qui  n  cfl:  pas  ncce(rairc,  &  que  la  necef- 
fairc  demeure  ,  ainii  que  Galcn  demonn:rc  euidemment 
c%  choux,  &:lencillcs,  au  troifiefmc  des  medicamens. 
Cfc^^  Exemple  de  la  trituration  (  à  ce  nue  les  chofcs  puif- 

TPt  la  iri^         fcntarrcftcr  plus  longtemps  furie  Iieu,&dc- 
tmr^^uon.  uiennenc  excicatiuesjefl:  au  }ithaigc.&  en 

la  cerufc  .  mais  il  y  a  iugcmcnt ,  & 
ccrtam  terme  au  pilcr,coni- 
me  dit  Auiccnne. 
*  -y 
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De  la  PREPARAT. des  MEDIC  61^ 

De  la  prep^rution  des  medicamens  compo^ct^. 

LEs  mcdicameus  compofcz  font  faits,&  prcparcz(rui- 
uanc  Ican  Hc  S.  AmaJi^i ,  &  Maiflrc  Elbcnnc  Arlaadl 
de  Montpellier)  en  diaerfcs  façons>pour  diuers  vfagcs,(Sc 
profits  :  comme  en  forme  d'huillcs,  d  ongucas ,  d  ca^pU- 
Itrcs,  d'cpichcmcs,  &  Cemblablcs- 

Huillc  cil  vn  hiuueur  liquide  ,  &  onilacux ,  ou  graiC-  DeshuiSti 
fcu:^.On  le  fait  en  trois  fortes  (fuiuanc  la  dodlrme  d'Her  V- 
btmMcfue,&  d  Axaiam)  fçauoir-cfhpar  cxpreilionjCoai-  x, 
me  huillc  d  oliue  ,  duquel  Galcn  au  fécond  des  mcdica-  Vj, 
i  mens  dit ,  qu'il  cil  comme  matière  rcccuante  toutes  ver-r 
:  tils,&  rhuille  d'j  noix,&  d'amandrcs,  demyrthe,dc  lin  le 
laurin,  le  mufcclhn,&  l  huilîc  des  auts,  Se  de  froment,5c 
fcmblables. On  les  fait  auifi  par  autre  moyenne  cft  par  de- 
co6lion  au  feu, ou  au  Soleil  ou  fous  la  terre  chaude,  co- 
rne l  lmille  rofat.  de  caii^omile»  de  lys,  &  femblables.  Oft  }> 
les  fait  en  troificfme  forte, par  fublimation,  corne  rhuille 
banilt.  &  rhuille  de  tercbuuhine,  détartre  ,  dcfrcfne,  de 
gcncurc,5r  autrcs.La  eaufe  pour  laquelle  on  fait  des  huil- 
les,  &  les  vertus  font  mifcs  en  eux,.^fl  double,  IVae,  à  ce 
que  rhuille  porte  plus  profond  la  vertu ,  la  féconde  ,  à  ce 
que  rhuille  adoucitfe  la  forreur,&  acuité  des  chofcs,aueç 
lelqacUcs  on  le  fait.  Mais  il  faut  entendre,  que  quand  ori 
fait  des  huilles  froids  auec  rhuille  d  oliue  il  lesconuicnc 
faire  d'huille  omphacin  ,  quieft  huille  d  oliues  vertes  ,8ç 
non  meures,  quand  on  en  fait  des  chauds ,  il  les  faut  faire 
auec  huillc  doux  .  Se  meur. 

Onguent  c(h  ch.ofc  ondueufc,  ou  grailleufe,  non  cou-     Vf  s  ên<^ 
lante,ains  pcrmanantc,ou  arr^dlee.Lcs  ongucns  font  faits  gtuns. 
(félon  la  dodrinc  comrnune)en  vne  manière  fans  feu,  en  i, 
pilant  au  mortier.  Et  de  cefte  manière  ell  fait  longuciit 
blanc  ,&  tous  ongucns  de  minéraux,  h  t  à  çhafque  once, 
de  poudres  fubciles  ,  on  y  met  dcmv  liurc  d'huille  &  des 
caux,fucs  ou  vinaigre,autant  que  des  minéraux.  L'autre 
manière  ziï ,  de  les  faire  auec  le  feu  ,  fondant  la  cire  &:  U 
graifl'c  en  l'huillc  ,  ii  en  fin  quand  il  c(l  tiedy  ,  on  y  mcflc 
les  puudresbicn  pilees.    Etàchafquc  liure  d  huillc  on 
tfXXiii  va  quarteron  de  cire ,  &  demy  quartcr.  de  poudre  eu 

Kl  3 
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6^0     TrAICT.VH.  DCVCT.I.  CHAP.IIII. 

5.  Efté ,  mais  en  Hyucr  moins  de  cire  y  cft  ncccflaiic  11  y 
vn  troficfmc  moyen  de  les  faire,  c  cft  auec  des  graiffes  ,  & 
heibes  ,  que  Ton  pile,  &  puis  on  les  cui<ft  enfcmblc ,  &  la 
colaturc  cft  onguent.  On  y  met  autant  d  herbes ,  que  de 
grailles.  La  caufc  pourquoy  on  fait  des  onguens  clt,  à  ce 
que  leur  malicrc  demeure  en  la  fuperficie,  &c  qu'ils  ne 
coulent  pas,  ne  fc  profondent  tropauant,  car  ils  font] 
moyens  entre  huiîlcs,&  craplaftrcs.  .  I 

Des  empU  Emplaftre  cft  vnc  confcdion,ou  compofition  cctf-oinc, 
fires,  rendue  rolide,&  dure  à  force  de  cuire.On  les  fait  en  trois 
I.  fortes  ,  IVnc  ,  quand  ce  font  minéraux ,  oalcs  cuidl  prc* 
micrement  auec  de  1  huille,tant  qu'ils  deuicnnent  efpais^ 
puis  on  y  adioufle  les  muccilagcs,commc  au  IJiachylon, 
1.  &fans  muccilagcs  , comme  I  cmplaftrc noir.  En  lautrc 
forte  on  les  fait  fans  minéraux,  comme  l  Oxycroceum, 
auccgommcs,circ,  poix,  &  terebinthine,  cnfemble  quel- 
ques poudres ,  en  cefte  manière.  Ayant  pilé  les  gommos, 
&  mis  tremper  en  vinaigre ,  ou  vin  toute  la  nui6l,  le  ma- 
tin on  les  fond  au  feu,  &  ou  les  diffout  iufques  à  tant  que 
le  vin  ,  ou  le  vinaigre  foyent  confumcz.  Les  ayant  coulé, 
on  y  adiouftc  la  poix ,  puis  la  cire  ,  &  finalement  la  tere- 
binthine. Apres  quand  on  l'a  dcfccndu  du  feu  ,  on  y  mec 
les  poudres  ,  en  remuant  toufiours  auec  Icfpaule.  On  les 
icde  dans  leau  froide ,  &  puis  on  les  en  reiede ,  &  en  les 
pctrilTant  auec  les  mains  oingtes  d*huille  ,  ou  mouillées 
de  vinaigre, on  en  exprime  rcau,&  on  erx  fait  des  magda- 
lions  Le  fîgne  de  la  cuide  des  emplaftres  cftjquVnc  goû- 
te d'iccux  ledlce  en  eau  froide,  ou  fur  le  marbre  fe  figc,& 
caille  ,  &  qu'en  le  malaxant ,  ou  petrillant  il  ne  tient  pa« 
5.  aux  doigts  On  en  fait  aulll (pour  la  troificfme  forte)d'vnc 
façon  mcflce  ,  auec  des  minéraux ,  gommes ,  &  poudres, 
ainfi  qubn  peut  voir  en  rAppftolicon,  La  caufe  pour- 
quoy on  fait  des  emplaftres  cft ,  à  fin  que  la  vertu,  ou  fa- 
culté des  mcdicamens  foit  plus  long  temps  permanente 
au  membre. 

Ves  bùuU  boiiillies,  &  les  cataplafmcs  font  prcfque  vnc  mcf- 

Itesy^  M-       chofc  ,  fauf  qu  ez  bouillies  il  n'y  entre  aue  farines, 
tafl^         auec  eau,ou  fuc  &  buille,ou  miel,  cz  cataplauncs  on  mec 
des  fucs ,  &  des  herbes.  On  les  fait  pour  meurir  ,  &  pour 
•  lors  dciucnt  cftrc  Yifqucux ,  ou  pour  refoudre ,  &  adonc 

ils 
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De  la  prepar.  des  medic  dji 

Iftaoïiient  clbe  fans  notable  vifcofuérparcc  que  la  nota- 
^vifcofitécii  bouchauc  les  p.orcs  ,  relient  la  chaleur  & 
i  cfpiits  &  la  matière:  IcrqiicUcs  chofcs  font  à  la  matu- 
BCion  en  cmperchaut  la  rclblution  ,  comme  il  eft  dit  au 
linquicrmc  des  médicaments  ,  &  fera  dit  cy  aptes.  Toiv- 
kfois  bicufoime-ntonles  appelle  cmplaltrcs.  Lacaulc 
Iburquoy  on  les  tait ,  cil  leur  aifee  prcparatiorx .  &  1  vti- 
[itéaesfimplcs,  qui  autrement  n'auroycnt  tant  de  vertu,  p^^^^,; 
J    Embrocations  &  cpithemes  fonUiqueurs  rimples  & 
dcompoCces  deCquelles  on  fomente  &  baigne  par ticuhe-  ^"i  V- 
ircmcnt  les  membres.  On  y  trempe  dcscfpoogcs  ou  des 
(ilin<res,  IcCqucls  cftans  exprimez  sot  appliquez  lui  la  par^ 
itic'^&  fouucntremucz.La  caufepdurquoy  on  lcstaic,eit 
r  que  par  iceux  on  crchaufFe,&  rehoidit,  &  humedc  &  rc* 
..^  fond  facilement.cn  profondant  la  vertu  des  medicaroets. 
II  y  à  plulieurs  autres  moyens  de  compofer  des  rcn^c- 
dcs.commc  dillillations  des  eaux  pour  leur  beauté,  &  ft- 
napizations,&  liniments,&  telles  chofcs,qui  le  font  plus 
pour  oftentation  ou  monftrc  ,  &  pour  le  plaifir  ou  dchr 
des  malades.quepour  leur  exiftcnce,  comme  dit  Hciiric. 
C  eft  à  vn  médecin  arreftc,dc  s'arrefter  à  choies  certaines 
&  cfprouuees  :  c'cft  à  vn  cfprit  vagabond  :  de  peregrincr 
par  plufieurs  voycs,commedit  Arnaud:Et  fi  quelquefois 
on  rencontre  ce  qui  conuient,  il  le  faut  plus  rapporter  a 
fortune.qu'à  raifon.au  troifiefme  de  la  Therapcu t.  Car  il 
faut  que  le  médecin  cognoitte  la  propre  nature  des  lub- 
ieds,  (ur  lefquels  il  opcrc,&  des  remèdes  qu'il  employé, 
comme  il  eft  did  par  tout. 

CINCO'IESME  CHAPITRE. 
Vesantidots  hcals  des  apofi:mts'.^'  yremerement  des  mdictt- 
menu  tepeliauSyC'  du  moyen  de  repoujfer. 

P\tcc  qu'entre  les  fécondes  opérations  chirurgicale 
la repcrcumô  eft  plus  ncceffaircdautant  qu'elle  em- 
pefchc  l  accroiffcmcnt  de  Vapoftcmc ,  &  fa r^judion 
lame(cc  qui  eft  fort  fuCped  de  douleur  5c  de  neureo& 
conCcqucnt  d'vlccratioa  &  fiftulc,comme  cv  dclTus  ^  ci.* 
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é^Z   TrAIC.  VII.    DOCT.   I.   CHAP.  y. 
dit  cziugcmcats  des  apoaemcs  :  nonobftant  l'opinio 
du  vulgaire  ,  que  le  corps  cft  mieux  affcuré  de  dan-.v 
quand  la  cumcur  vient  en  auant  &  Tuppuic  (  pourtant 
faut  dire  en  premier  lieu  des  médicaments  rcppcllan- 

Le  médicament  reppellant  (cômc  nous'difidns  cy-  ut! 
fus  au  trai(fbc  des  apolîemes^cll  prias  en  deux  fortes:  cô 
muncmcnt  oû  largement ,  &  proprement  oucltroidlc 
meut.  Communément  il  cft  dit  de  rout  médicament  qu 
refrène  Se  arreftc,rcfroidit  ou  engroillît,  oppilc  &  côfoi 
tî^Et  iaçoit  que  les  dodeurs  (  comme  Halyabbas,  Scra^- 
piQn,3c  Auiccnnclprcnent  fouuentl'vn  pour  l  autrcnc-, 
antmoius  ils  difF.rcnt  entre  eux  :  d'autant  que  le  mcdi- 
cament  refrcnatif,  &  arrcftant.eft  ccluy  qui  Uiû  arreftcr 
la  matière  en  rcfioidiflant ,  Sç  tel  cft  ditingroffatif  par 
Halyabbas  &  Auicennc  :  comme  font  la  ioubarbe,Ia  lai- 
<îluc,orpin(dit  craffulcjnombril  de  venus ,  lentille  d'eau, 
Ic-bourgcon  ou  bouton  de  l'arbre  nomm<i  tremblé,rrau, 
froide  ,  la  camphre  ,  &  le  vinaigre.  Médicament  oppila- 
nfeft.celuy  oui  de  fa  vifcofitc  &  groflcffe  boufchelcs 
pores  des  membres ,  &  empcfckc  le  pafTagc  des  matières: 
comme  cft  la  farine  folle  du  molin,  iamydon.Ia  glu  ,  & 
les  genres  des  gommes,&  tout  ce  qui  eft  fioid  vifqucux, 
fans  mordjcatioû.  Médicament  coufortatif  eft  ccluy 
qui  attrcmpe  la  fubftancc  &  complcxion  du  membre*, 
tellement  qu'il  l'empefchc  de  rcceuoir  les  fuperfluiicz: 
comme  l'iiuillc  rofat  &  myrtin  ,  {c  maftic,  la  myrrhe  ,  le 
coriandrejefandal,  l'efpine  vinette  ,  aloync  ,  marrubin, 
centaurec,les  pommes  de  cypres,le$  fruits  du  tamaris,& 
le  laftran.  Le  médicament  proprement  dit  repère uflif.re- 
pO""âtouimpellant,contraignant,reftraignant,  oufur- 
Ls  $.ch  i6.  prcnanr,cft(fclon  Galen  au  cinquicfmc  &  au  ucufuicrmc 
des  funplcs  médicaments,  chap.  f9Cond)celuy  qui  poulTc 
les  huineurs  dcfquels  il  approche.vcrs  le  profod  du  corps 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  vns  froids,  les  autres  chauds 
aucc  aftriaion,gro(rc(redc  fubftancc.  Les  fîoids  font 
comme  la  morelle,lc  planrm,le$  feuilles  de  vigne  la  ver- 
ge &  bouifc  de  bergicr  ,  les  rofes  balauftes ,  1  hypocyfte, 
Hicmithe,acacie,le  veriusdcgrain,fumach,cfpine  vinette 
graine  de  my rte,  les  poircs,coings.ncffie$  ,  glands,gallcs, 
le  bc4.d  armcnic  »  i'argillc ,  wrc  cuaolçc ,  &  fcclcc ,  &  la 
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De  la    PRLi^AR.    DES  UlDtC 

erre  languiuc  Les  chauds  font,  alum  >  fcljuoix  dccy'* 
jfcjuinanch  blcctc,  byiancc ,  farine  de  lufuii  ,  &  vins 
s  :  cnfcinblc  la  comprcflc  artificic^ilc  ,  &  le  bandage, 
es  compofcz  fc  font  des  fimplcs  fufdits  en  plu(îcur5  for- 
comme  il  a  elle  dit  en  chafciuc  cliap.da  phlegmon.  & 
ryfipclc,&  autres  apollcities.'outre  lcfc]ucls(pour  les  en- 
't^^ncr  plus  à  plain)  nous  en  mettrons'icy  quatre  forme» 
îconuîcuent  au  cômencemcnt  de  tous  phlegmons  & 
chautrcmcucs:paicc  que  en  lepoulîantjils  rcfioidilfciic 
furpi  enucnt  la  matière,  &empcfchent  la  corruptiou 
palfcr  outre  •&  confortent  le  lieu  apofteme.  Lapce-- 
iere  cfl  loxycrat  de  GalcH,au  fécond  à  C  laucon.qui  clï  Chaf.u 
id  d'eau  &  de  vinaigre  ,  méfiez  en  forme  qu'on  peut 
one.La  féconde  ell:,vn  liniment  de  bol, commun, à  tous 
cfk  mis  de  Galen  au  neufuitfmc  dçs  medicanicns,  pour 
quel  faire. 

PK.du  bol  arménien, vne  partie.'tenc  fccUcc.demy  par-  ^ 
1  huille  rofac, trois  partics:Yinaigre,ou  lue  d'hcrbrs  hoi  ^ 
es ,  la  moitié  d  vue  partie.  Ayant  mis  en  poudre  fubtilc 
:.iyfcc  qui  cil  à  pulucrifcr ,  1  huille  Se  le  vmaigic  y  font  me(- 
•vkx  alccrnatiuement  de  peu  à  peu ,  &  en  les  remuant  au  , 
: '/mortier  longuement,  on  en  faid  Hnimenr.  La  troificfmc  \^ 
forme  cil  le  ccroinc  de  Galca  au  prenûcr  des  fimplcs  me-  chaf^.^ 
>  dicamcuts  pour  lequel  faire. 

P  R.huille  rofat  6c  cire,autant  qu'il  en  faut ,  &  loit  fait 
longucnt  :  lequel  on  refroidira  en  le  lauant  d  eau  froide, 
r  cLa  quatriefmc  forme  ell  onguent  de  aiyrtils  :  qui  cil  <ic  4% 
-Guillaume  de  Salicec. 

l'R-huillc  myrtiujvne  liurc  cire  blanche,  dcmy  quartj 
Lniyrtils  puluerttez  vue  oncc:foit  faitl  onguent. 

La  manière  de  repoulFcr  ell, que  le  corps  eRaut  euacuc> 
^s'il  cft  polîiblc  ,  &  obferuecs  les  conditions  ia  cy  dclîus 
dictes ,  on  applique  des  rappclans  fimplcs  .  ou  compofcz, 
félon  que  requiert  la  matiere(fi  elle  cil  chaude^froids  :  & 
fi  elle  cfl:  froide,au  contrairc:fi  elle  cfl  mrflcc,mcflci)par 
dcflfus  &  à  l'cmour  4u  lieu,plus  toutesfois  de  la  part  d  ou 
vient  la  matierc,en  les  lenouuellanc  fort  fouucnt  &  ca 
continuant  tandis  que  la  matière  flue ,  &  iufques  à  une 
que  Iclieufoit  altercou  changé  nonpasà  iiujduc,  & 
4uité>au)S  à  U  couleur  &  fubUaucc  naturelle  Et  adonc  U 
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6^4      i  RAICT.  Vir.  UOL  T.  I,  CHAP.  V. 

faut  cclFcr  ,  &  proccficr  à  la  rcfolution  ,  ou  à  la  matui  v- 
tion,&  fcloii  que  la  clirpofuioa  de  l'apollcmc  rcquicit 

Deimedtcines  attrayantes du  moyen  ddttireY. 

LEs  mcdicamcncs  attiadifs  foc  iwucnrcz  pour  actiiu^ 
les  maticrcs  des  membres  nobles  &  profonds  ,  auj 
ignobles  &  manifcftcs,  comme  on  fait  ex  apol^:cmcs  dci 
cmonâ:oires  .  &  critiques  ,  &  venimeux  :  &  cz  paflîoni 
f^T.tiqucs:  auiTi  pour  tirer  dehors  les  clpines ,  fleiclv 
&  aucies  chofcs  fichées  au  corps,  principalement  ,  quauai. 
elles  font  en  lieux  où  il  ell  dangereux  de  faire  incifion.or 
que  les  pancns  font  craintifs  a  l'endurer.  Carpouf  1 
nous  dcuons  iirer,finon  aucc  autre  chofe,  au  moins 
(ic5  vcutoufcs  &  en  fucceaucainfi  qu^Auicénc  le  côm:: 
Et  pourtat  après  les  repeiculHfs  (aufqucls  ils  (ont  coti..  ; 
rcs  au  cinquielme  des  mcdicaincslon  parlera  des  atira)  aj 
Médicament  attractif,  félon  Halyabbas  au  lieu  dcllua^ 
allègue ,  eft  celuy  qui  attire  du  profond  du  corps  à  la  fu 
perhcic.  Il  doit  élire  de  complcxion  chaude,&  de  fubtili 
lubllance  ,  à  ce  qu'il  puide  s'enfoncer  plulloft,  &plu 
auant.  Et  félon  Galcn ,  au  lieu  delîus  allègue  ,  ilefl: 
deux  manières  :  IVnc  ell  ainfi  prefquc  né  de  (oy  meL  , 
l'autre  ellenc;endié  de  pornturc  qui  luy  ell  aducnuciîi 
Né  de  foy  mefme,  comme  eft  le  diâame  .  &  lorduredctr 
rufches  des  moufches  à  miel ,  thapfic  ,  &  ferapm,ammo-:. 
niac ,  &  autres  femblablcs  :  comme  font  T^mphorbc ,  1er» 
^  ails,oignons,pourreaux  ,  mouflarde ,  au  neufuicfme  dct  i 
fimples, fécond  chap.  De  pourriture,  ceux  qui  font  faidli  :i 
de  fort  leuain  ,  &  qui  font  des  fientes  :  mais  en  ceux  cy  j  i 
à  grand  différence.  Car  la  fiente  des  colombes  eft  fufH-  ^ 
famment  actradliac  :  les  autres  s'en  cHoigncnt  efgalemé 
cirant  à  plus  grande  chaleur  celle  de  l'oyc  ,  tirant  à  phii 
grande  troideur  celle  de  la  gclinc:par  ddlous  laquciU 
eft  celle  de  rhommc  ,  ou  porceau.  llyacncor  quclqm 
autre  genre  d  attractifs  ,  qui  d'vne  qualité  cffcntielle  ar  • 
rachenc  les  matières  :  comme  font  iaxanfs,  &  tous  médi- 
caments iheiiacal^f  :  defquels  la  confidcration  eft  plu 
notoire  aux  Médecins  quaux  Chirurgiens.  Il  fcmbli 
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Des  medic.  des  kv-o.l. 

•Auiccnnc  met  pour  actrayants  ,  les  grenouilles  bruf- 
s,  rariltolochic  ,  U  racmc  de  canne.  Et  Ican  de  Saind 
ândaairemblc  piufieuis  au,trcs  exemples  du  fécond 
non  :  fçauoir  cflslc  calamcut,  le  pOuUot  (  mcfmcmenc 
CcruiR,l'elon  Adllotc  au  huiaicfme  des  animaux)  nar- 
'c,la  rcnoucc.ou  côrrigiole,  le  pyrcihrc,  coftc,  poiurc, 
erre  ponce.  Defquels  pcuuept  cftrc  compofez  diucrs 
dicamens  :  comme  au  traidlé  des  playes  en  l'cBgin  3c 
yen  de  retirer  ce  c]ui  cft  fiché  au  corps  ,nous  auons 
ux  fortes  de  compoficions.  Mais  pour  cfclaircir  cefte 
"rinc ,  mettons-en  yn'autrc  ,c|ui  cfl:  de  mçrucillcufc 
mpofition,&adnnrablc  vertu.  Il  cft  propose  d  Auiccn- 
.  ic  au  cinquicfmc  canon,&  eft  rapporté  à  Andromach.  Il 
-j'accc  &  extraid  les  os  corrompus,&  les  cfpines,  &  les  cf- 
hardcs,&  profite  à  la  pafTion  fciatique. 
PR.  des  grains  que  l'on  trouuc  en  la  palme  du  borax  ^ 
louge,fcl  ammoniac  ariftolochiccrctiquc  (ou  erratique) 
^  .'iracinc  decocombre  fauuage ,  gomme  ilbotin  (  qui  cil  la 
tcrcbintbine)  de  chafcun  vingt  drachmes  ;  poiure  noir  ic 
blanc,  ammoniac,  amomc,  xylobalfame ,  de  chafcun  dix 
drachmcsrencens  maflc,  myrrhe,  refine  fcichc,  qui  efl:  co- 
lophonie,  aldabat  (  ou  appelle  ainfi  le  ftcllion,  &  laizard, 
de  la  teftc  duquel  il  eO:  efctit  à  cefte  intentioii  en  l'on- 
ziefme  des  médicaments)  de  chafcun  dix  diachro.  laid  de 
u  l'arbre  mcuricr,  dix  diachmes  :  cire, trente  drachm.graif- 
-fc  de  chicure  quinze  drachmes,  crailc  d'huile  de  lys ,  tant 
"1  qu'il  y  en  ait  allez  :  foit  fait  onguent.  A  la  mefmt  intea- 
?  tion  eft  fait  Templaftie  Apoftolicon ,  en  l'Antidotairc  de  ch.  6  en  U 
i  Nicolas.  lettre E, 

'     Qjiant  à  la  manière  d  vfcr  de  ces  attra(flifs,c  eft  que  la 
partie  foitoingte  doucement  auprès  du  feu ,  auec  huillc 
de  lys,  &  qu'en  après  Iclicufoit  fuccé  de  quelque  vile 
perlonncpuis  ou  y  applique  le  médicament,  &  foitcou- 
;  ucrt  Icgiercmcat  de  laine  auec  le  fuin  cardcc ,  &  en-, 
femblc  auec  vne  bande  fendue  au  milieu  en  croix. 
{  à  celle  fin  qu'elle  ne  prcife  le  'i'.u  )  &  foie 
lie  fore  doucement  :  Se  eft  aflez  fufîi- 
faut  qu  on  la  remue  vnc  fois 
chafquc  iour  tant 
feulement. 
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Det  refolutifs  ,  ;77a|é'77  recoudre. 

QVand  (a  matîtrc  n'cfl  pas  toute  rcpoufTcc,  ou  qua 
cIlcnciloK  c{trr rcpouircCjOufi  cllccrtatiir 
lieu  pour  les  ciufcs  rufdkcs,  pour  lors  il  y  faut  applic] 
des  rcmcilts  rcfblurifs,cominc  difeut  Hciuic,&  Lanfj 
cil  Icgcrci:  fcatificationSjOU  iou5  rlcux  enlemblt,  co 
Galci>  icduoignc  au  troifîcfmcduTecbrii.Or  le  mcd' 
ment  refolatit,  ou  ciiaphorciiquc  ,  ou  rarcfaflif  ou  c 
poratif  (  ce  que  ic  rrputc  quafi  vnc  mcfmc  chofc  ,  q 
Cil  lopjcrcntjcll  ccliiy  duquel  lapiopricté  fclon  Aui 
ne  cft.dc  fcpai cr  5c  fubtilicr  la  maticre,&:  en  faire  vapc 
&  ounraut  les  {>orcs  la  tirer  en  dehors  pièce  à  pièce  ,  ' 
q ues  à  rant  que  par  Taliiduicé,  ou  continuation  de  la 
(ongne,  rout  (oiccxtiaiill:  ôc  vuidé.  Er  pource  il  faut  qu 
clic  ibit  chaudcr.iSc  de  fubfbncc  fubtiIe,non  pas  trop  :  ca 
tels  font  acres,  &  excitent  h  liîon  ,  &  fout  fort  dcfl;cati£. 
au  cinquiefmc des  mcdicamciits.Des  médicaments  refo 
huifsjlcs  vns  font  funples.lcs  autres  compotcz.  Les  fim 
pies  font ,  comme  lacamomille:laqucllc  entre  autres  c 
pruicipale.  Er  pour  ce  les  Qgcs  Egyptiens  Tout  dcfdiee 
IcHrs  faciiliccs,  au  troifiefmc  des  médicaments.  Dont  a 
cinquiefmc  ladite  camomille  e(l  accordée  entre  les  refo 
lutifs:commc  aulfi  la  guimauuc  &  Thuilc  qui  en  ci\  fair, 
&  non  moins  celuy  qui  ci\  de  cocombre  fauuage.  L'huilci 
vieux,&  de  kcrua;dit  paulmc  de  Chrift)&  de  raifort^  soc  | 
Jcla  mefmcefpecc.  Les  médicaments  qui  rcf^lueut  les  i 
matières  froides  qui  ont  fluc ,  doiucnt  cllre  abfterfîfs  ,  Sc  f 
cxicatifs,  comme  dit  Auiccnne.  Tels  font  le  mehlotja-^ 
nethjles  mauucs,  les  blettes,  la  paritoirc  ,  fumetcrrc ,  les^T^ 
çhoux,rourtic,les  hycbles  &c  le  (ureau,  le  fon,  les  farincSifï 
d  orge,  de  fcbues ,  &  d  ers,  &  la  mouclle  du  pain  groflicnît^ 
Lanfranc  &  Hcnric  y  adioullent  le  comin,  l'hyfop,  cala-*'|i. 
nicnt,&  l'origan, le  fpic,&  cofte,&  Tvfa^^c  commun  con-il 
ccdcla  myrrhe,  &  Icmaftic  cz  contulions.  Dcccux  cy^| 
pcuuent  cflrc  compofez  mfiuis  reracdes,huillcs,onguensrï' 
&  empla(tres:commc  en  forme  d'huile  ell,  I  buile  de  ca-  - 
raomille,  l'huile  dancth,  de  lys  damandrc$,,aulfi  fhuilc  5 
coltin  I  6i le  narduii  faid$  (implcmcat  ^  ou  a^ucc  addition  si 
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Des  mfdic.des  apôstemfs. 

arrcs  chofcs  ,  fuiuanc  la  forme  qui  nous  cft  didccn 
cidocaircci  Hcben  Mcfiic,&  (i'Azaran.  Les  onguents  Som  t.dijl 
n  faits  dcLiits  huilL-s,  (elon  ladidc  form®]^  &  fpccialc*  i 
at  pour  les  in  iticr^s  chau^icsL. Hernie  fait  cefluy-cy. 
PR.rl'luiilcik*  canio'nillc  trois  onces  :  circ,n»ois  cirach. 
ailFc     canarJ,&  de  poul  Ic>dc  chafciine  vne  once  :  ca^ 
mille,  &:  aneth,  deci  afcun  cieux  diach.  Qu'ils  boUil- 
Myii  foyent  coulez,  ce:  fera  bon  onG;uènt.  Ez  matières 
hlcs  Giiilîaume  aaccoudumc  cefruy-cy 
PR.  fcmencc  de  fenouil ,  anys  ,  &  aneth ,  de  chafcunc 
X  drachmesrfarine  d^  lupins,dcmy  once  :  farine  de  fe- 
grec  ,  &  fcmence  de  lin,  de  chafcune  vne  once  :  foyent 
idls  en  eau  ,  puis  pilez  ,  &  aucc  vn  peu  de  vinaigre  ,  & 
ailc,cn  (l>it  tait  eniplart:re,ou  câ':aplafme.On  en  trou- 
ra  plufieurs  autres  au  traîclé  des  apoftemes  en  genc- 
l,&r  âzs  apoflcmrs  propres  aux  yeux,&  de  la  fquinancc 
des  co.nuriôns,&  de  la  ^outte.Et  pour  eflre  bref,tous 
àollifira:ifs,  &:  maturatifs,  ez  matières  fubtilcs  &  de  pe- 
tite quantité  >  deuicnnent  refoliitifs  :  comme  Ton  void 
:r  expérience  :  outre  ce  que  Lanfranc  &  Henric  le  tcf- 


lOignent- 


[,  Le  moyen  de  refoudre  ciï  teliquc  le  lieu  foit  fomente 
Ije  l'eau  de  la  dccodlion  des  matières  refolutiues,  iufqurs 
^  tant  qu  il  commence  à  s'enfler  &  rougir  ,  &  lors  appli- 
que ton  medicament»&  le  remue  d:ux  toisleiour.  Mais 
Il  le  faut  gardcM*  de  rindoftc  refolution  ,  que  le  fubtil  ne  • 
(oit  cxtraid,&  le  gros  cndurcy  comme  pierre,  tellement 
que  le  médecin  foie  contraint  de  paflTcr  aux  remoUitifs. 

mssi^ii^i^'i  ig  ssn  imm.  mm 

Des  remolitttfs ,  ^  du  moyen  de  remoUir. 

QVanddonc  lamaticrc  s'endurcit  par  vne  indo<îïc 
refolution, lors  il  fautpaflcr  aui  médicaments  qui 
t'-iremollifrent.  Le  médicament  rcmollifTant  cft  dit  en  deux 
I  f  forces, rçauoircrt  commun-ment  &  proprement.  Gom- 
nmunement  5f  largement  fontdids  mcdicamcnts  remol- 
ilitifs  ,  tous  ceux  qui  ont  propriété  de  rcmollir  quelque 
J  durtc  q  ne  ce  foit  Et  le  dur  cft  dit  en  trois  manières ,  au 
•  cinquicfmc  des  mcdicamcnss ,  le  congelé ,  le  tendu ,  &  le  ^lo^p  j* 
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6j8   TrAICT.  VIT.  DOCT.  I.  CH  AP.  V. 

CloMp.  /•        fimplcmcnt  ou  compofcmcnt.  Or  ccliiy  cft  dir  prd 
prcmcnt  rcmollkif ,  qui  a  àrcmollir  lâ  dui  té  faite  pj 
congclatioti.  Puis  donc  que  le  dur  par  congélation  ,d 
laquelle  il  y  a  quelque  matière  qui  remplit  (  comme  fil 
xoit  vn  humeur  iadodemenr  traidé,  ronucrty  en  froîJ 
&  en  gros)  a  befoin  pour  fa  guerifon  d  cflre  efchaufFc,! 
deflcichc  jl  eft  nete(îairc  que  Ton  médicament  foit  chaf 
&  fec, mai^  non  pas  fort  &  violentcment,  ains  fuffit  qa^ 
foit  du  fécond  &  quelquefois  du  troificfme  degré  des 
chaufans,&  du  prcmiçr  des  excicatifs.  Et  poui  rani  aucd 
nefois  quelques  vns  accordent  qu'il  foit  humide.  Car  fq 
lonGalcn,iU  approchent  aucunement  de  ceux  qui  m 
dcflTeichenr  nv  humc£lent.  Ets'ils  atioycnt  quelque  vil 
cofuc,  &  qualité  cmplafliouc ,  ils  en  feroyent  meillcurl 
mais  non  pas  tant  que  les  luppuratifs  :  car  ils  feroyent  d| 
tant  moins  cuacuatifs.  Mais  filadurtéeft  faite  de  froi 
dcur&ficcitécnfemblc,  il  faut  cfchaufFvr  & hume(îlc^ 
félon  la mefure  dclexces.  Si  eirefl  deftulercplction  J 
conuient  vuidcr  ce  que  remplit ,  &  fait  extenlion.  Si  de 
Tf  éJo.h  feule  fcichcrefl'e,humc<fler,comms  deflus  a  eftc  did  en  la 
ihap  x.      durté  des  ioindlures ,  &  feta  dit  cz  médicaments  des  fia*** 
Chap  7.    dures.Lcs  exemples  des  rcmollitifs  propres,  foin  au  prc^ 
decejledo.  mier  des  médicaments,  &  au  quatoiiiefme  de  laTheiap^ç 
Chap.  4.     Ja  grailTe  caprinc(principalemént  celle  de  bouc)&:  de  gc 
Chap  9.     line  lefquelles  font  foibles.l^lus  fortes  font  lagraillcd  g 
^  je  &  de  taureau, &  mouelle  de  cei  f:puis  celle  de  veau,  SlS> 
de  poiceau  recentCi^c  non  falce.  Du  genre  mefme  des  fu 
dits,m2i$  plus  forts  font,rammoniac,le  n:yrax,le  galbai 
&  le  bdcllion,&  les  récents  font  les  meilleurs. De  ce  gcr 
auffi  efl  rhuile  nouueau  ,  &  non  guiercs  vieux ,  &  celufii 
qui  eft  fait  de  lys ,  comme  auffi  celuy  de  la  racine  de  guivi 
mauue,i^du  cocôbre  fauuage,  &  plufieurs  autres  plantet^ 
cuites  en  huîllc  ou  en  eau.  l)ts  rcmollitifs  fcmblableméco 
font  les  rameaux  de  la  mauue  faauage,&  cruds,&  cuids*?: 
On  trouue ces  (impies  &  plufieurs  autres.  Q^ant  aur  j 
ï.      compofez  ils  font  de  plufieurs  fortes.  La  première  eftl' 
l'emplaftre  de  Galen  au  Hure  catagcni,pour  lequel  fairc-5^ 
PR.tcrcbinthine  &  cire,dc  chafcun  trois  quart-galbanj^Oj 
bauraCjde  chafcun  vnc  once,encetis,  dcmy  quart,  moelli 
ë  05  dcccrf,i.onc,ordure  de  ruches, itonce  &  dcmy  huil( 

laurm 


Early  European  Bcxjks,  Ccjpyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


Dès  MEDIC.  DES  APOST.  <?j5> 

nn,&  fuif  de  vcaUjchafcun  2. onces,  foycnt  mcflcz,  & 
nids  en  emplall:rc.  La  féconde  forme  clï  d'Auiccnne* 
PR  fiaiKcde  chcines  deux  onces  racine  de  cocoinbrc 
uagc  figues  non  meures, de  chafcun  vn^  oncerllapliy- 
gre,bdcllion, farine  de  fcues.amandres  amcrcs,de  chaf- 
n  demy  oncercrafle  d  huile  vieux,  tanc  qu'il  y  en  aie  af- 
,  foit  fait  emplaflre.  La  tierce  ell  diachylon  commun, 
i  cil: (félon  Rafis)  fort  propçe  aux  cfcrouclles,  aucc  des 
ctnes  d*iris,ainfi  fait. 
R.du  litharge  demy  liure,huille  commun, trois  quar-- 
ns  :  maccilagc  de  guimauuc,  &  de  fcnugrec,de  chaf- 
n  deux  quarterons  &c  dcmy:foit  fait  emplaltrejcn  con- 
egardant  le  litlurgc,  Se  àchafquc  liure  malaxez  vnc 
ncc  de  racine  d'uis  en  poadre,auec  huile  de  lys,  La  qua- 
^;iefmc  cft  le  grand  Diachylon  d'Hebcn  Mefuc  ,  cfprou- 
c  à  remollir  &  refoudre  toute  durté. 
PR.du  litharge  pi!c  &  criblc>fix  oncesrhuilleirin, huile 
>1c  camomile ,  &  huile  d'aneth ,  de  chafcun  quatre  onces: 
nuccilagcde  guimauac,de  fenugrec,  de  graine  de  lin  ,  & 
*ie  figuesjlic  d  uis,fuc  de  fcyllc  ,  œfype  ou  fuyn  de  laine, 
Ail  alkanly  (  &  c'eft  le  guy  duquel  on  prend  les  oifeaux) 
de  chafcun  fîx  onces  &  dcmyc  :  terebinchinc  vne  once  8c 
demye  :  refîne  de  pin, cire  iaunc,de  chafcun  vne  once,foic 
faidl  comme  il  appartient.  Et  qui  y  veut  adiouAcr  da 
bdellion  ferapin,  &c  ammoniac  ,  de  chafcun  vne  once  ,  ce 
îfera  le  Diachylon  gommé.  La  cinquiefmc,&  plnfieurs 
autres  formes  de  tels  remèdes ,  font  dides  cz  apoltèmes 
^froids  &  cz  glandules,5c  douleur  des  ioni6lures:pau]uoy 
is'il  eft  neceltaire^foyent  prifes  là. 

Le  moyen  de  remollir  efl:,quc  la  partie  eftant  cfluuec, 
&  bien  bagnee  aucc  la  decoftion  des  (ufdits  remoUicifs, 
faide  en  eau  ou  en  huilîe,auec  vn  lopin  de  laine  à  tout  le 
fuyn,  (car  le  fuyn  cft  fouuer ainement  bon  à  cccy  )  la  par-- 
tie  foit  fomentée  ,  &  que  puis  on  y  applique  le  médica- 
ment, Soit  couuert  de  femblable  laine  cardee,&  bendc,& 
:^  lemuédciour  en  iour  ,  ou  quand  il  cft  befoin.  Mais  il  fc 
ç  faut  garder (^corame  dit  cft)de  fuperfluë  rcfoiution,  affiu 
)  que  le  fubtil  n*cn  foir.  retire  &  le  gros  foit  cmpicrrcrSc  de 
i\z  fuperfluë  humedation  ,  affin  que  la  partie  ncfecor- 
o.mpC|&  pourrifTc.  Et  pourtant  quand  il  fcmblcra  expé- 
dient. 
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^j^o    Tratct.  VII.  doc.  I.  ch  a  p.  V. 

^  *  r^^'  <^icnt,  acJioaftcs  on  diminues  les  rcfoliuifs ,  &  les  lui 
'''^  (flarifs,cocnmc  Auiccnnc  le  commande. 


ZiH.  5-  des 
jfmp  ch  7. 


Des  maturatifs ,  CT*  Jt4  myen  4e  rret4rtr 

SirApoftemc  fcmble  procéder  à  rxinrc,&  fr.piHirnt' 
(ce     on  peut  rccognoillrc  par  les  figncs-dits  aux 
podemcs  )  lors  il  faut  pafTeran  mcdicament  fuppuran 
Or  le  médicament  fuppuratif  ou  maruratiff  mais  non  p 
apéritif,  comme  dit  la  tranflation  de  Tarabic  )  eCtccl 
<jut  fait  chaleur  fcmblablc  à  la  chaleur  du  membre  auT^ 
c\\ic\  c[\  rapoflcmeroutre  ce  qu'il  confume  quelque  ror' 
tion  defon  humidité.  Et  iaçoit  qu'ij  conr^rae  &  n*al 
poiut  le  membre, n  ell-ce  qu'il  altère  la  matière  qui  cft 
(upp-urer  :  vcu  que  fuppiiration  n'cft* autre chofe,  au  ci 
qtncfme  des  médicaments  ,  que  tranrmutarion  ,  non  p 
celle  qui  e(l  f;4i6Ve  de  la  chaleur  naturelle  en  la  via' 
louable  ,  ne  celle  qui  cl}  faide  de  la  chaleur  cftranj:,. 
en  la  matière  pourriflable  ,  ains  celle  qui  e(l  fai^tedcl^; 
chaleur  meflcc  en  la  matière  moyenne ,  qui  el\  fanic ,  oij 
pws.Qu  cftce  qu(?  fanie  .  &  Comment  elle  s>ngcndrc , 
cft  iugcc  ,  il  aeflé  dit  aux  apoftemr!?,  &' vlcere^  cz  pre- 
miers chap.Pûis  donc  que  la  nature  humaine  eft  chaudo 
&  humide  &  que  continuellement  quelque  choie  en  cf.: 
rcfoluc  ,  de  cela  il  confte,  qu'il  faut  que  le  mcdicamenû' 
fuppuratif  foit  chaud^Sc  humide,aucc  quelque  emplaftra 
tion,  &  vifcofiré.  Ainfi  la  chaleur  naturelle  cft  celle  qu'f 
meurit  &  digère  :  non  toutesfois  autant  que  les  remolli  i 
,tifs>mais  moinsrfçauoir  eft  du  premier  iufqucs  au  fccomu 
degrés  &  en  cela  confifte  leur  difFcrencc.  Car  les  fuppu^'^ 
ratifs  fauuent  rhumidîtê,&  les  remollitifs  la  diminuens  i 
comme  dit  Galen  au  lieu  dedus  allégué.  Et  Galen  en  dô  ^ 
ne  les  exemples  au  cinquiefme  des  limplcs  /•&  au  fecom 
a Glaucon des cmbrocations,& fomentations,  leau  ticdi 
&  1  huile  temperéjdes  cataplafmes  ,  la  farine  de  fromcn  - 
auec  eau  &  huile,les  cuifant  de  mefurc,&  le  pain  mcfmc: 
qui  doit  auffi  eftrc  adonc  cuit  de  mefure.  Car  eftani  for 
cuicil  cft  excicacif,  &  conuicnc  aux  phlegmons  difficile 
ment  fuppurablcs,  &  le  moins  cuift  cft  pour  les  bici  ' 

chaud  i 
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iauds,&  bouillans.  Et  fi  on  raccoir)paigncd'huiIlc,il  en 
juicnt  plus  maturatif.Et  s'il  ci\  pur,  il  fuppurc  dauanca- 
;ç.  Du  fon,&  de  l'oigc.ils  font  dcfîîcatifs,  &  plus  icfolu- 
;fs,&  le  pain  pur  cil  moyen  entre  la  faiine  de  fromcnt,& 
.c  l'orge.  Doncques  regardant  à  cela  ,  vous  meflercz  aux 
Iccoâions  drs  figues  graflTcs,  du  pain  ,  ou  de  la  farine.  Ec 
linfi  pareillement  de  l'oing  de  porc,&  de  vcau,de  la  poix, 
t  refine,  incorporez  auecque  luiiile,  &  cire,  ce  que  entre 
u  Bafilicon.  Et  fi  la  matière c(l:oit  grofl'c,&  froide, qu'on 
"loififlc  les  oignons  cuits  ,  &  les  ails,  l'cfcorce  de  la  gui- 
.jauue,&:  la  racine  de  lys,auec  du  lcuain,ou  de  la  pa{tc,& 
•arine  de  fcnugrec,aucc  des  graiflcs.Et  le  Diachylon  auflî 
û  pour  cela.  Ce  ncantmoins  l'vfagc  commun,  outre  les 
ufdits,  employé  la  peine  de  brionic,  ou  couleuree  blan- 
:hc  parcllc ,  maulue ,  fcnefibn ,  branche  vrfine,  violette, 
•ucille  de  choux.raifins  paiTis  monde2,graine  de  lin,miel, 
jcurrc  &  oing  frais.  Defquels,  félon  la  diuerfité  des  ma- 
Jticrcs ,  font  compofez  plufieurs  maruratifs  fous  diuerfcs 
'formes ,  comme  pour  les  matières  chaudes  ,  on  en  peut 
"îfaire  beaucoup.  La  première  eft  . de  la  guimauluc  préparée  i. 
'  auec  omg  de  porc,  ou  de  beurre.  Et  tout  préparées  les  ra- 
'  cincs  de  guimanlue,fclon  Guillaume,&  Lanfranc,  en  ce-  Ty.^.ch,}, 
f  fte  forte^:  On  prend  les  efcorces  des  racines  lauees  ayant 
«rcieftc  le  tronc  ,  ou  cœur  intérieur.  On  les  fait  trcs-bien 
».  cuire  auec  eau  douce,on  les  pile,&  on  en  fait  des  magda- 
lions,  qu'on  rcferue.  La  féconde  forme  eft  mienne. 

PR.  farine  de  froment,vne  liure,  eau  fafFranee  de  la  dc- 
•!  coftion  des  figues,  deux  liurcs.  Soyent  cuits  iulqiies  à  ef- 
I  peffcur ,  &  qu'on  les  cngraifle  auec  de  l'owig ,  beurre ,  ou 
'  huille,&  en  foit  fait  emplaflre.  La  troificfme,& plufieurs  5. 
formes  feront  trouuces  au  chap.  de  phlegmon  ,  &  d'crifi-  Rog  lit*  x. 
pclc ,  &  cy-dcfibus  à  la  fedation  de  douleur,  eft  loiic  à  Chaf.S. 
•  incurir,rem[*laftrc  de  Iamier,&  Rogier.Ez  matières  froi- 
t-  des  peu uent  auflî  eftre  faides  plufieurs  formes.  La  pre- 
mière eft  des  miennes 

Pll.des  oignons,&  des  ails  cuits  fous  la  braifc.de  chaf- 
cun  vne  liure,  moyeux  d'œufs  cuits,  cinq  en  nombre,  ra- 
cine de  pâvclle  cuite ,  demy  liure  ,  farine  de  fenugrec,  vu 
quart.leuain.demy  quart,  oing  de  porc,Ync  liure.  Soy  eut 
incorporez  ,  &  réduits  en  emplaftre. 
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On  trouuc  pluficurs  autres  formes  cz  apoftemcs  froiJs 
&  glanduleux,  &  pourcc  qu'on  les  plie  cheichcr  là. 

Le  moyen  d'en  ouurer  cft ,  que  la  partie  foit  fomentr^ 
dcTcaude  ladecodion  des  fuldiiiles  chofes.aucc  hii:- 
furgc,puis  que  l'on  applique  Icmplaftre  tiede,&  que  Von 
couurc  âucc  des  cftoupes ,  ou  de  la  laine ,  ou  des  fucill  s 
de  choux,  &  foit  doucement  lié  fur  le  lieu  de  Taportcn  - 
taillant  la  bandcdc  trauersencroix  ,àcequc  lapoinê 
de  lapofteme  ne  foit  preflce,  &  ne  foit  remue  qu'vne  te  :> 
le  iour. 

Des  môndijicatifs,(^  du  mtyen  de  mondifier. 

L'Apoftcfnc  cftant  mctir,&  puis  ouucit  aucc  vnc  lan- 1 
cette , ou  aucc  vn  cautère  aducl ,  ou  potentiel ,  en  \ 
quelque  lieu  que  foit  la  fanic  ,  Coit^il  blccc,  ou  vlcer<f,  ou  i 
contus,  &  caflc ,  ou  altéré ,  il  faut  vfcr  des  mondificatifs,  ^ 
^  abftcrfifs  ,  &  lauatifs.  Or  le  médicament  mondifîcatif  dï  1' 
comme  genre  à  l'abllerfif ,  &  expurgatif,  &  non  pas  au  t 
7^,^.eh.^.  corrofif ,  comme  difoyent  Lanfranc,  &  Henric  :  car  il  ne  b 

mondific  pas  la  fanie,  ains  les  crouftcs,  &  ronge  la  chair,  j,  ^ 
Si  l'arrache.  Le  mondificatifabllcrfifjert  celuy  qui  fcparc  d  4 
l'ordure  &  la  fanie  du  licU  auquel  ils  (ont,  &  les  amcinc  &  i 
à  la  fuperficic  exterieutc.Et  iaçoit  qu'il  conûiennc  à  tou-  -4 
tes  les  deux  cfpeées  d'eftre  chaudes ,  ncantmoins  il  faut  »  sJj 
que, rabfterfif  lauatif  foit  le  plus  fouuent  doux ,  comme  3  i 
•  cft  le  miel,  la  farine  de  febues,&  d'orge,  la  tcrcbinthine,  ,r 
&  plu(îeur$  genres  de  gommes.  Mâis  l'cxpurgatif  doit  h  i\ 
cftrc  amer ,  cortimc  eft  l'ers ,  &  le  lupin.  Toutcsfois  on  a 
en  trouuc  beaucoup  qui  font  rvn,&  l'autre,  comme  font  ji  J 
les  amandrcs ,  l'ers ,  Se  la  rcmcncc  d'ourtic.  De  ce  genre  j  J 
aufli  eft  la  fcy  11c,  Se  l'iris,  &  l'efcume  du  nitrc,le  ftœchas,  i  i 
l'auronnc,  Se  pluficurs  autres ,  dcfqucls  on  peut  compo-  -  à 
fer  beaucoup  de  formcs,diùifcc$  félon  les  naturcs,en  foi-  *  i 
I,  bles,  moyennes ,  &  fortes.  La  première  eft  de  la  commu-  1 
naùtc ,  qui  conuicnt  aux  apoîlemes  nonuellcment  ou-  I 
ucri$,parce  qu'il  nettoyé  benignement,&  appaifc  fa  mot-  | 
dacirc.n  cft  fait  de  farine  de  ftoment,ou  cfpcautre,incor- 
porcc  aucc  moyeux  d'oeufs.  Etfion  y  adiouftcitvnpeu 

de 
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miel ,  feroit  meilleur.  La  féconde  forme  cfl:  aufTî  de  la 
mmunaucc. 

P  R.  farine  de  froment,  d'orgc,&  de  fpfautre,vn  quar- 
cron ,  cuifez  les  aucc  deux  parties  d'eau ,  &  vne  de  miel 
ofat ,  (bit  fait  emplaftre.  Et  fi  on  y  adiouAoit     peu  de 
:  cbinthine  laucc ,  quand  on  l'oftera  du  feu ,  il  en  fcroit 
tus  Ttilc  aux  lieux  nerucux.  La  troifiefmc  eft  de  Galcn,      î  • 
•  fécond  à  Glaucon  &  eft  incarnatiue.  9- 
P  R.  du  miel  cui<il,vnc  Hure,  encens,  dcmy  once,  myr- 
l\e  deux  diachmcs,foit  fait  emplaftrc.  La  quatricfme  eft  4- 
*^ mmec  de  A pio  &  eft  de  Guillaume,  Lanfranc,  Henric,  > 
&  de  tous  les  Patifîens ,  il  eft  auflî  des  miens.  Car  il  net-  Chaf,^. 
itoye,  &  mcurit  les  vlccres  malins. 

P  R.dufuc  de  ache,vne  liurc,du  miel, trois  quarterons, 
i  farine  de  froment,  ou  autre,  vn  quarteron.  Cuifez-les  au 
>\  feu  iufques  à  efpcflcur ,  &  en  foit  fait  emplaftre.  Si  on  y 
I  adiouftoit  du  ius  d'abfinthc^il  ne  permetroit  pas  que  l'vl- 
*   :  cerc  fc  mift  en  fiftule ,  ne  en  chancre.  Et  s'il  cfchaufFoit 
ï  trop  Tvlcerc,  feroit  profitable  d'y  adioufter  du  ius  de  pla- 
1  tin ,  ou  de  la  craiTale.  Et  fi  on  y  adiouftoit  de  la  farine  de 
~  i  lupins  ou  d'ers,  ou  de  fenugrcc,-(comme  il  eft  permis  de 
i  Brun,&  de  Theodoric  )  il  feroit  plus  fort.  Et  fi  de  la  tcrc- 
J  binthine,  ou  l'appropricroit  aux  nerfs,&  la  myrrhe  aufii, 
f  pour  mondifier  la  puanteur,  &  la  corruption.  Lacin-  S- 
>  quiefme  eft  de  rcfinc,&  eft  forte,fort  appropriée  ani  par- 
tics  nerueufes.  Elle  eft  des  Bolognois- 

P  R.  refine,  miel,  terebinthine,  de  chafcun  dcmy  liure, 
myrrhe,farcocolle,farincdefenngrcc,&  femccede  lin.dc 
'•y  chafcun  vne  once.  La  refinc  foit  fondue  anec  le  micl,&  la 
tercbinthinc,&  y  adiouftant  les  poudres,  foit  fait  empla- 
ftrc. La  fixicfrae  eft  d'iris ,  &  eft  des  Wcmontois.  Il  attire  ^ 
lafanic,&la  reicdle. 

P  R.  du  miel,  demy  liure,  terebinthine,  yn  quarteron, 
du  leuain.vne  once,  racine  d'iris.vnc  once,foyeftt  méfiez. 
^      La  fepticfme  eft  de  Maiftrc  Dyn,&  eft  le  mondificatif  des  7- 
gommes  pour  la  groflc  faignce. 

P  R.  du  galban  ,  de  l'ammoniac ,  refinc ,  terebinthine, 
poii,fuif  de  vache,circ,huille  vieux,de  chafcun  vne  once. 
Eu  deftrempant  les  gommes  auec  du  vinaigre ,  foycnc 
fondues  au  feu,&  en  Ibit  fait  cmplaftrc.La  huidicfir  c  eft  8. 
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l'onguent  des  Apoftrcs ,  propre  à  mpndifier  les  vlceic*, 
pour  lequel  faire. 

PR.  cire  blanchc,refine,ammoniac,cle  chafcun  quator- 
ze drachmes,  opopanax,  vcrd  degiis ,  de  chafcun  troiç' 
drach.  ai  iîlolochic  ronde ,  encens  ,  de  chafcun  (\x  drac  • 
mes,  myrrhe,  galban.dc  chafcun  quatre  drachmes  bdcU 
lion,  fix  drachmes,  litharge,  neuf  drachmes,  huille,  co; 
mun,dcux  liarcs.  Les  gommes  foycnt  dcllrcmpces  en  \ 
naigre,&  mcflccs  au  litharge  cuid  aucc  l'huille.  aufqucls 
on  adiouftcra  la  cire,&  la  refinc  fonducs.à  foyent  cuid'î 
tant  qii'vnc  goutte  commence  à  fc  cailler ,  &  quand  on 
l'ortcra  du  feu ,  qu'on  y  mclle  les  poudres,  &  à  la  fin  foit 
mis  le  vcid  de  giis  .  &  foit  fait  onguent.  Et  s'il  ciiid  tant 
qu  il  en  dcmenne  noir,  il  eft  appelle  d'Hebcn  Mcfue,on- 
gu«  cafeos      de  Maiftre  Anferin  delà  Porte,  &  de 

Mailtre  l'ieucdc  i'Argcnticrc  à  Montpellier, GraiU  r 
parce  qu'il  rc<îVifre,ou  racouflre  mcrueillcufcment  les  vi- 
ccres  malins.  La  dixic-rmc  forme  e/l  l'onguent  j€gyptiac, 
qui  clt  mis  de  Galen,ICliafis,&  Albucafis,&  mon  Maillrc 
de  Bologjiecn  vfoir.  11  cil  auHi  des  miens ,  parce  que  i'af 
cutoufiouis  bonne  preuuc  de  luy,  à  ronger  bcnignc- 
ment ,  &  monditier  ires-bicn. 

P  R.  du  miel  vne  liure  du  vinaigrc,demy  liure,vcrd  de 
gris.vnc  once,alum,dcmy  once.Soycnt  cuids  au  feu,iuf. 
qucs  à  tant  qu'ils  deuiennent  cfpais,  &  rouges.  Et  de  ce  il 
cft  appelle  bicolore ,  ou  de  deux  couleurs.  Et  parce  il  cft 
moins  fufped  cuid  que  crud ,  dcincurant  tout  verd.  Car 
les  onguens  verds  font  diffamez  du  peuple.  Et  auec  ce  il 
cfl:  meruciileux  ,  d'autant  qu'après  l  operation  il  perd  fa 
rougeur  .  Se:  rcuient  à  fa  verdeur,  ce  que  le  vulgaire  croie 
cflrc  fait  de  La  malice  du  mal.  L  onzicfme  forme  cft  l'em- 
plaftre  rougcC7rec,&  cil:  aullj  de  deux  couleurs  au  fécond 
a  Glaucon.  Il  eft  loué  de  Maillrc  Oyn  à  r'accoullrcr  les 
vlcercs  malins,  &  de  difficile  confolidation. 

PR.  de  1  hiulle,deux  liures,du  vinaigce,vne  liure  &  de- 
mie lithargc.vne  liure,Ziniar(qui  eft  verd  de  gris)vn'oii- 
cc.  Le  litharge  foit  cuidt  auec  le  vinaigre,  &  huille,  tant 
qu'il  s'engroffifTe  ,&  lors  on  y  mette  le  Verd  décris  .  & 
foit  cuiit  tant  qu'il  deaicnne  cfpais,  &  rouge ,  &  loit  fait 
rmplaftrc.  La  dou-iiefmc  forme  cft  l'onguent  verd  des 

hcibcs. 


il: 


M  * 


i] 

J 


Eorly  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


D£S    MEDIC»  DUS  AfOSTEMES, 
crbcSjSc  Maiftrc  Oyn  le  recommande,  de  ce  qu'il  mon- 
ific  les  vieilles  playes  .  Se  confunic  doucement  la  chair 
pcrfliie,  confolidc,  &  guérit. 

f  R.  chclidoinc,plantin,fcabicufe,ourtie,Imefche,orua- 
,  (didc  cemrum  galli)  galline  grafl"c,de  chafcun  vn  ma- 
ipul.Lc  tout  concall"c,foic  mis  tremper  durant  Icpt  iours  ^ 
deux  liurcs  d'haillc,  puisloycnt  bouillis,  Secouiez  en 
xprimant.  A  la  colaturc  adiouitez  trois  onces  de  cire.fu 
nccs  de  tcrebintl\ine,dcux  onces  de  rcriiic.  Qu'ils  boiiil- 
»cnttant  qu'ils  s'cfpailfiirent  vnpeu,  oftcr-lcspuis  du 
en.  Se  y  mcfleï  de  l'encens ,  de  la  (arcocolle,  &  alocs  ,  de 
KaVcun  vue  once ,  de  l'ariftolochie  longue ,  &  fleur  d'ai- 
rain ,  de  chafcun  fix  onces ,  foycnt  meflcz,  &  reduids  en 
l  ongucnr,  qui  eft  bon,&  approuuc.  Il  y  en  a  plufîcurs  au- 
•itrcs  mis  entre  les  remèdes  incatnatifs,  qui  mondifîcnc  en 
incarnant. 


Des  medicdmens  appaifants  la  douleur,^  de 
leurs  opirations. 

OR  d'autant  que  la  douleur  ell  vn  accident ,  qui  cm- 
pcfche  plus  toute  droide  opération, tant  ez  apolle- 
1  mçs,qu*ez  playes,quc  autre  accident  qui  foit,  comme  il  a 
î  elle  ilit  par  tout ,  pource  nous  traiterons  de  fon  appaifc- 
i  ment  cntic  les  plaves ,  &  les  apoftcmes.  Douleur  .  Iclon  Li.i.fe.t. 
\  Auiccnne,e(l:v«renrimcntdcchorecontraife.  Etiaçoit  dot.ftt.ù 
p  que  la  cUofe  contraire  faifant  douleur,  félon  Galcn.foyéc  Chap.19. 
:  changcmcns  de  nature  par  chaud ,  &  par  froid ,  par  coup  liu  ^.  des 
I  viola\it,8f  par  autres  chofcs  qui  peuuent  rompre,  ou  tiTi-  maUd  é* 
1  cher  ,  ou  cllendre,  ou  ronger  ,  ncantmoins  elle  efl:  faid-:  jympt.  r.é, 
acs.qualitcz  conrraires  par  foy  ,  &d?  folucion  de  conti- 
nuité par  accident,  ainfi  que  tient  noftrc  commune  ef- 
chollede  Monrpcllier.  Et  ainfi  Galcn  n'ell  pas  bien  te-  Chap.il, 
prins  d' Aucrrhois,  au  troifiefme  Colliget/ion  lit  bien  le 
quatricfmcdes  maax,&des  fymptomcs,& le liure dcl'in- 
,  température  inefgalc.  Mais  celle  mer  cit  profonde  ,  &  ne 
m  m  clt  loifvble  d'y  nauiger.Si  doncques  douleur  eft  vn  fen- 
r  riment  de  chofc  contraire,auiri  (  félon  Galen,au  lieu  dcf- 
llfus  allcgucirappaifer  d«  douleur,^  la  voluptc,oudc)  c- 
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6j\6     TrAICT.  VII.  DOCT.I.  CHAP.V. 

par  contre  cft  de  chofc  conuenance ,  ou  de  ne  fcntir  1' 
conucniance ,  &  contraire  à  nature.  Et  pource  il  appert 
cuidcmmciu  ,  que  la  douleur  cft  appaifce  en  deux  fortes; 
l'vnc  ell,  en  oftant  la  cho(c  conrraire,  par  euacuation.ou 
alceration,rautrc,en  oftant  le  fens  à  la  partie.Toutesfois 
la  première  eft  certainement  fedatiue ,  comme  die  Galcn, 
au  y  des  mcdicamcns.  &  Auicenne.  Il  eft  donc  neccHairc 
(clon  ledit  Galcn ,  &  Aucrrhois  ,  au  cinquicfmc ,  que  les 
mcdicamens  qui  appaifcnt  de  certaiue,ou  vraye  fcdation, 
foycnt  tempérez, (cmblablcs  à  la  chaleur  naturelle,  ou  vu 
peu  plus  exccllîfs.Et  aujcc  ce  qu'ils  foyent  de  fubtile  fub- 
ftancc ,  tellement  qu'ils  puiflcuit  augmenter  la  chaleur 
naturelle  &  préparer  l'humeur  à  digcltion,à  fin  qu'il  foit 
facilement  permutable  à  nature.  Les  chofcs  plusconue- 
nablcs  à  cela,  font  grailfcs,  &  huillcs,  graiffes, comme  de 
phnc.canard,  &  oye,  qui  eft  la  meilleur  félon  Galen,dc$ 
huilles ,  comme  l'huille  de  moyeux  d'œufs ,  ainfi  que  dit 
Axaran.au  grand antjdotairc,&  l'huille  d'oliues  doux,  vn 
peu  chaud  ,  au  fécond  des  mcdicamais ,  &  généralement 
toutes  chofcs  adouciflantes.  Et  l'aneth ,  &  la  femencc  de 
lin,  en  euacuani  appaifcnt  la  douleur ,  quand  ils  fontap« 
pliquez  fur  le  lieu ,  aiufi  que  met  Auicenne.  Toutesfois 
Galen  veut  au  cinquiefme  des  mcdicamens ,  que  les  fup- 
putatifs  que  nous  auons  dit  aux  maturatifs ,  d'autant 
qu'ils  ont  chaleur  fcmblable  à  celle  du  corps  humain, 
foyent  fcdatifs  de  douleur  ,&  par  confequent  refolutifs 
domcftiqucs,  ainfi  que  preuucrcxperièncc  Defditsfira- 
pics  peuuent  eftre  compofcz  plufieurs  formes,dcfqucllc$ 
la  première  eft  de  la  communauté. 

PR..  de  la  moelle  du  pain  blanc  dur,  trempée  en  eau 
boùillâtc,3c  exprimée  de  l'eau.vne  liure,moyeuxd  œufs, 
trois  en  nombrc,huillcrofat,  dcmy  quarteron,  méfiez, 5c 
favdcs-en  cmplallrc.La  féconde  cft  de  rhcodorc,de  Lan- 
franc,  &  Henric. 

P  K.  fueillcs  de  raauue,  trois  manipuls,  cuifez-les  fort 
en  eau,pui$  les  dccouper,&  pile»,  &  aucc  vn  peu  de  l'eau 
de  leur  (^eco(ftion ,  mcflcz  y  vne  partie  de  la  cribleurc  du 
fou ,  &  e)n  foit  fait  cmplaftre.  La  troifiefmc  forme  eft  de 
lamicr,  fort  vulgaire ,  qui  appaifc  la  douleur,  en  mcutif- 
fantj  &  rcfoluaat. 

PR. 
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VK  feuilles  de  mauuc$,branchc  vtfmc ,  violIcttc,liic« 
on(dit  volubil)pantoire.hyofcyamc,nombal de  venus, 
c  chafcun  vnmaipul.  Les  hcrbesfoycntncttcs  de  leurs 
erfs,&  cuicles  en  eau.  pilccs ,  &  paillncs  auec  fuffifantc 
uantité  d'oing  de  porc  ou  de  caiiard  fans  fcl:puis  prenez 
c  qu'aura  palfc  au  couloir,&  l'cfpaiMcx  auçc  farine  de 
•vomcnt  ou  d'orgc:5c  aucc  vn  peu  de  farine  de  hn.&  bien 
x,cu  de  farine  de  fcnugrcc .  fauf  fi  le  lieu  cftoit  inflammc, 
Ses  pilant  auec  les  autres  chofcs  foyent  menez  &  en  ^ 
ofoit  faitboullicouemplaftic  Etfi  on  y  ^j;«t<>itde  a- 
/loy ne,  il  Ccroit  plus  confortatif.  Rogicr  la  baille  quafi  de 
'mefme:maisil  adiouaeà  ladeceftion  quelque  peu  de 
.ivm.&demiel.  Et  quelquefois  il  tire  le  fuc  des  herbes, 
iluei  lequel  il  incorpore  les  farines.ll  y  a  p  ufieurs  autres 
;  formes  qui  mitigucnt  &  appailfcnt  la  douleur  des  clpau- 
J  lcs,du  vcntrcdcs  rognons,de  la  matrice,&  des  heux  ncr- 
ueux:commceiU'ongucntrcfumptit.amrifaia.  ^ 
1     PR  beurre  fans  fcl.vne  liurchuiUc  violât,  demy  hure:  H- 
i  craiffe  de  a;cline,dc  canne  ou  caaard,d'oyc,d*afnc,moucI- 
i  fc  de  bœu  f ,  le  tout  récent  &  frais  .  de  chafcun  vnc  once: 
,  cire,tant  que  fuffifc,foit  faid  onguent.  L'autre  forme  e  t 
aescommuns.ongucnt  mai:tiat,ongucnt  ag"PP=»  ^ui  le 
Jaurin.huille  malcclin  &  de  ben,  le  «ardin.&  (cmblablcs 
qui  confortent  les  nerfs,  &  les  cxemptct  de  douleur.  Qui 
en  voudra  dauanta<;c..i)  en  trouuera  abondance,  ou  il  clt 
parlé  de  la  doulcur^dcs  apoftcmcs ,  playes ,  &  piqucurcs, 
ou  de  la  douleur  des  ioindurcs. 

La  manière  d  appaifer  la  douleur  eft.que  l  cuacuation 
clUnt  faidlc      proprement  par  la  phlcbotomic ,  h  la 
Couleur  cil  forte ,  &  la  matière  fangume  :  car  la  faignee 
muieue  la  douleur  de  vraye  mitigation ,  veu  qu  elle  oltc 
foucTam  la  caufc:5:  ainfi  entre  les  Dodeurs  il  n  y  a  point 
de  contrariété ,  comme  Heiuic  leur  impofoit  )  la  partie 
foU  fomentée  &  bai-nec  durant  vne  heure,  a^cc  de  1  eau 
ticdc  ic  huillc,puis  £it  doucement  effuyee.  &  le  mcdica- 
nv-nt  y  fou  appliqué  :  &  qu'on  bande  H'^'^^'^Z'^'f 
des  elUppc;,oulainecardec,  &  foit  foaucnt remue. 
C'dt  le  vray  &  circnciel  moyeu  d'appaifer  la  douleur. 

Or  quand  elle  ne  peut  eftrc  appaifce  par  la  certaine  &. 
xray  c  mauicrc,&  la  ncccifité  nous  contraint  a  raifon  Uc 
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6^S      TrAIC.  VII.  DOCT.  I.  CHAP.  V. 
quelque  fymptome,ci ui  peut  amortir  Ja  vertu  )  il  vau 
mieux  induire  ou  apporter  quelque  nuifancejlaqucllc  oi 
pourra  corrigcr,plufloft  que  de  permettre  quVu  homm 
meure  de  douleur  ,  am/î  qu'il  efl  euidcmcnt  dcCduidai 
douzicfme  de  la  Thcrapcutique.Adonc  il  faut  paffcr  aue 
ledatifs  Itupcfadis  qui  nappaifent pas  Ja  douleur  vravc- 
mcnt,ains  en  apparence:  comme  fi  quelquVn  difoitj 
qu  vn  homme  mort  ne  fent  point  de  douleur ,  ainfi  qu'ig 
dt  efcript  au  cuiquicfinc  des  médicaments.  Et  tels  font 
tort  coutrauesà  ceux  qui  vraycmcnt  &  effentiellcmenc 
,  appaiflcnt.Car  ils  font  froids,&  contraires  à  nature  com^ 
nie  1  opion ,  la  racine  de  mandragore ,  la  morclle  l'yof 
cyainc  &  le  pauot.  Mais  Us  font  plus  falutaircs  fecs  .  que 
verds  &  corrigez  aucc  du  fafFran,myrrhe,fîyrax,&  ca/io 
rcc,comineau  l  liilonion  &     Opiates  IJsfontaufTi  plus 
leurs  en  fuppoHtoues  ,  &  en  collyres.  La  quantité  &  le 
temps  doiuent  eftre  opportuns  ,  ou  à  propos  ,  comme  il 
dt  dit  au  mefmc  hure  douzicfme  delà  Thcrapcutioue 
Et  de  ce  furent  fufpcds  aux  médecins  ,  les  trochifcs  que 
Monfieur  1  Euefciuc  de  Ricgs  coiifeillaà  Monficur  TE- 
ucfquc  dc  marfcillclequdenduroitvne  ftrai>guric  do- 
lourcufe.Il  en  mourut  alfopy  &  cndormy.Car  ils  auoyét 
cdle  propnctcqucvnfeulprins  appaifoit  incontinent 
a  douleur  Des  ftupcrfadhfs  la  forme  cft  telle ,  par  tour 
le  Continent, 

PR.de  l'hyofcyamc  blanc,  vue  drachme  ;  opion  ,  demy 
drachme:  femcnce  de  citrouille,  &de  laitue. de  chaf- 
cim  quatre  drachmcs.-graine  de  pourpier  deux  drachmes 
QLuon  cn  forme  de  trochifcs  ,  auec  de  l'eau  de  regalice 
Ce  médicament  mefmc  cft  rrouuéau  rroifiefmc  canon, 
des  vlcercs  des  rognons,  foubs  ceftc  forme. 

PR.feracnced'hyofcyamc  blanc.la  fixicfmc  partie  dV- 
ne  diachmc;opion,  vnkarath  qui  fôt  vingt  quatre  grains 
d  orge.aux  (ynony mes  de  Mondin  j  femcnce  de  çitFouil- 
le ,  lemcnce  de  laitue .  femcnce  de  pourpier ,  de  chafcua 
vnc  drachme. 


1 
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SIXIESME  CHAPITRE. 

tsmtidofs  locals  des  playes:^^  premièrement  des  medieutntnt* 
qui  itrrsfient  le  [nng. 

^  cft  ncccdairc  que  le  fang  foit  arvcftc  ,  quand  il  vci- 
^  fc  cxceflmcmenc  ,  autrcnicnc  l'homme  fcroit  pcnîu, 
eu  que  le  fanj;  &  les  efprits  ibnt  le  trcfor  &  foiulement 
c  Nature  :  comme  tiennent  tous  les  phyficicns.  Or  le 
Lng  el'l  retenu  en  plulicuis  fortes , comme  dcflus  a  eftc 
k  ez  playes  des  veines.  Nous  traiterons  &  dirons  Tr.^  Jo  i. 
laintcnant d'entre  tousjcs  moyens. celuy  quicllt.fait  par  chap.j, 
idicaments.Lc  médicament  reftrindlif  da  fang ,  eft  cc- 
/,qui  a  à  rclfcrrer  le  mébrc  ,  &  retenir  le  fan^  qui  cou- 
C  e  qu'il  fait,ou  parce  qu'il  cfh  froid,  en  reprimant  l'a- 
îxuitc  ou  pointe  du  fang  :  ou  parce  qu'il  vnit  2c  afTcmblc 
les  orifices  des  veines  :  ou  parce  qu'il  agglutine,  &  bouf- 
Ihc  les  poroficcz  des  membres:ou  parce  qu'il  dcflciclie  & 
./Druflc  &  induit  efcharre  au  membre.  Les  exemples  des      i  . 
>3rcmiers  font  au  cinquicfme  des  mcdicamcts ,  l'eau  froi-  Chaf.  x;. 
,île,la  ioubarbe,le  pourpier, tribul  vcrd(dit  chardon  aqua-  Vf- 
itiqjl  herbe  aux  puces,orcilles  de  fouris,lentillc  d'eau:  A- 
îuicenne  y  adioufte  la  petite  ozeille  &  le  mébril  de  venus 
«Exemples  des  fcconds.font  les  plantins,queuë  de  cheual, 
figallcjcfcorce  de  grcnadc,^rains  de  raifins  paflîs  ihcubar- 
.  abe ,  bol  d'armcnic,tcrrc  (ccllec ,  plalke ,  &  toutes  chofes 
1-  'lallfingcanics  &  afprcs, tcrrcihcs  &  de  partjcs  grodiercs, 
''exrmptes  de  mordication  Exemples  des  troifieimcs  fotw, 
1.  fang  de  dragon, encens, aioc,mafl:ich,re(îne,les  colles,!  a- 
!  miâ6,&  la  poulTiere  du  moulin. Exrplcs  d^s  quatriclmes, 
'-'  font  la  chaux  railènic,la  coupe  rofc,le  vitriol, &  fcmbîa- 
blcs.Dcfqucls  on  peut  côpofcr  pluficurs  formes.  La  prc- 
■  mierc  cil  la  poudre  de  Galen*,  auec  des  blancs  d'oeufs  & 
po  is  de  lieurcjincorporcz  à  l'efpcireur  du  miel&  efl  telle. 

PR.  alocs  &  encens  ,  de  chafcun  vne  partie  :  faites  en 
poudre.  La  féconde  ell  de  la  maifon:&  cft  dite  poudre 
r©uge,qui  ç(i  telle. 
,     PR  bol  armenien.vne  partie  :  galles  fiites ,  vne  autre 
i  partie  :  fang  dragon,enccns ,  aloes.maftic ,  de  chafcun  le 

Sf  s 


1, 


Li  s  thera 
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é^O   TrAIC.  VII.    DOCT.   I.  CHAP.  V- 

tiers d'viir  partie:  poils  dclieure defcouppez  menu  ,  ^ 
quart  d  vnc  partie  foit  fait  pondue  La  troifîefmc  cft  d'AU 
Li  I  ch      b^"fi5>l^i<liicllc  Brun  &  Lanfranc  tiennent. 
Tr  j  de  Icnccns ,  vnc  partie  :  fang  dragon  demy  quarfi 

Châp  z  ^*  ^^^^^  ^^^^>    n^icc  part  d  vne:foit  fait  poudre:&  c'cll  h 
^  confcruation  des  coupures.  La  quatrielme  cft  de  Galci] 
H-  aucatageni. 
^'         PR. fleurs  de  grenadier  fauuagctrois  onces  :  alum,vn 
Liu  ^'h  I    ^^^^  *  coupe  rofc  bruflcc ,  deniy  once  ;  faides  en  poudr 
I  .i.c  10  Elle  eftcfprouucc.Lacinquiefme  forme  cft  de  Rogicr,! 
de  lamier  fon  fedatcur. 

PR.de  la  colophonie.vn  quarteron  :  bol  arménien, de- 
my quart.  maftic,cncens,fang  dragon  ,  de  chafcun  demy  ^ 
^  once  :  racine  de  la  grande  confouldc ,  rofes ,  de  chaicua  i 
vnc  drachmçifoy cnt  mis  en  poudre.  ; 

Des  medtc^wenis  incarnat tf s,     du  moyen  d^tncamer. 

'  L  y  à  trois  communs  ades,neceffaircs  à  la  curation  des  t 
playcs  &  des  vlcercs.  Le  premier  cft  d^mcarncr ,  aflera- 
bler  &confolider  (ccqucpour  leprefent  ie  réputé  cftrc 
vnc  mcfmc  chofc  )  les  bords  fcparez  &  difioinds.  Et  tel 
a£lcconuicnt  aux  playcs  ,  en  tant  quelles  fontplayeSJ 
Le  fécond  cft  de  r'engendrcr  la  chaiçaulieu  quc'llc  de-T 
faut  :  lequel  conuicnt  aux  playcs  &  vlcercs  caues.  Le 
tiers  cft dccicatrizcr  & fcclcr ladide chair  .-lequel  con- 
uicnt  aux  playcs  &  vlcercs  ,  auxquels  la  feule  peau  cil  tti 
icquife  &  necelTairc.  Or  tous  ces  ades  font  parfaits  de  Zi2 
Nature  ouurantçauec  médicaments  deficatifs  :  toutes-^  *^ 
doêl.  ix.z  ^^^^  fclon  plus  ou  mois ,  comme  cy  dclTus  a  eftc  defduic 
au  troifîefmc  traidc  des  playcs  Car  les  incarnatiucs  ont 
bcfom  de  ficcirc  au  fécond  degré  :  les  regeneratiuas  ,  ai 
premier  :  les  cicatrizantes ,  mfqucs  au  troifîefmc.  Quani 
aux  qualitcz  aâiues  ,  il  n'y  doit  point  auoir  d  exccz  j  il- 
non  que  la  dyfcrafie  le  rcquift.Et  auec  ce  ils  n  ont  bcfoii 
d'aucune  mordication.  Et  cncor  outre  la  difpofition  de$ 
playcs  ,  ilsreçoyucnt  diuerfitc  en  dcgrez  ,  de  lacom- 
plexion  de  tout  le  corps ,  &  de  fa  partie ,  &  de  l'aage ,  du^ 
temps  I  &  de  Tindicacion  des  contraires.  Les  caufcs  de 

toutes 
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^ntcs  CCS  cKofcs  .  ont  cfté  alTignécs  là  mcfmc.  Douqucs 

I  médicament  incarnatif,  aggrcgatif,  ou  confohdatit.  jj^^f^^^ 
tuant  Auiccnnc  ,  cil  ccluy  qui  dcffcichc  &  cfpaillit 
ïuraiaicc  demeurant  ciurc  les  deux  fupcrficics  ptochai. 
[s  de  la  playe  :  de  forte  que  l'hamiditc  (oit  conucttic  z 
tllcmcnt  &  clucmcnt.&  que  des  fupcrficics  rvnc  s  atta^ 
iic  à  iautrcEt  pourcc  tel  médicament  a  bcloindc  qucl^ 
lue  ieftiinaion:comme  font  le  fang  dragon,aloc,fatco- 
ollc.bol  armcnicn.terrc  fccllcc  ;  aatH  rcfcorcc  de  la  pal- 
ûc,&  des  etcnadcs.lc  plantin.lcs  fucillcs  de  pm  &  de  cy- 
Jrcs ,  la  quintefucillo .  loxcillc  &  les  fucillcs  du  poyncr 
Tkuuaeclcs  fleurs  du  forbicr,  les  rameaux  de  la  qucu5  de 
«hcual.la  pouflicrc  du  mol  in  l'orge  bruflc,la  tcrcbmtlu- 
:ac,lc  laid  aigrc.&  le  vin  rouçc  adringcat  :  dcfqttels  pcu- 
:icnc  ciirc  tildes  pluficurs  tormcs  de  compofitions  La 
.picmicrc  cft  de  toute  la  cÔmunautc,  &  cft  faidc  de  la  te- 
;:tcbinthinc  lauéc  ,  &  de  la  poudre  rouge  fufditc  en  lâ 
:rcftrindiondu  fang  :  La  féconde  forme  crt  de  Galcnau 
wcatao-cni.  Il  cft  appcllé  emplaftrc  noir:&  cft  des  miens. 

Pltdc  lithargc.vnc  parcic:huille,  vinaigre,  de  cbalcuti 
J  trois  parties  :  cuifcz  les  tout  vn  iour,cn  les  broyant  con- 
i  tiuucllctnent ,  tant  qu'il  crpaidilTc ,  &  deuiene  noir  &  en 
.:a>it  faid  emplaftrc.  La  troificGivc  forme  cftDiapalma, 
cprireduliurccatagcni.ainfifaia. 

'  Pl^.oing  de  porc,  ou  de  vcau.dcux  hurcs:hu;llc  vieux, 
V.  trois  liurcsrlithargc,  trois  liurcs  :  coupciofe,demy  quai- 
:.3  tcron.  Soycnt  cuits  à  la  n\odc  de  l'cmplaftrc  noir ,  en  rc- 
j  muant  continuellement  auecvnc  fpatulc  de  palme  vcr- 
3  te,  ou  de  canne.  &  en  foit  fait  emplaftrc.  Laquatricfmc 
i  forme  cft,  rcraplaftrevcid  de  maiftre  Pierre  de  Bonant, 

pour  lequel  faire.  •     i  • 

PR.  du  plantin ,  co;ifouldc  grande  5c  petite ,  bctoinc, 
veruaiuc ,  pimpincllc ,  pilofcllc ,  mille-  feuille,  langue  dp 
chien,  qucùc  de  chcual,  de  chafcun  vn  manipul.  Soycnt. 
couca(rcz  .  &  cuids  en  trois  liurcs  de  fuif  de  mouton ,  & 
coulczrpuis  y  adiouftcx  de  rcfinc,circ,&  galban,  de  chaf- 
cun trois  quarterons,  farcocollc,  vu  quart,  tercbmthmc, 
YU  quart.&  dcroy.fondcz  les  &  en  foit  fait  emplaftrc.  La 
cinquicfmc forme  cft ,  l'cmplallrc  delà  centaurée  ,  du- 
quel Y  foit  maiftcc  Pierre  d'Arlat. 

1  i%» 
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6fi  Ta  Aie  T.  VI I.  DocT.  I.  cH  AP.  vr^ 

PR.  de  la  petite  centaurée ,  fix  manipuls  »  qu'ils  trci: .  - 
pcnttourclanuicflcn  vin  blanc  :  puis  fo) cm  cuidsiuU 
qucs  a  la  confomption  de  la  moitié  du  vin  :  puis  foycnt 
coulez. Ce  qu'aura  pafsé,bouli(rc  derechef  iufquesà  tant 
que  foit  rendu  a  IcpaUrcur  du  niicl,&  qu  on  le  garde  Et 
quand  vous  en  voudrez  faire  cmplaftrc  ,  Prenez  de  la  tc^ 
rebinthine  vnc  liarc  :  cire  ncufue ,  vn  quarteron  :  refîne, 
cncens,gommearabiquc,imaftic,de  chafcun  vneonce  du 
fuldit  vin  de  ccntaurée,trois  onces  :  laid  de  femme  deux 
6.  onces,  foit  faid  emplaftre.  La  fîxicfmc  forme  cft  de  mai- 
ftre  Dyn. 

PK.  bctoine&  centaurée  de  chafcun  trois  manipuls: 
foyent  concalFcz ,  &  bouillis  aucc  du  vin  blanc  :  &  cou- 
lez. Adioullez  au  coule  de  la  tcrcbinthine,demy  liurerrc- 
fîûc,vn  quart.  farcocollc,vnc  once:cire,dcux  once$:&  de- 
rechef foyent  bouillisrpuis  on  les  ierte  fur  le  vinaij^rc ,  & 
qu'on  les  amaflV ,  Se  foycnt  paiftris  aucc  du  lai(a\  &  en 
Toit  fjid  cmplalhe.  Lcfcptiefmecft  1  onguent  du  Roy 
d'Angleterre. 

PR  cire  blanche  &  refine ,  de  chafcun  vn  quart.  huiU 
le,  deux  onces  :  terobinthine  lauée  ,  vneonce  , encens, 
8.      ma(tic,dc  chafcun  dcmy  once,foit  faidl  onguent.  La  hui- 
rynauch  aiefmc  e(U  cmplafl:re  que  le  Comte  Cuiilaume  eut  du 
àts  ongu.    Pape  Bonifacc.&  le  Pape  lauoit  eu  de  maiflrc  Anferin  de 
la  porte,  lequel  lauoit  au/li  donné  au  Roy  de  France. 

PK.pimpinclle,becoine,melangiane  vcruainc,  vcrmi- 
citlaire  ,  de  chafcun  vn  manipul.  Quils  bouilliflcntcni 
bon  yinblanciufcjuesàla  confomption  des  deux  parts^ 
puis  foycnt  coulez  &  le  vin  derechef  bouliy.Qu  on  y  ad- 
\]L  ioufle  de  1-i  refinc  ,  vne  linre  ,  cire  blanche  ,  dcmy  liure, 
maltic  deux  onces  ,  foycnt  cuits  icdcz  fur  laid  de 
9'  femme  ;  foyent  paiftris, &  réduits  en  emplaftre.  la  neuf- 
uicfme  eft  loiagucnt  de  GIoirc:&  maiftre  Ican  nepucu  de 
maillrc  Anferin  de  la  porte  la  faifor* 

PR.  huiil(;dc  bedcgar  y  vnc  liurc  :  cire  ,  vn  quarteron: 
fcmcncc  de  ces  rofes  là  dcmy  once  :  foit  faid  onguent. 
La  (iixitfiue  forme  eft  longucut  vert  d  herbes  ,  de  route 
la  communauté,  de  Rogier,  ïamier,  Nicolas,  &  toute  la 
fcdcTcirahn. 
PR.chclidoine.pain  de  cocu>qui  cft  dit  allcluya  orualc, 

liucl 


ÎO. 
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Des  medic.  des  playes.  6ç5 

Jicfchc,rcabicurc,clc  chafcun  vn  manipul  :  fuif  de  bclici% 
Ueliurerhailc.demy  liiire:circ,maft:ic,cnccns,aloés.vcrd  tr. 
le  <»ns,de  chafcun  vnconcc.foit  fait  onguent.  L'onzicf-  Tr.f.ch.s» 
-iccd l'cmplaltre  des  vers  ,  incarnant  &  confolidant  les  \^ 
irtics  ncrueufcs,& cftde  Lanfranc. 
PR.l'vnc  &  l'autre  confou'dcjlangue  de  chien,  pilofel- 
icles  deux  plancins,dc  chafcun  vn  manipul: vers  de  terre, 
Jvneliurc.  Le  tout  pile  (oit  mis  en  vncliure  &  dcmye, 
;  A  huile  commun  ,  l'cfpacc  de  feptiours  :  puis  foycnt  vn 
Ipeu  bouillis  :  coulez,  &  exprimez.  Lors  adiouftcz-y  du 
.  Jfuif  de  bélier  pur  &  net ,  vne  liurc  poix  de  nauirc,  demy 
f  liure  ,  poix  Grecque  vn  quarteron  :  ammoniac ,  galban, 
<  opopanax  terebinthinc,de  chafcun  vne  once  enccns  ma- 
H  ftic  de  chafcun  demy  once.  Les  gommes  elbnt  dclbcm- 
•(3  pees  en  viaaigrc,foit  fait  emplaftre. 

La  manière  d'en  ouurer  fil ,  qu'après  auoir  retenu  le 
{àng,&  s'cftre  allcuré  de  l'aportcrne,  la  playc  foit  fomen- 
tce,auec  du  vin  rouge  chaud>&  puis  effuitej&qu'cn  après 
_  on  applique  le  mcdicament,&  par  dcffus  vne  cftouppade 
W  baignée  en  vin,&  cxpriruee,&  foit  bandé  artificiellement 
d'vnc  ligature  incarnatiue. 

Des  medtcarnents  qui  r  engendrent  U  chair ^ 
0*  di4  moyen  d*en  ouurer 
E  mcdicamciu  regcncratif  de  chair,  fclon  Auiccnnc^  ^h^^^* 
^  ^cù, ccluy.qui a proprictc de pcrmucr  en  chair  Icsâg  ^  '^f*^* 
jqui  furuicnt  à  la  playc.  Parqaoy  il  cfl:  cfgal  à  la  comple- 
xion  da  fang,  &  le  caille  aucc  excication,  &  cjuclquc  ab- 
fterfion  non  mordicante.  comme  il  eftdit  aiicniquichiic 
des  mcdicamçns.lls  font  âuilî  de  trois  manières,  Foibles, 
forts, &  pi  as  forts. Des  foiblcs  font,rencens,lc  malHc  la- 
loes  ,  la colophonie,  les  farines d'crtgc  ,  &  de  fcnugrcc: 
Iclqiiels  doiueiu  cftre appliquez  aux  corps,  &  membres 
humides.  Des  forts  font  ranltolochic  ,  Tins  ,  la  farine  de 
lupins,&  d'ers, la  climic ,  ou  tuthie  aulTi ,  &  la  coupciofç 
bruflee  ,  mis  toutesfois  en  petite  quantité  :  lefqucls  doi- 
uent  eftrc  appliquez  aux  corps ,  &  membres  £ccs,commc 
^1  aeftc  diccy  dclTus  ,  des  vlccies  caucs.  Des  plus  forts 
'  font 


Barly  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


thstf  1. 


1. 

Li.  ifjher. 
chap  y . 

Som.  \J$. 

I. 


.4-  , 
L$^.ther. 

ehap  2, 

tr.i.ch.\\ 

S- 

tr.r.  ch  \o. 
Som  xÀtft 
II  ch  4 

6. 


6^4    Traic.vii.  doct.  I.  cHA.vii 

font  ccûx  qui  coiuucnncnt  aux  vlccrcs  profonds.com 
la  ccnraurcc,lc  polionja  gUî,Iimaccs  brusiccs,  plomb,  „ 
autimoinc  bru(lcx,&  fcmblablcs.  La  poix  aa(Iî,&  la  rcfw' 
ne,  r  engendrent  la  chair,  &  la  myrrhe  la  chair  dcflus  lesl 
os  dcfcouucrts.  Dcfqucls  fimplcson  peut  faire  pIulicurA 
formes  de  compofez.  La  première  cft  l'onguent  bafiliconl 
que  Galcn  appelle  Tctrapharmacon* 

PR^dc  la  poix  noy re,  relinc  &  cire,  du  fuif  de  vache  >  âc^ 
dcl  huilledt  chafcun  autant  que  tu  voudras.  Qn'ils  foî:;jiI 
yent  fondus  ,  &  rcduids  en  onguent.  Et  (1  on  y  met  ddb 
rcnccns,ce  fera  le  majeur  d'Hcbcn  Mcfuc.5c  le  Macedo-lDn 
nicndcGalen.  L^vfcconde  forme cft  l'onguent fufc  oulc  i 
obfcnr ,  fclon  Nicolas ,  lequel  on  trouuc  fait  aux  bouti-i: 
qucs.  La  troilicfme  elt,  Tongoent  d  or  ou  dore  d'Hcbciï!:^ 
Mclue!auquel  (afin  qu'il  foit  aucunement  mondificatif^ 
i*adioufteray  vn  peu  de  miel. 

PR.dc  lacire,cinq  oncesrrcfine,  vn  quarteronriercbîu 
thiiie,vnc  liurc  :  miel,  dcmy  quart.  maftiCjCnccns,  farco' 
colle ,  myrrhe,  alocs,  raffran,  de  chafcun  deux  drachmcSi^ol 
foit  fait  onguent.  La  quatriefme  forme  eil  longuent  verti; 
de  Galen,permi$  d*Auiccnne. 

PRjiuile  &  cire ,  de  chafcun  fix  onces,  fondez-  les  &  y 
adiôuftcz  {les  ayant  mis  hors  du  feu  )  vn  once  de  vcrd  dcîi 
gris,  en  bro'iilllant  &  rtlcslant ,  foit  fait  onguent.  La  cin-  \ 
quiefmc  forme  eft  longuent  de  lin,  lequel  Auiccnnc  ap-  j 
proPtie  à  confolidcrrmais  ie  Tay  trouué  plus  regencratih: f 
Et  lelon  Hebcn  Mefuciil  eft  ainfi  fait. 

PR.dc  la  ratiffcuie  d  vn  linge  bien  nct,demyc  part  :  de  j 
Popopanax  deux  parts:via.micl,&  huile  rofatjde  chacun' 
cinq  parts:lithargc,alocs,  farcocolFc,  de  chafcun  la  tierce  » 
part  d  vncrfoit  fait  onguent.  La  fixiefme  forme  eft,  rem- 
plaftrc  crocec,ou  iaunc  de  maiftre  Pierre  de  Bonant. 
PR.  de  la  fcmcnce  de  fenugrec ,  vn  quarteron  :  trcm- 
rz  la  durant  neuf  iours  en  vui  blartc,mfqucs  àcequcN 
_c  foit  comme  pourrie  :  puis  pilez  la  fort ,  &  la  coulez, 
Adiouftez-y  du  fuif  de  bouc .  trois  quarterons  :  pilez  lc« 
cnfcrhble,  &  Icscuifcz  ,puisartemblczlc  muccilag5,,& 
la  graille,  aufquels  adiouftercz  de  la  cire ,  vn  quarteron; 
de  la  refîne^  »  deux  onces ,  tout  foit  fondu  &  cuit ,  &  re- 
riuir  rn  rmt>riftrr.  Ln  fepticfmr  forme  eft  Tongacnt  pré- 
cieux 
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Des  medig.  des  playes. 

ux.piiusdcmon  cartulairc  ,  commun  àgucrir  tou- 
s  playes. 

R.  de  l'armoire  ,  fcabiciife,  or  vaut,  aloine  galhtnch, 
naric,achc,veruainc,faudolc  ancerde  fauuagc,bcrle, 
îropinclle  ,  langue  de  chien  ,  !chclidoinc,  pilofclle,  mille  ^J. 
uilMechafcun  vn  manipul.  Tout  foit  pilé,  cftant  net 
c  fcs  racines ,  &  en  foit  tire  fc  ius  ;  &  auec  deux  liures  de 
■  "viel  oingt  de  porceau,&  vue  liuredefuifdebouCj&trois 
fliurcs  d'huile,&  vn  quarteron  de  miel,  les  cuifant ,  &  in- 
rcorporant  dans  va  mortier,  (oit  fait  onguent.  Maiiirc 
jPierre  de  Bonant ,  en  vfoit  :  mats  il  adiouiloit  à  la  fin  de 
iiadecbdion,cequeluy  fcmbloit  d'encens,  maflic,  alocs, 
:&  verd  de  gris,&  le  loUoit  fort.  La  huidiefme  forme  elt, 
ul'emplaftre  gracc-dieu ,  prins  du  cartulairc  de  maiftrc 
'ricrre,&  eft:  commun  à  toutes  playcs.tanr  de  la  tefte,quc 
de  quelque  autre  partie  du  corps.car  il  attire  le  fang,&lcs 
humeurs  venimeux  du  profond  ,  engendre  chair,&  con- 
jfoHdc. 

PR.de  la  cire  blanche,refinc,  &  ammoniac,  de  chalcun 
demie  liure,thercbinthinc.vn  quarteron  :  galban,encens, 
maftic ,  myrrhe  claire ,  de  chafcun  dcmy  once  :  ariftolo- 
chie ronde,  deux  drachmes.  Qii'on  pile  ce  qui  cil  à  piler,  ^■ 
«ffoyent  fondus  en  vin  blanc,  dans  lequel  ayent  ciiiâ: 
bctoine,veruaine,  confouldc  grande  &  petite,  centaurée, 
pimpinclle,mille  pertuis,  hcibe  farraceniquc,  herbe  gra- 
cc-dieu, cheruy  fauuage,  fanabaro,  de  chafcun  vn  mani- 
pul. Puis  en  foyent  retirez ,  &  malaxez  auec  du  laid  de 
femme,&  huile  rofat:&  en  foit  fait  emplaftrc.La  ncufi*t- 
me  forme  eft ,  l'einplartredu  Comte ,  &  maiftre  Aymeri 
d'Alcs  le  tenoit, 

PR.cire  blanchc,quatre  onces:ammoniac,deux  onces: 
tercbinthine,ti  ois  onces.  Qu'ils  bouilHlfent  en  vin  blanc 
&en  eftant  retirez,les  malaxant  auec  du  laid  de  femme, 
il  en  foit  fait  emplallre.  La  dixiefmc  forme  compofoit  le 
Comte  d'Auxerre. 

P  K.  oing  de  porc  frais ,  &  cire  blanche ,  de  chafcun  vn 
quart.huillc  de  camomille,  demy  liure  :  mafHc,deux  on- 

I-  cesrambre  gris,deux  drachmes  :  ("oit  fait  onguent.  L'on- 
ziefme forme ell,  ronguciu  Diairco!S,&  clldemaiflrc 
Uya  de  Florence.  • 


S. 
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6^6   TrAICT.  VII.  DOCT.  i;  CHA  p.  V  I. 

PR.fuif  de  vaclic  ,  dcmy  liurc ,  huile  lofat,  quatre  oi 
ccs:ciLX,deux  onccsrracinc  d  Kis,vn  once  :  encens  ,  farce 
colle, maftic,aloës ,  ariftolochie ,  de  chafciin  deux  dracl 
tcrebinthine  vn  quarteronrfoic  fait  ongucttt.Ec  de  ceftu^ 
cy  vfoyenc  les  barbieis  de  Montpelier  Ladouziefmc  for^ 
me  font  plufieurs  ,  &  diucrfcs  poudres  ,&  pai  dcffus  ' 
poudre  de  Rafis,qui  e(î  telle. 

PR  cncons, aluës,farcocolle.fang dragon, racine d*itu 
Ti^^.ch  y  autant  d*vn  que  d  antre,  foyent  pilez,  &  rcJuidscn  pou* 
drc.DauantagcLanfiancdidlc  celluy-cy. 

PR  encens,  maftic,  &  fcnugrcc,  autant  dVn  que  d'ai 
irc  mettex  les  en  poudre. 

l,a  manière  d  en  ounrer  cfl: ,  que  la  playe  eftant 
de  vin  chaud  ,  on  mette  de  la  poudre  ,  ou  de  la  charpu 
dans  la  playe  :  &:  par  dcfTns  des  cftouppades  baignées  er| 
vm,&  exprimées  :  &  foit  bandé  de  la  ligature  retenant  \ti 
iiiedicaments:5c  foit  remué  deux  fois  le  iour. 


li  t  .  tr.  1% 


Des  medicumets  cir*trix,'itifs  fi^ilUtifs. 
^  du  moyen  d'en  ouurer. 

LE  mcdicamcnccicatiizatif,&  (îj^iHatif/clon  Auicca-i 
nc.cft  celuy  qui  dcflcichc  la  fupcificic  de  la  pla\<fc  tell 
Icmcnt  qu  il  s'y  fait  vtic  cfcorce,qui  la  garde  des  nuifanj 
CCS ,  iulqucs  à  cane  que  la  peau  naturelle  y  foit  cngcndrctj 
de  Nature  (  non  pas  telle  que  de  naiffancc  )  &  pourtant  il 
a  bcfoiu  de  notable  aftridiô  8l  aufterité.  Ils  font  de  dcujj 
manières  ,  comme  il  cft  dit  au  cinquicfmc  des  mcdica^ 
mcnts.Lcs  vns  le  font  de  foy  proprcmcnt.commc  les  galj 
ks  &  l'efcorcc  de  grenade  ,  de  l  efpine  Egyptienne ,  la  ce] 
rufe ,  le  plomb  bruHc ,  &  la  litharge ,  tcnc  cimoice ,  bol 
darmenic,  &  toute  efpecc  déterre  (  mefm?mcnt  lauec] 
félon  Galcn  au  neufuiefmc  des  fimplcs.  Les  autres  le  fon< 
par  accident,  comme  les  corrofifs  allringcants ,  cftant 
brullci:  coutesfois,  en  petite  quantité  :  comme  le  cuiur« 
&  fon  cfcai!le,bruflez,  &:  lauez  :  l'alum ,  &  la  coupe  ro£I  ^ 
de  nrvcfnvc  Et  tous  atlrin^cats  fans  mordication,ou  d'euï^' 
racfmjs  .  ou  à  raifon  de  leur  préparation,  comme  la  ccai 
laurec,  le  pla^itin  , &  lariftolochic  brullcc ,  &  le  cuir  dj 

bccuf 
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Des  medic.  des  playes.  ($"^7 

ufclcs  vieux  foulicrs  brûliez. & les  cfcorces  de  l'onnc» 
du  oKcfnc.  Et  Arnaud  loiic  la  merde  du  fer  laucc.  Dcf- 
ucls  on  peut  compofer  piufteurs  formes.La  première  cft      i  • 
1  forme  de  poudre  ,  &  cfl:  de  Guillaume  de  Salicet ,  de 
anfranc,  &  H  en  rie. 

pa.  des  balauftes  alocs,fang-dragon,cadmie  d'argent,  Li  s.cha  7 
iurc  bruflé.fic  lauc,  de  chafcun  cfgallcs  parts^foît  hi6tc  Tr.y  cha.s 
oudre.  Irem. 

PR.cfcorcc  de  pin.vnc  onccJitbarge,cerure,dc  chafcuQ 
cmy  once  noix  de  cyprès,  petite  centaurée,  ariftolochic 
ruflcc.dc  chafcun  deux  drachmcs.foyent  mis  en  poudre, 
t  fi  la  pla yc  elloit  chaude,  Auicennc  y  adiouftc  des  fan-  Li  4  fe  4* 
aux,  &  du  nenufar.  Et  les  rofcs  feiches ,  &  la  lanccolette  tr.t.ch.xo. 
ciche  feroycut  trcs-bouncs  à  cccyXa  féconde  forme  cil, 
'onguent  blanc  de  toute  la  communauté. 

PR.  de  la  cerufc,  vnc  once,  litharge.  demy  once,  huille 
_fat,vne  liure,eau  rofe.vn  quart.Mcflcz-lcs  fort  dans  va 
lnortier,y  mettant  ores  de  rhuille,&  ores  de  l'eau  rcfc,& 
ifoitfaitongnent.  lleftdclamaifon.  La  troifiefmc  forme  j. 
|cft  .  onguent  blanc  ,  approprie  à  Rhafis.  Li.y.  alm, 

J   PR.  huille  rofat,vnclmrc,circ,  deux  onccs,ccrufc,vne  chap.  i8, 

lonce,  camphre,  vnc  drach.  aulbins  d'oeufs,  trois  en  nom- 
(brc ,  foit  fait  onguent.  Et  fi  on  y  adiouftoit  quelque  peu 
Idc  litharge  il  fcroitmeillcur,  &fi  on  y  adioulloitdu  mi- 
I  nion  ,  il  feroit  colore  de  couleur  rouge ,  &  de  ccftuy-cy 
'  vfent  les  Barbiers  de  la  Cour  de  Rome.  La  quatriefme  4. 

•  forme  clhl'onguent  de  chaux,&  ell  d  Auicenne,con(oh-  Ii.4  A-*», 
i  dant  merucilleufcmcnt,&  dcfTeichant  les  bltfïcuics,&  les  tr  2.ch  14. 

•  playes  des  nerfs. 

P  K.  de  la  chaux  viuc,  fept  fois  lauec  d'eaa  froidc.tant 
qu'elle  ait  perdu  fa  foi  tcur ,  ou  acuité  ,  Se  aucc  fuflîfantc 
I  quantité  d  huille  rofat,lcs  broyât  en  vu  mortier  , foit  fait 
'  onguent.  La  cinquiefme  forme  eft  ,  l'cmplartrc  blanc  de  y 
1  cerufc,  au liurecatageni, aucunement  corrige  par  Aia- 
k  ram.Et  d'iceluy  vfoic  Maiftrc  Pierre  d"  Ariat  en  A  uignon. 
I    PR.  de  la  cire,quatrc  onces,huille  rofat.dcmy  Imre.te- 
L  rcbinthinc,  vn  quart.ccrufc,deux  onces,litharge,vne  on- 
i  ce,cnccns,alum,  coquilles  de  limaces  bruflees  de  chafcua 
F  demy  once.  Ayant  fondu  l'huille.la  tcrcbinth)nc,&  la  ci- 
b  te  ,  le  relie  foie  méfié  au  mortier ,  &  rcduit  en  emplaftrc. 
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6.  La fixîcfmc forme cftjlongucnt de rEiicfquc de  LaudunUj 
qui  cUoit  de  la  maifon  du  Comte  d'Armaguac ,  &  il  lap- 
propiioc  à  tous  vlccies  infiliulez,  &  achanciis. 
^  P  R.  oing  de  porc  aec  de  fcs  peaux,  trempe  en  vinaigré 
durant  neufiours  (en  rcrfouuellant  le  vinaigre  de  troii 
en  trois  ioiirsjvnc  hure,  argent  vif  cftiaindl  de  faliuc>de-j 
my  liure.alum  de  roclie,dcniy  quart,  foycnc  pilez  dans  U 
7*  mortier  durant  vn  iour  cntier,&  réduits  en  onguent.  La 
fcptiefrtie forme isft,  longoent a^urin ,  fort  vrile aux  pu 
ftulcs  du  vifagr»  &  à  la  rogne,&:  au  ferpigc. 

P  R.  oing  lie  porc  préparé  comme  du  eft,  vnc  liùrc,  vi)H| 
argent  cftrainél,  vn  quarteron ,  alum,  demy  quart.  fouUî 
phre  vifjvnc  orice,bagie,dcmy  onccjndc  de  baldac,  deux^ 
8.  drachmc.^,cn  pilant  au  mortier, foit  fait  onguent.  La  liui-^ 
ÈJf^.ffc.é.  diefinc  forme  cft,  Diapompholygos ,  qui  cft  loiié  dcl 
J! hcodorc,  &  de  toûtc  fa  fedc  :  car  il  guérit  le  chancre,  & 
les  achancrimens>  rcryfypclc,  &  labraflure. 

PR.  huille  rofat,S:  cire  blanche,de  chafcun  cinq  onces, 
ûic  des  grains  rouges  de  la  morelle ,  quatre  onces,  cerufc 
lauce  deux  onces  plomb  bruflé,  &  Iaué,pompholyx,  ou 
tuthie,de  chafcun  vnc  once. cncens,demy  oncc.Ayantsfait 
onguent  dliuillc  ,&  de  cire ,  qu'on  mefle  le  demeurant 
(l  ayanr  oHc  du  feu)  dâs  le  mortier, &  en  foit  fainonguct- 
^.  La  ncufuiefmc  cft:  Jithargc  nouriy  ,  qui  efl;  de  Rhafis, 
d'Auiccnne,  &  prcfque  de  tous  les  Operateurs, 

PR*  dulithargcbienpuluerifc,  tantquc  voudrez  ,  & 
auec  d'huille  rofat ,  &  du  vinaigre  à  fuEfifance ,  foit  tant 
mène  dans  lemortier,qu'il  cfpaini(rc,&s'cnfle,retirez-le, 
&  le  gardez.  Et  Ci  ou  adiouftoit  à  vne  partie ,  la  fixiefmc 
partie  de  poudre  f^iàc  dcr  cuiurc  bruflc  ,  d'antimoine, 
plomb  bruflé,  alum,  balaurtes,  racine  de  prence,  curcu-- 
ma,galles,fanc-dragon,cadmie  d'argent  lbye»vets  d-  ter- 
re fecs,de  chakun  vnc  partie,mis  en  poudre,  &  méfiez  au 
raortier,ce  feroit  vn  onguent  tres-vtilc  à  tous  vlceres  vi- 
rulcns  ,&de  difficile  confolidation.  Ou  fi  onicfaifoit 
dans  vn  mortier  de  plomb,  &  qu  on  y  adiouftaft  de  la  ce- 
rufc ,  il  feroit  meilleur  à  toutes  difpofitions  chaficreulcs, 
Chap.s.  comme  dit  Galcn  en  la  première  partie  du  Hure  Miamir* 
La  dixiefme  formé  efl,  vne  lame  de  plomb  mince,laqucl- 
le  félon  la  grandeur  de  Tvlccrc  (  ayant  lauc  Tvlcerc ,  &*fa 
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tirconfcranccaucc  eau  d  alum)  foit  mifc  dcflus,&  cftroi- 
[tcmcnt  licc.Cai-  elle  fait  mcrucillcs  en  tout  vlccrc,&  diC- 
•ofuion  chancreufc.  Combien  i'ay  acquis  d'honneurf 
par  ce  remcdc,ccluy  qui  rien  n'ignore  le  fçait.Mais  il  faut 
feindre .  qu'il  y  ait  quelque  autre  grand  artifice ,  a  raifon 
"u  vulgaire ,  auquel  ne  fcmble rien  précieux,  finon  qu  il 

jt  de  grand  coft.  ,      r  •  i 

Le  moyen  d'opcrcr  cft.qu'auant  que  rviccre  loit  toraU 
cmentrcmply  de  chair,  on  laue  l'vlcerc ,  ou  laplaycdc 
Ivin  chaud ,  auquel  ayant  cuid  des  balauftes  ,  ou  aucc  de 
[•eaualumiiicure,fil'vlcerceft  efchaufFc.  Et  quand  on  ^ 
d'aura  bien  cffuyc,  qu'on  applique  le  médicament,  Se  ioïc  ^ 
touucrt  aucc  des  cftouppcs  baignées  de  mcfme ,  &  expri- 
mées ,  &  foit  bandé  d  vnc  ligature  incamatiuc. 

Desmedicamens  corrofifsy  putrefa^ifsy&  caujîiqms^rcm- 
pans  U  chair  ,      le  cuir. 

QVand  il  y  a  quelque  chofe  eftrangcre  en  Tvlccrc,  ou 
apofteme,  qui  ne  peut  cftre  guérie  auec  maturatifs, 
&  mondificatifs  ,  adonc  il  efl:  ncecirairc  qu'il  foit  extirpe, 
ou  auec  les  fcrremcns,  ou  aucc  des  medicamens.  Et  com- 
bien queTcxcirpaiion  aucc  des  ferrcmcfis  foit  plus  aOcu- 
rec  (  vcu  quelle  efl:  tantolt  faide,  &  que  l  impiclTion 
qu'elle  fait  paffc  bien  toll)  que  auec  des  medicamcns,lcf- 
quels  font  aigus,  &  piquants,  &  mduifent  vn  longtemps 
doulcurs,&:  heures,  neaatmoins  parce  que  plnlicms  font 
craintifs  ,  &  aimeroycnt  mieux  mourir  que  d  endurer  ic 
feir,&aucccei'incifionefl:  dangereufc  en  quelques  en- 
droits :  il  faut  vfer  des  mcdicamens  extiipatifs ,  qui  (ont 
nommez  de  Galcn  ju  ciuquicfme  des  medicamcns  ColU-  Cioap. 
quatifs,&  des  vulgaires  Corrofifs.Mats  il  ne  fc  faut  gmc- 
rcs  foncier  vies  noms,commc  il  dit  confcciitiucment.  Il  y 
en  a  trois  efpcces  fçauoir-ell.dss  foiblcs,des  forts,Si  trcs- 
forcs.  Les  foibles,  lont  dits  proprement  cortofifsjles  plus 
forts,putrcfaa:ifs,  les  tres-forts.  cauftiques,  &  ru^toircs. 
Et  laçoi:  que  tous  ces  medicamens  foycnt  chauds ,  &  aii- 
cunemé:  ter  rellrcs,  coûtes  fois  ks  coniofifs  le  font  mom^, 
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plus  les  p\itrcfA(flifs,Ics  cauftiqucs  font  cxtrcmcs  en  chz 
leur,  &  groflcfTc.  Etpourcclcs  corrofifs  n  a<>jiïentqa c 
chair  mollc>&  fapcrîîcicllc,  les  purrcfadifs,  en  la  peau, 
en  la  chair  durc,&  profonde,  les  cauftiques.  en  la  peau, 
en  la  chair,roic  dure,ou  mollc,&  fupcrficiel]c,ou  profon 
de.  II  adulent  bien  aucunesfois ,  que  l'vn  fait  loperatio 
de  l'autre, &  c  eft  à  raifon  de  la  quanritê,  ou  du  fejcur,o 
de  la  cotpplcxion  du  paticnt,commcrexpcriencc  le  mon 
ftre,&  Hcnric  çonfir0ic,&  du  cela  mefme. 
Zî.i.  tr.  f.      Doncques  le  médicament  corrofif  cftjfclon  Auicennc 
Çl;at.  4*    duquel  la  proprictc  eft  telle ,  que  de  fa  djfljpation  ,  &  de 
galt  s  enfuit  diminutio  de  la  fubftancc  de  la  chair.  Ce  qu 
font ,  quand  la  chair  fuperfluc  eft  en  pctii4:  quantité ,  le 
çflouppes  des  chanurc^ecouppces  menu.  &  Icfpôgc  tra 
jchec  en  petigcs  lamesrcomc  aulFi  les  hcrmodaây Is  puluc 
rifcz>&  ralu,rongucnt  des  Apon:res,&  femblables.Q^â 
la  chair  cfl:  copicufc ,  la  coupc-rofe  y  eft  nccedaire  ,  &  le  . 
vcrd  de  gris,  l'onguent  vcrd,  &  l'egyptiac,  &  les  trochifcç  ' 
de  chaux  de  MaKtrc  Dyn  ,  defquels  la  forme  eft  telle. 

P  K.  chaux  viue,tant  que  tu  voudras,foit  pulucrifee, 
paiftrie  aucc  du  micl,&  foyent  faits  des  trochifcs.  Qu^o 
li  ^  ch.io.  les  biufledans  vnecaflrole,&  foywt  dcffcichex  Cela  mef- 
me font  les  trochifcs  d  afphodel  ,  dcf(]ucis  la  forme  félon 
Rogier,  eft  telle. 

P  R.  ius  de  I5  racine  d  afphodel ,  fix  onces,  chaux  viuc, 
deux  onces,  orpigment,  vne  once.  Soycnt  mcflez,  &  def- 
feichez  au  Soleil-,  au  mois  d' Aouft,  &  en  foyent  faits  tro- 
chifcs. A  cela  mefme  font  auflî  les  trochifcs  Aldaron  qui 
font  dits  d*Andromach,&  fe  font  ainfî, félon  Auicenne. 

P  R.  efcorcc  de  grenades  ,  dix  drachmes  ,  galles  ,  huicîl 
drachmes,  myrrhe  &  ariftolochie  ronde,  de  chafcun  qua- 
tre onces  ,  dragacanth  ,  &  alum  iamen  ,  de  chafcun  deux 
drachmes.  Zegi  (qui  eft  vitriol)  quatre  drachmes  foyent 
mis  en  poudre ,  5^  paiftris  auec  dli  vin  doux,  &  en  foyent 
faits  trochifcs.  A  mefme  fin  font  faits  les  trochifcs  Cali- 
dicon,  &  font  de  Galen. 

P  R.  de  la  chaux  viuc,  vne  partie,  orpigment  ronge,  & 
citrin,falicoi\&  acacie,dc  chafcun  demy  part:foycnt  puU 
uerifcz  ,  &  paiftris  aucc  le  capitel ,  &  en  foyent  faits  tro- 
chifcs. Le  capiicl  cH;  double ,  Tvn  commun,  dit  cy-dcfTuç 

au 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


Dés  mïdic.  des  piayes.  ^^.i 

L  ncttoyemcnt  de  la  tcftc,  l'aatrc  propre,  fclonDyn,lc« 
lucl  i'ay  aacuncmenc  corrigé.  Il  Ce  faitainfi. 
f  P  R .  de  la  chaux  viuc ,  &  du  fcl  ammoniac,  de  chafcuiï 
Incliurcfoycnt  pilcx,  ôf  paiftrisaucc  Icfciue  des  ccndics 
ia  tronc  des  ftbucs  .  &  foycnt  rnis  dans  vn  poc ,  qui  foit 
liubtilemçnt  percé  au  fond,  &  fous  iceluy  vn  autre  poc 
cntier,auqucl  foit  rcççu  Iccapitcl.Qu  o  les  enfeucliflc  das 
nirnc  foflc ,  &  qu'on  les  y  laide  darant  fe^t  iours.  La  co!a- 
■^urc  fera  vn  fort  beau  capitel.  Il  vaut  a  confumcr  toucc 
iupcrfluitc.il  brun«,&  rôgc,  &  fon  cfcharrc  cher  biê  toO:, 

Le  médicament  puirefaélif,  félon  Auiccnnc ,  cfl  celuy  li  2.  tr.  U 
/Iqui  en  corrompant  la  complcxiondclachair ,  l'induit  Cha^.^, 
•  :d'vnc  humidité  puante ,  &  corrompue ,  non  crouftcufc, 
liptoprcmcnt  à  la  femblancc  d'vnc  chair  cadaurcufe,  & 
'icllhiomenec  &  ce  par  vn  fuperabondant,froid,ou  chaud, 
i  ou  fcc ,  ou  humide  ,  amfi  que  Galcn  fignific  au  cinquicf-  Chap,  1  y. 
1  me  des  medicamcns.  Et  il  y  a  fcmblance ,  de  ce  qu'en  l'v- 
-i  ne ,  &  en  l'autre  il  y  a  corruption  non  douloureufc,  fup- 
î  plccs,quanc  à  la  partie  corrompue  ,  car  ne  croyez  pas 
qu'ils  n'infcrcnc  grande  douleur  à  la  partie  corrompue 
'  Ce  font  le  real<;ar  .  &  l  arfcnic ,  qui  fur  tous  ont  en  cccy 
^principauté.  Mais  il  les  conuiciit  reprimer ,  parce  qu'iU 
I  lont  mcdicamens  farouches.  L'arfcnic  cft  ainfi  reprimé, 
J  fclon  les  quatre  Maiftrcs  ,  qu'on  le  mette  en  poudre ,  & 
i  foit  paithy  auec  fuc  de  choux,  ou  de  morcUe ,  ou  d'autre 
i  herbe  froide  ,  puis  foit  dcllciché.  On  fait  cela  trois  ,  ou 
,>ii  quatre  fois ,  puis  on  en  forme  de  tïochifcs.   Par  mefme 
i^-ii  moyen eÙ reprime  le  realgat.Cclon  Henric.Etdc  mefmes 
I  l  opère  l'argent  vif  fublimé.  A  mefme  intention  on  fait  des 
eaux  forts  par  diftiUation ,  entre  Itfqucllcs  ccftc-cy  cil  la 
meilleure. 

P  R.  du  fel  amraoniac.orpigmen:  rougc,&  citrin,cou- 
pc-rofc,  vcrd  de  gris  .  de  chafcun  vue  partie.  Soycnt  pou- 
drcx.  &  mis  en  alembic  de  verre  bien  lutté,3c  foit  dillillé 
a  petit  feu.   Qu  on  icdc  la  première  eau ,  &  puis  qu'où 
double  le  feu  ,  &  quand  l'alembic  fera  deucnu  ronge, 
qu'on  retienne  la  féconde  eau  &  foit  gardée  dans  vn  va;l- 
f;au  de  verre  bien  couuert.  Elle  cil  de  fi  grande  efficace, 
qu  elle  fond ,  &  perce  le  fer ,  &  partant  vnc  feule  goutte 
mortifie  les  fiftulcs^^  fond  toutes  verrues  Se  cxcroiUau- 
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CCS.  Quant  à  la  manière  de  fublimer,  &  diiftiler,  qu'on  1 
laille  aux  alkimiflcs.  Ces  medicamens  ne  doiuent  c 
mis  fur  les  corps  dcbiles,&  fort  tendres,nc  près  des  mciu^ 
brcs  principaux  ,  ne  cz  membres  mois  »  &  petits  ,  comme 
font  .la  verge*  les  lcr-ures,les  paupières,  lenez,lcs  dcigts,iStvV 
fcmblables.  Ne  foyentaudi  appliquez  en  grande  quanti 
tc,car  il  cft  meilleur  de  multiplier  les  fois,que  la  quâtité^|*^ 
comme  il  a  ellé  dit  aux  glandulcs ,  &  en  la  rompure.  Em 
doiuent  edre  appliquez  en  poudre,  quelquefois  incorpo-*  ' 
rez  auecOialthea,ou  de  l'onguent  blanc. Et  après  l'appli-y- 
cation,  le  lijcu  loit  muoy  dcllus,  &  à  rcntoui:,auec  du  vi^ 
naigre,&  des  fucs  froids, &  qu'on  tienne  bonne  diette.E 
fi  le  malade  en  ettoit  trop  tourmentc,&qu  il  voulut  ollec^ 
le  mcdicament,&  qu'on  luy  appaifa  la  douleur,fomentcv 
Iclieuauechuille  doux,  &  chaud.  Et  après  l'operatioai; 
(qui  dure  trois  iours  de  Tarfenic,  &  moins  des  eaux)  quc"^ 
Ton  procure  la  cheute  de  telle  cfcharrc  aucc  de  beurre,oii} 
quelque  maturatif  oudueux. 

Le  médicament  cauftique ,  efcharrotique.  &  ruptoire, 
cft  celuy  qui  rompt ,  &  brufle  le  cuir ,  &  la  chair ,  Se  leur 
complexion.  Il  galle  ,  &  mortifie  >  endurcit ,  Se  réduit  en 
charbon,  fans  grande  douleur.  Pourquoy  fon  opcratioa| 
cft  didc  lente,  ou  tardiue,au  cinquiefme  des  medicames 
Ch^p  14..    Il  y  en  a  de  foiblcs  »  qui  rompent  feulement  le  cuir,  cxci-  ' 
tent  des  vefcies ,&  préparent  àl  operacion  des  putrefa- 
difs.  lefqucls  nopereut  (înon  en  la  chair  denuccdcfa 
peau  :  comme  les  cantharides  ,  le  miel  des  anacardes ,  les 
ails  ,  pante  lupine,  flammule ,  ou  marfîlion,  Se  anabulla. 
Les  cantharides  font  mifcs  ,  citant  pilees  auec  du  leuain, 
ou  aucc  quelque  fuif,  à  la  quantité  d'vnc  drachme.  Les 
autres  font  appliquez  fculs  >  à  la  quantité  d' vn  demy  ma-  ; 
nipul  11  les  y  faut  laifler  Icfpace  de  demy  iour ,  &  puis 
coupper  les  vcfcics ,  &  y  mettre  vnc  fueille  de  choux.  Et 
s'ils  prouoquoyent  ardeur  d  vrine  au  patient ,  (ce  qu'ils 
•  font  aucuncsfoisjqu  on  luy  donne  à  boire  du  laid,&foii:  ' 
mis  dans  vn  baingd  eau  de  la  decodlion  des  mauues  vio- 
lettcstcreffon  ac]uatiquc,&  paritoire,iufqucs  au  nombril, 
&  incontinent  l'ardeur  sappaifera.    Les  forts  (ont  plu- 
'  fieurs  ,  &  celuy  qui  cft  fait  de  chaux  viue  mife  en  poudre, 
incorporée  aucc  du  fauou  mol,  Se  vn  peu  de  faliuc,  cft  en 
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Des  medic.des  frAct.  et  disl:  66^ 
Lv  le  priacipal.  Il  en  faut  mettre  la  giofTeur  dVne  auc- 
r'MW  aire  vn  peu  plus  ou  raoïns.felonquclclicil 
t  E t  Œ       muny  ccllcmenc , quUs ne 
;  Ltru^olàoùlonveut:8.ccauecU^^^^^^^^ 
L  noix  ou  d  vn  gros  gland  ,  ou  aucc  du  cuir ,  ou  de 
^  or  c  ou  auec d^u braSd'œuf.ou  autre  cKofe  gluan- 
.  pcrccx  fclon  la  quantité  que  l'opération  rcqai^rt  Ec 
V'on  applique  delTus.  &  au.  cnuirons  quelque  med  ca 

,ace  de  douie  heures,pour  le  moins  Et  P^^"^^^^^^^ 
crtcrme  U  s'y  fctoit  meilleure  cfcharre.Qu  o  ollc  le cau- 
ftiS^^  f^^^  fou  operatiô,&  qu'6  procure  la  cheute  de 
Sarre  auec  du  beurre  lauè  &  incorpor6  auec  vn  peu 
dSouauccquclquea^^ 

SEPTIESME  CHAPITRE. 

ment  de  ceux  qui  empefchent  l  apo(lematton. 

LES  médicaments  aux  fradurcs  &  diflocations .  font  ^. 
faidsaucunesfois  en  forme  d'cpithemc  autrcstois  ^^^^.,1. 
en  fo  m  d'emplaftre ,  quelquefois  en  forme  d  onguent^ 
F  t  comme  dit  Auiccnne  au  qua;nefme  (  ils  fourfaids 
L  o  rc  vus  pour  empcfcher  l  apollemanon.ôc  douleur; 
iTs  u'tles  ou'r  agglut^ucr  &  endurcir  A;oboth  ou  p^^^^^ 
larcoide  &  quelques  vns  pour  conforter  la  paitic  ks  au 
ir«  a  Dre(rcu  &  déprimer  le  porc  trop  cugroffy.  11  yenâ 
auTp'c^^     a.r &amoUir  la'duit^.  laquelle  quelquefois^ 

X  après  h  reftauration.  Les  medicamcntr.  qui  empel. 
cUeutTapot^-^"^^"^" .  font  refngcratifs  ,  &  a:xcunemeut 
'cpc^ulhfs:comme  les  blancs  d'œufs  rUuiUc  rofat ,  &  le 
myrtin  qui  conuienncnt  au  premier  appareil. 


m 


L 


Es  médicaments  a?;glacxiuuus  & 
,pg^  ou  callï ,  qai  conuienncnt  au  fcœud  a^ppauU 
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ou  rcmucmçnt.&  au  fuiuants,iurqucs  à  tant  que  le  pori 
loit  accomply.font  teU. 

PR.  farincVollc  du  mollin ,  ou  farine  de  froment  (ÎJ 

parncs;fangaragon,cnccns,maftic,rarcocolle,dccharcu 
^^^'^^'-^^  vnc  partie.  Çoycat  incorporez  auec  blancs  d'œufs  :  &r  e 
Vf  foit  fait  epithcmc  ou  boullic. A  cela  mcfmc  Brun  didc 
ordonne  ccc 

PR.aloes  myrrhe,  bol  armcnicn.enccns.acacie.noix  de- 
cyprcs ,  dragaca  nrh ,  labdan  ,  farine  folle  de  chafcun  vne^ 
part.foyct  mis  en  poudre,&  incorporez  cômc  le  prcnv 


Des  coTjfortztifs, 


LEs  médicaments  conforcatifs  ,  qui  conuicnnent  à  la 
fan,  font(apres  la  fomentation  auec  du  vin  falé  au- 
Tr.  j.f^.j.  H^iel         cuidl  des  rofcs,&  de  Talcync  ,  &  delà  mcJuITc 
b.anchc  du chc(nc)rcmplaftrc  que  Lanfranc  ordonne.  i 
PK  huillc  rofat.quatrc  onces.rcfine,  trois  oncrs  :  cire,  l 

flcu>conccs:colophonie,maaic.&enccns,dc  chafcun  de- 
Vf.  myc,ouce:noix  de  cypres,&  curcume.dc  chafcun  vne  dra 

chmcfoit  fait  cmpIadre.Mais  il  faut  diminuer  I  huilleSc"  Â 
U  s  cKis  augmctcr  les  g5mes,&  fi  on  y  adioulloit  du  fa/fran  il  fc-  1 
roit  meilleur. A  cela  mefmc  Rogicr  didre  ce  fpadadrâp  1 

I]l<  cnccns,ma(lic,pois,farine folle, bol  arménien  ,  de  ^ 
chalcun  deux  drachmesrfuif  de  belier,&  cire ,  de  chafcun 
dcmy  liure.  Fondez  le  fuif  &  la  cire  :  &  en  fin  mettez  y  la 
poudre  :  &  quon  y  trempe  vn  linge  .  comme  on  faiit  la 
toiUc  cirec,  &  foit  applique.  A  cela  mcfmc  cft  l'apoftolic 
.     ,      çomimii:  de  lantidorairc ,  &  lapoftolic  chirurgical  or- 

,commun  à  toutes  callcures. 
PR.dc  la  colophonic  .  vnc  liure.-poix  de  uauircs,  dcmy 
hurc:gi  ban,(crapin,ammoniac ,  opopanax.cncens  .  ma- 
tic,tcrcbinthiuc,dc  chafcun  dcmy  oncc.vinaigre  ,  dcmy 
hure  ;  cire  ,  troi^  onces  Ayant  dr/hcmpé  les  gommes  en 
vinatgrc,bourllics  &  fondues,  adiouftcz  y  le  Verte;  &  en 
Ioit  f.iitempiarti  e,cn  le  malaxant  auec  huillc  laurin.  A  la 
mcfme  intcntiô  elH'oxycroc  de  l'Antidotairc  de  Nico- 
las ;  &  a  cela  mdmc  clè  i'cjnpiaftrc  de  inailhc  Pierre  de 
Bonanccommun  à  toutes  courufions.  ^ 
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PR.dc  la  cire  vn  quarteron  :  ammoniac,dcmy  quarts- 
nrpoix  de  nauircs  dcux  onces  :  maftic,  vnc  oncc:farinc 
fcnugrcc  aloyiKyCanioniillc,  cumin  ,  de  chalcun  deux 
aclimcs  :  ius  de  paritoire,&  trcs  bon  vinaigre,  de  chaf^ 
o  vn  quarteron.  Que  lainmoniac  trcmjpc  toute  la 
uiA  dans  les  fucs  :  au  matin  foit  mis  fur  le  tcu ,  &  qu  il 
ndcaucc  les  autres  chofcs  >  iufqucs  à  la  confoniptioi^ 
es  fucs  :  &  les  poudres  foycnt  malaxées  aucc  de  Thuillc 
urin,&  en  foit  faid  cmplaftre. 

Ves  médicaments  remoîîijfantsla  Jnrté ,      rcf  e  qneU 
quefcU  après  le  rabtlktnent. 

Ombicn  quccy-dciTus  en  traitant  du  rcrrrhcv& 
_  ^dcspalfions  des  ioindures ,  nous  ayons  affezdit^c 
%cs  médicaments  ,  &  du  moyen  d'en  vfer  :  toutcsfois 
farce  que  leur  opération  cft  fort  difficile  &  fafchcufe, 
il  fcmbie  eitre  vrilc  de  repeter  fouucnt  tels  mcdica- 
îmcnts.  Les  médicaments  remollillants  la  durtc  qui 
-Telle  après  les  tradurcs  ,  doiucnt  cftre  plus  humcdlants 
;qucrefolutifs:  comme  Galenfemblc  dire  au  cinquicfmc 
Â(zs  médicaments  :  principalement  fi  la  durtc  eft  intro-  & 
iduicleàraifon  dcîaYiccité  ,  caufec  de  la  priuation  de 
mourriture,ou  de  la  bleffurc  des  parties  nei  ueulcs  ,  ou  de 
(longue  cuacuatioii  de  lafanie.et  pourcc  difoit  Auicennc 
/îauciuacricfme ,  qu  en  telles  difpofitions  il  faut  comiiïen- 
ccr  par  cmbrocations  des  eaux  chaudes  ,  &  puis  procéder 
Ux  owgucntsS:  emplaflres  lenitifs  ,  ftiits  de  muccilage 
gommes  &  giaillcsA  huilles.  Et  fi  on  y  met  du  vinai- 
gre,ils  feront  plus  pénétrants  :  car  en  petite  quancicc 
mcflé  auçc  autres  chofcs  chaudes,  il  ne  nuit  poiUi  :  com- 
me Galen  afferme  au  troificfmc  du  Miamir  ,  &  le  trcs- 
llluftre  Auiccnne  au  troificfme  Canon,en  la  curution  du 
mal  de  tefte.  Doncques  en  premier  lieu  la  partie  foit  em- 
brochée  auec  de  l'eau,  &  de  1  huillc  vieux  >  tcmpercmcnc 
,cfchaufFcz:ou  aucc  du  laiâ:dc  vache,  ou  auec  l'eau  mue- 
icilagiaeufc  dcladecodion  de  Icfcorcc  &dc:la  racine  de 
guîmauue,orme,couleuurce,  (autrement  didcbiyonich 
"ocombrc  ^uagc  ,  cuulg  campauc  ,  flambe  baltardc 
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(didc  acorc)dadcs,figues,feuugicc,  &  fcmcncc  de  lin: 
aucc  l'eau  de  la  dccodion  des  tcftcs  ,  pieds  &  trippcs 
mouton.Et  (î  en  lieu  de  rcfponge  on  le  faifoic  aucc  lai 
graire,il.feroit  meilleur  Ayant  taid  fomentation  dura 
vnc  hcure,qu'on  cffuyc  la  partie  :  puis  auprès  d'vn  feu 
ferments»  non  pas  de  trop  près  ,  en  pliant  &  drelfant  fr 
milieremcnt  la  partic,foit  oindc  de  cc(t  onguent,  qui  c 
prins  des  propos  d'Auicenne,&  des  autres. 
tlx  fen.x      PR.oini»  de  porc.d  afne.dc  mulet ,  d'ours ,  de  marm 
tf.  1  th  iv  janç^  ^  de' blaireau  ,  de  chafcun  vn  quarteron  :  graiffc  d 
éffens.tr  poulie,  d*oyc,&decanard,mouëllcdclacuifi"cdevcau 
x.thit.ii.  du  cerf,  de  chafcun  dcmy  quart,  beurre  frais  :  huille 
noixd'indc.huilje  firamin,huillc  de  bcn.huiUc  mufceli 
huille  d'amaudrcs  douccs,muccilage  de  guimauuc,dc  fi 
nui»rcc,&  femcncc  de  lin  ,  de  chafcun  deux  onces  :  llyr 
calamite,bdclion,fuyn  de  laine ,  de  chafcun  demyconc 
Tout  foit  fondu  &  liquefic:&  Ci  befoin  faid,y  adioufta 
vn  peu  de  cire ,  en  foit  fait  onguen^ .  Qu'on  choifilTc  1 
grailfes  qui  foycnt  fiaifchcs,  &.  fans  fol ,  CQjnme  dit  A  ir 
cennc.Et  s'iHcinble  que  le  lieu  foit  rcfroiciy,qu  on  m 
Làmefme  onguent  vn  peu  d  huillc  callorin ,  &  des  gomm 

communes.  Item  a  cela  mefme.pour  les  communs. 

PR.  de  l'onguent  dialthaca,  deux  parties  :  de  l'onguc 
aggrippa  vue  partie  :  beurre  fans  fcl)dcmy  partie. Mcflc 
toutcnfemblc.  L'ondion  cibnt  faite  ft.ffifantc ,  qu" 
çinpiaftre  le  lieu  auec  efcorces  des  racineç  de  guimauu 
pilces>côcufçs,  &  meflées  aucc  bon  oing  de  porc:ou  auc 
l'ougucnt  remollitif  deffus  didc  :  ou  auec  le  grand  Dis. 
chy  Ion ,  qui  a  cfté  dcffus  cfcripc  entre  les  remollitifs  c 
auec  certuy-cY,quc  Laiifranc  loue  extrêmement. 

PR.  oing  de  porc  frais  ,  trois  onces  :  graille  d'oye  ,  c 
^  canard  ,  &  de  poulie ,  cire  ,  tercbinthine ,  de  chafcun  v 
once  :  huille  commun,  quatre  onces  :  faiine  de  fenugr 
&  de  femcnce  de  hn  ,  de  chafcun  vneor.cc  :  bdcllio 
opopanax  mitlhc,&  encens,  de  chalcun  demyc  once.  L 
gommes  foyent  trempées  en  vin  ,  puis  fbyent  dilToult 
auccl'oing.âi  les graiiVcs  ,  lacifc ,  &  l  huille,  &  tout  fo 
coule  :  A  la  colature  adioufU'i  la  poudrcdece  qu'il 
falu  broyer  :  foycnt  très-  bien  incorporez ,  &  rcfcruez' 
l'vfagc.  Si  on  mettoit  aucc  ceux  cy  du  lfy*Rx ,  fuyn  c. 

lain»; 
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ine ,  &  labdan ,  il  (croit  meilleur.  Et  l'ammoniac  au  fi- 
Icfmc  des  fimplcs  rcmollit  ces  durtcz  :  &  cft  de  grandif- 
ticvcttuàaiiroudrc  les  porcs  ou  callofitcz  des  lom-  ; 
ures.  Il  faut  fait  e  cela  vn  long  temps  :  car  (au  rcpticfmc 
p  la  Thcrapeuiiq uc  )  le  temps  de  la  curation  des  quali> 
kz  pafliues  :  dl  plus  ample  que  des  aftuics.Le  moyen  de 
Icuaporation  aiiecdu  vinaigre  ,&  Ja  pieirc  marcahtc. 
lui  conuient  aux  tendons  endurcis  ,  &  au  fchirrc ,  &  a 
>atc  ladurtédcsioinaures,aefté  die.  Et  a  ce  aydcnt 
m  les  bandages,&  les  inu  umcnrs  mechauiqucs. 

HVICTIESME  CHAPITRE. 

Desdegnx.  des  médicaments. 
^Arcequc  Galcn,  excellent  médecin ,  dir au  prcmie^  Chap.u 
des  fimples  médicaments  ,  qu  il  o'cft  poOible  de 
îcompofcr  vn  médicament ,  ne  que  quclqu'vu  en  vfc  bw 
lauant  qu'il  fçache  les  vertus  des  fimples,  pourtant  il  elt 
.'boa  de  mettre  icy  les  dcgrez  &  les  vii;:tus  des  medica- 
imcnts  cKirureicals:fuppkes,dcs  fimples  :  car  les  de-  ^ 
•Crci  des  compoCex,  font  uouucx  de  teux-la.  Or  le  de-  Des  degrés 
'gié,fclon  Arnaud, cz  corps  mcslcz , &  complcxiouex.  wff./i.a/'^. 
^c^\  cleuatioli  de  quelque  qualité  delà  compkxion par  2;, 
;l  dcffus.lc  tempérament,  par  vue  entière  didaucc    Ce  qui  Vf. 
ijcitditàraifon  des  trois  termes,  ou  limites  non  entiers 
fi  ou  complets,  alfigncz  en  chafquc  degré.  Le  médicament  ^^^^g^.^. 
jj  tempéré  eft,  au  cinquicfmc  des  fimplcs  médicaments, 
.  fcmblable  à  la  complcxion  du  corps  duquel  il  cil  appro- 
3  ché  ,  fans  ce  qu'il  rcfchaufFe  eu  refroidilîc,  dcireichc,  ou 
!  humcdc.  L'intemperé  cil: ,  ccluy  qui  lamcine  à  quel- 
L.  .  que  qualité  dominante ,  de  laqudle  le  médicament  ell 
[.  4  lurnommé  tel.  Quoy  enfuiuans  nous  appelions  chaud 
L[i  au  premier  degrc,tout  ce  qui  nous  efchauffc  &  non  toii- 
}'  r  tesfois  cuidcmment  :  &  ainfi  du  froid  ,  du  fec,  &  de  llui- 
mide.  Et  tous  ceux  qui  font  nez  à  cfchaufFcr  manifeile- 
mcnt,  ou  refroidir ,  feichcr,  ou  humcaer.on  lesdi«5l 
tels  au  fécond  degré  .  ceux  qui  le  font  grandement ,  non 
,toutcsfoisàl  cxttcmicc,au  tiers.  Et  ceux  Icfqucls  font 
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nez  à  refroidir ,  tellement  qu'ils  amortififcnt ,  ou  qui 
chauffent  tant  qu  ils  brudcnc,  au  quatricfmc.  Et  ainfi 
leur  aflignc  quatre  Hcgrez.  Auicenne  au  pieiiMer  c 
dit  de  mcfme.Quant  au  fuc  on  n'en  trouue  point  de 
tricCmc  degré,  fans  qu  il  bruslc  :  car  tout  ce  qui  dcffc 
cxtremcmcntjil  bruslc  auffi.  Et  pourtant  jaçoit  que  T 
Il  en  trouue  au  quatricfme  dcgré,il  y  en  a  toutesfois  à 
fin  du  ticrs,&  ainfi  près  du  quatricfmc.  De  Thumidc , 
Auicenne,qu  il  fcmblc  qu'il  ne  puifTc  pafTcr  outre  le  ti 
degré  :  d'autant  que  s'il  le  pafitoit ,  ce  fcroit  chofc  ven 
meufe,laquellc  corrompt  le  corps. Mais  pourquoy  eft- 
que  le  chaud  au  quatriefme{comme  les  ails,&  le  poiur 
ne  tuent,ainfi  comme  lopion^Sc  les  autres  froids.  Le  c 
pagnon  des  concordances  dit,  parce  que  le  froid  cftpl 
ennemy  de  nature  »  que  le  chaud.  Or  fi  la  quantité  au 
mente  le  degré,&  le  diminue,&  fi  les  fécondes  vertus  e 
fuiuent  les  graduations  des  premières  :&  pourquoy  v 
médicament  peut  auoir  contraires  opérations  ,  &c  vn»l 
plante  auffi  dmerfes  en  diucrfes  parties,  cela  requicr  : 
plus  grande  diligence  &  recherche.  Et  afin  qu'on  trouuia 
plus  aifcmentlcs  degrés  de  ces  médicaments  >  il  les  fauj 
ordonner  fous  le  cathalogue  de  l'alphabet  des  Latins,  E:l 
fi  on  trouue  que  les  Dodcurs  foycnt  difcordants  en-p 
rr'eux,pour  les  degrcz,  ce  peut  eftrc  quelquefois  à  raiforic 
de  la  diuerfité  de  leurs  pays.  De  ma  part ,  i'enfuiuray  c* 
degrez  ,  Galen  aux  derniers  fix  liures  des  mcdicamcntsi? 
Serapion,  &  Auicenne  fon  interprète,  &  quelques  micn«a 
ncs  expériences,  félon  mon  pouuoir,  commenccant  pic*$ 
micrement  dez  la  lettre  A. 


'<T>J<2 


^     De  U  lettre  A 

ACacie,c'eft  le  fuc  des  prunelles  vertes. Il  cil  froid,  Si. 
fec  au  troifiefme  ,  ou  cnuiron  :  &  pourtant  for 
repercufTif. 

Ache.efl:  vue  herbe.  Elle  a  phifieurs  cfpeces  chaude  au 
fciche  au  fccond,aucc  maturation  6i  mondification. 

Aigras,ou  verjus  e(l  cogneurfroid  au  fccond/cc  au  iroi- 
ficfme,&  elt  rcperculij£ 

Ai^rc 
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cmoinc  cft  licrbc  chaude ,  &  fcichc  au  fccond  degré, 
uccabftcrfion. 

racine  chaude  &  fcichc  au  quatricfmc,aucc  aduftioii, 
rattradion. 

ë ,  fuc  cfpaiiïi  de  certaine  herbe:  Il  cfl:  chaud  au  fc- 
ond,fec  au  premier.  11  confolide  les  vlccrcs  ,  fpcciale- 
mcnt  des  parties  hontcufes. 

yne,hcrbc  chaude  au  premier,  fcichc  aufccond ,  aucc 
afl:ri£Hon. 

m  de  roche ,  chaud  &  fcc  au  troificfme ,  auec  grande 
ftriûion. 

moniac  eft  gomme  chaude  à  la  fin  du  troificfme,  fci- 
'  c  au  premier,aucc  mollification  &  attradion. 
ydon,  farine  de  froment  lauee:  froid  &  humide  au 
premicr,aucc  fcdation. 

acardc,  poulx  d'clephant,  chaud  Se  fcc  au  quatriefmc, 
&eft  vkeratif. 

eth.efl:  fcmence  chaude,&  fcichc  au  fecond,aucc  refo- 
lution. 

is  ,  &  fenouil ,  font  fcmences  chaudes  au  troificfme, 
_^feichcs  au  fecond,&  font  rcfolutiues. 
Tjnthcrc ,  cft  ce  iaune  qui  cfl:  au  milieu  de  la  rofe.EIle  cfl; 
1  froide  &  fcichc  au  prcmier.aucc  repcrcurtjon. 
intimoinccft  minerai  froid  au  prcmicr,5t  fcc  au  fccond. 
Irain  ,  &  fleur  d'arain  ,  font  cogncus  chauds  &  fccs  au 
i  troifiefmc.corrofifs  auec  aftri6tion. 
irgcnt  vif.cfl  froid  &  humide  au  fécond  ,  félon  Auiccfl- 
'1  ncQuanrà  Galcn  il  didau  ncuficfmc,  qu'il  n'en  a  eu 
1  aucune  expérience.  Nous  vfons  tovitesfois  dciuyc- 
fliaind  aux  onguents  cmbelifTans ,  &  du  fublimc  aux 
corrofifs. 

Argillc,  &  cimolcc,font  terres  froides  au  premier,  fciches 
I  au  fecond.aucc  rcpcrcudîon. 

Ariftolochie,racinç  chaude  &  fcichc  au  fécond,  auec  ab - 

fl:crfion  &  incarnation. 
Arrochc.ou  bonne  damc,&cfpinards,font  herbes  à  man- 
ger ,  froides  &  humides  tcmpercment ,  auec  matura- 
tion &  lenition. 
Arfenic ,  &  orpigmcnt,  font  minéraux  que  Ion  fublimc. 
lls  font  chauds  au  troificfme,  fccs  au  fécond  ,  & 

plus 
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plus  outrc»car  ils  font  fortputrcfa(Slifs,&  mortiliai 
Afphaltc ,  ou  bitume ,  clt  vnc  cfcumc  endurcie ,  trou^ 
eu  la  mer  morte.  J 1  eft  chaud  &  fcc  cnuiron  le  rccoj 
confolidatifdcs  vlccrcs  fanglants ,  cnl'onzicfmc 

çhaP  pen  fimplcs. 

'  Afphodcls,  font  racines  chaudes,  &  fcichcs  au  fécond ,  ; 
ucc  abllcrnoM,8d  corrofion. 
Aflc  foctidc,  eft  vnc  gomme  chaude  &  fciche  au  troifi< 

me,  &  plus  auant.  Elle cft  abflcrfioe  &  attradiuc. 
Auoine.,  grain  chaud  &  humide  tcmperemcnt.  Il  mcui 

&  nettoyé.  •     r  •  l  r 

Auronne  ,  herbe  chaude  au  premier ,  fcichc  au  Iccono. 

ucc  aftriâion. 

De  la  lettre  B. 

BAlaaftc,  cft  la  fleur  de  grenadier ,  froide  &  fcichc  ai 
fccond,ou  enuiron.repcrcuflîuc. 
Baucic.racinc  de  pâftcnadcxll  chaude  &  humide  au  prq. 

mïcr,&  parce  maturatiuc.  ^       r  j 

Baume  ,cft  gomme  ou  huile  chaud  &  fcc  au  fécond  auei-; 
grande  fubtilitc,&  aromaticitc:pattant  il  nettoyé ,  attt 

tirc,&  conforte,  ^     ^    ,  »    1  -.1 

Bdcllion ,  cft  gontmc  chaude  a  la  Hn  du  premier ,  &  plufl 
auant,aucc  lenité,  &  humidité  au  prcmicr:ayat  chcacti 
d  amolîir  les  fchirres.au  fizlcfmedcs  médicaments. 

Bec  de  grue  ou  aiguille  mufquec  ,  &  pied  de  pigeon ,  . 
l'hcrrbcà  Robert,  font  herbes  quart  de  mclmc  genres 
Elles  font  froides  &  fcichcs  aacc  abftcrfîon. 

Bcdcgarqu'cft-cc?  il  y  en  a  des  opinions.  Il  eft  froid  ais 
premier  dcgré,&  fcc  tcmpercment.&  aftnngeant. 

Bctoinc ,  herbe  chaade,&  fcichc  au  troificfmc ,  mondits 

Bi-m  r^Saud  au  prcmicr,&  humide  de  la  plus  haute  hu' 
mid!té:ll  mcurit,&  fpccialcmcnt  les  bubons.  ^ 

Bol,crt  terre  rouge  froid  &  fcc  au  fécond,  aucc  rcçei  '  • 
rion,&reftri<flion.  , 

Borax.colle  d'or,chaud&  fcc  têprremcnt:vray  eft  qu  aur 
cuns  Icdifentcftrc  fort  chaud:  loutcsfois  il  comoUdn  ., 

Bort'î' 
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Des  degrezdes  medio  6ji 

»rrachc, herbe  a  inangcrxhaiidc  ,  &  fcichc  tcpcicmcnf. 
BiiJ^lode  cil  de  mcdnc  gcnrc^quc  la  boirachc,  tou- 
rsfois  plus  fcichc.  Elles  mciiridcnr,  &  adoucillcnt. 
>uiUon  ,  clk  hcibc  tcpcrcmcut  ddlcichantc,  &  (cdatiuc. 
mrfc  de  bcigci  >  cft  herbe  froide  ,  &  fcichc  ,  auec  rcftri- 
dlion. 

fàachc  vrdi^c  ,  cil  herbe  chaude ,  &.  humide  au  premier 
dcgrc:elle  mcurit,&  adoucit. 

igicrefcorce  d  cfpiue  vinctte  ,  froide ,  &  fciche^confoli- 
datiuc. 

De  U  lettre  C. 

K  chymle ,  &  clymie  font  minéraux ,  froids  ,  &  fccs 
fgallcment  auec  abflci  fion. 
rjcft  hcibc  chaude  &  fcichc  au  troifiefme  :  refo- 
actradiue. 

lle,flear  cbaude,&  fcichc  au  pttmicr  rcfoluiiiic, 
!  &  confortariue» 

iphrcicft  gomme,froide,&  fcichc  au  troifiefme ,  auec 
){lcrfion. 

îaniharidcs  .  animaux  rctirans  aux  moufchcs ,  de  cou- 
I  leur  verte ,  &  petits  :  chaudes  ,  flc  f'richcs  au  troificfinC) 
I   auec  adull!on,&  vefîcation. 
j/jCapiccl,foxte  lcxiue,il  cil  chaud,bru{lant. 
.  iCartoreoii ,  font  tcfHculcs  de  certaine  belle.  Il  efl:  chaud, 
I    &  fcc  au  fccondiconfortc  les  membres  nernciîx. 
Cendre,ell  cogn uc:chaudc,&  fcichc  au  quati icfme ,  auec 
abftcrfiofi. 

rcntaurce,eft  herbe  chaude  &  fcichc  au  troificfmc,  &  cft 

confolidatiuc 
îcrufc ,  cil  rouille  de  plomb,  froide  &  fcichc  au  fécond, 
confolidatiuc 

^  Chaud  ,  pierre  cuifte  ,  chaude  &  friche  au  quatricfme, 
bruflante. 

>  Chelidoine  ,  herbe  chaude  &  fcichc  au  troifîcfmc ,  &  ab- 
I  fterfîuc. 

Ch  cncuc,fcmencc  chaude  &  fcichc, maturatiue.  ^^.^  ^ 

ï  .  Cheueux  de  Venus  ,  cR  hcibc  tempeiec  ,  vray  cft  qu  elle 

decli 


É.amf 


Early  European  Books,  Ccjpyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


€jt     TrAICT.  V  II.  DOC.  I.  CHA.  VIII. 


ctccli 


:lquc  ficci 


îdit  Galcn.Ellcfubtf. 


:,commc< 

lie.&rcfoult. 
Cicotrin ,  ou  orpin,  herbe  froide  &  humide ,  coi 
tiac. 

Chou,  herbe  à  manger,  chaude  au  premier,  fcichc  au 

coud,meurit,ncttoyc 
Cimolce.tcrrc  de  la  meule  des  forgerons, froide  &  fcich, 

eonfolidatuie. 
Cinamome ,  efpice  aromatique,  chaude  &  fciche  au  tro 

ficfmc,aucc  confortation: 
Circ,cft  cogncuc.  Elle  cft  tcmpcrce  (&  parce  on  en  fai, 

matière  de  tous  médicaments  'agcc  maturation. 
Coing ,  cft  fruid  froid  3c  fcc  au  fécond ,  ou  près  de  là  : 

conforte. 

Confouldc,chaudo  &  fcichc.agglutinatiuc. 
Corail  eft  cognu,froidau  premicr,fec  au  fécond  auec  r 
ftridion 

Cofte.cft  racine,  chaude  an  troifiefme ,  fcichc  au  Iccon 
aucc  abftcrfion  &  refolution. 

Cocombrc  afmineft  herbe  chaude  &  fciche  au  fecom 
touresfois  fa  racine  n  cft  pas  fi  haute  en  degré  :  &  paru 
tant  molli  fie.  r      j  1 

Couleuurcc  cft  racine  chaïuic ,  m  le  ^hc  au  fécond  ,auc*i 
abfterfion,&  maturation.  . 

Cougc-rofe,  minerai  chaud  .  &  fec ,  près  du  quatriefmOf. 
auec  corrofion  aftringcantc. 

CraOV  de  circ,ou  de  ruche,cft  cognuë.Elle  cft  plus  chau  - 
de que  la  cire  mcfmc:&  pourtant  remollit, 

CrafTe  d'huillccft  cognuë,plus  chaude,  &  fci<nic  qu 
Khml!c,rcmolli(Tantc. 

aelfon. herbe  chaude ,  &  fcichc  au  fécond  :  apentiue 

rcfolucntc  ,  , 

Cumin,  fcmcncc  chaude  au  troifiefme  ,  &leichcauLc 

cond,incatnatiue.  ,  i  j  • 

Curcuma,cft  racmeiaunc(paiauanture  de  la  chclidomc. 

chande,&feichc,confolidatiuc. 
Cy  prcs,arbrc  chaud  au  premier ,  fcc  au  fécond  :  il  con 

lide. 
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Des  degrez  dis  médic.  (^j^ 

De  U  lettre  E 

Au,  cftlc  premier  des  froids, &:  des  humides,par  tou- 
\2/    te  la  Philofophic  ,  &  pourtant  cHt  crpaKîîffante,  & 

congelante,  au  premier  des  (Impies  mcdicamens.  Chap 
tau  alummeufc,  lauc,  repercute,&  dclTeiclic  fclon  Galen  ch,^  ^2 
1  audit  lieu  ,&  Auicennc  au  quatriefnie.  Ttn.^jr,^ 
"'^ncens  cfl:  gomfne,  chaude  au  fécond,  fcichc  au  premier,  chap.  }• 
.  j  gciieratiuc  de  chair,  &  confolidatiuc. 
(Èncrcs  minéraux,  font  chauds ,  &c  fccs  au  troificfme,  auec 
'   aftridlion  ,  &  corrofion, 

Uiulc  campane,  herbe,  &  l:àciuc  chaude,  &  fcichc  au  fc- 

cond(ou  peu  s'en  faut)S:  conforrariue. 
:is,eft  grain  chaud  au  prcmier,fcc  au  (ccond,&  plus  ou* 

tre,  auec  abtlcrfion. 
lfcumedcmcr,eflcognue,  chaude  au  premier,  &  fcichc 
au  troifîcfinc,  abflerfîue. 
xfponge  de  mer,  cfl  cognue,chaude  au  premier, fcichc  au 
^    fécond,  clic  cft  fucccante,&  confumantc. 
iEuphorbc ,  gomme,  chaude,  &  fcichc  au  quaci iciiMc,  ab- 
îlcrfîuc. 

De  U  lettre  F. 

FArine  folle  du  molin  ,  cfl:  cognue  ,  chaude  ,  fcichr, 
auec  agglutination, 
ïcbues  ,  fontcognues ,  cftant  feichcs  elles  lonr  froides, 
auec  tempérament  de  fcichercfrc ,  &  de  refolution  ,  & 
d  abftcrfion. 

^Fenoiiil  cO. herbe,  de!at]ùellc  la  fcmcmcc  efl  chaude ,  & 

fcichc  au  fécond. auec  refolution. 
ïenu^rec,  femence  chaudc^ô^  fcichc  au  premier,  Se  pour- 
ce  il  rcfoult,&:  irrite  les  phlegmons  boiiillans. 
|Fcr,cft  cognu. froid, &  fecau  fecond^conflrldif,&  confo- 
'  lidatif. 

Fencherc,herbe,&  racine,chaudc,&:  fjchcau  fccond^auec 

refolution ,  &  abltcrfion. 
!  Tiens,  ou  mcrdc,  quelle  que  ce  foit.cft  chaude,  &:  fcichei 

V  V 
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TrAICT.VII.  DOCT.I.  CHAF.VIIw 

mais  plaSjOU  moins/clon  Tanimal  de  qai  clic  cfl:,&  cft 
attradiuc* 

ïigucs  récentes  chaudes  &:  humidcS|dc(rcichees,chauilc$, 

&  fcichçs  (  ce  qui  cil  prcfque  fcniiblablc  des  daélcs  )  &, 

parUàt  fappiircnc ,  &  amoUiirci/t. 
tlammulc  arbnfll-au ,  chaude,  &  Feichc  ,  enuiron  le  qiia- 

triefmc  degi 6 ,  &  bruflante. 
Frcfae,  aibre  tVoid,&.  fec  au  fécond,  auec  repcrcufTîon, 
f  lomagc,  le  rcccac  confulide,  mais  le  vieux  eft  rompan  t, 

au  dixiefmc  des  fîiiiples. 
Froment ,  cft  cog.nu ,  chaud ,  &  humide  tcmpercment  II 

iheûlit  auec  abllcrfion. 
Fumctetrc^  herbe  froide  au  prerTiicr(ou  peu  s*cn  faut]  fci- 

che  au  fécond, auec  abllcifion. 

Dis  U  lettre  G. 

GAlban,  gomnic,  chaud  au  troificfrae,  fec  au  fccondi 
auec  actradion  forte. 
'Gal!es,fruids,vcrtcs,  font  froides  au  fccond,&  fcichcs  au 
tiers.  Ellant  meures, &  nouuelles,  n'ont  pas  tant  d'ad- 
fl:ri(a:i04i  .  toutcsfois  lont bien  grande. 
Gallitrich)  h-rbe  chaude,  &  fâche  incarnanue. 
Carence,  herbe  chaude,  & feiche enuirbn le troifiefmé, 

auec  abilerfion. 
Geneurc  aibn(rcau,chaud  &  fec  auec  confolidation. 
Gentiane,  racine  ,  chaude,  &  feichc  au  troificfmc,  abft 
fine. 

Giroffle's  crpicc  aromatique,  chauds,&  fecs  au  tiers,  con- 
forcatifs. 

Glands  jiui(a:s,froids  auec  tempcramcntA^ccs  au  fécond 

degré ,  confolidatifs. 
Glu,  ciitcognuc  de  plufieurs  fortes  ,  chaude ,  &  fcichc  au: 

premier,  auec  agglutination. 
Gommes  arabique,^  tragacanth,  font  froidcs,auec  quclw 

que  fci^herellc.  &  glutiaofirc. 
Grâce  de  bicu,eft  herbe  chaude,  &  fcichc  au  fecond,auec 

mondifîcition,  &  confolidation. 
Graine  de  laquelle  on  tcind  le  drap  ,  cft  deficcatiue ,  fans 

mor-- 


Des  degrez  des  medic.  éy^ 

f  inordicanon,&  pourtant  confolidc  &  incarne,  fpccia- 
icmcnt  les  nerfs  au  fcptiefmc  des  (impies.      ^  chap,  13, 

taiire  cft  chaude,&  huinidc  plus,ou  moins  fclô  les  ani- 
maux defqucls  cilc  cl^,  &  pourtant  mcunt  &  mollifie. 
rcnadc,  l'aigre ,  &  froide .  fie  fcichc  au  fécond ,  la  doucci 
,  chaude,&  humide,  aucc  temperamcnt,&  rcfrenation. 
luima.iluc.racinccft  chaudc,&  humide  au  fécond,  aucc 
maturation. 

kyp.ou  plaltrc,  cfl:  chaud,&  fcc,  aucc  glutination. 

De  U  lettre  H, 

yEmatitcpicirc  rougc,non  lau<f,il  cft  chaudau  pre- 
mier lauc,  etl  froid  au  fécond.  Et  pouttant  il  n'a 
"pmnt  de  movdication  ,  &  confohdc,  &  guérit. 
Hopaiique.cft  hcibe  fioidc,&  humidc,aucc  rcpercuffriom 
IHcimodadc ,  eit  racine  ,  laquelle  cftant  dellcichec ,  cft 
chaude  &  fciche  au  fécond,  aucc  quelque  abftcrfîon,& 
,  arrofion. 

IHuiUc  d'oiiues.cfl:  tcmpcrc,pourtant  il  reçoit  la  vertu  de 

toutes  chofcs  au  fécond  des  mcdicameiîs. 
Huillc  mufcatclin  eft  chaud ,  &  rcmoUilfaut.  Et  fcmblc, 
felôn  Halyabbas,&  les  fynonymes  de  Mundin  qu  il  fc 
fait  par  cxpieflion  de  quelque  grain,commc  l'huillc  de 
,  Ben. 

Hycble,hcrbechaudc,&feiche  au  fécond,  ou  piefque  rc- 
L  folutiue. 

I  Hypencon.cft  l'herbe  di<fte  mille-pertuis,  cluudc,&  Iti- 

chc.  Elle  incarne  ,  confolide,  &  mondifie. 
Hypocyftceil  fuc  cuia,&  cCpaiiry,froid,&  fcc  au  fécond. 
Hyirope,herbc  chaiidc,&  fcichc  au  iroilicfrae,rcfolutiuc. 

De  la  lettre  I, 

Acec,herbe  chaude  &  feichc,&  eft  cor.folidatiuc. 
Joubarbe,  cil:  herbe  froide  au  troificfme,  fcichc  au  pvc- 
micr.ou  eiiuiron,iSw  pourtant  clic  répercute  aicdioci  c- 
ment. 
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Traict.vii.  nocT.i.  cHAP.viir. 

lris.racinc,chau<Jc,&  fcichc  au  troiricfmc,  rcrout.mondi. 

fie,  &  incarne. 
Ifop  humide  ,  ou  Ocfypé ,  cft  le  fuC ,  ou  fuyn  de  la  laine 

eroffc.  Elle  eft  aifcz  tempérée  ,  &  mollifiante. 
lu^uiamc  ,  herbe  froide  au  troifiefmc ,  ou  cnuiron,  for? 

ftupefaftiuc. 

Du  U  lettre  L. 

LAbdarrCjcrtfaccrpairtlcicla  barbe  de  boucs  doutic- 
mer,chaLi(i,  &  humide  au  premier,  &  icmollitiF. 
Laid^efl  allez  temperc,& partant  il  mitigue,mais  fonenu 

crt  froide,&  feiche,lauatiuc  &  cpnfolidatiue. 
iaideufcs,  herbes  chaudcs,&  feiches,  eiiuircn  le  troifici- 

me ,  auec  abftcrfion. 
Lûiiie  auec  fon  fuyn,  cil  comme  tempérée,  &  amollir, 
î^aiiguc  de  chienjefl:  hri  be  chauHe5&  humide  au  premier, 

auec  régénération 
JLentilles ,  font  affcx  tempérées ,  auec  aftridion,  &  pour- 
tant refrenatiues. 
Leuain  ,  auec  chaleur,  &  humidité  efl:  acre,  &  nitreux,  &  1. 

pourtant  il  a  vertu  meflec,  auec  attradion. 
Lexiuceil  cognue,chaude,&(cichc  cnuiron  le  troifiefmC||s 
&  deterfiue. 

Lin,femencc,chaud,&  fcc  tempercment,meurit,Sc  appai^^i 

Lithargc,merde  de  plomb,eflant  tcmpcrc,declinc  à  ficci-H 

te  &  pource  régénère,  &  confolide. 
Lupin  fnudl,chaudau  premier,  fec au  fécond, auec ab--c 

fterfion. 

Xycion,eft  fuc  cfpaiffi  de  certaine  herbe,  tempéré  cz  qua- 
litcz  adiues,aucc  humi^itc  au  fccond  degré. &  partant 
mitigatif. 

Lyarre  aj  borce,  froide,  &  fciche,  aiicc  abfterfion,  &  con-  i 
folidation. 

Lys ,  eft  vnc  herbe  ayant  plufieurs  efpeces ,  de  laquellcla  r} 
racine  dl  chaude,  &  humide  au  fccond,&  parce  matu- 
ratiue. 


De 


t)ÉS    DEGRïZ   DES    MEDIC.  677 

De  la  lettre  AX. 

Andragore,  hci;bc froide,  &C:icKc  au troificfmç. 

aucc  Ilupefaftion.  ,  r  ■  i 

lai-caruc.  dl  minerai ,  chaude  au  fécond,  fciche  au  trai- 
ficfme ,  confolidatiue. 

arrube,  herbe  chaude  au  fccond,fciche  au  troiriefmc,& 

J!MaflicXo"nme*chaude,  &  fciche  au  fécond,  auec  remol- 
Uffemcnc,  Se  confortation.  ^ 
lauuc,  herbe  froide,  &  himide  attcrapcrcmcnt.  &  fcda- 

[mcUIoc  .  fleur  d  hcrbe  chaude ,  &  fcichfe  au  premier ,  aucc 

rcfolucion.  '  •     j  r  j-u 

iMemithe,  herbe  fioide,&  fciche  au  premier,  du  lac  de  la- 
*    quelle  on  fait  fief,ic  trochifcs.  pour  la  relhmaion  des 

,  Made  de  £er,eft  cognu.froide,&  feiche,  confolidatiue, 
i  Mercuriale,  herbe  froide,&  humide  au  prcmicr,auec  ma^ 


MieU  eircognit.  chaud,&  fcc  au  fécond,  aucc  monditica^ 


k  f  Minion  ,  froid.,  &  fec  ,  ceft  le  rouge  des  Peintres  ,  fa^  de 
F  i      cevufe  par  brullcurcau  nnifuielmc  des  medicamens 

Morclle,cahcrbc.c|uiaplufieurscfpcccsfroide,&leichc  ^ 

outre  le  tecond  degré,5.  clt  reperculTmc.  Neantmoms  • 
elle  refout  les  apoltcmes  chauds  .  &  occultes  ,  comme 
dit  Auic-nnc .  toutcsfois  fa  fcmcucc  ea  duirctique, au 
hiiidiefme  des  medicamens.  o  .      •    „   Liz.tr.  s» 

Mouffc  de  chcfne  (qui  cil  moutfe  blanche)  eft  chaude,  &  ch^tf,  6 

fciche  tempcrémcnt ,  &  conforcatuic, 
Moulfe  d'eau,  herbe  froide ,  auec  quelque  adftnaton.  & 

MoXSe^Z^ence  chaude, &feichc  iufques  au  quatrief. 

mc,&  ell  attiaâiuc.  .      . ,  , 

Mouélle,  cft  cog«ue,  chande,&  humide ,  plus  ou  moi  n 
félon  les  animaux  defqueh  cil  pn(c.&  pource  remolht  . 
Mumic  lâchait  des  morts  cmbaumci  chaude  au  kcouo, 
&  fftichc  au  troificfluc ,  aucc  conlolidation. 

Y  r  $ 
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Traict.vii.  doct.i.  chap.viii. 

Myrrht .  gomme  chaude,  &  feichc  au  fccond,  gcncrati 
de  chair. 

MyrciISjfruids  froids,&  fccs  au  fccond^ilsconfolidcncST' 
rcltraigucnt. 

Di  la  Unn  N. 

NEfflc,  cft  fruid,  froid,  &  fcc  au  troificfmc,  &  cft . 
Urinait. 

Ncuupliar,  cft  fleur  froide  ,&  humide  au  fccond ,  auec 

quelque  endormifTemcnt. 
Noix  d  inde  ,  cil  aulli  fruiél  chaude  au  premier,  auec  fic^i 

cité  tempérée. rhuille  de  laquelle  conforte  les  nerfs. 
Noix  eft  fiUiil chaud, &  fccaufecond,auec abfterfion. 
Nombril  de  Venus  , herbe  froidc,&  humide  au  troificfnnc 

De  U  lettre  O. 

OHufs  font  tempérez,  toutcsfois  Taulbin  tircà  froi^;- 
dcur,&le  moyeu  à  chaleur,  auec  fedation. 
Oignon  ,  eft  racine  chaude  au  troilicfaie.  brullantc.  auec:> 
quelque  humidité  fupcrfluc  ;  &  parce  il  mcurit ,  &  de-  -r 
tcrge. 

Oipg  cft  cogneu,  chaud.  &  humide  au  premier,  plus  ou  ' 
moins ,  félon  les  animaux  dcfqucls  il  eft  prins ,  pour* 
tant  il  mollific  &  mcurir. 

Oliuier  .  les  fucilles  font  froides ,  &  fciches  >  auec  grand 
aftridion. 

Opion  ,  fucefpaillî  d  vne  herbe ,  froid^  &  fcc  au  quatiief- 

ine  ftupcfûdif,  &  mortifianr. 
Opopanax,  gomme  chnii(U\  &r  friche  au  troifiefme,  auec 

remollition. 

Oi'gc>  grain  froid,  &  iec  au  premier,  auec  maturation,  &: 
abftcrfion. 

Orpin^oucralTulc,  eft  herbe  froide  au  troificfrac^humidc 
au  fccond» 

Ortyc>eft  herbe  chaude  &  feichc  non  pa^  beaucoup  tou- 
tcsfois,cai  fa  mardication  prouicut  dcfubiiluc. 

Os 
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d«  S«chc,cft  cognu:froid  &  fcc,aucc  ^^ftcrfion 
Icilic  mcr^uc  hcibc  froide  3c  fcichc  au  fccond.  Elle  rc- 
[percute  &  conforte. 

Vt  U  lettre  P. 

I  Almcarbrc  froid  &  fcc  au  fécond, 
r  Papicr,cacognu:froid.fcc  &rcftrinaif. 

Lelle ,  ert  herbf  qm  à  pluficurs  efpcces  ;  froide  &icichc 
;  aufccond.&abltcrfmc.  r  ..(V 

Parkoire  herbe ,  cft  en  doubte.  le  croyque  fon  fuceft 
f  fro°  d'mais  la  fubftance  eft  trouuee  chaude  :  &  partant 
1    elle  cft  rcfolutiuc. 
■Patte  de  loiîp.cft  herbe  chaude  &  briinaute. 
.Panot '^^^^^^^^^^  icjche  au  feco,,d .  aucc  famdicrc 

rrert!?o::Xaes  :  froides  &  feiçhes.  elles  clarifient,^ 

ktro  "y^ îî 'huUe  de  pierrc:&  cft  chaud  &  fec  au  qu^trief- 
^    tne.auec  fubtilmion.  .  v  rr 

î>eupticr,cft  arbre  froid ,  &  fcc,  auec  température,  &  rc- 

'  Pied  de  îeau.ou  vit  de  preftre.eft  vne  herbc,de  laquelle  la 
radnc  eiUhirade  &  fo.chc  au  fecond,aa^c  abftcrfion. 
Pimpinellc.cft  herbe  feiche,&  confohde  les  playcs. 
P  n  arbre:d«quel  les  grains  fonr  chauds  ,  &  huniulcs  :  & 
"^"fou  cfcorc2f roulcSc  fciche.anec  "^l'S^-  .^^f/f  . 
Plantin  herbe  ayant  pluficurs  efpeces  :  fro.d,&  fcc  au  fe< 

cond  auec  icpcrcution,  &  conlohdanon. 
Plomb  ;  froid  ,  &  humide  au  fccdnd.  il  a  vne  occulte ,  & 

mcrucillcuferefolution.  . 
Poi^re.efpiccrie:&  gram  chaud  &  tec.prcs  duquatriefmc 

dearciSc  parce  il  attire  &  detcrgc.         ,       .  .  , 
P.ule  quelque  forte  qu  elle  fou  A'  chaude  &  feiche  en 
utron  le  trmficfmc  degré,  auec  maturation  ,  &  abftcr- 

Pot  n,eft  herbe  chaude  au  fécond  ,  fciclK 
Porreau.riciné  chaude  &  feiche  cnuiroh  le  trèifîcfme  de- 
eié.aucc  atcradioiv 

»    '  V  U  4 
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Pourpier ,  herbe  froide  au  troificfme  ,•  humide  au  fccor 
aucc  tcdation. 

Pfidia  efcorce  du  fruid  grenade  :  froid  au  fécond ,  fec  au 

troiliclmc  auec  reftridlion. 
Pryllion,fcmencc  d  herbe  aux  puces:froid  au  fécond,  hu- 

mide  au  premier.auec  rcfrcnation. 
Pyrethre,eft  racine,  chaude  &  fciche  au  troifiefme  de-^^r- 

auccamadton  &  abrterfion, 

De  U  lettre 

Vcii^^dcchcual^hcrbc  froic^     premier .  fciche  au 
Iccondrcowfofidatiuc. 


o 

Quinte-feuille  ,cft.hcrbc;cllc  delfcichc  fans  mordicatiô. 


Si 


DelilttreR. 

R^^fht]?^^^^9lAW  trouuc.dcs.trojs.rQrtc$.,Il  cit 
chaud  5c  fec.auec  incifion,i(,abfter/îôn 
Kauc,e  ftxp£U4^^ç|i^uaf  ail /èç^^^^^ 
maturanue.  ' 

Rcaigar,n)ineral.  Il  cfl:  çhaud  &  anior.tifT^àpf, 
^•ig'^c Wle  racinc,cllç  cft  tcmpcrec, aucc  quelouc  humi- 
dité iaiTiiHci-c:i&  partant  maturatiue. 

IVojicc  arbrfflcau  :  frojdôc  fpc,adrtringcanf,.dc  manitcitc 
conlojid  irioii.     .  -  . 

We  cfl  fl.         mpcrément  ftoidc ,  déclinante  à  ficcii . 

aucc  confort^tiqn. 
P      '  de  fer ,  cft  cognuc  :  chaude  &  fcichv  au  fécond: 

c  j..K)lidatiuc  &  conflnn<fliuc. 
Rue  ,  zi\  cognuc  ;  chaude  ^  fciche  au  i.toqd  ac2té,au^c 
iibltcrfion 

„  ,  „•  ^^^^  lettre  s, 

Affran, 4cui: çl^^Hdç 3U premier ,  fçiçhc  au  fecgpd/ou 
peu  s'en  fautjconfoire,&rcfou|r.       '   *  . 

San<lai* 


S 


Des  degrez   des  medic. 

I.aibic  froid  &  fcc  au  fccoiul,  aucc  repcicuflion, 
L-ia.i.,  des  animaux.eft  fclon  la  nature  des  animaux. 
Jang  dragon,efl:  le  fuc  de  certaine  lieib.ctempcrc  ez  t^ua- 
Iitcz  adiucs,&  fcc  au  fécond. U  eft  confolidatif.  Se  rc^ 
ftrindif 

barcocollc,gomme:chaude  au  fécond,  feichc  au  premier, 
'   Se  incarnatiuc.  -  * 

Jauge  ,  cft  herbe  diaude  &  feichc  au  fccpnd ,  aucc  Icgcrc 

adlhin(5lion. 

|Faule,arbre  :fioid&  fcc  au  fccond.auecadftiinaion  mo- 
I  dcrec. 

Kauon  ,  cft  çogn«u;chaud  &  broflant. 
^bicufc,hcrbe  :  chaude  &  feichc  au  fécond  de<^ic,rcec- 
fccratiue,  &   '  5 

fcoric  ou  cfcnmc  de  mctal,  eil  cognuc.-ellc  dcircichc  fort 
)  &  confolide. 

5ci  ophuIairc,ràcine  Se  hcrbe;chaude  Se  feichc,  auccrcfo- 
lution. 

Kiglc,c(t  grain  froid  &  fcc  temperémcnt ,  aucc  abOrcrfio. 
kl ,  dï  cogneu  de  tous  ;  chaud  Se  fcc  au  fécond ,  &  pla* 
auant.  Il  a  Vertu  de  fietroyer,&:  de  rcftrcmdrc. 
•rapin,  gomme  chaude  &  fciche  au  fvcond  :  &  moilific 
efame  ,  cfl  graia  chaud  &  humide  au  premier ,  ôc  ic- 
mollit. 

pininome  (qui  cil  çhardpn  bcnift  )  çft  herbe  rcfroMii- 
fante      médiocrement  rcfoluantc  ^au  iixicfaie  des 
,(imp,lc.s:&  auec  ce  niaturatiue. 
lon,oa  bran,cll:  cogneu  chaud  &  fcc  cnuiron  le  premier 

degr<:  aucc  rcfohicion  domc{li<]uç,ou  familière 
l^ouchotou  cypcre.wcmç chaude  Se  Içitl)R>jiu  f,:cond, 
auec  confolidaiion. 

Julphre,mineral:chaud  Se  fcc  au  troificfmc  :  fubtiliatif 
&  attradif. 

'îpic-nard  ,  cfpiccrie  :  chaud  au  premier ,  icc  au  fécond, 
iqudle ,  cil  racine ,  chaude  &  fciche  au  fécond ,  auec  ac- 
traction. 

^podiou  qu  cft  cc,il  y  en  à  des  opinions:  froid  au  fécond. 

Icc  au  troificfme:5c  ell  confolidatif. 
iquinanth,  eft  paille  de  chameau  ;  chaud  &fec.  &  ad- 
ItrmgeaiK  tcmpercmeur. 

Vu 
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Staphyfaigrc  (cmcncc  chaude  &  fcichc  au  troificfmc,at 
traftiuc. 

Scorchas.cfl:  fljur ,  ayant  qiiclc|ncç  p.irtics  froides  au  pvc-,. 
m'icr.les  autres  chaudes  &  fcichcs  au  fécond  :  &  clt  rc-r 
folutiuc. 

Styrax,  cft  gomme  chaude  au  premier ,  i'eichc  &  humid»t> 
tcmpercmcnc  :  &  parce  rcmollit  &  conforte. 

Suif,  cil  chaud  &  tempéré,  fclon  l'animal  de  qui  ilcf-^ 
plus  ou  moins  ,  aucc  maturation. 

Sumacfruie'l, froid  âu fécond,  fcc  au  troificfmc  ,  aucc  ad'i 
ftridioii 

Sus,ou  fureau.cft  arbtciohaud  au  fccoud.fcc  au  pitmic^' 
&rcfolutif 

Suye,mancic*lc  lu.ac^  Se  fort  dcfficcaduc. 

Dela  lettte  T. 

'"T  'Anncfic,  cft  hcibc chaude  &  C-ichc  ,  aucc  confolida 
X  tion. 

Tartre,Uc  de  vin  defleichéc  :  chaude  &  fciche  au  troific;  v 

mcaucc  abftcrfion. 
Tcrebinthrnc ,.  gonmic  chaude  &  fciche  >  &  mondifics 

tiuc. 

Terre  fcellcc,  cil  cognue  :  froide,fciche,&  confolidattun 
Thapfic,hctbc  :  chaude  au  troificfmc  dogré,&  bruflant 
Tormentillccft  racine  chaudc&  fcichc:bonnc  contre  1 
fidulcs, 

Tuchic,  fumée  de  minctauxrftoidc  au  premier ,  fcichc  a 
fccondrconfortaut  les  yeux.- 

DcUUi.re  r. 

VQrdci  ou  vetd  de  gris  chaud  &  fec.aucc  corrolioa 
Vcr'^c  de  bcrgr/r,  clt  herbe  froide  au  troificfmc ,  , 
fcichc 'tcmpcrémcnt  :  Se  pourtant  clic  rcftraiud,  . 
confolidc 

Vcrnis,ett  gomme  chaude  &  fcichc  au  fccondàncarnat 
uc  3c  ablleifiue. 

Vcii 


Des  degrbz  des  medic.  6S5 

errc.chaud  au  prexTiicr,fcc  au  fccond.Sclan  aucuns  il  cft 
is  troid  au  premier  auec  abftcrfion. 
s  de  terre  font  cogneus,chauds  &  fubtiliatifs  ,confo«« 
Iidatifs  des  nerfs,au  diiiefmc  des  médicaments. 
jTcruainc,  cft  herbe  froide  &  feichc  fans  cxcez  ,  pourtant 

fcdatiue,confolidatiuc,&  refolutiue*  \l 
^in,eft  cogaeu,  chaud,  fcc,  &  humide  fdon  fon  aage.  11 

meurit,&  confoiide. 
^iaaigre,froid  au  premier,  fcc  au  troifiefmcrtouresfois  il 
a  fcs  rcrtus  compofees,  auec  très- grande  fubtilité ,  au 
premier  des  (impies  médicaments. 
''inaticr,fruiétdTnarbri(rcau.  froid  &{ec  au  troilîcfmc, 

auec  rcpc  rcuflîon. 
''iolctccjflcur  froide  &:  humide  au  prcmier,endormiflan- 
te. 

^itriol,mineral  chaud&  fcc  au  troificfmcauec  aftri<îîioa 
&  corrofion 

^ine  ,  eft  cognuë  :  chaude  &  icichc ,  auec  abfterfion ,  &: 
aduftion. 

'ue  pafTc.  font  raifms ,  chaude  &  humide,  auec  rcmoll:- 

.  .  KL 

^zifur(qui  cft  cinabrc)chaud  &  fcc  au  fccond,aucc  aftri-  ^ 

iihou. 


.DOCTRINE  SECONDE. 

Des  anttdots  particHlicrs ,  dr  apfrofriez,  aux 
membres.  EWaura,  huiÛ  chapitres. 

PREMIER  CHAPITRE. 
Dis  remèdes  propres  à  U  t         à  [es  parties, 

L  cft  ja  temps  de  pafler  aux  mcdicamens  pro-^ 
près  aux  mcmbrcs(non  pas  comme  dit  Galen, 
au  cinquicfmedcs  medicamcns, qu'ils (oycnc 
tellement  propics  à  vue  partie,  qu'ils  u'aidcnc 

à  vnc 
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à  vnc  autre ,  mais  d  autant  qu  ils  opèrent  en  celle ,  de  ! 
quelle  ils  portent  le  furnom,  ou  en  plufieurs  chofcs ,  o 
principalement  commcnceant  à  la  cc(le,ainfi  que  de  coal^ 
ftwmc.  j^' 
Les  playcs  de  la  tefte  ont  fix  formes  de  remèdes, 
^'         La  première  eft ,  le  brcuuagc  des  bleccz ,  qui  cft  ài 
5         Théodore  &  de  Ces  compagnc^ns^pour  lequel  faire. 

PR  de  la  cannelle  vnc  once  :  gmgembre ,  dcmy  on 
galangc,  graine  de  paradis,  cardamome ,  poiurc  long , 
noir ,  clous  de  gitoifle ,  de  chafcun  vftc  drachme  :  Ibyc 
mis  en  poudre  &  auec  deux  liures  de  miel,&  trois  de  vi 
V-  pHr ,  en  (bit  fait  du  cicré.  Qu'on  en  baille  tous  les  iouril 
vn  gobelct,dui  ant  neuf  iours,auec  vnc  drachme  de  celtf 
poudre- 

PR.pimpinelle,  bctoine,  benoitte  (autrement  diéle  fa 
ncmondc  )  valériane  ,  &  racine  de  gentiane  ,  autant  d'vii 
que  d'autre:pilofcllc,autant  que  de  tous  les  autresrfoienjj 
mis  en  poudre.  Et  difent^que  li  on  le  retient,  c'cft  bon  (il 
gncrniâis  fi  on  le  vomit, eft  mawuaib'. 
1.         La  féconde  furme  eft, le  mondifîcatif  du  ccrueau,  &  de 
fcs  rayes. 

PR.  miel  rofat  colc,dcux  onces  :  huile  rofat,vne  onc 
mclle2-les,&  en  mettez  aucc  tentes  &  drapeaux. 
3.         La  troifiefmc  forme  elt,la  poudre  capitale  incarnatim 
&  confortatiue.Ellc  ell  de  Galen,  &  maillrc  Dyn  la  lot 
&  Henric. 

PR.  racine  d'iris,  ariftoîochie ronde ,  encens  ,  myrrhe^: 
ajoës,  fang  dragon,  farine  d'ers,  autant  d'vn  que  d  autr 
faites- en  poudre. 
-,  La  quatriefmc  forme  ertjemplaftre  de  betoinc,  &  ef, 
desParilicns.lluicavnCjConfurtc  cHcucIcsos,  mondifie 
&  guérir. 

PR  de  la  cire,8c  rçfinc,  de  chafcun  demy  liure:tercbir 
thincvnc liurc:fuc  de  betoine,fuc  de  plantin.fuc  de  ach 
dcchafcun  vne  liurc  La  circ,&  la  rcfiae  foycnt  cuiftts  a:^ 
uec  les  fucs ,  à  la  coufomption  des  fucs  :  &  que  puis  on  ] 
mette  la  tercbintbine,  &  (î>ycnt  incorporez,  colcz,  &  rd 
y      duids  en  cmplaltre.Lacinquicfmc  forme  ell,iempUftri'| 
tapirai  de  maillre  Anferin  de  la  porte  ,  qui  attire  la  C^nv 
dkuc  les  os,  incarne  &  guérit ,  &  mailbc  Pierre  difok 

uoi 
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oit  cfproiiué ,  qu  il  auoit  gucry  la  tcftc  dVn  chien  blccé 
ucs  au  cerneau. 
de  la  ccrcbinthine ,  deux  parties  :  cire ,  vnc  partie: 
efiiic  ,  dcvny  paidc  :  foy eut  fondus  au  feu ,  &  colcz  fur 
u  vinaigre  ,  cju'on  les  laiflTc  ainfi  durant  vn  iour ,  &  foit 
icn  malaxe  auec  le  vinaigre.  Puis  foyent  fondus  pour  la 
ccondc  fois ,  &  icttez  fur  le  fuc  de  ces  herbes  :  bctoinc, 
acux  pariics:veruaine,vne  partie  :  &  auec  ces  fu  cs,&  laid 
e femme  ,  foyent  malaxes  longuement, &  reduicfts  en 
mplallre.  11  eft  plus  fort  c]ue  le  premier  La  fixiefmc  for- 
ccfi:  propre  à  efleucr  lesM^s,  s'ils  nepcuucnt  efticenlc* 
cz  par  les  fufdids:&  fut  de  maillre  Pierre. 
PR.  dluiille  vieux,  vnc  partie  :  cire ,  &  ordure  des  ruf- 
thcs  ,  de  chafcun  dcmy  partie  :  euphorbe ,  la  quatriefmc 
:  {part  d  vne  :  ariltolochic  ,  la  tierce  part  d'vne  :  laid  de  ti- 
ithymal  ,  vn  peu.  Qji'il  en  foit  faid  onguent  :  &  il  eft  ef- 
Iprcuuc. 

.  i  Confequemment  pour  la  teigne,  par  manière  de  colla- 
Ition, mettons  en  vne  formcrqui  eft  de  Gordon. 

PR.  luhaige,  foulphre  vif.  chaux  viuc,  encre ,  vitriol, 
torpigmêt  fuye,verd  de  gris,  ellébore  blanc  &  noir,alum, 
.;gallcs  de  chafcun  demy  oncerargent  vif,  vne  once  :  poix, 
pcire  &  huille  de  ncix,de  chafcun  demy  liurerfuc  de  parei- 
lle fucde  fnmeterre  fcabicufe  ,  borrache ,  de  chafcun  vn 
îquart.  Ayant  boully  la  cire,  poix  &  huille  auec  les  fucs, 
,iufques  à  leur  compofition  le  rcfte  y  foit  incorporé,&  de 
[tout  fait  onguent  en  diligence. 

Item  pour  Talopecica  faire  renaiftre  le  poil,au  carru- 
laire  de  maiftre  Pierre  y  a 

PR.  fuc  de  chauffe  trappe  >  vnc  once  ,  poudre  de  fang. 
fucs  bruflces.laizard  verd  bruslé. poudre  de  taupes  mou- 
ches à  miel  bruslees ,  femelles  de  fouliers  bruslees, 
foyes  de  porccau  bruslees  ,  verd  de  gris,de  chaf- 
cun vnc  oncenniel  ,  tant  qu'il  en  faudra, 
pour  incorporer  foit  fait  onguent, 
il  eft  bien  cfprcuué. 
de  plulieurs. 


6. 
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SECOND  CHAPITRE. 
T>ts  remède}  aux  maladies  de  Uface^  de  fe s  parties. 

ET ptcmierrracnt  pour  la  coupcrofc ,  cft  loué  l'o 
gucnt  citiin  de  toute  la  communauté  en  l'Antid 
^  taircSccondemciit  cft  mis  vu  fatci,à  blanchir,  &  laucr 
face,  &eftdcRafî$. 

PR.farinc  de  cichcs  de  fcbucs,d'orgc,  amandrcs  pclcefl 
&  iragacant ,  de  chafcun  vne  partie  :  femencc  de  raifbts 
demie  partie,  (oient  mis  en  poudre,  laquelle  on  dcftic" 
pcra  aucc  du  laiéV.  On  en  oingt  la  face  de  nuidV,  &  le  m. 
tin  cft  lauee  d  cau  de  Ton.  Tiercemcnt  cft  mifcvn'c 
prccieufe.qui  cft  Françoife. 

l'R.du  tartre  calciné  vne  liure:maftic,vne  oncc.Soie 
paiftris  aucc  auibins  d'«ufs.&  mis  dans  vn  alcmbic,po 
en  faire  d'eau  ,  laquelle  cft  prccicufe.  Le  laid  vnginal 
embellir  &  à  dciïciclKr  les  puftulcs  virulentes  ,  &  à  cff; 
ccr  panes  lV  lentilles  cft  ainfi  fait. 

PR.lithargc  fubtilemcnt  puluctité ,  trois  onces:vin 
grc  blanc  très  bon,  dcmycliurc.  Soycnt  bien  mcsl 
cnfcmblc  :  puis  on  les  laiffc  pofcr,  Ôf  en  les  diftik^nt  au 
vne  pièce  triangulaire  de  feultrc,  ou  aucc  vn  fachct ,  q 
Von  en  leçoiue  l  eau.  En  après  ceftc  eau  foit  mcsicc  au 
eau  fcl ,  faite  d'rne  once  de  fel  bien  puhicriié  &  dcm, 
liured'eaudepluycoude  fontaine.  Ces  deux  eaux  au 
meslecs  par  cnfemble ,  &  s'vnilïant ,  dcuicndront  bla 
chcs  comme  laiâ.  Frottez  le  lieu  entaché  aucc  vu  tj 
laid,  &  vous  en  ermcrueillcrei.  Plufieurs  bouillent  le 
tWargc  auec  du  vinaigre,à  partrlcs  autres  y  adiouftent  V 
peu  àc  ccrufe.  Quelques  vns  en  heu  du  fcl  commun 
mettent  du  fcl  gemme  :  les  autres  de  1  efcumc  du  nitï 
quelques  vns  de  l'alum. 

Confcquemmcnt  pour  les  yeux  on  met  des  remède  - 
En  premier  heu  cii  mife  l'eau  de  maiftrc  Pierre  1  Efp 
''^f  gnol,qui  cfclaiicit  &  conforte  la  vcuc. 
■  ^'     PR.  fenouil ,  1  uë,  chelidoinc,  veruiinc ,  cuphrafe,  cl 
rcte  ,  lofes  (  ou  de  leur  eau  )  autant  d'vn  que  d'autrc.i» 
yciu  conquaflcz,&:  trempez  en  vin  bianc.darant  vn  i< 


t)ES  REMED.  DE  LA  FACE.  ^87 

urcl:puis  loyent  mis  clans  vn  alembic,  &  en  foie  faid 
i  eau.  hn  fécond  li.-u  cit  mis  le  coiliie  blauc ,  pour  la 


2. 


ulcur  dc:s  yeux:&  cIl  de  Galcn.  '  V- 

PR.  de  la  ccrulc  lauce ,  quatre  drach,  farcocollc ,  trois  ^^^•4* 
hi  amidon  ,dcux  diach.  tragacancli  ^  vue  drachme:  ^^^^ 
ou  dcmy  drach.  Que  cout  fou  fort  fubtilcment  puU 
crifé  ,  &  aucc  eau  de  piuye  foycnt  moulus  fut  vue  tuiU 
,  &  en  foycnt  faits  petits  tore. aux.  Soycnt  dcfirempex 
cclaicl  def  mme,  ou  caurofç,  &:  ^ju  on  en  applique, 
.ntroidcfme  heu  efl:  mis  le  collyre  de  tuthic ,  qui  eltdc 
ontpclieirlcqucl  a  la  tin  de  1  ophihaInuc,re(out,&  déf- 
iche les  Kumiditez  clhangeics  des  yeux. 
PR.tuthic  prepaicc  ,  &l  oicrre  calaminairc ,  de  chafcun 
ricmy  once:  cloux  de  gi  offlc ,  quuizc  en  nombre  :  rayon 
jie  miel  :  vnc  once.  Qu'on  mettccn  poudre  très  fubïilc> 
îc  que  s'y  peut  mettre  :  &  que  tout  foir  mis  en  deux  on- 
les  de  via  blanc,&  dcniy  quart  d  eau  rofc  &  vue  drachme 
X  camphre,  Coulez  les  fubtilimcnt ,  &  en  foic  fait  col- 
lyre. Quatriefmcmcnt  ell  mife  la  poudre  de  maiilrc  Ar-  4- 
ùaud,de;iî.catiuc  des  Iarmes,&  qui  reparc  la  rougeur.  El- 
..e  full  faidc  pour  le  Pape  leaiL 

j  Pll.tuthic  préparée,  vnc  once  :  ahtimoinc,dcmy  once: 
:.^eilcs  ,  deux  drach,  fleurs  de  coral rouge,  vnc  drachme, 
!c  demy  :  foye  crue  (  &l  fpecialcmcnt  de  la  bourccuc  du  ^ 
.ircrs  )  dcfcouppee  menu  >  dcmy  drachme,       on  en  fade 
jpoudre  trcs^fubtile,cjui  foit  gardée  en  vnc  boete  d  aiain, 
''pnquiefniement  cit  mife  la  poudre  de  Bien  venu  (  qui 
jrflauffi  micnnejpour  routes  taches» 
i  PR.fuccre  candy,vne  once:  tuthie  préparée,  dcmy  on- 
^crfoyent  puluerifcz,&  paifhis àucc de Icau  rofe:puis eU 
pandas  dans  vn  bacin.  Le  bacin  foit  renuersé  fur  la  fu 
imce  du  boi>  aloës,  &  d  encens*  ioit  defTciché  &l  fubtile- 
itpcnt  puluciisc  Celle  poudre  foit  gardée  en  vnc  boette 
ii'arain.  On  en  mettra  aux  yeux,  aucc  vue  cfprouucttw: 
^  'id'ar^ent.  Sixicfmement  cftmiivn  collyre  pour  la  rou- 
teur.&  les  larmes,cR  de  la  niaifon. 
1   Pii.tuthic  preparee,Yne  onccialoës  fuccotrin,demy  on. 
:f  c:camphrc,vne  drachme  :  eau  rofe,  vue  hure ,  &  dcaiye^ 
_  vVm  de  grcnadcs,demyc  liure.  Eibnt  pulucrisé ,  ce  qu  Oii 

Iut  meure  en  poudre ,  foic  mesic  aucc  le  relie  ;     qu  ou 
les 
I 
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688    Traic.  vri.  doc  t.  i  r.  cha.ih. 

cjiî  on  îcs  cfchaafFc  fur  vn  peu  de  cliarbons,1d>ne  mcdiJ 
crc  cbullitionifoycnt  coulcx,&  mis  en  rcfenie 

Nous  auons  dit  les  rcmedcî:  du  nez  ,  quand  il  leur 
uicnt  fliiï  de  fang ,  au  traiftc  des  vlccres.  Au  pol)T^c  p3 
ticulicrcment  maillrc  Pierre  de  Bonant  recomman 
ynctrntcdela  racine  de  flambe  baftardc  (  ditteacoi 
trempée  en  huile  de  gencurc,  dans  lequel  on  ait  difTo 
de  la  fcam menée. 

Ex  oreilles  la  douleur  cfl  appaifec,  en  y  mt'ttant  < 
lairt  de  femme,  comme  dit  Galenrou  huile  rofat,  auec  * 
U.  V        peu  d'opion.ou  de  collyre  blanc.  Quant  aux  vlceres,ih 
€9^IMA.  ç^^^  mondifiex  ,cn  les  lauant  de  miel  rofat,  &  y  metta 
r^^'       du  collyre  f^it  auec  le  faffian  de  fer  ou  efcailled^iceli 
^  &  du  miel, âinfi  que  dit  Galcn,  ou,  félon  maiftrcPierj 
comme  s'enfuit. 

PR.du  nure.  &  cardamome  de  chafcxin  demy  once: 
gues  feiches  pelées,  demy  once.  Soycnt  cûids  rit  ius| 
i  nc,&coulex:di(lilcx-cn  vnc  goutte  dans  Torcille.  ll^ 
retire  lafanic  &  dcftruicfl:  la  chair  fupcrflue  &  guérit. 
Se3  t  M  appaife  la  douleur  (  fuiuant  Heben  V 

i>*  fueîrenant  en  la  bouche  du  vinaigre  delà  deco^lion 


*  pyrerhrc,ou  1  herbe  dide  Corne  de  cei  f,efprouuec  en 
*      zaram. Quant  à  la  noirceur,on  les  laue  ainfi,comme  fi 
cfpjoiiuéau  Comte d'HauItferre. 

PR.  fcl  ammoniac ,  fel  gemme,  de  chafcun  vn  q\iart 
ron:alum,dc:my  quarteron, foycnt  pulucrifcz,&:mis  dai| 
vn  alembic  Se  diflilex. 

Les  efchaufements  &  chancres  des  gencîues,foni  c( 
rteex  auec  eau  de  cheurefueillc,ou  de  plantain,alumin( 
oo  auec  ce  lâucmcnr,  qui  efl:  ne  Dyn. 

PR.dcs  rofcsjvnc  once  :  kntillcs.famac.dc  chafcun 
<jnar.balaiift«,cicmy  quart.  Con(]iiafrcxle$,&  bouililB 
ctt  eau  Se  vinaigrc:foycm  coulez  &  faïc  lauemcnt. 

TROISIESME  CHAPITRE. 
Des  rtmedesaux  maladies  du  col. 

IAi^ou  que  les  playes  du  col  ayent  des  remèdes  cot 
iiuxns  auec  les  autres ,  ncantmoins  il  y  aquçl  ;ui 
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Des  remed.dv  coL.it  espA. 

fîcions,  Icfqucllcs  nous  toucherons  icy  pour  cfclar- 
idodlrinc. 

rgoucctrc  a  deux  formes  de  rcmcdcs.  La  première 
la  poudre  de  Maiftre  Dyn,pour  laquelle  fane. 
^R.  de  la  fcrophulaire^dcux  onces,gingembre,vne  on- 
coulcuree,  pyrcthre»  fcrpollet>mcrc-felue,  oliucs,lcl 
imc  y  os  de  fcchc ,  cfponge  btuflec ,  de  chafcun  deux 
hmcs,  doux  dc  gyroflcs.  poyuic,  canclle,  de  chafcun 
drachme  .  foit  faite  poudre ,  en  laquelle  y  ait  vn  peu  VJ. 
îim.  La  féconde  forme  cfl ,  d  cmplaftrcr  le  lieu  aucc      { I. 
ichylon  ireat,  ou  auec  emplaftrc  de  fiens  de  cheure,  ou 
ic  l  ongucot  des  apoftemcs  phlcgmatics ,  dit  au  traicfté 
;  apofl:cmc5,comme,&c. 


QJATRIESME    CHA  PITRE. 

Des  remèdes  aux  ejpaules ,  mains ,  é^'dcx.. 

Our  la  douleur  des  bras,  &  des  efpaulcs,  qu  on  ait  vn 
onguent  mcflé  du  marciac,  &  de  l'agrippa. 
Pour  la  gibbofitc,  Auicennc  loue  rcmplaftrc  de  U  Li  yfe.ri 
^mbc  baHardc-  tr.ixh.i^. 
i  P  R.  dz  la  flambe  bafl^i  (Ic,cna]e  campane.du  fauinier, 
chafcun  vu  quarc.  bdellion,  dtmy  quart,  cafloree  vnc 
^  nce.  Soycnc  cuits  en  vin,  Se  huillc,  lufqucs  à  la  confom- 
tion  du  vin,  Je  de  rhuillc^auec  de  la  circfoit  fait  onguêc. 

La  chiragre  des  niains ,  cft  traidlee  comme  les  apofte- 
?ics  phlrgmatics  :  mais  il  y  a  en  ceftc-cy  de  particulier, 
xmplaftrc  de  Montpelier,  fait  de  choux  rouges,  cuits 
suec  lexlue  de  cendres  grauclces,  &  vn  peu  de  Yinaigre,& 
m  peu  de  fel  pilc.  ^ 

CINQJIESME  CHAPITRE. 

Des  remèdes  de  U  potcirine. 

cciiï-cy  le  premier  cld ,  le  brcuuagc  rctoluaat ,  & 
'coafumant  toute  macicrc  qui  cft  au  dedans  ,  &  la 

Xx 
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fy^O  TRA  tÇT.VlI.  DOCT.II^  CHa.  .  , 
rcicftant  par  fucur,  lequel  fufi:  de  Maiftre  Aiincry ,  & 
appcllè  Siï(k>da!ic. 

P  R.  qiicuic  de  chenal  vn  manipula  racinç  de  ofmon 
vil  quart,  racine  de  dragoiitcc>  dcnly  quair.  Soycut  eu' 
en  vin ,  &  miel,  &  puis  coulez  :  Qu^on  en  baille  vn  pl  ' 
gobclcc,quand  il  s'en  va  dormir,&  il  fuera.  Lç  fécond  c 
Paiitré  brcuuagc  commun  à  routes  playes  internes, 
full  de  Galen. 

P  R.  centauice,cofl:,ncpita.bcnoittc(autreiTicnr  garyi 
j)hylatej  pimpinclle.pilofclle,  fommi-tcz  de  chanure,tc 
cirons  de  chouXjtanncnc,garence,qu'intcfucilIe,or.vau 
de  chafcun  cfgalles  parties.  Soyent  Ci^its  en  vin,&  inicl 
qU*on  en  donne  vn  gobeletjComirie  deffus  ll  fait  fortir 
fanie  par  la  playc  ,  &  prouoquc  Tvrine ,  fi  on  le  retie 
mais  fi  on  le  vomit,il  n'y  a  point  defperancc  de  gucrift 
comme  dit  le  vulgaire» 

..  ^      .   . 


Î>IXIESME  CHAPITRE 
•  JDes  remtdes  du  vmtrzu. 

ET  premièrement  pour  les  tranchées,  on  loue  la  lai 
auec  fon  fuyn  trempée  au  vin  de  la  dccodion  du  c 
min.  Secondement  pour  les  coups,  &  cheutcs  ,  on  loue 
breuuagc  commun,  qui  eft  d'Auiccnne,  &  de  Rhafis. 

PR.mumic  bol-armenicn,terrc.fcellee,de  chafcun  v 
once.  Faidcs-cn  poudrc,&  qu'on  en  baille  vne  drac.au 
vn  once  d'eau  de  plantinTiercemcnt,on  loue  les  breu 
ges  de  la  poiélrine  pour  refoudre  la  matière  alTcmblee 
dedans. Quatriefmement  on  peut  faire  pour  le  dehors 
cmplaltrcs  ordonnez  aux  contufions. 

En  rhydropifie  il  eft  trcs-bon  de  prouoquer  iVrinc. 
pourtant ,  fuiuanc  la  dodrinc  de  Galcn  ,  Maiftre  Aim 
prenoit  des  grillons,  ou  des  cantarides  noires, &  en  ay 
elle  les  teftes  &  les  aiflcs  il  les  brufloit  au  four,&  en  fai 
foit  poudre,  de  laquelle  il  en  donnoitau  foirvngra" 
aueC  du  vin.&  faifoit  tant  piircr,que  plufieurs  en  cftoie^ 
dcliurez  de  Thydropifie. 
En  la  douleur  des  rognons,^:  de  la  vcfcic,i'ay  vcu  baii:^ 

1(1 


Des  REMED.  DIS  PART.  HONT.  6^1 

vil  quart,  de  Icxiuc  des  cendres  du  tronc  des  feues  ,  Se 
[foit  merucilles ,  en  prouocant  IVrinc,  &  nettoyant  les 
bycs  vrinales.rciedant  la  fanic,&  les  arenules,&  prouo- 
^  les  menftrues.  Rabby  Moyfes  auflî  pour  les  vlccres 
.Trognons,  &  de  la  vefcie ,  a  approuuc  l'eau  diftillcc  du 
ctit  laid  de  cheure  fous  cefte  forme. 
PR.  du  petit  laid  de  cheure,trois  peintes,iuiubes,&  fc- 
:fles ,  de  chalcun  vn'oncc  ,  bol-armenicn ,  dcmy  once, 
latrc  femenccs  froides  mondées, de  chafcunc  trois  drac. 
mciice  de  pourpier,  femencedc  pauot  blancXemence  de 
)ints,  de  chafcun  deux  drach.  foyent  concalFez,  &  difti-  ^ 
iZ.  Et  Auicenne  baille  en  Diabète ,  l'eau  du  petit  laivS  de  l*  S  /«.  1 9 
rcbis.  Et  moy,  pour  Monfieur  le  Cardinal  de  Tulles  ,  y  tr.uch.ii 
liouftois  de  l'herbe  queue  de  cheual,  plantin,  rofes,  fc- 
Ijnce  de  guimauue,  &  alquecange ,  riguelilfc,  coquilles 
îgland,&  des  trochifcs  d'alquecange.On  loue  aufliTin- 
dion  de  laid  auec  les  collyres  qu'on  ffait,&  l'cmplaftirc 
jntre  la  ronipure,cntre  les  deux  natures. 
Pour  la  picrre,nous  auôs  dit  plufieurs  remèdes  fameux.  ^ 


SEPTIESME 


CHAPITRE. 


Des  remèdes  des  membres  hon'eux.é"  ^«  leurs. parties, 

QKcmiciemcai ,  la  douleur  de  la  verge  eft  appaifee, 
auec  la  mie  du  pain,pai(hie  auec  des  moyeux  d'œufs, 
Jchuilledepauot. 
J  Les  vlceres  de  la  verge  foyent  lauex  auec  eau  d'alum,  & 
"cmplaftrez  aucc  onguent  Populeon.ou  foyent  oints  auec 
iongucnt  blanc,ou  d'huile  auec  aulbms  d'œufs,&  la  pou- 
.dre  du  pl(5b  bruflé,  &  de  cerufe,&  d  aloes,  y  clt  pretieufe. 
;  L'cnfleurc  des  tefticules  ell  corrigee,aucc  l'emplaftre  de 
imauues.&  farine  de  feues-,&cumin,bouillis  auec  de  l'eau. 
La  hci  gnc,ou  rompure  a  trois  remèdes.  Le  premier  ccll 
clcduairc. 

P  R.  confcruc  de  la  grand  confoulde,demic  liurc,  cou- 
ferue  de  rofcs,Yn  quarteron,  poudre  diatragacanth  froid, 
vn  oncc,poiidre  diacomin,  demie  once,  racine  de  valéria- 
ne, femcncc  de  nafitor,bol-armcnien,  pierre  fanguinc,dc 
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5c?i   TrAïét.viî.  bocT.ii.  chap.v ir. 

chafcun  deux  drachmes,  pain  de  fuccrc,  Vnc  liurc,foit  faîi 
clcdtaairCjMiec  eau  ferrée:  La  féconde  forme  eftj'cmpl 
ftic  de  la  prau  belicrè,&  eft  de  lâ  communautr 

P  R.  poix  de  nauircs  ,  &  colophonic  •  de  ch*ilcuii  iro' 
onces,  litharge,  ammoniac^  opopanax,  galban,  bdcllio 
mafticjlciapin,  tcrebinthinc^iumac,  racine  dcconfouldc 
grande  6c  pctite,de  chafcun  va  oncc,guy  de  chcfne,  picr  ' 
languine^  encens,  plalère,  myrrhe,  aloës,  mumic,bol  ' 
mcnicn,  fan^j-^ragon^ariftolochic..  vers  de  terre.de  c 
tun  demy  once,  fang  d  homme,  deux  onces.  Soytnt  c 
fits  auec  la  peau  belierc,cuitrc  en  eau  de  plu yc,rant  qu  cl 
ic  en  foitditloluë.  La  tietce  forme  cil  de  brun,&  micnn 

PR.  noix  de  cyprès, acacie,gallcs,balaufl:cs,dc  chafcu 
cinq  dtach.  tragacanth,myrrhc,farcocollc,  encens,  gom- 
ttiearàbique,dc  chafcun  trois  drach.fang-dragon.bol-ar 
nienicn,mumie,alocs  alum,dc  chafcun  deux  drach.  la 
^tes-cn  poudre  tres-fiibtile,  foit  pe(lricaucc  du  vinaigr 
&  en  foit  fait  emplaflfe,  car  il  eft  cfjprouué,  &  approuué 

Ez  hemorrhoides  il  eft:  rrcs-bon  d  appaifer  la  douleur, 
auec  vue  fuffumigation  de  la  deco61ion  de  bouillon  (  die 
tapfç  barbu  )  camomille,  &  mclilot ,  &.mettre  au  dedan 
mèches  teintes  d'onguent ,  fait  auec  du  beurre  bacu  a 
mortier  de  plomb  ,  iufqu'à  tant  qu'il  en  deuienne  noir 
Ou  fi  la  douleur  prcHc^lc  Uniment  d  Alexandre  cfpronu 
pâr  moy,  qui  eft  tel. 

P  R.  fafiran ,  myrrhe ,  encens ,  lycion  >  de  chafcun  vn 
partie, opion,  dcui parties,  foyent pilez,  & confits^iuc 
nuille  rofat ,  muccïlage  de  pfyllion ,  &  moyeu  d'œuf , 
foit  fait  liniment. 

Pour  le  dehors  ceft  cmplaftrc  eft  recommandé  dcj| 
Khafis. 

P  R.  camomilc ,  6c  melilot  »  de  chafcun  vn  quarteron* 
Soyentcuits  àdi{rolution,moyeux  d'œufs  boLiillis»demy| 
quart,  farine  de  fcnugrec  ,  fcmencc  de  lin  ,  racine  de  gui 
mauucdc  chafdun  vn  once,  fafFran,  myrrhe,  alocs^ 
de  chafcun  vue  drachme ,  &c  demie,  beurre, 
uni  qu'il  en  faudra ,  foit  fait 
cmplaflre. 


k  V  ï  C 


Des  remed.  des  cvissbs, 

HVICTIESME  CHAPITRE, 
Des  remèdes  atéx  cuijfes ,     p4rties  inférieures. 

H  Es  membres  inférieurs  ont  beaucoup  de  remcdcs 
Icfqiiels  le  prcmic}:cft,  pour  dcfcnfler  les  iambcs, 
tes,  &  pieds  ,  qu  ils  foyent  eftuucz,  &  fomentei^auea 
rdc  mcr,ou  eau  fallce,en  laquelle  aycnt  cuit  des  hyeb-* 
|cs,fureau,.tribule$,  de  chafcun  deux  parties,  calarncnt, 
rigan^aloyne,  paritoire,dc  chafcun  vnc  partie.  Et  qu'o^ 
ictte  puis  après  (ur  la  tumeur  ,  vn  tel  cmplaftre. 
PR.  du  fon,vne  partie,farinc  de  feues,Yne partie, fiante 
Colomb, demy  partie.  Soyent  puluerifez»&  auec  du  vi- 
iigre,&  la  decodion  des  afphodcIs,&  ius  de  choux  rou- 
tées, foyent  incorporez  fur  le  feu,&  réduits  en  emplaflre. 
4  Or  il  cft  temps  de  finir  ce  propos  ,  fuppliant  celuy  qui 
in  cefte  nauigation  àgoiîucinéranchrc  ^  qu'en  attirant^ 
les  ames  fidelles  ,  il  les  loge  ^  la  gloire  Celefte ,  c; 
que  plaifc  odroyer  à  moy  ,  &  à  tous  les  Lc- 
^teurs,le  mcfme  Dieu  benill:,qui  vit,&: 
rcguc  aux  fieclcs  des  ficclçs, 
Ainfifoit -iL 


f^^i»  de  la  grande  chirurgie  de  Maijïrt 
Guy  de  Chatdiaç. 
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DES  MATIERE 

CONTENVES  EN  CE 

PRESENT  LIVRE. 


ABdomen,  voyez  ventre  Achro^ 
chiron.  s  8 

^cromiony& fm  vfage.  ilti* 
Accidens  aurunesfevi  furmontent 
leur  caufe  ,  ^  preuertijfent  leur 
cure.  I  4.1 1 1.1X0.1/ 1 

Alùura^s  dicte  Chirurgie.  9 
Aiguille, e(l  le  petitfocille,io.à  cou-- 
dre  playes.  1 1  4 

AiJJelle.ou  fuùaijfelle.  5  8 

Amarry ,  voyex.  matrice. 
Amtonaie ,        necejjîtê.  J  }  •  J  ^• 

Anfes  ^  &  le^n  vf$ge.  ;i.io 

Aorte  y  d'où  vient.  6  4 

Arame  twùe^ue.  j  l 

Artères ,  lenr  nature ,  maUdiea. 

587 

Ajlragaky  ou  Cahab.  7  ^ 

Axunge ,    oi>i^.  J  9  •  î  7 

ArripHtation  d'vn  mmbre^ér  P^^^^- 
quoy  ft  doit  filtre  »       1  li.  ^  J  l 


Anafarcha ,  fesftgnes  ^ù*  fa  a 

784.  ïfirj  .1 
Amfrifme,  quejl-  ce^O*  commeril 

fait.  i6( 
Anthrax, fa  cure.         10 5. H 
Angine,  voyel^  fquinancê. 
Antijpafe,  quefl- ce. 
Ajpertion,  auec  toutes  [es  coh^uera. 

lions.  96.97.iy^4-^8z,i67.i9( 

ApoJlemes,(^  leur  cure.  Ii.Sz  as9\ 
^i.ivo.  n8,  itf  1.  98  ^o. 
J35.i8^.jï5.io<.l05^  '54*^^1 

/17.  I2,Ç 

A/dite,  voyez  Afcite. 
Afcite  hydropifie.facure^ 

ffom  17^ /8j 

Attracliony  ^  fes  caufes.  çï 
Auerjion.  thiâ 
Albaftre  pour  la  contraÛion  dei 

nerfs.  ii8 
Arbdefle  à  tirer  hors  Us  chofesfi^\\  ^ 

chees^  ^ 
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i   A  B 

ees. 

Jfac  &  Ecchymofe  tm  vn.   i  j8 
.^.Altenation  dr  f^s  caufes.        ï  3  J 
efur  queft'  ee,& à  quel  mal pro^ 
able.  M  4 

in  d'œuf  en  quoy  bon.  231.1 4^ 
Icohd  vlcere  tn  U  hotîche.  .   3  4-^ 
rbut  ou  oz.îyne.  3  J 

esv.  vlcensdela  bouche  ^ 
tirices  ou  chairs  adiouftces.    1  j  7 
diutotre'ou  aunnt  bms  rompu  & 


fa  cure, 
char  qucfl-ce. 
'Hbara6  qu€]î-ce. 
Ibed  fznem.^outte  rofee^ 
Ibule  en  tœtl 
Al^ntyfftr  ou  mydriafe. 

il^ad^qtiejl-ce. 
Jilîhaiiar. 
^lofkci^  ou  pelade  fes  fignes 

457  -/ 6x  4^^ 

jilphes.  44  9 

\  Mmeddn.  ^ 

>  Amygdales  comment gnerieu  540 


273> 

46 

476 

499 
sot 

418 


i8t 


L 

enicelle.  j2â 
jipophorafe.  ^ifx 
jilcofor  ou  Alcohel^^  leur  effeéf. 

B. 

BAume  ^  fes  vertus,  154 
Bonne  buhbe  furnom  de  Van^ 
(hrax.  1 04 

Bothors  de plufieurs partiesM.l  54% 
Braife  charbonckyfeuperfien  ou  fa^ 
cre'(0utvn.  103 
Bubon  d'où  ejt  dit^^  qu^efl-ce,  1 7  5  • 

1x7.  177. 364. 
Bandages  des  parties  blejfees^  364. 
Bien-tranchant  quel  inflrumet,  \  7 1 
Bras  rompu  blefse\  1 8 6.  /  8  / 
Begayemmt  fa  cure.  éz:; 
Btglemem  (<r  [es  caufes.  4)6.380 
Bohche  eîr  fes  maladies,  41  ^ 
Brujl^  ure  ^  {a  cure.  6  3  a 

Butix.agae(pece  de  goutte  rofee.  477 
Beurre, pour  quoy     comment  efi  la-^ 
ue.  ^  43  f 

Bf^milte  feruant  d^mplaflre  de^ 
quoy  fe  fatùK      1 07.  666.  ^4 S 


Argent  yif  ci  quoy  bon  y     à  quoy    Breuagespour  malades,   i  ip.  3 1 

45^       ^9^'  j  ^^•^^5-^77«*27;* 


mauuaps. 


Arfurev  brufleure. 

Arthritique  V,  goutte, 

Ajfaphati  queft-ce.  4  n'45^-477' 
I  fes  caufes  cure.  431 
I  Atténuation  v,  exténuation  oua- 
I  m':tigrif[ement  ^5^ 
^^gUittnant  qmfhce  ,  f^^  effecis, 
Bip  6  5  7.  (^5  5 

gAçgreger  tout  vn  que  confolider ,  ^ 

I  Anodynv  douUur  [edatif 
1  Anfidotsv.  Medicammts. 
W^ntijlrtfe ,       quilfiMt  obferuer 

I 


CHirurgie&fonethimologie.  ^ 
Compofuion  ^  fesvtilitt 
Conditions  tequifesau  Chirurgien  . . 
11,13  aux  malades  pour  ejîrù 
guérie,  14 
Curations  par  breuages  ,  coniure^ 
met  s  Mutiles  daine  ^  choux.  15,7 
Cancer  chancre, 
chancre  sfesefpeces     fa  cure. 18. 
13^.107.1-^1,  341.  365.  j4»» 

*  7-  ^ 


Yy 
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T  A 

Charbmcle  fn  matière  0*  f*  c**^^' 

loi 

Chana  pris  pour  putrefaéf ion.  8} 
Chiragre  O'  fes  remèdes.  i  9 
Cholere  &  fes  e^eces.  1 1  o 

Congeflion  è»  dtriuMfOn,  1 8  j 
Cyjlv  fachet, 

C  annule.  xff 
Cathxritiquet,  140 
Cerueau  hUffé.  IQ4. 1^4. 48.4 y. 
Chair  comme  s^ engendre.  113.  yir- 
fO«^««?f4.  514  310.3^.41 
Chttux  reftruint  le fang. 
C  hordes  v.  tendons. 
Cicatrices.  1 40  .2  5  o 

Coeur blefse.  ^'o?  r^i.jg 

Coëffe  V.  x.irhe. 

Colé'fesplayes.  ZS4.3^9V9 
546 

Confolidatif,  conglutinatif,  0*  fan- 
qutmlent  tout  vn.  23425-0. 
Contr'ouuerture.  1^5 
Contufion  ^  fa  cure.  14  i 

Conuulfton  v.  jpafms,  xxi.tô^. 
186 

Couflure.  214.  201.146  tyo  t66. 

Xlt.X  50.179  2J7 

Crâne ùlejje.  léé.z 68.  271.115. 

^^5.  t7p  396.  384.  4é  y6 
Cuijfe  &  fa  cure.  ^Of-^çé^Si. 

310.  3  06 
Cangrene. 
Cuifof  ou  l'archcffe, 
Cauerne  v,  v/rtr  e  cauerneux. 
Ce  inturc  çfu'ejl- ce.  319 
Candolymes.  360 
Cornée  de  fa  rupture    fes  vîceres. 

Jj8.409.487 
Croufiequicji  ex,vlceres.  joi 
Cul  V.  fondement. 


B  L  t. 

Calcatee  v.  talon, 
Clauetterompueé'fesremedes,^%t 
Ccntortion  dtcie  dijlocafion  êmpreJ 
prement.  ^  g  J 

C  oftes  rompues  é'fes  remèdes,  i  i.6  J 
Coulde  defnoué,  i94i 
Calcul  V.  pierre.  S^i-S^TÎ 
Capitel.  47  J 

Cataracles  auec fes fignes.  3 1 1 .  J05J 
SO^.  leur  cure.  ^od.jiJ 
C  «/7o/     fes  obferum  ions.       4 1 J 
Cacheter  (^fa forme.  j  7  J 

Orw/tf  préparée     blanchie.    4  7  d 
Chajlrer. 

Çhauueté  g^fes  caufes.  457.  463] 
Chefnure.  ^^j] 
C heueux    leur pajfions.  ^  ;  9 . 4  <  r 
Cheute,(^  facure.         4  41.44/ 1 
CtonisouColumcUe.  j  j  7- 

Circonctfmi,(^  fon  vtilité.     5  7  4  f 
Combuflton  V.  brufeure. 
Corne  ou  cors,ff}>ece  de  verrues  ^47. 
5  45> 

Couperofe  comme  fefaicl.        477  , 
CreueureyOugreueurequeft  ce.  s 4%  1 
Cuiryfoninfeclton^cure.  460^9.  ' 
37 

Cantharides.  ^  5  ^ 

Cataplafmes.  é^x.v.  emplaftre. 
Caufttques    fes  ejpeces.  1  j .  6  é  4 . 

66.?.  X»  Cautère. 
Cauterix,atfO>îs diuerfes  6x0.  6 \j  \ 
Cautères  0  fes  e^eces,    617.621,  ' 

j  87.613 

Cicatrtxjttifs  médicaments  À  quoy 

feruent  66i,6i$.6j  x 
Clyftere fes  ejpeces.  6ls.(]S 
Ccrrofifs  ^  leurs  tffets.  66  x.644. 

Cttimbit€s.v,  ventoufes. 

Cul 
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[  Ta 

EUne^  cautère  double  ^  fon 
i  purges.  41  j 

\erat  de  Galen.  sô^  ôsf 

myre, voyez  fief  ,  1  fi  •  ^8  9  4 

m  ferions  diuerfts.  5  o  i»  / 1 3 .  n  t . 

jahuù  ou  /iflragde.  "io 
tarfeofi  rafette.  6\ 
Wjtil'^es  leur  nature  fuhjlan 
rte-  4 1  •  J 

d  fon  vfage  ^  fv$  parties,  y  4  j  6# 
S7 

lon^boyi4U.  6j 
ïeli^ue     fes  remèdes.  6  8 

'ommtjftires  4  8  49.  j  0  37 

torps  humain     fa  dt  finit  ion. 
^refte  os. 

irw  roxa  tout  vn. 
Cur partie  de  longaon. 
iuneiforme  es. 

D. 

DEnts  leur  nombre  &  nature. 

ki}70 
iaphragme  fon  mounement  iQf*  fa 
compo(ltton.         64  i88  10/ 
Yt^eftion  où  cîr  comment  jefaiK^  7  i 
Oiflo cation  des  iotnilures.  4  j.  6  i. 
'  ,^o.  Jî8.  j88.  i^x.sU.sG^. 

3^6.  664 
higs  (^combien on t  d* os.  51.  170. 

Oofl  S"  fes  parties.  SS*i6j  l^^j 
Oejludion  Cr  fes  eau  fes.  ^  i 

OîTttiation     fes  caufes.  8  j 

liameron     Dianucum  quelles  co^ 
^o/îtiins.  16^ 


3^> 

47 
78 

47 


Douleur^  fes  effets,    if^*  ïoi.' 

I//.  171.  I  ly.  l^MJJ 
647 

Vuùel    fa  matière.  l 
Diajptrmation  pourpUyes,  190 
ViploequeJl'Ce  17  !• 

Dy fera  fie  chaude  cjT  fesfgnet.  21 1 
DepiLuiorK  4  6  î 

DtT^a     Dertres.  ^31 
De/fication  v,  exténuation. 
Dijlentionf^  facure.      4  4 -Z' 447 
DaSlylaire  cautère  d'où  v$ent  &  fk 

forme.  àx$ 
T)cgr(  t(^fes  cjpeces.  4  9  •  6  7  o 
Vigeflifs  de  choUre  phlegme.60^. 

6l  t 

Dur  quefl  ce^  fa  remolliîion  après 
la fiaéiure.  ^41.  6^6 

Decoélionneaffaire  a  aucunes  par- 
ties du  corps.         6  6s.  3$  8 . 528 
Diacarthame.  A  06 

Viadaéîylc  6oj 
Diahirundmwn .  1 6  J 

Diapompholig^s  v.  onguent. 
Dragée  pour  Muers  effdis.  i  iO.  T  i  f 
Diète.  xiy 
E, 

EVhyfi  bny  xu.  6  7 

ErnorUîùires.  j8 
hpiglotttyou g^lier  tout  vn.        y  4 
hpiploon0^  fon  explication.  66. 
x.trhe. 

'Ejîomach     fa  defcriptior^  ^  4  -  • 

/8  4.  395.  toy 
Eltphantie  fes  JigncsQ^Cure.  ^ç^. 

Uy.  4itf 
E^n  ramaffee  ex.  corps     fa  cure. 

1^6.15^.504  506 
Eaux  medecinales.  6d}  664  -^70. 
tfSp.  501,  tffj.  47^.  w?.  ^ 
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\      B      L  E. 
Tmhorifmê.  z^j        uo.iyr.f/^-j  13.468 

Emtmnce  n'efl  ffiu  vraye  Hernie    Emplajires leur matkrey^ leurs' 


I  fp 

T.ry/ipehy  fes  ejpeces ,  gêner at ion,  fi- 
gnesy  cir  cure  entière.      S  ^ .  r  g 
'Efrrotéelles ,  leur  dt^erence ,  ^  pur . 

crefcences.  611 
Ej^iw/?  vroy  eryfipile.  84. 1/0.1 1  y 
Jijihiorrjene  eu  cangrene ,  , 

chancre.        [es  caufes  ^  cu^ 

ration.  lOJ.ioi.^/y 
Euacuation ,  ^y?  reôjuù  en 

iceUe.ifio.  ^88       !?.  rS'S.x'. 


fecis.ôyx  10^.2^2.  705.75, 
yri  70y.7ij.480.  x<}  X7J 
/^yj.  18/.  649.408.461.4 

F. 

-^r^      fes  particules.  50.14^ 
jio-  17;^.  /2  5^.473.  -^7«| 
47f  4^^2.47/- 

F(?n/^;     ir^     iambes.    6  o 
Four  ou  thorax. 

Toye  &  fa  defcription^Ô^.  î  ^  •  3  9  J 
1  St.fâsplayes.69, 305.^/0 


F 


Hxcrefcence ,  fa  cure  purgation  ^    Front  ^  fes  parties     5  o  7 1 . 1 4 1 
ejpeces.  \  2  7    Fait    fe  faifant  ex.  apoflemes 


lExittm  quefl  cefjf  fesefpeces  8  8. 

84.117.1  I  ^  90      9^  9^' 
Hcchimofe  v.contufion. 
Empyeume  &  fa  cure,    t  p  x ,  1 9  4 

Epilepfie  quel (pafmc  22^ 
ILuphorbe  à  quoy  fert^  1  f  7 

Efcaille  quefl  ce.  j  to 


cejl. 

Formes  fryrre  muahle. 
Feu  de  dtuers  noms  ^  fortes. 

/o>  149.1.^0 
Fiflules  leur  matière  generatio 

1 1 9.1^2.190.  )  t  ) .  )o  f . }  10.  ) 


Ejpatde  defnouee      fa  reduSiion .    Flux  comment  eflmhibé  i$f. 

J50.}9  1.709. 
hfquinancev.  efcroueUes. 
Bhnadecaiguilles  à  cataraêies.  J07 
Enfantement  v.part. 
En^raiffement  v.engrojfijfement. 
F.Jponge  CjT  fes  eftSis.        17  )  454 
Tixtenfion  ©f»  fa  cure.  44  j 

Exténuation  des  membres  fa  caufc^ 
ctire.  448 
Embrecation  qucfl-ce^  &  comment    Fieure  procédante  de  playe 

fefait.  6  ;  t    Fijfnre  du  cranc. 

Umtne  v.clyflcre.  Figures  aptes  aux  playes. 


V*  Hémorragie. 
Formies  d'où  viennent ,  leurs  ejpec 
çjjr  leur  cure.  116.  w^.'i  \  8- 
117  -^49. 
FigiliccCoîi  vient     f^  '7j 
179- 

Faronellef^facure.  U 
chofes  Fichees  en  quelque^  memè 
comment  font  retirées, 

1' 

%\ 

31p. i 


Epithemequefi^ce^  (^hquoyftrt.    FouUure des  nerfs  él^  ja cure  n 

4fg  '  Fracture  (fuefl- ce  proprement,  i 

>Jeciuairespour  diuersefecis.U^.  j74  ?7^  j??  "^^^ 
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T     A  B 

ûid      fes  incommoAitex.,  109. 

ille  quel  inftrumtnt.  ) 
comme  guem.  )4Ç.35''J^'' 
rcelle  ouforcuUe  v.cUuttte. 
idijfement      des  ftgnes.  575 
rfures     leur  cure.  -^J^ 
menttttion  anodine  reJîri^iMe, 

G. 

"•/^  Vy  à  quoy  peUt  feruir.  i 

■^rMjJ'eé*  fes  ejpeces.         30.} 4 
nngrene  v  Efltomene. 
landes  &  leur  effence»  127.  il  9» 
130.144 

oitre  fa  matière     cure,  xxj.lfs- 

ajîrcraphie  v.  cofture  du  ventre. 
^7  S 

fenouil    fes  playes.^o^S^^^'^^' 
401 

\Glo(focome.  idi.xyi 
IGaraù.  55^ 
'Grojfejfe en  la  verge  upres  lacircon- 
afion  comment  guérie.  ?î4 
\Geihenque(l'Ce.  3*^7 
Gtbbofîté  &  f^  391.  5^'- 

Cefe.  490 
GroJJejfe  v-incrajfation. 
Gonagre.  401 
Goutte  fes  ijpeces  Q*  fon  régiment. 

-^00.  688 
Grils  contre  k  calcul.  4^7 
I  Granededespaupiares.  49  J 

Cenctues  efchaujfees  &  fis  remèdes, 

Cilbtrttne.  /8x 
1  Gommsre  pour  la  face.  47a>^8« 


Gargarifme. 


H. 


HYdropiques  comment  dtiumt 
ejlre  régis.  8.209 
Hydropifte  d'où  vient.  71.114,184. 

181.1p4.174.185  416 
Hanches  ^  leur  diuipon.  73.  jo/.^ 

Humereoujpatule.  S7 
Humeurs  ^  leur  différence.  76.SO 
Hypochondres.  6  j 

Hernies  combien  é*  quelles  font.iî^ 
it7.J4tf 

H^r/'cf y4  defcription  matière  Çffes 
remèdes.  1 1  ^ 

Hydere  queft-  ce,  i  *J 

Hypofurque  v.anafarque. 

Hemorrhagie  y  fes  différences  éf^e^ 
medes.  144.148. 175*  v. 
flux  de  fang. 

Hejlnmeyftree ,  &  "^'^  ^f*'^ 

Huile  delenttfcs.  J48 
Humtre  v.hor/iopUtte. 
Hyirophobe.  ^A"^- 
Hemorrhoides  Uur  caufe  (ignés  (jy 
remèdes. 3 ^4..:  60.3^9.  j45^fï 
Hyper farrofe  curation-  3 1 4 
Hafteles  ^  leur  vfage,  569.  383. 

Haleine  puante  d'où  vient  o^com- 

m -nt  remédiée . 
Hermaphrodites  de  comL'itnde  for^ 
teSy^  leur  cure,  575 
HordeoLe  ou  orgeoi  495 
Huiles  de  combien  de  fones ,  &  à 

quoy/mifnt.  (;jo.di>.46/ 

J. 
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IKliruments  mcejfaires  au  Chi 
rurgien.  6 
Jami?eot4 pied.7 9.  toj.  304.  }(>y. 

fa  fiailur4!  &  curt  .  5  8  j  .7  i  i 
llionos. 

es  des  Ijles.  y  f 

lleon  boynH  ^  fi  de [c  r  'tption,      6  7 
Inctfions  comment  dciuent  ejlre fit 
ta.  ^0,61.  14^  17^.  I  y ^.  161. 
Trépaner. 
Inteftins  leur  diuifton  ^  nomlre. 

Jointures  c/  ieureffar     44  4/ 

liufne  boyau  d'en  vient. 

In  finition  fesftgnes     cure.  1  . 

Idiopathie.  47  ^ 

Immerfîon  ou  fuimerfion .  441 

Jmpetige  fes  frgnes       cure.  418. 

Iccrajfaiion  &  fa  cure.  2^  4 

Ingroffation  des  membres.  45*.  fts 

mcdicamems.  6ir 
Imeiîion  de; playes  pen€tra}7fes  en  la 

poicirwe^  i^^ 
K. 

KArat  peia.  é  j  o 

L. 

Ljicerfe       mufcle  tout  vn. 
40 

Lambdotde  eommiffure.  4  7 

Langue  fa  defcriptton.  5  ^.  fa  cure. 

Lar)ngxfes  cartilages  ^  mufcle  s. 

l  igimens,     leur  origine,  42, 40. 

Lirgùi forme.  54 


B     L  r. 

Lombes  ^  fes  Jpondtles.  y  d 

Longales  chair  du  col .  5 
Longaon  boyauj^  fa  de  fer  tpt  ion.  y 

Longes  c^*  leur  vfage.  5 
Luette  ou  xuie, 

Latcl  ^  fes  proprsttex..  180  led 

166  5  4/.52^>.4?i.47J  688 
Lèpre  v .  ladretie.  4 1  « 

Lêupvlcere.       iqg  i:^  î^i 

;;^îo^^»  de  La  dtffoudrê^ 

L^/^r^j     /^r/r  ri^r^  •J'79. 181. 548^ 
54- 

Ltckit46  v. mèche. 

Lenticulaire  tnjlrumemo*  fonvfal 

Ligatures  iiuerfes  0»  cr^  diuerfel 
parties  du  corps^l  t.if.i  isiiyti 
17  9.  ^'i-  27^.  28-?.  1^6.  274J 
280.188.  ZÇ9  301-  304»  161 
16S 

Lubans. 

L^chrymal  yfa  chair  cotfp^tc.  4^r 
Ladrerie,  fes  fignes  examen  cur^* 

L^'ndes  comment  chaffets.     4  j  9 
Lentille  en  l'œil.  ^99^ 
Leuce.  517 
Ltthotomie  ou  inciÇon  pour  la  pterre^\ 
yro  ^ 

LiuiditeyO"  f^  curaîion,        ^JS. V 
Liniment  pour  diuer fes  parties.  4^1 
-^6î.4t^  411.31^^60.635,?, 

608  -^51  470.100. -^Op»  iOj? 

M. 

M Ain  fa  defcript  ion,  rure^ 
y  7-6o.i8tf,j04.  59^.^8  f 
Mammelles  leur  compoftion 
nés. 6 1, codeur  cuve  17^  |4f 
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k .     .  i  A 

mfUtiHaires  additiens.  4p.  5 1.47 
lafchnrt.  S^- 590-37  ^ 

Wrice  ^  fa  defcrtpion  7i.ftcti 

\embresi&'  leur  ditiifion  36.  37. 

403.206 
f«re  d$tre(^  fh.      ^S.2(,é  27^ 
7  ou  oe/ophage.       6  1 . 6  # .  1  éf  4 

68 
61 

y  S 
Ho 

77 
38  tj9 


ïejentere, 
letacarpe. 

ketuphrene  ou  ejp.%ule. 
,  VetHtttrfe. 
iillirac  ou  fipha'c. 
ditre  trou  de  h  veroe. 
ioiielU. 

ifcles  d'où  viennent  &  queft  s9 
l  Hrri0'n(^  nombre,  -f  o.  41,  /  ». 

^  y  f  u  7p 

'eimcholtequ'efi-ce  y  ^  de  corn. 
'  i'ifndefortes, 
âetches  &kurvfage.  ^j- 
)dorfure    fes  médicaments,  14.2 
'  ti  mort  qtitft  ce  ^  fleure.  565-. 

'undtbule  v  mafrhoire. 
\lailletn  l'deil  ^  fa  cure.    4  9  9 
'rpheesleur  efpns  0»  cHre.  417. 
4i8 

luUs.m  taUn.  ySc 
Médicaments  de  'pluÇteun  fcrtes.)  7  x 

607  63f  6^4  éj?<5. 
,  Acdeanes  ^  breunages.  j  ^  8  6  .  i . 
f  686 

^OTidtficàtifs.  , 
N. 

NVr/}  leur  nombre  ey  ^^/jft? 
/'f'ïrr.70.4,.y37.p.^. -,6,  ijo. 


îsSeré-ftiiure.  1 79,5  41  }78,76 
Ntf g«c  ^<i.^3,  fts  piayes.  183 
NatcleqHeJt-ce  ^  ja  forme.  117. 

Narcotiques     '^«^ X'/«f «.1  sys^» 
649 

Noeuds  &  leur  matière,  /ly  éij 
•No//  me  /«nt^crt  y^f  y?;T„f  j  ^ 

^^9353 
Nephrittquei  ^  SuvPierre. 
Nombril  v  hernie  n 
Nyaypole,  512.498 

o. 

ONguents  diuers      de  diuers 
tffeas.  6.631  646.6;^. 

4î4  4«4-47ff.545  47f 

Oedime  fesjlgnes  cSr  remèdes.     \  ig 
Omcplatte.      i6*  z86  349  37^ 
Ophthalmie  fes  tjpeces     cure.  8  ^ . 
746 

Op'-on^y^  fes  effets.  148.  lyo 

OrciUis  ^  leur  maladies,  i^y  ;  |  ^ . 

i(>S        348.^14  690.63.  51 
Ofcheon  V, hernie. 

Oifophage.  îOf  ^4.6! 

Orbite.  ^  Q 

O  s  leur  différence      minbre.  i  ^8. 

•3'f  3^7-4''-43  63  47 

73.60 

<^^ifrat.  109634 

Ox.atneq'4'ef  ce.  ^\x.  v.Uerfs, 

Ojfarium.  ^  f 

Ore^oîv  pore. 

Oeil.^Q^  p.v.yeux. 

Ongles  lettr  p^ifton  ^  cure.  144. 

494  4*9  44 
Ophtafe.  463 
OpiUiion  ^  fesftgnes.  si  9 

O  fchee  v.bcurft  des  tejficules.  7  6 
Onguents.  430.560,  zjj. 432  46. 

476' 
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^3  ^ 


B 


éi  So 

46  48 

77 
6ç 


lao  t3 

y  j^.  615".  5'*)7'  T'^*- 

6i|.v44  3 

4j8,  l^x,  ^86.  6f6  66o>6«7. 
112-467  175,667,  ^41.649. 
6  54 

PsmicuU.  3  9 

Faralyfia        6r  116  118  11. 34 

487 

Terimco*  Ç^cure. 
ttrttome  &  (a  fuh(lance* 
fhle^me  ^-i.fesejpeces.  ii^^  fSo. 

4 

P/frf.  yS.fes  l/lejfenres.  304.  365. 

190  399 
Fleure.  ^ 
fcicirine  fes parties.  6 1 .  1 7  5  •  1 8  f . 

fesfUyes.tS^.  2j^.  1980  jfO- 

381  601 
fordtr  0(4  Vylore,  6  3 

TotdeUtefie  fes  parues  68  44 
foulmon     /^i  defcriptton.  65.^9. 

Z04%i89.i9 1 
Vreiordtale partie  du  ventre.  6f 

Trepuce.  >  f4  T74 

Fannariceft  dejcription  fa4;Hre. 

171  152  T- 
Parotides.         ^  15^^"^^ 

Phlebotomte fes  ejpeces,  91  98. 

J51  /ô«  traiàé entier.  i  9^ 
ThLgmon  fes  elpeces  fignes  ^  cure. 

88.64  9-^159  91  94 


r.37j; 

'^5  O 


L 

Ptéflules  leurs  caufes  eir  w^// 

87  90  114.^^1  83 
F  eau  &  fes  vlceres.         24/ .  i  j  ^ 
Playe  entant  que  pUye.  100.  7.  t- 

xii.i3i.30i;3o6.3iz 
Tlumaceaux  &  leur  vfa^e. 
tores.  £o8.i6^ 
Parties  honteufes  leurs  vlcere 

cure  d*iceux,  3  fi 

Polype  d'où  vient     fa  cure.    3  i| 
Panes  quefi  ce.       418  474  S^' 
Part     fes  dtjfirultejL. 
Pecie  en  lœd     perle  w  49^ 
Pierres  leur  ftgne^  extra^ion  ^  r 

564 
Podagre. 

Pfylothres.  470.4^ 
Prurit  d'où  vient  &fa  cure,  -^j*.- 

Purgatton  comment  fe  doit  ]atr> 
600 

PutrefaSiifs  ^  moyen  d'en 

Pifluk^  de  plufteurs  manteres.  l8.k 

188  iSs^Axs  ^(^9^08 
Poudres  (fleurs  ejfeéts.  166.  6f 

114- 5^2-  i^5*        M  y- 
68^.  687*270.  6yy.65?'i5 
;o/-  6/^.  6o^,  f4.  501.  54 
/^o.  î4y.  690.  ^xt.ôji.  14  . 
243  56^.114 

R. 

KAfctterre  ou  Carpe. 
Rate  (^fonvfage.32.y 0.6 

iaiS»^95. 105.607 

Refl  é'fonvfage.  4)^ 
Reifo/  on  tnefentere.  • 
Rogmns     Itur  defcription,  J5.  7 
10^.2^5.105-.  69} 
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telle  du gemuil.  80 
wes  V. hernie 

ians  OH  repercujfifs.  91.64.99, 

me.     S$»  1  9^  146.167.198 
moire  quefl-ce,  97.  iSg.  ^ij. 
66t 

Vgeneratifs  de  chuir.  13  S 

Jrenatifs.  x^i 
Xfoluttfs.        141  6^  9.640  4/6 
Hginesleur  forme  (jn  ^f^ge.  lyi. 
178 

hagadies  ^  leur  cure.  36^ 
hfcette  defnoiiee  ^  tejlauree.}^  j 
3S  1,1^6 

vue  fie.  3^8 
mule  ^  fa  cure.  529 
hgne{^  [es  remèdes.  4i7.f^j 
[ompures  curées  par  diuers  moyans, 

\eperct4jf1fs      leurs  ejpeces,  6/5. 
-^09 

S. 

Angt^  fit  nature^^  pajfîons  or- 
dinaires.6 J  7.  corru-^ 
ption.  S7  96.  109  137.  flux  de 
f<^ng  comment  efi  rejlr^méi,  ôjo. 

langu^f  cation  acie  dufoya   70 . 1 9 
•4cuttforme  cartiUge.  6z 
UHe  ou  femelle  du  pied  auec  toH4 
feslig^tments.  yç 
'\}ens  cornmnn  fon  fiege     fes  orga^ 
<    nés.  48 
^Siphacqu'ejl  ce.  i^y 
\'Sourcils  leur  forme  <^  vfage.      5  o 
^Spatule  metaphrene  omopUttc  ^ 
humeremefmechofe.  ss 
krme  fa  gencration      Us  vMtf* 


féaux  où  il  ejl  con férue.         y  j 
Spondtles  du  col ,  metaphrene  des 
reins. du  dox..  61.  fes  hgatuns. 

y6  _ 

Stérilité  dC où  vient  ou  peut  venir. 

i^î  290 
Stomachale  partie  du  ventre. 
Stmensale  partie  du  ventre  ou  om-^ 

btlicale.  ibid* 
Syringue      fa  manière  d'eu  fmt 

pnfes.  ^  ^  7j 
Sachet  en  Vexcrefcence  comme  ejl 

confumê.  117.  i  3^ 

Sanie^fes  fîgnesj  90  comme  eft 

guérie  la  fanie  denier  la  carnée. 

154,30^ 

SarcocoUe  0^  fes  vertus.         j  j.o 

Scahim ^  fes  vertus.  loj 

Scirrhe  fcUrofe  ou  fephire  Sy.defcrt^ 
ption  du  vray  ^  faux  autres. 
17  9*  1 5  y  •  ce  qu'il  luy  cenuient 
appliquer.  136 

Scltrox.ev.fcirrhe^ 

Sephtrevlemefme. 

Serpigeç^  fa  matière,  m.  418- 
fes  caufes      cure.  4  i 

Set  on  fon  vfage  &  application.  191. 

Sircen  comme  ft  refout  en  apojle- 
me  ou  en  pleure/te.  180 

Squinance  fes  efpeces  fignes  ^  eau-- 
fes.  i s 9. fes  remèdes.  uSz 

Suppuration     fes fymptomes.  187 

Sarcotique  quel  il  eft  ^  farcotics 
ftmples.  137, 
Scifffire  des  nerfs  ^  fa  cure,  z  5  4 
Sedegi  en  quoy  bon.  180 
Separatcires  de  deux  fortes.     1 7  S 

Siep 
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T      A  t 

$iege  ou  fiaéfure  du  crané  de  U 
n{îe.  '^^Pi- 
Solution  de  ronttnuvêquille  nm^ 
ladicyfes  ejper  ei  eau j es  ^  nnie^ 
des,  188.110 

Spafme  v.conuulÇion, 

Spatule  v^omopJatîr. 

Suppurattfs  t/n'iicaments  quels. 
240 

Stutl  ou  tente.  t}(f 

Suture  V.  Ccujfure. 

Syncope  [es  caufes  fignes  ^  precau- 

ttOTk  t  î  t 

Sjringotome  quel  ivflrtment.  301 
Sein  raulpe  ou  tauerne.  ?  1 0 

Sofdicie  de  combitn  de  fortes,  j  1 0 
Splenies  pcttrpluwaceaux.  j  7  r 
Saphati  ou  faphati.  4  '  t 

Safyriafe.  j  /  ç 

Sctattque  qu'ejl  ee  d'oh  vient  ^ 

comment  doit  eftre  ren^ediee.  40 1 
Sehel  de  deux  manières  leurs  ftgnes 

O'eure.  497 
Secondine  v  arrière  faix. 
Se  faifant  e^/i/r.  4S0 
Serpens  leur  vpge  çy  adminifira- 

Strahftté  desyeux  vMgUment. 
Submcrfton  C  ft  cure,  44  r 

%i4dAiions.  4  5  8 

Suffocations  de  fumée.  447 
Suffi^fton  quand  efl  diSie  cataraôle. 
J04 

Sulac  i&  facure,  49; 
Superfiuité  de  membres  comment 
temedne.  4^^ 
Surdité  fes  caufes  efpeces  f2r  curu 

TU 

^ympAihie.  47  9 

^yroâs  d^ok  viennent  comment 


L  E. 

chafjex..  41? 
Saignée  v  phUbotOf^  ' 
Sangfueslttir defcr.^  rh 

cOKsment  ^  enq^tllapa^tt 

uent  eflri  appltqu 
Sarrotiquef  ou  ucs  mt 

tncnts  de  pluiuiif  j  fortes  , 

moyen  d'en  v^er  6^  )  6  f  ^ 

Scàmcnee  O*  fa  force.  6 o« 

Scarification  ^  ce  quil  fiut  obfe\ 

uertn  iceUe.  J*"^  -^9  ! 

Secondât  ton  requiert  pUye  Ufg^ 

Sinapifatfons  pêurquoyfaitts.   6  / 
StupifaHifs  v'.  Narcotiques 
Suppojttotre:  leur  forme  &  manitx 
616 

Suppuratifs  micucafnfntj  uurs 
peccs     moyen  de  ^en  feruir  y 

ïiifà  quoy  bon  ^  de  qucy  efl  fa  te 
50Ç  50J  175)  tii  ;37.  I/. 
1 50.488  491  496 
Sparadrap.  6  6  h 

iyrops  de  quoy  font  faits      à  qu^ 
*  peuuem  feruir.     609.6^7  4 ^ 
T. 

TArfe.  8 
Tempes.  5 
Tendons  leur  origine  ^  fttuatitr 
42  leurs  playes     comment  gm 
ries.  XSO  xt  s 

Teflicules  &  letir  fubflance  37  lem 
apoflemes  comme  font gUeris.  17* 
l90.|o^é9î 
Trachée  art  en  ou  pharynx  fa  de 
fcription^^.  jÎx  fes  playes  com 
mlnt  guertes.  ro^.zt 
Troudeuerstayne.  7^.  de  la  verg 
(^facurc.  5 

Tau^ 


Early  European  Bcxiks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxJuced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


fubir  te  ^  taulpe  vlceree  comme 
tuerie.     1 17144  ÎJi' J^'*iî5 
h  ér  f^^  apollemes  comme  pu?'- 
gex.      fis pUyes  comme gutnes. 

erUqutgrande  &  commeejî ap- 
pliquée ,       à  quny  bonne.  1 0  j . 
j  cinq  e jpeces  d' scelle.  los.j^t 
mues  leur  dtjfcrence  ^^^^^^ 

\2b.119 

wùchifes  caltdicon  ,  al^ndarcn ,  0* 
d'^Jphodeles,  i  o  j> 

4meurs(^leurobftrti(tttons  81  <)8 
iéyau  pour  arracher  verrues  i\6 
umpanite  ejpece  dhydroptfte  & 
j  cure.  784. 1  8» 

tarfe     fis  curetions ,  x  8 1 

piriVrr  droitle  renuerjee.  i  6t^ 
yenailles  de  plufieursfirie  s.  1  i 
^ente  en  quelle^  pUyes  eft  necejfatre 
\  189  z^i.zxj  leur  matière  iyv- 
fige  z  ^K.i^xi^.i  2i.de  quellt  forme 
doiuem  ejire.  zty.  comment  dm- 
uentejhe  appliquées  ili  L 
Thorax  v.  pouirine. 
STrepaner  Trep^n^  Trépanation 
j  leur  vfige  obftruatio  <  •  -  r 
'  17/^-277 

^alpeftJ^Mofie.  3  îo 

^{luimaire.  3/ 1 

Talons  f  8 1 

^etynge  de  lam^rry  ^  fa  cure  j  7  8 
l:trie.  4^  )  4  J  ^' 

^igne  fis  (jpeces  &  remedts.    4  y  y 
687 

'  ToiHede  Cœil  4f;y . 

Tyrie  d'où  e(i  dicJe.  3  1 1 

ruthte  preparte  a  quoy  comment 
^n  y^^rt peut  firuir.  é  ^  ^ 


B  L 

TableteavuidertOUS  humêUTS  60^ 
Tetrapharmac.  ^  y  ^ 

Triapharmac  de  Gakn .  ^  OQ 

Trochics  pour  la  douleur  des  dents 
^47  pour  la  goutte  rofi.  y  3  ipour 
la  fur  dit  éé^, tintement  47^-^07 
Trorhifis  aldaran  6  6 1.  d'ajphf^deles. 
661.56  J  caltdicon.  66^. de  ber^ 
berisj%h.  de  chaux  6Gi.de 
que  1 8  6\  narcoîiqHfS.  6/0 
V 

VAluîihs  ou  panicules  du 
cœur.  6  5 

r^«^  ^riVyî  re  0"  ^'^^  viennent.  4 j 
C^/^  ;wa^/é^.  6065 
Fe/w^i  artères  en  quoy  diferet  4  î 
Veine  fans  artère  ou  fi  trouue-  tbi^. 
Ve:r.e  artertale pulfatire  &  puljatt^ 
le. 

Veine  medtn         d^finpit^n.  )  9  > 
Veine  ciude.  ^ 
Veine  f^meufi.  ihid.c^ufis  &fignes 
àe  ia  veine  meden.  içb  f^  cure^ 
I  97  fl^y^des  veines.  Zi^^  fîgnes 
communs  de  la  veine  .é*  ^^^^^^ 
blijfies  x^s  cure  des  veines  blef^ 
fies  ifo.  files  veines  doiuenf 
ejhecoujuis  ounon.  x^^.  X4^6^ 
cure  des  veines  du  colblefjees,  186 
lei  vemts  en  combitn  de  manières 
fontcoupf}ees,  »  ^8  8 

Vt7Uret^liS  figrjt^cations  tf'4  tfoifi 
parues  du  ventre  é'IeurÇttua- 
tion  6  .J.  vfige  nompre  fofirce 
de  fesmufclcs  tbid  en  qt^el  iieu 
font  fif  playes  pln^  dangerevfi:. 
(^6  comment  fe  doit  faite  fa  cou- 
fiuretbid..  cure  d*^s  ^pojiemesf^ 
ixiiures  du  ventre.  quds 
cautetfi  tlfaut  appliquer  aux 
Yy 
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X      A  i> 
pcfjfemes  du  ventre  i  S  3  pUyes 
au  ventre  leur {igne^     cure  2ç  4 
i>p2.  remèdes  des  tranchées  du 
vt7jtre.  0 1. 

Verge e(i d$t hbourmr.j (>  juujiâ- 
ce  grandeur  thtd.fa  fituation 
&  ligament  tbid,  combien  a  de 
canaux  yy.fedation  de  douleur 
esapoflemesdela  verge*  f^^ 
bandages  tbi  i  cufe  de  (es  apnfle-- 
mes  ii^  cure  de jei player  50 j 

Ver mif orme  du  cerueau .  4  8 

Vertebrum  qu'efl^  ce.  5  y 

Ventricule  du  cerueau  combien  a  de 
'Vertus  48 

Vejfte  du  fiel  ^fa  defrription  ^  i  fa 
grandeur.  71.  comment  optlee 
i  bld.  fes  incommoditi ibid. 

Vcjfie  vrinaire.  73  fon  col(^  fet 
r/jfifcles.  74»  vtjjtes  de  l'œdrom^ 
tneguertes  i  j  ^.playes  de  la  vef^ 
cie  ^  leur  cure  zo ^ .  î^3'  59  i 
itree  humeur. 

:  Ine. 

Vlné. 

Vlne  cJr  adititoire  tout  vn. 
Vrittdes  ou  v  réfères, 
l'uleou  luette. 

Vapeurs  comme  font  engendrcX.f^ 
fetcnt46>  112 

V.irirf'  ^-f)^  leur  defcrtpiion,  19 y. 
r:^/(Lre  des  va  rues  mcfme  que 
celle  du  chancre  &  ladrerie,  1 4 1 . 
leurs caufes  fignes.  195.  leU9 
cure'(^  jncifion,  1^6.  autre 
Chirurgie  d'ictiles.  .  198 

Varioles  ou  vatroles,  88.  leur  cure. 
470476. 

Ventofité    fes  caufes.  nyfa  nui^ 


60 
ibtd. 


fance  ibidem,  cure  de  la  ventop 
fumeufe     maltgne.\8  5  fa  die- 
te 

Verrue  claualle.  116.  verrue  ^  form 
en  quoy  s  accordent     difccr  f 
1 1 6.  verrue  porale  ^  cornai:  . 
fipatton  des  verrues  par  me  t 
mens  ^  Chirurgie. 4, 49.  ma:.: 
caufè      cure  des  verrues,  41 
-^49. 

Vers  de  terre  ^  qui  hantent  lese^ 
s  gayers  aquoybons.  i  j^-r 

Vefucations  en  quoy  pèche  t.  8  3  .qut^ 

le  forte  d*apoïivme. 
Viandes  qui  produifent  la  melancht^ 
lie.  Il 
Vndimie  v  ledeme. 
Venin  des  pUyes  corne  ejl retiré  14.* 
Vin  &fes  vertus,  xj^  vin  qum 

peut  donner  atovu  bleffex..  12c 
Vnton  en  quelles  parties  efl  pojfibl 


ou  impofjible  ic  S.  accomplie 
deux  ibi 


Vulnéraires  potions  oubreuagesle 
matière  forme  admintflrat  10; 
119  a  quelles  playes  font  bonnet 
218.275. 

Vuluev  matrice. 

virulence  qu'ejl  ce  ^  fes  ejpeces  ^  i 

Vlcere ^  fa  définition,  ^o^  fes  efpjj^ 
ces  ibid  jes  caufes  antécédentes 
conioinéies.  307  vlceres  qui  nai)^ 
fent  des  apoflemes.  3  / 1  fignes  ^ 
tugemens  des  vlceres.  218.  j  i. 
quel  air  leur  efl  contraire.  3  \i 
comment  il  faut  accommoàtrL 
medicamens  aux  vlceres*  3 1 1 
cure  dt  la  eau fe  qui  munit  Vvi 
cere.  j  1    cure  des  vlctres  compc 
fi%..3i<^.vlçerts fanietix  ^  i(>.vl 


T  V 

nu  difcralîetjue(l  re  3C7  figms 
rvlcere  chû^ud, froid  humi- 
de. 3  io. cure  de  Vviere difcrafte. 
31  à.  vlctrt  dclorèux  quefi  ee. 
ioy  fa  cure.  ?  t  ?  vlcere  apofte- 
menx.^cj  fa  cure  ^ii.vlcereco^ 
tU4^  foL  iureÀbid  vlctrt  auec 
air  fuperfiue  quefl  ce-  307.  vl 
auec  tenebrofiié  dune. 
^€7  p  cure,     4^. vlctrt  vari- 
gueux.  )t7.fa  cure.  j  14 

treaufcoi  rompu.  397  ct4rt. 
314  vlcere  de  mauuaife  confolè- 
dation  J07  .fa  cure.  $  \  4 

cm  virulent.  ^07 .  ?i  1 .  vlcert  cor-- 
tofifny^  dtfertrice  entre  vlcere 
virulent     le  corrofifioç.  vlcere 
ambulatif  .309.  vlcere  mandu- 
cfLÙf  317.  cmfei  ^  cure  des  vl- 
ceres  vtruknrs  &  corro(ifs  317. 
vfiion  de  l* vlcere  corroftf,  j  1 8  ccr- 
refiondervlcere  ibid  vlcere for^ 
dide.  iif.318 
\lcere  pourry  j  i^.  différence  du  for- 
dtde  ^  fourry  ibtd,  cure  de  tous 
I  deux  3 1  p  vfiion  du  fordide.  ibid. 
pourriture  de  Ivlcere  qui  con^ 
tratnt cBupperlis  membres,  jzo 
vlcere  profond     catierneux.  5  07 
511  .cure  de  Ivlare  cauermux. 
^1*7,  j  1 1 .  inci[ion  dudit  vlcere^ 
ce  q:iil  f^ut  obferueren  scelle, 
^it.fesbtnda^es.  fignequil 
s  agglutine  ^  r  i.  codttion de  Ivl^ 
cere  ejlhyomene.  3i2.vl:eres dn 
ventre.  j  y  i 

y'/lcercs  du  fondement  IcurcuM. 

AVlceresdes  cuiffes.  16^.  vlceresdis 
yeux.  3 }   leurs  eJptcesJbU  vice* 


res  des  yitix  d'où  prcntennent. 
ibidJeurs  noms^caufes^  <sr  fignes. 
tbid.iugemens  cure  des  vlceres 
des  yeux  j  communité  des  vis- 
cères auec  les  pUyes,  6  j  i.  vlceres 
des  ïambes.  56  j 

Vertèbres  ^  leurs  dtflo  cation  s. 
eduôlion  de  Virttbres  dejloueif. 
ibid.  fraiîure  des  vertèbres  du 
doK.  3j^.iugemens  curedtî 
vertèbres  rompues.  j  7  ^ 

Veuëv.luettc. 

Veuë  dibtle  ^  fes  caufes.  5  lo./i 
cure,  tbid  ce  que  conforte  ai-- 
guife  la  veué.  /  o  8  ^  1 1 

Vipères  ^  leur  vfage.  426 

Vrine  prouoquee     fupprimee.  374 

Vule  d'où  efl  dtcie  S^j^de  quoy  fer$. 
ibid.  fignes ,  caujes  ^  iugemem 
d'icelle.tbid.fachetite  é  enfieti^ 
re  ibid  facuration  retranche- 
ment, S 17 

Ventotefes  inflrument  de  combie7%  de 
matières  ^  manières.        f  9  f 

Ventofation  quefl^ce^  de  combteti 
de  fortes.  §9  4- 

Ventotifes  de  quoy  feruent.  f^^.ea 
qiêilïieu  prmrtpalement  (^pour 
quoy  font  appliquées. ib.  venfou^ 
[es  (etchisen  quel  lieu  &  pour^ 
quoy  font  ap  pliquees.s  9  6  vent  ou. 
frs  pour  arnfctr  le  flux  de  fang. 
iltd.  peur  hauffcr  la  luette  çy^ 
ihcifferle  rheume.ibid  à  prouo-^ 
qmr  les  menjhues  nja  paralyfit 
^ij.àla  cholique.  10  .  à  la  def^ 
cente  des  boyaux  del'amarry, 
xyàlareUutliondes  os.  $^7  à 
U  pierre.  atix  vlceres,  &  feim 
Profond!.  <;,à/a fqtdy^rf^i-e  9.  tttix 
V 
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morfures  puJluUs  venimeu- 
fesAO.  quel  temps  efl  conuenabU 
aux  vemoufes.  sçj.  moyen d'o - 
fier  les  ventoufes  /j».  en  quels 
lieux  ne  doiuent  eftrecQnt innées. 
S I  o.remede  de  ventouftr.    y  ^ 

Veficatotfes  en  quel  lieu  dotuent 
efire  applique^..  }  1 9 .  moyen  d\n 
vfer.  6zy6i$ 

Vomijfement  [on  vtilite.  6u. 
comment  ejî  prouoque.  5^9 
X. 

'^^^^^ruac    /*  cure.  495 

Y Eux  (y*  leuf  iu^^Ji^fifisorL  50. 
lesérs  mujcles  f  i .  nerfs  mo-- 
iifs  artères  des  yeux  Àbiddou-- 
leur  des  yeux  que  figmjie.  1^8. 


douleur  des  yeux  comme 

mitîguee  1/2.  fourofter 
dure  desyeux.\^].28i.i^% 
yes  des  yeux  ^  leur  cure  180 
ceres  des  yeux  v.vlcerescaufts 
jîgnes  des  maux  des  yeux.  4 
caufe  de  lengrojftjfemtt  des  y 
éf%j^.  caufe  de  leur  ameindri 
mentÀbid  panmculedesymx. 
febel.  obliquité  des  yeuxzf.  fir 
bofité.ou  btglement .remèdes 
yeux,  C 
Z. 

Z\fbe  ou  coeffefortant  du  ven 
tojl  rompu,  z^ô.fignes 
vLtrbe  foftant  ^  altéré,  tbt 
Cure  du  x.irbe  fcrtant  du  virt^à 

^i)9 


1  in  de  la  table. 
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NNOTATïONS 

E    M.  LAVRENS 

lOVBERT  SVR  TOVTE 
la  Chirurgie  de  M.  Guy 
de  Chauliac. 

'^yFEC  VlT^TERP  RETATIO?^ 
des  langues  dndït  G  v  Y ,  f  cefi  a  dire, 
exflicatïon  de  [es  termes  plm  ohfcurs) 
diuifee  en  quatre  ClaffèsUa  chafcme  efimt 
rangée  félon  l'ordre  de  t  Alphabet, 


yi    ro  V  RN  0  ?ij 

►arCLAVDE  MIGHEL, 
'Imprimeur  de  TVniuerfité. 


M.  DCXIX. 
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VERTISSEMENT 

SVR  LES  ANNOTATIONS 


DE    M.  lOVBERT. 

f^>«rM.  L  fembloitbim  raifonnaMeyquelesanmtMtonsdi 
M  loubett^furU  Chirurgie  de  M.Guy/uJfent  pre^ 
mierement  publiées  en  Latin  qu'en  Francoig  ,  corne 
elles  ont  e(lé  ptujlojl  compofees  en  Ungue  eftrdgere 
maternelle  :  toutesfoii  le  Libraire  qui  a  eu  charge  de  les  pu* 
r  ex.  deux  langues(come  auft  le  \exte  de  Guy  corrigé  (y^tra- 
t  par  le  mefme  interprète  )  a  mieux  aymé  commencer  par  U 
foifey  vaincu  de  Vimportunité  de  ceux  de  noflre  nation,  qui 
nt  ceffé  depuis  dtux  ans  en  f^,  de  crier  à  U  fin  de  ces  annota' 
ms  NoM4  ejperions  touetfois.que  quand  on  verroit  en  lumière 
■iexte  de  Vautheur  nouuellement  traduit Jbien  correB^  ^  cotté 
marge  (i'tnfînii  paffages  citex.  de  Guy  ,  les  pltn  afamez  au- 
vent de  qttoy  fe  contenter  pour  vn  temps.  Maù  ç'a  efié  au  con- 
aire.Tarqmy  on  a  eflé  contraint  leur  hafier  le  pas,  àlatref-- 
Mnde  incommodité  de  tAJoubert^continueîlement  occupé  à  di~ 
■ws  fubieSis  de  fon  eftat.Or  il  faut  eftre  aduerty,que  U  texte  a- 
mtfoufert  grande  précipitation,  n'eji  pat  bien  par  tout  feruy 
*^  ce  chara£iere  ^  qui  monfire  la  ligne  fur  laquelle  y  a  vnan- 
tation ,  9^  rejpondre  au  nombre  des  pages  cottees  ex.  annota- 
ion.  De  ee]i  erreur  aucunefois  font  caufe  ces  marques  „  dei  së" 
ces  alléguées, qui  ont  gatgné  la  plut  prochaine  place  dit  texte» 
trefois  ce  font  les  liures     chapitres,  qui  occupent  vne  grade 
Hrtie  des  margestde  forte, que  ledit  charaSlere  n'a  pat  touftourc 
u  auoir  fon  lieu  au  droit  des  propos  remarqutx,.  En  des  autres 
droiâs  la  faute  a  procédé,  de  ce  qu'on  n'a  bien  entendu  où  re- 
ardoitle  charaBere ,  mefme  en  la  différence  qu'il  y  peut  auoir 
4es  lignes  de  la  copie  efcritte  à  U  main,^  de  Vœuure  imprimé. 
Siau  comme  qu'il  fait  aduenu,  on  fe  peut  ajfeurer,  que  fi  ce  ne  fi 
'  proprement ,  le  lieu  qu'on  a  prétendu  remarquer  n'en  e(l  pM 
ing.ains  vn  peu  plus  haut»ou  plw  boA.  Car  $1  n'y  a  aucune  di 
utesles  annotations, qui  nere^ondek  la  page  ,figntfiee  par  fon 
'  ipemier  nombre  ou  r  hijfre ,  ou  ajfevi  pti  de  là.  jiu  moins  on  nt 

*  % 


trouueraguieres  fouuent.que  Vadrejfe  foitfaujfe  quant  àU 
ge, combien  que  le  caractère  ny  y*  Jponde  pas  iuftemtnt  fay 
que  radnjfe  nefi  pas  faujfe  ,  quant  à  la  fageguteres  fouu 
Ceux  qut  prendront  U  peme  de  corriger  amfi  leurs  Isures,  tr 
ueront  puU  après  atjement  tout  ce  qui  ejl  pgnifié  parlech 
ciere  ^  Prenex.  le  tout  en  meilleur part,^  excufex.  (Xvn  c 
humain  Us  fautes  ,  mefmement  celUs  quon  retcgnoit 
tnonflre      defqtéelleson  voué  aduertit  :  quibitn  fouuent 
uimnent  pour  roulotr  compUtre  à  ceux  qut  haftët  la  befon 
Il  y  a  d'autres  chofes  à  corriger  :  fçauotrj  quelques  motf 
ont  ejlé  changuL'fatféint  accorder  Us  annotations  au  texte  y 
trement  on  ne  trouuera  poA  de  mefme{fans  quelque  diuerfité) 
iexte  de  Guy  (  fur  lequel  font  formées  lefdites  annotations  ) 
quelques  endroits. comme  e7L  fuiuanSyOÙ  tl  faut  ainfilire. 

î  S  Itgne  ^•ltfex,,droi£ie  diuijion  détermination^ 
limitation  des  membres,  70.  lo.  pour  engendrer  nourr 
tout  le  corps.  86.  6.  faits  par  congejlion.  109.4  bouillon  . 
pouUçalteré  1:0  1 1  O'/oif  cnutenzéce  quele contient  itfo.i 
re^iration  auec  foujpirs  (jr  fanglcts ,  grand  difficulté d'aualle 
2.0 \.  s  ^. les  eau  ft  '^77  ti,  paruenueiufques  àTo 

culte  iio  j.  cite  ^  I.  ^-é.uL  Jechafcun  tant  que  fuffira.  3  97.1 
remuée  de  tou4  coJleiL.  -^po,  i  j  efl  difficulté  de  mouuement  e 
paupières,       i.du  felmafihé auec  du  cumin^afin  qu  il  6  \j 
xotrouue  en  la  plante  nommée  Aumelt  du  borax.6^4.ji.  fe 
mence  de  rofes  bUnches,demy  once.bào  24.  qualité compUxio 
nelle  par  deffu6  le  temperame^it* 

Ceux  donc  qui  voudront  bitn  trouuer  les  paffages  ^  furie 
quels  font  fondées  les  annotations  ,ii  faut  au  préalable  qui 
emendent  aih/î  le  texte ,     corrigent  les  pages  comme  il  eft  i. 
remarqué.  Autrement  on  rien  pourra fai^e  aifement  fon  profcf^ 
Ciro/;     '  ^  '  '7  cmtre  l'imprimeur,  qui  toutesfoié  mérite  par 
don,q..  ^     ce  bon  office  que  d'en  aduertir  le  lecteur , 


DICTIO 


CTIONAIRE  FRANÇOIS 

LATIN     D    E  Q^ELQ.VES 

fimples  qu'on  tronue  ez  Re- 
cepces  de  M.  Guy. 


A. 

hgrcmoim  :  agrimo- 
tia. 

Jilojne:  abfinthium. 
\4rrochey  ou  borne  da- 
ij  wr.attriplcx. 
mronne:  abroconum. 
B. 

menaudter:  halica- 
cabus  ,  vel  alke- 
kengi. 
UcdtgrHé';  gcranion. 
^enotfte  voyez,:  Hctbc 

benoiflc'. 
Utoineibcionicsi, 
.  ^ottiliomhpCas  barba- 

'^ourfe  de  herbier  :  bur- 
fapaftoris. 
C. 

iThauffetrape:  rribulus. 
^thelidoine  ;  chelido- 
WÊÊt  nia. 

1 


Cheueul  de  Verm  :  ca- 

pillus  veneris. 
Chmtrin  ou  orpin.ctzl- 

rula,vel  fabaria. 
Chiem-dent:  gramen. 
Confàulde  :  confolida. 
Couleuuree  :  bryonia. 
D. 
E. 

Eniorobus. 

Efcatlk de  cuture  :  bati- 

tura  arris. 
Ffpirte  vimttCy  ou  vina- 

//fy:berberis. 
f/Z'wr^^  :  cataputta 

Fiabe  baftarde  :  acorus. 
G. 

uaretjce  :  rubia. 
Grâce-  dteu  :  gracia  dei, 

vcl  gratiola. 
Gremil  :  milium  folis. 
Guimaulue  :  bifmalua^ 

velaltha[ra. 
H. 
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f/erhes  de  potage:  olera. 
Herbe  henoifte  :  caryo- 

phyilata. 
fiottblon  ,  OH  Hobelotty 

lupulus. 

Hyeble',çh\x\\jiS, 
I. 

Joubarbe:  femperuiua. 
L. 

Liferon:^  o\uh\\\s 
Liuefche  :  leuifticum. 
M. 

e>î/ orelle:  fo  lan  u  m . 
Myrte  fauufl^e  :  ruli^us. 
N; 

Nombrtl de  venué  :  vm- 
bilicus  veneris. 
O. 

Oignon  de  mer  :  fcylla. 
Omale:  gallitrichutn, 
&  cencrumgalli. 
P. 

'Panicaut  :  eryngium. 
T  arelk. hp^iûmm. 
'Patte  de  loup  :  pania 

lupina. , 
Tied  de  veau:]2i,it\xs: 
Viere-huillt  ,  ou  Tetro- 

/^rperrolxum, 
TiJfenltB:  roftiuin  por- 

cinum. 


Pon/wfrpulegium. 

Q. 

GHueuede  chenal  :  eau» 

da  cquina. 
Chuinte  fueilie  :  penta- 

pliyllon. 
R. 

Raiftm paffts  ou  fecs ,  (jr 
vue  pajfe  :  vua  paila»,! 
Renouée:ccniidonn, 

S. 

Sauoniere'jCondïC]. 
SoHcbet  :cypcïus, 
Sptc  nard  :  fpica  naw 
di. 

Si4iyOU  fureau  :  fambu 

eus. 
S«^»:œfipus« 

T, 

T4«»^/?e:tanacetum. 
Tartre  :  tartacum. 

V. 

T'eru£iine:stthtïï^, 
ytnatier-hcïhtùs,  | 


DICTIO- 


Eorly  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3028/A 


JIGTIONAIRE  LATIN- 

FRANÇOIS    DES  MESMES 

fimples  qu'on  trouue  cz  Rc^ 
ceptesde  M.Guy. 


A. 

Cnuh'mmialoyne, 
btotoniimiatironne, 
xotus'flartbe  baflardf. 
:^nraonia:  atgnmoi- 
51  m. 

ikekengi  :  vide  h4i- 
iûixz.guimaHlue 

îttriplex  ;  amche ,  oh 
\  bonne  dame. 
B. 

rUtitura  xiis  :  ffcaille 
i  decmure. 

serberis  :  vimtier^ou 
s  tfpine  vinette ,  ■ 
lyonW.couleuurée, 
'urfa  partons:  bourfe 
de  bergier. 
C. 

'apillus  vencris  :  che^ 
t  ucux  de  venm. 


i 


Caryophyllata  :  hâbt 

henotjie, 
Cziapmiziejpftr^e, 
Cauda  equina:  queue 

de  cheudl. 
Centinodia  :  remuée, 
Chelidonia:  cheltdoine. 
Qo\\io\\à^:confoulde. 

Cvpttns'.fitichet. 
D. 
E. 

Ehulusihyeble. 
Eryngium  :  panicaut» 
F 

Fabatia  :  cicbotrin  ,  ou 
oYpin. 

G. 

Gallitrichum,  &cen- 
trum  galli  :  Orua- 
le, 

Gtïzmonibec  degruè. 
Gvamcnichten-denf, 
Gratia  dei  ,  vel  gra« 
tiola  iprace  dieu. 
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H. 


Halicacabus  :  be^ue- 
nauÀter, 

I. 

Iarrus:pi«^  de  veau. 
L. 

Lapathum:/^rfrfÛf. 
Lculifticum://«f/t/jf. 
Lupulus  :  houblon  t  ou 
hAbelon. 

M. 

Milium  folis:  ^r^wi/. 

o. 

Olera:  herbes  de  potage  ^ 
Ozohnsien, 
P. 

Patta  lupina:/'^/^^ 
loup. 

PaflTula!  :  r<îf/i«f  fecSiOU 
pa(fts,&  vue  ffaffe. 

Pcntaphyllon  :  qutme' 
fueille* 

Vtiio\xxxvci:Petrolj ,  ou 
pierre  hutlle. 


R. 

Roftrura  porci 

pt(fenlS, 
Kubcz:^arence. 
KuCcusihouffortiOU 

tefauuage. 
S. 

5ambucus  :fu4 ,  ou 
reau. 

Scylla  :  oignon  de  nm 
Semperuiua  :  ioubarb^ 
Solanum  ,  vel  fol 

tï\xm:morelle. 
Spica  ,  vel  fpica  na 

ài:Spïc-nard. 
Spuma  maris.:  pie 

ponce. 

T 

Tanacetum:f<*f/«f//^. 
Tapfus  barbatus:  bo 

Ion  blanc, 
Tartarum.-Mr/rf 
Tt\h\x\\is:chMffetra^ 
V. 

Verbena:vfr«<««Wi 
Vmbilicus  vener 
nombril  de  vènui* 
V  o\\xh\\vs:Uferon, 

AN' 
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NNOTATrONS 


DE  M.  LAVR.  lOVBERT, 

SVR   LA   PREFACE,  ET 

le  chapitre  fingulier  de  M. 
Guy  deChauliac. 

Le  premier  chtjfre  marque  la  Page. 


I  NS  plujlcfi vnion^cufrofit  ]  C'cfla  dire, 
à  fin  de  ramaffcr  ,  &  vnir  ce  que  diucis 
Authcursontcfcrit  pai-cy  par-là.  Dca 
s  en  enfuit  vn  trcs-graud  profit,  com- 
modité ,  &  aduanta^c.  Et  pourtant  qui^ 
conque  le  fait  pour  les  autres  (  ainfi  qu  a 
bit  M.  Guy  )  il  fcrc  de  beaucoup  à  tous  ceux  qui  iouyf- 
tent  de  fon  labeur.  Car  ils  pcuucnt  apprendre  en  peu  de 
^cmps  tout  ce  de  bon  qu'il  a,  non  feulement  choifi,  &  re- 
icucilly  .  ains  rendu  meilleur.  Ce  mefmc  eftudc  ell  au(Ii 
(fort  profitable  à  celuy  qui  efcrit.  Car  à  rccogndiftre  les 
KTUures  des  autres,  Icfprit  s  exerce  >&  le  iugement  sa- 
.^guifc.  Dauantage,  le  recueil  cftant  fait,  la  mémoire  eu 
ieft  aidée,  qui  elt  vn  tres-grand  foulas  a  la  vieillcflc, 
jfçauoir-cft,  afin  que  pour  lors  il  ne  fe  faille  penibîe- 
^mcnt  trauaillcr  à  prendre  aduis  coup  à  coup  de  diucrs 
,  Autheurs. 

SlHt  Mtzeflé  mes  compafrnons  au  fermée  des  Vcvtifes  R<n 
Iwttins  ]  M.Guy  a  efté  au  feruicc,  premièrement  de  Clé- 
ment VI.  comme  il  tcCmoigne  au  fécond  traidé ,  do- 
.  drine  féconde ,  chapitre  j.  en  ia  digrefTion  qu  il  fait  de  la 
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*      Annot.  di  m.iovbert, 

pcftcjlaqacllc  apparut  Tan  rail  trois  cens  quarante  hniOu 
lors  qu  il  dcracuroit  cii  Auignon.  Apres  il  fut  McdccnP^ 
&Chapcllain  commcnfal  d'V  R  b  a  i  n  V.  fous  le 
il  a  cfcnt  ccflc  Chirurgic^l'an  du  Seigneur,  mil  trois 
foixaiuc  trois  ,  comme  il  dua  tantoft  au  chapitre  fin  j 
lier.  Entre  CCS  deux  Tapes  fut  Innocent  V  1.  1  i 
en  Auignoii,comnie  Its  fufditSjau  fcruicc  duquel  ic  ci 
rois  aifémmt  que  M.  Guy  ait  aufli  cllé.  Car  il  fait  niem 
tion  d'iceluy,en  l'hifloirc  de  la  pclle,cy^cuant  alleguct^ 
laquelle  rcumc  Tan  du  Seieneur,  mil  trois  cens  foixv  vtt; 
l'an  hijiûicfmc  du  Pontificat  dudit  Innoctnt ,  cbmmci^ 
kcfmoigne- 

Chi^w^ie  ejl  fcience^cfui  ev  feigne  lu  manière  ^  (]ualiî é cu^ 
urir  ]  Chirurgie  efl  habicude,  ou  fcicnCe  ,  acquifc  par  ce 
iuy  qui  vulgairemciit,&'  particulièrement  efl  appcHcMc 
dacin  ,  auquel  appartient  toute  la  Médecine,  &  la  charg: 
'd'cnfeigner  ,non  feulement  les  Chirurgiens  >  ains  auf 
les  Apoticaircs  ,  defqucls  vn  chafcun  a  fon  art ,  &  la  dcx 
tcritc  ,  à  exécuter  les  ordonnances  du  Médecin.  Ainfi  1 
Chirurgie  prifc  cftroidcmcnt  eft  propre  à  ceux  que  vul 
gairemcnt  on  appelle  Chirurgiens  ,  mais  prifc  plus  lar 
gement ,  elle  appartient  aux  Médecins.  Au  lefle ,  il  ex 
pliquera  vn  peu  plus  bas  ,  ce  qu'il  adiouftc  icy  :  fçauoir 
cft,  que  la  manière.  &  la  forme,  ou  bien  (  tDmme  il  l  ap^ 
pelle  en  ce  lieu  )  la  qualité  d  opérer,  eft  tirée  des  quatre: 
confiderations  qu'Arnaud  a  propofces.  Parquoy  vainc 
tfl  la  fubtilitc ,  de  ceux  qui  interprètent  ainfi ,  que  par  li 
mot^zmxntire  ^  M.  Guy  fignifiel  vfage  &  Tadion  ,  qu.' 
tft  principalement  de  la  pratique ,  &  par  le  mot  de  aun 
lue  ,  la  Théorie ,  fçauoir-el]:,  la  cognoiflai^cc  du  naturel 
&  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  enfemble  des  maladies 
&des  medicamens  pour  leur  curation  11  faut  aufli  pren 
drc  garde  à  ce  qui  ell:  cfcrità  la  Ha  de  la  définition.  £ 
exerç^ant  auttes  overattcns  manuelles.  Car  il  y  en  a  qui  Tin- 
îerpretent»  du  retranchement  des  chofes  iuperflues,& 
Veulent  que?  ce  foi  t  la  troifiefmc  fonélion  de  Chirurgie 
Comme  (î  elle  n  cftoic  pas  aflcz  contenue  fous  inctfon  Us 
faillent  plus  lourdement.quand  ils  adiouftent  que  les  au-^ 
très  operatiohs  manuelles S\^i\\ficiM  la  manufaduie  &L  coVt\- 
fofîtiotides  cn^plallres,  ongucns,  poudrcs,&  fcîVibîatics 

choies^ 
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Ihofcs ,  qui  fcrucnc  à  la  Chirurgie.  Clr  qui  cfl:  ccluy  (  ic 
jroaspric  )  quinc  voyc  bien  >  que  cccy  clï  de  la  charge  de 
l'Apoticairc.  Uoncques  radminiftration  ou  application 
icimc  des  medicaincns  >  Si  le  prelenter  des  viandes ,  Se 
ruuages  (  pourueu  que  cela  ce  fade-  aucc  les  mains  ,  ôc 
ju'il  fc  rapporte  à  la  curacion  entrcpruifc  du  Chirurgien) 
bc  feront  les  autrts  opérations  des  mains. 

Et  ''^jl  ce  ojut  t^tfott  iiiieri  ]  Le  feul  exercice  (ditHl)  aucc 
l'çnfeignement  qui  ell  baillé  par  vn  ample dilcours,  nous 
îrcnd  mairtrcs.  Ec  pourtant  il  me  fcnible  que  c'ell  bien 
)roprement  p.iric  quaudon  dit  communément,  quece- 
[uy  cil  le  meilleur  cnleigncment ,  qui  ell  bailié  par  viuc 
ojvoixi  &  que  pcrfonne  ncdeuient  pilote ,  ou  maillrc  en 
..'iqactqu  autre  ai  t,  par  les  feuls  liurcs,  &c  Au  relie,  Auer- 
rhois  cxpofe  comment  toute  la  Médecine  ell:  di die  me- 
chaniquc.C  c(l  d  autant  que  Tartille  fouucnt  fault  d  auc- 
!nir  à  fon  intention,  à  caufc  depluficurs  moyens  requis  à 
J  Tcxerccr,  ou  exécuter.  Ainfi  en  ell-il  de  la  nauigarion  de 
i  lagnculturc,  &c.  Mais  la  Chirurgie  doit  élire  didle  plus 
^  proprement  mc  chanique  ,  pourcc  qu  elle  cfl  exercée  par 
-^J  le  moyen  de  diuers  inllrumcns  >  qui  font  de  grand  artifî- 
•i  ce.  Or  vn  art  mechaniquc,  cfl  ccluy  duquel  le  Maiûre  ell 
f  vulgairement  appelle  Ingematre,o\xln<ieme'ix  Ce  que  doit 
1  edre  pluitoil  tourne  à  louange,  que  (ainfi  qu'on  Fait  co- 
d  muncment  )  à  mefpi  is.  Car  on  a  accoufkumc  de  dire,  me^ 
\À  th^^itqce  ,  Dour  fordide,  &  mcfquin>  &  arts  mechaniques^ 
^♦1  ceux  qui  font  vils.  &  abieds.  Et  c  ell,  d'autant  que  pref- 
J|  que  tous  hommes  indullrieux,  &  de  bon  cfpi  it  tres-oc- 
j  cupcz  à  excogiter  ,  &  inuentcr  quelques  chofes  ,  en  de- 
meurentplus  panures.  Or  chafcun  defdaigne la  panure- 
té  .  voirc  (tant  font  les  mœurs  des  hommes  corrompues) 
cllecll  tournée  à  vice. 

Car  ri  rrnne  Utjhit  mon  M  ilflre  Raymond  à  Monîpeli(t.  ]  Il 
rcttcrera  celle  mefmc  fentcnce  au  fixicfmc  traicîé,fecon^ 
de  dodlrinc,  au  commencement  du  fécond  chapic.  difant. 
AufJi  toutes  chofes  ne  conuienncnt  à  tousrains  certaines 
:crtains  :  comme  difoit  M.  Raymond  de  Molieres  ,  à 
lontpelier.il  1  appellera  derechef  fon  Maillre  au  fécond 
irairté,  dodlrine  première,  chapitre  4.  en  radmmiculatil 
de  nœuds.  IccUiy  fut  Dodlcur  en  Médecine,  &  Chance^ 

a  z 
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4      Annot.de  m.  iovbert, 

hcr  de  noftrc  V  niuerritc  de  MontpeUcr(commc  il  confi  - 
par  nos  documcns  .  &aLchjucs  )  l'an  da  Seigneur  15  3^ , 
Au  reilcccftc  rentcnccfîgnitie  ouucrtcmencQuc  toute 
n^aladics  en  tous  corps ,  ou  en  toutes  parties  du  corps  i  .c 
Tont  pas  gueiUiabics .  mais  bien  les  vues  eu  ccux-qr  ,  k  , 
autres  en  ceuï-là.  Ce  c|ui  cflaifc  à  expliquer.  Polonsic 
cas  qu'il  n  y  ait  que  la  ladicne  coiifuincc  qat  foit  de  tout! 
Ton  gcnic  incurable  ,  Itnon  que  vous  vouliez  aufli  que  lai 
ficull-  Hérétique  'egre ,  foit  de  mefme  raifon.  | 

Toutes  les  autres  malaaies  Ce  gueriflent  entièrement  en 
quclques-vns ,  aux  autres  non.  D'où  il  adurent  que  de  la 
pleurcfic  ,  laquelle  de  fa  nature  cil  maladie  gucrilîabic,  | 
quelqucs-viis  (ont  guéris  ,  d'autres  en  meurent  ineuita-  j 
blemcntj  &  les  playes  qui  font  guenllables  aux  autres  ] 
parties,font  du  tout  mortelles  au  cœur.  Toutesfois  Guy 
vlurpcccOre  mcfnie  ientencc ,  au  fécond  traidé  ,  dodrinc 
féconde,  chap.  {Icond  des  Apolkmes  des  oreilles  pour  la 
matière  medecinale,di(anr:ïous  medicamcns  ne  fe  trou- 
ucnt  pas  en  toutes  régions,  ains  certains  en  certaines. 

(  cmm*  rt  en  mtmbrtparticulur.  ]  Canappe  anno- 

tC;  qu'il  cuit  cl  lé  mieux  dit .  02  mctni  re  e.Metm ,  mantfe{le. 
A  fia  que  ce  foitvne  imitation  de  Galen ,  ou  plufloft 
d'Hippocras ,  qui  cftime  eflre  meilleur ,  de  ne  point  pan- 
fer  l.  s  chancres  occultes.  Mais  luy  mefme  s  abufc  ,vcu 
queleclaancrc  tantocar'itequemanifefte  à  tantlelcc 
que  1  humide  ou  vlccré,fe  rapportent  à  ce  fécond  cas,au- 
quel  la  maladie  eft  guerillablc,  au  moins  retranchement: 
mais  le  lubica/bit  le  coi  ps,  ou  vue  de  fcs  paities,ne  peut 
port  .r  la  caration.  Guy  dit ,  àmmrsm  membre puntct^lur, 
conunesildifoit,  Lrpre particulière.  Car  ce  qui  eft  chan- 
cre en  vnc  pai  -ft  Icpre.  ou  ladrerie  en  tout  le  corps. 
Or  la  lepie,  uu  le  chancre  vniutrfel  eft  dit  de  foy  incu- 
rable. Mais  chancre  .  ou  la  lèpre  en  vn  membre  particu- 
lier ,  ci\  mcuiablc ,  non  pas  de  foy  ,  ains  à  raifon  du  lub- 
icd  [  foT  tout  le  corps ,  foit  vue  de  fcs  parties.  De  tout  le 
corp's ,  -  que  le  malade  cfl:  foiblc  ,  ou  mignard ,  d'v- 
ne  partie  par  ce  que  le  chancre  eft  en  lieu  ,  auquel  il  ne 
peut  cftrc  tptalerocnt,  ou  fcurement,  retranché,  &  delra- 

liefl  en  dan.^er qu'Un  en aduieme  hydropipe, c»  manie-] 
^  ccll 


cmé 
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cil  Aphc^nfme,  Hyppocias  ne  fait  moition  qucacThy- 
ropilic  &  pthific  :  niaisaa  fuyuant  (c'cftcnl'aphoiifinc 
in"t-vniclmc ,  Ha  mcfme  liurc  )  >1  annote,  que  lu  mauic 
(l eucrîc  des hemorihoïdes  fumcnantcs ,  d  ouloa  peut 
olU<'ci- ,  qu'iccllca;  tcrnctaikcmcnt  fuppiimcc-s  .  la  mamc 
npfutclh-ccxcitcc.  Au  fuiphis  voyez  ce  que  nous  aii^ 
ter0nsau7.chap.acla  rccouacao(a.traiac4-  (quiclt 
s  vlccrcs)  à  r<,-auoii-mon,(; Ion aoit  laiflcr  vnc hemor- 

oïac  fans  gucrir. 

à  mMdte  ér  <ruenJfMe  parUf  unce  deChtmrpe  \ 
•il  cft  vray  que  la  Chirursric  loit  la  troihcfmc  parue  de 
aThcrap.  elle  peut  tant  leulcmcnt  ccnucnfr aux roala- 
es ,  &  non  à  ceux  qui  font  pour  cftrc  malades.    Mais  ^-^^ipnce» 
pus  auons  au.Ti  accouftumr  de  preucnir ,  &  deftourncr 
i(ieurs  maladies ,  par  la  faignce,  qui  cft  œuurc  Chirur- 
gicale. , 

Ejl  Ufin,^  intention  de  cejlef-tcnc:,  JLa  Icuac  i.i-uc.clt  la  ^■ 

fin,  &  le  fcope  auquel  nous  vifons  tous.  Or  nous  l'attai- 
gnins  par  deux  voyes  ,  autrcsfois  en  confcruant  la  fanté. 
prefentc .  autrcsfois  en  réintégrant  celle  qui  cft  cndom- 
•  magcc ,  ou  en  reftituont  celle  qui  eftoit  perdue- 

Les  vns (ont  communs,  ^es  autra propres. ]  Ceux  u  luu i 
dits  communs,  qui  conuiennent.  ficfontaccon^ii^  •  •  -i 
diuerfcs  maladies,  les  propres  au  contraire. 

D/*///j«;^;>o«r«^o«<:ir.]Canappc  reprend  cccy.,acantc 

qu'il  femble  que  ceft  onguent  cft  plus  propre  à  rcmolUn 
Ueft  toutcsfois  anodyn ,  conucnable  piuicipalemcnt  a 


appaifcr ,  &  adoucir  les  douleurs  qui  p 


ilc  eau  le 


roule. 


Et  leur  annexes. ]Oïi  dit  chofcs  anncxes,ou  adhérantes 
aux  naturelles ,  les  âges,  l'habitude ,  ou  coipulance,  &  le 
'  fcxc,qui  couftumicrement  font  comprilcs  fous  le  tempe- 
eut ,  ou  le  déclarent.  Aux  chofes  non  naturelles  font 
hcrantes  la  faifon  de  rannce,la  region,lc  vcnt.la  copu- 
lation charnelle ,  l'cftat ,  ou  condition  des  pcrfonncs ,  le 

bain  .  &  la  couftume. 
Cvmme  en  L'vlcere  raue,fordide,np9(lemeHX.\l\\ccvc  caue, 

cft  double  mal,  fçauoir-eft,  folatioa  de  coatiiuiité  Se  ca- 
une  ,  laquelle  camté  eft  maladie  en  figure  ,  &  en  gran- 
deur ,  s'en  enfuit  va  troificltnc,  qui  eft  la  iorditic ,  ou 

»  5 
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6      Annot-  de  m.  iovbert, 

bouc.  Lcquatricfmcmaljcft rinflammation.  Orilfau 
commencer  la  curaiion ,  par  l'îiblatioii,  de  ccfte-cy,  & 
là  il  faut  remédier  à  la  bouë,cn  troif)cfmc  lieu, remplit  d 
chair  I  vlccrc,  lequel  fîualemcnt  fera  agglutiné, &  cicatri* 
zc.  Galen  au  troificfmc,  &  quatriefmc  Imre  de  la  Mctho 
de,  expofc  tout  cecy  plus  au  long. 

E/  veines  qui  verfent  leur  fang  ]  Cpnappe,  non  fans  rai-i 
fon ,  dit  quelque  chofc  manquer  icy  ,  quand  ce  ne  fcroit 
que  pour  plus  facile  intelligence.  Et  certes  il  vaudroit 
mieux  lire  ainfi ,  EX  vetms ,  &  artères  quivtrfent  leur  fang^ 
^  ez  mtifcles  hltfftx,  en  leurs  ftjles,^  ex.  luxations  faites  auec 
vUere,  ce  lediâ:  Canappe  explique  fuffifammenr. 

E(l  tirée  de  quatre  con{iderattons  ]Lzs  trois  principales, 
dépendent  de  celles  que  Guy  a  dit  vn  peu  auparauant, 
dcuoir  eftre  conlîdrrecs  fclon  Taduis  de  Galen.  Premiè- 
rement quelle  efl:  la  maladie  de  la  nature.  Car  ceftc-cy 
monfhc  par  quelle  opération  il  faut  commencer.  Pxiis 
après  (i  l'indication  monflrccr  peut  cftrc accomplie,  qui 
cil  la  droide  manière  d'appliquer,  en  qualité,  &  quantité 
du  remède,  &  en  la  façon  d'en  vfer. 

VardiHtfion,^  fub-  diuijio  des  opérations  deChirurgie  ]  C'eft 
à  rçauoir,qu'il  faut  faire  l'opération  en  vne  partie  qui  eft, 
ou  niolle>ou  dure.ou  compofcc  de  mol,&dur,&  ce  à  cau- 
fc  dVn  apoftemc,  ou  playe,ou  vlccrc,ou  fradure,ou  dcf- 
loucurc,cn  fcpaiant  le  continu,  ou  ioignant  le  feparé,ou 
retranchant  le  fupeiflu. 

Conctuë  le  La  confideration  des  fjfeùis  de  Vcperation  ,  &c.^ 
Nous  en  fommcs  prudemment  aducrtis  par  cefte  ancien- 
ne fentence. 

îjh/oy  que  tu  faces  ^  f^y  le  bim  fagement^^ 
hn  ngxrii^nt  la  fin  prtmteremerjtL^ 
Car  il  faut  toufiourspreuoir,  &saduifcrdccequi  doit 
rcder  après  l'opération.  Ce  qui  cft  rapport^  à  la  necclTi-- 
tc,&:  vtilitc  de  1  opération  Mais  fçauoir-mon.  fi  1  ppcra- 
tioncrtpolfiblc  ,  la  nature  des  parties  Icufeignera  Iclpa 
leur  fubllancc,  fondion,  &  fuuation. 

Et  reafiant  l'applt^atfon.]\ï  donnera  vn  exemple  deccftc 
quatriefme  confideration  (  outre  celuy  qu'il  met  icy  )  au 
traiâi.y.  dod.i.chap.de  la  Phlebotomie,vcis  la  fin,à l'en- 
droit que  le  régime  de  la  Phlcbotomic  cil  cnrcignc* 
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/de  rhydropific  Afcite  (  laquelle  feule  d'entre  les  hy- 
Lfics  requiert  vn  tel  remède  )  fera  plus  amplement 
Iliquec  par  Guy.au  fécond  traidé  do^  fecondc,chap.  . 
Icfme.  EUeeft  icy  propofee  fucandement ,  &  comme 
ÏDaffant  pour  exemple  tant  feulement. 
i"les%lrer.er.  iJes  de  U  Thcr.feuùc^ue  ]  Cela  eft  bien 
Ty  du  troifKfme,quatriefme  cincjuiefme ,  &  fixicfme. 
^uelsilenfcignela  curation  des  playcs ,  vlcercsocha- 
>cs:mais  non  pas  des  deux  premiers. 
\du temps  de  l'Empereur  Amomn  ]  Il  fignifie  Marc  Aurc- 
'  LntoninlePhilcfophe  .quifuccedaa  AntonmlcPie, 
■racl  au  commencement  de  fon  Empire  print  pour 
i  loUceuc  fon  frcre  Lucie  Vray.  H  commença  a  régner 
l.  andelanatiuit^  de  noare  Seigneur  cent  foixanteSC 
^    .eux.  Commode  fuccedaà  fonPere  l'andu  Seigneur 
:enthuiaante&deux  Galen  fait  quelquefois  mennoa 
-cceux  cy,  en  fon  premier  Imre  des  Antidotes  &  de  la 
.trecoanoilfance  àPofthumc  :  ou  il  raconte  ,  quilfufl 
.appellé  delà  Campanic  (  prouincc  du  royaume  de  Na^ 
;ies  ,auiourd  huy  nommée  vulgairement ,  I^rm^rL^- 
.ero  )  par  les  fufdits  frères  Empereurs  :  &  qu  il  dcmeuia 
derechef  à  Home.  Maintenant  fi  vous  oftex  de  la  Nati- 
,ii,tcde  Icfus  Cluift. trente  &  trois  ans  ,  l  empue  d  Anto- 
,mn  aura  fini .  lan  près  de  la  mort  de  Chnft.enu.ron  ceni: 
muarantc  6c  neuf  :  auquel  temps  Commode  commcn- 
I  fon  re^ne.  Apres  celtuy-cy  fuient  deux  Empereurs. 
L  chacun  prefque  de  deux  mois  :  Pertinax  qui  ne  régna 
-  que  deux  mo.s,v:ngt  &  cinq  lours  :  &  D;d,e 
iouvt  de  l'empire  vingt  iours  moins  que  1  autre.  Succéda 
i  finalement  Scuere.Van  du  Seigneur  cent  nonante  &  cmq; 
qui  tint  rempire  dix  &  huit  ans.  Galen  prépara  aulTi  la 
Theriaqueàceftuy-cy  ,  comme  luy  mefme  tefmo.gnc 
'  au  lieu  de»Tus  allegué.Donqucs  il  demeura  a  Rome  pour 
.  le  moins  doifous  cmq  Empereurs  .  &  après  Marc  Aurelc 
Aatonm  au  moins  quatorze  ans  Senfuit  au  texte,  quen- 
tre  Hyppocras  &  Galen  y  àeul  efpace  de  "ois  ocs  vmgc 
,  &  cmq  ans.  Auquel  propos  quclquYn  a  adiouftc  au 
fien,  ces  mots  :  maUaUverité  ,  ily  aeucmricensjwr» 
vmgt  &j'îx^ns.  Ce  qu  oa  trouucra  très  véritable  par 
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^         Annotat.  de  m.  iovbert 
ccftc  fuppurarion.  Hyppocras  fut  en  vogue  du  tcn. 

des  Athéniens  (qui  fut  l'an  fécond  de  la  guerre  Pclop 
ncfienne)  l'an  de  la  création  du  monde  trois  mille  cfr 
cens  trente  fepr.  Galen  eut  réputation  à  Rome  foubs 
Aurele  Antonin  Empereur,  c,ui  fucccda  à  Antonin  le  1^. 
1??  ^.^^•**^'''^^fL°"^"  monde  quatre  mille  &  cent  vin- 
&  tiots  Dont  fi  vous  fouftrayczla  fufditc  fomme,  reftc 
ront  cinq  cens  liu  dancc  &  fix  ans.  Car  lefus-  Chrift  na 
quitlandumondetroismille,neufcens ,  foixantc trois 
c  cit  a  lçauoir,cent  foixantc  ans  auant  l'Empire  de  Mar 
Aurele.  '  ' 

Comme  attejle  Rafis  en  tout  le  continent  ]  C'cfl  qucRa/î 
Cite  Paul  Eg.nettc  en  diucrs  lieux  de  fon  oeuure ,  intitu^ 
]ce,Contmcnt,quand  il  traite  de  la  Chirurgie 

DefqueU  It  s  premiers  furent  Rosier, RoU„d,é>c.]  Ces  deun 
icy  ne doiuent  cl  recomptez  que  pour  vn  authcur.  Cari 
Ro.and(ccquc  uy  mefmes  confelTc  librement,  fur  lai 
hn  de  ion  œuure)  a  quafi  tout  tranfcric  de  mot  à  mot.dcl 
Rogicr.  '  'r 

Etyontm^p  beaucoup  Je  chofes  empiriques  ]Pour  ccfte  l 
raifouGuy  les  appelle  quelquefois  Empiriques  :  commet 
au  troifie  me  traité,doa.  première ,  chap.  premier ,  ou  ilif 
parle  des  brcuuages  pour  les  blecez ,  en  accomplillant  la 
quatnelmc  intention. 

L'vn  enphyCiqtie  &l  autre  en  Chirurgie  ]  Le  traité  en  me 
dccinc  que  Guy  appelle  icy  Phyfique,eft  intitulé  Uure  Ut 
M  GutlUHmerUcentmde  Sdtcet ,  en  Ufàence  de  Médecine:; 
qtit  s  appelle,  Sommaire  de  conferuation  ^  curatton.  Il  y  à  vn 

autre  œuurecn  Chirurgie,  que  le  mcfmc  Guillaume  m-, 
litmz/hirur'/ie.  ' 

*  <-> 

L^nfranc  a  aujftefcrit  vnliare  ] Ceftuy-cy  eflant  àParis 
banny  de  Milan  {a  patrie  ,  cfciimt  vnc  Chirurgie,  à  la  t 
prière  de  quelques  vus  ,  l'an  denoftrc  Seigneur  mille  ' 
deux  cens  nonantc  &  cinq  :  comme  luy  mefiiic  annotcà 
la  nn  de  Ion  liure. 

Tafchott  de  fatre  vn  mariage  de  Théodore  UnfrémcA 
Ceft  Henric  fuft  tref-grand  fec^ateur  de  Theodoric,ainfi 
qu  11  apai-oiftra  cy-apres  par  quelques  palfagcs  ;  comme 
des  playes  de  la  tckc  par  mcifion ,  lans  fra^urc  de  cranc, 

au 
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SVR  LE  CHAP*  SINGVLIER.  ^ 
lifté  troifiefmc:  dodiinc  cleu(îcfmc,&  des  playcs 
icx  là  mcfmc  Senfuic  au  toctc  de  Guy  ,  qu  en  ce  met- 
[temps  vint  en  lumière  vn  autre  tradudion  deplu- 
rs  Hures  de  Galen  ,  faidle  immédiatement  de  langue 
icque  en  Latine,par  Nico!  as  de  Reggio  :  &  ce  à  la  \oU 
ption  de  Robert  Roy  de  Ierufalem,&  de  Sicilc:prmcc 
fçauant  en  TKcologic,Phyfiquc  ,  &  Médecine  ,  tant 
^ique  que  Thcorique:ain(î  que  ledit  Nicolas  de  Rcg- 
(  qui  fut  fon  Médecin  ,  &  valTal  )  le  tcfmoignc  en  i.ç 
iface  du  liurc  de  Galcn  >  intitulé  de  U  p^/fon  de  cha/que 
use,  lequel  s'intitule  au(ïî,  le  Uure  des  dix  traitez.. 
\Vne  fade  Rofe  An^loyfe.  jll  fignifîe  le  Inire  en  Mcdcchv 
jlcan  r  Anglois,lcqucl  cil  intitulé  Rofa  Anglirx. 
nAedecixiy  ^  ChappelUin  commenfaL  Qwz  les  Papes  eul^ 
il  des  Médecins  Chappcllains ,  il  appert  aulfi  de  certai- 
lettres  ou  bulles  du  Pape  Clément  données  anoftrc 
itiucrfitc  en  laquelle  font  nommez  Guillaume  de  Brci- 
jj{  ccftuy  ci  ell  raggregatcurj  &  kan  a  Alais^fcs  Mcdc- 
àis  &  Chapelains. 

3  Celles  des  Legiciens  ûi4  rat^o/jels  A*  relies  des  Empiriques.  1 1 
:  rien  à  qui  \\Ç(zi\Zydes  Laies  &en  lieu  de  Lcgics^moixs  non  pa^ 
ibicn  ,  à  mon  iugement ,  vcu  que  tous  Laïcs  font  tenus 
pur  Empiriqacs.n  cftans  fondez  en  aucunes  raifonSj&i 
Il  tout  i^norans.  Mais  les  Médecins  Lo2;icicns  (  c  eft  à 
^rc,rationcls  )  dcfqucls  à  eil:é  Galcn, font  les  plus  exccl* 
atns  de  tous 

>   jiuecUHrstyOU'Ut:^  if^p^parotS  ]  i  IS  appcl  ioy  CI) C /'.^^^/t/ ,ou 

touilles  y  ce  qu'auîouid'huy  communément  on  appelle 
\iMapLafmesy  faits  non  feulement  de  farines ,  ains  aulll  de 
racines. fueilles,fruids,  femenccs ,  &  fleurs  cuites  ,  pilces 
j:  palTces  par  rcftamiMc.  La  pultc  ou  bouillie  eft  de  mef- 
"^c  confillancc  que  le  Cataplafme:  mais  proprement  cl  !c 
ft  faite  de  farinc,defl:rempee  aucc  quelque  liqueur, &  et-* 
■saillie  en  lacuifantjCommc  ce  que  Ton  appelie,vulgairc- 
3nent  bouillie  &  armottes.  Tel  eft  ce  que  nos  Chirur- 
giens nomment  Tnapharmac  mol,compofc  de  farine  de 
;iomcnt,d  eau  &  d  liuy  le, 

La  creatice  des  chofes  quon  efcrit ,  augmeritee  de  l  accord  de 
.^eux  qut  les  reciiem.]Lcs  mois  ,  de  Galen  fooncnt  autre- 
^ncnt/çauoir  cft  amfi  :  La  créance  des  chofcs  vtilcs  aug- 

^  S 
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10  Annotât,  de  m.  iovbekt, 

auflTi  par  laccorcl de  riuftoire.Pourtauc i  cfcris  icy  tou 
chofcs  obfcruccs  des  Mcdccin«  cxpcis.  11  parle  d\n 
nicdcfaitdcthapfic,  lequel  ayant  annoté  cftrc  aufli 
prouué  par  Archigcne,Medccin  trcf-cclcbre.  Tu  vois( 

11  )  comment.  Archigcnc  au/Ii  louëccluy  qniscftfa 
dcthapdc  Car  tu  ne  trouucras  poiut  de  meilleur  me< 
camcnt  ,  qucceluylà.  Or  la  créance  des  chofes  vtil 
augmcntc,&c  j| 

Tant  en  Théorique,  quenpr.iiSiiqut.]  Il  dit  quafî  toufiou 
Phyjêfjtéey  pour  dire  l  art  de  Mcdeciiue.  Or  quant  à  ce  qu 
requiert  au  Chirurgien  toute  la  Médecine  il  ne  s'en  fai 
cfmcruciller  :  vcu  qu'il  propofe  icy  vn  Chirurgien  a 
compli  de  tous  points  ,  tel  que  luy  mcfme  a  cftc,non 
vn  (impie  operateur,ou  arcifle. 

Cbmtld  Pharmu^h  a  befoin  du  régime     de  la  ^hirurye 
Vne  fcntence  de  Galcn,  au  liuret  de  rvfage  de  la  Theri 
que  dciiic  à  Pamphilian^cft  trefdignc  d'eltrc  noteerQu* 
n'y  a  en  la  Mcdcciiic aucun  remède  de  fi  grande  cfficac 
qui  puilTe aider  à  Ton  accourtamcc,  fila  façon  de  viun 
luy  refirte,  ou  mcfmes  ne  luy  ayde.  Il  apert  moins  dck 
Cl)irurgie,qu  elle  foit  ainfi  requifcez  maladies  qui  peii»^ 
uent  ccdcr  aux  médicaments.  Mais  il  cil  biea  certain  qi 
les  maladies  (uicrtcs  àla  Chirurgie  demandent  trois  lo 
tes  de  remèdes:  fçauoircft,  de  cent  manières  de  viur 
conuenables  médicaments,  &  l'opération  manuelle  :  le 
quclk'S  chofwSquiconques  fcait  exadl:emcnt  faire,  ou  or 
donner ,  mérite  d  cfîre  abfolucmcnt  dit  Médecin  Se  noi 
feulement  Chirurgien  artifle.  % 
Bonne  fouuenai7re.]Lcs  i^zïoWcs  deHaly  Rodoan  fon 
telles  :  Pourceil  faut  que  le  Médecin  fou  memorajj 
bien  formé ,  de  prompte  habilité  ,  de  fain  entendcmcnl 
de  bonne  veuë  ,  Celle  au  proeme  de  fon  fcptiefme  liu 
dépeint  plus  cl/gainment  les  conditions  du  C  hirurgi 
difant  :  Le  ^  liirmgicn  doit  cftreadolcfcent  ,  ou  pour 
moins  prochain  de ladolcfcencc  ,  ayant  la  mam  roi 
ferme ,  qui  ne  tremble  iamais ,  &  non  mon)s  iiabile  d 
rauche  que  de  la  droite ,  la  veue  aiguë  &  claue  ,  le  c 
hardi, &  mau-pitcux  .  de  forte  qu'il  veille  que  celuy  q 
prend  en  fa  cbargc  guenlFc  ,  non  pas  qu  cfmeu  de 
crier,  il  fc  hafcc  plu§  que  la  chufc  ne  le  requiert ,  ou  qu' 


co 


SvR  LE  CHAP.  SING  VLIER.  II 
moins  qu'il  ne  faut  :  ains  faflc  toutes  chofcs ,  ne 
c  moins  .  que  fi  les  plaintes  &  cris  d'autruy ,  n  cf- 
oycat  çnluy  aucune  afFedion.  ^  ^ 

oir  eflja  nonce  du  fait     de  [esc  m  fe  s.]  L'cffccc  de  la 
çH:  contenue  en  la  dcfinltion  ,  laquelle  il  faut  afli- 
à  chafque  maladie  dcz  le  commencement.  Illuy 
budain  après  adioufter  ccschofes,  afin  que  la  co- 
fiance  en  foitplus  certaine.  Cai  alors  dit-on  ,  que 
fçauons  véritablement,  quand  nous  cognoiflbns  la 
parlacaufe.  Et  delacognoid'ancedeces  deux  de- 
l  inuention  des  premières  mdicacions.  Car  lacaufc 
gne, comment  on  prcuiendra  la  continuation  &  au- 
nation  du  mal ,  &  le  mal  demonftre  comment  il  fe- 
è  &  efface.  L'autre  confideration  eft  des  fignes  & 
Brmensrd  où  nous  colligeons,  fi  ce  que  la  maladie  &  la 
i      ont  indiqué,efl:  poflible>ou  impollible.  Finalement 
iiincat,la  façon  de  curer,  &  les  inflruments  de  la  cura- 
«a ,  qui  font  les  viurcs  ,  les  médicaments ,  &  les  opéra-      ^  ^ 
i^s  manuelles.  Ce  font  les  trois  chofes  que  Guy  pro- 
jû|c,&  délibère  traider  en  chafque  chapitre, 
\  xifin  que  fi  le  nom  de  U  lettre  ejloit  rayé ,  U  page  ne  fctnlle 
'  ikeu^er  muette,]  Le  vieux  mt^'rprete  François, lit,  mtice^ 
t  p  pas  muette-  Ce  que  m  ayant  autrefois  trauaillé  ,  l'en 
.  fiinanday  aduis  au  tres-renommé  M.  Alexis  Gaudin. 
.  4decin  du  Roy ,  &  premier  de  la  Royne  »  bien  verse  ea 
\  JUte  forte  de  fcienccs  ,  &  homme  très  candide  :  &  à  M* 
:  èlippc  Guiliien,dodeur  de  noftrcvniucrfuë>profefle.ui: 

jAuignon  homme  fçauant  Se  Ihidicux,  desdodcs  ref- 
L  inccs  dclquels  ie  mets  celle  annotation.  Le  nom,c'efl  le 
-  tremcfme  duquella  lettre  c  elt  à  dire,  le  texte  du  cha- 
t|rc)cll  marquée,  afin  qu'il  ailucrtille  de  cequieftàdi- 
i  Et  c'ell*  ainfique  femble  l'expliquer  va  certain  He- 
ùeu  »  interprète  de  M.  Guy.  Au  rcfte>  les  rubriques 
«loycnt  dites  au  temps  pafsé,de  la  craye  rouge  (en  Latin 
itriVa,&:  en  Grec,M;//e)de  laquelle  on  les  marquoit.  De 
.  vient,  que  les  titres  des  loix,  ou  les  loix  mefmes  efcri- 
y     auec  craye  rouge  ,  s  appelloyent  Rubriques  ,  &ioir 
*  Dugcs.Perfe: 

fcA^aM  tlfatit  excepter, ce  que  peut  de  Mafure 
Xi9  Rtibriciue  tnhiùer.  &c  luuenal: 

Mer,€ 
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12  AnNOT.  de   m.  lOVBERT, 

Mené  procex.y(^  lis  toutes  les  loix 
Rouges  de  nos  majeurs. 
Doncqucslc  titre  marqué  de  crayc  rouge ,  ou 
lettre  du  litre  qui  cft  rouge  ,  cclï  à  dire ,  la  Ri 
(  qui  cft  le  nom  )  cftant  rayée ,  on  fera  incertain  c: 
tenu  aux  pa^es  qui  s*enfuiuent.  Et  quand  on  en  c(t 
certain  ,  c*clt  autant  que  fi  la  page  eftoit  muette  :  p 
qu'il  n'y  a  rien  eu  tcfts  ,  qui  (  par  manière  de  dire  ) 
dcuant.  Quant  à  ce  qui  cft  icy  allégué  d'Aucrrhois 
a  ainfi  en  (on  texte  :  Et  iVattens  pas  de  moy ,  que  i 
uife  les  parties  en  certain  nombre  de  chapitres,  ny 
i  approprie  àchafque  chofc  vn  chapitre  à  part ,  d'au 
que  les  fagcs  d  Andaloufic  eu  Efpaigne,  s'en  font  il 
nement  glorifiez  (  il  picquc  ouucrtcmcnt  Auicenne  j  : 
h  plus  part  des  fçauants  autheurs  du  temps  pafsé.  M  ^ 
le  perc  de  philofbphie  ne  s'eil:  vainement  glorif. 
fantainficnla  plus  grand  partie  de  Tes  liurcs.  Etpaj 
ucnture  ce  qui  les  a  induits  à  faire  cela  >  a  cftc  la  foiblj 
de  difcretion  cz  crcholiers.  Carceluy  qui  aura  la  T 
tu  de  difcerncr  bien  laincment  ,  rccognoiftra  ca 
chafque  Hure  les  difFerenccs  des  chofespre 
iniercs  &  fécondes,  &  feparera  vne  chofc 
d  auec  l'autre,  félon  qu'il  luy  fem- 
blcra  eftrc  plusconuenablc 
à  rheure  qu'il  les 
lira  ,  &c. 


NOTATIONS  DE 

.LAVR.ENS  lOVBERT, 

SVR  LE  PREMIER  TRAITE* 

de  M.Guy  de  Chauliac,qui 
efl:  de  TAnatomie. 


35' 


OVR  difrerrifrUs  punies  afpgees,  L'ancîcii 
interprète  François  lit .  patientes ,  ou  fonf- 
fiames.  M.  Dcnys  Fontanon  cnfeignoir, 
c^u'il  falloit  lire  & ,  non  pas  ou  :  &  inter- 
pretoit  les  parties  peintes  ,  celles  qui  font 
illées  li'viic  malaJie  à  elles  propre:  &  les  fouf- 
tcs ,  celles  qui  par  fy  mpathie  aucc  autres  font  mala-  f-^**- 
Cc'quc  toutcsfois  Guy  n'a  voulu  entendre  ,eftant  "^"'^ 
cnt  cie  la  feule  didion  pttientes ,  laquelle  comprend  Z^^' 
es  CCS  deux  fortes  d'alFsdions.  Auflfi  ('comme  dit  Ga- 
çs  parties  qui  font  ofFcncccs ,  par  (ympathies  ,  font 
^dcs.  Car  comment  eft  ce  qu'elles.compariffcnt/i  cl- 
*ont  aucune  palfion  en  elles? 

-ries autr.s  citi'nx.e  trat£iLX.qHtl  a  ftifis  de  l'v.lmi-ù- 
ion  anettomii^Hc  ]  Fl  cntcnd  jes  xv.  liures  de  l'admini- 
tion  ou  entreprifc  (  l  interprète  barbare  le  tourne,  d* 
A)anatomique:  defqucls  Calen  faidl  mention  au 
jrc  intitulé  de  fes propres liureiyOïx  il  propofeauflî  l'argu- 
ant de  cliafcun  dcfdits  quinze  Imrcs.D  iccux  nous  n'en 
mns  cncor  veu  que  neufdas  fix  derniers  par  l'iniure  du 


3î« 


rips,font  perdus 


jin>itomte  eft  drorcfediuifon  détermination ,  ou  limita^ 
In  ]Nos  Chnurgicns  interprètent  determin^tticn  ,Vcx- 
«cation  de  lafubrtance,  quantité  nombre,  figure, iî? 
lation  :  aflion  ,  &  vfagc  de  chafque  partie ,  après  qu'on 
i'  à  bien  curieufemciit,  diuifccs.  Mais  cecy  ne  con- 
sent pas  à  la  définition  d'Anatomie  ,  ains  elt  la  fin&r 
pe  d'icelle.  C  ar  on  faid  la  diuifion  de  toutes  les  par- 
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i4       Annot.  de  m.  iovbert, 

tics,  afin  qu'en  la  chafcune  <oit:  confiJcrc  tout  ce 
dcffus  a  cfté  did.  Mais  dira  on  pas  plus  viaycment 
la  détermination  e(t  coufinc  de  l'cxquifo  partition { 
pdurcc  clic  cft  mifc  apics  elle)  vcu  que  iadiuifiott 
point  cxaitc.fi  clic  ne  procède  iufqucs  aux  limite^ 
mes  de  chafque  particule  <  ar  fi  le  muTclc-  dcx  foi 
ne ,  n'ell  du  tout  fcparc  iufqucs  à  fon  iufcrtion  .  ^  >j 
n'apparoilfc  quelle circonfcription  il  titnt ,  fa  dillctlii: 
ne  Icra  bien  exquife.  Car  les  termes ,  ou  bornes  doit0 
clhc  expofcz  à  la  vcuë:dcfqucls  il  fcmblc  que  le  noniti 
deterfnmurtonxiîi  venu. 

Et  t  fl  ditte  de  An*  ijut  fignifîe  droiB.]  Il  efl  trop  noto|  : 
volic  àccluy  qui  cft  vn  peu  verse  en  langue  Cvr'Ctfri 
que  Guy  fc  trompe  en  la  (îgnjficarion  de  la  didi- 
tomme  auflTi  en  Ictymologie  de  quelques  autre 
dions  Grecques  fouuent  il  cil  aueuglé  :  homme  au(|J 
ment  f^auant.mais  non  pas  en  cefte  langue.  ; 

lien  ftuloft ciunire  leçons ,]  Les  autres  hlent,  feittcns:té. 
tes  les  deux  leçons  pcuucnt  élire  retenues. 

Ce  néant  moins  ont  tjtulejue  vfage ,     fonr  tngcndnz.] 
poils  n'ont  que  leur  génération  fans  aucun  autre  tcg., 
dit  Gordon  :  c'cft  à  dire,  les  poils  ne  rcgillent  point  fié 
font  point  rcgis:car  ils  n'ont  aucunes  lacultcz  naturd> 
par  lefquclles  ils  foycnt  regis,&  vraycmcnt  nourris  :  ^ 
uoir  cft,attraâ:rice,rctcntrice,concoarice  ,  &  cxpultr 
Mtmhresijui  font  àtds  chauds     fecs.]  Toutes  les  - 
tics  du  corps  comparées  à  la  peau  (laquelle  efl  entre  ti 
tts  de  moyenne  température  )  font  intempcrécs.  Di 
\icnt  qu'elles  font  nommées  par  excès ,  cliaudes,frowt 
humides  ou  feiches:&  par  conioiidlion,  chaudcs,ou  f 
des, «ccnfcmble humides  ou  froides  &  feichcs.  Mai 
n'y  en  à  point  qui  fo)'^nt  enfcmblc  chaudes  &  feicb 
parce  que  toutes  les  parties  qu'on  rrouucplus  chau 
que  la  peau  ,  les  mefmcs  font  trouuc«s  plus  humi 
comme  celles  qui  font  plus  ftichcs  ,  font  aulh  plus  ^ 
des.  Le  coeur  ell  de  toutes  les  parties  de  l'homme  1 
chaud  :  &  le  mefme  (  fdon  Galcn  )  cil  vn  peu  moin 
que  la  pcau.rarquoy  il  cft  aulTi  pins  humide  que  la 
c'cil  à  fçauoir  :  de  tant  qu'il  cft  plus  mol. 

ChapiiiedtniieK]  En  nos  exemplaires  c'ell  Ic,chap: 
antepcnultiefme.  Ainfi  clUoit  différente  ladiftiad' 


fi 


SVR  LE  CHAP.  SIKgVLIÈR.  IÇ 
$  chapitres  en  rancicnnc,  &  en  la  uouucUc  ycrfion  des 
"Lires  de  Galcn. 

Eî  les  autrts  huicl membres  efquels(quTif  eft  de prefen*)tout  3^* 
\^corps  efldejparry]  Au  chapitre  premier  dadruie fécon- 
de ce  traidé,  il  rendra  raifon  de  celle  diuifion,laqucllc 
ut  fon  auureilobferucra. 

auic  ce  fluiie!4rs  artères  Iny  font  enunyees.]  Prcfqucvnc 
aitcrc  &  non  pas  fort  notable,  eft  enuoyce  au  foyc 
mmc  la  veuc  nous  en  fait  foy.  Et  Galcn  au  qiiatriefmc 
rcde  l'vfagedcs  parties  ,  chapitre  i  5.  cxpofe  la  raifon^ 
rcjuôy  celte  pârtie  n'a  eu  grand  beloin  d'artercs. 
€^4t  e^  dtôle proprement  otn^,of4  axon^e.]  Oelagrailfc  de  3?* 
xon^c  ,  &  du  fuif  :  nous  auons  cuneufement  explique 
s  propres  différences ,  au  fcpticfmc  Paradoxe  de  noltrc 
rcmiere  Décade. 
Ainfirnei  Gxltn  au  premier  &  douziefme  de  Vvfa^  &ts  4^- 
^arttes  ]  Il  expofe  cela  plus  amplement ,  au  premier  liurc  ^» 
iu  mouucmenc  des  mufcles  où  il  dit  :  Eltant  couppé 
jcluy  de  dedans ,  la  partie  extérieure  demeure  toujours  '» 
in  celle  figure:  mais  cftant  couppé  celuy  de  dehors,  la  " 
ûartie  fléchie  ne  s'cllcnd  plus.Q^uc  fi  prenant  de  tes  mains 
ai  viens  à  fléchir  la  partie  cllendue ,  ou  à  ellendre  celle 
qui  c(l  fléchie  ,  quand  tu  auras  deiaifsé  la  partie ,  clic  re- 
-ijicndra  incontinent  à  fon  premier  cllat.  C^u  e(l-ce  donc 
qui  nous  cft  cnfcignc  par  cccy  ?  c'ell  que  le  flcchilfcmenc 
-^ifient  des  mufcles  qui  font  au  dedans,  àlcxtcnfiondc  » 
/îcux  qui  font  en  dehors.   Pourtant  le  nuifclc  externe  ^> 
fdlant  bicccj&c. 

Nulle  urttre  ;oit  trotiuee  fans  veine  ]  ( ialen  prcfche  celà      5  3  • 
en  plufieurs  lieux  &  le  traidc  exprclfcment  au  liu.r9.dc 
TvfagcdespartieSjChap  13. 

Péirce  que  Us  vns  ont  des  additions  qui  entrent.^  Il  appelle  +4' 
addition,  non  feulement  les  cpiphyfes  proprement  divllcs, 
ms  aufli  tous  apophyfcs  ,  ou  auanccmens  &  cmincnces: 
cfquellcs  plufieurs  conllituent  en  paitic  les  ioinclurcs. 
Mais  les  cpiphyfes  font  proprement  didcs  ,  les  appendi- 
ces nccs  cz  os,&  leurs  additions. 

A  fçauotr  monficejl  à  caufe  des  yeux, ou  pourqucy.)  De  ce 
a  traide  amplemcnt,vôire  iufqu  a  regorger,  le  Concilia- 
teur, ^&  Guy ,  du  prudemment  cela  eltic'par  dcilus  la  ca- 
pacité du  Chirurgien. 
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iC  AnNOT.  de  m.  lOViJtRT. 

Et  autres  antmnux  de  puretlle  grandeur.']  Voire  auffi 
grandeur  nomparcillc  :  car  vn  home  cflant  encor  cnf; 
a  plus  de  ccrucau  qu'vn  banf,  ou  vn  chcual ,  icfqucls 
giamleur  &  giofleur  de  corps  le  fiirpaflcnt  de  bcauco 

Etcjnil  ejtvn  des  os  du  col.]  Lanfranc  n'cfcrit  pas  1' 
bifilaire  cftre  vndcsos  du  col,  ains qu'il  cftcontin 
en  bas,  auec  le  premier  fpondyle  du  col. 

^arebu!Umn.]Lz^  autres  lifcut  ^eUhoratitn:  toutes 
deux  dirions  poiuenticy  conucnir. 

catife  de  U  dtuerjîté des  couleurs  (fui  fe  varient  ]  iKlm 
les  propres  tayesou  tuniques  de  l'œil  non  malaprop' 
en  fix-'Ycu  qu'elles  changent  de  condition  en  la  partie  a 
terieurede l'œil.  D'où  il  aduient,  que  celle  qui  eft  foi 
la  conionftiuc ,  nommée  dure ,  eftant  dcfcouucrtc  en 
partie  antérieure  ,  mérite  le  nom  de  Cornée ,  d'vn  cor 
traàâfparcnr  fcmblablc  à  vnc  lame  de  corne.  Et  ainfi  Ot 
fte  tunique  ( comme  aiiparauanr  il  a  diil  )  matericlB 
nient .  ou  (  comme  bien  toll  il  dira  )  félon  continuatid 
matérielle,  n'cllant  qu'vne  &  fimple ,  crt  double  forma 
lemcnt ,  ou  félon  la  diflindion  de  la  forme.  Par  mefni 
moyen  l  vuce,  laquelle  conftituc  l'iris  de  la  prunelle  ,  c 
de  diu.rfe  forme  ou  figure  à  foy-mcfmc  en  la  partie  p«({ 
fteiicure  &  interne.  Car  Guy  appelle  tayes  extcrieurf 
toutes  les  portions  que  la  coniondiue  nccouure  poiri 
ou  qu'elle  obfcurcit ,  &  intérieures  ,  celles  qui  font  de" 
fous  la  coniondiue.  Pat  ainfi  la  tunique  Aragneufc ,  li 
quelle  enueloppec  par  dcuant  1  humeur  cryftalin,  eft  a; 
pellecicy  extérieure:  parce qu'cH'cn:  vis  à  vis  de  laprr 

ncllc. 

llya  at^fft  d'autres  mufles  à  moudre  ér  nmfcher.  J  OuE 
tous  ces  mufclcs  ,  Halyabbas  fait  mention  de  deux ,  q» 
font  cachez  dans  labouchc:lefqucIs  Guy  mal  à  propor 
néglige  .Car  ils  font  du- trçi-grand  vfage. 

nUe  avuiougmtouf  opposé.  ]Gabriclde  Zetbis,qa'a  eû 
jadis  infigneanatomifte,  interprète  ccflc  fentencepli 
facilement ,  au  fueillet  •  oi.de  fon  liurc ,  où  il  did.  Te 
mouucmentsdcuoycntcftre  grands  &  forts  pour  moe^ 
à\c,tu  rompre  chofcs  dures  :  pourtant  aulfi  nature  a  fa' 
fifamment  proucu  à  leur  articulation  :  à  iVne  (  qui  a 
nommée  L\xinmtté  )  cntour  oppofant  le  ioug  ;  &  y  in( 


De    l  a  n  a  t  o  m  I  e.  17 

int  les  grands  tendons  du  mufclc  temporels ,  &  aux  au- 
[cs, nommées,  explantations  maxillaires  delà  tcfte,  cn.rour 
jofant  vnc  garde  non  fallacc. 

b  dimfi  e  la  gorge ,  ou  le  col  ]  II  faut  noter  icy  des  addi-  ^4. 
jns  fur  Rogicr,  que  ces  gens  nomment  tant  fcolcmcnt 
3I,  la  partie  poftcricurc,  dcfpuis  Toccipicc  iufqucs  à  la 
icmicre  vertèbre  de  la  poidvine,&  gofîer,  la  partie  anre- 
icure ,  laquelle  eft  bornée  des  deux  veines  organiques, 
fcft  à  dire,  iugulaircs  &  ils  conlHtaent  deux  cermcesS^^- 
loir-eft.lcs  coftcz  dioit,&  gauche. 

La  gueule,  Mt^ofttr^  ou  efiglotte.  que  itflitne  tout  vn^  quant  ^4. 
\fld£pref^nt  ]\\s  font  toutesfois  bien  fort  dilfcrcns  entrc- 
iux  :  car  la  gueule  proprement  cil,  le  palTage  du  boire,  & 
«nanger,  lequel  du  temps  d'Ariftotc  commença  d'cOrc 
.  :jappcllé  ftomach  :  car  auparauanton  le  nommoit  œfo- 
jphage.  Le  mefmc  efi:  nommé  des  Barbares  Mery.  Quant 
»au  goficr ,  c  crt  le  chef  de  la  trachée  ancre,  appelle  des 
iGrccs  ,  Larynx  :  comme  en  Grec  Pharin  fc  prend  pour  la 
)    Igorge  .  qu'cft  l'cfpacc  où  les  extremitcz  de  la  gueule ,  & 
<:  idugoficrs'afTemblent.  Mais  l'cpiglotte  eft  proprement 
lappcllcc,  le  couucrcle  du  larynx  lequel  eft  icy  dcfcrir.^ 
|4  humains  celles  qui  procedet  du  milieu.]Sii^^\ç^s,additws.  $5- 

Duant  à  ce  mot,fl!«  rnoms,\\  fe  doit  rapporter  au  plus  pro- 
,  bhc  :  comme  fignlfiant  que  toutes  les  additif3s  ne  font  pas 
jh'cfpinc ,  ains  feulement  celles  que  procèdent  du  milieu. 
}    Dequoyapparoijl'trïtles{tx,oufeptchofes.]Vivc)'~Az\i^ni\\  j6. 
a  dit  en  deux  cndroits,qu'on  recherche  neiifchofcs. 
\    Et  ne  font  ces  additions,  autres  os  que  de  l'ejpaule.]  L'acro-  58» 
'mion  eft  vraycment  additiô,ou  epiphyfc.tandis  que  l'ho- 
me eft  eft  en  bas  âge.  Galen  a  voulu,  qu'entre  la  clauettc, 
&  l'efpaule  y  ait  certain  os ,  lequel  fe  nommaft,  catacleis. 
Lanfranc,&  Henric  fcmblent  auoir  fuiuy  ceftc  erreur.  58- 

De  l'tjpaule  efl  l'acromion.]  Ce  palTage  eft  fort  corrompu, 
nous  en  auons  rendu  le  fcns ,  au  mieux  qu'auons  peu,  en 

noftre  verfion  Françoife. 
j4crochironye(làdirepetitemain.]Cc(\iip\n(io(\:\ehoiit,  S^- 

&  extrémité  de  la  main:car  la  diûion  (îgnifie  ainfi  de  mot 
à  mot,  &  telle  eft  vrayemcnt  la  partie  dénotée  en  ce  lieu. 

Il  y  en  a  félon  Auicenne.quutn'Vmgts  ,ou  nonante,en  la  poi-  59. 
ifrine  1  A  bon  droit  Guy  doutc,qucl  nombre  Auiccnuc  a 

b 
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l8  ^       O  1.  I^b   Vf.  I  O  V  B  E  R  T, 

conftitucaux  murclrsquimcaucut  lapoi'£lrinc.  Car  , 
ayant  propofc  neuf  liilatans  ,  &  de  ceux  que  rcffcrt 
(non  par  acciclcnt,ains  (Aon  leur  effcncc, comme  il  les 
flmguw)  liuid  pairs  &  ayant  cIcmon{lrc,que des  intcr  * 
ftaux  (  par  Irfqueîs  il  dit  la  poid:rinc  efbe  enfcniblem  ' 
dilatée  &  fermée)  y  en  a  quatre  en  chafqiie  elpeccril  coi 
clud  la  fommc  de  tous  les  mufclcs  de  la  poid:rine,rcful^ 
à  o  ^  à:  toutcsfois  fclon Auiccnnejes  fculs  mufclcs  inc| 
coftaux  fontcn  tel  nombre.  Reftentencor  ly  autrcs^w 
Icment  que  de  tous  les  mufclcs  mis  enfembic,  le  noiiJ| 
c(l  impair  &  plus  grand  qu*Auicennç,&  Guy  ne  rccitH 
fçauoir-cll ,  de  lOf.  Mais  Auicenne  fe  trompe,  pcnfa 
qu'en  chafque  entredeux  des  coftes  il  y  ait  quatre  m 
des,  à  Timuaiion  duquel  Vcfal  &  plufieurs  grands  An; 
tomiftes  ,  ont  e(lc  préoccupez  de  femblablc  erreur.  C 
comme  Valloppc(iadis  mon  Dodcur  aPadoucjafubtiL' 
ment  obfcrué  il  n*y  a  véritablement  que  deux  mufcles 
chafque  entre-deux  des  colles ,  defquels  lextcricur  co 
jncnceàla  partie  poftciicure  ,  à  Icndroit  où  la  colle 
ioind  à  l'cmincnce  tranfuerfale  de  lu  vertèbre  ,  &dc 
s'auançant  fcs  fibres  déclinantes  obliqucmenr,en  deua 
il  atteint  prelque  le  commencement  du  cartilage.  M 
l'intérieur ,  qui  cil:  couche  fous  le  premier  comment 
l'endroit  de  la  cofte  où  elle  fe  plie,  &  par  filets ,  ou  mo 
tans  à  la  partie  antérieure  obliquement  il  va  iufqu  à  T 
.pcdoral,  &  remplit  lefpaced  entre  les  cartilages  qui  n 
cftc  aucunement  occupe  du  fuperieur.  Tout  ainfi  que  * 
fupcricur  &  extérieur  occupe  par  derrière  Icfpacc  d  cnt 
les  coites,  depuis  les  auanCemcns  tranfuerfans  des  vcrtcn 
brcsjiufqu  à  î  endroit  où  les  coftes  fe  courbent,&  plien 
ÎEt  quant  à  ce  qu'ayant  oilc  le  mufclc  qui  remplit  Icfpa 
d  e:rc  les  cartilages, il  fe  prcfantc  quelque  chair  ayant  a 
trc  forte  de  filets,cela  ne  fait  pas  qu'il  y  ait  entre  les  cart* 
lages  vn  autre  mufcle,  comme  Vcfal  a  creu  ains  c'eft:  vAti 
portiô  du  6.  mufcle  pc6loral,cachc  au  dcrrier  du  rterno 
Uiôques  tous  les  mufcles  intercoftaux  font  en  nûbre  4 
faffeauftmm  Aorte  ]Les  Barbares  toufiourscfcriucn 
Jlhorchy  ,  pour  Aorta  :  Et  cil  didle  mcre ,  ou  grand  arter 
celle  qui  cftant  yflùë  du  fcneftrc  ventricule  du  cœur, 
^iuifc  incontinent  en  deux  notables  rameaux. 

Depu 


s  V  R     l'  A  N  A  X  O  Ax  ;  h,  Ip 
■DepuU  la  bouche  de  l'e/lomach.  ]  Ainfi  nomme-il  le  carti- 
xiphoidc. 

^;ttre  de  trauers.  ]  Ains  plufloft  obliques.  Car  il  n'y  a 
ic  deux  mufcles  nanluerrans  au  ventre ,  iefqucs  Guy 
iômmc  Latttudinaux 

I  Ordomé  àcequ'ti  empefchctjl  que  les  mufcles  cemprhnaf. 
\nt.  ]  Le  péritoine  n'cmpcfclic  pas  la  comprchenfion,  fi- 
lon 1  immédiate.  Cai  les  mulcles  du  ventre  compriment 
tianifcrtemcnt  les  entrailles  qui  font  au  deffous ,  lors 
[u'cn  fe  comprimant  ils  aident  à  l'expulfion  des  excre- 
taens  contenus  ez  boyaux,  &  en  la  vefcic. 
r  Et  qHiine  fe  rompififdctlement  ]  Ce  que  luy  auient,  non 
pource  que  le  péritoine  cil  dur ,  &  fubtil  (  car  ainfi  il  fc 
lomproit  plus  aifcment  )  ains  pource  qu'il  eft:  tiffude 
foutes  fortes  de  filamcns,le  plus  fouuent  il  cède  à  tout  ce 
quclepcuteftendre. 
F*it  de  deux  tuniques  denfeu]\\  efl:  tout  d'vne  pièce  fait  en 
igurc  de  bourfc.ou  d'vn  filé  de  pefcheur,duquel  la  partie 
^.nfcrieure  ell:  circulaire,&  clofc,  la  fupcrieure  eft  droide, 
J  &  ouuerte.  Mais  quand  vn  coftc  eft  couché  fur  l'autre,  il 
ipeut  fembler  cftre  compofé  de  deux  tuniques  Icfqucllcsh 
';îa  vérité  font  doubIcs,tout  ainfi  que  le  pcritoine,&  la  tu- 
f  nique  fuccingcnte  de  la  poiclrine ,  quoy  qu'elles  foycnt 
•i  tres-minces,&  fubtilcs,ce  qui  appert  allez  clairement  des 
\  vailTcauxqui  y  font  inferez,  Icfqucls  cmbotiflcntcfga- 
jj  lemcnt  d'vn  cofté,  &  d  autre,  corne  eftans  entre  deux  tu- 
\  niqucs.On  en  dit  autant  de  la  pie  mere,&  de  toutes  nota- 
bles tuniques, pour  la  mcfme  raifon  fondée  fur  le  fens. . 

Et  à  nrdre  le  (hyle  nufoye  ]  Les  boyaux  font  comme  la 
.terre  que  contient  l'humeur  alimentaire  des  plantes.  Le 
foyc  tire  de  là  par  les  veines  mcfaryqucs,commc  les  plan- 
tes attirent  par  leur  racine. 

Le  ioux,ain  atujinommé  ]  Lcdouzain(quicft  aufli  ai  ui  . , 
Ecphifis.&portier  ou pylore)cfc  quelquefois  appellé teuf- 
»f,paicc  qu  il  n'eft  pas  moins  vuidc(mais  bie  plusjque  ce- 
luy  qu'cfc  particulicremct  furnômelcicufnc.ouleufncur. 

Communément  il  tient  deux^ou  trois  feintes  de  vin.  ]  11  dit 
bicu.comuncmcnc.Car  il  y  a  de  bcucurs,qui  fçauent  leur 
:fcomach  pouuoir  contenir  ii.  ou  i  y .  pcintcs,&c.  mcfu- 
•c  de  France ,  &  ia  peinte  pcfe  cnuiroi)  deux  liurcs. 

b  i 
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20       Annot.  de  M.IOVBERï, 

t! flans  appltcjnex.  deuers  la  douiCiefme  verttbrt  ]  Ce  pi  a 
fcmblc  prins  cicGalcn,au  i  j.liurc  de  la  mcrhoclc\cliap.« 
où  il  cfcric,  que  la  gueule  proprement  nômee  EfiomadH 
cdant  maladejes  cataplafmcs  doineut  eftrc  appliquez  (fl 
1  cfpinï  du  doz,  &  non  pardcuant  >  comme  on  fait  qua« 
la  bouche  du  ventricule  e(t  malade.  Car  la  gueule  (c'clïH 
direde  paffagcdu  manger,&  dn  boire)  eft  couchée  defM 
Tcfpine,  ii  la  bouche  fuperieure  du  ventricule  ,  eft  toifl 
nce  vers  le  cartilage  xiphoïde.  Toutesfois  Guy  en  ce  lifl 
dit  autre  chofe,car  il  traide  du  feul  ventnculc,&  non  m 
au/Ti  de  la  gueule  ,  ou  œfophage.  Et  il  contemple  le  vefl 
rriculc  de  par  derrière  ,  où  il  fe  couche  fur  la  douziefuM 
vcrtc-brr  du  dos ,  &:  le^s  plus  hautes  des  reins  ,  &  de  paidfl 
uant  le  cartilage  xip}ioïde,&  le  nombril. Parquoy^ 
peutcltrc  Iccouru  parapplications,&  au  derrier,&  au  de- 
uant.  Dont  ie  penfe  qu'il  conuicnt  ainfi  lire,commc  nouf 
i  auons  corrigé  au  Latin. 

Clar  Us  rtmtdespeuHC'.jt  fcrtiir  h  fa  partie  poflnieure.  eflans 
mppliqHeTL  deuers  lu  douKtefme  vertèbre.]  D'autant  que  fi  par 
le  mot,  fuperieure, y ou^  entendez  la  bouche  fuperieure  da 
ventricule,  il  fera  faux,  veu  que  de  1  aduis  de  Galen,  con- 
firme de  ce  qu  on  voit,  ladidic  bouche  fuperieure  eft  fort 
cfloignee  des  vertèbres.  Car  dez  auffi-tofl  que  Tœfopha- 
ge  a  atteint  la  fixicfme  vertèbre  du  dos,  il  commence  à 
s  cfleuer,  &  à  fi:  tourner  vers  le  cartilage  xiphoïde. 

?ourergendrer,^  nourrir  tout  le  corps.]  La  génération  cfl: 
bien  aucunement  nutrition  :  mais  moins  proprement  di- 
rcz-vous,  le  corps  eftre  engendré,  que  nourry  de  fanc^,  fi 
vous  ne  voulez  entendre  la  première  conformation  ,  en 
laquelle  nous  difons  ,  toutes  parties  eftre  faites  de  Ç^nr, 
ou  immédiatement ,  ou  mediatemcnt. 

Ceux  qut  font  reieclex.  du  corps ,     vont  auer  le  f^ncr.  \ 
lieu  icy  peut  fcmblcr  ,  ou  mutilé ,  ou  corrompu  .  ii  peut 
toutesfois  aifcmcnt  eOrc  rcditué  ,  deccque  Guy  enfei-. 
gncra  au  fécond  trai^é,do(îl:.  i  .chap.  i .des  caufcs  fpecial; <: 
des  apoflemcs. 

Et  elle  par  fes  racines  le  d^flribui par  tmt  le  foye.  ]  Ce  Ton  t 
pluflofl:  rameauxicar  lesveincs  mefaraiquesreprcfcntent 
plus  vrayementdcs  racincSjlcfquellcs  fuccent  les  boyaux 
comme  les  racines  des  plantes  fuccent  la  tcirc. 

Ou 


s  V  R      l'  A  N  A  T  O  M  I  E.  2.1 

Ot*s<iccompUtU:rotfiefme,  &  qumiefme  digeflion^]  La 
oificrmecftfaiaecnl'cxrrcmuédcs  vcmcs  capillaires, 
quatricfmc  aux  porcs  des  mcbrcs.  Par  ces  deux  dcrmc- 
foiK  engendrées  les  quatre  humiditez ,  qu  on  appelle. 
-Première  n'a  point  de  nom,  la  féconde  cft  diac  Kofce, 
Troiriefmc  Change,  la  quatriefme  Glu. 
EUe  tient  p.rauemure  vn  platn  verre.  ]  Les  vieux  exem- 
aiies  Latins  ont, vnintcllea  plein  ,  qui  eft  voe  erreur 
tremcmcnt  lourde ,  fi  d  auenturc  il  ne  vouloir  dire ,  vu 
tbelctplein.  Gabriel  de  Zcrbis  en  Ton  Anatomie,tu.  } 
irn  ractret,  ou  bichier:mais  la  didion  verre,me  reuicnt 
kux  .  laquelle  lay  trouué  en  des  anciens  exemplaires 
■;ripts  à  la  main.  &  faut  entendre ,  vn  petit  verre,  nom- 
tiè  Podct.ou  gobelet,  tenant  enuiron  quatre  ou  cinq  on- 
cs.Toutesfofs  la  vcfcie  du  fiel  d'vn  homme  fain  n  eil  la- 
lais  tant  grande  que  cela.  •  j  ci. 

Et  Cl  ceft  autre  matière  faire  auft  vm  herme.]  Hernie  du,tc 
ptoprcment.eftapollcmcou  tumeur  contre  nature  :  Iça- 
Lir-ell,charnue,aigueufc,venteule.o^variqucufe,com- 

me  Guy  expofera  au  x.  traidc,  do^z.  chap-y- Et  félon  e 
.mefme  Autheur.Rompure.&Greueure  efl  di^e.quand  la 
.coèfFe,ou  les  intellins  defccdcnt  à  la  bourfe.  Car  telles  v.z 
.font  Hernies  propremcnt,ains  (comme  il  parle)  par  l.mi- 
rlitudeont  accoullumé  deftre  amfi  appellees.  Or  il  y  a 
Jdouble  rompure ,  l'vne  cL\  fimplc  dilatation  ,  ou  relaxa- 
tiou,l'autre  eft,c  elle  qu'on  nommcGreucurc.Toutcsfots 
Gi.y  veut ,  que  ces  efpeccs  ne  différent  entre  elles  ,  finou 
du  plus,&  du  moins.au  6.  traidé,  doa.i.chap.7. 

sL'tls  font  fort  diferens  des  nerfs  de  la  r?m».]  La  torme  des 
ueTfs  des  cuiaes,  &  des  pieds  (dit  A  uicenne)  eft  différente 
des  nerfs  de  la  main,  en  ce  que  tous  ne  font  pas  coioinas, 
«cquilsfcdcftournenteftans  entoncex  vers  le  protond  . 
Carilnvapasforme  de  continuité  entre  1  auant-bias,  . 
&lcfpaulc;  comme  il  y  a  forme  de  continuité  entre  la  u 
hauche.&  la  cuide.ll  n'y  a  pas  auffi  en  cefte  partie  la,con- 
tinuitéauec  l'origine  de  fcs  nerfs  en  ceftc-cy.  S  enfuie  en  a 
nolhe texte,  llsZfifent  Usdernnresverttbrei  àesrems,oxxx\  <c 
faut  notter ,  que  Guy  appelle  renés  (  qui  font  proprement 
les  rognons  )  u  la  mode  vulgaire,  ce  que  propïcmf:  ^  .  ou 
ttommc  iMrrn-*-c ,  c'cll  àdire,  l.-s  reins. 

b  ^ 
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ANNOTATIONS  DE  MÎl 

LAVRtNS    lOVBERT,  SVR    L  Ei 

fecôd  traiclè  de  M.Guy  de  Ghauha( 


Qui  eft  des  j^pofletnes. 


SSEMB  LEES  envne grandeur.] Qja' 
le  grandeur  cftccftc-là  ?  Non  pas  d 
tumcur,veu  qu  en  ce  ^cnrc  de  la  mala 
tumeur  eft  quelquestois  prifepoura 
'cnt,  félon  Galen,  comme  dit  aufli  G 

'   c  ucechap.  tellement  qu  on  la  peut  m 

prifer.  11  n  eft  pas  auili  neccrtauc  que  ces  trois  efpcces  d 
maladies  qui  conftitucnt  laportemc ,  foycnt  beaucoui 
augmentées,  pour  cftrc  dit  apoftcmc,  d  autant  que  lapo-' 
ftcmcqui  ne  fait  que  commencer  eftant  fort  petit  enc 
les  ne  mérite  moins  d'eftre  dit  apoftemc»  que  le  plu 
grand.  Scroit-il  meilleur  d  efcrire  ainfi ,  afjtmblees  en  un 
maUdteyoa  abfoluemct,  ajfemhlees  en  une  fiipplce  maladie, 
laquelle  cft  le  genre  propofe  en  cefte  définition.  Dequoy 
on  fignificroit,  que  de  trois  maladies  cneftcompofe 
vne,  de  laquelle  le  naturel,  &  la  raifon  cft  /impie.  Car  oai 
peut  bien  trouuer  d  autres  maladies  de  trois  diuers  een 
res  .  qui  occuperont  vn  membre,  defqucllcs  toutesfoig 
comme  confufes  ,  ou  compliquées ,  vue  feule  maladie  n 
fera  pas  conftituee,ains  demeureront  trois  maladies  biei 
diftin(?lcs.Excmple,fra(fture,auec  vlcere,&  inflammatio 
en  vn  incfme  lieu.  Voyez  les  annotations  de  talcOjqui 
allez  bien  applanc  ce  pallage. 

Pour  la  dijf  rence  des  manières  de  maladie  copofee.  ]  Les 
très  raanicrcs  des  maladies  côpofecs ,  (félon  Galen)  font, 
quad  les  fimilaires  fe  mcflét  entre  elles,ou  aucc  autrcs,o 
les  organiques  auec  les  organiques,  txéple  de  la  premicJ 
rc  eft, vue  maladie  chaude,&  enfcmblc  humidc,ou  feichc- 
De  la  féconde ,  vn  bras  plus  court  que  demodiocritc, 

&  kc 


auMl 
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81. 


SVR  IBS  APOSTEMES. 
•co'ittanfuou  luxatioa  d'vnc  partie ,  auecqaes  m- 
p  °;Va"  chaaJc ,  Galcn  du  aucc  phlegmon  :  ce  que 
fbtèn  i  propos  .  a'autaut  qu  ileft  maladie  vrayc- 
«  orèao.qae:aelacto,f.cfme  vrielangue  itrutilee. 

lla  aaeUeTia  grandeur  Se  le  nombre  de  ces  parties 
ilto  ltèm,v.>opl>rhalm,e.aueco..gle  l  drteptery- 
tôfion  de  la  coa.ee.cheute  de  I  vuee.  Se  commen- 

iér?  aoute  ,  s-rlyipluficur.  maladres ,  ou  vne  feule 

lcl\p"','l»"'t-"M  r^mpUxion  pèche  fr,mim. 

t  fsTen  tout  apofteme.outre  nntép.ratare  y  a  folu- 

Tu"  pourquoy  eft  ce  qu'en  tout  apofrenie  il  n  v  a  grand 
imîeur  Car  l  vous  dites ,  que  fouuent  lyne  des  caufes 
Kre!^Uacoatesfo,sra,fonnable,qu-efcap.tenfem- 

fcem-nt  iintes  ,  elles  caufent  quelque  douleur.  Eft  ce 

rCl  ateutcommc  douteux  ,  gue  (  parauanture  )  1  mtern- 
F    tè  a'ure  ell  la  principale  air^aion  en  Upofteme  ,  le  ne 

■  .  fe  peux  r««°"-l""''''  "  tt 
r  i  auffi  la  tumeur  eltre  la  plus  apparente  conJ.t.on  de  1  a- 

^'  1  pô"  eme  Et  comment  p.u.  elhe  (ans  tumeur  ce  genre 

^e  mTladie .  puis  que  tant  les  Grecs .  que  les  Latins  uy 

ont  do  l  é  on  nom  de  Tumeur  î  Mais  il  peut  bien  ellrc 

î  cTus  intèmperature  :  comme  quand  du  plikgmon  chaud 

1 1  umule^e  fait  le  Icirrh--  froid  &  fec  :  car  dVn  extrême 

■   flàa"=n;  fcfait  iamais  changement,  quepat  vu  mi- 

îieu  ou  mediocre-Donques  la  tu  meut  pourra  eftre  quel- 

-Que  efpace  de  temps,fans  mauuaile  tenapetature. 

lenettouue  pas' bonne  linterPtetat.on  de  ceux, 
oui  pat  le  nom  de  Mnmc,  ,  veulent  icy  dire  fignr- 
tie  XelTencc  de  la  maladie  :  à  laquelle  par  ce  que  a  gran- 
■ur  elbnt  augmentée, app««c«c,.kd|fentcelteaiui. 


S! 
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24      Annotât,  d 

fion  cftrcprifc  de  fa  fubflancc.  Mais  l'auth 


E    M.  lOVBERT, 


eur  ne 


8}. 


Scltition* 


8,. 


Ohieciion- 


jiu  liu.  de 
Ia  diff.  des 
mu.  ch.i2. 

Solfition, 


ainfi  entendu  ,  vcu  que  par  cy  dcuant  il  a  cfcrit ,  quc«, 
trois  genre;  des  maladies  qui  compofcnt  rappoflcmc ,  { 
compofition  pcchc  en  dernier  lieu:  comme  fi  elle  n'cfloi 
la  principale  nature  &  condition  de  l'aportcme.  Ce  q 
fi  vous  admcttez,les  premières  différences  deTApoller. 
deuront  pluftoft  eftrc  prifes  des  autres  deuxgcnrcs,d'a« 
tant  qu'ils  font  plus  de  reflrcuce ,  comme  cltans  iufepa- 
rablis  de  tout  apolleme.  Prend  il  point  icy  le  nomdi 
fuljlunce ,  pour  grandeur  ,  &  (  comme  le  vulgaire  parle 
pour  le  corps  ou  volume  de  l'apoftcme  ?  Car  à  raifon  à 
cccy  les  vus  font  dits  grands  ,  les  autres  pctis.  L'autheu 
nic(i-nc  confirmera  noftre  interprétation  lors  que  propo 
faut  cy  après  la  curacion ,  il  dira  ,  que  la  difpofition  cou 
tient  la  quantité ,  &c.  Car  autrement  cfl  trairé  vn  gra 
apo(lemc,autrcmcnt  vn  petit. 

Les  %r4^(Ui  apojlemes  ç^r.  font  grandes  lumcursphUgv 
neufes  ]Les  plus  grandes  toutesfois  de  toutes  les  tumeu 
fcmblent  cltrc  celles  qui  font  de  pituite, de  ferofité  >  & 
vent  :  ce  que  tcfmoignent  les  trois  efpcccs  d'hydropi 
Elles  ne  font  pas  ncantmoins  phlcgmon^ufcs.  Faut 
point  :  qu'en  vn  mefme  genre  d'apol  terne  foit  mife  ce 
differejicc  .-tellement  que  des  fanguins  les  vns  foi-, 
grands  :  &  iceux  phlegmoneux,  faits  de  fang  pur,  ou  b 
lieux,pituitcux  ou  mclancholique  :  les  autres  pctits,d  vu 
fang  corrompu,  ainfi  qu'il  cxpofera  fi  après  comme  font 
les  puftules  botlîoralcs. 

élue  tout  apojleme  eft  ,\ou  chaud.ru  non  chaud.  ]  En  ceftc 
diuifionon  peut  comprendre. celuy  qui  cft  moyen  en- 
tre chaud  &  froid. comme  cftant  d'humeur  mcflé.  Ce 
que  tourcsfois  Guy  ne  veut  pas ,  ainfi  qu'on  peut  cnrr 
drcdcs  exemples  cy  après  mis.  Mais  comment  cfl: 
qu'vn  humeur  peut  eftre  tempéré, s'il  cfl  vray  ccqne 
Galcn  cfcrit ,  toute  tumeur  contre  nature  auoir  doul 
intemperature,  caufcc  de  fa  matière.  Faut-il  point  en- 
tendre ce  dire  ,  des  apoflemes  légitimes  ,  &  exquis ,  qui 
font  faï£ts  d'vn  humeur  plus  fyncerc  ,  &  non  méfié  & 
que  aufiî  doit  eftre  entendu ,  en  toute  maladie  abfoliie- 
iDcnt  propofce.  Car  oh  traidc  toufiours  des  fimplcs, 
quand  on  ne  limite  rien.  Mais  derechef  quclqu'vn  fera 

inftau- 
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SVR     LES     APOSTEMES.  25 
utancc  y  qu  en  certain  apoftemc  il  n  y  a  point  de  mau-  OhkSim^ 
fccomplexion:  laquelle  toutcsfois  eft  dite  principa- 
jcnt,  &  premièrement  pécher.  Eft  ce  point,quebicn  . 
au  commencement  (comme  quand  l'humeur  flue  )  il  Sof^/iw»* 
tempéré  >  bien  toft  après  il  dénient  intemperc  ,  de  fa 
iculcation  Se  prelfc?!!  eft  toutcsfois  aflfcz  cuident,  des 
)fcs  delTus  dites,  que  Guy  ne  la  pas  ain  fivotilu  :  car  il 
H'etcnd  parler  icy  des  tumeurs  compofces:&:  il  ne  cô- 
:rc  pas  auflTi  les  humeurs ,  tels  qu'ils  feront  par  après: 
is  quels  ils  font  de  leur  propre  naturc.au  lin  commen- 


lenc. 


8}. 


8j 


•  Nori  pM  Ur^emcnt  yfçauoir  eji  (  ainjr  que  dit  Autcenne  )  par 
%iYef<Siion  ]  Voicy  fes  paroles.  Il  ne  faut  pas  eftimcr, 
lie  lapofteme  chaud  foit  feulement  ccluy,quieft  en- 
mdic  de  choleie ,  ou  de  fang  ,  ams  de  quelque  matière 
ic  ce  foit,  ou  eftant  chaude  de  fon  ciïcnce ,  ou  ayant 
[:quis  chaleur  par  putrefadion  ,  &c.  D'où  Ton  peut  in- 
ircr  ,  que  les  apollemes  faits  de  fang  ou  de  cholcre .  qui 
louillcat  de  leur  conculcation  ou  putrcfadion ,  foni: 
^  ahauds  par  double  raifon. 

u'^\  Cn  qtédifaHtJiiinemerJt  entendre  :  potirce  que  Us  Médecins 
i'  rtnnent  quelquefois  DCypourEn.  ]  C'eft  plus  fainement,  & 
proprement  parlé  ,  quand  nous  difons  les  apoltcmes 
•Iftre  faids  des  humeurs,  fi  nous  voulons  fignifier  la  eau  - 
Je  matérielle  :  ainfi  que  nous  difons  proprement ,  le  pam 
:îiftrc  fait  de  farine  &d  eau.  La  mcfme  propo(icion  De, 
lutrcsfois  fignifie  la  caufe  efficiente  >  &  ell  piife  pour  da: 
aiommeen  ceftc  locution-  Toute  fîcurc  procédante  de 
bubon  eft  mauuaifc,  fauf  l'ephemere  Or  en  ce  lieu  Guy  # 
l  voulu  parler  proprement,  cxpîicant  la  caufe  mate- 
.rielle ,  &  ordonnant  que  ce  foit  vu  humeur.  Ccluy  con- 
.  trouue  dVn  autre  interprétation  &  plus  fubtilc  que  celle 
Guy  (  pour  ne  dire,plus  vraye  )  que  annote,rhumcur 
tre  caufe  efficiente  des  tumeurs  ,  &:  non  pas  la  mate- 
iclle  Car  la  maladie  eft  accident, &  l'accident  n  a  point 
ie  caufe  matérielle  de  laquelle.  Mais  (ôbon  honime^lcs 
JIkumcurs  ne  (ont  nô  plus  caufes  efficientes  ,ains  les  con- 
tiennent en  foy  :  fçauoir  eit  la  quantité ,  au  moyen  def-  ^fi  cauf^ 
quelles  Icfdids  humeurs  caufenc  intempérie ,  &  tumeur,  t^^^^^i^l^ 
luec  folutioa  de  conriauicé  eu  la  parcic  apoftemec,  5^^^' 

^  S 


Mciden- 
tU  nuila 
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i6      Annotât,  de  m.  iovbert, 

Quant  à  ce  que  l'authcur  dit ,  <\xxc,dey  fe  prend  aucun 
fois  pour  ne  ,  femblc  n'appartenir  gucrcs  icy  :  vcn  cir 
picpofition  fM, dénote  couftuniiercment  le  fub 
les  humeurs  ne  font  pas  Icfubied  des  apo(terac 
le  corps  viuant  :  lequel  on  dit ,  eftrc  la  caufc  matciic 
Quant  à  moy  ,  ic  conftitue  I  humcur  pour  fubied 
caufc  cftidentc  :  &  quand  nous  difons,  I  hcrpcs  cllr 
<ic  cholcic ,  nous  voulons  qu'on  entende  plus  fccr 
ment ,  qu'en  la  cholerc  font  les  raufcs  prochanies  d 

iladic  :  &  par  ce  moyen ,  cU  peut  fcmblcr  cftrc 
po  u  r  ■ 

Ceuxqtiifontfaicii  d'humeurs  naturels.']  Tels  (ont 
les  hurneius  Ibubs  la  forme  decaufe  aatccedante.  0 
cftans  dchcz  en  quelque  heu  ,  ils  changent  d'cfpccc  / 
vus  plultoftjles  autres  plus  tard  )  &  deuicnncnt  noi. 
turcls,&  pcchans  en  qualité,  le  ne  reçois  pas  toutes, 
le  notable  de  l-'alco ,  auquel  il  dit  que  nul  humeur ,  r 
tUs  qu'il  retient  fa  nature,  peutt^ire  apollcme  C. 
v'inv  prie  )  qui  empcfche.que  l'humeur  bilieux  plus 
,  ou  le  lang  trcf  fubtil,nc  fafTc  Eryfipele  ,  fans 
tel  humeur  (  naturellement  fort  chaud  )  autre  ch 
furuienne  :  &  que  le  phlcgmc  n'engendre  œdème 
que  1  humeur  fortcncor  altère  ,  ains  demeurant 
froidj  Soyeui  donc  au  moins  durant  quelque  cfp.. 
temps  vrayement  naturels  ,  ceux  mefmes  qui  occi 
la  pattic:toutcsfois  pechans  en  quantité  :  deîquels  < 
les  vray  s  &  propres  apoftcmes  clhe  faits.  Mais  ce 
adiouifc  c[\  cuidemment  faux.quc  l'humeur  qui  de 
la  partie  dolente  ,  foit  tempère  en  qualité  &  qua 
Car  il  ncxcitcioit  pafs  phlegmon  ,  s  il  ne  pechi 
quantité.  Etc'cftce  qu'on  a  accoullumé  de  <iire  r 
phlegmon  exquis  cil  fait  du  fang  ,  qui  pcche  feule 
en  quantité  :  laquelle  prbpofition  fans  thnite  clt  ra; 
tce  àlacaufcaïueccdancc  :  car  la  conioirie'>-  dcuic: 
continent  d>'  (lual  iïc' nuifante. 

Iti.-/.i  ippannte  condttim  dei\ipnf!' 

A  bon  droit  elt  duc  plus  appurante.vcu  que  la  fol 
de  continuité  ou  contiguïté  ,  n  cil  par  aucun  fens 
ccuë  :  ains  par  laifon  feulement  entendue.  L'ini 
pciaturc  clt  cognac  par  le  fcul  attouchement  tant 


SvR     r.ES     APOSTBMES.  2/ 

.  ^,  quccla  Chii  urgicn.  Mais  la  tumeur  cftcuidcutc 
:  vcuc  >  &  à  ratrouchcmcnt  cic  tous  deux.  Païquoy 
'I;  à  bon  droit  didc  la  plus  fcnfiblc.   Or  s'il  cil  vray 
tout  apoftcmc  la  tumeur  foie  plus  notoire,  que 
jjurrcs  deux  genres  de  maladies  ,  pourquoy  ne  dit  on 
>tllc  pcchc  plus  que  les  autres  ?  Pourquoy  neconlH- 
"îlle  pour  la  plus  part/a  définition ,  laquelle  eft  didc 
jn  de  chafquc  chofe  ?  Adioultez  y  ,  que  tous  confen- 
t  ccluy  apollcmc  eftredit  vray  ,&  propre,  auquel  la 
leur  eft  plus  cuidcntc.  Ces  argumens  ne  m'efmeuuct 
bca ,  de  condcfcendre  pluftot  à  l'opinion  des  Grecs, 
lucls  de  la  difpofition  plus  notable,  l'ont  nomme 
px(c'efl:  à  dire  tumeur)  que  à  celle  des  barbares,  quand 
}n  mot  Grec  l'appellent  apoftcmc ,  combien  que  par 
pom  ,  l'elTcnca  de  la  maladie  fcmble  eftre  aflcx  expli- 
icc.  Car  en  toute  tumeur ,  les  parties  où  elle  cfl  s'ef- 
1  lignent  les  vnes  des  autres  quelque  peu  :  d'autant  que 
irs  pores  font  occupe!  de  l'humeur  contenu  Au  relie, 
iluy  ne  femblc  pas  bien  interpréter  ceftc  fcnrence ,  qui 
Dtte ,  l'apoCteme  cftre  dit  vray  &  certain ,  duquel  la  ta- 
4cur  eft  grande  &  bien  apparente  >  comme  en  la  chair; 
-jan  vray,duquel  la  tumeur  eft  occulte.  Se  non  manifcftc 
5i  fens/commc  en  l'os.  Or  pourquoy  les  tumeurs  faids 
rtiumems  naturels  font  plus  grandes  que  les  autres  ,  la 
4aufc  eft,  que  leur  matière  pèche  plus  en  quantité,  qu'eu 
-qualité  ,  des  autres  au  contraire,  &  de  là  font  dits  apo- 
icmcs  vrais  Se  certains  ,pource  qu'ils  font  plus  manife- 
stes aux  fens. 

i  Incerf ains ,      d.-fformes ,  parre  qus  en  iceux  i.*  7n.i  >iua .'/  e      .s  j , 
Qualité.]  C'cft  que  comme  vnProphcte  ils  prennent  di- 
acrfcs  formes, changeant  par  leur  malignité  coup  à  coup 
idc  figure.  Car  fouucntesfois  ils  s'vicerent,  &  en  chcmi- 
['  .luant  mangent  les  parties  voifines.  De  là  eft,  que  Guy 

V  jveut  qu'on  les  nomme  auflTi  vlccrations  &  exiturcs.  Tels 
I  jfont  l  herpès  mangeur,  &  l'anthrax  Or  ce  qui  efticy 

Y  ^l'cfcrit  de  la  mauuaife  qualité  &  morigeration.ne  doit  pas 
1  'I cftre  de  la  commune  intempérie  (  laquelle  certainement 

I  eft  trcs-euidente ,  mefmcs  en  l'apoftcme  vray  &  certain) 
j  ains  de  la  cacoëthic  ,  c'eft  à  dire  mauuaife  morigeration, 
eu  laquelle  pèchent  plus  les  puftules  qu'en  tunacur. 
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Et  telles  différences  fnfesdela  matière  ,  O*  p^^^^^p^l^vm 
de  Uconiowéh  ]  Toutes  ces  différences  font  priufcâ 
rhuraeur,quelc]uesfois  naturel ,  autresfois  non  natml' 
Or  nulle  matière  conioindc  peur  cftrc  naturelle,  |l 
qu  elle  cft  ja  deftituce  du  régime  de  nature  G  uy  a  il  p^ 
voulu  entendre  par  la.  conioindc ,  celle  qui  bien  toftl 
ra  tclle?Ou,vaut-il  mieux  dire  que  ces  parolcs,/>rmri^ 
ment  JeU  conmncii ,  fc  rapportent  à  ce  que  s  enfuit  :  vk 
uoireft,de  la  qualité  &  quantité,  lefquels  accidens  d'«- 
niefmcs  &  immédiatement  tont  les  maladies ,  comw 
apoftemcs,&  ils  font  eu  la  matière  conioindc, commc:p 
leur  lubjcd. 

Sow/  (utuis  des  différences  de  la  cjualité     de  la  tju 
veu  quelles  font  du  fein  ou  giron  de  la  matière  ]  Lcr  difl 
ces  prifcs  de  la  quantitéjfont  grand  &  petit  :  de  la  q 
chaud  &  froidjdefquellcs  cy  dcllus  auons  dit,cs  difl 
ces  prinfcs  de  la  fubftancc,  &  de  la  manière.  Or  il  en 
qui  contredifent ,  alHrmaus  la  qualité  n  cftrc  du  fein.  I 
gnon  de  la  matierc,ains  de  la  forme,d  autant  que  la  ;  \ 
lité  n'agit  point/mon  en  vertu  de  la  forme  fubftani  ;  : 
de  laquelle  ellcft  organe.  Mais  la  quantité  cft  de  la  ira 
tierc, comme  fcs  trois  dimenfions. 

Et  partant  elles  font  dites  très  principales      très  grande,^ 
Ces  différences  font  principales  &  elïentiellcs ,  veuqlp 
les  apoftemes  font  matériels,  &  félon  la  diuerfité  dcrf) 
matière ,  la  curation  cft  diuerfement  ordonnée ,  comnrr 
aux  fleures. Car  toutes  conuiennent  en  ce  que  la  ch 
cft  aui^;mentce,ou  allumée  contre  naturerqui  cft  reliai; 
de  la  fleure,  &  en  l'indication  curatiue,  qui  cft  refrigen  :^ 
tion.Mais  félon  ladiffcrence  de  l'humeur,  les  remèdes 
chafque  fleure  doiucnt  auffi  cftrc  diur 

De  matière  non  bru flee  jny  corrompue.]  Parccftc  phrg.i 
Guy  veut  fîguifier,rhumeur  non  altéré  ou  change  de  i 
propre  nature ,  quel  qu'il  ait  clic  tous  l'efpccc  de  caur 
antcccdaiite  :  tellement  que  c  cft  tout  vu  ,  aduftc  &  co^^ 
rompu,  ou  péchant  en  qualité. 

Mautiau  fimpUment  ]  Pource  que  nature  porte  plus  p;: 
tiemment  les  vices  eu  quantité  ,  comme  la  pIethore,qip 
cacochymie.  Les  autres  apoftemes  font  dits  mauuais 
fraudulcncc ,  &  mauuailc  morigeration ,  parce  que  fo;  - 
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aticie  maligne ,  laquelle  nuit  plus  de  fa  quaîitc,quc 
quantité,  &  partant  on  ne  les  voit  pasfi  grands, 
nt  à  Ican  Iaqucs,il  fuO:  du  temps  de  Guy,Chancclicr 
oftrcVniucrlitc.créc par  deux foisrlync  ruiuantl'in- 
tion  de  Conrad  ,  laquelle  faà  caflcc  :  &  l'autre ,  par 
y  que  le  Pape  VrbainV.auoit  commis  pour  vuider 
ifcrciit ,  l'an  de  nolbc  Seigneur  1564.  le  y-iour  d  O- 
re,du  l^ontificat  dudit  Pape  Van  fécond:  de quoy 
auons  riere  nous  la  bulle. 

,  apoflemes  chmds  ,  ^  ceux  qui  courent  mefme  train  ]  84. 
c  fentcncc  me  fcmble  dcfloiiee.  Il  la  faut  ainfi  rabil- 
1  texte  d'Auiccnne.  Lesapollemes  chauds,  font  de 
&  cholcrc  louables,  ou  des  mauuais  qui  courent  ce 
...fupplccs  du  fang,ou  d  iccux,car  ces  dernières  parol- 
i  doiueut  rapportcr,non  aux  apoftcmcs  ains  aux  hu- 
ts.  Or  on  dit  l'humeur  courir  du  cours  d'vn  autre  de 
y  qui  eft  meflc  auec  vn  autre,  mx  qui  retire  au  natu- 
"vn  autre  :  comme  le  fang  bilieux  ,  pituiteux/&  me- 
holique  eft  dit  courir  le  train  du  fang  :  &  de  mt-fmes 
ng  bruflc  ou  autrement  corrompu.  ^ 
Defquels  tl  dit  eflrefait  le  phlegmon      hryftpele.]-  Falco 
t ,  cccy  eftrc  dit  par  fimilitude  ,  c'eft  que  l'apofteme 
cil  fait  de  fang  fubtil ,  à  femblable  manière  de  gcnc- 
on ,  &  fcmblables  accidents ,  que  l'Eryfipelc  :  le  tout 
crant  feulement  en  grandeur,  Et  que  tel  apoftcmc, 
ift  point  l'Eryfipelc  ,  ou  rcfpinc  dite  d'Auicenne, 
jurcc  qu'il  ncrt  pas  de  cholcre  :  ains  approche  de  fa 
^ture.  Er  pourtant  il  eft  aulli  appelle  des  doreurs  ,  Ef- 
jac  &  Eryfipclc  mctaphoriquemest.  Laquelle  inter- 
7ctation  (  fauf  I  honncur  d  vn  fi  grand  perfonnage ,  qui 
beaucoup  mérité  de  noftre  vniuerfué  )  ne  s'accorde  a 
mtcntion  de  Guy  ,  ne  à  la  vérité.  Car  Guy  cfcrit  ouucr- 
cmcnt ,  que  du  fang  louable ,  &  plus  efpais  ,  le  phleg- 
mon eft  engendré  tout  ainfiquc  du  plus  fubtil  ,  l  Ery-  ^ 
;9clc  vray.ccrtain  ,  &  exquis ,  comme  Galcn  le  nomme:  -^J*  '  ^  f' 
:.-qucl  a  cnfcigné  ,  qu'il  cil  fait  de  la  portion  du  fang  la  ^i'^'*^'  ''''' 
..lusfubtilc,&pouiceà  bon  droid  il  eft  comprmsfous 
:icfpece  de  phlegmon.  Car  de  la  plus  fynccrc  bile  fe  fait 
îhcrpcsvSf  tion'pas  l'Eryfipcle.  Au  furplus  le  nom  d'efpi- 
cconuicnt  trcs-gentilemcnt  à  l'Erylipele  :  patce  qu'il 

cxci 
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y)  iiMiui.  x>E   M.  lOVBERT, 

excite  des  piqlicurcs  fcmblablesà  d'efguillons.  M 
Icaii  Mainouë,  Chirurgien  d'Angers  trcs-dodc ,  m' 
l'an  1570.  trcsfoij  récité ,  auoir  vcu  vnc  femme ,  laquelle 

cuilles  fcntoit  vnc  piqueurc  doloreufc ,  comme  li  lo 
cuir  y  cuft  des  cfpines  ou  aiguilles,  pour  pcuqu' 
touchât.  Ij  n'y  auoittoutcsfois  point  de  tumeur, 
cun  changement  de  (a  couleur  naturellc.Tc'.lc  ind 
tion  dcuoit  cil  eftrc  proprement  appellcc  cfpinc  ,  co 
ic  leiugeay. 

jimrement  les  diuifions  de  l'humtur  m  p^urroicnt 
fauuees.]  Falco  l'interprète  ainfl  :  Comme  fi  nous  di 
quelques  apollcmes  cltrc  faits  d'humeur  naturelle 
loliablc ,  tel  humeur  no  fc  trouucra  point  :  d'autant 
«'il  fait  apoftemc,  il  n'dl  naturel ,  ny  louable.  Dau 
gc  l'humeur  nonnatursl,e(ldit  cquiuoqucméthum 
Parquoy  rapoftcmc  qui  cil  fait  fera  improprement  * 
de  quelque  humeur  :&ccluy  qui  cft  engendré  défi 
corrompu ,  ne  fera  pas  fanguin ,  pourcc  que  tel  hum 
cft  cquiuoqucmcnt  dit  fang.  Finalement ,  quand  I 
fc  corrompt,vne  portion  fe  tourne  en  cholerc ,  &  l'a" 
en  melancnolic,donques  iamais  ne  fc  fera  tumeur 
ne. Et  ainfl  ladiuifio  des  humeurs  n'cft  l"auucc,cn  laq 
le  nous  auons  dit ,  que  de  chafque  humeur,  mcfmcra 
naturel ,  cft  fait  vn  apoftcmc  vray  &  certain.  Mais  t 
interprétation  femblc  moins  s'accorder  à  l  intcntio 
Guy,que  ccflc  cy  :  aux  quatre  humeurs  rcfpondent,ij 
trc  difFcienccs  de  tumeurs: au  fang  le  phlegmon,; 
cholerc  rhcrpcs,  à  la  pituite  l'œdème,  à  1  humeur 
lancholiquc  le  fchirrc.  En  ceftc  diuifion ,  l'Eryfipc' 
comprins  fous  le  phlegmon ,  ce  qui  cft  beaucoup  p 
conucnablc,que  de  mettre  Thcrpes  (bus  l'ErynpelcjCoiJ; 
me  quelques  vns  font.  Car  l'Eryfipelc  ne  fc  fait  poP 
d'vn  humeur  diftiud,& du  tout  fcpaié ,  comme  Icsi  ' 
meurs  fynccres  :  ains  du  fang  bilieux  ,  ou  de  la  pa- 
tres-fubtilc  du  fang ,  comme  a  voulu  Galen.  Dontj 
met  mal  à  propos  fous  luy  ,  Herpès  qui  cft  vn  genre.- 
tumeur  totalement  diftind.  Or  que  l'Eryfipelc  foi» 
cfpccc  de  phlegmon,  non  vn  genre  du  tumeur  didu 
comme  font  ces  quatre  fouucrains  ,  phlegmon  ,  her 
«}CQcmc,&  fchiriCjil  cft  allez  cuidcnt ,  de  ce  qu'il  cft  fi; 


Ziu.  x  a 
Gluuc.c.i, 
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C  V  !X    LES    A  P  O  S  T  E  M  E  S.  5t 
iLang.  Car  quand  le  fang  cft  médiocre  en  température, 
;ourulancc,  il  produit  le  phlegmon  jaiufi  pcculicrc- 
X  &  abfoluemcnt  appelle.  Le  fang  cftant  plus  grof- 
k  bouillant ,  fait  la  braiC-  &  l'anthrax  :  le  plus  iubtil 
yoiiillant ,  fait  ledit  cryfipclc ,  &  ce  qu'on  appelle  feu 
é  &  Percfui.  Tellement  que  tous  ceux  cy  ibycnt  des 
.tions  de  la  maffe  fanguinaire ,  ores  bien  tempérées, 
;s  plus  (ubtilcs  ou  plus  groiTîcres:&  de  ces  trois  il  n'en 
it  ordonner  qu'vn  chapitre ,  comme  meritans  d'clUc 
Àdcz  &  cnfeigncz  cnfemblement. 
Deiarcidirts  fontprmfes  maintes  difvnrice<.]  Outre  les 
idcnts  icy  propofcz  (  qui  font  douleur  &  malice  )  il  y 
d'autres  non  moins  vulgaires  ,  comme  en  quaîirc 
.ilc,lamollefl'c,&  durtécn  couleur,la  blanchcur.uoir. 
•ur,rc)Ugcur,citrinitc  :  figure ,  rondeur,  largeur,pointc, 

Le<  atitrei  aux  buhons  ou  ^mm^oires  ]  Ce  mot  bitbo,  a  fi- 
ific  premièrement  vnc  partie  du  coi  psXçauoir  c(l,rai- 
_  :  &  depuis  à  efté  dit  de  certaine  afFcdion  ou  maladie 
icclle  partie;  qui  efl;  le  phlegmon.  Dequoy  nous  dirons 
M<  amplement  fur  le  cinquiefinc  chap.  de  la  (econdc 

lod.de  ce  traidé. 
Des  c^ufts  ifjiuentes  en preni certaines  diffmnccs.]  Crfl-r 

Jiffcrcnce  (croit  plus  proprement  intitulé  ,  dt*  naja: 
^neration  ou  de  U  q\ialtté  de  la  dtjpDfitifin,  comme  il  parie- 
ra en  propoCant  lacurationrcar  autrement  cil  traidc(«li- 
ja  il)  ccluy  qui  fc  fait ,  &  cil  catifc  par  dcri        p.  ;  aucic- 

fcnt  ccluy  qui  efl:  fait  par  congcllion. 
Les  gênerai' s  font  rhtumt:  &  con^cjîion.]  Ce  ne  font  p. 
îaufcs  ,  ainsdiuers  moyens  de  génération  ,  comme  i'ay 
iiit.  Le  premier  d  iccuxell;  tics  fréquent  :  l'autre  fort  ra- 
re :  car  mefmes  les  humeurs  froids  couflumicrcmcnt  ex- 
citent des  tumeurs  par  dcfiuxion.  Or  ce  mot  thtime ,  en 
grec:Yaut  autant  à  dirc,commcJï«:*-  ou  defluxionySc  diffrl 
Utioncn  François.  Les  barbares  eftiment  qu'il  cft; 
!nommc,corac  (l  c'eftoit  vn  ruincux:6c  dcfordonnc  mou- 
uemcnt  d  humeur.  Telle  fluxion  te  peut  faire  à  toutes 
les  parties  en  haut,  &  en  bas,  &  anx  coftcz  :  mais  le  nom 
\r  c^rharrhc  ,  fignilic  que  l'hum:;ur  dclccndc  cz  par- 
ues 


2s. 
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52       Annot.de  m.  iovbert, 

trcs  inférieures  >  &  principalement  celles  qui  font  fo 
teftc. 

AU  quantité  i^e  U  matière  ']  ^àiO\l([cz  y  cncorcs,la  ^ 
lire.  Car  la  qualité  n'incite  pas  moins  (  ains  foui 
plus  )  la  facilite  cxpulcrice  ,  que  Ja  quanti»'  r!"  rU; 
meur.  5] 
En  ce cjue U vertu  nourriffante,]^on  feulement  par  l*cj 
rcur  delà  faculté nutritiuc  ou  affimilatiac  ,  il  adule 
que  beaucoup  d  cxcrcmens  s  accumulent ,  ains  auH 
la  dcbilitation  de  Icxpultricc  ,  que  leur  permet  <^ 
talfer» 

La  matière  chaude  dejlue  pli4^  p^ct^rement  ,  ^lafroik 
sarrumuU  ]  Il  cil:  bien  vray  que  plufîcurs  tumeurs  c 
des  font  engendrées  par  defluxion  f  pourcc  que  laim. 
tierc  chaude  cft  fluxilc  ,  &  s*eflaigit  les  voyes  )  co:^ 
les  froides  par  congcQion  :  toutcsfois  cela  n  cft  pai 
fiours  Caralfcx  louuent(commci'ay  dit  par  cy  dci 
fcfcKntdcs  tumeurs  froides  par  voyc  de  defluxion.  Tf 
cft  l'ocdeme  ez  pieds  de  ceux  qui  font  malades  de  cacb||> 
xic,&d'hydropifie.  Et  au  contraire  il  fc  peut  faire 
apollcmc  par  congeftion  de  maticrc  chaude  ,  comi 
bihcufc ,  toutes  &  quantes  fois  qu'vne  partie  accon  i  [ 
mec  de  fc  nourrir  d'vn  fang  bilieux,  ne  peut  cuir 
aliment ,  &  la  faculté  expultricc  eft  aufTi  débile.  A  ce>o 
opinion  noftrc,confent  Falco ,  quand  il  eft  efcrit  •  qu 
phlegmon  quelqaefois(raais  rareracnt)fcfait  p.ir  conj?' 
ftion. 

Or  les  apojfewes  faits  par  rorf£f {lion  n  ont  pas  rcla.]  Ils  H  r 
Kotah.  6.  \y[f^tï^  mais  moins  cuidcmment:car  ils  ne  fe  font  pas  toîiJ 
fur  le  chap  ^     f^i^  ^  ains  par  long  efpacc  de  temps,  cftans  les  excrr  > 
de phhhm.  ments  de  peu  à  peu  amaflcz,tout  ainfî  que  la  goûte  d'c;i:  : 
caue  la  pierre.  El  Q  ce  qui  /"^ /ii/>  doit  cftrcreçcu  outre  i 
maladies  ,  certainement  il  ne  peut  iuftement  cftrc  dcn 
aux  tumeurs  engendrées  par  congeftion,  lefqucUeS: 
appert  demeurer  beaucoup  plus  long  temps  à  scnger 
drcr  ,  que  les  autres. Et  celles  n  ont  pas  faute  (ce  que  l  e 
pourroit  obie£ler  )  de  matière  aatcccdante  :  car  jarr 
que  nous  fuppofons  les  facultez  de  quelque  meiiiî)i 
tant  lartcratricc ,  que  lexpultiice  eftre  naturcllemcj. 
fortes  ,  fi  quelque  fois  par  intcmperaturc  de  viurcs'cn  ' 

gendur' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3028/A 


SVR    LES  APOSTEMHS. 
fâïc  cacochymic,  petit  à  pecit  s'cntaffcia  beaucoup 
srcrcmcns  cic  l'alimciit  mauuais,  prcfcntcàla  partie 
i  cft  autrement  faiuc.  Ce  que  n'aduiendia  par  le  de* 
de  la  vertu  a^llmilatrice ,  ou  expultricc ,  car  leur 
large,  &  office  ncfl  pas  de  cuire  vne  maticic  inepte, 
i  expurger  fi grand*  quantité  d'cxcrcmcns.    Ainli  le  Liu.  i.cles 
itriadc  humain,  de  ce  qu'il  ne  peut  cuire  les  pépins,  lieux  affl^ 
Icft  pas  iiigé  dcbilcpar  Galen.   Doncques  la  voyc  de 
)ngc(lion  rccognoit  auffi  vne  matière  anteccdante  ,  qui 
:  humeur  péchant  feulement  en  qualité,  &  ce  bien  cui-. 
Icmmcnt. 

Premièrement  les  plu^  gra>ndes  veines  ,  ^  artères  fe  rem^      g  g, 
ii(lent.  ]  Ccfte  belle  fentence  de  Galcn  peut  contenter, 
!ux  qui  (  ie  ne  fçay  par  quelle  raifon  )  doutent,  fçauoîr-. 
ion ,  fi  le  fang  arterial  peut  exciter  vn  phlegmon.  Car 
kourquoy  ne  l'cxcitera-il  ,  &  iceluy  pluftoft  eryfipe- 
icrux  ?  Q^i  plus  eft ,  Eiafillratc  y()uloit  ,  que  lors  feu- 
rment  fc  faifoit  le  phlegmon  ,  quand  le  fang  cfloit 
^rclTc  ez  orifices  des  artères.    Et  parauanturc  c'eft 
ia  portion  de  la  matière  ,  qui  a  accouflumc  de  faire 
tipulfation.    Voyez  le  Hure  de  Galcn  intitule,   ^«i?  de 
%dAns  Les  artères  il  n'y  n pOA  feulement  des  eJpritSy  fur  la  fin  du- 
:jdit  liuic. 

I  Pffis  les  ejpzces  d'entre  les  premiers  corps  ^  cjui  font  la  chair,  86. 
\^  Us memb^^ines  ]  QjLirlques-vns  ineptemcnt  interpre^ 
îjtenr ,  que  ces  deux  parties  font  nommées  premiers  corps, 
jpourcc  que  premièrement  fe  prefcntent  à  ceux  qui  font 
iianatomie.  Car  Galcn  (  authcur  de  cède  fentence  )  veut, 
:quc  toutes  parties  fimilaires  foycnt  les  premières  ,  d'au  - 
:tjnt  qu'elles  font  corps  tres-fimplcs  ,  &  comme  les  ele- 
jmensdesmcmbres.  Q^uant  à  Guy,  il  s  cil  contente  icy  de 
•  ces  deux ,  comme  pour  exemple  d'entre  plufieurs  propo- 
t  fccs  de  Galcn. 

Les  cAufcs  jperialts  font  frets.  ]  C'clt.  a  r.a  ,  >  apode-  86- 
i  mcspcuucnt  cftrc  faits  de  trois  caafes  Si  eli-cc  que 
I  aucunesfois  les  deux  internes  feulement  s'y  trouuent, 
I  fans  que  la  primitiuc  ,  ou  pracatharique  ait  précède» 
laquelle  aucuns  veulent  abfurdement  eftic  ainfinom- 
jc,  de  ce  qu'elle  cft  lom  du  cath^rtique  ,  parce  quelle 

c 
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Au€h.  A  s» 
de  l'srt  me 
die. 


qui 

C(Hi 

blcs 


Aueha.de 
fedeme^f^ 
au  ch^  ad" 
min,  des 
noeuds. 


54      Annot.de  m-iovbert, 

cftimmaccricUc.  Car  la  didion  Grecque  ne  fignifiçj  » 
trccliofc  ,  que/'rcrrf^frz/o.  On  l'appelle  auHî  cniderue  i  i 
mAniftJle  ^  parce  qu'clje  rfl:  appcrccuë  de  quelque 
.&  incorpore  (  ,  parce  quelle  vient  de  par  dehors.  &  rtî 
pas  dans  le  coips  ,  ny  des  chofes  qui  conftitucnn  • 
corps.    Telles  font  toutes  chofts  appellces  non  naî 
relies  ,  &  Icurf^  anncïcs  ,  entre  Icfquelles  font  audl  ce  : 
tenues  les  pallions  de  rcfpvit  :  qu'on  veut  cftre  des  es 
fcs  externes  ,  pburce  qu elles  font  de  lame  ,  &  non 
corps,  lequel  clUc  fubicd  de  toutes  maladies.  Et: 
font  les  caufcs  qui  altèrent  neceffaircment  le  cor  r 
comme  dit  ^  alen  ,  outre  Icfquelles  il  y  en  a  d  aurr 
n'ofrr=  cf-nr  nectlTairement  ,  &  qu  on. peut  euic  : 
()Ui  blclTe,  fait  contufion,  &  (èmb  f. 
d.^l.juc.lcs  :cu  TAu^hcur  femble  feulemé. 

fane  cllat.    Or  en  toutes  les  deux  manières  de  In  < 
ncration  des  apol'tcmes  ,  on  peut  trouuer  vne  cai. 
procathariiquc  :  comme  en  ccluv  qui  fe  fait  par  drftç. 
dion  ,cheutc,oii  coup,  ai  ccluv  qui  fe  fait  par  conj^ 
ftion  ,  1  intempcraturc  de  lair  exterieui lequel  a dcl 
litc  le  membie,  le  foulier  foulant  les  doigts  des  pici 
dequoy  s'engendrent  de  callofitcz  ,  ou  ir»aauais  rrr 
mes  de  viure  ,  doù  s  engendre  cacochymic  ,  laq». 
(comme  auons  cnfeignc  par  cy-deuant  )  fera  la  raie 
antecedante  de  la  congeftion  des  humeurs  ,  mermc 
vne  partie  auparauant  bien  faine.  Guy  fcmble  appra- 
ucr  cefte  opmion,  là  où  il  met  le  mauuais  rrgimee 
tre  les  caufes  des  apollemes  froids.    Au  contraire,  fat 
caufe  externe  fc  peuuent  faire  tumeurs  des  deux  fo. 
tes  :  comme  ceux  qu'on  peut  dire  fpontanecs  .  ou  \^ 
nans  d'eux  mcfmcs  ,fans  qu'aucune  caufc  euidenre  ,t 
précède  à  l'inftant ,  ou  vn  peu  auparauant.  Car  il  fat 
toufiours  excepter  Tinconfiderce  manière  de  viiM. 
laquelle  de  peu  à  peu  fait  pécher  les  humeurs,  qui  i 
£n  nuiront  de  leur  qualité,  ou  quantité,  oudetoucj 
deux.  Defqucls  en  après  hoz  corps  font  ofFcncex.  D. 
nantage  ,  tumeur  par  conicftion  fc  peut  faire  de  caE 
primitiue  ,  fans  que  l'intérieure  ,  ou  antecedante  fc 
cfmcuë ,  ce  qu  aux  autres  ne  fc  peut  faire.  Comme 
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SVR    LES  APOSTEMES. 
ufc  ,  externe  difpofc  à  mal  va  membre ,  &  le  débilite 
menc,quilncpuilïe  cuire  le  nôurrilTcmcnt  conue- 
^le ,  ne  fe  deliurcr  des  excremcns.  Car  en  cecy  il  n  y  a 
int  de  caufc  matérielle  antecedantc ,  vca  que  ,  cequi 
uc  pour  eftre  aliment  à  la  partie  petit  à  petit  en  for- 
c  de  rofce,  ne  pèche,  ny  en  qualité,  ny  en  quantité.  Si- 
on  que  vous  vouliez  appellcr  caufc  anteccdante  ,  Tinte- 
cure,& corporelle  :  fçauoir-el1:,l  imbécillité  introduite, 
quelle  routesfois  clt  immatérielle.    De  forte  que  le 
ire  d^Aucrrhoïs  foit  véritable  ,  que  les  caufcs  immatc- 
iclles  précèdent  toutes  maladies  matérielles.  Etquoy? 
oz  Médecins  permettent  bien  que  nous  appcllions  cau- 
c  anteccdante,  tout  ce  qu'ellant  caché  au  corps  (  foie 
umeur ,  ou  mauuaife  complexion  ,  ou  conformation 
cprauee  )  n'excite  pas  encorcs  maladie,  mais  la  peut  (uf- 
itcr. 

Ou  atiec  autre  retenant  le  naturel  du  fang.  ]  Nous 
ouuons  interpréter  cela  des  quatre  humeurs  ,  ou 
r(  pour  mieux  dire  )  humiditcz  ,  que  nous  appelions  fe- 
icondaires  :  car  elles  retiennent  la  condition  du  fang, 
jcntant  qu  elles  font  aptes  à  nourrir  :  &  M.  Guy  appelle 
îicy  w^rwr^/ ,  tout  ce  qui  eft  noitritif,  ou  alimentaire.  Or 
\fan7:  eO:  prins  icy  en  deux  manières  ,  &  pour  le  quarricf- 
iimc  humeur,  qui  cfl:  principal  en  la  maffc,  &:  pour  la  maf-^ 

Et  mtjfe ,  de  Rahby  Xdovfe.  ]  Le  fang  (dit-il)  ell  vne  cer- 
-     tainc  maflTedc  tous  les  humeurs  ,  &c.    Et  quand  nous 
<  ;j  difons  ,  qu  au  corps  y  a  quatre  humeurs,  a  fçauoir.  le 
I  fanï^  ,  lephlegmc  ,  lacholerc  citrine  ,  Se  lacholere  noi^ 
1  re,  lors  par  le  fang  nous  n  entendons  pas  la  marte  des 
j  quatre  humeurs ,  ains  celuy  qui  cfl:  comprins  par  ima-  <c 
:i  gmation  ,  &  n  clt  mcflc  auec  les  autres  humeurs.  S'en-  a 
i  luit  au  texte  de  M.Guy  :  Amfi  qutl  efl  allégué  au  quart 
■\  liure  de  lexpo(îtîon  fur  le  fécond  des  Epidemes^  C'eft  ainfi 
que  Rabby  Moyfe  du  quatriefme  commentaire  de  Ga- 
len,  fur  le  fécond  liure  des  Epidémies  ,  fuiuant  la  coullu- 
me  ,  de  citer  les  lieux  de  Galen ,  dcfqucls  il  a  prins  foa 
aphorifme. 

L appelle majfeféingu'mme.]  AinS pluftoll: lappcUc maf- 

c  z 


86. 


86, 


f€ 
i< 
C€ 

Ci 
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le  liu.iioi-iic,cuii.y  t  .,v  -  '  ^^'Mtrc Iiumciir5:,dc  loi  i  .|ua 
]a  matière  (îr  \^^\  I  '  i  ^>ît  -  /Ir  c-llr  qn^-    nMv/  Mov-. 

mfurels  lonty  (jut [ont  feparex.  du  fanj^  ]  Non  fc 
Icmcni         ]ui  font  fcparcx  du  fang  .  font  aîrifi  noi 
mcz,uii.s  aiifli  cous  ceux  qui  pcchcnr  rn  c|tiantitc,o 
rnMîi,l"r    >ticutO'»r     ^^nr,  flj'-  A  lîcMf  hois  Cil  (Ini 
llrr  hn  <|ui  foit  cng^ 

oit  conucual 

A  non  (i  aucaut      iccUc  fcmbic  dcl 

turc  ,  luui  i  lii.iiiciJi  ilc  la  caufc  xruitciicllc  ,  &  i' 

^(liéUsyexcroifjanceSy  ^t.  \  Exiturc,  fclon 
baibairs  (  il ,  ce  que  les  Latins  appellent  ,  M[ct$ ,  & 
Gir  ,  ceft  à  fçauoir  ^  quand  la  matière 

laïu.  i  ui  vu  iiippiiree,  &  ja  cherche  ylluc.   D où  ' 
lennin  4' F^ttufc^  ^  parce  qu'elle  cTonticnt  matière  p 
ftr  Ainfi  veut- on  que  vomiquc  foit  propi 

jucllc  ciï  promj  niirfaboi 
Noiuc  AuLiitui  confirmera  cccy  mciumnent  ex  pro 
>i  gnolliqucs,  là  où  il  dira  ,  fuiuant  Auiccnne.  Qiiand| 
>•  tu  verras  vue  grande  pnlQtiou  ,  ou  vue  durtc  pro-| 
>>  longée  ,  douleur  >  &  chaleur  augmentée,  lors  cfhmc» 
V  qui-  l'apollemc  e(t  en  chemin  de  venir  à  fanic ,  &  cxi4l 
.»  une.  Ht  au  chapitre  fuiuant ,  en  la  curation  du  phle-5 
5,  giuon  cxplicanc  li  troificfmc  intention  ,  il  dict  :  Et  9. 
»  N*il  chcmiuoit  par  la  voye  d  cxiture  ,  auec  maturatifs, 
>i  ap 'ruifs,&:  monilifiraiifs.  Or  Tcxirure  rit  faiclc  feu- m 
i   II -u!  <l  humeur  chaud  ,  qui  ctî  ^ic  fa  natu 

[  comme  pai  coiuulcation  )  (j 
i'LiJilv.  iup^'u.  '  ^'lUt  qu'      ^'  ^        •  ^ 

pus. 

LapufhîIerOdic^r ,  Inpolleme  qui  contient  ccrta^ 
inatirre  colii  !  ois  clic  cft  cliaude,  autresf  < 

icuur6iois  clic  c(l  cnclofcdans 
i^ii.  une  vnciuniqiîc.  Donc  il  appert  que  tonte  j 

Ihii.  ...  .  xiture ,  mais  non  pas  nu  cr>iitiaire.  Toutcs!(>i. 
c  fs  chofrs  le  I  lus  fouuent  font  confondues  A  les  nœuds,  , 

cfcioulU 


s  V  R     »•  »  S     A  l- 


L-ioiicllc-i  ,  llcaiomrs  ,  atlu-roi».  inclicciulc 
trs  Irniblahlcs.l'oiît  aulU  noiumccz  Exumcs.hc  pultu- 
L  font  aiacs,  pccits  apollcmcs  ùnguins,  ou  bilieux,  qui 
kic  malins ,  ou  venimeux.  H^iHwufa  couleurs  ou  clrco- 
Iratious  font .  h  couleur  laide,  qu'on  voit  ez  deux  idc. 
L  Ec  telles  choiVs  le  fout ,  quand  les  liumeuis  challcz 
laircUcnt  au  cuyr  :  far  s'ils  (ont  plus  fubtils,  &  plus  li- 
tidcs ,  ils  loue  rcicacz  ,  &  mis  hors  par  lueurs  .  comme 
font  cncor  plus  fubtils  ,  ils  fcrefolucnc  mfenfiblc- 

L«  U  (omwenrtmtnt  M-i  apojlemes  t^mmi  on  les  ouure ,  ou  ^ 
Urrw/o.  j    Ucux  doubles  fc  prefentent  icy  :  Le  pre-  Oùwchoi:^ 
ticr  cil ,  que  les  apollcmes  qui  font  en  leur  commen- 
cment .  n'ont  bcfoin  d'ouuerture.    Le  k-coud  cil ,  que 
;cux  qm  font  ja  faits .  Si  accomplis ,  ne  rc^oiucnt  rc- 
(crcullion.  Dont  par  deux  euidcntcs  raifons  celle  fcn- 
cncc  peut  clhc  fulpcdle.  L'autlicur  veut-il  point  entcn-  Solttftov. 
Jre.que  la  diuerlitc  des  luimeuis  cil  remarquée  de  la 
hrcuc  ,  (i  quclqucsfois  par  nuprudcnce ,  ou  inanimaducr-^ 
Jtance,  les  apollcmcs  font  ouuerts  ,  n'cllant  gueres  auan^ 
]cc7.dc  leur  commencement  .& par  ainli(cmbl-nr  -  t,ro- 
jrescomniencer  :  car  ilsy  prcfcntc  vu  humeur  > 
cncor  fuppurc.qui  n  ellricn,ou  peu  chaiii^c  de  Ion  natu- 

ïcl. 

l  Lef<juds  àe  nom  commun  lont  upf  i lU  \.  f  hu^me,:> .  au 
eoriti  à  aUticon.  \  Galen  ne  veut  pas  que  toutes  tumeurs 
cnircndrecs  d'humeurs  naturels ,  loycnt  appelle/,  phle- 
en\ous:ams  toutes  tumeurs  chaudes  ,  comme  le  char- 
boncle,rerylipele,  rherpes,Scc.  Et  uuy  le  conformant  du 
«out  prcfque  à  Ion  imiiation  veut ,  que  toutes  les  tu- 
meurs fani»uincs  foyent  dictes  phlegmons.  Cependant  il 
appelle  lan»;uines,  celles  qui  fc  font  de  fanl^  piiuueux.  ou 
mcianchohque  .  comme  les  légitimes  trdeme ,  &:  l*  : 
rhr  .lefqucls  il  daigne  nommer  tumeuis  phiegmoncu- 


^^lltit  prennent  ,  c/  ^'atinùuent  Us  fu;:u/  >  mw.  w.  >  i.*.i> 
'munie  il  a  dit  cy-dcHus  ,  que  les  humeurs  non  ua- 


8-/. 


LUX 


.1r 


v-nn-nr  1-  non>  (irs  jiatuicls  ,  ains  les  apoltr- 
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mes  non  vrays  (  faits  des  humeurs  non  naturels  )  i(Ji\^ 
defigucz  du  nom  des  vrays  :  car  ils  retirent  au  natufi3P 
des  vrays  ,  vcu  qu'ils  font  faits  des  humeurs  corroî  - 
pus ,  ou  impurs  ,  fang  ,  phlegmc  ,  cholerc  ,  ou  mel 
cholic.   Par  mcfme  raifon  on  traidlera  d'iccux  cnfc 
blement,  &  leur  curation  ne  fera  point  difFcrcntc 
préceptes  ,  ic  dis  des  légitimes ,  ou  vrays ,  &  des  illci^ 
mes.  Q^ant  à  ce  qu'il  adioufte.  Et  deux  cfuon peut  redui^  . 
te  à  ceux^ry ,  il  fc  doit  entendre ,  tant  des  vrays  ,  que  desî 
non  vrays  :  car  des  naturels  >  non  moins  que  des  non  na4 
turcls ,  la  ferolitc  peut  eftic  feparec  ,  &  la  ventofitc  cxci-^ 
tee. 

De[(juelsles  fufdits  noms  font  dits  equiuoquement.  ]  Pour- 
ce  que  la  raifon  du  nomn'cft  pas  commune  à  tous  Ica^ 
deuX'  Ainfi  humeur  eft  dit  cqumoquement  du  naturcljî 
&  du  non  naturel ,  parce  que  la  raifon  du  naturel  e(t= 
autre ,  que  du  non  naturel.  Et  en  Logique  on  nomme 
cquiuoqucs ,  ceux  qui  ont  vnc  raefmc  appellation  ,  &  lai  ' 
raifon  diuerfe.    Or  les  noms  des  fîmples  font  fix,,i 
fçauoir-cft,  phlegmon,  herpès,  œdcmc  ,  fcurhe  ,  apofte-  \ 
me  aigucux,  &  venteux.    Les  compofez  font  infinis J 
pourcc  que  ladiueifîté  de  la  mixtion  des  matières  ,  sA 
humeurs  corrompus  (  félon  les  dcgrez  de  la  corruption  Jt 
&  leur  quantité  )  ne  peut  cllrc  définie  d*aucun  nombreJ 
Toutesfois  de  ce  qui  femblera  dominer  ,  on  prendra^" 
toufiours  la  certaine ,  &  conftantc  domination  de  la  tu-jj 
nieur. 

Car  les  puftules  font  petits  apo(ïcmes  ]  A  cefte  caufc ,  cnè"' 
chafquc  chapitre  Guy  traidlera  premièrement  des  plusin 
grands,  qui  font  dits  vrayement  Apoftemes  ,  &  à  iccux.u 
adiouftcra,  comme  pour  adminicule,  le  chapitre  dcso 
moindres,  qu'on  nomme  pullules,  Toutesfois  pullu-^ii 
le,  &apoftcmene  différent  pas  feulement  en  grandeur^^i 
ains  aulli  d  autaxit  que  la  puftulc  communément  levSc^ 
quelque  humeur,  &  demande  dcftrc  deileichee.  Tcls:l 
font  lanthiax ,  ou  charbonclc,  Phcrpes  ,  &  quelques  au- 
tres. 

Exitures( félon  Galen  au  liure  des  tumeursy^f^c  ]  Il  a  efcrir  ^ 
dcmcfmc  au  quatoriicfmc  liurc  de  la  méthode , duq uel . 

lieu  ^ 


SvR  lES    APOSTEMES.  }9 
,aclqtt«»ns  coUig<Mit  mal  à  propos  ,  vnc  cfpcce 
Ls  ou  d  ocitutcqui  comme.,»  d  elle  mefme  (  c  eft 
t  fans  que  phlegmon  ait  précédé  )  fçauo.t  eft ,  d  vn 
Si   m,?fo.t  de%n  ««urel  chaud.  Maisla  a>fon 
^.Udicoutre  les  paroles  de  Galen.don,  .e  n  y  pars 
Cr  Voyex  les  notables  de  Falco ,  s  il  vous  pla.ft, 

d  cfcumeufe  .  Ulcnt.fpirUueuCc.  Toutesfms Ja  ™a. 
Ce  nui  eft  feulement  fpnitacufe  .  ne  femble  pom  le 
Wrr  changer  finalement  en  exctcment  des  plus 
îffiers,& matière  folide.tellequepeu après  Guy  la- 
G  len  aun, .  qui  eft  ,cy  allégué ,  ne  drt  pas  la  ma- 
te eftre  efcumeu/e  ou  fpiritueufe.ams  acrc&  cor- 
laquelle  efcorche  ,  Se  fa.t  pour  foy  &  pour  les  au- 
ts  des?auernes&  finuofitel  :  ce  quenous  recogno.C- 
fns'.  la  ventofité  &  la  matière  efcumeufe,pouuoir  auOi 

|"r„  fi^mUt,  «poilues  ■ftp""""""''  * 

L"J«r.]  Carde  mtcrieurs  le  ch.rurg.en  ne  s  en  do. 
Vuder  ,  aius  feulement  de  ceux  qm  fo.rc  remarquez  par 
fnis  externes.  Mais  fi  aucunesfois  les  parties  .nter- 
s  font  quelque  tumeur  en  dehors  (  comme  en  lapo- 
■eme  du  foye  ,  de  la  rate  &  du  ventr.cule  quelquefois 
Trduient/àl-Icu.ation  de  ces  tumeurs  le  ch.tnvg.en 
iuteftre  employé  ,  auec  le  médecin.  Ma.s  que  faut  .1 

Wm!d\l  au  kns  >  Non  p6ur  eafeignet ,  que  c  eft  vue  u- 
n^eu  contre  nature  ,  arns  de  quel  genre  elle  eft  .  de  quel 
■  Pm  dolt  cftre  nommée.  Se  de  quel  humeur  on  do.td,re 

'ftration  des  tumeuts  !  car  les  apoftemes  non  vra.s  font 
.  Sr=sqiiclesvrais,8tprefqu..lycna  plafieurs  eu- 
Ifcmble  &  mefmes  (eparés  :  comme  la  pente  v  érole^  les 
"  heTpes.irs  ,efaes,-leschatboncles .  les  efcrouelles  ,&  les 

,«r..]  Les  p.tolesfo.rt  icy  tra.r^ofees ,  K  .1  les  faut  amfi 

I 
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40  Annotât,  de  m.  iovbert,' 
remettre  en  leur  place ,  du  texte  d'Auiccnnc .  Les  apo 
mes  particuliers  ne  font  gueres  purs;ains  la  plus  part 
ceux  compokz  comme  s'il  diCoicquc  fort  peu  s  a 
lient  qui  (oyent  faits  d  humeur  fîmple/yncerc  ,  &c 
dit Jîngulters  y  k  caufcdcs  particuliers  c(peces  des  apo 
mes  les  plus  fpcciales  &  indiuifibles ,  comme  parlent  I 
Logiciens.  Or  quand  il  adioufte .  flufteurs  mn  vra-, 
blcm  tftrepHts.W  faut  f(jauoir  que  les  vrays  apoftcincs  i. 
dus,  ceux  qui  fe  font  d  humeur  naturel ,  c'eft  à  dire  r 
prc  à  nourrir  vne  partie.  Tel  eft  le  fang  tempeic,&  le 
lieus,Ic  phlegmatiquc  ,  &  le  melancho  lique.  Et  les  n 
vrays  ,  qui  (ont  des  humeurs  non  naturels  .c'efl  à  c 
iiieptes  a  nourrir.Tels  font  tous  ceux  que  nous  aaon- 
dcflus  récitez  s'ils  fecorrôpenr:&  aurti  tous  les  hume 
fcparcz  de  la  inafle  du  fang,lefquels  Guy  dit  a'elhe  av 
de  foyànouriir,àcaufedelcur  malice,  mais cHrc 
uoycz  aux  lieux  dcdicz  ,&c.  oùeftant  chaffcz  hors 
corps, ils  font  des  apoltcmes,exiturcs,  puflulcs  ,  excrc 
fances.&c.D  où  il  cil  euidcr,que  les  fculs  non  vrays  x 
llcmes  (ont  purs  &  finguliers,  c  eft  à  dire  fimplcs  :  cft-... 
produits  d  humeur  pur  fimple  &  finccre  :  comme  la  pl  us  I 
part  d'iceux  lont  faits  des  humeurs  fcpaicz  totalemct  du  i 
(ang.. 

Les  apn/lemes en  leurs  pertoUes ,  parexyfwes     <r.jts.j  i'c-  ii 
riodc  en  François  fîgnific  vn  circuit  qui  cft  toute  ladu-  l 
rec  dechafquc  maladie  ,  comprenant  ces  diucrs  temps,  l; 
II  cil  aulli  prins  des  médecins,  pour  le  temps  qui  con- 
tient &  la  véhémence  ,  &  la  rcmiflion  du  mal ,  cz  fieures  a 
intcrminantes.c'ell  à  fcauoir ,  depuis  le  commencement  s 
d  vn  acccz  ,  iufques  au  commencement  de  I  autre ,  entre  a 
cfqucls  il  y  a  quelque  remilTîon  ,  comme  la  nature  de  a 
la  cho(c:  enfeigne.  L  accefhon  eft  ,  le  commencement  de  i 
1  exacei  banon  ou  irritation  &  aigreur  du  mal  {  les  grecs  12 
Ja  nomment  proprement  paroxyfme,  comme  fiondi-  I 
loit  aiguifemcnt)ou  tout  le  paroxyfme  :  car  quelquefois  * 
Galen  nojnme  le  paroxyfme.  tpifm^fie ,  c  ell  à  dire  mar- 
que &  figne  de  l'accez.fupplecs  qui  s'approche  )  tels  font 
lcbaillement,rclhreinent.  le  froid  des  cxtremitez  l'hor  - 
reur &  la  rigeur  (  &  prosMe,  c'eil  à  dire  approchenient, 
ariiuec  ouaggrcflion,  &isbolc,  cclt  à  dire  cnuahiffc- 

ment , 


lou 
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il  ,  iiD^  ctuolîtc  ,  v5c  iDCiudon.  Or  que  des  pci  iodes 
laroxyfnics  de  apo^cmcs  on  puifTc  prendre  quel- 
indices  ,  non  fans  raifon  le  dit  Guy.  Car  la  diucrfî- 
ilcxacrrhation  nous  peut  cnfeigncr  quel  e(H  apo- 
comme  tout  le  période  &lacrirc  nous  peut  ad- 
ir  ,  quel  a  eflc  ledit  apoflemc.  Ce  nom  dern/^^fc 
[d  icy  pour  toute  folution  ou  termiuation  de  mala- 
laquelle  cz  apoAemes  aduicnt  en  deux  fortes.  Car 
bna  qui  rcleruent  toute  leur  niaticiv  >  ou  la  plus 
[,à  vue  excrctionrcomme  ceux  qui  fuppurent ,  &  puis 
^luucrs.  Les  autres  finiirentdv!  peu  à  peu  :  comme 
quifc  terminent  par  voye  de  rcfolution  ourefu- 
:  laqucllecil  très  famjli-î^  aux  plein  rfir^  &  pc- 
icumonies. 

iLes  apofltmes  ont  cjuatte  tenip!.\ Des  temps  des  maladies 
Gvns  font  vniucifcls ,  qui  comprenent  toute  la  raala- 
^  Icsautrcs  font  pôiticuliers  (  comme  font  les  paro- 
les des  ficurcs  intermittentes  )  Iciquels  auli»  fc  diui- 
%  en  quatre  en  commencement  augmcnt>eftat ,  &  de- 
J^ation.  Le  Chirurgien  ne  fe  foucie  que  des  vniucrl'els 
4juels  par  propres  figncs  doiuent  clhc  cognus  :  pour- 
ique  la  curation  du  mal  doit  cftie  diuerfe  fclon  ces 
^crs  aages  ,  que  Ton  nomme  temp  :  Non  pas  qu'il  air 
|ard  au  temps  ou  durée  (  car  le  temps  ile  l'oy  ne  de- 

Înftic  rien  pour  la  curation)  ains  au  changemnit  fait 
la  maladie-  Or  toutes  maladies  gucrillablcs  ont  ces 
Éitre  temps  ,  vcûie  mcfines  les  apoliemcs  peu  après  cc- 
îit  aux  mcdicamenis  rcpclknts  ,  contre  Tagaur  au 
tpirre  des  caufes  ,  &c  lignes  du  phlegmon.  Car  dcz  leur 
frmirre  origine  ils  ne  cellent  iamais  de  s  augmenter: 
itesfois  leur  accroinement  eflbien  petit ,  quand  pro- 
lent  on  leur  icfnte.  D'iceluy  aulli  ,  combien  qu'il 
peu  aduencc  ,  il  y  a  vn  certain  terme, qui  doit  eftrc 
Icfiat  ou  vigueur  lequel  bien  toftcft  fuiuyd'vnc 
iompie  dcclination.  (^le  fi  quelqu'vn  ne  veut  recc- 
ikccs  temps  ,  pource  quon  ncics  appcrçoit  gucrcs 
,  ii  faudra  qu'il  nie  aullî  •  que  lapoplexic  &  fcmbla- 
maladies  trcs  aiguës  ,  ayent  commencement  &  ac- 
lement:  paice  quelles fcmblenc  incontinent  cfrrr 
leur  cf  rar 

c  5 
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41        iir-i..  oaaT.    de    m.  IOVBBR") 
De  tawment ,  quand  U  cauité     U  pointe  s'aug 
eutiierttment. ]Ldi  cauité  s'augmente cuidcmmcnc  q 
1  humeur  nttccircdcflucr  ,  5:  contraint  les  parti 
s  eflogner  d'entre  elles  de  plus  en  plus.  Enladccl' 
la  tumeur  commence  à  diminuer  ,  ou  changer  d 
ïc  :  fçauoir  elt .  lors  que  la  matière  fubiacentc  cft  tr 
inuec  cil  cftrangierc  ,  n'ayant  peu  venir  à  fupf* 
tion. 

¥.t  refit  citfttrtcfion  des  tttf}f>s  ,  efideUpurt  de  l'ejfen> 
apifiemes  ]  La  diftmdion  matérielle  des  temps 
malailic ,  peut  eftre  ordonnée  en  trois  manières  :  fç 
cil ,  de  Iba  cllcnce ,  du  changement  ou  altération , 
matière  ,  &  des  accidents.  Le  commencement  de  1 
ftemc  fcloi»  fon  oîFcnce,  cft ,  quand  l'humeur  com 
ce  premièrement  dcs'amafl'er  enla  partie,  &latum 
fc  moudre  quelque  peu.  L'augmenr ,  quand  clic  eft  pU 
notable,  elbntaulli  l  intcmperie  &  lafoiutionde cd 
tinuirc  des  parties  voifmcs  cnfcmblcment  augmenté 
l/cibt  ,  l'ors  qu'elle  a  ceflc  de  croilhc  ,  acàacquisi 
grandeur  qu'elle  peut  auoir.  La  decUnation  ,  lors 
Tintemperie  ,  &.  la  mauuaifc  conformation  .  auecJ 
(c)lution  dccontinuitc  duninucnt.  Du  cbangcmcntj 
difpofuuin  de  la  matière  ,  on  dit  le  commcnccmcj 
tandis  qu'elle  cil  crue  :  laquelle  fignificatton  de  coj 
incnccment  cft  la  principale  de  toutes.  Car  celuy  qu'^ 
limite  de  l'etpace  de  trois  iours  ,  cft  fort  iniulle.  Et 
luy  cft  incertain  ,  voyrc  bien  fouucnt  impcrcept 
{ comme  cftantindiuifiblc  )  quicftdefiny  du  point 
moment  auquel  (c  faid  changement  de  laconftituti<i^ 
naturelle  a  celle  qui  cft  contre  nature  :  les  woftrcs  l'a^'l 
pcllcnt»n/if<»«fï»ifiV»/;L'augmcnt  cft,  quand  la  mati 
le  cuit.  L'cftat ,  quand  clic  cft  cuittc.  S'cnluit  la  decli 
tion  ,  voye  à  t'anié  ,  uuand  par  T-nfiblc  OU  infcnlL 
excrétion ,  la  matière  clt  mife  hors ,  la  partie  demcur<(ii 
en  fou  entier.  Car  fi  la  partie  fc  pourrit ,  il  n  y  à  point  J- 
«»uerifon  pour  elle.  Finalement  félon  les  accidents  no- .. 
appelions  commencement ,  quaii<l  les  fymptomcs  co»  ^ 
mcaccnt  &  fon  petits  :  l'accroiUcmcat ,  quand  ils  s'afcV- 
gmcntcnta'cllat.quanJ.         appcrçoit  fort  vehcmcu 
la  dccUnation  ,  quand  ris  commencent  à  diminue 
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Ion  la  diueifc  confidcration  cic  ces  temps ,  la  cura- 
lloic  cilre  diacrfcnicnt  iufliruec  (  comme  Guy  pru- 
icnc  nous  en  aducrtic  )  lors  que  le  temps  de  la  ma> 
I,  de  la  matière  ,  &  des  accidents  ;  ne  fc  rcncontienc 
;  en  vn.  Car  vn  chafcun  de  ceux  cy  fclon  fes  diuers 
ji^  demande  diuers  remèdes.  Au  refbe,  ils  ne  fc 
itrcnt  point  aux  maladies ,  aufqucllcs  la  matière 
jpcu  à  peu  euacuee,  comme  en  laplcurelic  ,  déla- 
ie le  commencement  félon  la  matière  cil  limitée 
crudité.   Et  pour  lors  les  accidents  font  en  leur 
le  vigueur ,  fçauoir  cil ,  la  ficurc ,  la  toux ,  la  dou- 
&c.  Mais  quand  eft  l'ellat  félon  la  matière ,  pourcc 
[le  efl:  meure ,  lors  fclou  les  accidents  eft  la  declina- 
Et  quclqucsfois  aux  maladies  ,  qui  rcferuenc  la 
-part  de  leur  matière  à  vne  euacuation ,  ils  fe  ren- 
Irreiit ,  comme  aux  ficurc?.   Car  lors  que  la  crife 
>roche  ,  c'cft  rcxtrcmc  vigueur  de  la  maladie  :  Et 
mffi  l'eftat  de  la  matière  ,  préparer:  autant  que  fai- 
pcut.   Oauantagc  les  accidents  font  lors  en  leur 
grande  force ,  comme  c(lant  au  combat  nature,  & 
ànaladie.   Mais  aux  apoftcmcs  qui  fuppurent,cora- 
«  que  la  matière  fc  refetuc  toute  à  vne  excrétion, fi 
icc  que  les  temps  delà  matière ,  &  les  temps  des  acci- 
ats  font  diuers  Car  lors  que  le  pus  fc  fait  (  ce  qui  eft 
jigmcnt  félon  la  matière)  les  accidents  font  en  leur 
Joueur ,  fçauoir  eft ,  la  fieuic  &  la  douleur  :  ainfi  que 
l^ppocras  nous  aduertit.  Et  pourcc  Guy  annote  bien,  ^^•4^«»'* 
fes  qu'il  a  proposé  c^la  en  gênerai  des  maladies  ma- 
'iicllcs,quc  le  plus  fouuent  les  temps  ne  fc  rencon- 
tnt  pas.  L  interprétation  de  ceux-là  ne  me  plait  point 
iii  expliquent  ,  quclquesfois  tous  ces  temps  fe  rcn- 
mtrer,  parce  qu'en  temps  fort  bref  le  mal  paruicnc 
ffques  à  foncftat  (  comme  aux  maladies  trcs-aigués 
.alignes  ,  &  grandement  venimcufes  )  de  forte  que 
Chirurgien  ne  peut  diftinguer  entre  iccux.  Car  on 
i  demande  pas  ,  qu'eft-ce  que  ouuertcmcnt  on  co- 
noit ,  mais  ce  qui  eft  vraycment.   Et  ie  ne  rcçoy  pas 
u'il  y  ait  des  maladies  fans  commencement  &c  fans 
croilfcment ,  de  ce  que  par  tranfmutation  (  les  Grecs 

l'ap- 
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1  appellent  wway?*ï/î?)rhumcur  cuit,  ou  fuppuiéaili; 
fait  icy  apoltcmc  >  comme  quand  la  matière  tic  la  I 
nancc  ,  ou  delà  plurcficia  meure  >  fc  change  aux  j 
mons.  Car  la  pulmonic  qui  en  eft  taidc  ,  eucfgaill 
poulmon  à  fa  matière  crue  ,  laquelle  il  faut  que  le 
mon  cuifc  encorcs  à  fa  mode. Car  ce  qui  à  eftc  cuit 
partic,doit  élire  derechef  cuit  de  l'autre,  commeon  ' 
delà  nourriture:  d'autant  que  la  chaleur  naturelle 
cuit  en  vne  partie,  cil:  différente  de  la  chaleur  dclaï 
racfmement  en  efpeccjà  raifon  de  diuers  tempercmc! 
par  mcfme  moyeu  leurs  fundions  &  adions  font  dit 
(es. 

Celle  (fui  fe fa't^ par  refolution  efl  meilleure  queles  atêtà 
Etpourcclc  Chirurgien  la  doit  premièrement  cfla( 
car  par  ce  moyen  il  ne  fe  fait  aucune  corruptio 
humeurs  ,  ne  des  parties  ,  &  on  n'engendre  point  < 
maladie  f(fauoir  ell ,  folution  manifefte  corne  en  ! 
puration  :  laquelle  ell  couftumieiemcnt  accom] 
de  ficuic,  grande  douleur ,  angoiffe  :  &  de  Tvlcere 
reltc ,  vne  fafcherie  qui  n  cfk  à  mefpnfcr.  Dauanr 
guerifon  faite  par  rclolution,  monître  que  la  mat  i 
bénigne,  &  obciflante  :&  nature  fortrobuftc,  i 
avant  pouuoir,ou  de  foy  ,  ou  aydcc  des  medicam^ 
refoudre  Thumeur  tranfmuc  en  vapeur  par  les  foulpirll 
du  cuir.La  pire  termination  de  toutes  elï  par  corr^î 
putrefadon  :  c'cft  à  fçauoir  ,  lors  que  la  partie  f: 
rit  ellant  faific  de  Gangrené.  Moins  mauuais  cil  î 
ciffement ,  ou  (  comme  les  noRrcs  parlent  )  la  pcr 
tioniqui  ell  vne  difpofition  fcirreufe,  la  quelle  bien  (cj|  ^ 
uent  furuienr  par  la  faute  du  Médecin  ,  ou  Chirargi»»- 
abufant  des  repcllans  on  rcfolutifs.  La  moyenne  ,|'î- 
comme  neutre  ,  eft  la  fuppuration  ,  laquelle  Guy     '  r 
Saniatmi.  Or  il  fcmblc  toucher  vn  cinquielme  v 
là  où  il  a  dit  :    ne  s'en  ret^H^nent  :  Se  quand  peu  aprd*i' 
donnera  les  ii^ncs  de  retour.  Ccll  le  cachement  »  • 


no 

{te 


ftres  appelle  euanoii*\]eni^nt  ,  lorsque  fondai n  l  ap^u 
me  celle  ou  le  cache.  Ce  que  peut  adurnir  par  déi6. 
caufes  :  Tvne  clt  fclon  raifon  .  quand  de  foy  ou  par  ai  ^ 
rhumeur  eflrenuoyé  ,  ou  diHipé,  ac  quoy  n'en  furuictf 
îiucun  mal,ains  pluftot  prcffivil ,  fur  tout  quand  l'h-! 
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ticil  retenu  aux  membres  principaux.  Etc'eft, 
me  que  la  maticic  eftant  en  pente  quantité  ,  &  fub-- 
îllc  a  cite  rcpouircc  en  dedans  ,  au  moyen  de  ia  ver- 
mltrice  robufte,par  les  conduits  allez  larges. après 
;  a  eu  fait  vnc  cuacuation  vniucrfcllc ,  &  reuulfiou 
Icnable.  L'autre  moyeu  e(l  fans  raifon  ,  par  les  eau- 
mtraircs.  Ec  à  ce  conuient  ce  qu  HippoCïas  aefcrit 
ihofes  qui  fans  raifon  alleguent.il  ne  fc  faut  pas  fiei\ 
retour  cil  tres^  mauuais  ,  quand  la  matière  partiel- 
jfycnin  ,  ou  d'autre  maligne  qualité,  comme  au  car- 
,  d  où  s  enfument  ficures ,  defFaillances  de  coeur, 
[fremcnt.&  autres  fymptomcs  très  griefs.  Qjielqucs 
feulent  mettre  pour  (îxicl'me  cfpecc  de  tcrkuination, 
[•mutation  .-comme  quand.l'efquinancc,ou  la  pieu- 
[,  fe  terminent  en  pulmonie  :  laquelle  manière  peut 
icnt  cftrc  reduicleà  refolution.  Caria  rcfolutioii 
I  cdre  de  deux  fortcsrlVnc  (&  iccllc  bien  proprement 
)  qui  elt  infcnfible  :  l'autre  qui  ell  aucunement  cui- 
au  fens  ,  comme  en  larguaient  proposé.  Ccfte-cy 
rftre  nommée,  s'il  vous  plait  rcfudation.-par  lequel 
[en,  le  plus  fouucnt  la  plcurefic  fe  termine.  Or  tous 
llcmes  ne  pcuucnt  finir  par  tous  ces  moyens.  Car  les 
icux  ne  pcuucnt  eftre  fappuiez>ny  dégénérer  en  fcir- 
i  mais  ils  font  fort  aptes  à  permutation  ,  comme  auflî 
|ii'nTrnx  ,  &  tous  les  deux  iont  fort  aptes  à  fc  refou- 

hg^ne  c]uetzf>t»flrme  je  refotr.]  Des  figues  qui  dL-moIlrent 
1  certainement  la  refolution,  cft  ia  moiteur  non  cou- 
licre  des  cmplallres,  ou  cataplafmes,  ou  aut.es  cho- 
)pliquees  .  comme  s'ils  efloicnt  baignez  de  la  rofce. 
:î|uc  la  vapeur  qui  exhale  de  peu  à  peu,  vnc  por- 
liiefpaillicen  eau,  adhère  aux chofcs appliquées  L.i 
clic  marque  défaut  aux  tumeurs  guéries  par  d^^  medi- 
Incats  r:pellants  ,  &  qui  s'cûunoliiirent .  à  caufe  que 
iKimcur  refait.  Si  raccroifTcmcnt  de  la  tumeur  cil:  con-- 
inace ,  iamais  tel  fîgi"i^^  n  apparoit,  ains  au  contraire  les 
édicaments  appliquez  en  font  retirez toufiours  plus 
|  ,  félon  la  grandeur  de  l'inflammation  &  ardeur.  Or 
|ue  s  enfuit  incontinent  au  texte  de  Guy  ,  touchant 
mUation  ^fi^ne  qt4U  fi4^purc ,  !:kC  mérite  1  cx^Hcarioii 

d*où 
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AnNOT.de  m.  TOVBfcRT, 
d'où  vient  ceftc  pulfation.  Cai  la  foullcou  picu.u  c 
la  matière  fanguine ,  &  l'empcfcliemcnt  tie  fa  trauli 
tion  ,  ne  le  faict  pas  ,  comme  veulent  quelques  vnsf 
quccela  eft  auffi  en  autres  tumeurs  non  fangumci 
quelles  toutesfois  i'         nomtde  puHacion.  Ne  la 
Icfituation  profond;:  .le  l'humeur  occupant  le 
fond:  par  laquelle  raifou  k-s  tumeurs  fangumc 
prelfent  rant  feulement  la  fup'rrficie  ,  n'ont  pomt  4 
lation.  Car  le  fcirrhe  nay  du  phlegmon  mal 
point  de  pulfation  ,  jaçoit  qu  il  occupe  le  mcfmc  I 
Eft-cc  pomt  que  les  artères  pondent  dauantagc  au  M 
cmon .  parce  qu  elles  font  prelH-es  &  dedans  5c  dclî' 
ce  qui  ne  conuient  pas  du  fcurhc  Car  la  matière  d< 
ftuy-cy  cft  toute  hors  les  veines.  Outre  cc.au  phlep 
y  a  cbullition,  laquelle  augmente  la  neccihtédc 
'  lie  partie- là.   Mais  fi  cclan'eft  conimu. 

tvfa,  tout  le  co.ps,  (cefl  que  toutes  les  artères  n'en  T  v 
desponls.    ph'S  efmcues ,  la  fcntcncc  de  Galcn  lera  taulle  , 
quelle  il  .ifin  nr* ,  que  toutes  les  artères  battent  < 
n^çj  clt  plus  difficile  de  foudre , 

quelque         veulent ,  que  mcfracs  aux  parties  1 
les  n'ont  j'oint  d'artères  ,  on  fent  pulfation,&qu  c 
vn  figneinfcparablc  du  phlegmon,  Eft  ce  point  vn  û 
arterieux ,  qui  conititue  vue  partie  de  rinflammatij 
auquel  les  artères  ont  imprimé  leur  faculté  pulfat| 

0.  1  que  ce  fang  exclus  des  artères,  continué  touté 
auecceluyquidt  enclos  .  letient  le  femblable  mook 
ment.Voy  d'abondant  Ce  que  nous  annoterons  au  «à  aj 
pit.fuiuant  du  phlciMTion  vray  ,  fur  fcs  fignes 

,uJur!éprolomn.  J  Lesfignesde  fuppuration  qu|f 

1.  nt,&  de  celle  qm  eft  ja  taitc,font  compris  en  ces  vcl!Éy« 

.  ,.  indils  ^upmenttnt.dtmtent  que  C humeur 
Se  tourne  en  botté. Et  que  U  bouëy  foit. 
Des  fuf.lits  j  «  remis, U  chofe  tjh  eutdente: 
c^Mand  la  partie  aujft  f'US  le  doigt  ondoyante, 
ttiftayirhr(fUnteé>potntt4ëfcvott 
Or  la  poK^dc  ,  &  (  comme  les  noftres  lappelUi 
le  Cap,fe  fait  en  figure  de  pyramide,  lors  quclamatrt 


Tallop.  des 
lum  cotre 
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SVRLESAPOSTEMBS.  47 

ft  plus  fubtilc,  plus  chaude,  &plus  obeifFantc  a  na^ 
C-  Car  telle  n  citant  difHcilcmcnt  ramadce  ,  occupe 
.indrc  licu:&  ce  CjUi  cft  plus  fubiil  en  elle  fc  icttc  aux 
tics  fupcrieures  ,  le  groilier  Ce  pofc  à  la  bafc.  Mais  les 
leurs  froids  Se  rebelles  s  cfpandent  au  targe ,  Se  font 
«portcmcsplus  bafl'ets  ,  &  plus  déprimez  :  kfqucls 
'fmcs  pour  celle  raifon  font  beaucoup  plus  mulaifcs  à 
foudre  oumcurir,&  par confcqucnt  plus infalubrcs. 
trc  ce. la  pointe  fe  fait  cflant  le  cuir  vn  peu  rpngc  :  le- 
Jl  la  bouc  ratiflc  de  peu  à  peu  iufques  à  ce  qu'il  le  per- 
'du  tout-  De  là  procede,que  certain  prurit  &  piqucurc 
lonllre,  qu'il  y  a  là  du  pus.  A  cecy  peut  appartenir,  ce 
^fcrlt  Hyppocras  que  les  pullules  lari;cs  n  ont  pas 
^addemangcfon. 

Ains  lemeiuiny  e(l  de^tupour  Vif^effuur  du  lieu&  frroC^ 
rdeUfanîe]  Celle  efpelTcur  fe  peut  cnrcndrccn  deur 
:ons  :  ou  que  le  cuir  foit  trop  cipais ,  ou  que  la  bouci 
„t  fort  cllognee  du  cuir  ,  amalivrc  en  la  chair  profonde: 
ipur  celle  caufc  l  inondation  ne  peut  cdrc  appcrceuc, 
ftnme  aufTi  quand  la  fanie  cil  fort  cfpaifl'e.  Lors  il 
jjut  prendre  garde  aux  autres  lignes  :  coninieà  la  Ion- 
?ie  durée  de  l'apoftcme,  &  que  les  fymptomcs  fontrc- 

tis,fçauoir  cil  ladouleur,ficure,  pulfation  ,  tenfion  .  Se 
ugeur:rMn^l^;-n  que  la  partie  ne  l(>^r  v* m  foii  ^  n 
Icuflce 

\  Et  ésmeml/resnerueux.]  Pource  que  la  grand' douleur 
jUi  furuicnt  necellaircment ,  tandis  que  la  bouc  fc  fait) 
tant  en  telles  parties  extrêmement  piquante ,  rommu- 
imentameine  licure  véhémente,  conuuUion  ,  fynCopc, 
autres  tels  accidents  fort  à  cramdre. 
Lesexiiuns  font  fîmes  quelquef ou  parreuulfion  \  Exiturc 
m  abfccs ,  comme  les  autres  genres  d  apoftcmcs ,  a  qua- 
tre temps  :  &  fa  dcclmation  cft ,  quand  la  maricrc  s'efua- 
»c,ou  fcnfiblcmenr^ou  par  moyen  infcnlîble.  Mais  cecy 
.  :  fort  rare,ccla  cft  beaucoup  plus  fréquent  :  car  iamais 
à  maticrc  ne  fe  peut  refoudre  ,  fi  elle  nVft  en  tref  petite 
j]uantité ,  louable  >  fort  fubiile  ,  Se  non  profonde ,  voii e 
incfmcs  celle  qui  ncTc  pas  fuppurcc  ne  le  rcloult  gueres 
^ouuent.  Or  il  appert ,  que  rouuercurc  faite  de  nature 
îft  meilleure  que  crWv  ^mh  cft  taidc  y^''  rvr  •  non 


/ 


Early  European  Bcxjks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


48       Akinux.  de  m.  tovbhrt, 
j>arce  que  c'cft  vnc  œuurc  des  dprits  ,  &  de  la  clii 
naturelle  :ains  parce  que  le  pus  fc  drcflTc  fa  vovci 
conucnablc  ,  que  l'artifle  ne  fçauioit  ordonne 
faut  craindre  d'offcnccr  quelque  partie  fubiacrutc,- 
rouuei  turc  ne  fc  ïzde  aflcz  bien  à  propos  ,  au  lieu 
jîiancrc  plus  copieufc  Se  où  le  cuir,  ou  la  chair  Ton 
fubnls ,  &  là  où  la  bouc  rend.  l'adioullc  queaioas  < 
«rnonsla  douleur ,  &  la  fluxion  ,  qui  coulhimicrc:  > 
en  clt  elmcuc  :  ce  que  apporte  l'ouuerture  faite  pa;  ■ 
lice,  le  ne  penfc  pas  qu'il  y  faille  adiouftcr ,  ce  que  ! 
ques  vns  veulent ,  qu'il  s'y  fair  plus  grande  perte  dt 
ou  dccbair,p3r  l'vn  dos  deux  cautercs(qui  font  VûO.  . 
le  potentiel  ou  par  le  contraire  pour  enitcr  ccftc  incoè- 
nioditc  ,  il  faut  fouucnt  préoccuper  i'euacuation  du  g 
procédante  de  foy-mcfmc  :  d'autant  queccfte-cy  eltf 
communément  plus  tardiuc  ,s  il  s'y  fait  plus  grand  «If 
paft  dcfdiccs  partie»;  :  d'ont  la  cicatrice  en  demeure  trfc 
laide.  Car  la  frinrivalp  rvoftoa,pour  la  fortic.  ne  fe  œ 
pas  toufiou!  i  us  fouuent  les  coftcz  Scfe 

fond':(qui  font  plus  mois  que  le  cuir.font  plus  ronge^ 
pus  dcuenant  toujours  plus  acre ,  &  le  fein  s'y  lait  tr|3 
ample.  Mais  quelle  des  dcuxouueitutescfl  plu*;  f.iliiW  i 
par  le  feu  ,  ou  par  le  caufUqne,  nous  Icxpliqnt 
conucnablement  en  l' Antidotaire ,  au  chapitre  dédié  s# 
cautères. 

90.         Enzfnire  v>ruUnre  [deté,     pufiuhs.]  Pnu  - ■-•cU.  " 

la  fuppuration  n'eit  accomplie:  car  la  fuppuration  Ç 
1  amas  de  la  maticre.Sc  fon  rellerremcut:fumant  celte  fi^ 
tenced'Hippocras.  Ce  qu'il  faut  meurir  ,  il  cft  bcfoinii.. 
Ii«.<f.  des  pci^clorre  au  dedans.  Et  pource  ayant  fait  ouucrtn' 
epidim.  fe,  jjQjj.  Cqj^  ççmps  ,  parce  que  les  efprits,  &  la  chaleur  fe  ti-î? 
a.par,     .  f,.,^^^  d'auantage ,  &  s'exhalent ,  ce  qui  rcite  comm^fr 
ment  fc  corrompt  &  rend  plusord,  dontcft  taitcylK 
lence  (  c'cll  à  dire,  boue  non  louable  {  par  fa  crudité  iis 
nialice)  «c  faletctdcquoy  audi  les  filtules  fe  peuuent  o 
ccndrer.  l'uisdonc  qu'il  n'cft  aisé  de  deuiner  quanra 
Fuppuration  cfl:  très  parfaite  ,  il  vaut  mieux  attcadie  1 1 1 
l'ouuerture  fe  fade  d'elle  melmcrfinon  que  paraduan:.  ; 
rc  ,  nous  preuoyons  ,  quelle  fera  plus  tardiue  qu'il  n> 
parrieut  pat  laifons  dcuant  didlcs.  Et  quoy  ?  il  clt  le 
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vSVR     LES     APOSTHMES.  45; 
|nt  licite  de  faire  oiuïcrture  ,  combien  cjue  nous  foup- 
lions  la  fuppuratioa  ncflic  pas  tlu  tout  accomplie, 
que  nous  efperons  »  par  Taidc  des  mcdicamcns 
putatifs  qui  immédiatement  totichcront  la  matière 
îMedecin  vfant  aurtî  en  toutes  chofes  de  bonne  eau-- 
|lc)o]u  elle  fera  plus  p^omprcmeiit  fuppurec.  Et  ne  faut 
lindrc  en  ccft  cltac  la  foiblcflc  de  la  partie ,  à  cau(c 
Touncicure,  pourncu  quelle  foit  faiélc  aucc  le  fer 
md ,  &  que  par  après  Tvlcere  foie  feuremcnt  prcferuc 
froid.  II  y  en  a  qui  inrerpictcnt  ainft  ,  que  la  virulence 
aifcment  engendrée  >  fi  I  on  ouurc  labfccs  auec  le 
iftique,  falrrr  fi  aucc  le  fer,  &  fiM  nî:\  fi  :\u<^c  le  cautère 
bel. 

Par  indications  prifes  des  dijpofîfions  ^^/n;f^,  j  L'intentioi 
indication  eft,  comme  certaine  conception,  &  fignili- 
lition  ,  du  naturel  de  la  chofc  propcfee  >  qui  s*infînue  en 
)ftre  entendement.  Ht  quant  à  la  cui  atiuc,  elle  eft  prin- 
^alcmcnt  prifc  en  la difpoficion  contre  nature,  qui cft 
liffence  de  la  maladie.  Toutcsfois  les  autres  dirpofitions 
îuuenc  aulïi  coindiqucr  :  fçauoir-cfl,la  naturelle, &  non 
àturellc.  Comme  fi  quclqu'vn  ell  de  coniplexion  cluu- 
!,&  (ciche, bilieux, icune,  maigre, &:c.  qui^ appartiennent' 
JUX  chofes  naturelles,  lafaifouclc  l'année  foit  chaude, 
lillalimens  &  l'eftat.ou  mcftier  efcbauftans.&c.  qui  font 
Tcschofes  non  naturelles ,  aufquellcs  (i  tu  adiourtcs  la 
joucbe  amerc  >  la  foif  infatiablc ,  fentir  par  tout  le  corps 
jlcs  piqueurcs,&  en  la  partie  ardeur, aucc  couleur  de  1  ou- 
|e  tirant  a  l'orengc,  (ans  doute  on  ]v m  f^ronoprr  i  I  1  ru- 
leur  eflrc  bilieufe. 

SêmùUhlement  tcy  now  tn^iBetons delà  cure  des  apoften  t^ 
l'tais  ]  Guy  a  accourt  umc  de  fuiurcccft:  ordre,  qu'ayant 
aiis  premièrement  le  chapitre  de  quelque  aporteme  pur, 
il  mctaprcs  le  chapitre  adminiculanf(comnK  il  l'appelle) 
ics  apoilcmes  ,  qui  ertans  faits  d'humeur  non  naturel, 
A)u  contre  nature,fc  rapportent  à  celuy-là.  Or  les  apoftc- 
^cs  vrais  ,  ordinaires,  &  non  corrompus,  font  icy  appel- 
ceux  qui  font  faitsdcs  humeurs  naturdsriedis  , du 
,fang  tempère,  du  bilieux,  phle^iuitique,  ou  melaMcholi- 
ique.  Et  tels  oncdecoultunie  le  plus  fouueni  de  fe  re(ou~ 
[dre,  comme  cftans  de  matière  non  rebelle,  tes  non  vrai?-, 
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A  N  N  O  T.  D  E  M.  1  O  V  B  E      .  , 
fameux ,  &  corrompus  font  faits  (  pour  la  plus  p.< 
mauuais ,  &  (ynccrcs  humeurs ,  &  il  dit  CQiuicrtis  - 
turc  cllrangcrc  ,  ce  que  par  cy-deuant  il  dit  quelqi 
apoftcmcs  tranfmucz. 
^1.         Or  U  dfjpofuion  coniiint  la  quantité ,  qualité .  c 

tiere ,  qtù  efi  enclofe ,  ou  rvwfnfe  m  fa fuhfiamdj  ]  H  . 
que  foudain ,  que  1  apolUme  cft  dit  grahd ,  ou  pet 
raifon  de  la  quantité  de  fa  difpofuion  ,  c'cft  a  du e ,  d 
->bicmon.  lumcur  :  Qnx\  fc  fait ,  &  elt  caufé  par  deriuanon 
qu'il  d\  fait ,  &  ce  par  con^clbon  ,  a  lailon  de  la  quai 
Qifil  crt  chaud ,  ou  froid,  à  raifon  de  fa  rtiatitre ,  laq 
le  cft  fubftance.  Mais  cy-dcffus  en  expliquant  les  di 
Solution,  rcnces ,  il  a  appelle  (ubjlance  de  la  choie .  la  grandeur ,» 
petitclfc  des  apoftemes  ,&  ce  qu'il  dit  icy  quulue.  il 
jiommcc  là  .  caufe  efficiente.  C'eft ,  qu'il  a  dit  par  w 
dcuant  jub(lame  de  U  chofe ,  pour  dire  le  corps  ,  ou  voll 
me,&  grandeur,  comme  nous  l'auons  interprété,  Se  cak  t 
efficiente,  pôut  dire  la  manière ,  ou  qualité  de  fa  gcncr  ) 

lion.  '  ' 

Le  naturel  des  nufnhres  demonfin.  ]  Au  natuicl  des  pàlq 
tics  malades  »  il  y  a  quatre  chofcs ,  qui  changent  fortfe 
commune  curation  ,  indiquée  du  mal  :  rçauoir-eft  , 
complexion  ,  formation  ,  fituation,  &  vertu,  ou  puillâ 
ce,  fous  laquelle  peut  cftre contenu  le femimein pl 
ou  moins  exquis,  félon  que  dit  Galen,  au  Iccond  à  Gla' 
con. 

9 1 .         Faifant  principe.  ]  Pourqtioy  cft-ce ,  que  s'il  faut  coî 
^ejlton.    menccr  toute  curation  dez  la  caufe  du  mal  Guy  n'a  por 
dit  auparauant ,  que  l'indication  première,  ou  principa 
Kejponce.    doit  cdïc  prinfe  d'icclle ,  &  non  pas  de  la  difpofition ,  c 
maladie  ?  Pource  que  fous  l'indication  de  la  caule  elle  c 
Li  4.  met.  comprinfe  ,  comme  quclques-vns  re(pondent.  Ou  elU 
cki.&  li  plus  vray  (ce  que  Galen  cnfcigne  en  pluficurS  lieux);  ^ 
II  ch.2.&  l'indication prife  de  la  caufe ,  appartient  à  la  precauti 
Uu.zxh.u  &  non  pas  à  la  guerifon  l  Car  d'cmpcfcher  l'accro 
ment  d'vne  maladie ,  c'eft  vn  affaire  de  précaution.  C 
refponcc  fent  mieux  la  dodrine  de  Galen.  que  fi  vot 
dides ,  que  fuiuant  l'ordre  de  l'intention  du  Medccii 
la  première  indication  cft  prinfe  de  la  maladie ,  mais  f< 
îon  l'éxecution  (  quant  à  la  cure  ordinaire  )  celle  qui  el- 

puni 
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5VR    LES  APOSTEMES. 

fc  âc  la  caufc ,  ainfi  qu'eux  mefaics ,  cfcriuent.  Or  à 
iution  de  Galcn ,  Guy  met  incontinent  après  la  rai- 
commune  de  traidlcr  le  phlegmon ,  &  ce  par  ma- 
rc d'exemple  feulement ,  à  fin  que  par  fon  analogie» 
proportion  on  apprenne  fcmbiablement  la  cuia- 
dc  toutes  les  autres  tumeurs  qui  fcfont  par  dcflu- 

> 

que  ceUcs  qui  attirent.  ]  En  mes  Paradoxes  i'ay  am-  51. 
ment  (  fi  ic  ne  m'abufe  )  enfeigné ,  que  par  la  feule  fi- 
tude  de  fubitancc ,  eft  faifte  attradlion ,  &  non  à  rai- 
de  la  douleur ,  chaleur .  ficcité  ,  ou  haine  du  vuidc, 
me  pluficurs  eftimcnt  Icfquels  vfûrpent,&  intcrpre- 
t  mal  les  fcntcnccs  de  Galcn.  Encor  moins  conuicnt- 
(  û  on  veut  parler  proprement  )  mettre  pour  caufe  co- 
iutrice  de  l'attradion ,  la  dcbilitation  de  la  partie,  fous 
uelleon  entend  aifcment  l'ignobilitc  ,  ou  vilité  ,  veu 
c  i'attraâion  eil  plus  marque  de  force  ,  &  dignité  que 
fcibleffe.  Les  parties  donc  qui  font  foibles,5£  ignobles 
attirent  pas ,  ains  reçoiuenc ,  &  ne  ocuuent  de  leur  part 
pouffer. 

La,  première  e/?,  U'ojîer  le fuptriltt  qtu  dtfiue  ]  C'cR  à  dire,  9"— 
^tt  la  pléthore ,  ou  la  cacochymic.  La  féconde  efface  la 
ufc  de  la  caufe  ,  &  coupe  chemin  à  la  dcfluxion ,  ou  la 
nuoye.  La  troifiefmc ,  vuide  l'humeur  ja  découle,  &  le 
nfommc. 

Ex.  baim  frequens.]   Galen  a  entendu  les  bains  d'caii  ^^^^ 
uce,  &  ticde ,  defqucls  les  anciens  v  foycnt  tous  les 
urs  couftumicrcmcnt ,  s'ils  n'cftoycnt  malades.  Tai- 
uoy  il  exclud  d  icy  les  bains  ,  auec  les  exercices  ,  &  hi- 
ions ,  fi  la  ficure  eft  prefente.  Et  il  propofe  telles  chc- 
S,  comme  remèdes  d'vne  rcplction  vniuerfelk:.  Tou- 
csfois  ce  qu'il  dit  des  bains ,  peut  eftre ,  rapporte  aux 
:hofes  particulières  ,  c'cftadire,  aux  fomentations  de 
,  ia  partie  malade ,  par  IcfqucUcs  elle  eft  vuidcc ,  pourued 
.]uc  reuulfion  ,  ou  dcriuation  conuenablc  ait  précé- 
dé. ■  • 
Un'efl      mauuna  d'vfer  d'euacu;ttios  par  Umefmepartte.]  'J^' 

Ou  partie  qui  foi:  fort  voifine.  Et  c'eft  après  que  laflu- 
^"j,xion  eft  arreftcc ,  &  s'eft  attachée  à  la  partie,  eftant  tou- 
tcsfois  au  préalable  le  corps  bien  euacué.  Cela  fe  fait  par 

d  i 
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An  NO  T.  DE  ïv.  .V  , 

mccUcamcns  icfolatifs,  ou  quandla  nlacicrccftfa} 
rcc  par  vnc  puucrturc  mauifcftc.  Quant  à  ce  que  1 
thcur  met  cy-aprcs,  fuiuant  le  dire  d'Aucirhois,  il  le 
ainfi  prendre,  qu'en  Tcftat ,  &  declinatioii  de  cha 
maladie,  conuicnt  Tcuacuation  qui  fe  fait  par  la  i\ 
incfme,foic  interne  ,  ou  externe,  non  toutcsfois 
prcuoyancc  ,  c  cft  à  dire ,  auant  qu'on  ait  pourueu  à  i 
le  corps  rçauoir-eft ,  par  ieufne  ,  ou  par  remèdes  ci 
cuans  :  car  combien  que  Thumeur  ait  ccffc  de  coul 
il  peut  derechef  eflre  efmcii  >  Se  rrconrir  à  la  partie  ma 
de. 

Et  emmdatifs  de  U  maum  'tfe  qualité  ]  Comme  de  Tac 
monie,  laquelle  cft  fouuent  caufe,  tant  delà doi:' 
que  de  la  fluxion.  Car  les  humeurs  gcics  font  fort  apus  ^ 
'I^Hacr.  1 

.Unsparlesrepercujjifs  ]  Par  repercufTion  fe  fait  inanî| 
tion,  quand  la  matière  eft  en  petite  quantité ,  &fubtil 
carautrement  tout  ne  r'cntrera  iamais.  Toutcsfois  Tac; 
croiflement  de  la  tumeur  cft  empcfchee,&  ce  qui  relie  e 
laifTé  aux  medicamens  rcIblutifs,ou  fuppuratifs.Et  adoni 
fe  fait  cxiradion  dr  la  matière  ,  ce  qui  cft  (  comme  a  bic4 
dit  Auicennc  )  la  propre  curation  de  lapufteme.  C'ot 
leuacuation  faidc  par  la  partie  merme  ,  telle  qu  cfl  dciw 
à  la  matière  conioinâ-c,cumme  deriuation  à  celle  qui  lu  i 
cfl:  proche,  &  rcuulfionàccllcquiencllplusefloigneci 
Au  farpluS;les  medicamens  froids,&aftringeans  repouÇfc 
fent  proprement ,  &  contraigacnt  1  humeur  de  reculcç 
mais  Ci-ux  qui  feulement  rc  ftraignent,  fcruent  à  le  tranW 
poferjfoyent  chauds,  ou  froids.  Car  c'ell  aflcz  qu'ils  forkj 
tificnt  la  partie ,  en  vuifl'ant  fa  force  ,  à  fin  qu  elle  puiflir 
aillcuischalfcr  l'humcur.Les  modernes  difl:u)guent  ainJu 
CCS  deux  offices  ,  que  tranfport ,  fe  peut  faire  à  quclqmf 
partie  que  ce  foie,  mais  repulfioii  feulement  à  celle  d' 
vient  rhumcur. 

Âloyne  car.eUiy  cr  ^  ^  >  7^'^  tepou(Jent  au  profond.]  Il  y  eni  ' 
quipenfcnt  que  ces  chofes  neconuienncnt  pas ,  &  quii  : 
les  faut  effacer  d  icy  ,  parce  qu'elles  font  chaudes  or 
diteftre  propres  repellans,  ceux  qui  fdnt  froids,&:  ailrinî- i 
gcans  tout  enfemblc  :  comme  ceux  qui  fans  aflridiô  rc*» 
troidiffcnt ,  ou  auec  chaleur  rcllraignent  ,  font  corn-t 

m  uns. 
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SvatESAfOSTEMES. 
i ,  &  larf^cmcnt  dits  repcllaiis.  Mais  Guy  a  eu  aatrc  Solatior» 
wJ Uzt  il  met  en  fou  Antidotairc,  que  communément  VocJ.  i  > 
àtciits  i-epcllans,en  premier  lieu  de  ceux  qui  rcficnent,  Ch^p  f . 
Irepiiment  ,  arrcftans  la  matière  auec  rcfrigciacion. 
liucls  font  nommez  de  quelques-vns  engroflittans. 
bndcmcnt,  ceux  qu'on  nomme  Oppilatifs,  Icfquels 
Llcur  vifcofitc,  Scgroflcffc,  boufchcntlcs  porcs  des 
pmbres,  &  empefchcnt  le  paHagc  de  la  matière.  Tierce- 
int,  ceux  qui  confortent,  &  fortifient  le  membre,  con- 
tnpcrant  fa  complcxion  ,  &  fubftance ,  tellement  qu'il 
itempcfchédercceuoir  les  fuperfluitex.  Tels  fontl'a- 
IncM  marrubin,lacauaurcc,&c.  Maisfdit-il)le  med:- 
[mcnt  proprement  appelle  rcpercuflif ,  repouffant ,  ou 
ipel'iant,  contraignant,  rcftraignant , ou furprenanr, 
/ccluy  qui  pouffe  les  humeurs  dcfquels  il  s'approche, 
ers  le  profond  du  corps.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  1«  vnr 
roids,  les  autres  chauds  auec  aftriftion  ,&  groflcfle  de 

^bftance.  «  •     i  t 

Le  premier  ejl ,  (juand  l'apofleme  tft  en  l  emondoire.  \  Les 
amondoires  qui  font  fous  les  trois  parties  principales, 
..but  en  pareil  nombre  que  Icfdidcs  parties  >  outre  kl- 
wuels  eft  le  cuir  appelle  emondoires  de  tout  le  corp5. 
ilais  icy  feulement  cil  fait  mention  des  particuhtrsi 
-^mondoires  .  non  pas  de  rvniucrfcl ,  duquel  toutesfois 
aïous  ne  répercutons  point  en  la  galle ,  ne  ez  autres  mte- 
iftious  du  cuir  :  ains  ayans  auparauant  cuacuc  le  corps, 
lious  confumons  la  matière  coniomac  qui  cft  la  hchcc^ 
\  adhérante  ,  par  mcdicamcns  dcfficcatits .  &  abiterlits. 
'.Mais  pourquoy  ne  fcra-il  loyfiblc,  répercuter  des  emon^ 
]aoircs,fi  quclquesfois  l'humeur  y  dccole.non  ja  de  qucl- 
ique  partie  noble,  ains  feulement  des  vemcs ,  &  artères, 
i  comme  fouuct  il  a  de  coufturae  ?  Car  il  ne  faut  pas  crain»- 
'drc  le  retour,  vers  la  partie  noble  d'où  il  ne  vient  pomc. 
;  Et  fouucnt  il  aduicnt,  que  le  pied,  ou  la  main  ayans  dou- 
leur,les  glandes  qui  fout  aux  aiflelles,ouauxayncs,scn- 
'  fient, n'ellans  pour  iors  le  cuir,ou  le  foyc  oftcnccz,  voiic 
n'y  ayant  point  de  pléthore  ,  ou  de  cacochymic  prefentc: 
ains  les  humeurs  du  mefme  coftc  font  hmplcment  ex- 
primées ,  &  confluent  au  lieu  doloreux  ,  delquels  en  pal- 
fhnr      cr^ndcs  s'abrcucnt.l'adiouac,qucc'citla  ^cntevl- 

à  3 
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Ç4         A  N  N  O  T.  D  E  M.  I  O  V  B  E  p.  1  , 

ce  Je  Galca  ,  que  les  inflammacioas  des  glandes,  d 
cihc  reieélccs  de  mcfme  raifon,auc  les  fcmblablcs 
Liu^i^à  firious  des  autres  parties.  D'où  il  s'enfuit,  qu'il  faut 
Glaucon.    daindcz  le  commencement  rcpouffer  les  humeur^ 
glandes  mefmes,  fauf  qu'il  y  ait  gricfue  douleur  vrgc 
Solution,  le  pcnfc  qu  en  ceftc  controucrle,  il  faut  fuiurc  le  ti 
li. 4.^.21.  prudent  confcil  de  Paul  i^ginctc,  où  il  dit.  Lesbub 
qui  viennent  de  cheute ,  ou  d'vlcere  ,  ou  de  douleur 
k)nt  point  dangereux.   Mais  ceux  qui  furuienncnt 
Heures,  dcfquelsla  plus  part  communément  vienn 
d'vn  vefîin  peftilcnt,  font  les  pires  de  tous,foit  qu'ils  c 
hilfciat  les  cuillcs  ,  ou  les  aifTelles,  ou  le  col.   Quanr  i 
prcmicrsjils  font  repoulTez  dez  le  commencement  { 
rac  tout  autre  inflammation  )  par  remèdes  qui  refioidifcî\ 
fent ,  Si  reftraignent ,  &c.  puis  il  faut  vfer  de  ceux  qui  r|^'* 
foluent.  Mais  (î  tout  le  corps  abonde  en  toutes  humeu^i 
cf^alcmcnt ,  il  le  faut  vuider  au  préalable.  On  peut  doti' 
vfer  des  medicamcns  repcllans  ,  pour  Tinflammation  de 
glande  comme  des  autres  parties.  Car  lesinflamma 
tions  de  ces  parties  là ,  quand  elles  font  failles  fans  occa 
fkon  manifeltc ,  requièrent  d  cftrc  repouflees  par  rcfrig, 
ratifs.  Celles  qui  fe  font  d'autres  caufes  fçauoir-cd ,  c 
ternes  ,  lien  n'empcfche  qu'on  ne  les  cfchaufFe,  &  hum 
cle  ,  comme  Galca  cnfcigne.  Mais  l'inflammation 
glandes,  qui  furuient  de  caufe  interne,  doit  plufloft  eft* 
relafchce  :  comme  celle  qui  fc  fait  de  l'externe,  peut  ef 
répercutée.  Sera-il  meilleur .  que  les  emondoires  endi 
rcnt  roufiours  fluxion,  que  de  la  repoulfer  au  dedans,vc' 
mefmementque  l'humeur  (  quel  qu'il  foit  au  commcn 
cernent  )  ellant  prelfé  aux  glandes ,  pour  peu  qu'il  y  fafli 
de  feiour ,  quand  il  vient  à  s'cfchaufFer  contre  natur^ 
peut  enflammer  la  malfc  fanguinaire  ?  Car  les  fieur 
s'allument  fouucntesfois  des  bubons  ,  cncor  qu'ils  n 
foyenc  pas  repercutez  ,  toutes  lefquelles  Hyppocr^ 
nous  aducrtit  edre  mauuaifcs ,  hors  mis  les  ephem 
^^.1^4,  les.    Toutesfois  Ci  décente  euacuation  a  précède, 

forte  que  les  veines  foyent  alfez  capables  pour  coa^^ 
tenir  la  matière  qui  recule  (  pourucu  qu'elle  ne  fr 
point  venimculê ,  ou  repou(fec  par  crifc  )  ic  ne  v 
aucun  danger  qui  mcnaflc  de  l'vfagc  des  repcllans. 

Gat 
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SVR   LES    APOSTEMES?  ^  55 

^..uc  -^nrapas  aux  patries  principales  ,  &  n'înfc- 
ÊdaacunctachclamalTedufang.  (vcuque  filhu^ 
Tr  cil  tant  feulement  aepraué  ,  &  non  pas  malm, 
îaatcrcmpé  par  la  mixtion  de  l'aurrc  :  ou.lCerarc-. 
^  de  nature  par  fucur  ,  ou  infenfiblc  tranfpuation: 
iranfmrs  aux  licur  dcllinex  ,  comme  aux  hcmor- 
|cs,àlamarricc.&c.  (  &  la  partie  ,  encore  quel- 
foie  ref  lenoblc  ,  fera  gardée  en  (on  mtegntc  to- 
Oumt  aux  autres  cas  ,  ïamais  line  faut  repercu- 
en  matière  venimcufe  ,  comme  d  vn  Anthrax  ou 
Ibonclc  ,  &cn  la  tumeur  qui  prouient  de  la  mor- 
l  ou  piqueurc  des  belks  :  ains  au  contraire  ,  il  faut 
rer  de  tout  fon  pouuoir  la  matière  au  dehors, 
xant  à  l'humeur  qui  eft  fort  gros  ,  il  sengrort.t  en- 
-plus  parl-vfage  des  repercuflifs , &  fc hchc  dauan- 
.  tellement  que  d  iccluy  ainfi  traidc  ,fouuent  fe 
■  vu  fcirrhc:  ,  qui  eft  vraye  durté  de  congélation, 
in  taut  autant  dire  ,  de  quelque  matière  que  ce 
\\t  fort  impadte.    Car  mcCmcs  le  fangbilurux  ,  ma- 
Vc  deryfipele  ,  refroidy  mal  à  propos  &fige  ,  faid 
irrhe  :  ainïi  que  Galcn  raconte  du  garçon  de  Cer- 
r   Ce  qui  a  icy  eftc  did  des    apoftcmes  des 
londoires  ,  le  mcGne  peut  eftrc  accommode  aux 
i^ftemcs  critiques.     Outre  ce  qu  il  ne  faut  pomc 
Efifter  au  conucnable  mouuemcnt  de  nature  ,  ains 
^contraire  U  faut  ayder  à  Cpn   effort.    Donc  a  ce 
as  foyent  rapportées  les  petites  puftules  ,  vciol- 
tes    &  morob.ls  ,  morphecs  ,  rogne  ,  enfleurc  des 
tieds  en  1  hydropific  ou  phthife.    Touchant  a  la 
aufe  primitive  ,  fi  ceft  contufion  .  excitant  deflu- 
^ion  "fans  playe  ,  il  ne  faut  point  repoufTcr.  Car  il  ad- 
licnt  quclqucsfQis  corruption  de  a  partie  ,  Par  1 
Ifa^c  des  rcpellans  :  d'autant  que  la  matière  fort  im. 
F     p^\e  &prcirce  ,  a  plus  befoin  de  tranfpiration  &rc- 
i   ^  Llution      Laquelle  ne  fc  pouuant  faire  ,  inconti- 
r     nentU  la  faut  c<f>nduirc  a  fuppuration  ,  félon  l  aducr- 
'      tiffemcnt  d  Hyppocras.    U  cft  toutesfois  loifible  d  v- 
fer  des  repercuflifs  ,  toutà  l  entour  ,  pour  pouuoiï 
Dieucnit  lamas  des  humeurs  en  la  partie  contufc.  U 
r  u  4 
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^6      Annotât,  de  m.  iovbert, 

5^  à  vn  autre  cfgardcn  jacontufidn  ,  auantqucs'y  âtl 
le  tumeur  :  fçauoir  eft  ,  afin  que  les  humeurs  nes'i 
maircnt  en  quelque  partie  ,  pour  y  faire  tumeur.  Do| 
tout  incontinent  nous  l'arroufons  d'buille  rofat,  &  l'j 
pergcons  de  poudre  £Îe  inirtils.  On  prend  donc  (  diri 
tu  )  indication  de  la  caufc  priraitiuc?  Galcn  elt  authcj 
<]ue  lacognoiirancc  de  îa  caufc  externe  ,  ne  fer t  de  ri— 
à  indiquer  lacuration  :  aius  tant  feulement  à  cognoS 
ftrc  le  mal  prefcnt  ;  fçauoir  t\\  ,  e2afFc<flions  qui  ni 
nous  font  cogucucs.  Et  pource  qu'à  cognoiftrc  vn  mail 
quicft  entièrement  cache  ,  tant  à  laraifon  qu'aurcnd 
nous  fommcs  fouuent  conftraints  de  nous  enqucrii 
delà  caufc  externe  ,  de  ctla  vient  qu'il  femblc  ,  qi^ 
nous  prenions  d'icelle  indication  curatiue    Mais  il  nJ 
s'en  peut  prendre  aucune  ,  des  chofcs  qui  font  hors  dJ 
corps  ,  fi  ce  n'cil  accident  ,  comme  nous  auons  didtl 
«nrant  qu'elles  cnfcignent  la  iiature  du  mal  trouuc  ou] 
laillé  au  corps.  Quant  au  corps  replet ,  nous  repercu- 
tons en  vain  deuant  que  deuli  euacuation  ait  cfté  fai- 
de  ;  veu  qu'il  y  à  faute  d  cfpccc  ,  ou  foit  reçeu  l'hu-i 
meur  qu'on  repoufTe.  Et  ce  fera  vn  certain  fignc  de  plcJ 
nitude  ,  fi  la  dcriuation  ou  defluxion  a  elle  foudaincJ 
comme  Guy  à  dit  vn  peu  auparauant  ,  de  1  opinion  dc3 
commentateurs   Car  l'humeur  fc  meut  en  vn  corps  re- 
plet ,  à  manière  d'vn  torrent  ;  mais  principalement  ( 
vne  caufc  euidcnte  l'excite  à  defluxion.  Quand  elle  cf, 
en  vn  corps  débile  ,  nous  craignons  grandement  dt 
faire  perte  de  la  chaleur  naturelle  ,  par  l'vfage  des  rc- 
pcrcuthfsqui  refroidirent.    Car  tout  le  corps  fc  rcf-, 
fcnt  de  leur  vertu  ,  quand  il  eft  fort  débile.   Or  le  plus 
raifonnable  de  tous  ,  clt  que  l'apolleme  cftant  voilin 
d'vne  partie  principale  ,  on  ne  fallc  aucune  rcpulfion, 
quelque  matière  qu^  ce  foie    Car  ou  qu'elle  pèche  eu 
quantité  ,  ouen  qii  certainement  elle  nuiroit  de 

beaucoup  à  la  partie  ipalc.  Finalement  ,  quand  la  | 
douleur  ell  vehcmenre  ,  il  fauts  abllenir  dcsrepercuf-  \ 
fîfs  ,  pendant  qu'elle  cft  mitiguee  par  anodyns.  Car  j 
les  chofes  qui  compriment  ,  augmentent  la  douleur,  j 
De  là  vient  ,  que  fouuentcsfois  eu  l'ophthalmic  la  dou- 
leur 
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îiVR  LES   APOSTEMES-  ^7 
.1.1  plus  glicfiic,  pour  y  auoir  Iculcincntap- 
l>u    'Il  hianc  (i'a'ut*  :  H'aïuaiit  <]uc  l'humeur  acre 
ntdc  plus  en  plus  fiche-  &  prcdc  en  la  paxtie  ,  qucl- 
'ois  la  morilicjuc  &  ronge.  C'cll:  ladodhinc  de  da- 
:  ou  il  rtifcienc,  c]ii  il  Faut  vfcr  des  rcppcllans ,  quand 
ouleur  a  c A  pas  vchcmenre.    Car  quand  la  fluxion 
ige,aurc  j^ricf  uc  douleur,  il  ne  faut  pas  (  dit-  il  ;  cuicr 
elle  façon  là  ,  non  pas  n)c{"mc$  y  appliquer  de  l'eau 
de  ,  ncdcrhuillc  ,  ne  le  cataplafmc  de  la  farine  de 
ment. 

commencement  de  tous  apojîcniei  f>Pjle^mnti$qt4m.\  Il 
'Me  Oidin:\hcir\ci\t phle^momf]ues.  ceux  qui  font  taidv 
nulle  (anguniaire ,  en  laquelle  ores  lu  pituite  ,  orrs 
1  l'autro  bile  cfl  plus  copicufc  ,  toutcsfois  rrllc. 
ticrc  retient  toufioiusr4^)pelI.uion  de  fang  ,  5c  faiCt 
grands  apottcmes,chaud$  &  fuppurahlcs.lctîjucls  s'ils 
t  bien  traiftcz,  pcuucnt  tous  citrc  rcfouls ,  comme  à 
lu  Gu  y. 

ttuAportr  la  matière  pur  refolntifs,  mu  mordicanK^  v  , , 
ui  cil  dtlia  flucc,&  hors  des  veines,  à  peine  peut  clhc 
oulfec  principalement  fi  elle  à  fait  là  quelque  fciour; 
s  au  contraire,  par  Tvfigedes  repcllans  clic  fera  de 
s  en  plus  engrolUe ,  Se  cmcI.iucc.  Quafi  le  mcfinc  ad- 
ntaulfi  ,  à  la  uiaticrcqui  s'eltarrcli-ec  impadeaux 
lynrs  capillaires  ,  fore  prochaine  de  la  mtierc  con- 
'  indo  ,  donc  clic  fenible  audî  n'auoir  bcfoin  que  de 
l^lolution.  Or  Guy  veut ,  qu'ils  ne  Ibycnt  point  acres  Se 
"  1  MIS,  de  peur  qu'ils  n'attirent  plus  quils  n'en  dif- 
imon  toutcsfois  que  la  matière  fuit  vcnimcufc, 
laquelle  il  faut  principalement  cntendic  ce  qu'il  ad- 
uflc.  Etcefat/onsnoM  quelijuefois  par  tmplajlrci  attractifs 
■■'r  (juiifftirfoM  par  vcntoufss. 

'  On  y  mette  desteper^uffifs  ]  Le  reperculiii  ,  delà  fioi- 
mr  ôcalfcnaion  fortifie  le  membre  cfchauffc  ,  S<.  par 
•*op  rclafché.  Et  il  elt  toufiours  ordonné  à  caufe  i 


Liti.i.i 
<JlaH.ch,t 


matière  antécédente  ,  comme  refolutif  &  fuppui 
,a  raifon  de  la  conioinde.  Maii  (  diras  tu  )  dcz  le  corn-  ^^'^ 
aenccmcntdc  l'apoltemc  il  y  à  aufTi  quelque  peu  de 
'^•uicreconioinae.  Cclacityray  ,  mais  il  n'y  à  nen  qui 

^1  ; 
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5?    Annotât,  de  m.  iovbert, 

cmpcfchc  que  nous  n'vfions  pour  lors  de  purs  rcpcllan 
d'autanc  que  l'humeur  dcflu6  .  cftant  en  petite  quant 
&  fubtil»non  encores  fort  fiche  en  la  partie,  peut  tour 
en  arrière  ou  eftrc  tranfportc  ailleurs.  Et  fmon  ,  pou 
moins  laccroiffement  de  la  tumeur  Tcia  par  ce  moy 
cmpcrchc  :  &  ce  qui  refte  à  refoudic,  ou  à  fuppurer,  U 
de  beaucoup  moindre.  Au  temps  de  l  augmcnt,  il  nj 
pas  peu  de  matière  jadcfluee  ,  mais  la  matière  qui  ' 
encores  lafurpaffe  en  quantité.  Et  pourtant  les  rep 
cullifs  doiucnt  alors  furmontcr  les  rcfolutifs.  En  le 
principalement  au  milieu ,  tous  deux  foyent  efgalcm 
mcflcz  :  &  que  tantoft  après  les  rcfolutifs  furpaffent , 
façon  qu'à  la  fin  de  Vci\zt  ils  foyent  quafi  tous  purs:pll 
bcnins  tputcsfois  ,  que  ceux  qui  font  deux  à  la  decliii 
tion.  Car  la  dcclination  les  requiert  plus  forts,  que  la  | 
de  l'elUt:  vcu  qu'il  ne  dcttiuc  plus  d  humeur ,  &  n'y  r 
que  la  matière  conioinac.  Ceftc  interprétation  no 
s'accorde ,  auec  ce  que  Guy  enlcignera  en  la  curatiorj 
phlegmon:  au  ch.  fuiuant  &  cxpHque  mieux  la  vcriré , 
faia.que  ce  qu'aucuns  difcat  les  repercuffifs  deuoir 
en  l'eltat  cfgalcrticnt  méfiez  auec  les  refolutifs  ,  de  ft 
que  ce  mot  (  eç^alement }  fignific  vne  dcue  &  conuena' 
façon  :  c  eft  à  dire  ,  qu'il  tes  faut  attiemper  de  telle  fo 
qu'au  commencement  les  repellans  furmontent  , 
tellement  qu'ils  ncmpcfchcnt  point  l'ouuragc  des  r 
lutifs:&  au  conttaire.en  la  fin  de  l'ertat. 

En  rm^  que  lapojîeme  atUe  far  voye  de refelution.]  Ceftc 
cft  la  plus  excellente  voye  de  toutes ,  &  doit  clhe  att 
tce  la  premicre.  Or  il  faut  toufiours  obfcruer  ccla,en 
fant  vne  tumeur,  que  félon  le  mouuemcnc&  (  par 
ineicdcdiic  )  l'inclination  de  la  chaCcune  les  rem 
foyent  changez  :  voyez  ce  qu'en  efcrit  Galcn  à  Glau 

JuecU  tri.4ph4rmMiquernol  mutç'attf.]  Tagault  n' 
. . .  bien  \cy  .fetruphttrmac  dt cireur e fine  ,&lc.  en  efgale  p 
lion  qui  cft  ce  qu'on  appelle  auiourd'huy.  Bafduen 
(  ,  uy  fuiuant  Galcn  requiert  icy  IcTiiapharmaquede 
nne,  eau  &  huille  :  combien  qu'il  ne  faut  pas  nier,  qu 
difl  Bafîlicon  ou  Tetrapharmaque  ne  fatisface  (uffif 
ment  al  intention  prefcntc.  ^ 

L'apojitme  ejianr  fuppuré  ^oa  îranfmué  encotgne.] 


SVR    LES  APOSTEMES. 

)ts  il  fcmblc  fîgnificr  ,  que  la  collcdion  &  cncoi- 
(  comme  il  l'appelle  )  de  la  matière  eft  très  diffi- 
^dilFoucire.  Caf  auparauaat eftant  cfparfe,  cUcftoit 
Jfrefcc  de  refoudrc ,  que  maintenant  ayant  change 
!ace,  &  que  toutes  fes  portions  font  rcduidles  en  va 
i,où  eftant  prcllec  &  fichce ,  clic  merprifc  la  force  des 
^Idtifs.  Mais  dcnottc-il  point  plufcot ,  qu  elle  a  dége- 
lé en  quelque  autre  matière  qu'cR  pus  ?vcu  qu'il  ad-- 
iftc  CCS  mors  yfi  U  fanie^ou  matière  ne  fe  te  fout ,  fçauoir 
[,  la  matière  efcrangiere,  en  laquelle  a  dégénère  le 
Icgmon  >  &  s  cfr  fait  abfces.  Ainfi  a  il  dit  vn  peu  au- 
rauant.  Et  celles  qut  ont  chfingéen  autre  efpece  :  c*cft  à  di- 
qui  de  tout  leur  genre  font  contre  nature  Au  refce 
ànt  à  ce  que  s  enfuit ,  d  attenter  louuerture  artificiel- 
il  le  faut  ainfi  prendre.  Plufieurs  malades  aymenc 
ieux  attendre ,  que  la  boue  forte  d'elle  mefme ,  que  fi 
'  is  ouurions  Tabfces  auec  le  fer ,  ce  qui  n  eft  pa^  tou- 
leur  proffid  Carquandrapoftemeefc  parfai6lc- 
itmeur,  file  pus  demeure  trop  long  temps  enclos 
duy  mefme  dénient  plus  acre  en  fc  pourriflant,&cu 
ingeant  les  parties  faines ,  il  apprime  de  peu  à  peu  la 
^u,  iufqucs  à  ce  qu  eftant  ja  fort  dcfchirec&fcommc 
jirlent  les  Grecs;  rhacodcc ,  il  la  rompt.  Dont  il  aduicnt 

iie  I  vlccre  en  eft  beaucoup  plus  ample  ,  &  auffi  moins 
te  à  guerifon ,  pour  caufe  de  la  figure  ronde  ,  laquelle 
uient  communément  à  tels  vlceres.  Dauantaqe  ,  la  ci- 
tricc  en  demeure  beaucoup  plus  grande  ,  &"par  con- 
iquenc  plus  laide  ,  à  caufe  de  plus  grande  confom.ntion 
4  cuir,  lequel  n-  le  peut  jamais  rclHtixer.  Parquoy  il 
judroit  beaucoup  mieux  auant  que  le  cuir  fuft  roii- 
\  d'ouurir  l'abfccs auec  vne  lancette, ou  autre  fer  ar- 
bu,  forgé  à  la  figure  d'vne  fueille  de  myrthe.  Car  en  la 
^u  (qui autrement c(l entière,  &  retient  iufte  efpef- 
sur)  laplayc  faite  en  taillade ,  fera  aifement  aggluci- 
icc,  &  n'y  defaudra aucune  portion  qu'il  faille  reparer 
1^  cicatrice.  Mais  afin  qu  il  fuccede  plus  heureufcmenr, 
tl  ne  faut  pas  long  temps  dclaiffer  I  vlccre  ouuertrains 
ieulement  tant  que  foit  affez  ,  pour  faire  cxade  ab- 
itcrfion  de  fa  bouc,  &  remplir  de  nouuellc  chair  Icfpace 
uide> 

En 
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\NN0T.  DE  M.  lOVBtRT, 
Et)  Ji  ttht  dtftmtle  (i'eiiuier  ou  de  niyrtht.  ]  Cic  ijiic 
onuottc  fl  Albucafis,  que  l'iiicilion  doit  cltic  faite  <-•»  fr 
nie  de  fucillc  J'oliuicr  ou  de  myiihc,  cft  vn  peu  tl 
(iu  précepte  de  Cîalen:  par  lequel  iloommaiidc  c| 
retranche  vncpuition  de  la  partie  pourrie,  à  la  gian 
5.  '         '  illc  de  myrthc ,  &  piiiKipalemcnt 

aliu.  s  .  ...u..,cs,&  des  ayncs  ,  Iciqucllcs  parties 
quicrcnt  rnicifionde  rr-iiirr<;  ,  ^  non  (clou  la  redit 
du  corps ïuiuantGaK  méthode.  Au  relie 

qu'adioudc  Guy,qu'cHc  loïc  taue  Iclon  les  ridcs,&  co' 
ont  les  mufclcs ,  mérite  vn  peu  plus  ample  expli 
iveaqucles  riddesducuyr  cnuiiu^nt  rarement 
, .  11  des  mulcles.  C  ar  au  front,  aux  aiHcllcs,  aux  ay» 
au  ply  du  «  (Midr.au  i.irrcc.aux  paulmcs  des  mains,  &  v 
plantes  Av  crt  la  ridurc  de  la  peau ,  que 

Ocndur  uant  à  moy  ,  {'interprète  ain 

dircdc(jii),qii         d  il nefautincifer quclapeau, !'• 
^  doitohicrucr  l  s  u  .  -s,  Se  quand  il  fautinciicr  les  mi 
UmtthoJ.  c-lcjiauini  comme c^uand  la  matière  cil  plus  profon 
(haf>.  py„  ucmclprilc  point  ralleuic  des  mufclc 

pr4ii,<  ..lien  en  parle  ainfitPuis  que  en  celle  cxcifioni* 
-nd  qui  fc  fait  en  fucillc  de  myi  thc.oud  oliuier)  lal 
^;ueurcA  plus  grande  quî  la  largeur ,  en  l'ayne,  lal 
crueur  (oit  tirée  par  le  tiauers  ,  6i  non  par  rcduudc 
corps.Carainfi,  quand  nous  plions  le  membre  ,  la  pcj 
fc  ioinc  naturellement  à  elle  melmc 

ift  atitc  alurn.  j  Amii  l'ordonne  Auiccnne ,  q 
,iu4uii'cxiiurcell  percée  ,&  ce  qui  clloit  contenuj 
.elle  elt  tiré  hors ,  on  n'y  mette  point  d  huille,  ny  d'd 
ny  emplalhe  auquel  y  ait  de  l'huile  ,  ny  du  fuif  furabo^ 
"  . i.iiir, comme  le  bafilicou  :ains  quelque  chofc qui 
ommc  l'emplaflre  de  Colcoihar  (  clpcce  de  vitri 
tr,\,th.ty  lequel  y  foit  mis  qn.ind  ilen  fe  ra  b.;loiii,  iiC.  lît  eu  I 
uitre  lieu.  1 1  faut  que ,  ne  1  eau  »  ny  l'huile ,  ny  auci^j 
■    .  lu>fc  où  il  y  ait  graïUc  ,  approche  de  ce  qui  e(l  perré/l 
K  .iié.   Ets'iln'y  apointd'cxcufc  de  lai 

«  falVc  auec  eau  5c  i 
f .  .  ^  ,./  AUoit  ordonne  de  mcluu- |.i  aiii'.ii.iu.iut ,  cicmuuu -^ji 
A  près  que  la  partie  ellinci("ee,&  le  pus  cuacuc.ilfl 
-nrl-  l'luidc  ,& de  IVau.  Que  fi  d'autant  il  col 

UlJ 
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nt  laucr  la  playc ,  il  faut  vfcr  d  eau  miellcc ,  ou  du  vi- 
-^c  trcmpé,&  du  vin  miellé.  Aureftc,  Guillaume  de 
cet  en  heure  de  rapoflcme  boueux  ,  qui  occupe  le 
&  le  goficr^remplit  le  lieu  ouuert  de  fluels (c'ell  à  di^ 
mcichcs  ou  tentesjfaits  d'eftoupes,ou  de  lin,  trcm- 
moyeux  &  aulbin  d'ccufs,  ou  huile  rofat,  &alum 
n  Car  cecy,dit  il,  mondifie  le  lieu,  défend  la  pai  tic 
cceuoir  pus  &  appaife  les  douleurs.  Il  ordonne  pref- 
le  mcfme  en  la  cure  de  lapofleme  cz  aiffelles  >  &  de 
ofteme en  l'adiutoire.Or  lalum fuccrin  eft  artificiel, 
d  alum  de  roche  eau  rore,&  aulbin  d'oeuf,  formé  cii 
amide,  ou  en  façon  d  vne  pointe ,  comme  d\  vn  pain 
uccre,doùluy  vientlefurnom.  Ccd  vnc  chofc  fort 
eue  aux  femmes  d'Jtalic,  pour  nettoyer  &  blanchir, 
remèdes  conuienncnt  principalem-rut , après  lou- 
tare  des  apoftemes  piteux ,  qu  on  appelle  glaiidules, 
pies  ,  &c.  &  icy  eil:  traidée  la  cure  de  tous  apoftemes 
~encral. 

'vne  communément  pour  toute  infammatim  des  parties  ]      5;  6- 
egmon ,  félon  Galen^.cft  aufli  dit  de  trois ,  au  fécond  cloAp.i^ 
c  à  Glaucon.Premierement,de  l'inflammation  feiche,  i- 
laquelle  fans  aucune  dcfluxion  ,  la  chaleur  naturelle 
allumée,  On  appelle  ceftc-  cy  particulièrement  Phlo--  i, 
is.  Secondement  de  quelque  tumeur  chaude  quccc 
t  faite  par  defluxion  de  quelque  humeur  ,  fçauoireft 
îfang ,  ou  de  la  cholcre  iaunc  ,  ou  de  tous  deux  enfcm- 
je ,  de  forte  qu  il  comprend.  Ery  fipele,Herpes  ,  &  Car-  5* 
•  jncle.  Tiercement,de  ccluy  qui  abfolucmcnt ,  &:  vfuël- 
•  «nent  des  modernes  efl  appclié  du  non  gênerai,  Phi- 
^mon  :  tumeur  faite  de  fangpur,  &  iceluy  médiocre 
il  tempéré.  Inepte  efl:  l'interprétation  de  ceux  quivcu* 
t  que  phlegmon  fuit  dit    flamme ,  veu  que  c  efl:  vnc 
iendutout  grecquc,tircede  ,  qui  lignifie  en-. 

immer  &  allumer. 

i  ht  il  eft  double  ]  lia  voulu  dire  ,  donque  s  il  efl  douile. Cai 
ncdiuifc  pas  la  féconde  forte  ,  en  vray  &  non  vray^ 
>mme  à  penfé  Tagaurt^veu  qu  elle  à  efl:é  tant  feulcmêt 
.te  du  vray  )  ains  Tviiiiierfclle  nature  du  phlegmon: 
'v:llenient  que  le  vrayphlegmon  foit  de  la  féconde  forte 
jauoir  efl:  dit  proprement":  &  le  nom  viav  ,  ccluy  qui 
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communcmcnt  cft  ainfi  appcllé.  Au  furplus, ce 
que  le  vray  eft  fait  de  fang  bénin ,  cela  fe  rap 
à  la  matière  antccedante  :  car  la  conioinélc  a  toufi 
acquifcvnemauuaifc  qualité.  Mais  peut  il  clheqi 
vray  phlegmon  fc  faffc  en  vn  corps ,  duquel  le  fan 
pcchc  point  en  quantité  ?  Certainement  il  fcmble 
fc  peut  faire,  fi  douleur  eft  excitée  par  cheute 
coup ,  fi  tu  ne  dis  que  ce  fang  pour  lors  pèche  en  qi 
titc  ,  qui  vn  peu  auparauant  eftoit  médiocre  i  pcl 
que  les  parties  dolentes  portent  impatiemment  jj 
qui  eftoit  bien  raifonnablc  à  elles  famés.  Dclàtï 
auffi,  qu'il  faut  tirer  du  fang,  lequel auant la ch^ 
ou  le  coup ,  u'euft  point  cftc  mgé  fuperflu.  Cefteti 
ponce  fera  cftimee  plus  vraye,  que  de  ceux  quivewa 
au  mal  proposé,  le  fang  pécher  feulement  foubsfci» 
de  matière  conioinac  (Se  ce,  tant  en  quantité,  a\ 
me  en  qualité  )  &  »wn  fous  forme  de  caufc  anif^ 
dante.  Dont  scnfuiuroit , qu'il  n'y  auroit point icii| 
caufe  antccedante  :  ou  bien ,  que  la  caufc  du  ma* 
fcroit  pas  quelque  chofe  contre  nature,  fi  ainfi  o 
que  l'on  dift,  le  fang  qui  dcfluc  ne  pécher  en  aucun* 

çon.  r 
Tempéré  en  fuhjlanre.]  Ceft  à  dire  ,  qui  a  moyj 
confiftencc ,  non  fubtile ,  comme  la  cholerc  ,  ny  gj 
comme  la  pituite  &  l'humeur  melancholiquc.  Qu» 
la  faueur  ,  il  cft  icy  dit  amiable  ,  plus  vrayemenrt 
doux.  Car  il  eft  d  vne  faueur  aucunchient  fade,&  ^ 
le  ne  penfe  pas  qu'il  faille  craindre  ,  ce  qu'aucuns  ^ 
tcnt  que  s'il  eft  ia  doux  dans  les  veines ,  pat  plus  U 
cuite  il  deuicnne  amer ,  comme  il  aduient ,  au  mie^l 
leurs  douceurs  font  grandement  difFcrentes  :  &  la  || 
leur  qui  n'cft  pas  acre  (  telle  eft  la  naturelle  )  ne  hiài 
du  doux  ramer,comme  celle  qui  bruflc.  Car  fouucuj 
ccfte  forte  la  chokre  fe  faid  du  fang,  fçauoir  eft  pard 

ftion.  ^  [j 

Lef(}Mls  s'il  cuirepaffe  ,  n'tjl  pm  fang  j  Sinou  J| 
uoque  .  comme  vn  homme  mort  cft  appcllé 
me.    Il  retient  toutcsfois  le  nom  de  fang  , 
d'vn  nom  propre    Aiiifi  Guy  nous  à  cy  dcu 
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ti,quckshumcui  S  non  naturels  ,  font  fignificz  par 
ïioms  des  naturels.  Car  il  y  àvnc  pituite  naturel- 
at  vnc  autre  non  naturelle ,  &  les  deux  biles  fcmbla- 
cnt.  Maisquandily  àfi  giandc  altération  ,  que  la 
c  de  rhumeur  naturel  cil  totallemct  cffacec,ce  n  cR 
humeur  ,  ains  vn  autre  chofc.  Et  ccluy  cttditnon 
rcl  ,  lequel  Ibus  celte  forme  diuerfemcnt  change 
pas  humeur  nourriflant.  Car  pour  ellrc  dit  &  repu- 
il  ne  faut  pas  qu  il  foit  f)  nccrc  ou  fymplc^vcu  qu'il 
oint  de  parties  qui  fc  nourriircnt&  fouftiennenc 
mcur  fimplcains  du  fang  pituiteux,  bilieux,  ou  mc- 
holique,  lequel  prend  tel  nom  de  Thumeur  qui  cxce- 
n  toute  la  made. 
L'autre ,  quxridtl  fe  Lrujïe.]  Car  adonc  il  retient  pour 
ores  la  form^  du  fang  Mais  eftant  acheuc  de  brufler. 
près  que  la  fcpaiation  ell  faid:c  de  la  plus  grollc 
ion,  d'auec  la  fubtile,  pour  lors  il  nell  plusdi^i 
,ains  Tvne'de  fes  parties  cil:  cholerc  ,  Tautrc  mc- 
lie.  Auant  que  les  parties  foycnt  fcparccs ,  il  cil 
c  fang  bruflc  ,  duquel  il  dira  au  chapitre  fuuiant, 
font  faits  la  gangrené  ,  le  carboncle ,  &  rcitiomc- 
lefqucls  il  veut  eikc^pioprcment  appeliez  phle;^- 
s ,  fclon  ce  que  dit  Gâlen  au  liurc  des  tumeurs  con- 
aturc  Ht  ils  font  faids  (  dit-  il  )  du  fang  gros  botiiU 
t ,  auquel  le  fubtil  &r  aulli  le  gros  (  lc(qucls  le  cou- 
tillentcn  cholerc  ,  &  en  melancholie  j  font  cncorcs 
<:mble.  Or  fi  quclqu'vn  aymc  mieux  dire,  que  la 
s  fubtilc  portion  fc  tourne  en  cholerc  ,  Se  la  plus 
'  :^.clancholie  »  tellement  que       IVnc  ,  ny 

uc  ^ic  encorcs  prins  la  forme  çnticre  de  la  cho- 
,  ou  de  la  melancholie  tains  tant  feulement  qu'eU 
foit  fort  difpofeejtoute  lambiguitc  fera  o!lec   Ht  en 
crtai  pcrfcucrcra  la  forme  du  lang ,  routcsfois  gran- 
imcnt  akcrec.   Mais  fi  du  fang  cft  faide  entière- 
.  Tt  cholerc,  ou  bien  melancholie,  il  appert ,  que  ce 
ft  plus  fang  ,  ains  autre  humeur.  Seroit-ce  pas  mieux 
^>quc  tout  le  fang  ne  fe  conuerrit  peint  en  rvnc, 
l'autre  bile,  ains  la  portion  plus  fubci!c  en  cholerc, 
la  plus  groflc  eu  melancholie,  de  forte  que  lamc- 

dio- 
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diocrc  demeure  fans  cftrc  brufléc  ?  &  d'autant  que 
cy  cft  probablement  en  plus  grand  abondance  (  01 
ce  qu  elle  eft  la  plus  digne  )  non  fanscaufele  tout 
rite  d'eftrc  encore  appellé  fang.  Mais  auant  qui 
bruflé  ,  fa  partie  fubtilc  n  cftoit  elle  pascholcrc  J 
r/odc  melancholic  ?  Guy  entend  icy  la  bile  amerc  .1^ 
lied  pas  telle  au  fang  naturel,  ains  cft  faite  par  aduftii 
comme auffi  la  bile  noire,  laquelle  il  fignifie  icyps 
nom  de  melancholic. 

Et  non  pûu  lesforf?7iu]  Car  les  formis  fc  font  de  cl 
non  louableicomme  Guy  a  efcrit  par  cy  deuantjnon] 
de  fang.&  ne  font  puftules  croufteuf 

Douleur  pulfuidue.']  Car  on  fcnt  pulUiion  mcfmesi 
le  commencement  auant  la  fuppuration  :  mais  princijd 
lcment,&  plus  fort  rlurant  icelle  Auicenne  eft  trcs-Y« 
table  en  ce  qu  il  Hit  que  lapoftçnie  extcrncjequel  ncl 
ne  vient  point  à  fuppuration  :  toutesfoisiln*aduient| 
du  contraire,  que  quiconque  bat  fuppureaufl^ 
peut  eftrc  repcrcuté,ou  rrfohi,ou  endurcy.  Galt 
niondc  la  pulfation  du  phlcgmon,rclleque  s  cnfuît.]| 
farion  iVaduient  pas  à  tous(dit-il)  ains  feulement  à T 
qui  ont  des  artères  notables ,  &  la  partie  fenfiblc  :  & 
que  l  inflammation  s'eflcuc  en  notable  grandeur.  Caii 
donc  les  malades  fentcntvnc  douleur  pulfar iuc  ,  ja^ 
mcfmesquil  n'y  ait  point  de  vaifli;au  fcnfible  en  la 
tic  ofFencce. 

FarU  prefencedefcseaufes.]  Falco  interprète  cecy  ^ 
rougcur,chalcur, douleur. t&  pulfation: qui  toutesfoij 
font  pas  caufcs  de  phlegmon,  ains  fes  cncùs.  L  autH 
fignific-ilpointparlenomdecaufcs,  les  chofcs  qui 
excité  le  phlegmon,  encore  prcfentcs,  comme  la  doul 
précédente, la  plenitudc,&c. 

Et  tHcopioU  (juilpoHtrott  far  faieYiebrcfité.  ]  Ccftài 
noirceur  &  liuidité,commc  il  auoit  dit  au  précèdent 


pit.laqiiellc  couleur  fuccedc  à  la  viuc  &  vcimcille  ,  p2 
priuatioa  de  la  chaleur  natnrellr.lVxrindion  des  clpi 
&  ceitainc  congélation  de  fan; , 

Vvniuerftlefi prit  du  chapitre  commun  cy  deffu4  mis.]  < 
que  la  commune  cure  de  tous  apoftemcs  vrais ,  cft 
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:r  le  fupcrfla  ,  quoy  qu'il  dcfluë ,  appaifcr  la  douleur, 
icftcaufc  de  ladcfluxion  ,  &gucrir  ce  qui  cftfaidi-. 
Ico  veut ,  que  le  régime  vniucrfcl  foie  aurrcmcnc  pris, 
mmc  en  ce  mefme  Autheur,chapitre  du  chancre  vlceié: 
uoir-cft^par  roue  ce  que  l'on  ordonne,ourre  les  renie- 
topiques.  Car  ceux-cy  font  du  régime  particulier, 
au  prelant  propos,  Guy  ne  prend  pas  ainfi  le  régime 
culier ,  vcu  qu'il  luy  attribue  la  façon  de  viurc ,  &  la 
gnee. 

ferondeef^dife  la  matière anfecedante.]Taga\i\t  femblc  ^S. 
tcrpreter  le  mot^egaUfeydc  rcmpcfchcmcnt  que  Ton  fait 
"adcfluxion,&  du  deflourncmc  nt  de  la  matière  ancecc- 
ntc.  Ce  qui  ne  refpond  à  l'intention  de  TAutheur.  Car 
maladies  mefmes  de  congeflion  &  qui  font  nées  fans 
xion,  il  cfgalife  toufiours  la  matière  anteccdante,  c  cft 
dire  ,  {C\  i  ay  bon  iugement)  il  ofte  la  plénitude,  &  caco- 
mic ,  de  laquelle  vient  Timmodcration  .  &  inefgalitc, 
fait  la  maladie.  Car  où  l'abondance  charge  ,  pour  la- 
uelle  fouftenir  les  forces  du  corps  ,  &  de  fes  parties  ne 
ont  pareilles  ,  ou  la  qualité  cft  cnnuieufe,  qui  requiert 
î:'eûrc  at trempée ,  &  reduidc  à  fa  fymmetrie,  &  cfgalité. 
:^'eft toutcsfois la  commune  interpretationdumot,^/-. 
!f//7e,qu  il  fignifîe  la  codion  des  humeui  s,laquelle  Galen 
;u  Hure  de  la  conftitution  de  Tai  t  mcdecinal ,  dit ,  eftrc 
iide  par  lattcnuation  des  gros  humeurs ,  &  Tengroffif- 
ment  des  fubtils.Car  par  ce  moyen  tout  eft  réduit  àme- 
ocritc,  &  rendu  cfgal ,  d  autant  que  tout  eft  fait  de 
oyenne  coufîltencc,  le  gros  par  atténuation,^  le  fubtil 
lar  engroflîflcmenr. 

La  Jubjlanre  dts  légumes  ]  Voire  ,  mais  les  légumes  dcf-«  99- 
uels  nous  viuonsordinairemcnt ,  àf^auoir ,  les  ciches, 
^ois,feues,  lentilies,phafeols,&c.fontde  nature  froide.  Se 
fciche,  &  il  a  enfeigné  cy-deflus,  telle  deuoir  cftre  la  ma- 
nière de  viure.D*auantage,ils  engendrent  gros  humeurs, 
k  engroflilTans  le  fang ,  ils  le  rendent  moins  apte  à  flucr. 
Eft  -ce  point  l'abondance  des  légumes  qui  cft  icy  à  crain- 
dre ?  De  là  vient  qu'on  accorde  pluftoft  leur  bouillon, 
comme  moins  nourrilfant ,  &  qui  a  vertu  de  refroidir ,  & 
elfeicher. 

Et  viue  honneflcment.  ]  Il  femblc  auoîr  dit,  hcimeflment^      ^  V 

c 


Early  European  Books,  Ccjpyrighf  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  ccMjrtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


6^       A  N  N  O  T.  1>  E    M.  I  O  V  i  i 
poar  cliaftcmcnt.  Or  l'adc  vcncricn  cft  nuifibl 


pourcc.  qu'il  dmcutattuxionlcshumcuts,  qucpoi^ 
qu'il  cfchaufFe  le  corps.Aurpit-il  bien  dit  aulTi  honnc^ 
ment,  pour  modcftcmcnt ,  fignifîant  que  toutes  V^^m 
d'efprit  foyent  attrampccs ,  &  principalement  la  cholc^ 
La  féconde  chofe  efi  accomplie ,  ps^r  faigtm.  ]  Au  prrcr.lflî 
chapitre ,  en  la  cutation  des  apoOemes  en  gcncrr. 
cnfcignc.quc  la  reuulfion  fc  doit  faire  à  la  pai  tie  conti 
rcôf  qu'elle  cft  dcuë  au  commencement,  &  à  l'augmci 
Et  qu'en  l'cftat,  &  declination  il  n'eft  point  maui" 
d'vfcr  dcuacuations  par  la  mefmc  partie.    H  adi- 
lîiaintcnant ,  que  cela  fe  peut  faire  par  la  phlcbotc  ^ 
De  quoypourra  cftrecicmple,quand  an  progrès  del'i 
ginc  dn  ouurc  les  veines  du  deffous  de  la  langue.  On; 
peut  icy  rapporter,  la  fcarification  de  la  partie  inflamm* 
qiielquesfois  trcs-ncccflaire.  Car  combien  que  par  iccl 
Jcs  veines  capillaires  foyent  le  plus  fouucnt  incifees  J 
cft-ce  que  telle  incifion  n'a  point  accouftui^è  d  cftrc  a)" 
pellce  phlcbotomie. 
S'tl  (ft  enl'ejlat.ou  en  la  (iefltnaUo.]y  cu  que  la  fai"iicc 
ObiecUon,  ordonnée,  à  raifon  du  fang  qui  fluë ,&  qu'il  ne  dcfluc  [ 
durant  la  declination  (  car  toute  la  defluxion  cft  ja  an 
ftce)pourquoy  cft-cUc  ordonnée  audit  tcmps?la  pcut-i 
bien  ordonner ,  fi  on  craint  nouuellc  fluxion ,  quand  < 
cft  appelle  feulement  en  ce  tcmpS-là  ?  Il  fera  ncantmotJ 
beaucoup  meilleur  (  à  mon  ingemcnt  )  d  ouurir  la  yc  J 
de  la  région  oppofite.  Car  il  faut  retirer  bien  loin  l'hi 
mcur  qui  doit  fluer.  Mais  qu  vne  portion  de  la  matid 
conioindc  puilTc  cftre  retirée  par  la  phlcbotomie  ,  ir  il 
l'accorde  pas  à  M.  Falco.  Et  certainement  il  ne  faut  f al 
gncrà  raifon  d'iccHe,non  pas  mcfmes  cnla  plcmclj 
ains  feulement  ayant  cfgaidàla  matière  qui  nue, 
qui  doit  fluer.Or  les  rciglcs  générales  que  Guy  dit  deud 
cftre  toufiours  obferuecs,  font(fclon  Galcnlprilcs  de  11 
ge,du  tempérament, de  la  couftume,  faifon  de  ranncc,ï 
eion,  &c. 

La  troifiefme  chofe  e(l  accomplie  parles  npircujjtfs,  & 
frenatifs au  commencement  ]  Le  fang  cft  rcpouflépar  _ 
contraires,  fçauoir-cft,  par  chofes  rcfroidillantcs,  &  dcl 
fcichantcs>  comme  font  les  vrais  Apocrouftiqucs.  Ceux 


99. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesl  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


Sv  R 


h 


LES    APOSTEMES.  6y 
rompent  feulement  fon  impctuofité  { &  pourtant  font 
refrcnans)  qui  refroidiffent fans alhiàion.  Au  rcftc 
p  grande  allridion  cnaigrit  la  douleur  en  compri- 
k .  comme  cy-dcflus  a  cfté  dit ,  tout  ainlî  que  la  trop 
ndc  fcichercftc  conduit  le  phlegmon  en  danger  de 
he. 

t  les  dejficratifs  font ,  ceux  qui gutrijfent  à  U  fin  de  toutes 
deux  ]  M.Falco  n  interprctcguieres  bien  ccftefcnten- 
,  à  mon  aduis ,  car  icftimequeGuy  a  voulu  dire  cccy: 
ns  eftant  vuidc,  rcfte  lacuration  de  rvlcere,laqucllc 
cnticrcmcnt,parachcuce  par  dcllîccatifs.  Et  filcphle- 
on  fc  rcfoult ,  la  curation  fc  fait  auffi  par  les  deflicca- 
,  non  toutesfois  par  les  plus  vehcmcns ,  ains  par  ceux 
font  deljcats  à  fin  qu'enfcmblc  aucc  la  matière  fubti- 
a  grod'e  foit  diflipce.  En  outre ,  il  faut  craindre  Tacri- 
onie  des  forts  diaphorctiques  ,  lefquels  excitent  dou- 
ur  ,  5c  fluxion ,  auec  ce  qu'ils  engendrent  facilement  le 
irihe. 

§lut  foyent  Tefnuex.plu4  tard  y  que  les  reftrcujftfs  ]  Guy 
mmandc  qu'on  temue  fouuent  les  applications  au 
ommcnccment,  moins  fouuent  en  l'augmcnt,  encor 
lus  tarden  Tcflat ,  &le  plus  taiddctouscn  ladeclina- 
on.  Mais  fi  on  a  efgardau  mal  comme  ainfi  foit  qu  en- 
irou  le  commencement,  &  la  fin  tout  cil  plus  dcbile, 
ijl  faudra  moins  fouuent  changer  les  racdicamens  au 
fcommcnccmcnt.  Le  mcfme  peut-on  dire ,  fi  l  on  a  rcfr 
>îpecl  au  médicament  fcul.  Car  les  purs  lepellaus ,  Se  les 
(purs  digcrans  font  en  plus  grand'  cfHcacc  qu'cltans 
imcflez ,  &  rompus,  parquoy  leur  force  demeure  plus 
(long  temps  en  fon  entier.  Tagaut  dit ,  qu*il  faut  plus 
itaid  renouueller  les  remèdes  de  1  cftat ,  à  caufc  que  pour: 
Taifon  de  la  douleur  ils  font  plus  humides.  Mais  pour- 
cjuoy  faut  il  changer  le  plus  tard  de  tous ,  ceux  qui  tant 
(culcnicnt  refolucnt,  ou  qui  fuppurent,  comme  Guy 
Commande  pour  la  declination  ?  Certainement  i'e( time, 
que  cecy  cft  ordonne  ,  tantàrailon  du  mal  que  du  mé- 
dicament :  fçauoir-cft,  d'autant  que  la  repcrcuflion  cil 
ladlion  la  plus  difficile  de  toutes ,  elle  a  bcfoin  de  me- 
i  dicamens  fouuent  changez  ,&  rechajigez  ,  qui  puiiTcnt 
U  agir  de  leur  forces  entier».  Adiouflczàccia  qucftaat 
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dclTcichcXjils  rcfolucnt  plus(àcaufc  dclcur  ficcitcjqu*il(j 
ncrcpouflcnr.  Or  il  cfl:  far  tour  digne  de  con(îdcracio| 
que  beaucoup  de  repellans  font  leur  adion  principa 
ment  par  la  froideur.  Et  parce,  icclle  eftant  tantoft  a[ 
vaincue  par  lardcur,  ou  Phlogofe  de  la  partie,  le  medi 
ment  demeure  inutile.  Par  mcfme  raifon  il  les  fautpluîj 
rarement  changer  en  Taugmenticar  outre  la  vertu  repulj 
fiue ,  ils  doiuent  auffi  auoir  la  force  de  refoudre  quelquij 
peu  ,  ce  que  leur  cft  donne  mefmes  de  la  feicherefTe , 
chaleur  acquifc  du  fcjour  :  mais  quand  ils  font  premicrd 
ment  appliquez  ,  ils  repercutent  d'auantage.  LcflatrcJ 
quiert  encore  plus  la  rcfolution,&  la  dcclination  d'auaiy 
tagc ,  parce  qu'il  faut  moins  fouuent  renouuelcr  les  rd 
medes  en  ce  temps  icy.  Mais  quand  il  faut  fuppureq 
adonc  le  fréquent  changement  nuit>parce  que  ccpendani 
la  partie  a  froid. Qui  plus-cfl:  il  fera  tres-bon  de  faire  plul 
cfpais  ce  quon  doit  appliquer ,  Se  {  comme  parlent  noil 
Chirurgiens)  charger  dauantagc  les  cmplaftrcS  ,  à  fid  , 
qu  ils  boufchentplus  fort,&:  foycnr  plus  tard  deffeichctp  . 
Car  eftans  dertl-icncz  ,  ils  refoluent  plus  qu'ils  ne  fupputf^ 
rent.  Cecy  doit  dire  entendu  des  tumeurs.  Car  il  y  a  auii  . 
tre  raifon  des  playcs  ,  &  des  vlceres  :  comme  i'ay  abontt 
dammcnc  (  fi  ic  ne  me  trompe  )  dcmonftre  en  inon  liurfr) 
des  playes  d'arquebuze. 

Soyent  nnflejL ,  &fatt  empUfïre  mol  ]  U  femble  appelle l 
cmplaftre  mol ,  cequ  auiourd'huy  cft  couftumieremenr^ 
appelle  caiaplafme.   Car  Guy  confond  par  tout  le  cata  i 
plafme  auec  Icmplaftre.    S'enfuit  incontinent  apres^ 
jiniceme       U  trotfie (me  forme  mi  D  'tachylon  ,  Bafilicon 
C  cft  d'autant  qu  ils  remollifTenr,  &  fondent  la  matière  :: 
à  fin  qu'enfcmblement  auccjes  parties  fubtilcs,  les  grof  o 
fes  fovent  difïîppces.  Par  ce  moyen  la  génération  du  fcir  ':i 
rhe  eft  communément  prcuenuc  ,  laquelle  eft  fort  z 
craindre  en  la  vigueur  du  phlegmon. 

6lui  fopnt  trempi  n  aufi  re  chai4d.]S'i\(^ut  vferdc 

G)uejhon  purs  medicamens  refolutifs ,  &  les  aftringeans  font  deu 
feulement  à  la  matière  fluante  à  quel  propos  cft  vfiii 
pé  le  vin  aftringcant  en  la  dccUnation.  le  vois  que  Cecy  s 
eftc  fuppoftàTagault  ,  vcu  qlul  a  abfoluemcnt  «fcrit 
nejponce.  envm  chaud.  Le  vin  auftcrc  cft~il  point  plus  difficcariP 

quef i  >  j 
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tout  autrcîmefmcs  entant  qu'il  csboit  puiffamticnt, 
forbc  l'humeur,  apics  qu'il  l'a  commr  exprime  de  fa 
u  alhingcantc  ?  dcquoy  s'enfuit  notable  cxcicatiori, 
uifcà  la  declination.  Ce  que  l'Authcuradiouftecft 
eu  plus  obfcur,  quand  il  dit  ;  La  dedmationpar  fuppu- 
ion  e{i  accomplie ,  e^f.  Car  la  génération  du  pus  corn- 
cnce  à  fe  faire  en  l'cftat.  auquel  temps  auflî  les  dbu- 
uis ,  &  ficurcs  fe  fond  le  plus,  à  caufe  de  ladiclc  gcncra- 
'on,&  tous  les  fymptomcs  font  plus  griefjf.Parquoy  l'v- 
gc  des  medicamens  fuppuratifs  aura  fon  premier  lieu 
n  Teftât ,  fans  attendre  la  declination  ,  à  laquelle  quand 
n  eft  paruenu  à  l'aide  des  refolutifs  cy-dcilus  mis,  on 
'aiamais  befoinde  fuppuratifs.  Sinon  que  quelqu'vn 
ucille  qu'vne  grand  portion  de  la  matière  foit  confu- 
ce,&  par  ainfi  la  tumeur  cftrc  diminuée .  ce  qu'on  dit.la 
'  declination  du  mal ,  &  que  le  rcfhe  de  la  matière  ,  à  caufc 
:dc  fa  groffeur.ou  vifcofuc.nc  peut  cftre  diffipec  parquoy 
il  la  faut  faire  meurir.  Mais  il  eft  peu  probable,  que  l'Au- 
theur  ait  voulu  dire  cela.   Carilfcmble  que  l'humeur 
jpourra  céder  aux  plus  acres  refolutifs,  fmon ,  certainc- 
nmcnt  il  vaudra  mieux  fondre ,  &  refoudre  fes  rcftcs  auec 
nmcdicamcns  proprement  dits  maladliqucs ,  comme  pour 
t'vn'*  tumeur  qui  autrement  deuicndroit  fcirrheufe.  Guy 
ia-il  point  pluftofl:  voulu  dire  ce  que  s'enfuit  ?  Quand  en 
j-Tcilat  la  matière  ne  ccdc  point  aux  refolutifs  .lefquels 
•  lifurmontent  défia  les  rcpellans.commc  il  appartient  dont 
Si  aufll  la  tumeur  ne  decioit  rien ,  &  ne  tend  point  à  decli- 
j  nation  )  il  faut  pourchallcr  ,  &  accomplir  la  declination 
par  faniation,  c'elt  à  dire ,  fuppuration.  Pourtant  il  con- 
^  uient  incontinent  fe  mettre  aux  maturatifs,  par  rvfagc,& 
i  aidcdcfqucls  la  tumeur  peu  après  s'amoindrira  ,  &  lors 
«i  fera  la  declination  par  faniation,  mais  telle  qui  aura  eftç 
commencée  en  l'eftat. 

Latroifie  fme  forme  e(l  de  U  communauté.  }  C'eû  à  dire,  a 
de  couftume  d  cflre  vfurpcc  communément  par  les  Chi- 
'  rurgiens.  Aureftc,ce  cataplafmc  requiert  le  (tnattoa  (  qui 
.     ftgnifie  bcrle)  non  pas  (comme  lifcnt  les  autres)  le  fcncf-' 
fon ,  lequel  Tagault  aufli  reccuant ,  annote  eftre  appcllé 
Erygerondcs  Grecs.  Mais  ccftcplantc(à  fçauou-,rcrygc- 
on  UO:  du  tout  inepte  à  Vintcnti/jn  preicnte  ,  d'autant 
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quelle  refroidit,  &  digère  moyennemcnc  fclon  Gaî 
an. 6. des  fimples.Et  icy  e(l  requis  le  Sion,o\i  Laféer^cinc 
I  François  nomment  Berlây  laquelle  Seiapion  aappell" 

Tfatton,  &  le  vulgaire  des  herborises  l'appelle  encore 
dc(^aySem(on  aquatique. 
î  o  I .        La  qtiatriefme  chofe  qui  ejl  U  eorreÛion  des  accidem  ]  I 
font  quatre,  defqucis  il  a  traide  aux  figues,  &  iugemeri 
fçauoir-eft,douleur, retour  de  lamatiere,cndarr:ircmcî 
&  pourriture,  ou  corruption. 
ICI.        Car  fes  fnetftes  ruifies  en  cendres  chaudes  ]  Thcodor' 
prend aufTi  la  racine,  difant.  Aux  apoftemes  chauds  1 
maruratifs  font ,  la  racine  d'hyofcyame  ,  &  toute  Ther 
concaifcc.  enueloppce  d'ellouppcs  mouillces,  &  cui 
foubs  la  braize.  Car  auec  de  Toing ,  clic  nieurit  fort , 
mitiguc  les  apoftemes  chauds.  Ainfila  maturation  (  qif 
cft  Œuure  de  la  feule  chaleur  )  fe  fait  de  froideur ,  par  acll 
cidcnt ,  fçauoir-c(l:,  en  cmpefchant  la  diffipation  de 
chaleur  naturelle ,  ou  en  rebouchant  l'intempérie  cha 
de.  Car  pour  mcuiir  il  faut  que  la  chaleur  autrcme 
tempérée ,  foit  aufli  ccpieufc ,  finon  tourcsfois  que  Th 
mcur  full  froid.  Car  adonc  la  chaleur  doit  cllrc  rend 
plus  acre. 

i   I .        Mais  garde^toy  de  trop  grande  humf'cf^^tim-  ]  Car  de  t!  o 
o  humidité  la  partie  fe  rend  plus  lafchc  ,  &  confcqu.  :ii 
ment  plus  fubiede  à  dcfluxion ,  &  gangrené.  Dontiî 
faut, à  tout  le  moins,  prendre  des  plus  levers  aftringca  ^ 
De  là  vient ,  que  Galen  au  fécond  Hure  a  Glaucon  .  rcic... 
de  le  cacaplafme  d'eau  ,  huillc ,  &  farine  de  froment ,  a: 
phlcpmon  qui  cil  auec  douleur ,  parce  qu'en  relafchanc^i 
il  débilite  la  force  de  la  partie ,  &  la  rend  plus  fubiede  ; 
dcfluxion. 

Vujiulis  fiv^uin.s  mmuatfes ,  (^rorrcmpues  ]  II  y  en 
d  aurrcs  de  bile  corrompue,  qui  différent  de  celles-cjr 
tant  en  autres  figues,  qu'en  ce  quelles  ne  laiffent  poin 
dcfcharrc en  leur  éruption,  ains  iedent  toufioursvn» 
tres-mauuaife  virulence.  Or  les  Barbares  appellent 
charre  ,  non  feulement  vne  croufle  de  peau  bruflec  ,  aini 
au/n  la  chair  corrompue ,  que  Ion  appelle  vulgairement 
Carniuas.  Il  la  comparera  bicn-to(l  à  des  ucines.  Elle 
fc  faiil  cz  pullules  fanguincs  ,  parce  que  le  gros  fang  ^ 
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Lnt  la  chair.  Ce  qui  ne  pcuccfticezbilicufcs  ,  pour 
Ifubtilité  de  la  matière  ,  laquelle  «utrcoalle  tout, 
lues  à  tant  qu'elle  s'aneftc  au  cuir.  Ec  cclt  laqu  el- 
iidlvlccrc  ,  &  vomit  fonvcmn.    On  appelle  cela 
nmuncmcnt  Erupnon  ,  c  cftàairc  ouucrture  de  foy 
y  crcualTe .  &  certaine  rcicaion  de  l  humeur  con- 

Jeft  mondtfie  mec  wid  cuit.  Rafis  l'appelle  vn^uent  de     ^  ^ 
W  1  Et  le  defcrit  anifi.  Prcnex  de  h  larcocoUe  ,  5c  du 
lîci.de  chafcun  parties  égales  :  puis  la  Saicocolle  eftanc 
Vi'crifce ,  loit  raclîce  aucc  le  miel  .  &  qu'on  le  garde. Il 
cn'à    qui  cmfent  le  miel  tout  fcul  ,  mfqu'a  tantqu  il 
•paillifle  :  puis  icttent  pardelfusla  Sarcocollc  puluc- 
lie  acmcrtcnt  tout.  Ceft onguent  mondihe  tout  vi- 
te boueux  ,  &olte  toute  virulence.  GuyenfaChi- 
iriyc  dcfcrira  yn  mondificatif  de  miel .  autre  que  ce- 

^'^DuL(l4me  .  é'^^rna^  des  humeurs  naturels  ]  Voicylcs 
.  jhots  de  Lanfranc  :  la  melancholic.lc  fang,  le  phlcgmc  3c 
|. .  .ia  cholcre  fc  mcHcnt ,  &  font  Anthrax  :  duquel  la  malice 
,  k  diucrfifîee,felon  la  malice  deCdids  humeurs, 
i    (Qu'elles  [ont  de  cholere  citrine ,  &  de  mehnMe  evfimbU 
hetes  1  Car  fila  cholcre,  ou  lamelaucholic  engendrée 
.bar  adullion  ,  clloit  Icparec  des  autres  ,  les  pultulcs  fc- 
,  rovent  iucces  eftre  des  bilicufes ,  ou  des  chancreufcs ,  & 
.non  pasdcslanguincs.  Mais  tandis  que  les  parties  da 
fan«^  brullc  font  enfemblc.  l'appellation  de  hng  eflr  rctc- 
'  hm6.  comme  de  la  portion  plus  digue ,  &  (  comme  il  elt 
<  vrav  femblablc  )  plus  copicufc ,  dont  ce  qui  elt  fait  d  ice- 
auv'eit  appelle  Apoltcme  phlegmoncux.Ceux  la  n  apro* 
ichent  pas  de  l'intention  de  Guy  ,  &  n'iutcrpretcnt  pas 
bien(àmon  lugcmcnt  )  lafeutenced'Amccnne,  qui  veu- 
lent que  le  Feu  perfcjut:  foit  de  cholere  ,  fa:ce  par  adultion 
de  faner  &  fcparce:  &  que  la  Braife  foit  de  l'autre  portion, 
,1  fcmbUblemcnt  braOcc  &  feparce  Car  de  ceRc  cy  font 
[  Il  pluftoft  faits  les  chancres  comme  de  celle  la  les  puitulcs 
f  il  raauuaifes  choleriquesrdefquelles  deux  cfpcces  de  pultu- 
U  lc$,il  fera  traidé  en  leurs  lieux.  . 
Sa  caufe  e'A  le  f-i^r  "t  es  à  demy  hmUant  &  pourry.  J  C  clt 

c  4 
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autre  chofcvn  humeur  fe  brufler  ,&  autre  chofe  fe  pom^ 
rh*.  Car  la  pourriture  induit  vnc  malignité  beaucoJ' 
plus  grade,  que  la  bruflcurerd'autant  qu'elle  apporte  ^ 
nuifance  fort  approchante  depoifon  ,  &  dc  pefte. 
aurtî  toute  pefte  à  fon  origine  de  pourriture.  Galcn 
tribue  tant  feulement  ferueur ,  au  fang  duquel  cft  fait  i 
carboncle  :  &  ferueur  cft  vn  peu  différente  de  brulîcur 
veuquc  cafte-cy  couftumicrcmcnt  agit  en  matière  pl 
aride,  comme  cft  la  matière  du  chancre.  Toutcsfois  pui 
que  le  carboncle  finit  prcfque  en  gangrené  de  la  parti 
iedirois  ,  qu'il  cft  d'vnc  ebullition  de  fang  qui  pourri 
&  mcfiTvrmrnt  le  carboncle  plus  main  ,  que  Guy  appel 
particulièrement  Anthrax.  Car  l'appetic  de  vomir ,  &1 
deffaillcmentdecocur  ,  tcfmoignent  allez  ,  que  les  v 
peurs  pourries  paruiennent  de  là  à  l'cftomach  ,  &  a 
cœur.  Mais  d'vnc  fimplc  adultion ,  comme  en  vnc  ficiif 
trefardantc,  &  mcfme  en  la  quarte  continue ,  tels  fvi 
tomes  non  pas  accouftumc  de  fc  faire.  De  cccy  il  c(i  aifé 
à  entendre  qu'on  fait  mal  de  confondre  ferueur  aucc  ir»/-. 
leure,6c  tant  l'vncquc  l'aurrc  aucc  pfur^aÛion.Car  po- 
riturc  eft  l'altération  la  plus  gricfue  de  toutes,  à  la  nuia- 
le  des  viuans:la  ferueur  eft  moins  gricfue,  courtuniicrcii 
à  la  génération  du  pus:  la  brufleurc  ou  affatiori ,  tient  le!) 
milieu  des  deux.  j 
Les  fanes  du  carboncle  roninyajçmt  fent  rougtur^terjthrofué^ 
cltnnité.]  A  ces  trois  différences  de  coulcur,il  faut  adiou-4i 
ftcr  la  quatricfmc, verte  ou  liuide.commc  nous  cnfcignc|i; 
rexperience.  Or  iadiuerfitc  des  couleurs  aduient  ,  parit 
la  grandeur  de  la  ferueur  ou  brufleurc.  Carcn  celle  qui ^ 
cft  plus  légère ,  apparoir  la  rougeur.  De  celle  qui  cft  plus  (i 
notable  ,  cft  faite  la  couleur  citrinc  :  comme  de  celle  qui  lii 
palFc  plus  outrc,la  verte  ou  liuide:&  dercxtrrmc,lanoi-  '-i 
rc.  Il  y  en  à  qui  aiment  mieux  dire ,  que  l'anthrax  cft  fait  IL 
de  tout  humeur  bruflc,  &  que  le  rouge»  cft  du  fang  ;  Icjil 
citrin,dc  cholcrc  :  le  vcrt,dc  pituite  falcc:&  de  mclancho^ - 
licjle  noir. 

Et  pourtant  le  traiBé  des  vUeres  à  lieu  en  iceux  ]  Car  Xcs  i 
pullules  proprement  dites  ,  qui  font  petits  apoftemes,  * 
d'vn  humeur  mefchant  &  malin  ,  font  ordinairement 
aucc  vlccrcjou  fort  prochains  d'vlccration ,  &  icttent  vi- 
rulence 
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Ji:ncc.  Parquoy  d'vnc  parc  ils  doiuent  cftrc  traitez  à  la 
des  apoftcmcs ,  &  d  autre  part  comme  les  vlceres. 
la  ferme  donnée  AU  phlegmon.^  Sinon  ,  que  là  il  faut 
cher  :  &  icy  humeder ,  comme  il  nous ,  aducrtira 
htinent  :  tant  pourcc  que  Thumeur  eft  gros  &  aride, 
pour  la  fleure ,  qui  communément  y  eft.  Car  autre- 
t  ils  s'accordent  :  fçauoir  eft ,  en  ce  que  le  viure  doit 
crefroidiiraat,&  Icgier. 

hlebctomte  premieremtnt  de  la  partie  r  on  traire.]  Falco 
prouue  pas  cecy  :  à  caufc  que  prefque  tous  carbon- 
font  venimeux.  Et  pourtant  il  nous  exhorte  de  faire 
ortc  que  le  fang  qui  participe  du  venin  ,  nepenettrc 
parties  nobles.  Pour  mefme  raifon  il  condamne, 
plication  du  catapîa(mc  de  plantin  ,  &  de  l'autre  des 
X  grenades  à  caufc  qu'ils  repercutent  Et  certes,  ils  ne 
ucnt  pascftrcmis  fur  lapuftiile  ,  ams  feulement  a 
uiron  d*iccllc;afîn  que  Thumeur  afîluant,foir  repouf- 
quel  n  eft  fi  mcfchaût ,  que  celuy  qui  prcmicremcnc 
iettc  en  la  partie, 
Mf?2  que  la  matière  ne  recule quauj^i  ne  foit  irritée  ]  Car 
Wîdfc  reculeroit  >  par  Tvfagc  des  fculs  rcfrenatifs  :  comme 
I  %  s'irritcroit;des  purs  cuaporans 
.^r  dupam  de  mefn^i^e.]  Galcn  (duquel  a  cftc  première-- 
Ént  pnfc  ceftc  forme  de  remcdc  )  requiert  du  pain  fyn^ 
Ipi/ît^ ,  ou  autopyre  ,  c'eft  à  dire  ,  qui  ait  toute  fa  farine, 
itims  qu'on  en  ait  fait  aucune  detraétioudu  fon.   Et  le 
§fme  authcur  prend  pour  fccond  pain  ,      on  du  pain 
nmefntiçe  ccl  uy  qui  à  beaucoup  de  fon:  fçauoir  eft.  après 
àc  la  plus  fine  farine  a  eftc  fccouflc ,  le  pain  qu  on  faidt 
4 refte ,  comme  il  eft  cfcrir.  Auiccnne  commande ,  que 
i  pain  foit  pris  icy, ne  du  tout  fyacomifte  (  ou  de  toute 
nanne^neau/îi  totalement  de  fon.  Car  il  dit:  Etdii 
lin  de  beaucoup  de  (on.  Car  tel  pain  eft  plus  fubtil  en 
iiubftance.     Or  icy  fe  prcfcntc  vn  doute  qui  n'cftà 
cfprifef,  s'ilcftpermisd  vfcr  dcsrcpcllans  eu  vncar-  ^\  .  ^  - 
mclc  Guy  commande  d'appliquer  à  la  partie  malade,  ^  t^^'^ 
alentour  (  outre  les  lieux  vn  peu  plus  cflogncz:  qui  ^•'^'^ 
lucntcftrcoingsd  onguent, de  bol  )  lecataplalme  de  ^^^'^ 
laglollc  ou  piantxn  ,  lequel  certainement  rcpoufic  , 
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quelque  peu  :  &  ne  reprouuc  point  qu'Auiccnnc  y 
ioulle  de  galles  :  &qac  le  mcfmc  aut^hcur  ord-^'  m  • 
ancre  des  deux  fortes  de  grenades  cuittes  en  vina 
quel  mcdicament  répercute  fort ,  en  digérant  peu. 
n'y  à  rien  en  iccluy  qui  refolue,qae  les  grenades  d 
tout  le  rcfte  rcftraint  puiflammcnc.  Ec  il  veut  qu 
de  telles  chofcs,  auant  I  vlceracion  ,  &  iufqucs  à  ta 
la  fureur  foit  vu  peu  remifc.  Quant  àrvlcere  ,  il  y 
que  des  trocliifcs  Calidicon  dcllrcmpcz  et»  vin.Ain 
le  vfc  pour  l'vlcerc  mefmc,  des  paftilsou  torteaux 
dron,l'arion,Mufe.Polyide:dcfqaels  il  met  aurtidc 
tumeur  d'aUntour.dilIous  auecduvin  dcpalle.ou 
de  plantin  quand  on  y  fcnt  rougeur  &  ardeur:ou  a 
vin  arprcprcinieremcnt,&:  puis  auccdu  vinaigrc,fi; 
meur  cit  plijs  grande.  Mais  reuenons  à  parler  des 
cuffifs.  Tagaut  loue  plus,  d'attirer  les  humeurs  aii 
aflÏL'gc  du  carboncle.fi  l'anthrax  occupe  les  bras  ou  * 
bes  .  ou  autres  parties  peu  notables  ,  que  la  flux 
mcuuc  bt  llcmcnt.Car  fi  cll=  fc  icctc  violémcnt  &:  à 
il  ellimc qu'il  faut  rcfrcncr  l'impctuoritc  delà  fli 
par  médicaments  qui  moyennement  répriment  :  { 
de  peut  qu'vnc  trop  grand  doulcur(à  caufc  de  flux 
ruant  ainfi  foudainjne  foit  excitée  en  la  partie  mala 
qiicainfi  le  mal  s'enaignire.  Mais  (le  vous  priclqu. 
uent  nuire  telles  chofcs,  après  qu'on  à  ja  fait  vue  noM 
faigncc,  comme  iufques  à  dcffaillaice  de  cccur,ainUl 
Gaîcn  le  commande  ,  veuqucle  fangcnvn  caiboi 
ne  fait  que  bouillir  &  n'eft  point  venimeux  ,  hnoni 
l'clUt  pcllilent  ?  Car  en  cclluy-cy  nous  pcnfons  cftrd 
licite  de  faigncr  depuis  que  les  bubons  ou  carbouC 
apparoiifentdcfia  :  tant  s'en  faut  que  nous  cflimi^ 
qu'il  faille  vfer  des  médicaments  rcpellans  :  parce 
commencement  de  la  principale  maladie  (  dur:! 
quel ,  s'il  Cf.  fcmblc  dcuoir  remuer  ,  que  la  chofc  i 
là  ,  fuiuant  le  précepte  d'Hyppocras ,  )  cil  long 
y  à  pallc.  Et  outre ,  pat  la  faignec .  le  lang  plus  K 
cil  cfpuifé  ,  ir  cil  delà  partie  faine  ,  &h 

fuccedr  l'impur  ticfialeparé  dénature.    Car  cil- 
point  a  la  pan    •    ^  '  '  '  finonc- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


t 


SVR    lES    APOSTEMES.  75 

comme  le  plus  mefcliant.  Mais  en  1  cftac  non  pc- 
1,  la  faigncc  conuicnt  foudain  an  comm/rncement 
rbondc  :  d'autant  qu'il  cfl:  icy  la  principale  ma- 
yion  pas  rymptomcs  ,  comme  en  la  pcftc  ,&  qu'a- 
forces  font  en  leur  entier,  &  nous  ne  craignons 
le  retour  aux  parties  internes.  Car  lefangn  e(t  que 
lllant  &  gros,commc  nous  auons  aduerty  cy  deuanr. 

fureur  s'appaifc,  dufTi  toft:  quona  tfpuisc  fuf- 
te  quantité  de  fang,  &  qu'on luy  adonne  vent.  Et 
losfangfc  mefle  aucc  l'autre ,  lequel  fera  vuidc(ft 
:  )  par  médicament  laxatif.  Il  cfl:  doncques  loi- 
de  rcpoufTcr  (  puis  qu'il  ell:  auffi  permis  de  fai- 
I)  au  car  boucle  qui  n'cfl:  malin  ny  venimeux.  Oc 
[tout  carboacle  ne  foit  participant  de  venin,  les 
womes  rcnfcigncnt.  Car  la  dcfFaillance  de  cœur, 
|ctit  de  vomir,  &  le  hoquet  ne  tourmentent  pas 
lommencement,  comme  quand  la  matière  eflvc- 
iferains  lors  finalement  furuiennenc  ,  quand  la 
Kture,&  le  fphaccle  commencent  de  régner  en  la 
le  ,  &  que  les  puantes  vapeurs  loue  commun!- 
:s  au  cccur  par  les  artères.  Eacor  cela  n'aduicntpas 
1$.  Et  pour  cefl:e  raifon  ,  la  phîebotomic  certaine- 
ne  peut  pas  conuenir  durant  Tcflat,  jaçoit  que 
^  Vordonnc  fi^auoir  cfl:,lors  que  la  couleur  de  la  par- 
;  change  en  noir.  Doncques  fi  dcz  le  fin  commen- 
lappctitdc  vomir,  le  hoquet,  &  la  d-faillancc 
:ur  tourmentent  le  malade  ,  on  ne  doit  ordonner  la 
|nce ,  ny  la  repercuffion.  Car  les  forces  ne  font  allez 
[es  ,  &  la  matière  ne  doit  pas  eftre  retenue  au  dedans: 
il  fera  profitable  d'cU'aycr  tous  les  deux, ou  pour  le 
ins  il  ne  nuira  pas. 
\Uu  uu/inurs  mÛHx ez  enuirovs.]  Les  defcnfifs  ne  con- 
nnnent  pas  au  fin  commencement ,  &  (comme  parlent 
)!nofl:res)  au  principe  principianr  :  parce  qu'il  ne  faut 
rïpethcr  la  fluxion  du  mauuais  humeur  en  la  partie 
rerne  :  puis  que  c'efl:  le  profit  de  nature,  que  les  par- 
i.s  internes  qui  fout  plus  nobles  .  fc  defchargent  fur  les 
.  ^-^  pourcc  il  faut  pluftot  aider  au  mouuemcnt  &c 
rjrmcitation  de  nature  ,  &  par  tous  moyens  attirer  la 

rticre. 
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Mais  quand  elle  eft  pour  la  pluf-parc  defluéc,  alo 
bien  coiiucnablc  vndcfenfif  à  la  partie  fupcricur 
peur  que  paraduanturc,  Thumcur  ne  recale  ,  ou  rcn 
de  mauuaifes  vapeurs  aux  entrailles.  Et  mefmemcn 
que  les  parties  voifines  ne  Tentent  la  melme  corrUj 
il  eft  loifîble  dVfcr  dudit  médicament  tout  à  l'en 
Car  il  eft  moins  dommageable,  qu  vne  petite  porti: 
membre  fe  corrompe ,  qu  vne  grande.  Si  toutesfois 
thrax  eft  aux  cmoncîloircs ,  il  ne  faudra  appliqu 
dcfenfifs  ,  qu  en  la  région  qui  eft  entre  la  partie  ra 
&  la  noble  :  ou  (  ce  que  paraucnture  fera  le  mcille 
faut  appliquera  icelle  partie  noble  ,  des  epithemes 
aycnt  ladite  vertu.  A  u  reftc ,  les  trochifcs  Calidicon 
nommez  feront  defcrits  en  TAntidotaire^au  chapitre 
corrofifs:&  l'cmplalhe  d  achc,au  mefme  traidc,cha 
des  mondificatifs: 

Et  parauentun  quon  U  dertue  de  Anthra ,  qui  ejl  le  cœ^ 
Guy  controuuevne  etymologie  fort  inepte ,  à  cauf-^ 
Tignorence  du  nom  Grec  jintrax  ?  lequel  de  mot  à 
fignifie  charbon. 

Auec  la  diuerfité  de  couleur  ez.  veines  d'alentour,]  Ces  c 
leurs  font,ronge,orcngée,ou  citrine,&  bleue,  famili 
à  lare  en  ciel.  Et  telles  apparoilFent  àlentoqrdc  V 
thrax  ,  àcaufcdc  rebullication  dcsdiucrfes  parties 
fang.  La  pcfcntcur  aduient  aux  membres ,  à  raifon 
corruption  des  clprits,&  de  la  chaleur  naturelleXar  tl 
dis  que  la  partie  eft  fauorifcc  &  fouftenuë  de  ladite  c$ 
kur  &dcs  cfprits  ,  onnclafcnt  point  pcfante.  Or  M 
qu'adioufte  Gxiy  comme  s  tl  eflctî  garrot é  de  liens  ,  feml^ 
expliquer  cequilàditauparauant,quau  carbonclcjfl 
douleur  tournoyante,c'eft  à  dire,qui  fe  tourne  &  eft  y|  : 
fatille,ouqui  tourmantcd  vne  part  &d  autre  la  patffer 
malade.  Tclli  douleur  ay  ie  autrefois  fenti  fort  gricfi 
&  preflant  de  toutes  parts ,  à  raifon  d*  vn  carbonclc  ctb 
féconde  iointe  du  doigt  annulaire  de  la  main  droite  :  lé^ 
que  ie  compofois  le  traidlc  des  playrs  d  arqucbuze,cote)D 
me  i  ay  raconté  audit  liurc 

Ventmetife.pejlilemieufe,^  comagieufc,]  Qu  vne  matir.:^ 
vcnimcufefe  puilTc  engendrer  en  nos  corps,  C»alcrH:> 
prouue  abondanimcnr ,  &  le  confirme  par  exemples  ,1^ 
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lieux  affl  ch.  y. Mais  on  doute  icy  par  quelle  rai- 
(tlqu  vn  peur  mourir  dVa  carboncle ,  après  que  la 
/  fera  rcpoudcc  des  parties  internes  à  celles  du  de- 
îommenc  ne  meurt-il  auparauant,  fçauoir  cftjors 
trhumeur  venimeux  cflx)ii  plus  proche  du  cœur ,  Se 
Vutres  parties  princeflcs  ?  Ell-cequ  adonc  Thumcur 
le  méfié  aucc  le  relie  du  fang,il  elloit  attrempc  par 
kiignitc  de  ccftuy-cy  :  raaintcnât  feparé ,  &  forty  des 
eft  plus  furieux?  Donques(repliquercz  vousjil 
Imieux'  le  repouflTcr  de  la  matière  malade,commc  il  y 
Icafin  qu  il  foit  rcuoyc  dans  les  veines,  pour  s  adou-^ 
[ou  faut  pas  dif  je:car  il  vaut  mieux  que  les  parties 
Irnes  foient  eu  dangcr,&  finalement  corrompues  par 
^y,  d'autant  que  par  après  les  internes  refifleroienc 
ïS  ,  eftant  défia  fort  afFoiblies ,  pour  auoir  en  Thu- 
Ir  voifin,  &  pour  TclFort  qu  elles  ont  fait  à  le  repouf- 
&  par  continuation  du  mal.  De  là  vient  aufl) ,  que 
Isqui  premièrement  nauoycntpas  fuccombé  à  la 
ftcufc  qualité  de  Thumcur  voifin  ,  font  defpuis 
^cuesTccft  à  fyauoir,  lors  que  l'humeur  eflantfc- 
,  &  prcfsc  cz  parties  externes  ,  deuenantdepluscn 
malin,  àcaufe  de  la  putrefadion  (car  il  fecor- 
|pt  pluftoll  là,  que  dans  le  corps  ,  où  la  chaleur  plus 
|c  rcfiftc  plus  long  temps ,  &  plus  puilîamment  à  la 
ruption  )  qui  ofFence  les  entrailles  de  fcs  vapeurs  de 
Mable  nature  par  le  moyen  des  veines,  artères  & 
5,&  elles  eflant  deuenues  foibles  par  les  caufes  fufdi- 
ic  peuuent  refiiter  à  vn  venin  plus  violant, 
îs  mortels  le plî4^  faluùre. ]Cz:  tous  en  gênerai  sot  iugcs 
«rtels:ceux-là  toutefois  moins, qui  fout  rouges, appeU 
iBr^ife ,  comme  eftant  faits  de  fanggros  &  boUillanr, 
!c  feulement,  &  non  pas  défia  bruflé,  ou  venimeux, 
iis  du  noir  pcrfonnc  n'en  efchappe  ,  dit  Auicenne  :  ce 
c  parauanturc  en  fon  pays  (  c  cil:  Andalufie  d^Efpagne, 
p  pas  Damas  comme  pluficurs  eftiment  faulfcmcntla 
^  vray  à  caufc  de  la  chaleur  &  feichcreffe  de  lair.  Car 
ms  voyons  |tous  lesiours  en  ce  pays  de  Languedoc, 
jquel  ce  mal  a  efté  autrefois  peculier, comme  dit  Pline, 
iiC  des  anthrax  noirs  pluficurs  efchappcnt.  Galen  auffi 
|cinquicfmc  liurc  de  la  méthode,  a  laifsé  par  cfciir  nue 

de 


Rejpgnfe. 
Réplique. 
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de  certaine  pelle  à  ceux  qui  rn  doiuent  cfchappe 
toyent  par  tout  le  corps  des  exanthèmes  noirs. 
Enhyaimmflrunt  ite  la  Therit^ue  é>ome  cr  tjpr 
j-     Eft  il  auflî  loifible  d  appliquer  de  la  Thcriaquc  à 
TfihUme.  {^ulc  mcfme  ,  comme  faidlc  vulgaire Auenioa 
piouuc  î  confirmé  de  fa  piopre  expérience.  Et 
Tartie  af,  au  liurcdc  1  vfagc  de  la  Theiiaquc  cnfeigne  ,  q 
fmattue.  appliquée  aux  pullules  Ycnimcules  ,  attire  le 
comme  fait  vnc  ventoufe.   U  y  en  à  qui  affirmcn 
la  Theriaque  légitime  ,  appliquée  ,  à  vncaibon 
£;iiimc  par  deux  ou  trois  fois,  Icdelfcichc  fi  fort , 
partie  fe  fioiHc  comme  cnccndréc.         uul  a 
traire  ,  dcfcnd  de  faire  cela  à  caufe  que  la  Thcr 
challc  le  venin  ,  lequel  il  ne  faut  repoulfer  en  ^ 
partie.    Et  il  confirme  cela  par  1  expérience  fai 
vn  fionTSge  :  telle  que  propofc  aulïi  kan  de  S.  Am 
fur  l'antidotaire  de  Nicolas.     Quelques  vns  rcfi 
dent  ainfi  à  celle  obicdion  :  que  le  venin  ell  attire 
cnfcmble  deftruit  par  la  Thtriaque.  Ell- il  pas 
viay  fcmblablc  ,  qu'il  eflchaflé  dehors  ,  comme 
traire  ,  toutes  &  quantesfois  que  la  Theriaque  ell: 
Conclufio.  ç^^^^  que  le  venin  ?  Et  qu'en  le  dr-challant  &  pou 
uant  ,  ilafFoibht  famaligni;         corrompt  &  co 
me  ?  Toutesfois  il  vaut  mieux  la  prendre  par  de 
comme  Guy  l'ordonne.    Car  le  coeur  muny  &  re 
céd'icellc  ,  refillcplus  puiflammcnr  au  venin.  E 
plus  dl  incontinent  après  auoir  piisccll  antidot 
vapeurs  qui  en  font  cHcuées  ,  fc  méfient  au  dcua 
venin  pour  combattre,  &  furmonter  fes  vapeurs 
vont  au  cœur.Mais  ce  fera  le  plus  fcur  de  tout  de  pre 
fcai  la  bouche,  &  d'appliquer  fur  l'anthrax  de  la  thç 
que  afin  que  le  venin  cnuironné  de  tous  coltcz  foit] 
aifement ,  &  plus  promptcment  cftraint.Or  il  fera  a| 
que  fur  la  pullule  mefmc ,  mcslé  aucc  les  chof 
tes,  propofccs  par  M.  Falco  pour  vn  remède  exquis . 
de  la  theriaque.  vue  once  :  oing  de  porc  non  falc,  de 
once:fucde  fcabicufe.ou  des  fucilles d'icelle , vn 
nicslcz  tout  &  l'appliquez.  Retournons  à  celle  qu'il] 
Qtr(ii(^n    prendre  par  la  bouche.  Comment  peut  conuenir 

'   liaquc ,  là  où  la  fieurc  cil  continue ,  &  fouuent  r  ^ 
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Ire?  Parce  qu'il  s'en  cnfaic  plus*  de  commodité  que  Rejponce. 
irommoditéjfçauoir  eft,  rextindion  du  venin.  Car  il 
us  grand  danger  de  ce(luy-cy  ,  que  de  la  fieure.Ou- 
:  ,  il  en  faut  bailler  moindre  quantité  ,  quand  la  fie- 
cil  véhémente ,  &  la  chaleur  de  Tantidot  peut  aifc- 
it  eftre  rcboufchop ,  fans  que  fa  vertu  refiftant  au  ve- 
(bit  en  rien ,  ou  bien  peu  changée  :  comme  en  y  ad- 
tant  les  fyrops  ou  fucs  de  ]imon>  de  citron, de  grena- 
[de  verjus,  ou  aigres,  &g  de  la  poudre  diamargaritoa 
|d  des  trois  fandaux,  des  trochifques  de  camphre,  &ic. 
mec  eau  d'ozcillc ,  ou  autres  de  ceux  que  Guy  racon- 

'g  qtitlconuknt  enten.-ire  pur (îmilitude  ,     non  peu  profre^ 
7tA  La  fcntencede  Galcneft  telle: les  facultczqui 
rrcnt  les  médicaments  venimeux  ,  ont  vue  nature 
7l)vcnne  entre  les  corps  qui  endurent  >  &  les  medica- 
Unis  qui  oftcnccnt  :  de  forte  qu'il  y  a  telle  proportion  „ 
^^corps  à  la  vertu  alexiteriquc,  qu*il  y  a  d'iclle  à  la  vc> 
3tneufe:  &  au  contraire  du  venin  à  Talexitcre  oucon- 
►venin  ,  qu'il  y  a  du  contre-venin  au  corps.  Et  pour- 
It ,  quafi  tout  ce  qui  eft  contraire  aux  venins, s'il  cft 
s  vn  peu  largement,  ofts:nce  grandement  le  C(''P9 
•quoyil  faut  vfcr  de  tout  ce  qui  a  telles  vertus, 
Jlc  modération  de  quantité  ,  qu'il  j)o(Fcnce  ^omi 
''jfrps  de  fa  trop  grande  abondance  :  &  qu'il  ne  loit 
ïtncn  par  les  venins,  à  caufcdc  fa  petitcffe.  Laqucl- 
ifcntence  il  faut  prendre  comme  inHclinitifiautrement 
ifc  vniueifcllemcnt  ,  elle  cft  faulfi'.  Car  il  faut  di- 
igii         rdexipharmaques  ainfi  :  qu'il  en  a  quelques 
coirompeurs  des  venins  ,  agiffauts  dVne  notable 
ialirè  :  les  antres,  dVne  qualité  cnncrcmcnt  occul- 
&  moins  forte.  Les  premiers  altèrent  &  corrompent 
\  venin  ,  ou  de  leurs  premières  quulitcz ,  comme  le  Ca- 
i|)ree  deflruit  la  qualité  vcnimeufc  de  Topion  en  ef- 
naufPant  :  ou  fécondes  ,  comirhc  la  fiante  dcs<>clines  rc- 
rime  &  reboufchc  la  vertu  nUifante  des  chapignons,  en 
icifant,ou  de  toute  fa  fubflancc&r  forme  fpccifique. 
umme  la  chair  des  vipères  :ou  plr  forte  euacuatiou,c6- 
l^c  l'hellébore.  Toutes  lefquclles  chofes  ,  comme  ainfi 
hit  quelles  a^giifcnt  forr 


c:i  noftie 


corps 


elles  ne 
cou 
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80  A  N  N  O T  •  I>  ^   M .  l  G  V  b  r:  K  ï  , 

conuicnncnt  point  aux  fains ,  parce  quelles  font 
mcufcs,  c  cil  à  dire ,  médicaments  d'altération  immi 
rcc-Il  y  en  a  d'îiutres,qui  ne  rcfîftcnt  moins  vaillami 
aux  vcnins,en  les  corrompant  ou  chafTant  hors,  dcf 
loutesfois  lailion contre noftrc corps  n cfi:  pas  vel: 
tc,ny  dangcreufc  aux  fains ,  comme  1  hyacinthe ,  Y 
laudc ,  la  terre  lemnie  le  fcmcnce  du  citron,  les  car 
de  riuicrc  &c.Ces  premiers- là  font  ceux  qac  Galcn 
auoir  moyenne  condition  entre  nos  corps  &  les  vt 
lefquels  medicamens  fans  doute  ne  conuicnncnt  ^ 
qui  fc  portent  entièrement  bien ,  ains  pluftoft  leu^ 
Cent  (comme  enfeigne  Auerrhois)  toutes  les  fois  qù 
fe  trouuc  en  noÙre  corps  vne  difpofitioa  venimc. 
Car  leur  force  cl\  rompue  &  débilitée  ,  par  le  venins 
leur  eft  contraire  :  ainfi  tout  agent  fouffre  recipro^ 
menten  aglifant.  Dont  s'ils  ne  rencontrent  vn  coni 
ZM7.r.2.  re,  par  lequel  ils  foyent  refrénez,  ils  agiffcnt  conti 
>i  corps  de  leur  entière  force,  Pline  parle  ainfi  très  clcgj 
>»  ment  de  T Aconit  Sa  nature  eft  telle(dit-il)  de  faire  m( 
»  rir  Vhommc ,  s'il  ne  rencontre  en  luy  que  tuer.  L  ayâls 
»  tiouuc,  il  luitteauec  luy  feul,  comme  ayant  renconti 
>f  Ton  pareil  là  dedans.Il  n'y  a  que  ce  combat  •  lors  qu  * 
V  trouuc  du  venin  ex  entrailles.  Et  c*eft  mcrueilles  ,  q 
3*  ftans  tous  deux  mortifères ,  les  deux  venins  meutent 
femble  dans  1  homme  ,  de  façon  que  l'homme  furi 
Quant  aux  medicamens  dernier  nommez  »  ils  ne  tien 
pas  le  milieu  entre  le  corps  &  le  venin  :  car  ils  nous  d 
familiers  &  du  tout  amis,mefmc  durant  la  fanté.n  c(V: 
de  forte  impteflion  :  fçauoir  eft>  qui  ne  font  autre  cho, 
finonprcferuer  la  chaleur  naturelle ,  laquelle  de  fa  pi| 
fcncc  ils  muniflTcnt  &  renforcent  à  Tcncontrc  des  quaii 
tez  venimcufcs  :  &  ne  changent  pas  autrement  no 
corps  ,  &  n'en  font  auffi  changez  en  chofe  digne  d' 
remarquee.Nousauons  traidlc  plus  amplement  cecy  r. 
Parad.9.dc  la  féconde- 

La  rroifiefme  choft  efi  accomplie  par  ^Iddotomic  de  U  p 
mefme.]  Nous  n'aucns  reproùuc  la  phlebotomie  au 
bonde  plus  bcnin ,  voyantque  l'opinion  de  trcs  gr 
perfonnages,&  la  raifon  la  perfuadent  :  car  Galen  au 
liur .  de  la  meth.  tire  du  fang  pour  la  curatiou  de  ce 
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iafqucs  à  dcfailiancc  de  cœur.  Auiccnnc ,  &  Aucr- 
I  ont  voulu  de  nicfmc ,  cnfcignans  tous  d'vn  accord 
^toutes  puftulrs  fangwincs  coiiuicnt  celle  foite  de 
tdc.  Mais  au  carboncle  malin  .  que  Guy  appelle  An- 
Fax,  la  faignce  ne  femble  pas  eftic  vtile,  vcu  que  (coin- 
[dit  Rhahs ,  au  luire  des  diuifions  )  il  n  cil  pas  licite  de 
jiiocciucr  la  niaciere  venimcufe  des  parties  externes ,  à 
hçs  du  dedans. eil-cc  toutesfois  qu  à  raifon  de  la  ma- 
\vt  anteccdante ,  elle  femble  pouuoir  ellrc  conuenabic 
fin  commencement ,  pourcc  qu'alors  la  maladie  a  peu 
venin, &  icehiy  peut  eibe  ellaint ,  ou  amoindry  par  la 
jnrr,vcu  qu  elle  fait  céder  la  pourriture,5c  l'ebulition. 

dit  au  fin  cofnmeKrermnr, paicc  qu'alors  y  a  fort  pcn  de 
itiereconioinrte ,  &qnerantcccdanteelt  morns  mau- 
ïiCt  &c  n  cft  encores  émancipée  du  régime  de  nature.Cc 
Icft  pas  doncqucs  pour  la  matière  conioîncflc  (  laquelle 
^urpcu  nuVllc  ait  fcjourné  hors  des  veines  n'y  peut 
entrer  iultement  ne  facilementjque  la  faignee  cil  faidc, 
[pourtant  il  ne  faut  ordonner  quan  commencement 
mal  &  non  aptes  que  Thumcnr  ell  ja  deuenu  plus  ma* 
,  &  que  les  forces  de  nature  luy  relîflent  moins.  Ot  la 
lignée  doit  toufiours  cflre  faide  de  la  mcfmc  partie ,  ou 
llf  f>:/w,comme  parlent  Hyppocras,&  Galrn,&  iccllefoit 
tC5,  &  non  l  oppofite ,  de  peur  que  ne  fe  fallc  palfage  fiir 
membre  principal  ,  comme  Auicenne  prudemment 
)us  admonefte. 

Aquf^ylarffHtc  cflleprinripU  "|tako  n  approuue  pas  ce-  107 
iuy-cy,  ny  pur,  ny  mcflé  auec  aunes,  finon  que  la  partie 
[fFencce  foit  fort  loin  du  ccrui,  &  que  la  dolc  de  Tailcnic 
Ht  petite.  II  y  a  toutesfois  des  gens  qui  portent  de  larfc- 
liic  tout  vis  à  vis  du  cœur  contre  la  pe(le,à  fin  qu  i!  chaf- 
le  venin,comme  i  ay  annote  en  mon  traidlc  de  la  pelle, 
.e  mcfme  Valco  préfère  à  toutes  fortes  de  remèdes  .  le  fer 
•chaud,  duquel  Tvne  grand* portion  de  la  matière  venr-' 
mcufc  eft  erpuifce,&  confumee.  Et  ne  faut  pas  ouyr  ceux 
icjui  reprennent  cccy  xommeaugmentant  !a  fcrucur  d'au- 
:  tant  qu'il  profite  beaucoup  plus  qu'il  ne  nuir 

Sott  mcury  ourom^)u^^(Z^x  le  carboncle  vient  i.ucmcnt  a     i  oj^. 
^  fnppin  ariou  de  foy-me(me  ,  à  caufe  que  la  matière  cil 
rtrop  Iciche.  Et  toutesfois  1  cfcluvve  cflant  tombée, l'Yicc-  Obitciion. 

f 
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Si       A  N  N  O  T.  DE  M.  I  O  V  B  E  R  T, 
rc  rcftc  purulcns  ?  Eft-cc  point ,  que  I  vlccrc  n  cft  p 
de  la  propre  matière  de  l'anthrax  ,  ains  tics  hnmeur 
Solution,  l'accompaigncnt  ?  Car  ccfte-là  s'en  va  prcfquc  tour 
cfcharre,rinon  que  foit  euâporcc. 
107.        Lemedicamm  dutnoyeud'œuf.auecdufel  ]  'I  hcod 
prend  le  iaune  d'vn  ttuf  crud  ,  aucc  pareille  quantité 
(c\,Sc  l'applique  trois,ou  pluficurs  fois  tous  les  iours,i 
qucs  à  tant  quc  l'apollcmc  fc  rompc.Au  rcllc,ie  iour  ^ 
près  la  première  application  (dit-il)  lacrouftefe  noir 
quelque  peu  plus  au  dcfl'us.&ainfi  chafque  iour  s'aug 
tera  la  noircidure ,  iufques  à  la  rompcurc  de  lapoftc 
107.         AujftUcortffidderumeKr  ]  11  faoi  aufTi  lire  (cion  le  t 

te  de  Rogier,  &  Theodoric,  &  non  pas  (  comme  il  y  a  ai^ 
autres  cxcmplairesjro'î/oM/iie  wf»««r  Or  la  confoulde  ra]^ 
n<"urcfl:,  fui uant  l'interprétation  de  Theodoric,  celle  qilj» 
cfl  didc  de  quelques- vns ,  l'hifbe  du  vent ,  &  en  quclqu0' 
Iieux,T;»«a/oxfr.Ccfl:c-cy(dit-il)pilce  cinre  deux  caillou*; 
de  riuicre,&  appliquée  fort  fouur t,fait  mourir  l'anthrai» 
Si.  le  creufc  du  tout,  c'efl:  à  dire,cn  fait  vlcerc,ayant  mâgf- 
fa  durté ,  tellement  qu'il  ne  rcfVc  que  la  cure  de  l'vlcere.: 
Sont  des  f Mes  de  Theodortc  ]  Theodoric  met  auflî  cef^ 
prcuue  :  Fais  feicher  vn  fiel  de  porc  dans  le  fdur,  &  cou^ 
d'iccluy .autant  que  tient  d  efpace  la  puftule  de  l'ainhiai 
Car  s'il  s'y  attache  (  comme  l'on  dit  )  ne  lailTera  point  * 
puftolc ,  iufques  à  tant  qu'il  la  tire  aucc  foy .  Mais  s'il  ' 
s'attache,  c'eft  fignc  de  mort, 
loy.        Toutesfoùflefiefâldespujhles  Toutes  puftulcs  ne  f< 

pas  cfthiomcne,ou  gangrenc.comme  aufli  toute  gang  ^ 
ne  n'eft  pas  née  de  quelque  puftule.  Et  que  Guy  n  aît  pa| 
voulu  dire  cela,  il  eft  aiïct  notoire,  de  ce  qu'il  enfeign—^ 
luy  mefme  rn  pea  apre$ ,  cxplicant  les  dmerfcs  occah 
de  ce  mal. Mais  il  eft  icy  traifté  de  l'cfthiomcne,  ou  g 
grene,combien  qu'il  ne  foit  apoftemc  (ains  pluftoft  d 
vlcere)  par  ce  que  le  plus  fouuent  il  a  accouftumc  de  ft 
uenir  aux  apoftcmes,  &  puftules. 
1 07.         Et  poune  il  e(l  nommé  ejthtomene  comme  hoftile  à  l'homm 
Guy  penfe  abfurdcment,  qu'vnc  diftion  purement  Gr 
que.foit  deriucedes  mots  Latins.Or  ♦■y?fciowf»^,eft  aut 
que  mttn^ennt,  du  verhc  ejltfin,<\\\\  (îgnifîe  manger.  Au 
.    ftc  ,  il  y  cti  a  qui  veulent  que  gangrené  foit  proprement 
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c  chemin  qui  tend  à  extindlîon  de  la  chal( 
:  façon  toutcsfois  qu'il  refte  encor  quelque  lenci- 
4mt  à  la  partie.  Et  le  Sphacele  (  les  Barbares  TappcUcnt 
'^^^hachylos,Sc  les  Latins  SycUration )  quand  la  partie  cft  dvi 
it  priuce  de  vie.  Et  quand  Iç  mal  fcgliffc  plus  auant, 
jforte  qu'il  corrompt  les  patries  voifincs ,  il  eft  appelle 
\iomeneyÀ\x  manger.  Toutcsfois  en  ce  lieu  il  ne  peut 
rc  pris  en  cefte  lignification ,  veu  qu  vn  tel  mal  n  at- 

f)oint  de  eu  ration  .  finon  l'extirpation ,  de  laquelle 
^  „  leur  traidlcra  cy-apres,oa  certainement  oar  le  nom 
Ihtomme.û  cntendroit  tous  les  deux  mauXy(çauoir-cft, 
[gangrené  ,&  le  Sphacele.  Ceux-là  parlent  encor  plus 
[proprement,  qui  appellent  vne  telle  maladie  Herpès 
chiomene/ou  chancre  vlceré.Or  il  aduicnt  quelqirestois 
ix  os  j  par  la  fanic  de  la  chair  d  alentour ,  qui  les  infeAc 
ivnc  puante  virulence ,  &  tres-ordc  pourriture,  à  raifou 
p  quoy  les  os  dcuicnncnt  mois ,  &  noirs ,  certain  ligne 
i/n  Sphacele  parfait. 
Doncques  ce  n\fi  vne  mefme  chofe ,  comme  difoit  Thiodoric, 
infrancy&  Henric  ]  Theodoric  n  a  pas  efcrit  que  la  gan- 
i:cne,ou(comme  il  rappelte)refthiomene,(oit  de  mclme 
m  le  loup,ou  chancrc,ams  il  dit>que  Therpcs  efthiomc- 
e-:ft  appelle  autrement  loup.Ses  mots  font  tels  :  Herpès 
ilhiomcne  cR  apoIleme,&  eft  dit,comme  mangeant  (by 
iacfmc>&  d'vn  autre  nom  eft  dit  loup. Quant  à  Lanfranc, 
y  confond  ouuertcment  la  gangrené  (  qu  il  appelle  Her- 
tes  efthiomenc  )  aucc  le  loup,  Se  chancre,  difant  Herpès 
:illhiomenc,ert  interprète  mangeant  foy-mcfme.  Etvn 
ocu  après  :  Qnclqucs-vns  appellent  cefte  maladie  >  chan- 
tre ,  quelques-vns  loup,  les  autres  (comme  en  France)  le 
<!nal  de  noftreDame ,  Se  quelques  Lombars  1  appellent  le 
;îuS.Anthoinc»  les  autres,  eryfîpele  mangeant. 

Puis  U  douleur, Upulfatton s'en  vo?7t.]Lc  chancre, &  U 
gangrené  diflFcicnt  aufli ,  de  ce  qu'au  cliaiicrc  la  douleur, 
Se  pulfation  cioilTcnt  de  plus  en  plus ,  &  en  la  gangrène 
//amoindriffcnt  toujours,  iufquesàtaat  que  la  partie 
foit  dcftituee  de  vie. 

t«  curation  d'efihiomene a  t^oU  intentions,^  Y  ayaut  diucr- 
^fcs  caufcsdc  gangrené  (icy  di£lc  efthiomenc  )  requièrent 
liants  remèdes, Guy  ne  pourfuit  que  celle  qui  conhftic  en 
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aboïK^ancc  fafFocantc  la  chaleur  naturelle  •  &  cnfu* 
grandes  inflammations.  De  qnoy  il  dcuoitaducr 
Lecteur.  Car  les  remèdes  qui  font  icy  propofez ,  ne 
uicnnenrpasà  toutes  les  éaufcsde  toute  gangfenc 
cfthiomenc. 

BcUillon  de  poule  alrere  auec  des  laiclues.]Lcs  ^utrcs  1' 
(Tvrjpôulety  ou  des  poulet mais  il  n'importe  pas  beauC 
lequel  foit  des  deux  ,  veu  que  nul  de  ces  bouilloi-. 
chauffe,  principalemertt  fi  c  cft  de  ieunes  poules  qui 
ponncnt  pas  cncorcs. 

La.  TrvsfiêfrKe  intention  e(l  arrcmplie.  ]  Il  piopofc  la  c 
tion  de  la  gangrené  &  du  Sphaccllc  fous  diuerste 
fçauoir^crt  5  de  la  gangrené  qui  commence ,  qui  croiti 
clï  en  vigueur  on  û  dit.  Slttéinddonr  tu  vots.Sc  âc  celle 
<iccline,  où  il  dit.  jipres  que  refhaf^jfewtrst  Sembbblei 
il  dénote  le  commencement  du  fphacellc  qui  fuit  la 
^eur  de  la  gangrené ,  par  ces  mots  Mau  ft  la  d^^ofiti 
pajje outre yCcd  à  dirc,qu'elle  mérite  d'cftrc  dcfia  di(fî^e,n 
gangrené,  ains  fphacelle.  Et  finalement  il  fignific  ceftu 
cy  cftre  acheuc  ,  difant  :  MaU  quand  il  eji  mctjjaîre  de  tram 
cher  le  membre . 

6^e  lu  nèfles  fcarifi cation  profonde  en  dtuers  li^uy  ]  P 
ce  remcdc,  vnepartiedu  fang  impade  qui  fufFoquc  U 
chaleur  naturelle,  eft  efpuifee  dont  il  aduient^quc  la  ch 
leur  s'amodere  par  vnc  hbrc  cucntilation. 

Incorpirex.  auer  fyrop  aceieux.  ]  H  y  a  bien  ainfi  au  tex 
d'Auicennc ,  mais  les  autres  efcriuent,  auecoximel,  ce  q 
me  plait  raieux.Car  ceftuy-cy  refout  plus  fort,&  dcftou 
ne  la  pourriture. 

fSlu  iflfaitduvtrddegrU  ]  Prefquc  toufiours  il  appelé 
abufiurment,F/^i<r//W4m,  ce  qui  proprement  cÇivirddê 
grii.ow  verdet  h'\tv\  différant  de  la  fîcur  d'aitainrMais  tclle^! 
faute  cft  commune  à  ccft  Autheur ,  aucc  plufîcnrs  aurrcj 
?vlcdecin$,&  Chirurgiens , qui n entendent  pas  cxadc- 
mcntla  matière  mcdccinalc^  &  principalement  celle  qui' 
cft  prife  des  métaux. 

Comme  font  les  tro-htfques  Kf'ltdtror}  ]  Ce  nom  Içur  a  cl  ic 
donnc,parcc  qu'ils  rrçoiuent  du  Katy,commc  veut  l'An- 
thcur  des  Pandc^Vcs.  Leur  dcfcription  fera  propofce 
lantidotaireau chapitre  descorrofifs. 
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[fit  cauterifé.ct  qui  h  contient  ]  C'cft  à  dire ,  la  partfc 
:inuc  :  Car  ccllc-cy  contient  en  foy  la  maladc.ou  cor- 
uc  :  Galen  au  i.  Hure  à  Glaucon  ,{cmbic  l'appcller, 
rAciney\o\tiù.c  à  la  partie  faine. 
O  M  B  I  E  N  ^«f  /f  phlegme  en  U  génération  des  humeurs 
\JUfang.  ]  Tous  les  humeurs  Ce  font  bien  enfcmblc,& 
coup,toutcsfois  pai-  ce  que  la  pituite  eft  comme  vn  à 
y  cuic ,  on  dit  qu'çllc  eft  de  l'intention  de  nature,  in- 
:incnt  après  le  (ang. 

^'aree  que  les  apojlemes  cholériques  conuiennent  en plufieurs 
ies  Mec  lesfançruins  ]  Sçauoir-eft,  au  genre  de  la  raala- 
2  figncs,  caufcs ,  manière  de  génération,  &  curation, 
me  on  peut  colligcr  ce  de  qui  s'enfuit.  Car  ils  ncdiÉ- 
,  :nt  gucrcs,qu'à  raifon  du  plus.  &  du  moins. 
]CoTnbten  qu'ils  s'eflmdem  confequemment.  ]  Car  la  peau 
ipremierenunt  ofFcncecen  l'ervfipcle,  alors  qu'vn  Uu- 
;ur  fort  fubtil,  ayant  outre-pafTc  la  chair,  eft  retenu  au 
r ,  à  caufe  de  fa  denfué ,  &  la  matière  qui  luy  fuccedc, 
itachc  aulTi  à  la  chair.  Ainfi  le  phelgnaou  confifte  prc- 
ircmcnt  en  la  chair ,  &  tantoft  après  ,  l'affedion  efc 
muniquee  à  la  peau. Au  reftc  l'eryfipcle  qui  a  tumeur 
nifeftc ,  n'cft  pas  exquis ,  eftant  de  groflc  bile:car  l'ex- 
is  à  peine  fait  tumeur  par  ce  que  la  matière  eftant  plus 
•tilc.s'clpand  au  loug,&  au  largc.Et  tel  eft  couftumie- 
nt  appelle  eryfipeU  qui  ne  poujje ,  c'eft  à  dire ,  qui  n'ef- 
file pas  la  peau  en  tumeur.  Or  par  le  nom  de  f>eau  ,  nous 
'  lulons  auili  eftrc  cnttnducs.les  tuniques  des  parties  in- 
rieurcs:  comme  ce  que  nous  attribuons  à  la  chair  eft 
;itî  commun  au  parenchyme  des  entrailles.  Carccfte- 
ai  eft  plus  difpofee  à  phlegmon  ,  comme  les  tuninucs 
lim  plus  fubicdcs  à  eryfipsle ,  félon  Galen  au  14.  aeU 
icth.i.chap. 

eiuit:lldtàtpr:'prument,fin<f  fubtil  ]  La  plus  fubtilc  por- 
on  du  fang ,  n'cft  pas  l'vn  des  quatre  humeurs  feqacftré 
;s  autres .  comme  quclquvn  (par  aduanturc)  pcnferoit: 
ms  les  portions  plus  fubtilcs  de  tous  les  quatre  hu- 
meurs ,&  dételle  portion  eft  nourry  le  poulmon  ,  nou 
as  de  bile  fcpaiee.  De  mcfmc  forte  quand  nous  difons» 
|ue  les  os  ,  &  les  cartilages  font  nourris  de  la  partie  du 
l*"S  ^•'^  pliis  gtoirv-i:e,nou5  ne  tigniiions  pas  quelque  hu- 
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incur  fcparécics  aunes  ,  qui  foit  de  nature  tics-*;;».  

comme  cil  le  mdaiKholuiuc.aius  les  poi lions  plus  giol 
Ticrcs  de  tous  les  humeurs.  Car  nulle  partie  pcute'*^- 
nourrie  de  quelque  humeur  pur,  ainsdctjuaircmc. 
cnfemhle.  Doncqucs  la  bile,ell  la  portion  plus  (ubtilc 
fang.eil  humeur  vrayement  naturel,  Se  propre  à  nourr* 
&  d'iceluy  péchant  en  feule  quantité  fcfait  l'eryfîpr 
exquis  ,  non  pas  de  la  bile ,  pure ,  fcparce  des  autre;- 
meurs.Car  cehc-cy  vlcerc  la  peau(comme  l'Autheui 
maintenant. enfuiuant  Cîalen)  &  caufc  le  Heipcsico; 
ce  qui  efl  fubtil,  mcflé  auec  le  raug,&  non  Cepaié  ell 
fe  d'eryfipele.  Lemclmeadioudc,  que  telle  matic: 
Icue  plus  en  tunicur.qu'elle  n'vlcere  pas.ce  qu'il  faut 
fi  entendre ,  qu'elle  n'vlcere  iamajs ,  &  fait,  rarement  cui 
nieui  infigne. 

/ ;  T' trur  tjl  v^iiioi//jf.\An  chap.gencial  des  apollcmo 
li  a  a.inciiy  ,  que  les  apollemes  qui  le  font  des  hunieui^ 
naturels  ,  Ibnt  dits  vniformes.  Tel  e(t  l'eryfipelejion  r  j 
ceré  que  nous  difonselUe  vray,  Jegitime,&  exquis,  &  I 
medons  fous  legenre  de  phlej»mon.  Or  ilelHculemenf 
d'vne  forme.Sc  elpcce,  mais  I  vlcere,  «pii  rll  nommé  Hcr; 
pcs  eU  trouuc  de  diuerfc  nature. 

(•j^uanUUonr  la  fluxion  (ljQltttcjut,^c.tflparuenue.  ]  Il  faïf  j 
ainfi  lire  félon  le  Grec.  Si  vnc  Huxion  cholérique  dcfc  j 
cend,  edani  exadc  elle  vlcerc  la  peau,  mais  ellaut  mcfldf  j 
aucc  des  fcrofitcx  aigueufcs  ou  du  fang.il  ell  moins  acr«  ') 
&  elkue  plus  en  tumeur  la  partie ,  qu'elle  ne  l'vlcere  pa*'  j 
Cclhiy-cy  doncques  ell  appellé  erylipele ,  &  ceftuy-U-  t 
Hci'jirs.  j 

hu odeur, fautur piquante,]  U  dit  Ki\t\xXypiquantes\\\y  j 
ne  diroit  amere.quoy  que  die  Tagault.Car  la  b«lc  paiticior  j 
pc  de  quelque  aciiiuonic  ('pat  lu|ucllcniefmementelli;l'1 
donne  au  nci)  taudis  qu'elle  cil  mellce:  mais  celle  qiifpj 
efè  ja  contenue  dans  la  petite  vcfcic  dulirl,  ell  trouue 
de  ceux  qui  lagoullent ,  douce,  amcrc.  Il  femble  que  de  >l 
diucrfes  faucutî  des  humeurs  cil  faidc  vne  faufc,q«  J 
n'cdpas  mal  plaifante  :  f<^auoii-eft  ,du  fang  doux  ,  de  1;  il 
puituitc  aigueulc ,  ou  mlipidc  .  de  l'humeur  melancholl 
que  aigre ,  3c  de  la  bile  acre ,  prcfque  à  mode  de  poyure 
Ccftc-cy  çlk  autïcsfois  compaico  à  cfcume ,  ou  parci 

qu'cl« 
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l'cllcnauca'»^**^""^  ,  oupuiccquclcfangcdatutiié, 
p.illant  outic ,  faid  cuininuacmcm  vn  cl'cumc  ca  la 

L^nU  U  < .  '<  naturelle  fe pourrit CT  Lrujli.]lt  chaleur 
iiautc  cil  i>lus  loue  <iiic  la  pouiiillantc:  la  fia  toutes- 
ulccrsaciutcll  acmcfinc,  Icauoir  cil  incinciation, 
U  cil  fcparaiion  de  la pamc  plus  fubtilc  ,  delà  plu» 
■flc,5c  cofumption  Hc  celle  là. 

îcofN'rie  ft  U  lUr^m,'(ul'tdf(lmefléaUfetn»  ]  Les  Arabe 
inibtacat  ilcux  clpecci de  bile  aoa  aaturcllc ,  faite pai 
RlaïK^c:  rvac&rauttcballardcou  jllccitiaie  I.'vnc 
';  fui  liommcc  dtS-^^^n'i  remm .  Mtcc  cjut  lie  elt  plus  li  e- 
-calc  &  célèbre  :  fçauoir  cil ,  de  pituite  rncncc  aurc  bi- 
rL'autrcdc  ntooiiirtnnomrtiit ,  comme  moins  coullu- 
tierc  ,  par  mrllaiM'.c  de  I  huincur  melaucholuiuc.  Or  il 
lut  oûc  la  bilc  (uipallc  ca  l'var  &  en  l  auircôc  pourtant 
ficelle  cil  la  dcnoiniaatiiia  fai^c.  Mais  pourquoy  ce 
fcoud  mclUngc  cil  moins  fréquent ,  ils  apportent  celle 
Lifoa  que  le  mcnangc  de  la  bile  cil  plus  dirticilc  auec  va 
fiimcur  irros&terria,  (ju^aucc  va  qui  cil  plus  liquide, 
'Knncablç  5c  gUiaur.  Au  relie  de  la  bile  dcllrempce  aucc 
Blilc^me  plus  liquide  ,  le;  fait  celle  qui  de  la  couleur  du 
ïtroa  cftappcllcc  citrim.  DelagroUc  pituite  ,  &  delà 
.pile  menées  cafcmblc  ,  cft  compolcc  la  vitcllme  (  aia  i 
giiominec  de  fciublcace  qu'elle  a  au  launedes 
bous  croyons  a  Auiceaac  :  mais  (jaica  veut  qu  elle  loïc 
Jaiie.de  la cbolcvcbrullee.Ouant à  moy  ,  iciccogaoi» 
F  Lu  il  s'ea  peut  faire  en  toutcsîes  deux  manières  ,qui  rc- 
p  rpicfciitr  ,  tant  en  couleur  tju  cn  confifiencc ,  les  launcs 
'    d'ixufsrflc  qu'on  les  peut  ddtu.j^urr.dc  ce  <|u'«a  voit  plus 
lalc  Scplus  j;luantela  vitelliae  quicd  aec  de  larnaiittc 
icla  eiollr  pituite  :  Ce  moins  gluante  ,  mais  plus  roullc 
iCcllc  qui  procède  d'vftion  Or  que  les  iauncs  d'cxufs  aurti 
loyent  cjuelqucfois  fort  launes  .  auticsfois  pattes ,  il  cU 
notoire  a  clufcua.  .  • 

0«</)4r  r/Mt//fMf  w.iuiuii\c  Jifpofitiv  c*,  vctots  \On  voit  que 
de  la  viiclliii^lt  l'aire  lapotracec  par  allatioa  &  delà 
potracec  biiÎTIcc  eft  laite  rerugiaenfc  :  laquelle  efcant  la 
plus  mcftluatc  de  toutes ,  cugcadtc  touliours  maladie» 
mortcUcs,  ^ 
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.  c  que  nous  côfclîbns  cftrc  vray  .quand  tels  humcèè' 
font  engendrez  hors  le  ventricule  ,  &  non  pas  de  lu  co^ 
ruption  des  viandes.  Ilscnpcur  aufTifairc  de  verte 
mcflange  de  la  vitclhne  aucc  I  humeur  melancholic 
Car  les  peintres  aullt  (  comme  i'entcns  )  compofcnt^ 
couleur  vcrtc,de  Tindc  &  du  iaune  d'oeuf. 

¥rèmienmttit  de  chrlere  LcUahle,  que  l'a  appelle  fangfubiA 
Elle  peut  bien  eflre  louable  ,  foubs  la  forme  de  eau 
tccrdente.  Car  adôc  elle  pèche  en  feule  quantité  cOi 
le  fang  en  la  génération  du  phlegmon  exquis.  Mai:, 
que  la  matière  eil  côiuin^lc,  Tvn  &  lautre  humeur  i  . 
mencc  defia  eftrenon  louable  &  non  naturel,  far  to 
incontinent  il  efl:  altère  &  corrompu  de  quelque  faç 
Au  reite  il  n*y  à  qu'vn'efpecc  d'eryiîpelc  f  n»plc,  &  i( 
elldit  ,  exquis  Se  lijgitime.  Carccluy  quicft  vlccu^.j 
vravemeiit  Herpcs,(clon  Galen  &  Auiccnne.Et  les  corr 
polez  font.  Eryîtpclc  phlegmoneux  oedémateux  & 
rheux.Or  pluficuis  fôt  fort  empêchez  à  expliquer  ce  qof 
Galen  à  e(crit,que  la  tumeur  efl  dite  Ery  fîpelas  ,  fi  la  flit . 
xion  cil  compofce  de  fang  &  de  bilcr  plus  chauds  qu'il  m 
côuicntrou  b^en  de  fang,qui  foit  bouillât  &  trcf  fubcil  c* 
fubftance, corne  fi  Galen  n  auoit  pas  défini  la  certaine  nsk> 
ture  &  coditiô  de  Teryfipelc.Toutesfois  fi  quelqu'v  n  pc|b  i 
vn  peu  attcntiueract  ces  mots  là  ,  il  trouucra  manifertcl! 
mec, que  Gale  propofc  en  premier  lieu  tous  les  deux  ery?  >^ 
fipeleseufemblc  :  fçauoireft  ,  cnquoy  confillela  natui^  À 
de  tous  deux  ,  tant ,  du  légitime ,  que  du  baftard  Car  1<S^  il 
chofes  vniuer Celles  doiucc  précéder  les  particulières,  pa^t  à 
Tordre  de  dodrine.  Dôqucs  il  propofe  en  premier  lieu  la  'I 
matière  des  deux  Eryfipelcs  :  puis  il  enfeigne,  en  quoy  ilb  J 
différent  tous  deux  du  phlegmon.  Finalement  (oubs  c^i^à 
mots  ,  muio  cjuJquefcx^ modtrrwefit  il  fcparcl  Eryfipele  ert*>J 
quis  du  nô  cxquis,nô  moins  que  du  phlegmon.  Païquopa 
TEry fipcle  nô  exquis,  lequel  approclie  plus  du  phlegmo^.»ii« 
cftfaidde  bile  &  de  fang  meflez  ,  qui  (ont  plus  chaudiîii 
qu'il  ne  faut,&  l'exquis  eft  de  fang  bouillant,&  trcf  fub-H 
cil.  Ainfi  depuis  il  aduertit ,  que  Je  ligitimc  eft  faiél  d  vnc  il 
fluxion  totalement  fubtilc,&  que  celuy  efl:  dit  illégitime 
qui  eft  fait ,  non  pas  d  Vn  humeur  fimpic,  ains  double 
ici  cfc  dit  Eryfipele  &  phlegmon  cnfcmblc,  ou  Eryfipele 
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gmoncux.  Labiic  furmontc  debeaacoup  le  fang,  LiMsttm 
c  Calca  dit  ailLcurs.Ccltuy-cy  là  fera  il  point  Ery-  cm.nat.c. 
cxquis.lcqucl  fera  proucnii  cic  fang attcricux  {  car  lo. 
ngcftvraycmcnt  bilieux  &  tirant  au  citrin  )  &  le 
:xqais  ,  qui  fa  a  fiit  du  fang  velicncux  trd-fubti), 
u  vénéneux  &  enicmblc  de  l'artericux?  Or  ny  * 
i'abfurdcains  au  contraire  plus  confonant  à  raifou 
uclqucfois  il  fluë  du  fang  des  artères  par  leurs  cm  - 
>ieurcs,ou  plus  fubtil  qu  il  ne  faut,ou  plus  copieux, 
d'où  vient  que  la  bile  iaune ,  qui  fait  la  iaunilfc  ,  ne  ^tfltm. 
as  vu  Erylîpelc  vninerfcl  ,  ou  va  herpès  ,  fi  ceux  cy 
cnt  de  pure  cholcrc»quand  ils  font  exquis  ?  Et  pour- 
y  cft  ce ,  qu'en  la  iauniflc  on  ne  fent  pas  mcfmcincnt 
Ique  mordication  en  la  peau  ,  fi  la  cholcrc  pure  cil 
0  &  corrofuie  ?  Falloppe  refpond ,  que  la  cholcrc  de  la  ^'-J'^^'* 
niflccfi  naturelle  ,&  que  pourtant  elle  ronge  point  t>*H9pe. 
parties  qu'elle  pénètre.  Oalcnau  fécond  àGlaucou 
quafi  de  mcfme.  La  bile  iaune  (  dit  il  )  quand  en  gar- 
t  fon  naturel,eft  portée  par  tout  le  corps  auec  le  Un^, 
cngendrcla  iauniflc  :  &  Herpcs  .  quand  elle  clHe- 
ce,&:c.  Maisic  pcnfe  qu'il  en  fautautremcnt  Icmir: 
uoir  cil  qu'en  la  gcnciatioa  dcJa  iauniU'e  il  y  à  peu 
iiolcrc  :  &  quand  clic  cft  femce  par  tout  le  corps,  clic 
ut  apporter  que  (à  couleur  ,  non  pas  faire  tumeur, 
fî  mcfmcs  notable  defmangeifon.  le  confclïc  bien ,  que 
al  s'en  amaflToit  autant  eu  quelque  partie  ,  qu'il  s'en  cf- 

nche  par  tout  le  corps ,  qu'elle  fcroit  vn  Herpès.  Ainii  Re^c«<U 
,  i  peu  de  faKran  taiiid  beaucoup  de  liqueur  ,  qui  n'cf-  loubtft. 
ijiaufFc  pas  manifertcmeut.  Adiouftcï  y  ,  que  la  bile  de 
iaunillc  ne  bout  pas  :  &par  confcqucnt  n  vlccrc  pas, 
'  ne  definangc ,  ou  excite  vcfcics.  Finalement ,  qu  clic 
it  loindc  à  la  fcrofitc  ,  de  mcfmc  que  la  matière  de  la 
leur ,  il  appert  de  ce  que  la  iaunitVc  le  finit  le  plus  lou- 
«cnt  pour  {ucur  bilieufc.Mais  on  peut  dire  au  contraire, 
jue  l'humeur  bilicufe  ,ncd'vnc  intempcrature  chaude,  RW»**- 
Aiit  fouuent  la  iaunifTc  :  pourquoy  cft  c-c  qu'alors ,  puis 
juc  c'cft  hunncur  eft  n3anifeftemcnt  acre ,  il  n'vlccrc  ou 
■nordique  ?  Eft  ce  qu'il  à  ja  perdu  ia  ferucur  quand  il  cft  Bej^mte. 
t:hairc.  &  il  ne  peut  faire  herpès,  finon  qu'cncorcs  bouii- 
iant  il  touche  la  peau ,  &  la  chair  r  Au  rcftc  aflia  que  les 
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clifFcrcnccs,&  conditions  de  la  bile  foicnr  plus  ouu  . 
ment  diftinguccs  ,  que  IVne  foit  dide  naturelle  ,  1 
non  naturelle ,  &  la  troificfme  contre  nature.  La 
relie  eft  la  portion  la  plus  fubtiledc  lamaflef* 
de  laquelle  e(l  faid  l'Eryfipcle.  Accftc-cyeft  o. 
en  diamètre ,  celle  qui  eft  contre  nature  ,  fçauoir 
brufleure,laquelle  fait  Thcrpes.  Entre  deux  eft  celle 
peut  dire  non  naturclle,dc  laquelle  eft  faite  la  iauni 
ccftc  cy  reffcmble  la  bile  qui  couitumiercment  s  ami 
en  la  vehcule  du  fiel,laquclle iaçoit  que  s  cfpade  en  q 
que  partie  ne  Tvlcere  pas  >  finon  qu'elle  bouille.  Car 
trcmcnt  les  boyaux  cndureroicnt  vne  perpétuelle  di" 
tcric  :  ce  que  leur  aduient  feulement ,  quand  elle  eft 
ucnue  bouillante  &  acre. 

du  yray  phl^gmen: fçauoir  ejl,  primitiues  ]  Par  le  nO»> 
de  Vrimittues^  en  la  génération  des  Apoftemes  on  ente» 
plus  fouucnt  les  chofes  qui  fout  contufion,ou  piayc  , 
fcmblables  furuenantes  par  ces  cas  fortuit  :  Icfquelt 
faus  doute  ont  plus  accoultumc  d*efmouuoir  vne  fluj| 
fangaine,que  d  autre  foi  te. Il  peut  toutesfois  auoir  qu# 
qucscaufcs  procaitatiqucs  de  la  fluxion  bilicufe.  Cot 
mcraircftaufolcil,  lafridion  trop  afprc,  Tapplicatiib. 
du  médicament  trop  chaud, &  fcmblables  :&  aufll|] 
mangcr,&  le  boire  des  chofes  chaudes,dcfquelles  tantcji  \ 
après  vne  flucftion  chaude  foit  cfmeue,  ^  j  4 

Le  fecod,rou2.eur  qutfe  perdfitofl  qui  le  touche.]  Et  qui 
tourne  aurt^  bien  toft  :  ce  qui  eft  le  principal  figne  àc  }  ^ 
fubtilitc  de  la  matière.  Par  mefme  raifon  il  ofFcncc  pri' J 
cipalcment  la  faccrparce  que  Thumeur  eft  chaud  &  fubi  \ 
le  d  ont  par  falcgierctc  il  cherche  principalemct  le  haiiuj 

le  trouuc  meilleur  de  lire  ain(î,quc  comme  les  autSi^ 
oi\t  fleure bruflmte.  Car  par  ccftc  phrafc,  là,  il  eft  dcno«^<|j 
que  la  fieurc  s'en  enfuit,commc  attirée  &  excitée  par  Yi  U 
figne  chaleur  de  la  partie  :  mais  par  ccftc  cy  ,  que  fimpj|^ 
ment  il  y  à  fieurc. 

Le  cmjHiefme  pid^^itton  non  paii^rande.]  Mais  bien  nul^ 
fi  l'Ery fipclc  eft  légitime  &  exquis.  Car  ccftuy-cy  u  4»1 
cupe  que  la  peau  la  pulfation  eft  le  propre  fymptod 
du  grand  phlegmon, comme  eftanc  plus  profond,fuiuati 
Galcnau  i4,dcUmcih.ch  i.Ei>outrc,  lamaiicrc  Cabv- 
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jduc  au  largc,nc  prclTc  pas  les  artcrcs,commc  ccl- 
ift  grollc  en  lieu  plus  eftroit.  Veufuit  vn  autic  (i- 
Jultur  nonpdt  tenfiue  :  par  lequel  aurtî  eft  figuifié  va 
pur  amplement  cfpars^duqucl  n'cft  faite  aucune,  ou 
actite  tencion . 

\(i^eU,l'os  edant  dénué efi mauuau.]V3it  ceftc  lentencc    1 1 5» 
ïocras, il  n'cft  fignifié, au'Eryfipclcaduienneà loî 
n'ell  pas  fubicta  à  celte  maladie  )  ains  à  la  chair, 
lia  peau  d'alentour ,  de  laquelle  il  denottc  vne  trcf- 
»ic  intcmpcrie.Or  ceft  cfFcdt(commc  Galcn  nous  en 
crtit  )  ciï  rare ,  &  eft  vn  mal  grandement  à  craindre, 
Icipalcmcnt  eu  la  nudité  du  crâne: ce  quei  ay  vcu 
jqucfois,  mais  auec  heureux  lucccz.  La  fcntencc  qui 
Ittic ,  cil  vn  autre  aphorifme ,  auquel  eft  propose  vu 
^ripclc  malin.  Car  la  p>ourriturc  eft  toufiours  tref- 
fchante:la  fuppuration  eft  moins  mauuaifc.Mais  puis 
Jil  eft  raifonnable ,  que  la  matière  de  l'ErylIpclc  s'cua- 
arc  ,  c'eft  viit  nottc  de  mcfchante  condition ,  quand  il 
i  Jtnt  à  ruppuration:&  mcfmc  tel  mil  tient  plus  de  la  na- 
^u*icdu  Hcrpes,querEr)Tipclc. 

Tt*  première  efi  accomplie  par  régime  conutnable  d( clinant  à     l  ^  î  • 
Midiuré'h''*^i'i't«  ]  En  cccy  défia  il  dilFere  du  régime 
(»viure,duphlcgmon,qui  doit  tendre  à  ficcitcrparce  que 
îut  plus  le  fang  eft  humide  .  tant  plus  jI  eft  fluide  :  &  U 
île  au  contraire,  dénient  plus  fubtilc  de  fa  feichercife,  & 
:  iivis  raobilc:&  eftant  humcdee  fe  fait  plus  tardiue. 
•5Î  Rys     autres  fhofes  qui  tjp^fftff'ent  U  /«mç  ]  Carvfuquc  115. 
5ilc  pèche  en  trois  qualitez.fçauoir  cft,en  chaleur,hcciié 
'  :  grande  fubtilité  ,  il  faut  mcflcr  aux  remèdes  froids  & 
mmides  ceujc  aurti  qui  cngrollillcnt.  Poux  ccfte  rai fon 
srtainement  à  curer  les  ficurcs  pcftilentiales&  les  cxan- 
lemcs.on  ordonne  des  lentilles  cuidcs  au  vinaigic. 
£.«  ftoondc  chofe  efl  accomplie  par  eHacuatiort  f>  jai^et.']     ï  1 5« 
il  dit  euAcuatton ,  pour  dire  purgation  ,  &  icclle  vuidant 
(par  le  bas  :  vcu  qu'il  n'exprime  pas  quelle  il  faut  infti- 
cuer.  Toutesfois  le  vomiUcmeut  eft  approuuc  d'Hypp. 
8c  de  Galen,  en  l'abondance  de  cholerc  :  parce  qu'elle  eft 
aifcment  pouflce  en  haut,  à  caufc  de  la  Icgeretc.  Mais  le 
vomir  eft-il  point  fufpcct  en  la  maladie  propofcc  ,  parce 
que  rEryfipelc  couftumierement  afflige  plus  les  par- 
tics  hautes,  fçauQÎt  çft  la  faoc ,  comme  dit  a  cfte.  Dont 
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le  vomiflcmcnc  conuicndra  principalement  à  ccuj 
(bntdifpofcz  à  aifcmcnc  vomir ,  quand  Hier  y  fipcU 
aux  parties  inférieures.  Or  il  dit  que  Icuacuation  , . 
phlcbotomie  ont  icy  licu:c  cfl:  la  purgation  cz  eryfii 
qui  ne  fc^iit  exquis ,  fînon  aux  phlcgmoneux  ,  &  la  i 
botomic à Icxquisrfi  Tay  bon iugcmcnt , contre \\k 
pretacion  de  Tagault  :  car  ceil  humeur  n  eft  pas  vicii^, 
/inon  en  feule  quanticc ,  dont  il  n  cft  ja  befoin  de  purfî^ 
lion:& partant  lauchcur adiou(lc,/cii aurmefois vu 
vn  peu  2^iz^yS  il eft expédient  de  fai^ner^  donnant  ouuci. 
ment  à  entendre,  que  tous  les  deux  remèdes  ne  fontji^ 
conuenables  aux  deux  Eryfipclcs.  Ils  conuiennent  icbd 
tcfois  tous  deux  à  !  Ery(ipelc  non  exquis  ,  &  principal^ 
jncnt  à  rocvkmatcux  &  fcirrhcux  aiufi  qu  on  p eyt 
ger  des  chofcs  fufditcs,commeen  l'exquis  le  plus  fouoî 
ny  Tvn  ny  1  autre  conuienr.  Car  les  natures  qui  on^i 
fangfortfubtîl  défaillent  aifement,  &  portent  fortdii 
cileracnt  lafaignce.  Tels  font  quafii  ordinairement  i  - 
bilieux ,  ou  de  leur  nature  ,  ou  par  quelque  accident  ,|: 
dVn  tempérament  acquis.  Car  on  fent  leurs  corp  ^ 
chauds  ,  6c  font  trouuez  principalement  fubieéls  ^  ...j 
par|ou  &  défaillance  ,  de  façon  qu'ils  font  fort  impatidi  d 
d  abftinciice,&  font  aifement  pris  defoibleflc  decœui^  J 
vous  leur  tirez  tant  foitpeu  defang,  ou  s'ils  le  rcg% 
doâitcoulerdehplaye,  AuiTi  ont  ils  peu  defang,  &  icii  4 
iuy  vaporeuxrtcllcmcnt  que  la  veine  eftanc  ouuertcfoo  i 
ucnt  il  en  fort  du  vent.  Si  la  faignec  cft  conuenablïU  M 
ceux- cy, il  leur  eft  plus  profitable  pour  les  euanter (coric  À 
me  vu  ronneau  plain  de  mouft  boiiillant  )  que  pour  te.  J 
Cligner  à  bon  efcieut.Il  faut  pluftoft  vfer  de  refroidiffaJI-' J 
pour  efteindre  la  ferueur  du  (ang ,  quand  la  veine  a^à 
efté  tant  (oit  peu  ouucrte.  Et  Galea  luy  mcfmc  au  liu^iJ 
14.  de  la  mcth.  chap.  3,  fcmble  entièrement  difluadertoy 
faignec  en  celle  maladie  icyJc  n  admcrtray  pas  toutefiiè|| 
celte  raifon  des  aurlieurs  nouueaux  fedateurs  d' Auicc(r 
nc,qu  il  ue  faut  point  faigner  aux  malaJics  bilicufcs.p^x- 
ce  que  le  fang  cit  le  frain  de  la  cholere.  De  quoy  no|p] 
auons  plus  amplement  traidc  en  nofhe  pradique,  ch  ' 
^«  <.ii«/^,ou  ficurc  ardaacc,  , 
PRem^yêMitl^rki^esdcd4mas.]  Les  autres  difcnt , 
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Et  en  Rafis  nous  lifons  ainfî'dc  Tamarins ,  dix 
unes  fcichcs  &  groflcs ,  vingt  :  foycnt  cuitsjaucc 
ïiurcs  dcauiiufqucs  à  tant  qu'ils  foycnt  desfaits: 
fipres  les  auoir  frotte  auec  les  mains  foyent  eolez.  A 
colaturc  foycnt  mcflez  dix  drach.dc  fuccrc  fin;  mais 
c  Guy  dcmâde  de  fuccrc  violât ,  douze  drach.  c'ell  à 
Icmy  quarteron.  A  cefte  portiô  Tagatit  adiouftc vn 
'infufiô  deRhcabaibc,afin  qu'elle  ait  plus  d  cficace, 
i  ic n  approuue  pas,qu'il  rcprouuc  l'elcduairc  du  fuc 
ifcs  y  qui  cfl:  tel  qu'il  n'y  a  point  de  plus  excellent  ca- 
lque en  ceftc  maladie.Et  il  ne  faut  point  craindre  la 
i\xï  du  Diagrcde,qai  cft  moindre. qu  en  la  preparatio 
fcamônéc  dans  le  coin  auquel  on  adioufte  au  fufdit 
waircplufieurs  rcfrigcrans  &  rien  qui  cfchaufFc  ,  & 
3s  cliofcs  fot  neccflTaires  en  vnc  maladie  vn  peu  grief- 
ais  en  vue  lesicrc  ,  ifc  m'accorde  auec  Galcn  au  i  li- 
GIaucon,que  louuét  il  fufïit  dVn  cly (lere  vn  peu  a- 
[jt  trotfiefme  rhofetfl  accomplie  par  refrij^cratifs  &  rerper  • 
if/.On  a  fouueiît  couftumc  de  douter,fî  dcuant  aucu- 
uacuation  il  cft  loifible  d'vfer  des  repcllans  Certain 
itent  ie  concederois  volontiers  telles  chofcs,lors  prin- 
élément  que  Tardcur  preffc  d  auantage  ,  &  que  la  cor- 
ucion  de  la  chaleur  naturelle  cft  à  craindfc  :  principa- 
aient  fi  la  plénitude  n'eft  pas  grande  ,  &  que  la  partie 
Hinccenc  fôit  pas  prochaine  d'vnc  partie  principale, 
àic  foit  cmondoirc.  Etadonc  il  faut  que  le  repellant 
P  le  plus  doux, &  fans  manifefleaftridron ,  comme  Tcaii 
,  auec  le  laid  de  femme.  Mais  quand  Icuacuatian  à 
.  ^  faide  bien  à  Point,à  ceux  auf^ucls  elle  côuicnt,a}ors 
ifl  loifible  dVfcr  de  plus  forrs  rcfrigcrans  &  humcdâs, 
tk  que  les  deux  qualirez  de  l 'humeur  foict  rebouchées, 
>T lequel  moyen , TEryfipclc  cft  quclquesFois  du  tout 
•cry,pi  incipalemcntl'exc^ns,  liTnon  vlccrc.  Quelque- 
c:s  aulfi  cft  requifc  vncaftridion  noil  vulgaire,  comme 
'  iiand  rhumeur  cft  très- fubtil,  &  plus  copieux.  Toutes- 
is  il  vaut  mieux,dc  ioindrc  cnfcmblc  ces  trois  qiialitcz 
fur  s'oppofer  à  pareil  nombre  des  qualirez  de  Thumeur 
auoir  eit,àlachaleur,à  JaficciLé,&  àlaliibtilitc.  C  on-- 
:ccfta(iuis,  on  pcutallcgucr  Taphorifmc  d'Hippoc. 

Iuel  il  prononce  eftrc  raauuais  que  rcryfipclc  fc  tour- 
na: 
I 


104. 
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ne  en  dedans,  ^quoy  nous  rcrpondons ,  que  toute  tr 
mutation  de  la  peau  vers  le  dedans  &  profond  aux 
lies  nobles  ,  certainement  cft  mauuaifc  comme  Q 
cfcrit  au  commenraire:&  fur  tout  fi  l'cryfipcle  eft  fai 
voye  de  cnfc ,  comme  quelques  vns  inrcrprctent  ; 
cft  tellement  rcpoufsé ,  que  fa  matière  s'attache  a 
traillcs  ,  efquclles  paraduanturc  il  falTe  vn  Eryfipclc 
foit  fuiuy  d'vnc  ficurc  Lipyrie.  Mais  de  rcchaflcr  ' 
mcur  bilieux  dans  les  veincs.sprcs qu'elles  ont  cù' 
ChAp.  1 7.  dees  par  deue  cwacuaiion.il  n'y  a  aucun  danger ,  C 
quand  l'humeur  n'cll  pas  malin.  Qui  plus  clt,Galci 
au  '  4.  de  la  méthode ,  que  fi  quclqu'vn  rcchalTc  bien  p 
d  humeur  vicieux,  aux  entrathes  &  grandes  vdnc^ 
caufera  aucun  mal  qu'on  puifTc  fentir.  Mais  s'il 
grande  quantité  ,aucuncsfois  il  feieâc  à  quelque  pat 
principale:  Ci  le  corps  n'cll  vuidc  au  prealablc(par  les  fii 
CCS  de  nature  qui  purge  tout  )  par  les  boyaux,  ou  part 
vrincs,  ou  par  la  peau  qui  cnuironnc  tout  le  corps. 
lequel  doit  cftre  plus  fort ,  le  repc  lant  du  phlegmon  ' 
de  1  cryfipeleî  C  cluy  de  l'erylipcle ,  à  mon  aduis  d  au' 
que  l'humeur  fluxile  doit  eltre  plus  retenu ,  &  il  n' 
aifé  de  Iny  clorrc  le  palfage:  &  ne  faut  tant  craindre 
foit  fiché.  Or  il  y  a  lieu  pour  les  rcperoitTifs  durant 
le  commencement  &  l  augment,dcla  maladie;car 
venir  plus  tard  aux  refolutifs.vcu  que  l  humeur  fc 
beaucoup  de  foy  mefnies.  Toutesfois  il  faut  aydcr  ll|  il 
Qucjtmr  tijjfipation  ,  vers  la  fin  de  I  cftat  :  &  en  toute  dcclinati«:;d 
Derechef  on  demande  communemcnt,s'il  faut  appliqr^  d 
les  rcpelans  ailutUement  froids.  Et  on  cite  l  aphorifl  <■ 
d'Hippocras  que  le  froid  profite  à  l'eryfipclc  non  "vkà  m 
Car  q  ie  le  froid  ofF;ncc  l  vlceré.ccla  ell  commun  à  t<i  xj 
vlcere  ,  fuiuantle  vinçtiefmc  aphorilmc  du  mefmc  liiitd 
'  Eft- il  ainfij  que  les  rcFrigcratifs  accompagnez  de  chalàJ 
ficdc  pcuucut  imprimer  plasauant  leur  vertu  ?&  qofjJ 
ftans  appliquez  froids  en  bouchant  les  porcs,  ils  s'empJ 
chcntlcpairagcàeuxmcfmcs?  J 
Il  aura  befotn  de  plus  grand-  réfrigération,  efue  le  P^^'S'^WjÊ 
Et  de  plus  longue  aucC  Car  comme  amfi  foit,  que  l'eMl 
du  phlcg.  requière,  des  repcrcufîîfs  méfiez  egalcra« 
auec  Ics'icfohuifs,  il  faut  en  l'eryfipclc  vfer  de  froid#j 
ftiingcants,plus  que  dc$  rcfolacifs,mcfmcs  durant  lef; 
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n  fc  doit  cftudicr  plrfS'à  l'altcration ,  tout  du  long 
maladie.quc  à  rcuacuacion:mais  au  phlcgmon.c'cli: 
ntraircEt  pourcc  Guy  n'explique  pas  diltmdcmcnt 
•  ce  qu'il  Faut  vfcr  en  chafquc  temps  de  ce  mal» 
.ïc  il  a  fair  du  phlegmon  ,  d'aurant  qu'il  ne  faut  infi- 
..u'en  CCS  deux  chofcs,à  l'altération,  dif-jc  dauantagc 
[us  longuemcut,&  moins  à  la  rcfolution.PourccGuy 
lit  mention  que  de  deux  temps ,  fçauoir  cft  du  com- 
[ccment  &  de  l'eftat ,  fous  lefqucls  les  autres  deux 
comprins.  Mais  feroit-ce  point  que  l'Enrfipelc  eft 
idic  tant  aiguc,qu'cllc  atteint  incontinent  fa  vigueur 
>urcc  tout  cxprefl'ement  on  en  fait  aucune  mention 
emcdes  dcl'augment. 

^  chan^tment  de  coulettr.']  Supplées  à  la  naturelle  { &  j 
ne  laguerifon  eft  parfaite  )  ou  à liuide  &  noire,  ce 
n'aduiendra  pas  toutesfois.fi  l'cryfipele  cft  pur,  ainfi 
r.alcn  nous  aducititea la  méthode.  Mais  celuy  qui  'M+.f»-?- 
Jcfia  aucunement  phlcgmoneux ,  fi  vous  le  rcfroidif- 
t^vn  peu  trop,  la  peau  deuicnt  bleue  II  faut  aurti  auoir 
«r  du  fcirihe.  par  l'exccflif  vfagc  des  rcfrigeratifs  &  re- 
lians. 

€f  autres  dits  au  chapitre  de  phlegmon  ]  Toutesfois  il  eft     1 14' 
«permis  vfcr  de  purs  excicaiifs  aucc  réfrigération,  par- 
Iju'il  faut  moins  craindre  en  ce  temps  la  fcirrhofc,  veu 
r  é.  la  matière  cft  en  petite  quantité,*  fubtilité:mais  au 
^cgmon,  pour  cuiter  ce  danger ,  nous  auons  ordonne 
b:  de  ceux  qui  remolliffcnt  aucunement.  Si  c/t-ccque 
)!it  cryfipele  ne  fera  exempt  de  fchirrofc(mcfmementlc 
«ins  exquis  )  s'il  cft  quelquefois  reftraina  ,  &  refroidy 
-  (jportuncment.  Ce  que  le  garçon  de  Ccrcile  monftra 
Bfammcnt  à  Galen  au  fécond  à  Glaucon. 
*>owwe  font  toutes ,  dtpuU  hrrpes  tuf(juau  rh  tncre  ]  l'ar  ce  114. 
.  midc  Chamrecd  fignific  en  ce  licu  l'Hcrpes  Hlihio- 
'tnc.comme  il  expliquera  incontincnt.cnfeignant  qu'il 
idcux  cfpcccs  de  puftules  notables  &  nommées  ,  l  vnç 
-,ccllc  qu'on  appelle  H?rff  ,  non  pas  celuyqui  retient 
tnom  du  genre  (car  il  fcmblc  eftrc  dit  proprement 
;  'irfive, dette,  en  Frâçoisrdc  laquelle  Guy  parlera  au  lîiicf- 
[  4c  traidc(ains  celuy  qui  eft  dit  en  Grec  Cenchritu^  Se  des 
f  éins  Mtiùiirey  lequel  auilî  les  barbares  appellent  Formy 
mrc  Htrpcs  cftbiomenc,  que  les  barbares^  non  pas  les 
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latins ,  comme  veut  Gay,nommenc  Chmcre  :  parccj 
cftde  cholerc  non  naturclle.faitc  par  a<iuRion,doi 
cft  extrêmement  frichc,&  giofTicrc,  &  à  raifon  dc< 
femblable  à  la  cholerc  noirs  qui  excite  les  chamcres] 
prcmcnt  Hits.  Il  a  vsc  cy  dclTus  de  fcmbbblc  pluafc( 
qu'il  expliquoit  les  cfpe'ces  de  cholere,  &  difoit  quRj 
non  louable  par  adullion  ,  s'engendrent  fcion  la  fin 
té  ,  &  grofîeflTe  toutes  fcs  puftulcs  chancreulcs  ,  d,  . 
herpès  lufques  à  chancre,comme  font,Hcrpes,Sci|- 
Formy. 

L*vm  foit  appelUe  Herpès.  ]  Galcn  au  fccond  à  Glaucf|> 
fait  trois  fortes  d'Herpcs:l  vn  amfî  nomme  abfoluemé' 
qui  retient  le  nom  de  genre.  Il  eft  fiit  de  choie; 
fubtile,laqucllc  brusleqaafi  la  feule  fupcrficiedc  1 
c'cft  à  dire  l'cpidcrme.  L'autre  excite  des  pullules,  t  ai 
&copieufes,  au  deflus  dt  lapoau  ,qui  rclfcmblcnt  |i 
millet  en  forme  &  en  couleur  ;  parquoy  il  cft  appcllé|i 
Grecs ,  Ccnchrias ,  &  des  noflres  Midinire  :  de  quclql 
vnsnon  ineptementGr4»»/<«^,Tagaultefdrit, quci 
cfpcce  a  pris  le  nom  du  genre, fclon  Galcn  :  d'autant  ( 
aucuncfois  Galcn  l'appelle  ffer;»<><,fimplcmcnt  &  fansj 
dition.  Maiscdl  argument  cil  très  Icgicr,  vcuqi 
mcfrae  authcur  ngninc  bien  ailleurs  par  cenomH* 
le  mangeur  ou  corrofif,ainfi  que  Taugaut  mefme  anr 
te,  qui  certainement  n'a  pas  alTct  expliqué  quel  hcr|- J 
cft  nomme  abfoluemcnt  de  l'appellation  de  genre.  |  « 
troificAnc  vlccrc  toute  la  peau  ,  iufques  à  la  chair  qui  iji  4 
au  dcfTous.t-iippocras  l'a  furnommé  Kjltornfne  y  c'cliz  dut  m 
rr,  mangeur,  Il  eft  fait  de  cholerc  trcS-efpailTc  &  plt  Â 
pure, non  dcrtrcmpcc  d  humeur  pituireux  ,  telle qu'hiii 
aucuncsfois  celle  qui  fait  1  herpès  millaire,  fçauoir  fi'à 
dcrtrtinpec  d'humeur fituitcux.   Les  interprercs  d'Ai^i| 
cennc  appellent  tout  herpès ,  Fourmy ,  &:  fuiuans  fa  di 
fion.auec  celle  de  Galen,il$  nomment  la  prcmicrei< 
pece  Ambulitiue  :  lequel  mot  exprime  la  fîgnificat  *'^ 
du  Herpès.  La  féconde  Militaire ,  la  troifiefme,  Corroj 
L'ambulatiuc  (  di(ft  Dyn  )  efl  faite  de  pure  cholerc  (^i 
tile:  milliairc, de  cholerc  mcflce  auec  pituite  :  lac^ïj 
l  ofiuc  de  cholerc  gioflfc  &  bruslec.  Noftre  Guy  reten^ 
cnfcmbic l'appcilation  Grecque,  &  Arabique,  noiî 
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fSy  ccluy  qui  a  mcritc  le  nom  du  genre  fimplcmcnt, 
icmcnc  ,  &  fans  addition  ,  parce  qu'il  ne  fait  que  fc 
,  &  ronge  la  petite  peau ,  de  façon  que  c'cft  tout 
^ucc  l'eryfipcle  vlcerc ,  ou  quelque  peu  vefcic.  Et  il 
elle  Formis,  les  autres  deuxcfpcccs,  qui  fc  font  de 
Icte  plus  groflîereil'vne  de  plus  léger  mouuemcnt 
imme  dit  Guy  )  c'cft  à  dire  ,  rongeant  promptement, 
taangrant,  nommée  d  Hyppocras,  &  de  Galcn,  E/lhio- 
L,  faicVc  de  cholere  acre,  &  fubtile ,  fi  on  l'accomparc 
Cutrc  for  m  y ,  mais  non  pas  au  fufdit  Herpès.  La  fc- 
Cdceft  appallec  Milliairc,  engendrée  de  cholere  plus 
bfficre ,  ou  de  cholere  meflec  auec  pituite.  Guy  e(l  in- 
Icment  accufé  dcTagault  ,  commes  ilconfondoitlc 
m  de  for  m  y  ,  ores  auec  la  verrue ,  ores  auec  l'Herpès 
Lngeant.  Car  il  fait  mention  de  la  verrue  feulement 
Ipa(rant.&  affcz  diftindement,  quand  il  efcrit  :  La  vcr- 
'ë  en  fa  nailTance ,  reffemblc  au  Formy  ,  &c.  11  n'a  pas  « 
ifficuidc  ,  que  l'hetpes  >  &  hyomeiie  fut  tout  vnaucc  « 
ryfipele  vlcerc ,  &  puftulcux ,  ains  l'autre  efpece  qui 
..icntlc  nom  du  genre,  laquelle  eft  faide  de  cholere 
lus  fubtile ,  comme  il  a  bien  dit  par  cy-dcuant.  Car  de 
iscfpailTc  fc  font  les  Formis  .  ainfi  que  Guv  fouuenc 
jcte.  Tagault  rapporte  bien  proprement  aux  herpcs.lcs 
.ugeolles  ,  &  véroles  ,  que  les  Latins  ont  appcllecs  cru- 
:ions  de  papules,*:  de  pituitc.&  les  Grecs  E^hymaitcs, 

^eianthcnes.  ^  i  ^.  n. 

i  eiu'il yavn  moyen  paffagt  éCEryftpelt  a  Formy  J  C  clt,que 
tntrc  Eryfipele  .  &  Formy  eft  l'Herpès  ,  que  Guy  définit 
fryfipcle  vlceié ,  &  puftulé ,  comme  il  définit  la  Formy, 
f n  mauuais  herpès.  Entre  Formy,  Chancre.cft  la  Phage- 
iene,Galcn  au  lieu  cy-dcuant  cité,  où  il  dit  :  De  ce  genre 
/{ft  aulTi ,  celle  qu'on  nomme  Phagedene,  &  les  chancres  « 
flccrez,&c  Or  le  plus  fubtil  d'entre  tous  ces  humeur$,eft  c« 
ccluy  qui  fait  I  herpcs  vlccre  ,  le  plus  gros,  celuy  qui  fait  « 
le  chancre.  Le  plus  prochain  de  là.quant  à  la  grofleur,  eft  « 
xcluy  qui  fait  les  phagcdencs, &c. 

1    L«  curation  a  trois  tntenttons ,  comme  en  Eryftpde  J  II  en  II;, 
a  affignc  quatre  à  l'cryfipcle  ,  mais  la  troifiefmc  ne 
conuicnt  pas  icy  ,  comme  il  cnfeigncra  tout  mcontw 
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Sinon ,  que  U  remède  par  phUbotomie  ejl  moindre  en  herpès 
Quiplas-cft  (  comme  Galcn  nous  aducrtit  au  lieu  cy 
dcitus  allcguc)vcu  <^ac  Thlirticar  faifant  1  licrpcs  cft  fub 
tiU  il  fufïic  quclqacsfois  d  auoir  Icgcrcment  vuidé  le  vrit 
Uc ,  ou  d  auoir  prouoquc  les  Vrincs  pai  les  chofcs  qui  1 
font  modricmeut. 

Non  pas  donc  auer  des  laïÛues  ]  Cccy  eft  uanfci  it  de 
Un  (  comme  il  fcmblc)  éontre  1  opinion  d'Auiccnne, 
commande  vfcr  au  commencement  de  Forniy ,  de  la  u 
6luc,iourbarbc,  pouipter^ôc  fcmblablcs. 

Sufjifent  ongt4ms  Llaucs  ,     métalliques  ]  Tel  eft  cehi  v  < 
cerufecompofc, duquel  Gàlen  (au  lieu  fouucnt  cite! 

ia  femme  Romanie.  Mais  le  tiaduûeur  a  tourne 
(iiidcment  le  mot,  phycos^  en  alga  Ccftuy-là  ne  profitai 
rien,  Galen  pafla  à  vn  femblable  mais  de  plus  giand  eft 
cacc  :  fçauoir-eft ,  celuy  de  cerufc  bruflcc ,  qu'il  appelk 
Sanàyx^  &  les  Latins ,  Mtnium. 

Formy  eft  vne  puftule,  ou  puflules  ]  On  veut  que  ce  noi 
aitefté  prins  de  la  fembiancedc  la  bcfte  :  fçauoir-cft^ 
raifon  de  la  petitcflc,  &  d»  marchcr,&  de  lapiqueurc.  G 
Guy  dit  que  c*cft  vne  puftulc ,  ou  des  puftules  >  à  Timit^- 
tion    Auiccnnc ,  d'autant  qu'il  clt  fort  rare  de  n'en  vcDf^ 
qu  vnc,ain$  plufieurs  cnfcmblc  occupent  vne  mcfme  p» 
tie*  • 
Tellement  qu'il  a  femhlé  à  aucuns  ]  Galen  n'a  pas  rcpro nt 
Uu  14.  dê  ccftc  ôpinion ,  efcriuant  au  li^u  deffus  allégué  :  Oi 
ia  meth.     l'euicucras  de  ce  qui  a  vertu  meflce,fçauoir-eft,dc  vuid>i 
cnfcmblcfncnt  la  cholerc,  &  la  pituite  :  comme  en  l  auii: 
genre  de  Herpès ,  lequel  on  appelle,  Genchne .  de  la  ferr 
Elance  qu'il  a  auec  du  millet,  &c.  de  forte ,  que  non  faL. 
raifon,  quclques-vns  Ont  penfc  qu'en  tel  mal  il  y  a  qucu 
que  peu  de  pituite  mcflcc  aucc  la  cholere. 

Fôrmy  n'a  pas  creufte.  ]  Mdfmement  la  tormy ,  qui  c 
faille  de  la  cholere  plus  fubtile,  &  fans  pituite. 

En  toute formy  on  fent  comme  posTuiure  de  formy.  ]  De  ce^  ' 
accident ,  ou  de  telle  cfpecc  de  couleur ,  cllt  a  obtenu  t  m 
nom. 

La  verrue  en  fa  naijfancerejfemhle  au  formy.  ]  Auicenr 
PC  peut  cftre  excufé  »  quand  il  confond  ires-ouuert« 
ir^nt  les  verrues ,  aucc  Ict  formit.  C  eft  {  paraucnturc 
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it  que  les  Grecs  appellent  ccruines  verrues  »  Myr. 
5(,qui  fignifîcnc  en  Latin  Fopmù.  Mais  il  fcmble  auoir  ChttpAT* 
la  principale  occafion  de  fon  erreur  .de  ce  que  Ga-. 
i  au  14.  de  la  méthode  traitant  cxprcffcmcnt  de  l'Hcr- 
If,  a  fait  au/li  mention  des  myrmecics  (c'eft  à  dire,  ver-» 
è)  mcfmes  hors  de  fon  propos ,  Guy  adaptant  plus  fa- 
ïcnt  la  fentcncc  d'Auicennc  à  fon  intention  ,  &  com- 
le  voulant  exempter  d'erreur ,  efcrit  diftiudcmenr, 
:1a  verrue  en  fa  nailTancc  cft  aucunement  fcmblable 
i  puftulc  du  herpès ,  mais  non  pas  en  matière.  Car  no-  Tr«»5.0, 
;  Autheur  enfeignera  en  fon  Ueu,  que  les  verrues  font  tiêSl.  i. 
rcndrecs  d'humeur  melancholique  ,  ou  de  phlegmc  chaf.j» 
iconuerty  en  melancholie,  &  l'herpès  eft  fait  decho- 
;.  Mais  ils  conuimnent  en  ce  >  qu'ils  font  puftules  >  & 
iatons,  (|\ii  indaifcnt  quelque  mordication  à  mode  de 
Jrmis.  Guy  veut  qu'ils  différent aulTi ,  de  ce  que  la  ver- 
lë  en  fin  dcuient  claaale ,  mais  non  pas  toute  verrue: 
x  (  comme  il  nous  aducrtira  en  fon  propre  chapi- 
^■l  ix)  il  y  en  a  qui  font  di<flc$  porrales ,  d'autant  quel* 
fonr  dcfcouppccs  ,  &  raraeufes  en  façon  de  teftc 

-  <|tporreau ,  les  autres  clauales ,  non  dc(couppees ,  aini 
ftftucs  ayans  racine  en  façon  de  clou ,  &  les  autres  cor- 
lalcs,  fçauoir^ell ,  des  tddicions  efpcflcs  en  façon  de  cor- 
^e,  &c. 

-  *  Ony  mtfle  U  vmu  dn  turbith ,  (5*  de  tipithyme  tmjli.  J  Par 
pc  que  ( comme  Auicenne  adioufte  )  il  eft  neceflairc  qu'il 
•dait  là  de  l'humeur  melancholique ,  &du  phlcgme ,  qui 

"te  mencntaueclacholcrc. 

T  Etfimy  cuifoit  ttftes  d$  pcijfons /•!««..  1  Et  quand  le  com- 
«enccment  cft  parté{dit  Auiccnne)il  faut  pour  lors  qu'il 
•ibit  traidé  auec  mcdicamens  qui  font  comme  teftc  de  «* 
loiffon  falé ,  bruHce  auec  du  vin  aftringeant.  Signific-il 
'»oint ,  la  teftc  des  raenides  enuiellies  au  fcl ,  de  laquelle 
(comme  récite  Galen  en  ronzicfme  des  (impies  )  qucl- 
lu'vn  vfoit  aux  fendillcurcs  du  fondement ,  &  luy  mcf- 
mes à  la  luette  de  long  temps  endurcie  î  il  femblcdonc, 
que  leur  vertu  foit  deflîccatoirc  (dit-il)  non  pas  fort  acre. 
Car  quelques  chofes  bruflees  ont  cela ,  comme  toutes 
coinmiiticment  ont  vertu  de  fcicher.  De  mefme  genrc,&: 
icttltc  cft  cniicrcmcot  de  poifon,  appcllé  Smark,  en  vul- 
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gairc  Pîr4ri'/y  dont  Pline,  &  Oiofcoridccn  vfcnt  à  mcli 
chofc.Guy  au4.traidc  doft.i.  chap.j.dc  rvlccic  fordîl 
&  pôiirry ,  fera  derechef  mention  a  vn  fcmblablc  rcmc 
de  la  chair  des  poiflbns  falcz. 
II 7.  MaU  qu^nJ  le  ror^f:emtnt  ,      l\lceralion  apf-amffent 

riifif  c^^ent  ]  Tout  vlccrc  demande  cftie  dcffciché  par 
dicamçnt(commGdic  Hyppocrasjnon  afprcjou  mordanij 
&  fort  irritant ,  fînon  quand  il  cft  malin,  &  aucc  poiitr^ 
ture.Car  ccl  vlccre  requiert  mcdicamcns  plus  acrcs,&  qi; 
aycnt  vertu  du  feu. 
T I  -7,        Gutrtjjoit  lercfion.  ]  Aux  autres  exemplaires  y  a  ,  proru^^ 
rcnt  U  faine  charnue  .  mais  nous  auons  mieux  aime  retc 
ceftc  leçon,  parce  qu  elle  cil  plus  claire. 
118.  ntfi  autre  ihoft  que  fan^  crud  y  ou  trcp  peu  cuit 

explique  la  manière  de  fa  crudité:  car  Thumeur  eft  an 
I.      crud  en  trois  fortes.  Premièrement ,  celuy  qui  eft  fous  m 
nature  du  fang  ,  mais  peut  cflic  conuerty  en  fang ,  parce, 
IL      qu*il  n  cft  que  trop  peu  cuit,  comme  la  pituite.  Secondes 
ment  y  celuy  qui  eft  auflTi  fous  la  forme  du  fang ,  mais  it 
n'cft  pas  propre  à  deucnir  fangrcomme  I  humeur  melan^*» 
choUque  ,  &  encor  plus  la  ferofitc,  5c  Tcau  qui  diftille  atij. 
ï  1 1.     rhcume.  Ticrcement ,  celuy  qui  eft  fur  la  cuite  du  fang,^ 
comme  la  cholcre.  Tous  ces  humeurs  dits  cruds,  ont  ynf$ 
condition  commune,qu'ils  ne  font  pas  bons  à  nourrir,8ot 
Jphor.it.  1rs  McdecinS'Ont  accouftuméde  les  appeller,rrw/^i.D'au4 
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^^^^^ 

■1 
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tre  façon  eft  prinfc  la  crudité  en  IV  phorifmc  d  Hyppo-t 
cras,où  il  cft  dit.  Mcdeciner  les  cuits,&  les  mouuoir  now 
pas  les  cruds.C*cft  qu*il  veut,quc  les  humeurs  autrement» 
cruds  (fuiuant  les  fufdides  fignificationsj  foycnt  meuris,îi 
&  préparez  à  leur  excrétion  auant  qu'ils  foyentcom-n 
bat  us  du  médicament  purgatif.  Et  cftans  ainfi  açrcftev  ^ 
il  les  appelle  cuits,  non  pas  qu  ils  foycnt  bons  a  nour*?H| 


nr. 


Itî.  En  couleur  tirant  à  quelque  blancheur.  ]  Il  dit  bien,  tirant 
à  quelque  blancheur.czi  proprement  le  phlegmc  n'eft  d'au- 
cune coulcur,non  plus  que  IcaUjOU  la glacc,(înon quand 
par  fcichcreffe  il  s'en  fait  vn  plcgme  plaftreux.  Cal 
adonc  il  eft  vraycment  blanc.  Guy  adiouftc  bien  aufli 
qu'il  tire  à  douceur,car  la  pituite  naturelle  eft  vray  emcn( 
ùifipidc.  Auffi  il  dira  incontinent  que  la  douce  n'cftî 

pas< 
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aturcllc ,  ains  dcuicnt  telle  par  le  mcflangc  du  fàng. 
quels  s'il pafe,  n'ejl  pluf  phlegm^  ]  Cela  cft  commun  à 
humeurs ,  d'auoir  en  leur  température  c^uelque  lar- 
at ,  en  laquelle  y  a  diucrfcs  varietcz,  félon  leur  au- 
cntation  ,  ou  diminution ,  ains  que  leur  forme  cifcu- 

Ilc  fe  perde  totalement.  ,  ^ 

Commefilefangs'ymejleMphUgmedementdoux.]Qom^ 

t  peut  eftrc  la  pituitc.dide  non  naturcllc,par  le  rnef- 
e  du  fang ,  veu  que  la  température ,  &  bénignité  du 
nff ,  rend  tout  autre  humeur  plus  louable,  &  plus  fam? 
,ft-cc  ,  que  la  pituite  {  comme  aulfi  tout  autre  humeur  ;  R^//'0»<"e. 
quiert ,  ou  reçoit  facilement  certaine  portion  de  fang, 
our  eftrc  plus  aggrcablc,  &  mieux  reccuë  des  parties 
u'cllc  doit  nourrir  ?  Mais  fa  nature,&  condition  cft  tel- 
cmcnt  altercc.du  fang  dcmefurc,  qu'elle  cft  moins  con- 
Jienablc  aufdites  partics.Et  pour  lors  cft  dide  à  bon  dioïc 
;au  moins  pour  le  regard  d'iccllcjnon  naturelle,&  y  peut 
':aufcr  vnc  afFcdion  contre  nature. 

Doncques  il  y  a  huiêi  ejpeces  de  phlegme  non  naturel ,  félon 
Autcenne.  ]  Car  Auicennc  met  quatre  manières  de  phle- 
;zrae  corrompu,quant  à  fes  faueurs,lc  falé.l'acre  ou  acide, 
•le  pontic  ,  ou  aufterc  ,  &  le  doux.  Et  autant ,  quant  a  fa 
confiftancc  .  l'aigueux ,  le  muccilagineux  ,  le  vitrée,  &  le 
plaftreux.  Il  comprend  l'infipcde  fous  le  doux ,  &  le  cruel 
cfous  le  muccilagineux.  La  pituite  aigueufc  eft  fort  h- 
jiquide ,  comme  celle  qui  diftillc  du  nez  en  la  roupie  ,  ou 
firhcumc.  La  muccilagincufc  eft  telle  ,  que  ceux  qui  ont 
/  pierre  en  la  vefcic  couftumierement  rcie<ftcntauec  l'vn- 
r  ne  fort  femblablc  à  fromage  fondu.  La  vitrée ,  reffemblc 
i  au  verre  fondu  en  vifcofitc,&  pefanteur.Laplaftreufc  rc- 
;  prefente  le  plaftre  deftrempé  d'eau ,  &  fa  liqueur  cftant 
j  confumee,  fcs  portions  plus  cfpaifles  deuiennent  pierres. 
-,  &  adonc  ne  peut  plus  eftre  difle  humeur.  La  pituite  falec 
•  fc  fait  de  pourriture  (  comme  Galen  a  voulu  )  ou  par  le 
.  mcHange  d'vn  peu  de  cholere.  Caria  Mer  dément  ama 
V  falce,  par  la  mixtion  des  exhalations  fuligineufes,&  adu- 
ftcs.  L'aigre  fe  fait  communément  par  meflange  de  l'hu- 
meur mclancholique  .  de  quoy  auffi  cft  faidc  1  aufterc, 
ncantmoins  toutes  deux  peuuét  dcuenir  telles  fans  mcl- 
langc  d'autre  humeur,  fçauoir-cft,  l'aigre,  toutcsfois,  5C 
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qaanccs  la  picuicc  s  cfchaufEint  contre  nature  endure 
didipation  de  fa  chaleur ,  ainfi  que  du  via  fe  fait  le  vi^ . 

Î;re,Ei  Taullcrcquand  par  le  froid  font  exprimées  toutet 
es  portions  fnbtilcs ,  demeurant  les  groffcs,  &  terref) 
comme  glacées.  Douce  contre  nature  fe  fait ,  (  celle  ^^.n 
deuroit  clbc  infipidc  )  de  quelque  portion  de  Càng  mcf- 
lec ,  comme  dit  ell.  ; 
f  I^,       Tiercement  du  phkgmt  crudygfos,^  m&mtux  ]  Toute  pii#i 
flueftton.   tuite  n  cft-cllc  pas  crue,  de  forte  que  ccfte  efpecee  ne  dif^*^' 
Rejj^onci^   fcrc  point  des  autreSicn  telle  qualitcî  ?  11  cft  yray  que  tou^ 
tes  pituites  font  crues ,  (  c  cil  à  dire  »  ont  forme  inepte  ai 
nourriture)cxceptc  celle  qui  e(l  di^e  naturelle.Mais  ou^^r 
tre-cc ,  il  y  en  a  tne  d  cntrVUes  qu'on  dit  couftumierc^ 
ment  crue,  non  feulement  de  ce  qu'elle  ell  plus  crue  que* 
la  nature  »  ains  audi  de  ce  au  elle  eft  du  tout  inepte  à  co* 
âion,&  il  femblequcc*eft  lexcrement  prochain  de  la  pi<^ 
tuite  naturelle  le  plus  gros ,  comme  l'aigueux  e(l  le  plus 
fubtil.  Et  de  ce  phlcgmc  crud,5c  muccilagineux  font  faits 
lesapoftemesquoa  du  proprement  athcromes  >(leato^> 
mes,  &  melicerides* 

Et  mauuaèi  regimi  ]  Si  le  mauuais  régime  efl  des  Câufesr 
primitiues  ,  non  moins  que  le  coup ,  ou  la  cheute ,  il  ap^< 
pert  manifeftement,que  les  tumeurs  qu  on  dit  faides  parv 
cougelboa,  peuuent  auffi  auoir  caufc  primitiue.  comme 
i'ay  note  cy-deffus-  Tels  font  plufieurs  apoflemcs  pitui- 
tcux.  Car  tous  les  pituiteux  ne  font  pas  faits  par  fyna^^h 
coifme ,  ou  congcdion ,  ains  plus  par  defluxion ,  comma^ 
Icnfleure  des  pieds  en  la  cachexie ,  hydropifîe  ,  Acc.  Dec: 
caufes  primitiues  cil  le  cheminer,&  la  cheute  de  quoy  lestr: 
pieds  s  enflent  à  quelques*  vns  ,  &  legraivi  froid  de  Tair,  : 
ou  de  Teau^qui  produit  de  peu  à  peu  les  maux  par  conge«r 
ftion 

Et  Vimpreffion  demeure  ^éfusmJ  on  a  rgtèré  Us  doigts. }  Par  C€0 
que  l'humeur  c(l  efpais  &  gl  uant  >  de  quoy  la  chair^  &  la  ! 
peau  dcuienncnt  comme  pallc. 

Aue- qtétUfue  fubtUtatton  ]  C  efl  à  dire,  atténuation,  & 
incitiou.   Mais  on  peut  douter,  (î  la  manière  de  riure 
fubtilc ,  Se  exquifc  conuicnt  icy.   Car  le  riure  fubtil ,  Se  i 
exquis ,  ne  peut  conucair  à  ceux ,  qui  font  combatus  de 
longue  maladie^  telle  qu'cik  l'œdcmc.  Toutcsfois  il  fcm« 
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oucàcccy  appartient  la  fcntcacc  d'HypPOCras.  A 
qui  ont  les  chairs  humides  ,  il  faut  ordonner  la 
Auffi  il  conuicnt  grandement  obfcrucr  ,  que  de  l'a- 
dcnce  des  viandes  ne  fc  faffcnt  des  cruditcz  :  dcquoy 
acicre  du  mal  s  augmcntc  toufiours  :  &  afin  aue  ua- 
.  ne  foie  coup  à  coup  deftournec  de  h  codion  d  iccllc 
t  occupée  à  la  cuite  des  viandes. 
ezrosfruiéfs.]  Les  gros  fruias(  commcpoircs  .  pom- 
^ts.coi^gs,chalUgnes  ,  &  femblables  ,  font  nu.^ns  :  les 
'nus  font  pcrmis^  comme  raifms  de  cabas  ,  &  figues 
che$,pienon$  ,  amandre$,noix ,  noifettes ,  piftaches,& 
blables.  Tagaut ,  ic  ne  fçay  comment  a  interprète  c 
c  de  Guy  ,  Scsfcuias  hoaercs,  {c'eft  de  la  faifon  U 
us  chaude  &feiche  de  toute  l'année  )  combien  quil 
it  tref-vetitable ,  que  tels  fruits  font  icy  fort  mcom- 

tvenmfoitUfchéMecdesfiues  ,  &du  camme,]  On 

.*cnd  cinq  ou  fix  figues  feiches  &  greffes ,  qu  on  remplit 

-  '  •  !■  ^  Q  .   ,    „na  r  dr  aiand 
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ad  Cinq  ou  nx  ugu"  i«-»v.»w-  ^  j,.^ —  '  ,  *  j 
la  femencc  du  cartame  :  &  on  les  augllc  de  grand 
tin ,  o«  (  comme  il  plaift  a  quelques  vns  )  ji  l  cmrec 

Ceft  vne  purgatioa  bénigne ,  &  trcf-coiiuena-  chap .  i| 
vieillards.  Galen  l'ordonne  comtpe s'enfuit,  au  „ 


>» 


» 


ciatin 
ic  table 

:)lcauxYiciuaras.  va».«iM»^"-^  ~  — wT'^rift^ 

dnquiefme  liuxc  de  la  confcruation  de  fantc    Qlt<^  „ 
ia  ?cau  des  figues  graffcs  ,  &  du  cartame  pareille-  „ 
>ment     Soudiinîiprfs  pilex  les  deux  enlemble  Se  qu  il 
rau  autant  d  vn  que  d'autre    (^on prenne  de  ceftc 
mixture  .  la  quantité  de  la  groffeurlc  deux  ou  trois  fi- 

^'^7HveUb4in.]  lleft  certain  qu'il  faut  fuir  bain  d'eau 
douce  &  tout  autre  refroidiffant  &  humedant.  E{  pour 
ificruificrcela.  Guy  3ià^o^l^kc,&  toutes  chofe^h^mfdan^^^^ 
•  Car  le  bam  chaud  de  foy,ou  mineral.lc  fulphurenx.  (  dis 
ic  )  bitumineux, alumiacux,ounitreux  ,  (  commec  t  c 
noftrc  de  B;»laruc .  tref-cpauenable  aux  affcdions  pi  ui- 
.  teufcs  )  ou  fait  par  artifice  ,  tel  qu'il  deffeiche  &  refolue 
c  omme  0:1  peut  facilement  ordonner/urmontc  la  vertu 
&  retficice  de  tous  remèdes,  &  'ocu  ,  Rappliqué.. Qn- 
uicnnent  aufli  les  elluues  fciçhcs ,  par  Içfquellcs  on  pro- 
uoque  la  lueur  à  trcf  grand  vtilitc. 

Et  stlyMott  Mm.  Au  vray  &  exquis  œdème  ,  li 

g  4 
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n'y  à  lieu  de  faigner  ,  fi  nous  croyons  Tagaut  :  parce  qu 
en  vn  pléthorique  à  peine  peut  cftrc  l'exquis  œdc 
veu  que  en  iceluy  n  abonde  point  plus  la  pituite  ,  que 
autres  humeurs.  Et  moy  au  contraire  :  fouiliens  que  c  o 
l'œdemc  exquis  y  à  plus  de  lieu  de  faigner  ,  que  en  touo 
autres  après  Toedeme  phlegmoncux  :  s'il  eft  vray  ce  qu  r 
Guyàpofc,  l'œdcme  hgitimeeftre  fait,  non  depiruit 
.pure  &  fcparee ,  âins  de  lang  pituiteux.  Car  tel  peut  cftr 
vcrfé  fort  copieux  »  en  quelque  partie  du  corps  plethc 
rique  ;  fçauoir  cil  :  quand  la  malfe  du  fang  fc  purge  c  : 
Ccftc  manière,  &  la  vertu expultricereiefte  ce  qui  cli> 
plus  crud.    Voyla  quant  à  lœdcmevray  ou  Icgitimia 
En  l  illegitimc  la  phlcbotomie  peut  auoir  lieu ,  mais  ci 
petite  cjuantité  ;  plus  toutesfois  quand  il  y  auroit  auC 
pléthore,  laquelle  femble  permettre  la  faignee  en  tout 
forte  de  maladie.  Ce  que  s'enfuit  incontmcnt  après  ,  dctu 
repcllans  cjui  conuicnnent  au  commencement  de  l'cC) 
dcmc,connrmc  noftrc  lentence,expliquee par  cy  dcuant.i. 
que  les  tumeurs  froides  font  aufli  faites  par  dcfluxion,  A 
que  toutes  nefontpasde  congcftion.  Caria  repulfio» 
peut  conuenir  feulement  à  l'humeur  qui  dcfluë.  Toui'< 
tesfois  il  ne  faut  iamais  vfer  des  repellans ,  auant  que  h  '. 
matière  antecedante  foit  pour  la  plus  part  retirée,  ou  pa-'. 
médecine  purgatiue,  ou  par  autre  remède  conucnablel 
Falco  annote  fur  ce  paflage,  que  à  l'œdcme  fait  par  défi 
Huxion  conuicnt  le  medicamentrepercuflîf,  lequel  foi» 
compofé  de  chaud  &  de  froid  (  c'eft  à  dire  ,  tempéré  eip 
qualitez  adliucs  :  car  l'authcur  exclud  d'icy  le  froid,  &  k 
chaud  eft  contraire,à  la  rcpercuffion,aucc  ficcité  &  aftri 
<ftion. 

Sluelijuesfoù  fujp  l'efponge  feule.  ]  le  penfe  qu'il  à  voul 
dire ,  cfponge  ncufue ,  comme  Galen  ,  duquel  il  à  tranf4i 
cric.    Et  telle  doid  élire  l'efponge  ,  afin  qu'elle  ncfi 
foit  entachée  de  qualité  eftrangiere ,  &  qu'elle  dcflcichtfii 
&  refolue  plus  fort  ,  parla  vertu  de  la  faleure  marmc^i 
ii  on  n'en  à  point  de  telle .  diil  Galen ,  vn  autre  foit  cu-«) 
rieufemcnt  lauce  de  nitrc ,  aphronitre ,  &  lexiue  coulées 
S'enfuit  au  texte  de  Guy  :  en  Itm  d'ejponge ,  on  applique  v»^  - 
drap  en  double.  Falco  liâ ,  ya  drap  cœrulee  y  en  vulgaire  die  ' 
kUu  :  &  en  rend  ccftc  raifon ,  parce  que  telle  couleur  re- 
quiert i 
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5Uicrt  vn  drap  ja  abrcuué  d'alun  :  à  laifou  dcquoy  il  dcf- 
lachc  fort, &  reloue.  *i"7"uci- 

^m'  Ame  bonne  eftretaiJfecûmmançeAm  au  chef  du  membre  1 
iraon  qucGuy  vucillc,  rcxtrcmitédcchafquc  membre 
,^rc  duc  Ton  chef,  ccftaduis  fera  faux.  Car  il  fautTou! 
Iiours  commencer  le  bandage  delà  partie  ba/Te,  comme  ^^'4^3 
liSalcn  commande  aufccond  liurcà  Glaucon.  Auicen-  t'>^^chA.i 

confcillc  de  mcfmc  (  duquel  prefque  tout  cecy  cft  n 
ttanfcnt  de  mot  à  mot  )  difant.  Et  ,1  fait  en  ceftc  ],gatu-  » 
r,qu  on  commence  debascnhaut.  Et  Galenà  nott? 
ailconuicnt  faire  l'application  du  bcndagc  ,  la  corn- 
IrcUioa ,  &  tout  le  rollcmcnt ,  comme  on  fait  ez  fradu- 

fpIafnie.C  cft  comme  vn  diachylon  tref  fimplc  Le  mcf- 
fcautheut  met  puis  après  ,  dcuxdcfcriptions  dcmpla- 
ttcs  luppuranfs,dcfqucilcs  Guy  n'en  faift  vnc 
C^r  tl  souurtra  tard  ou  iamaU.]  Et  il  eft  à  craindrc.'quc 
Ucnauant  n  y  refte  vn  vicere  de  mauuaife  guer.fon- 
^onTIr  °"      ^^"^'^  =  ^^'""^^  ^«""««^  nous 

7n,&  il  aura  meilleure  forme  d'onguent. 
4  £/  queiquesfoU  membranes  qui  font  au  profond.]  S'entend. 
Éllcs  quicnuironncnt  les  os  ,  ou  qui  cnudopcnt  les 
ufcles  ou  quelques  entrailles  .  comme  Galci  expli- 
ic  Kt  telles  affcélions  auicnncnt  des  coups(dit-il  )  lors 
le  mufclc  eft  co«tus,ou  la  membrane  qui  enui:  oimc 

C^rl'excellentefioideurnepeutnul/ement.lGakn  au  troi- 
Tmc  des  caufcs  des  fymptomes,  explique  cccy  do6le- 
ict  pour  vue  gentilc  &  propre  fimiiitude.  Comme  nous 
»yons  ez  chofcs  externes  (dit- il  )  que  le  temps  extrême 

fn  1?    ^  )  '^^à  I^ir  plus  fe- 

an  :  &  le  temps  extrêmement  chaud  ,  durant  Icfté.rend 

Ur'^"?''"'  cntourner&lesfaifons  d'cnrrcdcax 
£ux  '.^  brouillards.-ainfi  adulent- il  aux 

To«m.;c  r  Hvppocras. 
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Faifitnt  exn  ftue  douleur  ]  Les  autres  lifcnt,  extntftttt  n 
Tagaut  les  enfuit.  Mais  nous  difons  mieux ,  tx($jftut^ 
i  ay  bon  iugcmcnt  :  afin  que  le  propos  rcfpondc,  à  çc  q, 
fera  cfcrit  (ur  la  lin  du  chapitre ,  auec  douleurs  6*  t^dtu  ' 
injuporiahles. 

Et  Muec  ttlie  draf^ee.]  Ce  mot  dragée ,  outre  la  vulganc 
gnification ,  cil  pnn^  fouuent .  pour  la  poudre  qu'on 
aptes  les  repas:  comme  celle  qu  on  nomme  commuai 
ment  dêgejliue. 

Euaforeré'l'**  refiraigmnt  moyennement.  ]  Galcn  oraol* 
ne  cccy  à  l'enflure  des  mufclcs  ,  fur  tout  à  celle  qui  <|||||| 
nccdccontufion.  tat(dit  iljlcs  mufcles  contus.doiu^^ 
çftre  oings  d'vn  médicament,  qui  ait  faculté  mcHce ,  ^  • 
fcmblement  cuifaïue ,  digérante .  &  rcftraignante  im 
yenncment:d'autant  que  s'il  n  a  aucune  allnaion,qtt»|fi; 
qucfois  il  augmente  les  phlegmons,  &  fur  tout  ez  co 
pléthoriques  ,  &  qui  abondent  en  fang  Donqucs  te  l( 
ucnant  des  trois  indications  ja  compnfcs  ,  ez  fnulc^. 
enflez  d'va  coup ,  &c.  Dequoy  il  appert ,  que  ccfte  eu»: 
tien  ncft  pas  de  la  tumeur  remeufc,  am.s  de  la  contuJi- 
ac  laquelle  nous  craignons  qu'il  n'aduicnnc  phlcgm-u 
Ce  que  Guy  deuoit  expliquer  plus  diftindcnicnt  ,  i . 
que  la  diflblution  des  ventofitex  cil  plulloft  empcfcte. 
qu  aidee  des  aftrineeans.  Car  à  refoudre  les  ventofiteaa 
cftbefoindcsrarefaaifs.  quiouurcnt  ladcnfitcdu  c. 
Zi  lafchcnt  les  porcs  du  corps.' 

Comme  h  ventefité  n'efi  gtures  trtmtttt  fênsMM.j 
quand  de  quelque  humeur  s'engendre  vent ,  ilnadu» 
guercs  que  tout  l'humeur  fc  def&cc  en  rent.  ParquoM- 
va  plus  grand quantitê,orcs de ceftuy-cy, ores  de  ccl ^ . 
là.fclon  que  U  chaleur  diffolocnte  à  plus  ou  moins  < 

^'il  faut  (fuetiflttyey  foit  plus  efchaufant  dejfn 
t$f}  C'c(t,dauiaiuque,commcilàditcy  delfusjenp: 
poflcme  ai^uoux  la  chaleur  cft  plus  4cbi le ,  qu'au  vi  • 
teux.  Elle  cil  aulll  plus  débile ,  qu  en  l'œdcme  viay 
quel  nous  anons  dit  efttcfaiadc  faag  pituiteux.  'J 
telle  matière  cft  fang ,  feulement  trop  cuit  :  Sc  1  i»umç 
aicucui  cft  totalement  crud    Or  qu  il  y  foit  rcqutai- 
mcdicair.cut  plus  dcflicatif  ,  il  cil  aflcx  «ocoirc  :  veu  p 
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incuL'  aigucux  ci\  de  beaucoup  plus  humide  que  û 
ou  lafumce. 

me  font  »  le  pain  fuit  de  fwine  d'orge  auec  Uiâl  de  tithi^ 
Cefl  lepaia  qu'il  nomme  des  herbes  UUiieres  ^  en 
ocaire,au  chapitre  des  medicaroens  purgacifs.Ec  U 
c  Faite  d  cfuic,cl*cfpurgc,  &  du  tartre ,  {  non  pas  de 
comme  les  autres  lifent)  à  tant  de  Tcrtu:comme 
entendrez  dudit  palfage. 
Amant  que  befoinenfera  J  Auicenne  limite  la  dofex'eH: 
auoir ,  des  trois  derniers  >  du  chafcun  deux  onces  :  Se 
ous  les  précédents,  de  chafcun  vne  once.  Orcom* 
nfi foie,  qu'il  y  à  pluficurs  cf^eces  d'ariftolochie, 
d  on  en  parle  (implcmenc ,  on  a  accouftumé  de 
r  la  ronde  :  ce  que  ie  dis,  afin  qu'on  en  (bit  rne  fois 
icrti. 

Gl4n4i,efcrôHelkjnœtid.]  L'explication  de  cous  les  mots 
nuicndroit  mieux  au  traidlé  des  langues  de  M.  Guy: 
iiitcsfois  en  ce  lieu  nous  donnerons  la  définition  de 
iciques  vus  pour  ofter  les  controuerfes  ,  afin  que  (  par 
iuantm  e }  nul  ne  foie  abuic  des  paroles  dedxuersau* 
Kurs. 

Glande  y  ainji  nommée  de  la  forme  du  gland  ]  Glande 
1  Auiccniie ,  fcmble  edre  la  mef^c  tumeur  ,  que  les 
ïccs  appellent  Ganglion ,  comme  Tagauc  Texpliquc 
ferccmenc.  Car  fi  on  confère  enfemble ,  les  proposjde 
iul  Acgincte,&  Auicenne,  on  trouuera  vn  fembla-^ 
ie  mal  dcicrit.  Mais  ce  que  le  mefme  Tagaut  annote 
%  peu  aprcs  ,  ne  me  plait  point  que  la  Louppe  aufiî 
m  le  Ganglie  des  Grecs  ,  yeu  que  la  Louppe  n  e(l  pas 
iDmme  vn  noeud,  ou  vne  concrétion  en  nerfs  ou  ten^ 
ons  ,  aduenuc  de  coup ,  ou  de  trauail ,  naiffante  princi^ 
.Jdement  ex  mains  •  &  pieds.  Ce  qui  e(l  requis  au  Gau- 
'*ie,&  en  la  glande, ou  nœud  d'Auicenne.  Mais  Cc^ 
ion  Guy ,  la  glande  cft  autre  chofe  :  fçauoir  efi: ,  vne  tu- 
?ncur  feparec,  &  mobile  .  &  icelle  molaffc  qui  vient  prin-  T>tiiff^  4* 
'ipalcmcnt  aux cmondoires  (partie  lafchc  )  dVne  matie-  /i'W.^*r.5 
icli  accumulée:  ou  de  la  chair  du  lieu  mefme  (comme 
lifoit  Lconide ,  par  lerapportd  Ai!re  )  laquelle  par  ccr- 
lainc  afïiijitc  ,  fe  change  en  nature  d'cfcrouclles  ,  & 
uis  s'augmente  par  acccdion  de  matière.  C  eft  autre 

choie 
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chofc  des  glandes  qui  font  dcz  la  première  confo 
tion,&  de  rinflitution  dcnaturcraux  cmondoires.q 
elles  s'enflent  &  endurcirent.  Car  ce  mal  eft  vraye 
cfcro'ûellc ,  des  barbares  nommé  bubon  fugilin  ou  ^ 
lie  :  (Inon  que  quelqu  vn  ayme  mieux ,  que  ce  nomip 
particulièrement  deuàla  parotide  dcuenuc  fcirrhllr 
d'autant  qu  Auicenuc  efcrit ,  Fugile  ,  cil  du  genrmr 
apoftcmcs  glanduleux  :  &  prefqueà  ce  nom  elt  aprc 
pricxcluy  qui  fe  fait  derricr  Torcillc.  Guy  au  cinquièr- 
chapitrcjde  la  féconde  doftrine,  de  ce  traiélc ,  expliqti 
fuffifammentjqu  efl:  ce  qu'il  appelle  bubon  fu^tln  de  :t>' 
que  ie  m  csbaliis ,  comment  Tagaut  a  doute  pourcr 
tel  mal  eft  en  ce  lieu, compte  entre  les  apoftemcs  p 
matics. 

Communtment  trouué  au  éd.]  Les  glandes  s'enduci 
bien  le  plus  fouuent  enceft  endroit  ,  &  deuienneit 
croucUes  :  mais  le  mcfme  aduicnt  auffi  afîez  foiTr< 
aux  aifldles  &  aux  aines.  Acginete  annote,  que  ta 
font  enclofcs  de  leurs  tuniques  ,  ne  plus  ne  moins  f  . 
les  ftateomes,  atheroracs  &  meliccridcs.  Ce  qui  eft  v 
de  celles  qui  fe  font  de  matière  du  tout  cftrangicrt^ 
non  pas  des  glandes  qui  dcfia  eftoyentrcommc  (c  foie- 
tumeursqu  il  nomme  icy  glandes  ,  &  non  cfcroub 
S'enfuit  au  texte  :  Loufpe  ,  comme  le  houble  efl  moUe  :  t 
fcmblc  faire  allufion  à  la  fleur  de  la  plante  diéle  Hou 
laquelle  fleur  eft  herbacée ,  &  molle ,  compofee  de  fe-.. 
les  pliees ,  elle  cftant  toute  ronde  &  tubcreuferà  lactt. 
le  n  eft  pas  comparée  la  tumeur  que  Ton  nomme  * 
pc. 

Efle  efl  nommée  Tiiulpiere  en  U  tefle  ]  leande  Vigop 
diftindion  entre  Taulpe,ou  Topiniere &  Tortui^i. ; 
premier  chapitre^troificfine  traidé  du  fécond  liurc ,  d  ^ 
que  la  Tortue  eft  vne  emincnce  allez  ample  »  de  cott) 
blanchcrtraitable  &  moUcayant  vn  cyft,  ou  fachet,j 

me  le  noeud. 

Saéïeefl  femblabUmentvne  furnaiffance.  ]  Pierre  ( 
gilla  te  définit  la  Nade  ,vnc  tumeur  ample  ,chaiii^ 
&  molle ,  au  doz  ,  &  aux  cfpaulcs  principalcment.Q)  ' 
quefbîs  elle  s'cfleuc  en  trcf-grandc  grolîeur  :  toW 
fois  n  apporte  aucune  douleur  ,  ou  fort  petite  : 
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Wde  foy  .-carfa  pcfanteur  peut  bien  cau(cr  douleur 
MMRarcies  qui  la  fouflicnucut. 

^m^plufteurs  autres  appilhttcns  ]  Et  qui  font  plus  clc- 
■p  en  grec  :  fçauoir  eft  mcliccris  ilcatomcs,  &  athc- 

KPe:  dciqucllcs  appellations  la  matière  contenue  cil: 
Icclarec. 
t  contenues  enfarhet,  oavtfcie.  ]  En  grec  on  l  appclic 
ui  fignifie  Ycfcic.  Les  anciens  l'ont  aullî  appelle  tu- 

|c,la  membrane  ou  pellicule,  &  voile,  duquel  la  ma- 
bft  contenuëjcommeenclofc  dans  yn  fachct. 
hngnerie.é-mauuaUre^ime.  ]  Puis  que  ces  tumeurs 
_  nt  le  plus  fouuent  par  congcftion ,  qui  peut  ia  nier, 
les  apoftemes^c  congeftion  n'ayent  caufe  antece- 
fe,  &ccqu'on  dityîf»/ ?  Caria  mauuaifc manière  de 
jïpeuteftrc  caufcdc  leur  génération ,  iaçoit  que  les 
ies  fuffent  auparauant  robuftcs ,  tant  à  altcrer ,  qu'à 
m%'  ■^'^  ^"^^       chapitre  vniuerfeldcs  apoftemcs. 
If  la  fin  des  caufes  fpecialcs ,  il  a  efcrit ,  que  la  fubftancc 
*rangicre  relîcmblanteà  miel  Iyc^c.(tclic qu'on r£ou> 
glandes)  eftde  quelque  humeur  non  naturel ,  qui 
lue  dcz  le  commencement  ?  Il  le  confirmera  dauanta- 
|,  quand  il  attribuera  au  fcicrhc  auflî  canfeprimkiuc 
«n me  malice  de  régime  multi^hanr  lamelanchohc ,  & 
ipeffear  du  fang. 

Wt phlegmons petmué.  Tagaut  die,  Et  UsvtaU  œiiemes,<jui 
knerenten  abfes.  Pourccf  parauantute,  que  lamaticr« 
t  phlegmon  (au  moins  de  celle  de  l'exquis  )  fcmblc  à 
*ne  k  pouuoir  changer  err-autre  choie  i  que  en  pus. 
415  d  autant  que  le  pus  cft  aucunement  phlffgmatiqiic, 
*c  pcut  plus  conuenablement  eltrc  comparé  à  aurrc 
icur,qu*a  la  piturte:tant  en  fubftanCc,  qu'en  couleur, 
f  tout  le  pus  qui  eft  louable  ;  non  fans  caufc  les  abCces 
tendrez  d'vn  phlegmon  précèdent  (  qui  font  aufli  ap-. 
■ez  m^ttm)  font  par  nous  mis  entre  les  phlegmaii- 
s.  Ainfi  a-il  dit  au  lieu  deffus  allégué ,  des  caulès  fpc- 
e$  des  apoftemes ,  que  tels  font  &its  d'humeur  non 
ttrel,Icquel  dcfluc  dez  le  commcnccmetrou  de  phlei;^ 
|û  pourry  (c'eft  à  direfuppuré  )  quand  le  pus  fc  ramaf- 
Bans  quelque  fein. 

I0«  enformedemiel.deheuiUieé'dc  gratf,  ]  Tels  ab(- 

ces 
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ces  font  nommci  des  Grecs ,  mcliccridcs ,  athçrom, 
Se  ftcatomcs  :  fclon  la  matière  contenue.  En  ceux  » 
conuicnncnt  les  principaux,  &  plus  fréquents  apol: 
mes  ,  autrement  fignifiez  par  diucrs  noms  ,  à  rail» 
6e  leur  forme ,  ou  ou  membre ,  comme  l'authcur  n«« 
en  a  aduertis.  Car  foit  au  miel ,  ou  à  la  boullie ,  oé, 
la  graiflc  que  reffemblc  la  matière  contenue  ,  quai  .j 
ces  cunicurs  font  plus  amples  on  les  appelle  Torti» 
oiA  Nadtcs  ,  &  li  elles  font  en  la  tefl:c ,  celles  là  méfié: 
t'appellent  Taupcrics,  au  col  Goitres ,  &  aux  teftici»  j 
Hernies ,  qui  ciï  f^rcecole.  De  moindre  grandeur  ,  fcô 
la  louppe  (  comme  dira  Guy  en  la  prcccdurc  parti» 
hcrc)  la. Glande,  le  Bubon  fugilin  ^l'efci'oucUe,*! 
Nœud. 

ï  s  8 .        i.«  noumUts     trniBMe»  ftmbUnt  ejtn  rcfoluhUs.  J  1  li|î 
traiStahUsftkoa  pour  mobiles,  ains  pour  moUcsttar  il  li 
oppofcra  tout  incontinent,  les  dures. 

X  x$.         Ftftules ,     ch»ncrtufts.  ]  C'cfl:  à  dirc,cellc$  qui  fe  Cf.. 
uerciront  en  fîftulcs  &  chancres. 

1 18.        E»  tf.ilespfo^e  peu d' ouater extentUHmtnt.  ]  Arnaudk' 
abfoluement ,  qu'il  ny  profite  rien.  Quant  à  ce  que  G 
adioufte,  que  les  brcuuagcs  qui  font  vrincr.y  font  grts  : 
profit ,  il  eft  très  véritable  :  non  pas  que  ces  tumeuiir-j 
falTcnt  de  fcrofité.ains  que  l'humeur  grofficr,&  crud^  1 
eft  leur  matière  )  fc  fond  .  &  deuicni  fcrofité ,  par  Tvlr  'j 
des  mcdicamcns  acres ,  tels  que  font  les  diilrctiques 
prcment  appellet  Et  les  reins  attirent  plus  libremcntttr 
fte  ferofité  :  dont  par  accidcns.  letdiiirctiqucs  purge»;- 
fangjdes  groi  humeurs. 

lia.  f ^ f^^* ewn.]  Auicennc 

auffi ,  le  coi  court.  Doncques  .  &  la  teftc,  &  le  col  efitol 
comme  preflezjferont  de  tant  plus  large$,c|ue  pluscogi 
&  les  glandes  d'alentour  du  col ,  plus  capables  d'hui*™ 
gros.  La  mefme  ftruilure  rend  les  perfonncs  fort  ^ 
tes  au  gouctrc. 

lia.        Et  des  ecmmijfuns.]  Supplées,  de  la  teftc.  Car  pi 

voifmage  du  cerucau ,  elle  eft  dangercufc  :  comme  C  si 
répétera  au  premier  chapitre» féconde  dodrîne,  debjf 
uaiâç.  Ot  fur  tout  la  Ghirargic  eft  à  craindre  au 4uj 

àc»l 
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ufc  des  notables  veines  iugulaircs,  arccres  Clroci- 
cnfcmblc  des  nerfs  vocals.  Car  ainfi  à  voulu 
irnommcr  Galcn  les  nerfs  qui  recourent  incontinent 
4  où  il  raconte  l'hifloire ,  de  ccluy  qui  dcuiciit  muet, 
i  de  l'autre  qui  le  fut  à  dcmy ,  par  le  retranchement 
^  ces  nerfs,  en  lamputation  ,  ou  cxtraAion  des  cC 
■'-ouelies. 

curafi»nàdeuxpr9cedureu  ]  La  curation  ou  proccdu- 
irmuerfcllejcft  celle  qui  conuienc  crgalcmcnt  a  tous 
abfccs  phlcgmatiques  :  8c  la  particulière ,  celle  qui  cft 
opre  à  chafcunc  différence  ou  cfpecc.  Celle  là  pour- 
it  à  tout  le  corps, que  nes'y  engcdrcou  accumule  ma- 
-^c  pituitcufc  :  Se  ce  par  manière  de  viure  fubtilc.  &  ar- 
uante»  auec  les  purgatifs  de  pituite  prins  coup  à  coup, 
particulière  curation  traidc  feulement  des  topiques, 
h[  la  chirurgie. 
Et  le  boire  d'eM  froide.  ]  Principalement  celle  de  neige, 
qui  a  eftc  glacée  Car  les  plus  dodlcs  obfei  ucnr  que  de 
breuagclcgottctrccft  fort  fréquent  aux  Sauoyficns. 
[âutSuilfes. 

'  PrincipalmemtfuiûntfiMeitr  du  tertre  ]  C'cft  àdire,qui 
f  rcfentcnt  en  faucur  la  lie  do  yin,quc  les  Latins  appela 
tnt  2\i(ïi  t/trtre. 

I  U  fécondé  chofe  eft  éUcempUeen  trou  manières  ]  Tagaut 
'a  pas  bien  imitfc  cccy ,  quand  il  cfcrit ,  que  la  féconde 
iirtic  de  la  première  procédure  eft  accomplie  ,  par 
«atrc  fortes  dcuacuations.  Car  l'authcur  ell content 
^  trois  :  parce  qu'il  faut  toujours  vfer  de  trois  manie- 
S  dcuacuations.  Sçauoir cft,d'euacuatîou  YniuerfcUe, 
autrcsfois  cil  purgation ,  &  autrcsfois  {  mais  fort  ra- 
cnt)  phlebotomie.  Puis  de  particulière  cutcuaiioa 
mes,  finalement  des  plus  particulières  par  la  partie 
c  qui  ea  malaJc  :  fçauoit  eft ,  eu  rcfoluant  ce  qui  y 
.  nché.  ^  ' 

^th^n>tfu,r^Amhfofte]L'^nc  8c  l'autre  eft  dcfcrite 
J.(£4  (ccoïïà  des  antidots  auant  le  milieu  du 

t  Lathtnafic  cft  rapportée  à  Mithridatc  ,  8c 

r  ^mbrofie  a  Philippe  Macédonien.  Il  en  faidl 
^WUi  mention  au  quatriefmc  des  lieux  afOiget ,  der- 
nier 


Au  pre. 
mier  liurt 
dit  iuiu» 
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mer  chapitre ,  traitant  des  vlccrcs  du  poulmon  .  qui  dab 
ucnt  eftrc  fort  dclTcichces  Quant  au  Diacalammtc  (  H)  ; 
quchl  commande  eftrefait  de  celle  de  Crette  )  il  le  d4l 
crit  au  quatriefmc  de  la  confctuation  de  lantc.  Celte 
pofitioneft  plus  vile:lcs  autres  font  fort  precicufes.  . 

SêbUblemtnt  des  huilles  pour  tett  et  dans  l^s  on  tUts^  j  V  o^^ 
Roland  au  fécond  liurc,chapitrc  troifiefme  &  fon  fcû»3t 
teurR02ter,liure  fécond  chapitre dixicfme,  Icfquclsdi»?, 
criucnt  vn  hmllc  pour  diftiller  darîs  les  oreilles,  a  gua. 
des  cfcrouëlles  :  remède  entièrement  empirique,  &q>ifc 
ne  faut  employer ,  fi  ou  eft  (  comme  on  doit  cftre  )  Iw 
ncux  du  profit  des  oreilles. 

Frend  tnf^r^nde  dmerfité  feUn  U  fuhflance ,  &  gr^nàtt 
de  la  tumeur  ]  Il  appelle  fiMance  en  Vaporteme ,  la  rnr 
leffe  &  durié.la  mobilité  &  adhérence  l'cftre  fuppuratr 
ou  non  fuppurable .  &  femblables  .  qui  enfument  le  ^ 
turel  de  la  matiere:laquelle  eft  fubftance.  Ue  la  q.  anar; 
les  apoftemes  font  dus  grands  &  petits  amples  t 
troits  :  comme  du  temps  ,  ils  font  nommez  rccentîn 

Vieilli 

EUes  rmteftrMesy  &  défichées.]  Ceft  à  dire,  en  or 
primant  font  froiffees  &  brifees ,  de  forte  qu'on  les  * 
chire,&  en  fin  on  les  confume  par  forts  ddhcatits. 

CeUes  qm  feront  telles ,  maU  immohtUs  J  $^-auoir  eU,« 
ne  pourront  eftrc  guéries  par  les  fufdirs  remèdes  ,  i. 
font  immobiles  &  entrelacées.  Car  elles  différent  en 
des  prochainement  dides  :  &  conuienncnt  aucc  iccta 
&  cefte-cy  . en  contumace.  .     „  r 

Car  Icemme  tl dtt)tlUs  refoUt.]  Supplecs.l  apoftemc ». 
duleux  ,  comme  parle  Auicenne  Or  lacuration  duC 
Clie ,  n  eft  point  dilTemblable  à  ceftc-cy  en  Aece.  au  « 
quinziefme  chapitre  neufuiefme.  Comb.en  que  i  a; 
noté  cy  deffus.quelalouppeeft  aucunemcm diftc 
du  ganglic.finon  en  fubftancc.au  moms  en  hcge,en  o 
qucs  accidens. 

Du  plomb  brufl^.é'  àe  Ufuye  de  fureau]OnTiZ  it  p 
cy  au  texte  de  Rogier:ains  és  annotatios  fur  les  liurc. 
primex.  Ed  c'cft  du  texte  de  Roland  .  lequel  Rogii^ 
mefque  feitquetranfcrue.  Or  il  durBruHcxdup 
aucc  bois  de  fuicau  ,  on  de  figuier ,  ou  de  couldrr 
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li-ca  onguent  aucc  liuille ,  &  vinaigre ,  duquel  oindras  u 
glande.  Puis  le  lie  fermement  par  deffus  vue  lame  de  « 
lomb  mince,5c  Iire,&  laifle-la  là  durant  neuf  lours.  Puis  « 
!c-là,&  l'oins  derechef  En  après  remets  la  lame,  &  fais  «« 
iî  dutant  trois  f.pmai nés.  Ce  faifant.il  en  fera  deliurc,  «c 
plaid  à  LJicu.  Onbad-  n'a  pas  cflé  content  d'vnc  la- 
dc  plomb   ains  a  voulu  vn  rondeau  de  plomb  .  à  la 
:on  d  vn  vcrteil ,  ou  pcfon  ,  que  les  femmes  pendent  à 
rs  fufeaux.Et  h  veut  grolFet.plus  ample  que  la  gâglic 
",lande,  à  fin  qu'il  dillipe  mieux  ,  à  raifon  de  fa  pcfan- 
,  &compre{rion.  Il  fcmblc  qu'Auiccnne  a  voulu  de 
ine,cn  la  l'cntencc  dciîus  alléguée,  quand  il  comnun- 
qu'on  cfprcgnc  par  dcHus  vn  plomb ,  auec  pcfante  11- 
turc. 

Et  à  toutes  hernies  jS'entcnd  des  proprement  di(îlcs(qai 
int  proprement  apollemes  )  non  par  flmilitudc:  com- 
cGuy  mefnK  diflmgucra  au  fcpcief.nc  chapitre ,  Tq- 
>ndcdodrincdece  traidé.  Et  d'icelles  principalement 
nt  guéries  par  maladiqucs,  l'humorale,  la  charnue, 
variqucu(e,  comme  fera  dcmonftré  en  fon  lieu.  Or 
plaftre  icy  defcrit ,  ell:  attribue  de  Galen  à  Hcras ,  Se 
defcrit  vn  peu  auticmcat,  mefincment  quant  aux  do- 
is. 

Auec  miel  ^  vinaigre,  inr^porcx.  fur  le  feu  ]  C  cft  à  dire, 
[comme  Rhafis  pai  le  ;du  miel ,  &  du  vinaigre ,  chaulFcz 
nfemblc.iufques  à  tant  qu'ils  foycnt  mclkz. 

Soti  aJt  Uifîé  dubr.tn  fubttl ,  tant  fjuilm  faufira  j  Liua 
éfcrit  autrement  :  fçauoir-cft,  en  ccftc  forte.  Soycnt  dc- 
xcmpcz  durant  trois  iours  en  vinaigre  fort ,  puis  ad- 
Juftez  y  dufouffre,&  en  foit  fait  emplafire.  Ncant- 
lins  Thcodoric^ quiaprcfque  tout  tranfcrit  de  luy) 
uicrt  en  ccfcc  compofîcion  du  bran,&  qu'il  foit  fubtil. 
quel  mot  il  fcmble  figniticr,  ccluy  qui  eft  cxademeHt 
[tifc,  &:  criblé,  tel  qu'Auicenne  mclle  à  l'ammoniac,  dif- 
t  en  oximel.pour  la  durté  des  tefticules  ;  comme  Guy. 
iropo(cra  au  lieu  cv-deuant  cité ,  dodrine  féconde,  de 
:raidc.  Parquoy  ie  fuis  d'auis^  qu'il  faut  pluftoft  rctc- 
ir  la  leçon  de  Theodotic. 
'  <r  toutes  chofts  refolutntes  remoUitiues  ]Lc  rcmolliUant, 
j^icrcfolutif  v^uclqucsfois  dcuicut  fuppuratoirc,  &cc 
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à  raifon  dç  la  matière  du  lieu  malade, ou  du  m 
ment.  De  la  matière ,  quand  elle  cH:  plus  groflc,  Se  efta||^ 
arccnucc,  ou  foudue  nefepeut  rcfoudrc  ,  adonc  naiuj|r 
la  fupparc.  De  la  partie,quand  le  lieu  de  la  matiac 
peu  profond  ,  ou  la  peau  cft  plus  ferrée  ,  ou  plus  ci^ 
Car  qiîand  la  qualité  rclblucntc  ne  pénètre  point,.' 
matière  cnclofe  fuppurc. Finalement  cela  peut  cîlre  à  ç 
fon  du  mcdicamcnc:car  s'il  cft  cmplaftiquc  ou  vifquev 
en  lieu  de  rcmollir  ,  ou  refoudre ,  aifcmment  il  fiippu^f 
Et  quand  Guy  adioufte ,  St  la  tnattere  ejl  tiowe .  il  fîgni^ 
non  pas  qu'elle  foit  telle  en  faucur,  ains  traidabic  &  B 
nignc. 

ConfeilL:  Uitâe farine  y  auec  eau  de  coriandre  ]  Auicenic 
efcrit  aiufi ,  il  leur  fuffit ,  ce  qui  cft  comme  fauich  p 
froment,  aucc  eau  de  coriandre'.  Or  fauich  eft  de  l'aï 
gc  ,  ou  froment  petit ,  diniff:  en  petites  pièces  fcion  » 
rapion  aux  Synonym       ;   (emble  ne  difFcrer  gucit)! 
de  ce  que  nous  appelions  ,  Serr>oule ,  &  les  autres ,  Simul^A 
^cuquc  ceH:c-cy(luiuant  ledit  Autheur)  eft  faidede  fi{\ 
ment  bien  lauc ,  &feichc,  puis  rompu  par  bonnes  h 
grolfcs  mcullcs  ,  comme  il  parle.  Et  fi  elle  eft  conuerp 
en  fubtilc  farine  ,  on  l'appellera ,  Damanha.  Mais  <\^crt. 
furie  de  chaleur  cft-cc  qu'il  veut  icy  refréner ,  l'apod»' 
me  eftant  pituiteux  ?  C'eft  ce  qu'il  auoit  dit  aux  figue; 
que  rougeur ,  douleur ,  &  augmentation  de  chaleur  ,  à  , 
monftre  telles  cxcroiflanccs  deuoir  fappurer,  CarU 
faut  qu'elles  participent  de  matière  chaude ,  ou  premïjf 
rement,  ou  par  quelque  pourriture.  EtilcouuientriJ 
boufcher  l'excès  de  la  chaleur  ,  pour  faire  le  mcuriAi 
ment. 

Jl  puure  «»  long ,  celles  qat  contiennent  humeurs.  ]  C'eft 
dire,lcs  glandes ,  ou  efcrouëllcs  qui  contiennent  des  hi 
meurs,  ou  matière  liquide,  telle  que  le  miel,  il  les  cou  t 
pc  de  haut  en  bai ,  d'vnc  mcifion  fimplc ,  &  fupcrficiell 
Et  celles  qui  contiennent  matière  grafTc ,  &  efpaifljl 
«on  fluxilc,  &  courante  (  comme  il  dit  )  il  les  taille  «s 
croix.  Puis  en  toutes  les  deux  façons ,  eflargifTant  1 
Icurcsdc  la  playe.aucc  crochets  ,  ou  pincettes, -il  inlr 
hors  la  matière  contenue  auec  fon  fachet.  L'intrifè 
tniflbircpar  lequel  il  cfprouuc  ,&  recherche  lanatus 


5  V  K     LES     A  P  O  S  ï     Al  L  ^  •         ii  ^ 
des  macicrcs  contenues,  cfl  vn  indriimcnc  ayant  tefte 
^indliië,  &  poignante  ,  de  la  figarc  d'vn  noyau  de  iuiu- 
|t»  Albucafis  propofc  ainfi  la  manière  de  telle  recherche. 
»  introduiras  c'cft  inllrument  au  plus  humide  lieu 
ic  tu  trouues  en  laportcmc ,  tournoyant  des  doii^ts 
•uàp'eu,  iufqucsàtant  quilait  percé  la  peau.  A  donc 
ilFc-Ie  félon  la  mcfuic  de  la  grandeur  de  Tapcftcme. 
^  retire  rintromilFoirc,  &  tonfiderc  Ce  que  Ibrt  en  fa 

It  celles  qut  contkment  chofts  dures  ^  il  les  taille  en  croix  ]     1 5 1. 
Parce  qu'en  telles,  il  n'y  ^a  aucune  cfpcrance  dabfler- 
i,ou  de  pouuoir  refoudrc  aucune  portion  de  leur  ma- 
^c.  ♦ 

It  Us  eporrhr  Mec  certain  Jp^rume  mouffe  ]  Car  s'il  clloit      ^  3  î' 
)in(i!lu,  il  blcflcroit  facilement  le  cyft,  ou  fachct,lçquel 
vaut  mieux  arracher  tout  entier. 

le  retranche  ce  que  relie  de  la  peau.]  Et  fort  bien  :  car  veu  ^54* 
K]ue  cefte  peau  a  défia  endure  grande  extenfion  ,  de^ 
(formais  elle  demeurcroit  fleftrie,  &  fuperfluë  Je  quel- 
|uc  portion,  après  que  la  matière  de  la  glande  en  fcroic 
îors. 

i  Et  la  laifftr  ainjî ^  tufqu'à  ce  qu'elle  tombe.  ]  Si  vnc  vein  ;  4. 
Inotable  eft  inférée  à  la  racine  de  la  glande ,  la  bafe  de  la 
(glande  doit  clhe  tellement  reflraintc  tlVnc  cordctte, 
iqu  elle  tombe  d  elle  mtfme.Et  faut  que  le  lien  foit  de  ma-- 
jtiere  non  facilement  pourriiTablc  ,  comme  c(l  le  fil  de 
ic  y  OU  vne  petite  corde  de  Luth. 

\  en  toutes  ces  (Opérations  ]  Sçauoir-cft ,  cfquelles  on  I34. 
lait  folutiond(?  continuité  ,  pour  la  curation.  Cardou- 
(leur  en  eft  excitée,  laquelle  communément  clt  fuiuic 
fdc  fluxion  ,  qui  augmente  le  mal ,  ou  en  excite  vn  non-- 
icau. 

Et  enftrme d^ns  l'entailleure.]  C*cl\  à  dire. remplis     far-    1 54'* 
i$,à  fin  que  la  glande  (qui  ell  au  deflbus)  foitcauterifec. 
')r  le  figne  qu  elle  eft  affcz  bruflcc ,  &  Corrompue ,  fera 
I  donné  incontinent,  de  la  durté;&  tumeur  de  (on  cfchar- 
ic. 

//  ne  peut  eftre  defcrit  certainement^.  ]    Tl  n'y  a  chofe,     i  j  4* 
ne  remède,  en  latt  de  médecine,  qui  ne  fe  puiife  nom- 
I  mer  en  efpece ,  dit  Galen  :  mais  ce  qui  ne  peut  cftre  dit, 
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tïcknttnc  totalement  ordonné,  c'cfc  la  quantité  de  chai 
que  chofe. 

J)  '^  n  au  Itepé  Ue  quelque  corfof^f]  Comme  li  on  moullâT 
loic  quelque  temps  le  fiilct  en  arfcnic  dcfticpé  d'eau  , 
en  autre  médicament  coiiofiRCar  ainlî  par  double  raifoM 
il  agiroit;fçâuoir-cft,cn  ferrant. &  en  corrodant. 

Mtlanrh  lté     humetirfyc^ti  (^P  (ir  ]  MeUncholte,  fignifiÉI 
principalement  vnc  maladie ,  ainfi  appcllec  de  la  cau% 
quonluy  attribue ,  comme  Galcn  nousaducrtit  au  fd 
cond  de  la  méthode,  chapitre  fécond.  Et  l'humeur  qui  ci^ 
naturclle,s  app  :11e  ^vo^ïctncntyhumeur  meUmholtc.&c  noè 
pas  mclancholie  :  comme  celuy  qui  cft  fait  par  aduftio» 
efl:  nommé  communcmen*,^rr6'éi/f,ou  ckoUre  noire.  Ce 
faillent  du  tout  ,qui  pcnfent  Thumcur  cftrc  dit  mclar 
cholie .  de  ce  qu  il  nous  rend  trilles,  6c  (  comme  on  parll^ 
vulgairement) melaacholiques:car  au  contraire,  la  fufdto. 

maladie  cfl:  amfi  nommée,  de  ce  que  tel  humeur  Icjp 
cite.  Or  ce  que:         ceft  humeur  clbe  froid ,  &  fcc  » 
conuient  à  toutes  ici>  clpcces  :  car  mcfmes  Tatre  bile  fa-l 
6le  par  aduftion  .  ci\  froide  fclon  fa  forme  (  comme  paiî.^ 
lentnoz  gens)  tout  ainfi  que  la  cer.drc,&le  vniaigrc  :  jî 
çoit  qu'on  l'appelle  chaude  en  pouuoir ,  à  caufc  de  Ter: 
pyreume  qui  y  cil  reflté.  Car  fes  portions  fioidesfontû 
beaucoup  pluscopicufes ,  &  vne  grande  partie  des  fubt( 
les  ert  exhalcc.  Le  naturel  ell:  bien  proprement  nommit 
lye,&  turbulence  du  bon  lang,  non  pas  qu'il  foit  humet 
feparé  des  autres  ,  comme  quelqucs-.vns  vealcnt.  Car  Id 
plus  grolîiercs  portions  de  tous  Its  humeurs  cnfcmblcii 
entant  qu  ils  conllituent  la  maife  fanguinairc ,  font  ap 
peliez  mclancholie  naturelle  ,  comme  Guy  mefmcs  nou 
en  a  aduertis  cy-deflus  par  ces  mots  :  N^tjimtre  chofe  q:^ 
gros [Mffy  troHué  in  U  n.ajff  f^nguinMtre,  pour  nourrir  les  merr$ 
bre^  melanrhoH^Uîs  Et  il  y  a  vnc  fcntencc  vulgaire,  q 
nulle  particdu  corps  fc  nourrit  d'humeur  fynccrc.^  A 
ne  pourroit-il  pas  cftrc  portion  de  lamaffe  fanguinairr 
s  il  n'auoit  des  portions  de  la  cholere ,  &  de  la  pituite  ,  fi 
de  celuy  qu  on  nomme  particulièrement  fang.  Parme 
mcraifon  Guy  auoit  dit,  au  chap.  3.  de  celle  dodiinc  ,  l 
cholere  naturelle  n  cftre  autre  chofe  que  fang  fubcil,c*ct; 
à  dire ,  toute  la  plus  fubtilc  portion  de  la  malle  du  fang;; 
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IRitrc-cc,  on  attribue  à  rhumeur  mclancholiquc  faucur 
;jigrc-aufl:crc,  ce  qui  luy  conuiciu  bien.  Et  Auiccnnc  n*y 
^ontrcdit  pas, quand  il  cfcLÎt^qu'il  cft  de  faucur  moyenne 
Itre  doux ,  &  auOcrc  :  car  n  ayant  pas  cxcrcme  auftcrité 
fcftvray  fcmblable  qu'il  a  quelque  douceur.  On  le  dit 
blïî  acft^y  pour  dire  aigre ,  laquelle  faneur  quelquesfois 
jcc  les  dents  à  ceux  qui  vomiffcnt  >  comme  fait  le  vi- 
^rc. 

Itdeuient  cholere  noire  ,  aigre,  ]  Ains  pluftofl:  acre,&  pî^ 
lantc,  telle  que  fait  les  cliaïKrcs  (  comme  il  dira  peu 
)res)&dc  laquelle  la  dilTcnterie  commençante  efl  iugee 
lortellc  par  Hyppocras,en  rAphonfme  14.  du  quatricf- 
liure. 

)e  la  cholere  adufle ,  qmnd  elle  fe  brtéfe  dUuantage.  ]  C  cfl 
Fand  cas ,  qu'à  la  cholere  ja  bruflec ,  on  requiert  vn  au- 
rcaduffcion  ,  pour  cftre  conuertie  en  atre  bile  ,  ou  me- 
incholie innaturelle,  veu  qu'il  femble  que  noûrcAu- 
leur  ne  requiert  pas  cela  au  fang,&  à  la  pituitc.Toutes- 
)is  la  cholere  a  tres-erande  conuenancc  ,  &  fyinbolifa- 
Tion  auec  l'atre  bile  ,  ac  forte  que  le  paffage  cA  beaucoup 
Mus  aifé ,  de  la  cholere  mcfmes  non  bruflec ,  en  atre  bilc, 
lue  du  fang ,  ou  de  la  pituite.  Eft-cc  point  qu'il  n'a  pas 
Foulu  (culement  dire  que  de  la  cholere  bruflee  fc  fait 
itre  bile,  quaud  elle  februflc  d'auantagc,  ains  que  pour 
^ors  s*cn-cngcndre  vne  atre  bile  la  plus  mcfchante  de  tou- 
tes? Mais  il  y  a  autre  rairon,c  cft  que  la  cholere  pour  eftrc  Solution^ 
•^ruflce  ne  change  incontinent  d  cfpcce  ,  ains  retenant  ce 
tiiom,  palfepar  pluficurs  différences,  auant  qu'elle  foit  di- 
àz  acre  :  ainfi  qu'en  la  fuiuanie  annotation  il  fera  expli- 
;quc- 

:  JEr  ces  deuxejpeces  font  les  plu6  amiables,  ]  On  tient  pour 
la  plus  amiable  de  toutes  ,  celle  qui  efl:  faille  d'humeur 
pituitcux  bruflc ,  celle  du  fang ,  elt  moins  amiable.  Des 
-autres  deux,  la  plus  mefchante ,  cft  celle  de  la  cholere 
iaiine,dc  laquelle  fe  fait  premièrement  la  vitellinc, 
puis  la  porracec,  puis  IcrugineufQ.  &  finalement latrc 
:bile. 

*  FarcongeUnoriy  e^durcijfement.]  Au  coj'ps  vinant 
^nc  peut  cftre  fi  grand  froideur  ,  qui  gelc  de  vray  :  mais 
aou  a  accouftumc  de  dire  congélation ,  du  trcs-grand 
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cni;ronîirca-:cnt  des  humeurs  :  comme  on  dit  froid ,  d 
la  "chaleur  fort  rcmife ,  &  rebouchée.  Qn^ant  à  ce  qui 
adioufte  icy  ,  comme  extérieurement^ ,  il  figmfiequeccl|l 
cft  plus  manifcftc  aiix  tumeurs  externes.  Car  on  nif^ 
peut  pas  douter ,  que  les  internes  au(fi  n'ayent  cela ,  maii 
il  n'y  cft  pas  euidcnt.    Et  non  feulement  le  phlcgmoi^j 
ains  aulfi  leryfipelc ,  &  l'œdcme  endurent  ccftc  alterajjp 
tion. 

Exceptées  Us dtux rholeres  adujles.  ]  L'vne  eft  d'humcuiïîj 
melancholiquc  bruflc,  l'autre,  de  l'aduftion  desautrcit 
humeurs. 

VhUgmenique,  donnant  repos  ]  11  ditapofteme  phlcgmo 
nique  celiiy  qui  cft  fait  d'humeur  naturel ,  lequel  il  vctî 
cftrc  quelque  portion  de  la  maffe  fangumairc.En  tel  fci». 
il  auoit  dit  au  chapitre  vniucrfcl ,  que  les  apoftcmes  vrar 
font  appeliez  phlegmons,  d'vn  nom  commun,&  de  IcuK  " 
noms  propres, phlcgmon,eryfipele,  cedcme,&  fcirrhe.  H 
en  autre  (îgnificarion  il  a  dit,  la  pullule  phlegmaniqu! 
cftrc  carbonclc ,  comme  nous  auons  annote  en  fon  lieu 
Or  il  l'appelle  aufTi ,  Repofee ,  ey  appatfee ,  à  différence  à 
chancre. Car  ceftuy-cy  cft  definy  fans  repos, &  qui  adioi. 
ftc,ou  s'augmente  viftemcnt.    Mais  le  fcirrhe  dcuic 
grand  de  peu  à  peu,  comme  Guy  nous  aducrtija  bie 
toft^  &  fcs  progrcz  fort  tardifs  ,  de  forte  qu'il  fcmble  n 
bouger  point. 

Eji  engendré  fcirrhe  vray,T^  certain.  ]  Doncques  il  y  at 
ra  trois  fortes  de  fcirrhe  légitime ,  ou  vray  ,  l'vn ,  fait  c 
mclancholie  naturelle  ,  l'autre  par  congélation ,  &  Ta- 
ire par  cndurciflement.  Ce  que  certainement  peut  fena 
blc»  abfiirdc ,  vcu  que  des  autres  humeurs  .  celles  fcul»: 
font  didcs  vraycs,&  légitimes  qui  font  engendrées  d'hu 
meur  narm  r'  Toutcsfois  il  plaift  à  Guy  d'appcller  ic 
légitime^  fciuhcs  qui  n'apportent  douleur  ,  fo 
que  la  partie  lente ,  ou  non  :  car  ne  fcntir  abfoluëmc 
conuicnt  au  fcul  eiquis  ,  fuiuant  Galen  ,  qui  le  iu^. 
auffi  incurable  au  quatorziefme  de  la  méthode  ,  ch» 
pitre  fixiefmc  ,  &  neufuiefmc  ,  &  au  fécond  à  Glaa 
con.  Car  il  veut  que  n'eftant  cncor  totalement  rea' 
du  infenfible  ,  il  foit  pluftoft  nomme  tumeur  fcip 
thcufe,  que  fcirrhe.  Mais  nous  en  rccognoilfonsdeu. 

cxqui 
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Lxquis  :  Vvn  de  picuicc  deircichec  ,  comme  les  tophes  aux 
[oin^luRS ,  &  la  piei  rt  en  la  vcfcie  :  qui  n  a  aucun  icnci- 
icnt  :  Taucre  de  maricrc  congelée  :  qui  trcf-propremcnc 
appelle  fcirihc  abfolucment  ou  fclirc.    Car  c  ell  la 
(fcdurccjà  laquelle  font  dcus  les  maladiques^commc 
;  Galen  au  cniquiefme  des  fimples  ,  quatricfme  chap. 
:1  fcirihe  cil  du  tout  incurable.  A  ccftuy-cy  cft  allie 
ray  &  légitime  fcirrhe  Je  Guy,faid:  d'humeur  melan- 
foliquc ,  duquel  eftant  mal  traidc ,  Te  peuucnt  faire  les 
ïcux  premiers  :  fçauoir  eft.  le  deflciché  &  le  congelé.  Du 
lelme  fouuent  cft  faid  le  chancre. 
Sora  en^tndrees  toutes  ejpcces  de  chamres.]\\ y  à  deux  prin- 
kipalcs.efpcccs  de  chancre,rvnc  chancre  apofteme,rautrc 
"\ancre  vlcere.  De  la chafcunc  on  peut  conftituer  quatre 
^ifFercnccs/elon  le  mcfmc  nombre  d'humeurs  qui  dége- 
lèrent cnatrcbilepar  adullion  :  tout  ainfi  que  Ton  or- 
lonne  quatre  efpeces  de  leprc  ou  ladrcric,pour  vne  tota- 
:mcnt  fcmblablerairon.Toutcsfois  parce  que  rarement 
le  (ang  Se  la  pituite  fe  bruflent,lcs  autres  ontaccouftumc 
traider  des  maladies  faides  des  autres       -   Tpeces  dç 
àtre  bile. 

jîppa.ife^inMofciix  ]  Cela  conuicnt  à  tout  fcirrhe,  de 
\tkt  faire  pas  douleur  :&  fes  deux  cfpcces  icy  propofees 
jdifFerent  de  ce  que  en  IVue  la  partie  retient  fon  fcntimét, 
en  Tautrc  cft  aboli.  Il  cft  retenu  au  fcirrhe  engendré 
id'humeur  naturel  :  de  forte  que  la  partie  fent  ccquc  la 
]  touche  par  dehors, mais  clic  ne  fent  pas  la  caufe  intrinfc- 
;|.que.  Et  en  celuy  qui  fe  fait  congélation  ou  indue  rcfolu- 
4  non  ,  il  n'y  à  pas  mcfmc  fentimcnt  de  ce  qui  touche  pat 
I  dehors  comme  en  plufieurs  parties  du  corps  des  ladres, 
j  La  raifon  de  celte  infenfibilitc  elt ,  rcxcefliue  groffcfle  & 
i  froideur  de  la  matière ,  laquelle  empcfche  les  efpricsdc 
i  pcnetrer,ou  les  encrue  &  engourdit. 

Tumeur  dure  ,  auec  affex.  de  refijlance.]  Car  elle  ne  rcfiilc 
^pas  du  tout  àlattouchcment  ,  comme  le  fcirrhe  qui  eft 
i  cndurcy  de  feichererte  ,  fa  matière  eftant  comme  cm- 
j.  picrrec:duquel  il  fera  traiclc  au  ch.  fuiuant.  Or  la  dcfcri- 
r  .|l  ption  de ccfte  tumeur  nedilFcrc  point  delà  dcfînitiou 
du  chancre  ,  baillée  de  Galen  au  lieu  iey  allégué.  Ce  que 
Tagautfemblc  reprendre  >  iniuftement  toutcsfois  ;  veu 
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iio    Annotât,  de  m.  iovbert, 

que  accidents  du  tout  fcniblablcs  accompagnent  c^r 
deux  tumcuiSjfi  vous  en  exceptez  la  douleur,  la  pique 
rc .&  rardeur,qui  font  propres  au  chancre  Car  la  mati 
des  deux  cil  giolllcrc  &  noire  (  mais  de  Vvu  chaude  , 
lautrc  froide  )  laquelle  fait  tumeur  dure,  liuiee,&  ven 
neufe.  Voire  1  affinité  eft  fi  grande  entre  ces  tumeurs,q 
il  feulement  le  fcirrhc  cfl:  irrite  de  medicamens  vn  p 
plus  chau- ls,il  fe  conuertit  en  chancre  parfait,  non  feul 
ment  en  fcin  he  dit  chancrciix  ,  qui  eft  vne  afFcdion  m 
yennc  entre  deux. 

Et  ejl  netTimé  Ferr^os  ^felon  AuicemeJ]  Les  autres  Jifenil 
Fl^^/;^(>J ,  par vncfluitctrcf  aifee.  Orccqu'ildit,  qu'iHi 
mue  d\n  membre  en  Tauirc  ,  illefaut  ainfi  entendra 
cju'il  occupe  diuers  &  feparez  endroits  du  membre? 
(ans  auoir  quitte  le  premier  :  comme  auflî  font  les  efp 
crouëllcs  coudumieremcnt.   Car  la  matière  cftant  pluir** 
copieufc  ,  cllcs'infinuc  communément  en  efpace  plu: 
ample  >  quand  ne  peut  cftrereceuë  des  plus  cfcroits.  E 
pourtant  rencontrant  orcsccfte  capacité  oiesceftclà 
elle  excite  des  tumeurs  en  plufieurs  lieux.  Quand  àccD 
quil  adiouftc  ,  que  les  fcirrhes  le  plus  fouuent  fonifi 
conuertis  en  chancres  ,  il  le  faut  entendre  principale-d 
ment  de  ceux  ,  qui  font  faits  de  mclancholic  naturelle:!^] 
car  de  la  moindre  irritation  ,  ils  deuienncnc  chan-»i 
creux. 

Pourceaux  ^  leurs  bousUoTjr']  La  chair  de  pourceau ,  015 
fon  bouillon  ne  peut  pas  conuenir  icy  :  parquoy  ic  penfdl 
qu'il  faut  Wrc-^rhappons.  Toutesfois  il  ne  faut  pas  du  ton 
deffcndre  rvfage  du  petit  pourceau  ou  cochon,  vcu  qu'il' 
n'engendre  pas  fi  gros  humeur  :  mais  il  ne  faut  pas  man 
ger  boully, comme  font  quelques  friandes  :  car  il  cil  tropj 
humide. 

Leschous  fcuges,ç^(.]  Toute  efpecc  des  chous,non  feu- 
lement le  rouge^eft  icy  deflendu.  Erquar.d  à  la  lentillc,i! 
fuut  audi  ouyr  Galen  (  lequel  Guy  à  voulu  imiter  )  où  11 
die  :  De  tous  légumes,  les  lentilles  font  la  viande  la  plus 
mclancholiquc.  11  l'appelle  icy  m/x//7^  pour  trcfmelan- 
cholique. 

Àtgre^  Acre,]  Ceux-cy eflans  Comme  contraires,/! 
rvn  ell  iuiifant ,  l'autre  ne  profitera  il  pas  ?  Nenny ,  veii 

qu'il 
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l  faut  cuitcr  deux  humeurs  ,  l'vn  rnclançholîquc  na- 
ei  ,  qui  s'augmente  forr  de  1  vfagc  du  vinûigic&:  de 
■".es  chofcs  aigres  (comme  i'ay  plus  amplcmerit  explî- 
cn  mon  traidc  de  la  fleure  quarte)  non  moins  que  de 
:  qui  meuadcnt ,  fçauoir  dï  ,  de  la  chair  de  bouc 
iurcd'afne  ou  anclîc  &  femblablcs.des  légumes  aufîJ. 
choux  &c.  l'aucrc  humeur  efl  ,  latnclancholicnon 
mrclle  engendrée  par  aduflion.  Et  pource  riuit  rvfagc 
'  'hod-s acres  ou  piquantes,  comme  ai!s ,  oignons, 
tarde  ,&  efpicerie.  Ecadoncles  chofcs  quirefroi- 
t  font  bonncs.ou  en  emcndanr.  la  maiicre  qui  couil 
oit  à  bruller  ,  ou  eu  corrigeant  la  chaude  intemnc- 
idufovc. 

'tf  puroj  ^  faiirnr,]l  ^honditi'ZQ  du  fang  melancholi- 
f,fuade  la  phlcbotomie  en  plu/îeurs  maladies:  toutes- 
■  icy  elle  doit  elbe  ordonnée  chichement,  file  fang 
tautremcmfortny  pur.  C  :irlc  corps  n'abcfoin  de 
|pration,à  vu  mal  defoy  aOfez  froid. 
'smirolfoUris  Jndtens  ]  (^elq;ues  vnslifent  icy,r.<OT^. 
n  :  Se  de  faicl  tous  deux  y  p  cuuent  conucnir  ,  iaçoic 
les  mirob  jlaas  lndcs,ou  noirs  reh(teut  plus  à  la  me- 
hblie, 

^  ^er  quelque  rgpercuffifM  rf>m  voememfnt  ]  Falco  nie,îes 
fcllansy  coniienir  de  quelque  forte  qu'ils  foyent:  de- 
«f)y  ic  ni'esbaliis:  vcuqu  il  à  noilre  autheur  de  con-- 
jBreaduis  ,  tanticy  ,  qu'vn  i>cu  plus  bas  ;  où  il  dira, 
.\'te:  quelque  rtfrenatton  fatte  au  commencement  ,  au(c  ce.r^ 
\psfimiliers  mediramems  El  la  raifon  i>ous  confeillc  ds 
ifmes  :  parce  qu'il  faut  craindre  quelque  fluxion  d'hu- 
nir  ,  quand  nous  commençons  à  vicr  des  maljiéli- 
Car  cependant  que  la  matière  ficliec  fc  fond  ,  dif- 
&  dîffippc  ,  il  y  en  peut  découler  de  récente  'l<c  fub- 
I:  Que  direx  vous  ,  li  quelque  portion  de  la  matière 
tenue  cz  vemes  enflées  dalentoar,  peut  cft/c  rebu- 
i'&icpoulfeefàns  danger,  non  autremcnt(fijion,pcuc 
ic.plus  feulement;  que  au  carboncle ,  auqu  cl  du  cou 
'tcmcnt  de  tous,  ou  applique  couitumicr ciiT-nt  des 
fîrcnatifsr 

de ^.^ues  en  me fme  quantité.]  Rafis  ne  veu  t  pas.quc  le 
accilage  de  figues  fou  prinsaucc  les  autres,  ams  que 

1.  s 
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ks  gommes  oidonnccs  foicnt  pilccs  aucc  les  mucci)  ' 
de  lin  &  de  fcnugrcc .  tant  qu'ils  s'vniflcnt.  Puis  (  d 
d'iccllcsmcflccs  aucc  figues  Icichcs  giafl'cs,  en  foit- 
cmplafti  e  ,  qu'on  mettra  fur  les  dui  tcx ,  en  quelque 
dioicl  du  corps  qu'elles  foicnt. 

6'//  s'tndurnt  &  deutent  pierre  ]  Sçauoir  cfl: ,  à'caul 
larcrolucion  incongrue,  par  laquelle  l'humeur  (ubti 
cuacué  ,  demeurant  le  giolFicrSc  vifqueux  ,  clcplus|j 
plus  dtUcicbè  :  dcquoy  (e  faid  l'autre  genre  de  kir  ' 
Car  ccluy  que  nous  auons  traidc  iu(qucs  à  prekn^ 
plus  d'humeur  mek\i>cholique  .  comme  prins  &  gel', 
cil  proprement  appelle  dur ,  félon  Galen  au  cinquiif 
des  fimples  quatrielmff  chapitre.  Etccfluy  làeft  prr 
tif  :  mais  ceux  dcfqucU  il  parlera  incontinent ,  font  è 
uatifs.ou  par  decidcucc  ou  coacidencc  :  s'cntcnd,dc  Ikî 
trc  primitif,  ou  du  phlciV-^^on  ,  eryTipclc,  ou  œdème  - 
traidcz. 

t^uetijuefoisiUiiment.]  11  propofe  les  trois  manier* 
dimc  de  Galcn,  au  cinquicfmc  des  fimplcs  ,  IVuc  cft 
congclaiion  ou  concrciAon  ,  telle  qu'on  void  en  I  h 
&  au  miel  durant  1  hyucr  :  non  pas  que  la  portion  tjr 
foit  confumce  ,  auis  elpcflie  :  dont  le  poix  n'en  dM 
nue  point.   Ou,  fi  quelque  portion  en  cft  confu^j 
comme  de  viay  la  plus  liquide  s'en  va  ,  toute  I  hur 
n'cftpascfpuifcc.  Caria  matière  fubicde  demeur 
cor  foubs  la  forme  d'humeur  ,  mais  crafic  &  vifqu 
qui  cftoitauparauant liquide  écoulante.  A  telle  ci 
proprement,  Galen  veut  que  les  médicaments  app^ 
maladiqucs  ,  foyent  oppoki  :  &  de  celle  là  eft  traiâ 
prêtent  chapitre.  L'autre  durtc  ell  de  tendon  faide  - 
lue.iv  ouvcntofitc  :  &  on  l'appclk  de  (on  propre 
antiry  vie  :  laquelle  cft  dide ,  non  kulemcnt  de  l'ap 
me  veineux  .  &  aigueux  ,  ains  aulh  du  phlegmon  ,  ' 
kirthe  ki^itimc  engendre  d  humeur  naturel  Cf 
ftreauthvur  à  dehni  le  phlegmon    par  rcnucncc  e 
fine  :  &  le  kirrh»-  par  dm  te  aucc  (ufiilante  reliftence 
cftciuitypic.     Ecd  iccilcdurté  acltédirt  au  prec 
chapitre  ,  là  ou  a  cftc  curé  le  fcuil  inatierc 
d'elle  mcfroc  ,  &  non  par  congélation  ou  reflic 
troificfiiîc  cft  de  kichcrcfie  :  içauoir  eft ,  quand 
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cftanc  efpuisé,  la  partie  atccin te  de  marafmeap-. 
édiirc,laquclle  on  diroic  plus  proprement  rcichc,  quç 
t.  Et  c'cll  la  durté  que  noftrc  authcur  dira  bien  toft, 
pouuroir  eftreguericrvoirCjquieft  alTez  qu'on  cmpcr- 
ilcmcntque  la  partie  nedcireichcplultoft.  Ce  qui 
I- véritable ,  quand  elle  fcroit  extrêmement  amai- 
ju  fletrie,&  priuec  de  fcntiment-xar  autrement  nous 
Ins  quelque  cfpoir  de  fanté  ,qu^nd  le  corps  aura  e(tc 
Vbicn  dez  fa  première  conformation.  A  celte  manière 
Jurté ,  il  fcmble  qu'on  peut  rapporter  aufli  la  tumeur 
laticre  dclIcichec:comme  le  tophc,  ou  nœud  cz  ioin- 
5:duquel  Ouide  did. 
•  médecine  onc  nefufl  dtfllee^ 
)'ai4cun  goûteux  /«  podagre  muée, 
loir  cft,  quand  la  liqueur  qui  deftrempoic  les  por- 
5  terreftrcs  ,  ell  du  tout  confumc  :  comme  au  calcul 
,  i  vefcie,  &  aux  pots  de  terre,  où  il  ne  reftc  que  la  glu, 
laquelle  (ont  contenu.es  les  parties  terreftrcs.  Mais  ic 
hfe  qu'il  vaut  mieux  de  donner  particulinemcnt  à  ce- 
fdifpofition  fa  manière  de  durtc  ,  que  de  la  forger  fous 
I  voifine  :  parce  qu'il  y  a  grande  différence  eptrc  la  fci- 
|crcnre,ou  durté  de  la  partie  atteinte  de  mara(inc,&:  ccl- 

(qui  cft  en  la  tumeur  dure  de  matière  fupeifluc&fei- 
f.  Parquoy  il  y  aura  quatre  fortes  de  durté  en  gênerai, 
trois  e?  tumeurs  contre  nature:  car  les  tumeurs  font 
très,  les  vnes  de  matière  qui  remplit ,  les  autres  d'icellc 
Jngclce,&  les  autres  de  la  deffcichce.  Mais  les  parties  fc 
huuent  dures  par  fcicbcreHc ,  à  faiirr..^-  M.vui'  ie,  ou 
iumidité  propre. 

eltjw^foU  par  primtion  ,  ç^purexcicationde  matitre.] 
mauK-re  diffère  cie  la  première ,  d  autant  qu'en 
fcfl:e-Ià  il  n'y  a  que  la  portion  plus  fubtile  qui  (bit  con- 
kmcc,  dont  1  humeur  eu  eft  dcuenu  efpais;  comme 
ife  fait  autrement  par  congélation,  ainfi  que  nous  auôs 
feft  de  l'huiller&duraiel.Mais  en  ceftc  féconde  manie- 
lî,  toute  l'humeur  eft  cfpuifce  :  comme  au  calcul  de  la, 
Wci^,ou  à  taphc  &  nœud  des  ioindures.  Tel  peut 
jftre  le  fcirrhe  enuieilly,  voire  de  foy  mcfme  :  lequel 
bien  affirme  eftrc  incurable  au  foye.  Car  il  n'aiamais 
guérir  vn  tcl,oya  cogneu autre  qui  l'culi: peu fai- 
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rc  :  iaçoît  qu  il  en  eull  fouucnt  guery  de  récents ,  oa 
commençoient. 

Or  quant  à  l'inftnfible  totalement ,  ceft  à  àtrequan^ 
■^î?*      touche  ou  pique.]  La  tumeur  qui  ne  fcnt  rien  du  tou 
qu'on  la  couche ,  ou  qu'on  la  pique  elt  totalement  : 
table  :  principalement  fi  eli'eit  deuenuc  telle  par  fei 
rclFe.  Cai*  fi  cil  cfl  faite  iafcnfible  par  congclation  cil 
donne  pas  petite  cfperancc  de  gucrifon  Et  que  le 
ment  foit  facilement  perdu ,  à  caufe  du  notable  refro; 
fcment,les Narcotiques Icnfeignenr.  Or celuy  qui cf 
tout  priuc  de  fentimcnt,  eft  nomme  de  Galen  cxqui 
fécond  de  Gbucon  :  &  non  exquis  ,  celuy  qui  elt  b' 
du  tout  exempt  de  douleur,mais  il  n  eft  pas  priuc  de 
riment ,  toutesfois  il  ne  fent  guercs.  Guy  le  défini 
mcurdurcSw  infenfibleaacunement,&  fans  douleur 
autres  lifent.infcnfible ,  &  aucunement  indoloreu 
quoy  elt  fignifié  vne  totale  priuation  de  doulcur,co 
s'il  difoit.nc  douloir  en  aucune  forte. 

Negufrit  pomtjty^  ne fti  permute  tamau.  ]  Ceft  de  m 
a  ce  qu'il  difoit  au  précèdent  chapitre ,  que  les  ap 
mes  melancholique.s  fouucnt  demeurent  endurcis  ( 
;i  diro  ,  incurables  )  &  qu  ils  ne  changent  point  d  ef[  " 
Car  ccl uy  qui  eft  grand,&  dur,  &  de  la  couleur  du  cd( 
ne  dénient  point  chancreux  ,  ou  d  autre  nature  ,  ain 
meure  comme  de  pierre. 
140*  Onne  fepaitexrufer  du  vinongre,  ]  Cequedit  Hi 

Jiph  sf,    crasautroificfmcliuredes  viures  cz  maladies  aiguës .1 
le  vinaigre  eft  tref  aduerfaire  au  melancholique, 
faut  entendre  principalement  de  celuy  qu'on  aualle. 
applique  il  ne  peut  nuire,  ains  pluftoft  profite  en  de 
pant,&  fubtihant ,  &  faifaut  pcnctrer  la  vertu  des  n:i 
camcntscfpais, comme  font  les  gommes  :  toucesfc^ 
conuient  beaucoup  plus  au  commcnccment.quand  ;| 
requife  quelque  repcrcuflSon.   Car  en  dcfpuis  il 
mieux  vfcr  du  vin, lequel  peut facisfaire  àlapen 
tion.defcoupement,&  atténuation  :  outre  ce ,  qu'il  i 
fcnce  aucunement  lc\s  parties  ncrueufes  ,  fort  fubid 
à  ce  mal  >  comme  fait  le  vinaigre  >  ains  plultoft  les 
tifie.  Quant  à  ce  qu'il  adiouftc ,  qu'il  faut  vfer  fage 
du  vinaigre,  cela  appartient  principalement  aux  p 
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'•cufes,pour  îcrqaclles.afin  que  n'en  Coicm  offcncccs 
ara  mieux  auoir  cuit  dans  ce  vinaigic  du  ftcchas* 
Jomarin,yucarthcnquc,&  icmblablcs.  ' 
yhuilefaùh/.]lcs  autres  Iifent  Sambucin  :  combien 
vicl  intciprcce  auili  ait  exprimé  le  fabin  ,  comme 
;n  requiert .Tagaulc  lii/ami>Acm,  qui  eft  huile  de  iaf- 
1  :  lequel  certamcmeiicy  pcutconuenir,  jacoic  ouc 
icar  ne  l'ait  voulu.  *  ^ 

eh^ncre^uiefl  apojicme.]  On  donne  plufieurs  raifons 
iltc  appellation.  Premièrement  de  ce  qui  eft  rond 
:urc  ,  comme  vn  chancre  d.  mer  ,  &  de  nuierc  aulîî, 
;1  clt  tort  difFcrcnt  de  rdcriuice,  plus  lon<^ucde 
1$.  Sccondcmenr,dc  ce  que  le  corps  de  fa  tumeur 
muironué  déveines  (comme  de  pics  )  fourchues 
lus(ouuenc:par  lefquelles  il  eft  adhérant  à  la  par- 
^ct  opmialtremenc:  comme  le  chancre  animal  à  la 
^  trcs-ferme.  Dauantage,  tantl'vn  que  l'autre.cft  de 
K  brun,  ou  noira/he,oublcu:&  on  croie,  que  le 
•  jicre  animal ,  remédie  au  chancre  maladie  fur  toutes 
la  moifure  du  chien  enragé.  Or  le  chancre  apo' 
fe  ,eit  pareillement  nommé  des  noftrcs  chancre  Icc 
fc  qu'il  ne  rend  point  d  humeur  :  &  rvlccrc  ell  appd- 
jiimidc,  parce  qu'il  lette  quelque  virulence.  Ccltuy- 
(la  matière  plus  corrompue  ,  ou  brufl.^c:dont  auflî 
(«plus  grande  douleur,  &  fait  plus  graadtrainee  Le 
•jeun  des  deux  a  fes  différences  :  car  cfbnr  commua 
us  de  tairc  douleur,  &  d'occuper  les  parties  voifi- 
toutcstois  l'on  trouue  que  les  vus  le  font  pluies 
ics  moms.  félon  l'humeur  duquchls  font.  Et  ceux 
^ionc  plus  doux,  nous  les  appelions  r.;,./.^,  de  ce 
font  moins  de  douleur  :  gaigncnc  moins  des  lieux 
fins,  A  urerte,  le  chancre  e(t  tel  à  l'endroit  du  fcir- 
^que  le  Carboucle  au  phlegmon.  Car  la  matière  de 
dcuxciè  dvn  mcfmcgcnre:fçauoir  elt.melancholi- 
^ais  au  fcirrhe  n  eft  point  bmllce-Et  de  ces  deux  tu- 
,  U  y  en  a  des  récentes  .  &  d  autrcs  enuiciîlics  •  les 
)nimcnçantes  .  ou  primitiucs  ,  les  autres  deriuecs, 
dolpendent  d  vue  autre  nialadie.Car  le  fcinhe  fou- 
enfuit  autres  tumeurs  mal  curecs:&  les  deux  chan- 
jlaccedcnt  aux  tumeurs,  ou  aux  vlccrcs  mal  traidcz, 
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maisleplus  fouucncils  fc  fontdctlc  commcnc- 
En  cela  ils  clifFcient  bien  foit  y  que  le  fcirihc 
lieux  nciueux,&  le  chancre  les  mols,lalclH 
21CUX ,  parce  que  fa  matière  eft  toufiouis  plus 
d'autant  que  par  l'aduilion  cl\  confumce  la  plus 
qui  rend  au  fcirihc  la  tumeur  aucunement  traiéta 
neantmoins  toutesfois,  le  chancre  très  rarement  fa» 
rate  le  fcirrhe  fort  fouucnt  :  &  l'amarry  cft  plus  lubul 
au  chancre  .  que  au  fcirrhe  Eft-cc  point  que  la  ratd 
l  ouuroir  de  I  humeur  melancholiqnc:&  1  amatry  (J 
tine  du  corps  )  eft  offencec  des  humeurs  In u liez  :  fi 
leur  donne  palVage.  11  y  a  vne  autre  diftcrcncc ,  qtj 
chancreeftauec  douleur  , piqueure , &  pulfationri 
fcin  he  il  n'y  en  a  pomt.DauantageJc  chancre  s  augn^ 
te  plus  promptemcnt,  &  adiouftc  à  fa  grandeurrparqj 
il  cft  dcfiny  ,  Cm/r««'  er,pcu  de  temps ,  &  a  l<-s  veines 
Icntour  plus  liuidcs  que  le  fcirrhe:cat  l  atre  bilc  clt c 
parce  au  bitume  tant  en  couleur, qu'en  liKur . 

ji  peine  on  le  commit  tout  ainft  que  les  petites  fiantes.  J  ; 
importe  erandemcnt  d'apcrceuoir  àcz  le  fin  comme 
mcnt,quc  ce  foit  vn  chancre  :  car  cftant  pour  lors  c 
moindre,  on  le  peut  plus  a.fement  arracher,  veu 
n'occupe  beaucoup  de  place:dont  l'opération  en  e  t 
aifce,&  il  n'y  a  pas  h  grand  perte  de  la  partie  Qui  pl 
aucuncsfois  il  cède  aux  medicaments,qm  font  meir 
du  confirmé,  c  eft  à  dire  accreu  .  &  plus  grand.  Car 
i^c  hfons  pas  confirmé  .  comme  ablom  on  tait  :  vc 
lemoindie  chancrceft  aulTi  bien  chancre ,  que  1 
grand:mais  non  pas  confirmé,&quafi  obftuic  en  fa 
uaiftic  &  rcfiftcncc. 

y,uecdouleur&  chaUureJlrMpere.]  Quelque .  ... 
ftupide ,  fclon  Cclfc  au  cinquiefnic  liurc ,  chapitre 
&  huia  :  &  ce  lieu-là  touché  (  dit- il)  aux  vns  taidt  • 
Ieur,aux  autres  non.  Ce  n'eft  pas  auffi  toufiours,  q^ 
veines  d'alentour  font  enflccs  :  car  aucuncsfois  ell 
cachent.  Or  le  chancre  eft  le  plus  malin  de  tout 
tumeurs,  de  ce  qu'il  necedc  à  la  purgation de t 
corps,  &  que  ft  matière  ne  peut  eltre  repouflee,  ne 
lue  Car  il  mefpiife  les  plus  legieres  :  &  eft  enaigr 
plus  forts.  11  ay  me  les  parties  fupcricures ,  parce  q 


le 
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Ut  rares  &  lafchcs.commc  cfl  le  vifagc,  &  la  mammcl- 
lijiçoit  qu'il  piiillc  venir  en  tous  lieux. 
"Upeuriant  du  non  vlceré  fouuent  efi  fait  vlceré.  ]  Tout 
■tue  du  fciirhe  mal  traité  ,  aifcmcnt  fc  fait  vu  ciian- 
;our  la  très- grande  conucnancc  qu'ils  ontcntt'cux, 
Ifi  du  chancre  non  vlca6(&  cncor  plus  piomptcmcntî 
ait  le  chancre  vlceré ,  par  vu  fcniblablc  abus ,  ou  des 
js  re[olutifs,ou  des  humeâatifs.  Mais ,  fcauoir-  mou 
fci  chancre  vlcerc  peut  élire  fait  aulli  le  non  vlceré, 
■fc  l'expliquerons  au  traité  des  vlcercs. 
fi  qnund  il  y  a  chah  u  r^pour  lors  [oit  donné  UiEl  de  vache.  ] 
[a bien  tou(iouis ciulcur  ellrangeie au  cl)aiicrc,conj-« 
^  a  dit  en  fcs  lîgnesrmais  non  pas  vchcmcntc,conmK 
^nific  en  ce  lieu  ,  à  laquelle  toutesfois  ne  s'cnfuiue 
IficQre.Car  ccfte-cy  cmpcfchc  rvfagedclaia,  fuiuant 
^pocras.  Or  il  veut  que  le  beurre  en  foit  rctiié ,  afin  ^pho  64. 
!  moins  il  s  inflame.  / 

^^''i  tl  f»ffi(  bien  ,  pie  ft  le  chancre  n\fi  totaUemtnt  oi  .  -j  ^      ,  ,  . 
Jqu'il  ne  peut  du  tout  certainement.  Car  {  comme  il 
ftédidljla  matière  ne  peut  clhc  repotillcec.àcaufc 
fcn  efpcirearterrcdre,  telle  que  d'vne  choie  brullcc. 
fpait  au/Iî  elhc  rcfolue  ,  par  les  plus  débiles  :  &  ilcs 
s  fortsellant  irrité,  il  s'altère  ou  irrite,  &  allume 
nicieulcmcnt ,  dcuenant  plus  piquant ,  &  plus  malin: 
cjuoy  fouuent  fuccedc  viccration  ,  grandement  i 
imUc  icy.    Car  le  chancre  vlccrc  mande  des  parties 
-  jfincs ,  &.  les  galle  plus  que  l'occulte.  Des  fuppuiatifs 
p.lliumeur  dénient  plus  nuiiint  :  d'autant  qu  ils  font 
iuds.humidcs ,  &  emplalliqucs.  Dont  vnr;  pourriture 
■Éhoriiblc  ,  comme  du  tum)  aillumicrcmcnt 
lient  ,  par  l'vfagc  d'iccux  .  la  louable  iuppuration 
I  matière.  Toutes  Icfqucllcs  chofes  ayant  Hvppo- 
;  adui(é  (  comme  il  clt  vray  fcmblablc  )  nous  a  trcf- 
Icmmcnt  admoneltcz  de  ne  pcnfcr  k-s  chancref  oc- 
p  :  Doncques  ccrt  allez  d'amadouer ,  &  remettre  de 
focité  du  chancre  ,  par  les  mc-dicamcns  qui  eufcin- 
^nt  re(o!uent  ,  &■  refrènent  médiocrement  ,  ainli 
fauthcur  commande.  Car  il  n'y  à  ïamais  icy  bcfoia 
'lulte  repcrcu(Iion,liuon  que  nous  crai;^nons  la  Hu- 
i  laquelle dl  quelquefois ^xcitéc,pat  véhémence  <ic 
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la  douleur  &  ardeur.  Et  tels  medicamcns  doiucutcf 
appliquez  à  rcntour,&<i'où  vient  lafluxion,plus  qucli^t 
le  chancre.  Or  il  femblc  qu'Hippocras  a  nommé  oce^ 
tcs.non  feulement  ceux  qui  font  dans  le  corps  > 
en  la  bouche,  &  aux  parties  internes  du  ncz.en  rainai^/ 
&c.ains  atilli  les  externes  qui  ne  font  vlcercs.Car  ils 
occu  tes,  randis(iuilsnemonihent,ny  vcrfcnt  rieHi 

leur  virulence. 

nmbten grande  ell  U  venu  du  plomb  ]  Le  plombi 
meriieillcufcmcnt  bon  aux  duiicx  fcirrcufes,  Si  ch* 
crcufcs  ,  aiufi  oue  icf  moignc  1  expérience  tous  les  ioj 
C«  qu'il  fait  do  cci  cainc  liumidité  fubtilc  &  acree  (  o 
me  on  dic)par  laquelle  il  relout. 

Touttsfm  pour  craint»  du  flux  de  fmg  ]   Il  le  faut 
craindre  fur  tout ,  lors  que  le  chancre  clb  plus  grand 
cnuieilly.  Car  à  iceluy  ell  lequif:  vne  amputation  n( 
ble  pour  retrancher  aullî  des  lieux  voifin<5  abbreuue 
niefmc  humeur,  &  des  veines  plus  profondes,  q^ii . 
font  farcies  :  autrem.Mit  la  playequ'on  a  fait  degcncii 
en  chancre  vlccré,  qui  faa  beaucoup  pue.  Et  telle  Q. 
riir£;i<*  caufe  de  tref  grandes  douleurs ,  fait  perte  de  f' 
&  d'cfprits,induifant  conuuKion  facilement  :  defqudj 
chofes  les  forces  s'abbatcnt ,  &  le  danger  de  mort  cil  I 
immincnr.  Mais  au  chancre  petit,  &  commencear" 
le  lieu cfl propr; au  retranchement,  comme  les  le 
les  mammcUcs  ,  &  fcmblabies  ,  nous  cntrepre 
tref  fcuremcnt  1  amputation  :  ainfi  qu' -^uiccnne  ^; 
fcille  bien,  &  nous  l'auons  fouuent  veu  faire  ,  &  or  ' 
«c  de  faire.  Et  entre  autre»  la  mammclle  peut  cftre  te 
extirpée  ,  fans  aucune  incommodité,  fauFque  le  cha 
occupai!  la  partie  plus  profonde ,  comme  alhs  ,  qui 
pourfoneaticciri'  ri-   veines  très  amples, venant  du] 
fond. 

Vertu    ftrt*»non  ]  Les  autres  lifent  P Ufmzt ton, tun 
qu  vn  peu  plus  bas ,  où  il  n'y  a  lieu  que  pour  lapofiti 
Car  Galen  a  proposé  quatre  chofes.qui  font  icy  reci 
&  expliquees:fçauoir  elt,la  tcmpcraturcou  complexi 
la  conformation,compofuion,ou  piafmaticn,  la  ^. 
ou  facultc,&  le  4  fiege  ou  po(ition. 

Car  corne  le  mal pm /<»  curation  indquefon  cotratrc.j  » 
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pareil  cxccs  de  celuy  auquel  cft  la  maladic,comnic  en- 
gnc  Galen.  Ce  qu'il  faut  ainfî  entendre,  qu'en  tout 
jiurs  dclacuracion  on  attaigne  ce  degré ,  non  pas  qu'il 
t  appliqué  dez  le  commcncement,car  nature  fe  fafche- 
icd'vn  (i  foudain  changement. Et  pourtant  il  faut  tou- 
urs  commencer  des  plus  légers  ,  &  leur  continuation 
clquesfois  efface  du  tout  la  maladie,  tellement  qu'il 
fl:  bcfoin  de  plus  forts. Outrc-cc,veu  qu'il  faut  ordon- 
beaucoup  de  chofcs,  &  bien  fouucnt  il  conuienr  non 
Icment  altérer  lair  ,  ains auifi  auoir  trcs-giand choix 
viandes,  &:  brcuuagcs ,  outre ladiucrfité des  mcdica- 
ns  qu  il  faut  auallcr  ,  ou  appliquer ,  il  faut  ainfi  prcn- 
celle  proportion,        les  remèdes  [oyent  en  pareil  excès  Obie^  'm. 
cla  maladie^  que  tout  ce qu  on  doit  vfer  ,&  non  pas 
fque  chofc ,  atraigue  ledit  excès.  Car  fi  pluficurs  excc- 
icnt  de  cefte  façon  >  il  adui?ndroit  que  la  qualité  de  la 
ladic  >  cftant  de  beaucoup  furmontce,  nature^  endure- 
t  trcs-grande  violence.  On  peut  obicdlcr ,  des  pareils  UeJ^once» 
fc  fait  adion,  donc  les  remèdes  ne  doiuenc  clhe  prins 
pareil  degré  ains  fuperieur  &  raelmes  en  excès.  Efl^cc 
int,que  ne  pouuans  vaincre  tout  à  coup  ,&  du  pre- 
mier rencontre,  la  qualité  contraire,  ils  la  remettent  feu- 
tmcnt,&  la  temperent,ne  la  dellruifans  pasîMais  depuis 
-jflans  continuez,  en  les  renouucllant,  ils  furmontcnt  de 
Jus  en  plus  la  qualité  affoiblic ,  &  rebouchée  ,  &  adonc 
icflant  plus  pareille  ,  la  deftruifent  torallemenc.  Donc- 
jies  des  pareils  ne  fc  fait  adlion,  qui  furmonte,&  change 
il  la  nature  de  l'argent,  amfi  quil  ell  requis  pcuii  lagc- 
^Jcration  :  ams  fc  fait  celle  qui  conduit  à  mixtion  &  tcm^ 
^rature.  Car.pourquoy  e^-cc  qu'entre  pareils  ne  fc  fera 
IJierre  pareille ,  fi  elles  ont  pareillement  venu  d'agir ,  & 
ic  patir  ? 

Lit  cornpcfiùon  enfeigney  cjuil faut  ^ufremtnt  medic/tmenter     1 4  j . 
corps  rares  y  i&  autnment  lespJpJiU  ]  Aux  autres  exemplair 
il  y  a  tres-grandc  confufion  de  fentenccs  ,  &  de  quel^ 
c  façon  que  vous  les  difpoficz  ,  les  quatre  chofes  pro- 
fcesnc  font  afTez  bien  expliquées  de  Guy.  Païquoy  il 
-n  faut  confulccr  ,  Galen  au  fécond  liure  à  Glaucon  ,  ou 
^'outeft:  examiné  trcs-clegamment.  Or  l'cfpccc  du  medi- 
.ornent  ncft  point  changée,  pour  quelque  diuerfitc  de 
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parrics  ,  ains  feulement  le  degré  cft  augmente  ,  ou  di; 
nucrconîmc.il  fautquc  ce  c]u'on  applique  à  la  partie  r 
foit  plus  débile, parce  qu'il  penctrc  facilement  aucc  to 
fa  forée.  Au  contraire ,  pour  la  partie  plus  ferrée  le  me 
cament  doit  cilrc  en  plus  haut  dcg.  c  que  la  grandour 
nature  du  mal  pe  requiert.  Ainfi  les  parties  qui  font  é 
fcs  ,  au  proft)nd  ,  ont  bcfoin  des  plus  forts,  &  les  fupci 
cicllcs  fc  Contentent  des  plus  foibles. 

Et  mnmoim  aujft  félon  leurs  proprtefex..  ]  Des  mcm 
|s  cntcndf  qui  font  fubicàs  à  des  maux  pcculiers  On  t 
donne  dauantâgc  en  chafquc  médicament  certaines  p 
ptictei,  lefqucUes  on  dit  regarder  particulièrement  q 
ques  membres,  &  pourtant,  qu'il  les  faut  mcflcr  aux 
très  qui  conuieniicnt  au  mal. afin  que  leur  vertu  (r  u  p  - 
certainement  conduire  à  la  partie  malade. 

Il  vaut  mieux, é'C  que,  tomme  il  enfcignc,  U  curer  auc 
„  trapans.  ]  Voicy  les  mots  de  Rogicr  :  L'efcrouëllc  qui 
„  immobile,  iiifcdc  la  peau  auec  le  crâne,  ^rclpcfTit,; 
„  rcfferrc  en  va  ,  tclicmcat  que  la  dure  merc  cil  loini^ 
„  aucclecraucd'vncmefmcinfcdiion.  Et  adoncilfc 
î,  auoir  fon  commencement  du  cranc.Sa  curation  efl;  t 
„  Que  l'on  feparc  celte  peau  iufqucs  à  fa  racinc,&  perce , 
„  cortement  aucc  le  trépan,  à  l'cntour  du  crans  infcdé,* 
„  corrompu  ,  &  aucc  vn  fpatumc  oftc  tout  ce  cranc.  N 
„  parce  qu'il  cft  difficile  de  fcparcr  la  fuperflnitc  d.aucl 
dure  merc,  &  le  danger  qui  en  peut  piouenic  elt  fo 
craindre ,  nous  defirons  plus  de  quitter  telle  cure ,  qu  _ 
i,  la  pourfuiure.Ican  de  Vigo  a  autre  aduis,&  contre  la  l[ 
tcnce  de  Rogicr,Lanfranc.&  Guy  (  lequel, fi  ie  ne  m'aî 
jfe,  il  comprend  au  rollc  des  modernes  )  non,conten; 
la  palliation,  recommande  de  Uiidcï  la  taupiete,ou  t^ 
pinaire  (  comme  il  l'appelle,  aucc  Pierre  Argilatc,  du 
auffi  il  fuit  le  confcil  )  dcparfaide  curation  .  non  m 
qu'on  traK^c  lafradure  du  cranc,pourucu  que  les  fo 
y  conf-ntcpt,  ayant  premièrement  fait  les  chofes  yni  . 
fcllcs.  Parqûoy  au  i.liiire.troificfme  traidc, premier  c. 
pitre,  il  cnfcignc  1  entière  curâtion  de  la  taupicrc  vice 
&  non  vlccrec ,  auec  le  cranc  corrompu ,  &  non  corr 
pu  :  cnfcignant  aaffi  en  pafTant ,  de  confumcr  le  potir 
qui  cft  chair  humide,  mollc,&  graiffcufc,  naittante  fa: 
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erc  ck  telle  indifpoficion  ,  &  c  eft  riiypcifarcofe  de 
ârtic  là ,  nommé  ,  fanie  ,  ou  potiron  de  Galcn  .  aa 
cr  luire  des  lieux  affligez.  Or  i  ay  de  V igo  dill:in^ué 
tucdauccla  taupicic,  de  ce  quelatoriuc  cflvnc 
nce  affcz  ample  ,  de  couleur  blanche,  tr^ivSlable,  & 
,  ayant  vnc  vcfcic  comme  le  nœud,  &  il  baille  aullî 
"olue  curation  d'icelle.  Et  il  veut,  que  la  taupicre,  ou 
pinaire  (bit  vn  apollrcmc  phlcgmatiquc,  fanicux  (c'cft 
>c,ruppurc,ou  fuppurable)  en  la  terte.  Car  il  dit  lur  la 
du  lieu  allègue.  Les  maladies  prennent  aucuncsfois 
r  appellation  des  membres  cfquels  elles  s  engendrent: 
mme  s'il  y  a  matière  phlegmatique  en  la  tcfte ,  &c  qu  il 
Toit  engendré  apoftemc  lanicux,  lors  à  raifon  du  lieu 
Dodleurs  le  nomment  taupicrc.  M.  Daicchamps  >  fur  ch^fp,:^. 
.  liuredcPaul  yî^gi netc annote,  que lathcromc en  la 
e  clt  appelle  des  Barbares  taupierc  ,  &  la  mcliceridc, 
uë  ,  comme  le  itcatomc,  nadc.  Toutcsfois  il  efl:  plus 
'fcmblable  ,  que  tortue  eft  venu  de  fteatome ,  pour 
nicé  des  noms  :  outre-ce  ,  que  la  nature  du  ftcatom<5 
nient  mieux  à  la  tortue  maintenant  defcrite ,  qu'au 
licctis  ,  fi  i  ay  bon  lugcmcnt. 

Car  si  y  fujfu  Chuific  ro/kt ,     tels ,  tpfrenatifs  ]  Les  apo  -     1 4 y . 
dliques  (  c'cft  à  dire ,  repellans  )  n  y  conuicnnent  pas: 

Sautant  que  la  matière  ne  doit  point  clhc  rcpoutîccà 
ic  partie  principale.  Et  il  n'y  faut  pa^  auflî  appliquer 
c  notables  icfrigcratifs  ,  combien  qu'il  y  ait  ery  fîpcle, 
quoy  îeân  de  Vigo  le  contente  d'iuiillc  violât,  y  cn^ 
émettant  (  comme  il  parle  )  de  l'ongucat  rofat  de  Mc- 
.flë. 

bcf'tfUe  l^  pointe  fait  vers  Li  partie  Inp^rieure  J  Mais     1 4  f . 
rtoft  à  l'inférieure,  là  où  Teuacuation  du  plus  cil 
ucoup  plusaifee.  leandcVigo  couppclclienlcplus 
eur,  d' vne  incifion  triangulaire ,  comme  fait  Guy,  ou  à 
[fcmblancc  de  la  tcftc  de  la  Lune  noauelic,ou  du  croif- 
nten  ceftc  forte. 
.eanex^tefles  desenf^ns,]  Les  Grecs  Tappellcnt  Ijyiroce-  j^^^ 
e ,  duquel  mal  voyez  Gelcc  ,  au  quacriefme  liuie  ,  &  ch4p.  z. 
aul^giiictc,  au  fixiefmeliure  :  mais  fur  tout  le  corn-  c 5* 
''"intairc  de  M.  Dalcchamps  >  trcs-^mplc,  &  tres-cx- 
is. 
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1^2       ÀnNOT.  DEM.lOVBERT, 

Ou  de  Vffouppey  trempezen  huille.]  Siipplccs.tcl  que 
fus,  comme  l'explique  Ican Hc  Vjgo  , qui  aulFi  affir 
auoir  fouucnt  gucry  vu  tel  mal  fans  incifion ,  &  en 
donne  la  mauicrc  fc  contentant  delà  feule  fomc-  - 
iltcrnatiuemcnt  ,&  fouucnt  rcitcrce. 

bauf.      Us  iwifons  ne  s'y  font  pas  lehn  les  ri:ldei.'\ 
ne  elles  fc  font .  quand  les  riddcs  de  la  peau  fuiuent  1 
Icurc  des  raufclcs ,  ce  qu'on  ne  void  pas  au  front.  Il  c 
uicnt  obfci  ucr  ccla.mcfmc  cz  autres  parties,  quand  1 
mcur  qu'il  faut  ouurir  cil  plus  profonde,  ou  qu  i' 
faire l'incifion  plus  amplc.Car  quand  les  riddcs  delà 
font  contraires  au  progrez  des  mufcles, comme  au  pl) 
cou^cSc  du  iarrct,il  faut  pluftoll  couppcr  à  t> aucrs 
'.'soreifli'wy'desmdfchoires'f^.tlrfnf'^'t] 
|H  uia  c'.-ty  vn  peu  plus  bas ,  là  où  il  itaiâ-cra  de  l'ap 
'     Tugilic.  Voyez  lepairaf;ed'Auic.ciiéicy,auqucli 
^ne  quelle  incifion  on  doit  faire  ,  prefque  en  tout 
pai-tics  du  coi  ;  llementfainfiqucGuy  intc 

cera.là  où  il  repctcia  cccy)  fignific  autant, que  de  lonj 
rar  tl  d  c.ppdlé  moyenn,  ,  celU  efui  efmt  ut  la  raufc  inr 
qnc  Jlcfus  Haly  en  conftituc  ti ois  cfipcccs, de  triple 
La  première  eft,  plus  légère ,  de  caulc  externe  feule 
&  c* crt  d'autant  qu  elle  n'cfmeut  pas  bcâucoup  l' int 
L'autre  cil ,  plus  griefuc  .  quand  la  caufc  externe  fu 
l'interne  :  tellement  que  ccftc-cy  pci  feuere ,  laçoit  q 
piocatartique  ait  ccllé.  La  troificfme  cft ,  tres-gr 
nommee  des  Gxtcs.'Memoft  fort  grand  inflammati 
yeux ,  &  des  paupières  ,  laquelle  eft  produidle  de  la 
caufe  interne.  Enceftc-cy  ,  vne  partie  de  lapruncl 
couuertc  de  l'adnate ,  ou  coniondiuc  fl;randcmcnt  c 
(Se  c'cft  ce  qu'on  dit ,  SUnrhettr  ,  c'eil  à  dire ,  q-ir  b 
ncllccll  cfiuiierte,  de  cequiaaccouftumé  df 
en  faute)  &  les  paupières  fc  rcnuerfent.  Lap 
dernière  cfpeccs  font  extrêmes 
de  la  feule  occafion  manifeftc;L  aun .  i  ii  Uw^ 
notable  caufe  interne.  Erdrces  deux  on  pcutaiféi 
comprendre, ôcfuppleri  la  moyenne  ,  laquelle  partij 
des  deux. 

^.el'o!>ht{Mlmte  foit  de  fang.les  fij^res  font  U  rcNgeur, 
£ut7e  çcs  figues  de  i'ophthalmic  fànguine,il  ne  fait 
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SVR    LES    A  POSTE  MES. 
ation  de  la  douIcur,laqiicllc  toutesfois  il  afiîgncra  yiî 
apiTS  à  rophthalmic  picuiteufc.  Or  cefte-cy  i  cfpond 
dcmc  ,  ceflc-là  au  phlegmon ,  &  rœdcmc  n'a  point, 
ort  peu,de  douleur>le  phlegmon  a  la  douleur  infcpa- 
"  :  A-il  point  taifc  la  doulcur.cz  figues  de  Topthalmic 
ii(îc,pai  ce  c]uecelaeft  fans  doutermaîs  en  la  pituiteu- 
a  fallu  en  faire  mention  >  d  autant  que  la  pituite  ne 
couftumiercmcnt  douleur,  pour  la  tumcur,cz  autres 
ties. 

enfiorj,(^  pefanteur  de  fout  In  corps.]  Cecy  monftrc^qu  il 
'cthorcjîaquelle  efl  caufe  interne  de  lophthalmie.  Il 
s  autres  ftgnts  de  fang.ious  ceux  qui  fignificnt  le  fang 
(der  en  la  teftc,  &  en  tout  le  corps, 
€U  de  ch^jfffte  dedans  Vœil  ]  Chaffie  efl:,comme  larmes 
les,  &  eft  l'ordure,  de  laquelle  les  yeux  font  collez, 
ns.  Elle  cR  en  petite  quantité,  de  la  matière  fubtilr, 
opieufe,  de  la  groffîcrc  ,  comme  du  fang^de  la  pituite 
fignifîe,la  maturité  du  mal  efl:rcprcfante,veuquc  Jn 
uitc  courtumierement  accompaigne  la  crudité ,  coui-^ 
refpellciir,  &  la  vifcofitc  fuit  la  cuiâ:e, 
f  que  cowrnenrc  vn  peu  à  fe  remettre  >  ccjl  tejlat  ]  C'cft 
n  la  fin  de  Tcrtat,  qui  fent  fon  commencement  de  de- 
atiou.  Car  au  milieu  d,e  l'eflat ,  tous  les  fy mptomcs 
t  tres-vchemcns  3c  au  plus  fort  de  leur  vigueur. 
ela,  fi^Kifie.venîr  de  la  rnembr^ne  extérieure  ]  Ceftc  diftin- 
on  efl:  grandement  neceilairc,à  lacuration  qu'on  veut 
troprendre  par  Chirurgie.  Car  l'incifion  des  veiiics  ,  £c 
ères  des  tempes  y  fert ,  quand  la  fluxioii  k:  fait  par  les 
ities  externes.  Mais  quand  c  eft  du  vice  des  v.iîUcaux 
li  font  cachez  au  profond.  &  paruienncnt  ux 
^îcc  le  nerf  optiqi]e,ricn  de  cecy  y  conuicnc.Et  pourtant 
C  Galen,au  i  j .  de  la  méthode,  chnp.  dcrnierjtellcs  flu~ 
us  guenllcnc  difficilement. Ainfi  tout  vertige  n'eil:  pas 
ty  pat  Vincifion  des  artères  au  dcrrier  des  oreilles, 
|iît  profonde,  qu'entre  les  deux  cofl:ez  le  milieu  loit  iw- 
de  cicatrice  ,  tefmoin  Galen  ,  au  j .  des  lieux  affligez, 
pitre  8. d'autant  qu*il  y  ad^autres  artères  plus  grandes 
ui  montent  au  cerneau  defavafe,  par  Timplication  en 
>rme  de  rets)  pai  lefquclles  \\  cil  railonuablc  que  ce  mal 
rfalle. 
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154      Annot.de  m.  iovbert, 

si  elle  eft/l^machale.]  Il  appelle  aiufi  l'opluhaiinicjiic 
quelle  la  caufc  antccctlance  cfl  côtcnuedans  l'cRonia 
dont  s'cflcuent  des  vapeurs ,  qui  caufcnt  inflammati 
aux  yeux.  Ec  pour  lors  il  faut  ( comme  annote  Auiccnn 
que  l'œil  ait  dtfia  acquifc  mauuaifc  température ,  de '^^ 
quelle  clUnt  fait  dcbile,  foit  deuenu  fubicd  à  nuifanc 
&  à  icccuoir  les  cxcremcns  des  autres  parties. 

Oit^ueUmati'reeJlrettnt4e  dans  les  tuniques.  ]  Ellcpc" 
cftrc  retenue  entre  la  dure  tunique ,  &  l'adnate ,  ou  co 
londiue  qui  luy  cft  par  dcil'us ,  dont  n'efl:  pas  facile  àr 
fouldrc.  Quant  à  la  lougnc,  elle  frotte  continuel Icmc 
la  partie  interne  de  h  paupière ,  Se  pourtant  eft  fafcheu 
à  l'œil  de  fou  afpieté.De  là  vient  qu'elle  entretient  la  fl 
xion  ,&  nourrit  1  inflammation.  ^ 

Et  le  pltcs  Ung  Je  ces  f  modes  efl  prolongé  iupjues  à  ftpt  tours. 
Icfus  cfcilt  cela  des  ophthalmics  intcrmittantesrfçauo* 
cft,  qui  leuienncntcoup  àcoup.  Car  l'ophtlialmie 
bien  louucnt  continuée  pluficurs  iours ,  voire s'eûcn 
plufieurs  mois,  comme  par  rcchcutc  ou  renouucUem 
de  mal ,  &  fur  tout  celle  qui  fc  fait  d'humeur  nvo 
chaud. 

Tafches  ,  tayetftfcheufes  ]  Gordon  en  la  4.  rubiiqu 
chap.  I.  de  la  3 .  paitic ,  dcfinit  taye,  quand  les  veines 
font  en  la  conioi.'â:iue ,  cftans  pleines  s  entrelallcnt , 
tiflent  enfcmblcment ,  &  font  certain  drapellet ,  com 
de  fumeclcqucl  couurc  ladidlc  conion<5liue,&  quclqu 
fois  la  corncc  ll  eft  fouucnt  aucc  dcmangefon,  larmes, 
rougour.  apportant  csbiouyflcmcnt  aux  yeux.  Zebel, 
Scbd  en  Arabie,  cft  de  mefme,  comme  il  appert  de  fa  d 
cription,  laquelle  Guy  recitera  d'Auicennc ,  au  6.  trai 
dt)d.z. partie  x.  des  maladies  de  la  conionfliue. 

Par  fuiçrnce,^'  purzatiùn  ]Q^elqucs-vns  ont  fort  fufi- 
6lc  ia  faignce ,  à  raifon  des  yeux  ,  parce  qu'elle  atfoib 
la  veue.  Il  eft  bi'.*n  vray ,  que  la  faignec  plus  fréquente,  ! 
moins  à  propos ,  olfence  la  vcuc.  Mais  quand  les  ye 
font  inflammcz ,  on  ne  fçauroit  cxcogirer  vn  remc 
plus  prompt.  Et  Galcn  mefme  au  liure  de  la  curation 
faignec ,  tira  quatre  limes  de  fang  pour  vne  ophthalmi 
Il  faut  bien  adaionefter ,  ceux  qui  craignent ,  &  fuyc 
la  phlcbotomic  ,  à  caufc  des  yeux  )  mcfmemcnc  ion 

qu. 
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^cla  ncceflTué  de  quelque  mal  les  piclTc  (qu'ils  abftien- 
^nt  pluftoft  de  l'a^e  vénérien:  veu  que  la  partie  de  la 
icncc(ainri  que  la  raifon  di6lc,auÊC  Auiccnnc)  ne  nuit 
„  moins  ,  que  du  fang  ,  ains  beaucoup  dauantage.  Cau 
[grand  quantité  de  fang  fc  fait  peu  de  femcuce  laqucl- 
ftant  cfpuifce  ,  les  vailfcaux  Ipermatiqucs  ne  ccllcnc 
tirer  du  fang  de  tout  le  corps, &:  d'en  priucr  les  autres 
-jlic  s . 

\Auec  ventotifatiosyé'  fetion$.]Lcs  autres  \\(cut  fecliom:cz  x^t^. 
ic  nous  pourrions  interpréter  de  la  fcarification  :  mais 
lit  mot  ncft  pas  en  vfage  à  noflre  auiheur.  le  pcnfe  a- 
r  mieux  efcrit  y  fêtons  .veu  qu'il  met  après  ùu  Cautères. 
..j  les  fcions  font  icy  fort  rccommandcT;,  &  ilsfouloicc 
bc  appliquez  par  le  moyen  d'vn  cautère. 
SurlemoUe  Utefïe.]  En  l 'iotcrprctation  des  langues  Hi' 
iGuy  nous  enlcigncrons  ,  qu'on  nomme  ainfi  le  heu, 
iconuicnncnt  les  coufturcs  coronnalle  &:  fagitailc.  Bç 
Jc'eft  endroit  là  font  appliquez  trcs  proprement  les  cm- 
.ilallrcs ,  &  on  y  faid  les  cmbrocations  pour  dmcrfcs  af- 
laions  de  la  tcfte  :  d'autant  que  de  nulle  autre  part  la 
Fcrtu  du  médicament  pcnctreplus  facilement  au  cer- 
keau.  Or  chafque  homme  à  pour  la  mafurc  ,  la  lotigucur 
Je  la  paulme  de  fa  main  :  la  racine  de  laquelle  foit  à  la  ra- 
cine du  nez,  entre  le?  fourcils ,  le  doit  du  milieu  eftcudu 
nu  deuant  de  la  tcll:e,dit  fmciput, 

i    VntmpUiherejirmnttf.fait  debolarmenien.CciimacoU  i^<), 
hma]  appelle  des  anciens:fça  uoir  cfl:,vn  frontal  pour  ar- 
rcfter  les  fluxiôs  fur  les  yeux  ,  &:  autres  parties  du  vifa^c.  ,^.6. 
i  ¥R.  De  la  cerufe  lattee  ,  hutél  drachmes.]  Ce  collyre  lera  ^  ^^^^^ 
ïcîercchef  dcfcrir  en  l'antidotaire,  où  il  fera  attribué  à  Ga- 
îlen.  En  Rafis  fa  dcfcription  cft  aucunnement  différente, 
<'&  il  l'appelle  /re/"^//»wf.Pr.de  la  cerufe  lauccjdix  drachmes: 
.  farcocolle  grolTicre, trois  drachmcs.tragacanth  vnc  drac- 
,  hmc:opion,demy  drachme.  Qu'on  en  falTc  des  formules 
:  Icmblables  à  lentilles. 

I   le  m'esbaii  fort  de  Gordon ,  &C'  <&  vnpeu  après  paraduen^ 
luretl  à  creu:]  Il  fcmble  que  Guy  cft  plus  abufé  que  Gor- 
don  :  car  Içlus  Haly  défend  ouucrtemcnt  au  commence-  ^ 
ment&  cnl'augment  Ses  parollcs  font  telles.  Et  garde 
Id'vfcr  au  cornnienccK^cnt ,  &  ca  l'augracnt ,  des  pqudrcs 
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qui  font  comme  farcocollcrparcc  qu  clic  aportc  nuifa. 
Ccft,  qu'il  faut  craindre  ja  fafchcricquc  la  poudre, 
toute  forte  de  maricrc, apporte  de  fou  afperitcrtellem^ 
qu'il  ne  dclFend  pas  vfcr  de  la  {atcocollc ,  fînon  en  foi 
de  poudre. 

Le  collyre  Yo fat  ejlmU  de  le  fus. 1  Vnpeu  auparanantilT 
a  ppcl  le  roAJyr^,  par  ce  que  collyre  &Sieffont  fynonimdj 
(c'eft  à  dire  ,  ont  vne  mefme  lignification  )  comme  nouj 
lemonlherons  en  rinterprctation  des  langues  de  Cjuy/  [ 

Et  les  poudres  adonc ont  Ueu,]  Les  médicaments  en  Formi 
de  poudre,  neconaicnnent  point  auant la  declinationj 
parce  qu  ils  augmentent  la  douleur  de  leur  (îccitc,  iaçoij 
qu'ils  n  ayent  que  fort  peu  dafpciitc  ,  ou  du  tout  ricd 
quand  font  rcduits  en formcdc poudre,  &  (  comme  Ici 
noftrcs  parlent  )  en  alchool.  Mais  pourquoy  on  mcflc  ; 
tels  remcdcs  pour  la  declination  quelques  altringeâs,a 
Quel  temps  la  maladie,rcquiert  de  purs  refolutifs,ie  pen 
quelaraifon  e(l ,  d'autant  qu  il  faut  craindre  nouuell 
defluxio,en  vfant  de  rcfolutifs,mcfmcmet  des  plus  fort. 

VK.de  la  farcocolltnoufhejtx  drachmes.]  Les  autres  lise 
quatre  drachmes  :  mais  Guy  en  cela  fuit  Rafîs  ,  &  non  p 
en  cequilobmet  Icliefde  memithe.  Qjaantà  laloc 
fafFraui  Se,  lycion ,  il  les  met  à  deux  drachmes.  Les  autre 
textes  requièrent Icfcume demer  (qui eft  la  pierre pôce 
ou  la  myrrhe,  combien  que  Rafis  requiert  la  myrrh 
feulement.  Ucquoy  on  peut  coniedurer  ,  que  les  tran 
criuains  en  ont  doute  &  (comme  fouucnt  ils  ont  de  cou 
(5lume)y  ont  mis  les  deux  mots,auec  la  difiondion  ou 

Rofts  (jT  fdffran.de  chtfcun  deux  drachmes.  ]  Mefue  ordo- 
ne  des  rofes  quatre  drachmes,  du  falFran  deux  drachmes. 
&  certainement  il  fait  mieux,  car  il  n'eft  pas  raifonnabi 
de  mettre  le  faffran  en  pareille  quâtité  que  les  rofes.  O 
bien(comme  quelques  autres  textes  ont)  que  le  poix  foi 
cfgaldes  rofes  &  du  faffran, à  vne  drachme  feulement. 

Et  adonc fera  i^erifie.]  Il  dit,que  tout  raphorifmc  d'Hyp 
pocras  icy  allégué  fera  vérifie  :  parce  que  nous  auons  v. 
iufques  à  prcfcnt  des  cinq  fortes  de  remèdes ,  qui  y  font 
propofcz  :  fçauoir ,  cft  de  la  phlebotomic  &  purgation^r*; 
premièrement,  félon  la  condition  de  l'humeur  qui  pc- 
che:  puis  en  la  declination  de  rophthalmic  chaude  >  tiu 
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:dc  la  fomentation.  Finalement  en  la  matière 
J.  apparoifrans  les  (îgnes  de  codion  ,  auons  vfc  tant 
lidc  fomentation,  que  la  portion  du  vin  pur. 
hn  cjue  U  difpojitton  du  plein      du  venteux  le  requerra,^ 
Jàdirc,  félon  la  caufc  efficiente  de  la  douleur  :  la- 
ie cft(comme  il  à  dit  auparauant  )  mordication  de  l.i 
jticrc,  ou  facjuàntitc  ,  ou  le  vent  vaporeux.  Les  deux 
liicrs  fupportcnt moins  Tvfagc  dcsnarcotics,qucIa 
îrdication. 

MU  Urét  de  femme  rjourrtjfante  vne  fille,]  Qu'importe-il 
R  enfant  qui  eflnourry  ,foit  fils  ou  fille,  puis  que  le  ^^i^fiion. 
fe  du  nourrifTonnc  change  point  la  complexion  de  la 
LrriiTc ,  ou  du  laid  ?  veut  on  point  pluftoft  fignifier, 
l^|uiàfaid:vnefillc(enlieudcquoy  ,  leandc  Vigo 
p  improprement  ,/^4r/«ri>»/f ,  qui  veut  autant  à'dirc 
|cn  trauail  et  enfant  (&qui  la  nourrit  auflî  ?  de  forte 
f  s'il  n'y  auoit  aucunes  nourrices  de  louage  ,  &quc 
|itcs  mcres  ,  comme  elles  font  tenues  de  laloydc  na- 
r^allaidaffent  leurs  enfans,nous  ne  ferions  pas  trom- 
Étu  choix  du  laid;  eftant  plus  froid  celuy  de  la  fcm- 
mui  nourrit  vue  fille,  parce  qu'elle  auroitfaid  aufli 
p  fille  :  dont  l'habitude  de  fou  corps  a  eflc  plus  froide, 
|>ar  confequentfonlaidaufli  :  au  contraire  ,  de  celle 
1  nourrit  vu  fils.  Mais  cela  n'eft  il  pas  aufli  faux  :  &  le 
Ift  eft  plus  chaud  de  la  nourrifle  qui  à  faid  vnc  fille,&: 
utant  mouisconucnablc  à  nourrir  vn  fils?  Car  veu 
toutes  chofcs  fe  dcledcnt  &nourri(rcnt  de  leurs 
l|iblablcs,la  fille  citant  dans  la  matrice  tire  à  foy  le  faut; 
ïsfroidjcommclcfilsatuele  plus  chaud.  Parquoy  a- 
^  Tcnfentemcnt  d'vne  fille ,  le  fang  qui  relie  pour  en- 
jkdrer  du  laid,clt  plus  chaud  :  &  celuy  d'après  rcnfan- 
lin  d\n  fils,e(î:  plus  froid.  Dont  aullî  le  vulgaire  en- 
i  bien ,  que  le  laid  de  celle  qui  s'eft  deliurce  d  vue  fiU 
bft  meilleur  à  vn  fils:  &  à  vne  fille,C(2luy  d  vn  fils:mais 
lorant  la  caufc ,  il  dit  que  le^ls  à  befoin  de  rafraichif- 
lient, par  telle  nourriture:  &  en  dit  autant  de  la  fille. 
Ne  la  poudre  detuthie^^  farcocoUe  y  ^  fucre.]  Cellla 
)udrequ  on  appelle  Nabatis  :  de  la  quelle  il  parlera  en- 
'orcs  en  la  cure  des  maladies  de  la  cornée  ,  au  fixiefmc 
jaidc^dodrinc  féconde  partie  feconde^chap.  fécond  :  & 

^  5 
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1^8     Annotât,  de  m.  ïovbert, 

en  rantidotaircdodrinc  fccontic  chapitre  fccond. 

'  De  UfanudttmnU  cornée. 1  C'cft.  la  maladie  xja 
grecs  appellent  hypopyof.on  pyofis. 

Et  tout  ce  qui  profite  àUcuration  de  l'eat*  defrendm 
l'œil  ]  C'cll  la  fufFufion ,  ou  cataradc  ,  qui  n'cft  enc 
confirmée  :  comme  il  enfcigncra  cy  après ,  traidant  % 
cataractes  &  de  la  goutte,rcramc,au  fixicfme  traiâc  , 
arme  reconde,pavtie  fccondcchapitre  fécond. 

Entre  la  prunelU.&le  hlanc]  11  fignifie  les  limites  ,  «| 
font  cômunes  à  1  adnatc  &  à  l  iris,  par  lefquclles  on  pT 
mirer  le  pus  contenu  derrière  la  cornée  (  foubs  laps 
nelle  )  ou  foubs  la  dure  tunique  Or  kan  de  Vigo 
aducrtit  prudemment  ,  qu'cft-cc  qu'il  faut  faire  aj 
l'extradion  du  pus,pour  dctcrger,iiicarncr  ,  &  cicatr^ 
en  fon  fécond  hure ,  traidc  troificlmc  ,  chapitre  troif 
me:où  tu  obfcrueras,qu  il  appelle  fuccie  candy  du  <y 
rofat,lcs  portions  de  ce  fyrop  endurcies  &  candies,  c 
me  parlent  les  apoticaires. 

Dei  hikors  ou  boutons,  é  vefriei.  ]  Les  grecs  les  appel 
phlyclaines.  Ce  font  petites  puftulcs  comme  vcfcics  ,  c 
ncntcs  fur  la  cornée  principalement  :  telles  qu'aduii 
ncnt  par  les  cxantlicmes,ou  petite  vcrolle.  j 
Les  autres  erj  la  r^cme  de  l'ore$lIe.]  Ce  font  les  Parotj 
que  les  grecs  appellent ,  comme  Guy  expliquera  tanj 
après.  Ec  elles  font  en  la  racine  de  l'oreille ,  c'cft  a  dui 
elandes  fituccs  derrière  ou  defToubs  les,orcilles. 

Et  ctjlpour  U  dtuerftté  de  leur  fenfiktUtè  ]  Hyppoj 
enceliculàn'allej^ue  point  d'autre  caufe  que  la  fiil 
&  la  refueric  ,  qui  luruicnncnt  moins  aux  vieux.  Et  I 
Jen  au  commentaire,  veut  que  la  caufcdc  ces  fymptc« 
~  foit  le  tempérament  chaud  &  bilieux  duicunc.  Mai 
commentaire  fur  l'aphorifme  foixantc  ncufuiclmc 
fécond  liurc,il  lait  mention  de  la  doulcur.qui  fiyt  la 
fibilitcou  il  enfcignc  ,  que  les  ieunes  purulens  guci  i^ 
pluftoft  d  vne  pulmonic.que  les  vieux:  &  les  autres  j 
puiations  comme  des  oreilles  les  moindres  dagc  I 
préoccupez  de  mort ,  fur  le  temps  de  U  (uppuiauos 
caufe  de  la  giandeur  des  fleures  &  de  la  douleur. 

Les  vns  font t x,  rKemhres  extérieurs  contetmns . ]  Qw 
font  les  parties  contenantes  du  col,  &  quelle?  fon« 
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liÇcnucs,il  l'a  expliqué  auf  rcmier  traidé  >  dodrinc  fc- 
^chapitre  troiiiclmc. 

f  féconds  ont  vn  nom  propre.  ]  Tels  foiit(cômc  il  veut) 
)ftemcs  qui  fe  font  cz  parties  internes  :  f(fauoir  ell 
jueulc,&  au  gouficr.  Car  fquinance  cft  iuflamma- 
des  mufcles  dugofier.  Toutesfois  IcnomdcBoirc  Trai^.  i. 
jouctcrc  ne  femblc  pas  moins  propre  :  veu  que  fi  dcf-  doSl.  lith. 
.clic  die  >  que  la  tortue  cft  appcllec  Taupiere  en  la  adminic. 
,  &  gouifttreaucol.  Doncques  il  efcrit  mal  en  ce  desnœféds 
. ,  que  les  premiers  vfurpcnt  le  nom  du  genre ,  &  s'ap- 
it  Amplement  apoftemes>bones,&c.  Veu  que  boÂc 
lomd'efpece  »  fçauoir  cil  la  tortuiï  au  col ,  tout  ainfi 
la  fquinance  cil  inflammation ,  ou  (  comme  il  parle 
apolleme  interne  du  col .  Veut  il  point,quc/le  nom 
>oflc  foie  en  ce  lieu  gênerai:  à  l'imitation  de  plufieurs, 
appellent  du  mot  François  hjfe,  toute  notable  tu- 
comme  celle  des  bolTus  ?  Car  déformais  il  prendra 
lot  plus  cftroidemct,  quand  il  parlera  de  celle  qu  ori 
ime  particulièrement  goucttrc  >  après  la  curacion  de 
[uinance. 

}e  forte  ^uecefi  ftuUmentvn  apoflewe  apparent  p^r  de- 
'  ez.  membres  contenants.  ]  Nolhe  authcur  ne  fe  contre- 
;  passavant  efcrit  auparauât ,  que  les  apoftcmes  du  pre- 
|lcr  gtnre  font',  ceux  qui  occupent  les  membres  cxtcr- 
,  &contenans  :  &  que Icfquinancc efl: cz  contenus.), 
aricy  il  dit  feulement  qu'il  y  appert ,  non  pas  qu'il  y 
;h  à  it.  Car  il  cil  toufiours  aux  muiclcs  ,  &:  par  confequcnc 
\  parties  contenucs:niais  elle  n'eftappcrccue  de  la  vcue, 
^on  extérieurement  :  d  autant  que  la  tumeur  &  la  rou- 
fcur  tendent  en  dehors.  Il  y  à  bien  plus  de  difficulté  en  lu 
'  :ondc  efpcce  ,  laquelle  il  dit  elh'c  ez  mufcles  externes, 
icrs  les  noeuds  ou  vertèbres*  Dénote  il  point  ceux  qui 
fchiifent  le  col  >  eftans  couchez  fus  le  corps  de  fcs  ver- 
>rcs,dc4ricre  roclophagc?  Car  ils  font  viayment  extcr- 
tes  au  lefpcâ:  du  golicr.ou  du  larynx ,  &  afophage  :  aux 
mufcles  defqucls  on  côftituè  les  autres  deux  cfpcces  d  ef- 
ï|uiuancc.  Or  Galen  définit  ainfi  ces  quatre  cfpeccs ,  fui- 
fiant  lopinion  des  médecins  qui  ont  eflc  djcfpuis  Hippo- 
tas  :  que  foit  appcllec  $ynanche,quand  les  mufcles  inte- 
ijcursdu  goficr  font  inflamracz,  Parafynanche, quand 

cclt 
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140       Annot.  de  m.  iovbert, 

c'cft  aux  extérieurs  :  fçauoir  cft  en  ceux  qui  touchctit, 
languc^&l'oshyoïJc,  ou  quiaffcurcnt  rœfophagc 
le  retirent.  A  quoy  on  peut  aufTi  rapporter  l'cnflcut 
amygdales ,  ou  confUles,  de  la  luette  &  racine  de  1 
guc.La  troificCme  efpcceeft  nommée  Cynanchc  ,q 
le  phlegmon  des  mufclcs  internes  du  layngs  La  qua 
me  clt  Paracynanchc,  des  mufclcs  externes  de  ladii 
tic,tant  communs  que  propres,  &  de  ceux  de  l'œfop 
pour  fa  compredîon,  Icfqucls  font  authcurs  de  la  d 
tition  volontaire. 

(S^ueind  il  e(l  aux  mufdes  internes  de  l  œ  fophageM  n'c 
vray  que  rœfophagc  ait  des  mufclcs  internes ,  co 
quelques  vus  ont  fongcrfinon  que  quelqu'vn  vucillc 
pcllcr  internes  fur  lefquels  il  fc  couche.  Et  ccrtamemc 
telle  tumeur  offencc  plus  l  analler  que  le  rcfpircr. 

6)Mi  efi  nommée  eÇcrciielleufe,]  Non  pas  de  Galcn,mais 
nouucaux  praticiens.  Galen  la  propofc  fuiuant  la  ft 
tcncc  d'Hipp.  au  fécond  liurc  des  cpidemes ,  fcclion  - 
cft  faite  de  la  luxation  de  la  première  ou  féconde  v 
bre  du  col ,  en  dcuant.  Ccfle-cy  ofFence  plus  la  dcgl 
tion ,  que  la  refpiratlon  ,  &  quelquefois  cil  ioinde  a 
ficurc ,  mais  le  plus  fouucnt  fans  heure  ,  comme  n'av 
origine  de  phlegmon  ou  niflanimanon. 

c  ar  elles  font  faiâes  le  plus  fouuent  par  voye  de  dertuatt 
Ces  caufes  vniuerfclles  ont  cftc  dites  au  fcrm.  vniuc 
des  apoft.  rheume  ou  deriuation,  &  congcftion.  Les 
cialcs  font  les  primitiucs,c5mmc  cheutc  &  coup  .Les 
reccdantcs,commc  les  4.  humeurs  {  dcfqucls  les  vns  foi 
chauds,  les  autres  froids)  &  les  conioindes.  Or  il  coi«i 
que  les  fijuinâccs  fc  font  le  plus  par  voye  de  fluïion;«r 
prcfque  toute  Angine  cft  inflammatiô:il  n'y  agueres 
la  ftrumcufc  quUc  fallc  par  congcftion. Toutcsfois  ^ 
veut,  que  ccfte  cy  aduicne  aux  petits  enfans  par  inflâ 
tion  des  mu(cles,  au  commentaire  fur  Icsaphorifm 
quand  eftant  accourcis  ,  ils  tirent  la  vertèbre  en  deuai 
Mais  cfl-ellc  point  plus  excitée  d'vn  tubercule  cru  ' 
gamcuts  comme  luy  mefmc  cfcritau  4.des  lieux  al  1. 
chap.        fui  le  premier  du  prorhetic,  oudvncoup,^ 
d'vnc  cheutc  ,  tandis  que  tous  ligaments  font  la{ch« 
mols,&.  ployablcscn  icunc  aagc  Se  tendre. 
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hfMt  aux  caufes  font  comme  des  autres  apoJlemes^]ll  fcm- 
lire  icy  raufesy^ouï  les  maladies  mcfnies  ,  qui  font  les 
Ifcs  des  fympcomcs  :  &  ce  non  fans  caufc ,  veu  que  ce 
Angine ,  ou  {l]uinancc,  exprime  plus  la  fignifica- 
|du  ly  mpcomc  ,  que  de  ia  maladie,  de  force  que  nous 
ions  duc  ,  que  le  phlegmon  ell  lacaulc  de  la  fqui- 
,ou  ertranglcment.  Q^uant  aux  fignes  du  phle* 
Ion  ,  en  quelque  part  qu'ils  loycnt,ils  font  comme  des; 
^rcs  apoltemes.  Mais  il  y  a  autres  indices  du  lieu  aftli- 
&  autres  de  TafBidion  :  comme  Galen  cnfcigne  au 
Imici  liuic  des  lieux  affligez.  Et  quand  au  lieu  afflige, 
>roprc  fignc  clt  Talion  offenccc  de  celle  partie- là: 
une  en  la  fquinancc  ,  la  refpiration  ,  &  la  dcgluticion 
icilerdc  quoy  s  enfuit  de  rcfpirer  droid ,  de  fortir  la 
Igue,  de  rciccer  le  breuuage  par  le  nez  &c.  Or  la  dilH-. 
lté  dcrcfpirer  ,  pour  reflroidlefle  du  goficred  plus 
[tain  figue  de  la  fquinance ,  que  le  diflicil  auallcr ,  vcii 
:  cecy  aduient  aulFi  des  glandes  du  gofier  légèrement 
ïammees  ,  &des  vlceres  dudit  lieu.  Outre  ce  que  le 
)t  d'Angine  ,  ou  cynanche  (  c'eft  à  dire  efl:i:anglement) 
ible  c(rre  rapporte  manifeilemcnt  plus  au  défaut  du 
)ircr,quc  de  Taualler. 
[fort  dtffi:ile  njpir^Kion  auer  fcuj^irs  /i»^/o/5.]Oicgm6 
les  barbares,  pour  le  foufpir  &:  fanglot  pénible  du 
kl  trauaiUcnt  plufieurs  qui  tiient  à  la  mort,  à  faute  de 
ruoir  rcfpirei.Ec  de  là  ils  appellent ,  dy fpnoce  (  qui  fi- 
le difficile  ïz[^\x^iion)Oregmorûc[i4e,Q^\\c  qui  ell  auec 
iufpus  &  faiiglots  ,  comme  nous  lauons  icy  tiadui^fl. 
iuy  cnfeiguc  fort  ce  que  Gordon  efcrit ,  touchant  celle 
Maladie, mcfmcment  aux  fignes  &r  iugcments, 
i  Et  tiel'efct4:ne  àmod^  'i'vrj  chetéal UJf-.]  Il  scble  vouloir 
îrc  cequHipp.a  efcrit  au  43  aphorifmc  du  fécond  li- 
îc.  Les  eflranglcz  Se  noyez  (  car  quil  faillie  ainfi  lire, 
ms  lauons  cnfcigne  en  noflre pratique  ,  auchap.  de 
iginc)n*c(laus  encor  morts,ne  retournent  pas  en  vie, 
É  qui  ont  de  Tefcume  cntour  la  bouche:  Laquelle 
tencc  n  ell  pas  toufiours  vraye,e:i  ceux  qu'on  pcni 
vue  corde  au  colrainfi  que  1  ay  obferuc  vne  fois  &Ldcux. 
<1  peut  bien  ertre  plus  vray  en  la  fquinancc,  &  en  caufc 
Xtcrnc  de  rellranglcmcnt, 


f 
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161. 


Uo.  n'iipP^^  du gofitr.vy  Jutr  dehors 

lie  monftrc  en  aucun  lieu  tumeur ,  ou  rougeur  , 
eprgc ,  ny  aulf.  au  goficr ,  ny  en  la  partie  antevicui, 
col, on  veut  qu'elics  foient  ci  mulclc-s jotcrncs d 
rynx.lcfqucls  par  double  r^ifon  ferment  le  palfagc  à 
fçauoir  cft  ,  eux  cftans  fort  enflez ,  octupaus  a  cnx 
mes  le  conauit:&  par  acciHent ,  quand  ils  l*cltrotm 
&  prcllent  en  faifant  leur  charge.  Car  les  intérieur^, 
ftraigncnt,commc  les  extérieurs  cflargiUcnt  ,  ^  t  -^- 

fient.  -i    ,f  r  j 

Et  la  douleur  ftmhU  donner  repos  ]    Il  faut  entendre 

•  ce  foit  vn  faux  fetnblantA  repos  menfou^r  lequel 
cllrcrufreadc  trahifon.  A  ce  propos  fait  la  le 
irHippocrasenfcs-iphorirmcs.  Il  nef:  faut  pas  h 
qu'allègue  fans  raifon,&c.  Comme  il  n'y  a  point  de 
fon  ,  que  la  douleur  fc  diminue  ,  fans  que  la  maticr 
v\iidec,oudertournee  ailleurs. 

Tout  apofleme  tjut  [ufocftie  mil  refout.  ]  Il  propole  i 
Hns.outerminationsdclafquinancc,  5.(amcs:&  i. 
tclle.Mais  on  en  peut  obferuci  dauantage.  Car  auc 
fois  elle  fc  conucrtit  en  gangrené,  ou  quelqucto 
fcirrhe,  lequel  il  faut  puis  après remolhr  longuc_ 
De  ce  mal  Guy  en  traitcrà  aufli  fur  la  rindun  oih 
fcope.  <it«e  les  reptiles  ne  font  uppltqiux.  par  dehors.  Il  c  I 
que  les  fort  repcllans  ne  conuicnncnt  pas  a  la  pa. . 
terncrmais  aufl'i  ceux  qui  la  rclafçhcnt  tant  leulcmcnj 
bcaucoup.ne  pcuuent  pas  icy  cftrc  en  vfagc,commc  ri 
aduertit  bienTrallian.  Car  les  relaxatifs  rendent  lesi 
ties  ,qui  font  autrement  lafches ,  plus  fubiedcs  a  la 
xionia  commencée.  Dont  quelquefois  il  en  nailtj 
fufîocation  tvef-aigae  ,  de  linflammation  augmed 
quelquefois  aurtl  la  gangrené  y  furuicntqu;  coud 
corcc  à  rhomme.  Donqucs  il  vaut  mieux,de  fortihj 
iccreer  aucunement  les  parties  externes  dcz  le  d 
mcncement .  à  tout  le  moins  par  rcfrenatifs  :  &  qua^ 
fluxion  elUrreftccrclafcher  amplement  afin  que  1;^ 
tierc  impaae  foit  inmtce  :  &  attirée  au  dchors:&  leij 
ï  6 1 .         Jlsfe  contentent  pour  te  commencement .,tc  de  /  ^^ij 
ce  pour  toute  viande,&  breuuageule  forte  qu  ils  ne  f 
nentrirn  de  trois  premiers  iours  que  d  eaumellcc 
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iiiance  eft  vnc  maladie  trcf- aiguë ,  &  a  incontiucuc 
r:  cmcs  accidents  :  dont  auffi  il  faut  vfcr  de  dicttc  ex- 
\  ment  (ubcilc.  Or  rhidiomel,  outre  ce  qu'il  nourrie 
iil  apporte  ce  ;  commodiccz  :  qui  fubtilic  les  gros  Ku- 
ïrS5defcoupe,&  nettoyé  les  vifqueux,  diuertu  les  fab- 
les euacue*  par  le  ventre,  &  par  les  voycs  de  Tyrinc. 
mtcx  y  auflî,qu  il  dilate  k  poiftrinc  :  ce  qu*il  faut  dii 
:chcrcher  en  la  fufpitionde  la  pulmoniç,  qui  eft 
Fort  à  craindre.  Au  plus  délicats  on  peut  donner  en 
)n  lieu,de  l'eau  fuccree. 
ie  U  cvlUture  du  [on  aufc  du  miel  ]  Mcfmes  cfcrit;Ef 
'  ^/  du  fon  :  qui  eft  tout  vn.  Cela  figaific  le  broucr, 
fîmencfhe,  qu'on  appelle  icy  du  bnnat.  Il  nourrit 
jns  que  lamydou  ,  &  la  farine  de  feues,mais  plus  que 
■choies  fufdices  >  &dcterge  affcz.  De  cecv  le  malade 
cftre  fouflenu  cnuiron  quatre  iours;  Icfqacls  ellans 
h^  j  il  faut  procéder  aux  bouillons  de  poulets,  &aux 
}s  moulcts,  C\  la  maladie  cil  en  declinaifon.  Mais  il  ne 
pas  encor  vfer  beaucoup  de  ceuX-cy  :  d  autant  que 
^i*>mdoit  craindre,  que  l'abondance  de  l'humeur  ne  ic- 
Éuclle  rangoi{rc5&:  le  danger  de  fuffocation. 
x^^rquoy  il  f dut  qu'ils  dorment  peu.  ]  Giay  craint  la  fuiîo 
!  ion,du  long  dormir:ce  qu'il  faudroic  plus  craindre  eu 
î'leurc{îe,&  en  b  pulmonie  Car  on  dit,que  par  le  fbm-^ 
\\  le  fang ,  &  Icfprit  font  rcuoqucz;  à  leurs  entiailles; 
it  il  y  en  à  beaucoup  à  Icntoui  du  coeur  de  ceux  qui 
-iment:  &ainfi  les  inflammacions  internes  delà  poi- 
lues augmentent.  Mais  lefquinancc  elbntcn  partie 
^uaine ,  &  plus  externe,  ne  doit  point  accroiftre  par  le 
ttmu-,ams  plulloll:  diminuer.  Qu  on  permette  donc  le 
iîmcl,au  moins  pour  le  commencement^  laugmcnt: 
^J|uâd  la  fluxion  c(liaarcl]:ec,&:  qu'il  faut  rcicdcr  l'hu- 
meury  il  vaut  mieux  veiller,de  peur  que  (paraucn-. 
1^)  1  efquinatice  ne  foit  changée  en  pulmonie^n  ellaiit 
\z  librement  purgée. 

|r/(3io?7.s     lig(tîuns  aux  ext remit iTL,  ]  Lesfiiftions  \'\\- 
1  &  ligatures  douloureufcs ,  font  tres-conucnab  le- 
\i  faites  aux  bras ,  &  aux  iambes  pour  retirer  le  fang 
partie  malade  ,&  cependant  ne  le  fortir  point  dii 
i  ^ps.  Aretacecu  ce  mal ,  ferr<!iiuccdes  iicns  fur  les  cli.-- 
I  uillcs 
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144       Annot.  de  m.  iovbert, 

uiUcs,&  ks  genoux  :  fcmblablcmcnt  fur  les  bvaflelcd 
les  coudes.  S'enfuit  de  lafaignce,  laquelle  Guy  ciJ 
prend foadain  des  faphcnes,non  aifcx  accorteinen« 
iiic  fcmblc.  Car  la  maladie  eftaat  très  aiguc  ,  &  If 
gci  dcfufFocationfoudain,il  faut  lafchcr  le  pluJ 
chain  ventre,  &  ouuiir  la  veine  plus  prochaine ,  cq 
cil  tel  cas  le  commande  Hippocras.  Il  ne  faut  pas  ti 
fois  commencer  des  veines  (bus  la  langue  ,  ^luclc  C 
mun  des  pradiciens  'Aommc ^renoiiiiliens-.zins  des  htfl 
raircs.oucephahqucs  ciuUont  foicconioinaes aoj 
gulaucs,dcfquclles  kgoficr,  &la  gor-^c  prcnncg 
rameaux.  Ne  celles  dcrtous  la  langue  (ont  aUcx  If 
ment  ouucries  ,auant  que  la  fluxion  ait  ccfsc  pour  la 
part,  car  autrement  elle  fe  rue,&  eft  incitée  d^.  plus  g 
de  impetuofuc  au  lieu  affligé  Q^uand  on  ne  peut  pl 
celle  deffous  la  langue  ,  à  caufc  de  la  notable  cnfletf 
ccfle  partie.  Trallian  fe  prend  aux  ingulaires.  Acgi^ 
ouurc  la  veine  du  front  ,&  celles  qui  font  auxgra 
coinf»s  des  yeux ,  fçauoir  encontre  le  nez.  On  ne  tail 
icy  nîention  des  ventoufcs  ,  qui  toutesfois  font  de  g 
poix,  non  feulement  appliquées  auxcfpaules  .aur 
fans  fcarification.ainsauflî  tout  à  l'entour  du  col,  ^ 
cipalcmcntfur  Icsvcmes  iugulaircs.  Conuient  aiirtii 
t^randc  ventoufe,appliquee  fur  lo  deuant  de  la  teltc,l| 
fe  rencontrent  les  coupures  couromullc  &fag''  n 
f  lircdiuerfion. 

cUte  UndiT»ain  m  luy  donne  en  mmere  chauiedii 
pruvïf.  ]  Tralliâ  en  mefme  iour  couppa  la  veine  au  c 
premièrement,  puis  celles  de  dcffous  la  langue,  &  au 
donna  à  boire  de  dia£!;rcdc  auec  l'orge  monde,  &  touli 
fois  à  peine  pcut-il  faire  le  laqs  cftranglant  de  1  iflam 
tion.Oi  qu'en  re  lieu  foit  faite  mention  de  pil Iules,  • 
fupportablc  ,  quand  rdlrangleineutncft  pas  fort 
ment  :  autrement  ie  rit  vois  pas  comment  on  les  po 
auallcr ,  quand  les  chofes  liquides  recourent  au  nez  «3 
la  grande  eftroiaea"e  de  la  gorge.Il  vaut  mieux  ce^ 'ifr 
ment  pour  lors,folliciter  le  vcntrccoup  à  coup  p.. 
ftercs  bien  acrcsxar  celle  partie  vuidce,  le  rcfte  du  Cf  i 
fedcfchargcia  far  elle.  La  matière  du  clyftcre  fera  et  c 
qui  cft  icy  propofcc  pour  auallcr  :  mais  en  plus  gr^rt) 


s  V  a   LES    A  P  O  o  1     .vi    s.  14Ç 
lté ,  Hc  tant  que  la  partie  qui  la  rcccura  ,  eft  moins 
,&  plus  cfloigncc  du  lieu  afflige,  c]uc  rcltomacli.  i*6i* 
qu'ils  tiennent  des  pillules  fioracmes  fot44  U  tangue.  ]  Les 
,&  les  ArabcSjCn  ont  de  diucrfes  defcriptioas,com- 
hafîs^au   .  au  Roy  Almaufor,chap.  f  f .  &  Mcfue,aa 
".de  la  toux. La dcfcription  qui  nous  plait  d  auantagc, 
'illecn  laquelle  contentent  Galen  ,  Accc,  Aeginctc, 
uficurs  autres  Grecs/çauoir-eft^du  ft:yrar>de  la  niyr-- 
du  galban,&  de  lopion  en  parties  c(gallcs,qui  foyenc 
us  de  vin  cuit. 

t  cef4x  qui  or,t  proprtett\comme  U  {vante  d'aronielles.&c  ]     1 6z. 
antc  d'vn  enfant,  qui  ait  erté  nourry  durant  trois 
de  fcul  pain,&  des  lupins,  auec  du  vin  vieux, &  ccU 
a  chien  qui  ait  eflé  nourty  d'oSjlcfpace  de  deux  iours, 
t  rcquifes  de  Galen  ,  à  fin  de  refoudre  mieux  ,  &  que 
cnt  moins  puantes.  Mais  il  n'y  a  aucune  propriété  en  Li,  i  o.  des 
antc  du  chien  contre  refquinance,comme  il  appert  de  (impies. 
qu  elle  eft  auffi  fort  recommandée  du  mcfmc  Galen, à 
iffcnteric ,  eftant  dcftrempee  en  laidl  ferré.  Ccquc  dit  Au  mefme 
fe,fuiuant  Topinion  vulgaire,efl:  cncor  plus  vain,  que  lieu. 
y  qui  aura  mangé  vn  pouHîn  d'arondellc.ceftc  année- 
cfl  en  danger  cvcfquinance.  Mais  ce  que  Galen  dic, 
de  la  feule  Hante  de  Thomme^broyee  aucc  du  mirl.iV 
liquee  en  forme  d'onguent ,  Tefquinancc  c(l  inconti- 
>it  guérie  (  mcfmes  fans  auoir  tiré  du  fang  )  n'cft  pas 
Ayable.  Cela  ell  vain  au(Tî,qu  il  recite  au  chapitre  de  la  Li^eifim-* 
oine,que  le  lin  duquel  vne  vipère  anracftc  e(lrangl<"x.  ples% 
wd:  en  pourpre  ,  e(l  le  plus  excellent  de  tous  rcmedc  ^?  à 
cmal.  Car  fa  vertu  eft  manifcrte,  de  feichcr  bien  fort, de 
ijjuelle  il  piofite  indifféremment  à  toutes  tumeurs  du 

.e  diahiruniinum  fe  fait  ainfi.  ]  C'ell  la  dctcnption  de      •   :  • 
len,prife  d'Afclcpiadcjau  6.  liure  catatopous,  laquelle 
aiiilî  intitulée:  Autre  médicament  Je  bou^he^f^tt  d'aron^ 
sjans  rué fauu:ige.  Auicenne  dcfcrit  vn  autre  diahirun- 
jnuin,  compofc  de  beaucoup  plus  de  (impies.  Soyez  icy   Li.  i^ft^m. 
4ucrty,  que  tous  Icsautrer.  exemplaires  MÇcnz^nArdjnyr^   i.traici.  i. 

où  nous  !ifoas,ruiuant  Galen,  nard  Indien, 
.  A  gargoiiiller ,  ltrh(*r  ,  oindre  ,  fjf  foujflirm  ded.ins.  ]  Ces       1 6  J  . 
.  iUatrc  manières  ne  fulfifcnt  pas  .  &ncpcuueut  toutes 
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conucnir  à  chafquc  temps.  Car  tandis  que  la  fluxîo) 
gnc,lc  gargarixer  mut,  par  ce  que  la  fluxion  eft  plus 
tcc ,  du  mouucment  des  parties  de  la  bouche  ,  parqu 
fuffit .  de  tenir  la  maticrc  dans  la  bouche ,  ou  l'en  1 
tout  bellement.  Mais  en  ladcclination,&  çn  la  fin 
ftat,  où  il  y  a  lieu  pour  les  abllcrfifs,  &  rcfohuifs,  pro 
la  grande  agitation  cai(ftc  en  gargarisant.  On  oingt  a 
le  gcfier^Sc  le  palais  de  maticrc  conucnablc  laquelle  b 
toft  après  eft  fcntic  du  lieu  affligé.On  fouffle  les  poud 
par  in  tuyau  >  ou  canon  à  ceux  qui  n'ouurcnt  guère 
bouche.  Mais  en  tel  cas  ,  ce  qui  profite  le  plus  clt ,  la 
peur  d'vn  médicament  humée  ainfi  qu'Aëce  lordon 
lînon,toutefois,quc  le  goficr  fut  aufli  fort  prcflc  d'eftr 
dlclTc.  Caria  fumée  fufFocjue  dauantage  ,  &  pour  ce 
raifon  principalement  eft  lufpcde  à  Aurclian  en  Icfq^ 
nance.ll  y  a  donc  trois  manières,  qui  font  icy  obmifcs 
retenir  en  la  bouche,  de  la  laucr,&  v(er  d'cuaporation. 

Berlesy  ou  chardon  bentjl  ]  Voyez  l'annotation  fur  le 
cond  chapitre ,  de  la  première  doClrine  :  de  ce  traidlé , 
la  troifiefme  forme  des  remèdes ,  qui  accomphflent 
cteclination  par  fuppuration  ,  où  nousauons  cnfcig 
que  Sencittm ,  eft  autre  chofe  que  Senecion  ,  dit  en  Gr 
^tyftmon.  Or  en  ce  médicament  Rogier  veut ,  qu'il  y 
pareille  dofc  de  miel,  &  doing,  laquelle  il  ne  lim 
point. 

a' il  eft  apparent,  auecvne  lancette  ]  Il  lafaut  ainfi  app 
fterquc  lapoinâ:c  du  fer  puiffc  leuicment  toucher 
blcflTcr  la  crcuafl'e.  A  ceux  qui  craignent  grandemcn 
fer  .  iaçoit  qu'on  la  voyc ,  il  la  fait  pluftolt  rompre 
doigts, &  ongleSjfi  on  y  peut  atteindrc,ou  d'vnc  chan 
le  de  cire  aflcz  groffe.  Sinon, les  çargarifmes,ou  linime 
plus  acres  ,  tels  que  Guy  propoic  icy  ,  le  feront.   le  fç 
quelques-vns,  qui  rompent  incontinent  tels  abfccs,  aufi 
tres-bon  fuccez,  en  les  touchant  feulement  dhuiUc  b' 
vitriol. 

Cela  ntefme  peut  eftre  fait  amc  vnejpon^e  ]  A  rculan 
Rhafis  napprouue  point  cela.  Car  comment  eft-cc  qu'jiu 
aualleront  vn  cfponge  (  dit-il  )  quand  ils  ne  peuucnt  hW 
mer,qu  a  grand  pcine,Ies  chofes  tres-liquidcs?Mais  quai; 
la  matière  a  dcfia  fuppuré ,  la  tumeur  eft  moindre  que  ey 
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|iiftamc  ,  en  cftant  cxhalcc  vnc  portion  en  bouillant* 
»nt  Accc  auflî  ordonne  en  l'inflammation  des  confil- 
Ldaualler  à  Tcftourdic  de  fort  gros  loupins  de  paia 
îpcz  en  l'eau,  &  autres  viandes.  Car  (  dit-il  )  quand  il 
:  contre  rabfccs  vu  violant  remuement,  ils  font  de 
îc  cfmeus  ,  que  fi  on  y  fait  incifion. 
iLaciuatrsefme  chofe  efi  accomplie  félon  les  acctd^ns,]  Il  en- 
jne  déformais  de  remédier  k  trois  fymptomes,Ics  prui- 
faux  de  tous  :  fçauoir-eft ,  à  la  douleurfmal  qui  ne  doit 
lais  eftre mcfprifc )  à  laualler cmpcfchc ,  &  à  la refpi- 
jtion  du  tout  oftec. 

\On  y  doit  introduire  vne  c^nvule  fuite  d*êr,o$i  d'argent.^  La 
mie  peut  eftre  faite  courbe,  laquelle  fera  mife  par  for-^ 
[dans  le  gofier.  pour  fuccer  Pair,  &  les  viandes  (brbiles, 
li  autrement  ne  peuuent  attaindre  le  goficr.  Mais  fi  l'c- 
roidlelfc  cR  fous  le  gofier  ,  il  faut  mettre  le  tuyau  dans 
J  trachée  (  fi  faire  fe  peut  )  ou  pour  le  moins  dans  Tocfo- 
fcagerde  mefînc  que  le  vulgaire  y  fourre  vn  pourreau 
|ix  catharres  fufFocans  ,  auec  tres-bon  fuccez. 

Efi  l* ouverture  de  U  cann$ ,  on  gargainelle ,  non p nu  de  l'cpt^ 
kf/^.]  Les  autres  lifent,  Canne. o\i  Epigl  tte.  qui  fignificnt 
lefmc  chofe ,  fclon  Albucafis  ,  &  pluficurs  autres,  l'ay 
lieux  aymé  imiter  celuy  qui  cfcrit  ,  Canne ,  &  non  pas 
}Epiglotte  Or  cft  icy  propofce  la  fcdion  du  laryngx  didc 
h  Grec,  Laryngotomie ^  que  Ion  peut  entreprendre  (  mais 
Igcmentjcn  Textrcme  fufFocation ,  tandis  que  les  forces 
%nt aflcurces.Les  Barbares  V^^^cWtuty'^ ubfcannationyà'srx 
\om  vulgaire,  Eparnar,  qui  fignifie  fufFoqucr,  &.  eftran- 
fIer,commc  fi  on  difoit  priuer  de  la  canne,  ou  de  fon  vfa- 
ic,  Paul  Aegincte  en  fon  6.1iure,rccognoit,&:  ordonne  ce 
înrcde  remède,  fuiuant  AntyllcXhirurgien  rrcs-cxccU 
înt.  Aurelian  efcrit ,  que  c'cil  vne  inucntion  fabuleufe, 
'laduquc,&  témérairement  d' Afclepiadc.  Aretcc>  plus  an- 
hcn  que  ceux-là  rcprouue  tel  remcde;de  ce  qu'il  aduicnt 
lus  grande  inflammation  de  celle  playe-là>  &confe- 
qucmment  la  fulFocation  en  augmcnte,la  toux  en  eft  ef- 
'jniiuc\&  la  phye  demeure  fans  fe  pouuoir  agglutincr.AuU 
îqucls  inconueniens  nous  auons  abondamment  fatisfair, 
'cn  noftrc  œuure  de  pr2(flique  ,  au  chap.  de  T Angme ,  de- 
nonftraut ,  tant  par  raifon,  que  par  cxpcrh-ncc,  la  laryn- 
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gotomic  cftrc  atrcurcc.Car  on  peut  prcucnir  l'inflam  ij 
tion  delà  partie  blcffec,  &  rendre  chaud  Inir  de  lacli  • 
brc  en  laquelle  gi  (l  le  malade ,  &  les  playcs  de  la  trnv , , 
ne  font  point  du  tout  incurables. 

Varletifmohp^foe  d*vne  Chawhi(re.]  .MUui.jiï]^  i  ouci 
de  ccfte  hilloire  là  >  qu'il  n*y  a  point  de  danj>,cL  en  Vm 
fion  de  repiglottc(il  appelle  ainlî  la  tiacheclpourueu  ^ 
Ton  çfpaiguc  les  ycincs,principalcmçnt  les  iugulaircs. 
Auenzoar  Lfprouua  fur  vue  chicurc,  que  ceflc  Chiru 
fe  peut  faire  fcurement.  Or  il  faut  que  l'incifion  foit  de 
grandeur  du  trou  d'vnc  narillc,  ou  vn  peu  plus  pctire,fi 
6tc  de  façon  ,  que  la  pîayc  de  la  peau  ne  refponde  poin 
la  playe  de  la  trachée ,  C(;mmc  on  fait  en  la  pondlion 
hydropiqucs,di6lc,Pdra^r77/r?/c,cn  Grec 

Le  goittre  naturel  y  ff  Ion  j1lh<rafs.]\\  (\n^va!  uni  ce.  qu 
de  natiuitc,&  le  plus  fouucnt  hercdnairc,  comme  le  v 
gaire  diftingue  la  goutte  naturclle,dcraccidcntalc.  O 
ne  reçoit  pas  curation ,  parce  qu'il  prend  la  première  ce 
formation ,  d'où  la  djfpofjtion,  &  inclination  à  tel  vie 
pris  fon  origine.  Guy  veut  auflî,  que  le  grand  Roirtre  Gljl 
incurable.qtii  occupe  les  deux  (  '^'  ^    m  V.  ......  lit  Pi 

re  d'Argelatc)  parties  amples. 

Et  biiUv  marine '\Vït(c[\iz  tous  les  autres  ljTcnt,/>^f7/^.I 
mieux  ay mé  fuiurc  vn  exemplaire,  où  cfl:  efcrit  balle, 
fignifievne  paurae»oucrteuf  de  Mer.  C'cllvn  monde 
ou  plotton ,  qu'on  trouuc  fouucnt  au  riuage  de  la  M  t^ 
comme  celuy  du  ventre  des  chcureaux.  le  penfe  qucfj 
foit  des  poils  de  lalge  ,  rompus  ,  &  amonccllcx  du  cot 
inconfl:ant,&  diuers  des ondes.Si  quclqu'vn  ay n^e  niie-p 
lire ,  Faille  marine ,  (  comme  auflî  lifrnt  Arnaud  ,  Rogi* 
Dyn ,  6c  autres  )  ce  fera  parauanturc  celle  que  les  Lat.i 
appellent,  vlue^  de  laquelle  voyez  Conllauiin  ,  fut  Diclc . 
coride.  En  ce  païs  elle  e(l  tres~cognuc,&  fort  vulgaire,^  . 
s'appelle, Quelques-yns  la  nomment  abufiuemcni: 
foin  martn,  pour  quelque  femblance.  De  la  paille  mariai 
fcmble  auoir  eu  mefme  aduis  que  nous ,  Manlic  Authar! 
du  liure  ,  intitulé,  laminaire  wa]eurjCuï  lecerat  d'Arn 
de  ville  neufue  pour  les  creucz. 

Matflre  Dyn  fait  vne  poudre  d'eJ})onge.  ]  Pierre  d'Argel 
refmoigne  de  lauoir  expérimente,  &  qu'il  cft  vray  ,  m^fri 
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îccla  cxtcnaiî fort  vnhommc.Quclqucsvns  ont  pour  i^i^, 
8t.  tics-coafiimr  de  phifîcurs  cxpciicaccs,vuc  cfpoa-  Chaf.  4L* 
^cc  du  miel  bruflcc,  coiuinc  Arnaud  cnfcigncdc  prc- 
en  roii  Breuiairc,  eu  ccftc  façon.  On  bi  uflc  dau^i  vn 
'  neuf,  vue  elpôge  ncufac.iSc  iiicdiocrc  aucc  cent  grains 
Ipuy  ure  noir.  La  cendre  broyée  cfk  dellrcmpce  aucc  du 
Ici  cfcumc,  tant  qu'il  en  faudra  pour  la  confillancc  d'v- 
opiate.  Gela  cil  derechef  bruflé  dans  le  pot ,  iufqucs  à 
ns  fois. &  finalement  on  en  fait  (comme  deffuslvn  cle- 
lairc  mol ,  duquel  on  en  forme  trente  pil Iules,  On  eu 
:nd  vnechafquc  iour ,  durant  vii  mois  ,  l'^uallanc  de 
fuà  peu. 

Cj^féon  ftùuele  prrfoni,^  quon  fe  garde  de  T  origine  de  ^ 
]  Il  dit  ^quon  ftiiuey  (îgnifiant  qu'il  faut  couppcr  du 
bg  des  nerfs, &comme  ils  Yont,de  peur  qu'ils  ne  foycnc 
iuppcz  de  traucis. 

Ifrincipsilement  vers  le  roude.^  Il  dit,  coudey  eu  façon  vul- 
ire,  pour  olenam.  Or  louucrture  doit  cftrc  cuitee  en 
ilccrane  ,  tant  |)arce  qu'il  efl:  fort  defcharné ,  que  pour 
.re  fort  fubiet  a  mouuement,comme  il  eft  icy  propofé. 
//  aduienî  qtêdcftH^fois  ,  que  les  bras s'apoflcment,  ]  Cela 
ïuient  le  plus  fouuenr  par  l'ignorance  du  Chirurgien: 
[Aaoir-clt  ,  quand  eftant  P^'cft  de  faire  rincifion ,  il  de- 
(ourne  la  peau  çà  ou  là  ,  loit  du  bandage  mis  au  dclTus, 
bit  en  preifant  de  fon  doigc,  de  forte,  que  quand  la  peau 
lafchcc  ,  fa  playe  ne  reipond  point  à  U  playe  faidc  eu 
i  veine,  Dcquoy  il  s  enfuit ,  que  le  fang  ne  vcrfe  point, 
lu  il  vcrfe  entre  la  peau ,  &  la  chair ,  là  où  il  fait  ecchy- 
àofe,  &  tumeur  aucuncsfois  tres-ample ,  fclon  la  ciuau- 
aitc  ,  &  rimpetuofîtcdu  fang  qui  autrement  fuft  ibrty. 
I^md  cela  aduient,  le  remède  ell:  de  remettre  la  peau  en 
ncfme  fuuation  quelle  cftoir^aucc  la  veine  qui  cftau 
KclTous^quand  on  les  a  bleflcx.  Par  ce  moyen  le  fang  for- 
nra,  & n aduicndra  point  ladidc ecchymofe,  ne  lapolte- 
^icy  propofé. 

^  UfomerAfation  remolltffantey  ^refoluante  ]  11  efl:  bien 
[ueîquesfois  bc(bin  de  ventoufes  ,  &  de  fcarilication» 
mr  oftcrcefleccchymofe,&liuidicè.  Ce  que  Tay  qucU 
juesfois  cxpcrimeute  en  moy-mefmc ,  cllaut  tore  icu- 
le,  pour  vue*  rcllr  uff!«Hîon  vov^^nr  ^ue  les  fomcnu-* 
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tions ,  &  cataplafmrs  rcfolutifs  nauoyent  affczdc  fot^ 
ce. 

Vanere  efiant  ouuerte  yOudeftruiSîe.]  L'Ancuryfmc 
fcmblc  gucics  appartenir  à  ce  traidc ,  vcu  qu'il  n  cft 
vrays  apoflcmcs.Mais  il  en  a  voulu  traider  icy,par  q 
que  luite  de  propos.C  cft  que  fouuent  il  acluienc,à  ra:' 
dcrarcerc  témérairement  blcffec,  commclc  m^lpi 
dent  crtoit  de  l'imprudence  commifccn  la  phleboto: 
Euft-il  point  cfté  meilleur,  le  différer  iufques  au  (îxie; 
traiiic  ,  auquel  il  doit  traidcr  de  toutes  maladies  qui  i 
font  proprement  apof^emcs,  ne  playes.  Sec.  &  toutcsfoj 
pour  icelles  on  a  recours  au  Chirurgien  pOrTAneurySl 
me  cft"  dcfiny  ,  pafTion  d  artère  ouuerte ,  ou  dcfcouucr 
par  folution  de  continuité.  Il  fe  fait ,  félon  Galen  au  li 
icy  allègue,  l'artcrc  eflant  pcrcce.  ou  blcffee  (entant  qu^ 
appartient  aux  caufes  externes  )  quand  la  peau  qui  eit  ; 
dclfus,  fera  bien  paruenuë  à  cicatrice,  mais  rvlccre,pu 
playc  de  lartcrc  demeure  fans  agglutination,  n'eftai 
point  couuertc  en(<:mblemcnt  de  la  cicatrice,  ne  bouchi 
de  U  chair.  Ses  notes  font,  félon  Galen  mefme,  la  pulf^ 
tion,  laquelle  fefait  dcrartere,ou  (  comme  ic  penfe) 
fang  artcricux  là  rcfpandu,  qui  vcrle  continuellement 
Tartere  diuifec,  &  enfuit  fou  mouucment,  &dcccq 
toute  la  tumeur  fe  perd,  quandon  lapreffc,  par  ce  q 
toute  la  fubflance  qui  la  fait. recourt  dedans  l'artcrcC 
vn  fang  fubtii ,  &  fauueau  ,  meflc  auec  beaucoup  d'cfp 
fubtil .  plus  chaud  que  le  fang  des  veines ,  ^  fi  l'Aneury 
me  cfl  bleifé,  il  s  cflance  tellement ,  qu'à  peine  peut  eft 
retenu.  L'Aneuryfme  diffère  de  l'œdème ,  lequel  fcmbla] 
blcment  cède  quand  on  le  prelfe ,  de  ce  que  ceftuy-cy  ïoJn 
tient  vne  foffctte  (  fi  l' œdème  eft  fait  d^humeur  gros  > 
vifqu  :ux  plus  que  d'eau,  ou  de  fcrofitc)  &  qu'il  n'y  a  au  jii 
cune  pulfaiion,  ne  chaleur,  ains  pluftolt  froid,la  coulcuît  • 
plus  blanche,  &  la  tumeur  plus  large,&  ample  qu'en  TA^b*- 
ncuryfiiie  ,  fmon  quant  à  raifon  d'vn  grumeau  ne  au  dôtl 
dans,  l'Aneury  fme  fe  conuertit  en  fphacele, 

L'vne  des  neres  e(l  ^  comptejfton  fctt^e  auec  vnemplaftrf  \ 
aflringeiint.]  Ceftc-cy  cftlavrayc  curation.  Car  l'autriri 
manière  fefait  par  retranchement  de  lartcre  ,  de  laquelle'! 
par  après  le  membre  demeure  priué,  &  par  confcquencri 

mu-yi 
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fiellc 


Btilé.  Mais  par  la  premicrc,  fiellc  peut  cftre  accora- 
; ,  cependant  que  l'on  cmpcrchc  par  la  comprcflîon  le 
ktinucl  flux  de  fang,ri  l  artcrc  cft  cncor  moUefcommc 
«•  adolcfcenslcUc  s'agglutine ,  ou  fe  bouche  de  la  chair 
f\  s'engendre  par  dclius  :  Qr  la  matière  de  remplaflrc, 
A  cftrc,nou  feulement  adltringeante,  ains  ault  pclat»^ 
■:orame  la  métallique.  Car  la  pefentcur  lert  a  la  com- 
iflîon  &  cftroiaclle  :  comme  nous  cfprouuons  lour- 
ilcmcat  aux  emplaftrcs  de  la  herniecduquel  mal  la  cu- 
;ion  eft  prctque  femblable ,  à  celle  de  l' Ancuryfrae.  La 
;ondc  manière  rcfpond  toullemcnt  41a  fcaion  des  va- 
;cs:de  laquelle  il  dua  au  dernier  chap.  de  ccfte  doarme, 
troifiefme  fera  expliquée  au  fixiefmc  traifté  ,  dodnnc 
;ondc,chap.  é.  eu  l'hernie  du  nombril.  Ziibale ,  &  in- 
"inale  :  car  il  défend ,  de  toucher  du  fer  l'emborifmalc 
„  Anefuryfinalc.  • 

\Nommee  de  {,'ufieurs  ffcira^rf .]  Agra  figaific  proyc  &  pn- 
^,dc  là  ell  dit  podagre  ,  gonagre  &  chiragre  proprement 
a  goutte  des  pieds.des  gcnouils,  des  mains  ,  par  laquelle 
ts  malades  font  comme  prins  &  garrotex.  Mais  les  bar- 
.  jjarcs  prennent  chtragre,  pour  tumeur  fans  douleur  :  l^a- 
-icir  ell ,  quand  la  main  apparoir  fort  grolTc  &  énorme, 
cernai  rcfpond  ,  fuiuant  les  mefmcs  authcurs  l'elc- 
Ihantie  :  laquelle  ils  dcfinilTent ,  addition  de  chair  aux 
icds  &  aux  iambcsgvoUcs  outre  mcfuic  :  comme  l'otà 
icut  voir  ex  iambcs ,  de  ceux  qui  font  malades  de  vraye 
-adrerie:&  tels  que  font  naturellement  les  pieds  de  la  be- 
lle nommée  cLphant ,  dcfqucls  auOi  1  appellation  de  celle 
maladie  femble  eftre  dcriuce> 

i  Vont  elleahtfom  du  long  des  os  du  ,,raij.!l(t.]  Il  aophquc 
îcy  le  cautère  au  bralfellct  ,  comme  à  la  partie  infime  de 


i 


.  fedion  de  traucrs  ,  par  laquelle  on  pourroit  oftencer  les 
utc»^o"S.  Or  le  cautère  y  fcrt ,  non  feulement  pour  don- 
ner ilîuë  à  la  raaiicre  ,  ains  aufii  pour  esboirc  vnc  por- 
.tiond'icelic,  &  corroborer  la  partie,  que  déformais  nç 
b'y  falTc  recheutc.  Car  la  partie  en  dcuient  plus  chau- 
de dç  plus  fçichc  :  &  pourtant  moins  fubicde  a  maladies 

K  4 


i6$. 


169, 


Barly  Européen  Books,  Ccjpyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courlesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


Annotât,  de  m*  iovbert, 

pituiccufcs>  froides  &  humides,  Adiouftcz ,  que  les  os  d 
ccftcpartic,  font  fort  fubicds  à  carie  :&  que  leurs  ïvj:\ 
mens  eftans  rongcx  de  la  matière  pourrie,  fouuent  *  i- 
uicnncnt inutiles,  &  les  faut  rcic(5ler.  Nous  auons  v  t 
cela  quelquefois  trcs-euidcmment ,  par  va  elFecl  du  to  - 
admirable,tefmoigné  par  maiftre  Tanequin  Guillaume 
chirurgien  du  Roy  de  Nauai  rc  ,  demeurant  à  Nifm 
homme  trcs-prudent&  expert.  Ccft  quvu  garçon  âg 
d'cnuiron  quinze  ans  :  fils  du  ficur  de  Vallebris  *  tomb 
fur  fa  main  gauche.De  la  vient  vnc  tumeur.qui  fuft  trai 
deeen  vain  durais  hui(ît  ou  neuf  mois,  parrepclians  " 
icfolutifs  &  puis  par  malaéliques  En  fin.ledit  chirurglec  > 
appliqua  vn  cautère  au  dos  du  métacarpe ,  entre  le  petit  * 
doigt  &  l'annullaire.  Soudain  aucc  le  pus  fortit  vn  os  du 
carpe  ou  brallclet ,  qui  cRoit  hors  de  fa  place  :  &  depuis  i 
tous  les  autres  os,tant  du  carpe,que  du  metacarpe,fureni  ^ 
rcicdcz  par  Tvlcere ,  de  mefmes,cftans  totalement  libres  r 
de  leurs  liens  Se  caricns.  L'vicere  en  fin  guérie ,  quand  iii 
n  y  eut  plus  rien  contre  nature  ou  de  corrompu. 

Dt?  cendres gntutUets.]  On  les  faid  du  tartre  bruflc ,  qu 
cft  la  lie  du  vin, 

Eiqtion  U  refchauffe  fouuet  d\au  chuude.]  G  cft  afin  qui. 
n'y  faille  remettre  coup  à  coup  d'autre  dccodlion  chau- 
de :  car  du  fréquent  changement  la  main  fc  rcfroidiroiri 
ouellcferoit  priueede  la  continuation  du  remède  :la-Hi 
quelle  yeftfur  tout  necelfairc.  Ainfi  à  ceux  aufquelsl 
nous  fomentons  les  coflcz ,  ou  les  autres  parties  ,  auco: 
vnc  vçfcie  de  pourccau,ou  de  bœuf,  pleine  de  deco(5lion„;f 
nous  commandons  que  la  vcfcie  foit  fouucnt  cfchaufFcc x 
d*cau  chaudc,fans  changer  la  decoftion. 

ntmnt  violemmenty& ^infi remoUiJfent  la  matn.]  I 
ciauidrois  pluftoll ,  que  la  tumeur  augmentai  par  lap-  *c 
plication  de  la  poix,  &  larrachcment  auccques  violence,  o 
Car  cecy  refpond  affcz  bien  à  la  Pication ,  laquelle  ou  ii» 
ordonne  court umiercment  pour  engrollir  les  membres:  > 
dequoy  voyez  le  4*  ch.  dodlrinc  première  du  6.  traidé.  ; 
Et  pource(à  moniugement  )  Guy  adioudc  trcf-bien  icy - 
que  les  premiers  moyens  font  plus  approuuez>&  confir^  - 
liiez  d  expérience.  Or  il  faut  toufiours.  fuppleer ,  ce  qu'il  Ij 
annotera  finalement,  qui!  faui  inuitcr  vers  la  partie  op- 
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il  te  (  c  cft  à  dire, la  main  faine  )  la  fluxion  des  humeurs 
idions  rudes, ligatures  doloreufes,  applications  de 
fes ,  en  faifant  des  rougeurs  &  vefcics ,  &  y  appli- 
de  pefans  poids ,  comme  des  boulles  de  plomb  ac- 
cès Slc.  Lamefmc  partie  foie  aflTiduellemcnt  exer- 
que  elle  trauaille  en  tirant ,  ou  portant  chofcs  dif- 
:&  foit  rclafchee  par  fomentatiôs  afin  que  la  nour^ 
c  y  vienne  plus  copieufc  :  &  la  malade ,  pour  raifoa 
•airc,foit  plus  eftroiftcméc  fcrrce,  &  demeure  oyfiuc. 
nHÎronmx.  de  vetnes  ejleuees,]  Ce  n  efl  pas  le  propre  (î- 
du  chancrc,comme  quelques  vas  Yeulcnc,ains  com-^ 
au  fcirrhe  &  au  chancre  ,  aucc  pluficurs  autres  fi- 
s  comme  nous  auons  annote  fur  le  cinquîefme  cha- 
,dela  première  dodlrinc  de  ce  traicflc.  L'apoftemc 
propofc  n  cft  autre  chofe  ,  quVnfcirrhe  facile  à  fc 
nger  en  chancre  :  dcquoy  voyez  le  lieu  qu  auons 
"ntenant  allégué. 

ar  le  eau t en  ofie  teute  corruption^  corne  il  fem  dit.  ]  De  ce-- 
[il  parlera  plus  amplement ,  &  tout  exprès ,  au  feptief-^ 
traidc  y  dodrine  première  ,  troifiefmc  chapitre-  Or 
|a  efl:  trcf-  notoire ,  que  toute  corruption  &  pourritu- 
):ft  oftee & confumcc  parle  feu.  Il  apporte  outre  ce 
C  commodité  aux  parties  ofl'ucs  ,  &  fcmblables  fpcr  • 
^tiques,  qu'il; leur  rcftituc  le  tempérament  :  lequel 
:bitcftc  endommagé  de  laprefence  deThumcur  nui- 
jit,&  fur  tout  du  phlegmatic.  Car  les  parties  fpermati- 
Ics  font  (  mcfuies  par  cefl:  argument)  plus  chaudes  que 
fanguincs ,  puifque  la  force  leur  augmente  par  nota- 
t  efchauffcmcnt, comme  du  feu.Car  la  force  ell  de  Tex. 
ilence  du  tempérament ,  tout  ainfi  que  la  foiblelfe  efl: 
fQtcmpcrature. 

ILep^nariceejlvnapojleme.^  Les  grecs  rappellent 
thifi  :  dont  il  y  à  en  Diofcoride,  hure  4.  chapit.49.  & 
alen  au  huidicfme  hure  des  fimpleSjVne  certaine  herbe 
r  :)mmce  ParonychieA^  ce  qu  elle  remédie  principalement 
:cc  mal.  Paul  iEginette,  au  dernier  chapitre  de  fon  iroi- 
:fmc  liure  ,  dcfcrit  cefte  maladie  ,  difant  que  c'ell  vn  a- 
îftemcjconfiftant  à  la  racine  de  longlc.  Les  latins  lap- 
û\ci\t ^Rediuie  &  Re^««/^:les  barbares,  Pannaricc  &  Pan- 

K'c,corrompans  le  mot  grec, 
■■ 
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Et  4e  véhémente  douleur.]  D'autant  que  la  pai.>.a 
gcecfl  fortfcnfibile.  C'cltauiupïincipalcmeut  la  " 
pourquoy  les  racines  des  ongles  dculcnt  d'vn 
froid ,  ou  d'vn  foudain  cfchaufFcment ,  quand  quel 
citant  rcfroidy, s'approche  bien  près  d'vn  grand  fc 
TraUioii  U  Daha:tn  auer  galle  verte  ,  éf-  <**g'f 
autres  lifent  U  douLur  ,  les  autres  dolo'mm  :  Nous 
mieux  aimé  fuyurc  la  phralc  de  Halyabbas ,  qui 
Dahafen  ,  ce  que  les  autres  difcntPannarice  Et 
curation(non  pas  de  la  douleur^celle  qu'on  faid  p 
le  verte  Car  la  douleur  s'cnaigrit  de  beaucoup, 
moyen  des  forts  ail  ringeaiis. 

Scit  perfè ,  t/jfatfant  vn  fubtil  ^  petit  trou  ]  1 1  fî 
prendre  le  confcil  de  Paul  ^ginetc,  qui  dit  gentill 
au  lieu  dclTusallcguc.Lcs  rcduuies  fuppurees  doiu 
icttcr  leur  humeur ,  citant  percées  d'vn  aiguille  : 
faut  mettre  vu'cfi'ongc  abrcuucc  d'eau,  ou  appliq 
lentilles  broyées  auecde  l'eau- 

.  Car  l'aciiient  commence  icy  f*  eaufe.]  C'eft  que  la 
leur  cft  de  beaucoup  plus  grand  pois, que  n'elt  la  tu 
parquoyil  faut  venir  quelquefois  iufqucs  aux  nar 
ques.  Car  de  la  véhémente  douleur  >  aduieunent  c 
nuciles  vcillcs:les  efprits  font  inflammez,  &  les  h u 
efmcus  :  dcquoy  la  fleure  s'allume ,  en  aduieni 
dctfaillancc  de  cœur ,  &:  en  fin  la  mort,qui  eft  le  uc 

point  de  tous. 

Caché  aux  aiffelles^tout  Ainfîcjue  l'animal  dtSlhyboU.] 
ùuoyfeau,  cft  celuy  que  les  François  appellent  Ç 
hunniy&c  Hyhu.ll  habite  volontiers  cz  lieux  dcfers,  i 
ccillbles  &  rudes.  C'eft  vn  oyfcau  de  nuit  ,  &  des 
malheureux ,  habitant  aux  caucrncs.  Les  Grecs  l'a 
lent  byai,S(.  non  pas  Bubon.  Car  en  Grec  Bubon  ligni 
paitic  du  corps ,  que  nous  appelions  vulgairement 
&  aufli  l'inHammation  de  la  didc  partie.  Dont  en  fi 
aducnu:  que  les  phlegmons  des  glandes  des  autres  1 
ont  elle  fcmblablemcut  nommex  bubons ,  mcfmc 
cftans  lànguins.  Caries  bilieux  s  ap|f)elleut  thy^^e 
comme  ceux  qui  font  ticf-aptcs ,  ou  fort  proches , 
luppuration  (ont  nommez  l'hymates ,  fuiuant  Cdal 
fccoudàblaucon. 


SVR     LES     APOSTEMES.  IfÇ 

^^qiéels  coîr»bien  que  foyent nobles  ]  Combien  que  nous 
iioiis  que  les  mammellcs  >  &  les  tcfticulcs  font 
lires  pour  la  conferuation  de  rcfpcce  (  fçauoir  cft, 
icules  ,  pour  la  génération,  &  les  mammellcs: 
îa première  nourriture  de  Icilfant  )  ce  neantmoins 
|ncconfcflcrons  point,  que  les  mammelles  foyenc 
nobles  ou  principales  :  parce  qu  elles  ne  commu- 
bnt  aucune  matière  aux  autres  membres,  &  ne  leur 
fcnc  aucune  vertu  ,  comme  font  les  tefticules,qui 
ir  prcfcncc  &  abfcacc  changent  fort  le  tempera- 

^Auicenne nomme  Fu<^iliques  ]  Fugile  eft  definy  tu- 
fort  dure,  qui  ne  change  point  la  couleur  delà 
[profonde  &  arrcflec ,  ne  bougeant  point  pour  cftre 
:e,de petite doulcur,& quelquefois  fuppurable.Lc 
fouuen:  aduicut  fous  les  ailTelIcs  ,  de  groffc  matière 
rufe. 

intmùinsles  vlceres  apojlemes  des  extrémités,  lesat^ 
1 C  eft  que  les  apoftcmes  des  cmondloires  fontat- 
ou  excitez  des  vlcercs  &  apoftcmes  des  parties  ex- 
ps, comme  des  pieds  &  des  mains.  Car  quant  à  raifon 
[douleur,  les  humeurs  confluent  à  ces  parties- là  des 
[haines,  &  des  entrailles  ils  abbrcuaenr,  rcmpUlTcnc, 
Jjnt  enfler  les  glandes,  près  defquclles  ilspallent  ez 
ijndloircs  ,  d'où  fc  font  les  bubons.  Autrcsfois  ils  fc 
-|  par  Icxpulfiou  de  la  matière  des  entrailles  qui  fc 
f gent  en  leurs  cmondoircs ,  &  c  eft  adonc  la  dcriua- 

propicm*  lit  dite 
êne  vota  djpl^ife.]  Il  demande  pardon  pour  fa  digref- 

ii,par  laquelle  il  délibère d  expliquer  vn  peu  plus  am- 
nent (ayant  récite  vnehiftoire  allez  longue, mais  fore 
cpour  femblables  cas  )  de  quel  mal  menalTcnt  les  bu- 
ns  accompagnez  de  fieùre  continue  :  comme  cflans 
les  des  tumeurs  intrinfequcs,  auprès  des  membres 
:ipaux  Et  il  appelle  toufiours  monalitCyh  pcfterpar- 
|uc  pluficurs  en  mourroyent. 

iinsau{ft  en  regardant  ]  On  tient  que  quelques  vns  ia- 
:nt  de  leur  regaid,comme  on  dit  du  bafilic  ,  &  cnfor- 
^^Icnt,  tant  eft  de  grande  fubtilité  &  efficace  la  veni- 
^ufc  qualité.  Qui  plus  cfl: ,  nos  Médecins  aftirmcur, 

que 
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qiitf  ropthaliniccll:  conugiculc  Ju  Tciil  regard:  .  ^ 
fois  par  aucrc  inifon.  Quant  cil  de  la  pelle  ,  on  peut 
ccniircfaeilcnient, par  quel  moyeu  ,  non  Cculemenc  T 
quicohabicenr  j&  demeurent  cnfcmble,en  Tonte 
niunement  artaîns,ains  au/Ti  ceux  la  mcfm.^s  oui  sV 
uoycntcn  pallant ,  &:  dcuifcnt  cnfcmhlc-,  Ceft  que 
leinc  venimeufc,  rendue  du  pcllitcrc  en  expuant ,  eft' 
piiccdufcin.  Oi  par  ladite  pelle  de  poulmon  full 
irauaillc  ,  de  ce  qu  entour  luy  pnncipalcmct  s'allem^ 
le  l'ang  corrompu:  dcquoy  aulli  procedoic  le 
ment  de  Tang. 

Car  nou4  U  forts  de  celle  de  la  cité  de  Cramon  ]  A  ux  au 
exemplaires  de  C  iuy  ,  il  y  a  (k  h  esté  </e  Thrare ,  poui 
d'vmrttéde  Thr^ce.  Car  Tluacccfl  le  nom  du  pays 
ville  que  Guy  entend ,  fuyuant  les  mémoires  dudit 
pocrasjcfloit  nommée  Crauon. 

jIu  iem(>5  deCîrr^oire  ]  L'an  de  nolli^  ^ 
deux  cens  vingt  fept,  fous  le  pontificat  du  Pape  Grcgi 
1  X.  (qui  c(l  ïcy  fignilic)  la  pelle  fut  fi  grande,  qu  a  p 
en  refla  la  dixicfuic  partie  des  hommes. 

&ltêc7i  îcmit  des  fTArdes  aux  vtlUs  ]  Celle  coullume 
Icmcnt  piins  pied  en  ces  cartieis,  qu  au  moindre  bi 
pcllc,on  icfulc  rentrée  des  villcs^ôc  villages  à  tous(q 
qu'ils  foicnt  bien  cogncus  )  fans  auoir  bon  tefmoig 
qails  viennent  de  lieu  (ain,&  non  fufped. 

jiu  qn^tort^hfme  depé  du  vers'eau,  ]  Les  autres  lilcn 
dixnctiftfttfnie  Le  vcis  eau  eft  vn  figne  humain, com 
dira  incontinent  :  tout  aiiifi  ques  Gémeaux  •  la  Vie 
&  TArchier.  Oi  à  celle  coniondlion  full  femblablc  ,  c 
qu'on  dit  auoir  elU  la  première  caufe  de  la  giofle  ver 
Pourquoy  donc  n'aduicnt  aulli  la  vérole  au  temps 
Guy  pouiquoy  ccfte autre coniouiflion  (qui  full  l'anlJ 
noilrc  Seigneur ,  mil  quatre  c<  m<:  îionniu^  ^  uV-iv^Mi  n 
fcmblablcment  la  pelle. 

Yfaii'oit des apollirnes.  ]  Le  troublement  du  lang,5c  ti^ 
amas  à  Tcntour  des  entrailles,  faillit  des  inflammatidi: 
internes:  &confcqucmmenr  des  fleures  continues  5  ta^ 
cfloicnt  lipyrios  {  couime  il  cil  vray  femblablc  )  par  h  '* 
quelles  le  dedans  brullc  ,  Se  le  dehors  cil  fi  oid ,  qui 
fort  malignes,  &  r-iorcclIcs.Dc  la  procedoic  au  commici 
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cnt  de  cracher  dcfaiig         lofioii  piincipalemcnr> 
ipuicrpuis  cftant  mu  ;^ac::  l  accrbitc  Au  nul ,  &  la 
te  conucrcic  au  dehors  ,  les  buhons  pullularciir. 
Bitte  gv^nncs  des  inflanimaiions  iuccrucs. 
wmme cachochyrme.d^hilitation»^  o[)iUt$on.]La  ficurc     ^ 7 
ïlcurc  confiée  tout  en  pourriture  :  qui  cftlachofc 
!  vciiii-ncufcqu  ou  puifTc  dire.   Or  la  pourriture  c(l 
►  aifemenc  conccuci  des  mauuais  humeurs  ,  coniinc 
lis  mal  plaifancs  ,  &  dcf  agréables  à  nature ,  qui  les 
idoanc  facilement ,  &  ne  les  rcgit  plus.  De  la  caco- 
nie  s^enfuit  dcbilirarion  dos  forces  :  d  autant  que  les 
^cipalcs>  confident  en  la  pureté,  &  abondance  des 
iits,&  que  des  mauuais  humeurs  nr  s'cngciulrenc 
tits  copieux,  uy  louables.   Et  les  corps  dociles  fonr 
s  ,  &  plus  piomptcmcnt  oftcncez  de  toute  chofe 
kc:&  pourtant  font  plus  fubicds  àlapcfte.  On 
)pilations  des  conduisis  incernes  &  ext': 
mrriturc ,  pour  l'empcfchement  de  la  cran, 
icntilation.  Or  les  mauuais  humeurs  (  co:m  .i^  ..ui^ 
Copieux)  oppilcnt  les  conduidls  en  les  farfîlTVir  :  p.ir 
)y  ils  les  difpofent  à  la  pelle  Et  la  piiuci^^ 
caufcs  eft  (  comme  les  nofhcs  parlent  )  la  ditpoiitiou 
jpatienr.  Pource  Guy  adioufte ,  qu'il  en  mourut  plus 
!Ceuxqui  vfoicnt  de  mauuaifè  manière  de  viure^lcf- 
cls  il  dit  mal  viuMs  >  ou  qui  viuoycnt  mal,  Car  pour 
:lç  caufelapefteaduient  le  plus  fouu^nr  après  laf.i- 
1^;  3  nc:pourceque  durant  cherté  des  viur.  vfc 
toutes  mauuaifes  viandes. 


•j 


1^  iv:  [i 


ii  veut 


Et  fepî>Ariir  auec  pihles  uloëlfcy 

S'  ûfier  les  pilules  communes ,  qu  on  atcrit>nc  à  Ruf- 
iefquellcs  aullîon  noînme  peîlilentialcs.  Elles  ont 
^  a  myrrhe  ,  &  du  faffcan  ,dechafcun  vue  partie:  ôc 

Il'alûës ,  deux  parties.  Mais  piufieurs autres  conioo- 
Ins  ,  ont  plus  d'aloes  que  celle- cy  :  dont  mcritrnc 
i  d'cftrc  nommées  alceticfftes.  Parce  qu'il  adioullc 
porifoler  les  Immeurs  auec  bol  arménien  ,  il  feniblc 
uloir  fignifîcr,  qu'il  faut  arreftcr  ceux  qui  fontcf- 
jcus  &  esbraulez:  car  tels  pourrilîcnt  plus  aifcment. 
ils  font  arreftez  Se  appaifez ,  par  Icschofesqui  m- 
[Ht  y  Se  iv'nrir.v— v--r  :         .  Ai  de- 

paitic* 
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partie  &  communiquée  lâvcitu  de  contre- vcnui  : 
me  le  bol  Armcnicn,qui  aufTi  rccicc  les  forces,  &  ^'^ 
confolcr  les  humeurs 

PourUcuratiM  on  fuifoit  des  faig^ees  ,  é' 
La(iiignee&  lapurgation  pcuucnt  conucnirau 
les  bubons  ou  carbonclcs  nailTcnt.  Car  il  ne  f 
contredire  au  mouucment  de  nature ,  laquelle  d 
ce  les  parties  internes ,  qui  font  les  plus  dignes, 
faut  ia  craindre  l'agitation  des  humeurs  ,  qui  fc  faî 
euacuant,ou  la  dcbilitation  des  forces,  icy  très- for 
ble.  Car  les  humeurs  agitez  ne  demeurent  pas  en  <■ 
ains  font  vuidez,&  ceux  qui  reltcnt  ,  font  dcfpuis 
en  repos.  Et  quant  aux  forces  :  elles  ne  fc  rompent  ^ 
d  vnceuacuation  médiocre,  &  à  propos,telle  qu'on 
cnuiroa  le  commencement. 

Vers  la  fin  de  U  mortalué  te  tumbay  enfwHre  J  Ceux  1 
firtent  fort  long  temps  au  mal  contagieux  ,  qui  y 
nioins  enchns.ou  de  leur  nature,  ou  par  le  bénéfice 
prcfcruation ,  tout  ainfiquele  bois  vcrd  refillelon 
ment  au  feu.Mais  la  longue  accoufl:umance,&  le  frc 
attouchement ,  prcpare,&  difpofe  petit  à  prtit  la  ma 
autrement  inepte,  tellement,  qu'en  fin  elle  ell  trcl-a 
conceuoir  mcfmes  vne  plus  Icgicrc  caufe.  Ainh  la  g 
d'eau  cauc  la  pierre. 

Enapns ,  l'anfoixante  ]  Supplées  ,  outre ,  &  par  cl 
mille  trois  censrqui  fut  la  huiaicfmc  année  du  ponti 
de.Pape  innocent  V  I.  Donqucs  celle  pcftc  fuyuit  la 
miere.douzc  ans  après.  ,  .  r  •  r 

Et  en  cefle-cy  plea  de  riches ,     «•^'^'^  >  &  , 
^ur         Qaicftlacaufcquecefte-cy  emporta  plus  les  ne, 

rXZ  Scks  enfans  ?  Eft-ce  point  que  ceux  cy  font  plus  ch 
^        &  humides,&  pourtant  (ont  plus  prellrs  a  pourriture 
ceux  qui  trauaillent  péniblement  font  aufli  bien  fec 
chauds.Quand  aux  fcmmes.ellcs  font  plus  humides, 
aulfi  elles  font  plus  froidcs:&  outre  ce,  le  flux  men 
les  rend  exemptes  de  beaucoup  d  iniurcs.  Donqu 
première  pefte  trauailla  plus  les  cacochyfmes ,  &  la  l 
de  fut  plus  cruelle  aux  fanguins.  qui  font  plus  chaud 
hamidcs.  Et  (  parauanturc  )  lacacochyfmc  fut  plu 

qu 
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I  en  là  prcmicrcj  à  caufc  de  la  cherté  des  viures,  qui 
>rcccdé,commcil  cil  vray  fcmblablc. 
im  de  l'herbe  Funix  ,  àtci  ^me  ,  O'c^  le  confcille  de 
rc  en  toutes  rcceptcs  la  racine  d'Angélique,  en  liea 
lunix.  Uu  didamc  aulTi  la  racine  e(t  icy  rtquife ,  non 
duy  de  Crète  ou  Candie  ,  que  Diofcoride  a  dcfcrit, 
de  ccduy-cy  les  fuciilcs  feulement  &  la  f«mmité 
:en  vfage  ,  ains  du  vulgaire  ,  duquel  on  mefprife  les 
|llcs,&  la  racine  efteftimcc  contre- poifon 
m  fait  eltclmire  jSupplccs,  folide  en  formcde  lozau- 
ou  de  tablecrcs.  Guy  en  vfoitcomme  de  theriaquc, 
l,c'ell:  à  dire  dVn  contre  venin  de  trcf-gvandc  vei  ru, 
lu'il  faut  prendre  long  temps  auant  toute  viandc.-ainfî 
il  aefcriLdelathcriaque,auchapitred'Anthtnxcii  la 
micre  dodrinc  de  ce  traidé. 

ia  cure  des  bubons,  e^yr.]  Ayant  achcué  fa  digrcfîion , 
brne  maintenant  à  la  curatiou  propofcc'du  bubon. 
Belle  il  diftingue  fclon  fa  génération  :  fçauoir  elt.quc 
Indilcfl  fait  de  caufc  totallement  interne  (  les  par- 
Jplus  dignes  fc  defchaigeants  d'elles  mcfmcs,  aut 
bdes)  nous  attirons  dauantagc  dcz  incontinent ,  & 
Cnes  fans  précédante  cuacuariou  ,  l'humeur  à  ces 
^ies  la,  auec  des  médicaments  nommez  rclaxans  5c 
/patiques.   Car  où  la  nature  tend  ,  il  faut  tonfîours 
iduirc  la  matière, fi  toutesfois  les  lieux  fontcon- 
Jtablcs.Mais  quand  il  n'y  a  aucun  vice  au  dedans ,  ams 
qlvjmeurs  font  tranfporrcz  aux  cmoudoircs ,  cfmcws 
ila  douleur  des  exnemitcz ,  puis  que  cela  n'appor- 
Tiaucune  commodité  à  nature  ,  ains  pluftofl  dom- 
igc  ,  pour  lors  il  ne  faut  pas  cnrrr:enir  cclh  fluxion, 
is  l'arrcftcr  :  non  point  toutesfois  auec  desrcpcllans 
luelsaycnt  grande  force,  ains  de  ceux  qu'on  nom- 
pefrenatifs.  Et  fi  le  malade  eft  prcfsé  de  rcplction  ,  il 
tre{-bon  d'arrcfter  ,  d'y  pouruoir  enfemblement 

I cuacuation  manifelle,  oubicn  infcnfible  ,  comme 
f  abftinence.  Or  les  humeurs  confluent  à  la  pnr- 
'i  affligée  ,  combien  que  le  corps  nt  tio, 

■  #c,  à  caufc  de  la  véhémence  d.-  la  douicui.  Etaloii..- 
iquc  la  fluxion  foit  moms  facile,  il  conuicnt  oP.rr 
K  parties  mandantes  quelques  portions  de  leurs  lui- 
I  meurs 
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i6o       Annot.  de  m.  iovbert, 
meurs.  Car  cftant  par  ce  moyen  rendues  plus  ind 
tes,  les  retiennent  plus  euidcmmcnt,  &  ne  les  laiffc 
couler. 

Et  en  ce  ctu  peur  ref  ener  ]Il  ne  faut  pas  violemmcn" 
pouffer  riiumcui  qui  cft  incité  à  fluer  d' vnc  occaftc 
terne ,  ains  feulement  il  faut  rompre  l'impctuol 
flux.afin  que  la  partie  s'y  accouftuniedcpcu  àpcu, 
foitprefleedc  tant  gricfue  douleur.   Or  les  rcfrcn 
font  les  refrigerans  (  qu'il  nomme  icy  abfolucment 
ratifs)aucc  légère  aftridion ,  àraifon  de  laquelle  ils 
tifient  aucunement  la  partie. 

SemblMement  des  rtmoUitifs ,  on  a  crainte  de  fupcrfl 
traSîicn,  ]  Il  nous  auoit  aducrtis  de  cela  mefnic  cy  deii 
au  chapitre  du  vray  phlegmon ,  fur  la  fin  ,  difant  : 
garde  toy  de  trop  grande  humedationicar  aucom 
cernent  clic  cft  à  craindre,comme  dit  Auiccnnc.  Or  n 
fonimcs  rendus  all'eurex  de  danger  de  ces  deux  extr 
tez(qu'il  faut  certainement  cuitcr)ayanteuacué  au  p 
lable,iaçoit  qu'il  n'y  currcplction.  Car  les  parties  fi 
rieures  eftans  vuidccs.il  y  a  place  dans  les  vailTeaui 
leccuoir  les  humeurs  rcpouflcz  fans  qu'ils  fc  îettcnt 
cntraillrs ,  à  raifon  de  quoy  les  repcllcnts  ne  peu 
nuire  De  mefmc  les  remollitifs,  ou  qui  relâchent  la 
tic  affligée ,  nuifent  moms.Parce  qu'ayant  premiercra| 
fait  diminution  des  humeurs  .le  flux  ne  peutcontin' 
fi  grand,  &  les  humeurs  ne  s'y  ruent  impctueiifcm 
comme  deuant.vcu  que  I'yuc  des  caufe:^  '  •^  '^ 
leur  abondance. 

Peur  lors  il  conuunt  niftigucr  diuantafc.  ]  Ccftc  mitigj 
fe  peut  faire  en  deux  fortes  :  fçauoir,par  les  rctrcnatif^ 
reprimer  rimpctuofîté  du  flux  :&  par  les  anodyns  pl 
prcmentappellc7.,qui  font  rclaxans.  Et  la  douleur  cfti 
mitiguce  ,rinipctuofîtc  du  flnx diminue auffi.  j 
;/  lefantd$^erere^(i4ppurer.]h^2x\cï  proprement.Cfe' 
tout  vn,refoudre  &  digérer  :  Mais  félon  Guy  il  y  a  difc 
rcncc.  Car  digérer  fignffie  particulièrement  cuire,  &  n«i 
rir,fclcn  luv  Et  pourcc  il  dit,  s'il  ne  peut  cftre  refolu^io 
faut  digcrer,c'eft:  à  dire  cuire. 

Et  arrachent  les  glandes  naturelles.]  Il  appelle  nature 
celles  qui  font  vrayement  glandes  ,  mais  des  fcirreiiJ? 


SVR    LES  APOSTEMES* 

onfcqucnc  cfcrouellcs.  Car  il  y  a  d  autres  glandes 
appelle  ,  qui  font  tumeurs  de  matière  totalement 
,efpai^rie,&  congelée  en  forme  de  glandes^defquel-  VôSi,  X, 
deffusilen  a  foîc  va  chapitre  adminiculatif ,  des 
idsjglaodes,  cfcroucHes,&c. 

s  autres  fimilitulinaires  .  tomme  le  bâillement  de  Ui5i,'\  ij^/ 
nd  le  laid  eft  caille  aux  mammelles,  il  ne  fait  pas  vu 
apofteme ,  par  ce  que  la  maticie  doit  eftrc  la  conte- 
félon  nature,  mais  noiApas  caillée.  Et  comme  les 
pielles  fort  tendues  de  laid: ,  n  endurent  pas  tumeur 
rc  nature  jainficefte  tumeur  là  n  eft  pas  non  natu- 
,  quand  dans  icclle  la  matière  pèche  d'élire  feule- 
tcaillee.  Encor  moins  de  beaucoup  doit  cftre  efti- 
tumeur  contre  nature ,  ou  apofteme ,  la  mammellc 
rme  de  grandeur  ,  comme  en  quelques  femmes  fore 
ues  ,  vcu  que  toute  la  matière  eft  naturelle ,  fçauoir- 
graille,  &  fubftance  charnue*.  Toutesfois  la  curatjon 
fte  difFormitc  fera  baillée  au  fixicfme  traidé  ,  où  il 
onnera-  beaucoup  de  chofcs  à  lorncmcnt ,  contre  les 
s  de  nature.  Par  vn'  autre  raifon  quelques  Hernies 
ontdidcs  apoftemes  fimilitudinaircment ,  aufcpticf-- 
chapitre  de  ce  traidc  ,  ce  que  nous  expliquerons 


Ice 


^Età  leur  guirifon  U  prouocation  des  wenflrues  ]  Car  il  y  a 
tres-grand  confcntemcnt  des  mammelles,  à  la  matri- 
l,de  forte  que  Tvne  de  ces  parties  quitte  le  fang  à  l'autre, 
ais  ce  n  eft  point  par  les  veines  apparentes  en  la  partie 
terne  du  mufcle  droid  de  l'abdomen,  comme  penfcnt 
efquc  tous  les  Anatomilles  ,  ains  d'vn  naturel  accord, 
îr  la  commune  veme  caue.  Car ,  eftant  ces  deux  parties 
Ift  ituees  pour  vn  mefme ,  la  matrice  à  conceuoir  &  les 
tiammelles  à  nourrir  Icnfant,  la  veine  caue  enflée  de 
ing,  fc  dcfcharge  en  celle  qui  a  plus  bcfoin  de  fang  pour 
j  ni  officc,elle  portant  indifFcremmet  efgard  à  tous  deux. 
;  )x  ccfte  inclination  eft  fort  aidee,dc  l'attradion  que  fait 
îconçeu,  vers  la  matrice,  &  Tenfantqui  tcttc,vers  les 
mammelles.  Dont  il  eft  porte  pluftoft ,  ores  en  ceft  en- 
iroid,orcs  en  ceftuy-là,  t&  quelquesfois  auHi  il  eft  four- 
r  |iy  à  tous  deux  enfemblcmen:;&  en  mcfme  temps,  quand 
Icft  plus  copieux. 

1 
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Capofif 


_  monftre  [on  tmimnce  en 

n'aduienc  gucres  fouuent  ,qttc  toute  la  mammcllci 
flamme,  ains  feulement  quelque  ficn endroid  . ac 
il  y  ait  du  fang  vcrfc  contre  nature.    Mais  le  laid 
cfpandu  par  tout ,  félon  nature  ,  dont  l'apoRcme,  ou 
meur  y  appert  efgalcmcnt.   Or  ce  qu'il  adioulhr, 
le  laid  ne  vient  qu'aut  femmes  groHcs  ,  ou  après  " 
fantcmcnt .  cfl:  vray  le  plus  fouuent  :  car  ilefl:  for 
que  la  femelle  ait  du  laid,  fans  cftre  enceinte, 
couchée  :  Toutesfois  il  y  a  long  temps  que  cefl: 
tcnce  d'Hyppocras  eft  rcceué.    Si  la  femme  a  du 
fanselb'-      tl    ou  auoir  enfante,  les  i-ncn(buI5s  la 

failly. 

S)t4e  Birfen  fe  refolue  en  opcflerne  des  m  tmmelles  ]  Les 
vieux  exemplaires  onticy,  Sirfen  ,  du  texte  d'Auice 
fcmblablement  corrompu  ,  &  ce  d'vne  faute  trcs-lo 
de,  vcu  que  celuy  melmcs  auoit  donné auparauant 
aduis  , de  l'abus  que  quclques-vns  font  en  lafigi; 
tion  de  ces  mots  ,  Birfm  ,  &  Sirfen   Apres  lequel  a  i 
tiflement,  Auiccnnc  adiouflic  ccfltc  explication  :  Bir 
(dit-il)  eft  didion  Pcrlique*:  car  H/r,  fignific  poidrinc 
„  /fw,  apolleme ,  Sirfen  aulli  ett  Pri  fiquc  :  car  Str .  veut 
,>  tcftc  ,&cfen,  apofl:cmc  ,  ou  maladie.  C'eft ,  que  pa 
,>  mot  eft  dénotée  principalement  la  phrcnefie ,  qui  eft  : 
,)  flammation  des  menyngcs ,  ou  tayes  du  cerueau  :  coj 
me  Karabite ,  (c\on  le  nicfme  Autheur  ,  eft  proprcmc, 
l'apofteme  de  la  fubftance  du  cerueau.  Il  faut  donc  i| 
lire  Bjr/t»,  qui  fignific  trcs-propicment  lapleureficp" 
inflammation  du  diaphragme,  à  laquelle  s  enfuit  ncc 
ti.S  ff  SO  fairement  rcfucric ,  &  queîquesfois  Sttfen.  De  là  eft  , 
rr.  4.  ch,\,  ledit  Auiccnnc  demande ,  parlant  des  fignes  de  la  plei 
z,        fie  ,  quelle  différence  il  y  a  entre  Sirfrn  ,  &  Birfen  ,  qi 

àlarefuetie.  C  eft  ,  que  lapcrmixtion  de  rentendcmcttj 
(  ainfi  appelle-il  la  rcfucric  )  adulent  en  firfcn  dezlell^ 
commencement  :  mais  en  birfen  vient  apres,&  quelque» 
fois  ne  furuicnt  que  quand  on  eft  près  de  mourir.  Q^iiâ:!. 
à  ce  que  Guy  adioufte  ,  ou  à  pleurcfie  il  eft  mal  tranfcr  ) 
car  il  faut  ainfi  lire  du  texte  d'Auicenne.  Et  bien  fouuei  i 
birfen  fe  refout  en  apoftemc  mammiUairc ,  tlya.<jUê^ 
quesfoûlieft  de  craindre  la  flmrefie,  Dcfquels  mots  lefcpi 
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'tel  :  Tout  ainlî  que  lapotlcmc  du  diaphragme c(t 
jtuenc  conucrty  en  mammillairc ,  aucc  boa  lucccz, 
iquclqucsfois  il  faut  craindre ,  que  ccHuy-cy  ne  fc 
Jnuc  en  plcurcfîc  (  de  laquelle  bulca  cit  cfpccc  ) 
^ne  par  Tindcu  vfage  des  rcpcllans.  Guy  adiouft:c> 
lis  non  pas  au  contraire  cnquoy  il  ncfignifie  pas, 
luiccnnc  contredifc  a  Hyppocras,  &  qu'il  nie  de 
iftcme  dts  mammcllcs  pouuoir  aduenu*  firfcn  (  cai" 
fcttiblc  que  Guy  a  ainfî  Icu  ,  s  abufanc  aucc  les  au- 
I  J  ains  feulement  qu'Auiccnne  n  a  iamais  di6t  ce- 

Ton  pa^froîd.wrii  'Ijiu^  ]  Supplées,  a^^luellement.  Car 
Iqvi'oa  applique  froid  pcuctrc  moins  ,  &  en  rcircrranc 
cterne  fupcrficic  ,  rendant  1  afF:d:ion  plus  chaude,  en 
ipcfchant  la  tranfpiration. 

\Myrrhe ,     a{[e  puante.]  Les  autres  lifcnt  vitj^  en  lieu  de 
\rYhe,  Toutcsfois  Auicennc  n'a  point  fait  mention  du 
i,&  la  condition  des  autres  fimples  conui^MC  M-n  anrc 
Jinyrrhe. 

E/  quon  u'y  mette  ptu  vne grande  tente ,  à  raufe  de  U  dou 
]  G  cil:  d  autant  que  la  mammclle  eft  vne  partie  fort 
lifible.  Ce  que  nature  a  voulu  >  à  fin  qu  elle  citant  ma- 
Icc  doucement,  en  feniit  volupté  . laquelle fufl:  coin- 
luniquee  à  la  matière,  qui  en  fuft  plus  cfchaulfec  à 
[  copulation  charnelle.  Et  Tenfint  mcfmes  quand  il 
Icccmignardemcnt  Ictetm,  il  excite  quelque  volupté 
Icefte  partie  là  .  pat  laquelle  les  femmes  (nature  y  pour- 
)yant  aiafi  )  font  aucunement  relcuecs  de  la  falche- 
rd'alaidcr.  Or  la  grande  tente  (  c  cit  àdire,  plus  grof- 
ou  plus  longue  )  ne  nuit  pas  feulement  eu  caufanc 
iîoulcur  ,  ainsaulTî  touliours  porte  dommage  quand  la 
^ticre  eft  fuppuree  pource  qu  il  vaut  mieux  , quelle 
tfcoulc  afrida.-llcment ,  comme  nousauons  plus  am- 
plement expliqué  en  noflrc  traidé  des  arqucbufades, 
ju  fécond  liuie.Telles  tentes  n'ont  heu  ,  qu  en  Themor- 
Jiagie. 

Ceqtéie'l  toute sfûUyC::?'  •fort  tzcranuin  J  H  a  dit  au  dernier 
.  chapitre  de  la  précédante  doddne  ,  que  toute  cxcifion  de 
^chancre  gcnerallcment  eft  dangereufe,  &  ne  la  pas  cx- 
rprimc  particuliereinent  dcccluy  delà  mammelic.  Aulli 
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rcxcu'patioli  en  cft  plus  aifcc  de  toutes  quand  le  chaj 
cil  des  moindres  :  ainfi  que  nous  dcmonflions  en  ne 
Anatomic  ,en  ayans  eflcz  rendus  fçauans,  tant  pour 
fon  ,  que  par  expérience. 

I8l.       Dits  en  fapoflemefi'otd  ]  S  entend  des  mammcl]es,&^ 
rhuille  d'erpic,de  lyS)&  Icmblablcs.Car  ce  qui  etl  coi 
lé ,  ou  efpaiin  de  froid  ,  il  doit  cftre  dilToult  par  chai 
fuiuant  1  axiome  de  Phyfique,  &  celuy  de  Médecine  ; 
les  contraires  font  remèdes  à  leur  contraire* 

I8l,        ¥a  en  Us  incorporant  auer  vn peu  d'huiHe.  ]  Lanfranc^ 
quiert  l'eau  de  leur  decodlion  ,  auec  vn  peu  d'huillei 
diffoudrc  les  farines  auec  mouëlle  de  pain,  &en: 
vncmplallre,  qui  foit  applique  tiède  après  la  fomci 
tion. 

1 8 1.        Et  qtiih  fcycnt  otiuerts^  félon  Cfue  les  roftes  vont  ]  Il  fer 
que  cela  n  ell:  gueres  bien  ordonne  ,  s'il  cfl:  vray  qu^j 
incifionsil  faille  fuiurc  les  fibres  ,  ou  filets  des  mufe 
Car  icy  les  mufcles  întercofKiux  vont  obliquement  ,  j 
fuperieurs  (  efquels  fculs         itend  loperation  pioj 
fcc)  du  dcrrier  au  dcuant ,  conirae 
en  defcendant  anifî,  les  intérieur?», 
.  au  contraire,coinme  icy  :  mais  les 
intérieurs  ne  font  percez,  finon 
quand  on  ouure  Tempyeme.  Or  il  defFend  tres-prude 
ment,  qu'on  n'atende  pas  longue  maturation. Qui  pl 
cft  ,  il  fg^ut  euiter  la  fuppuration  tant  qu  on  peut ,  & 
rer  en  dehors  la  matière  par  tous  moyens  ,  auec  des  f( 
relaxatifs  ,  &  remollitifs.  Ce  que  nous  voulons  cdre  er^ 
tendu  ,  des  tumeurs  des  paroys  de  la  poiélrine  ,  qui  fou 
les  os,  &  lesmufcles  intercoftaux ,  après  qu'onaofl 
toutes  les  parties  qui  leur  font  au  deffus.  Car  les  tt 
meurs  des  mufclcs  fupcricurcs  femblent  requérir  fhoil  ' 
cela.  '      ;  ' 

l8l.        Ceux quiptr  deà^ns  font paruenti4  à  fuppHration  ]  Coït 
me  la  pleurefte  des  mufcles  intercoftaux  internes  ,  ou 
diaphragme,ou  les  autres  inflammations  intérieures,! 
quelles  ellans  fuppurees  vomirtent  leur  boue  en  la  capiq 
cité  de  la  poidriiie  >  dont  fe  fait  Icmpveme.  Adonc  il  1  * 
faut  cauterizer ,  ou  incifer ,  fi  la  force  le  peut  endurer , 
s'il  n  y  a  notable  corruption  aux  parties  internes ,  ce  qui' 
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jë  ccGiioigncra,cftanc  blanchc,&purc.  Cai  cclc  qui 
iglancc  bouibcurc,&  puancc,fignific  maladie  mor- 
pai*  raphorifmc  quarantc-quatricfmc,  du  fcpticfmc 


mt 


farce  queflanf  près  des  membres  nutritifs  ]  Les  entrailles 
ijfcruent  àlanouiriturc,  priacipalcment  rcftomach, 
foye ,  ont  bcfoia  des  alhingeaiis  pour  conferuatiou 
fcur  force,  laquelle  leur  ell grandement  neccflaire, 
•  accomplir^lcur  ouuragc  tres-diflicilc.  Car  de  ce  que 
5  mangeons,&:  beuons,les  premières  altérations  font 
lus  pénibles  de  toutes.  Or  lesqualitezdcsmedica- 
fns  appliquez  font  aifcmcnt  communiquées  aui  en- 
illes  ctudelfous,  dont  nous  auons  accouftumc  4p  les 
Icndcr ,  p:ii  remèdes  appliquez  à  l'endroit  d'icelles^ 
mcques  iaçoit  que  le  mal  ne  requière  fmon  des  rela- 
is,il  y  faut  adioulter  quelque  chofe  de  corroboratif,  à 
qu'ils  ne  nuifcnt  aux  parties  qui  font  dédiées  au 
^urrillcment, 

:ommey  mettait  Attale.difciple  de  Soran  ]Voycz  Thiftoi- 
L  non  moins  vtile  que  plaifante ,  au  1 5 .  Hure  de  la  me- 
lode,  ehap.  i     La  maladie  cftoit,  vue  inflammation  au 
:.dc  laquelle  edoit  détenu  Theagcne,Pliilofophe  Cy- 
c.  Actalç  méthodique  le  traidoit  de  purs  relaxatifs, 
il  mourut  dans  quatre  iours,par  l'ignorance  duMc- 
^ttcin ,  accompaignc  d'arrogance. 

t Approprie  le  dtdchylon]  Ce  n'eltpas  Icmplaflre  diachy- 
n  de  Tvlagc  vulgairc,ains  celuy  que  Guillaume  appelle 
npladre  de  giiiu\auue:mais  il  feroit  bien  nomme  à  eau- 
I  de  fa  matière,  Diachy  Ion.  Il  le  dcfcrit  ainfi,  au  premier 
fure,  vmgc-deuxiefme  chapitre.  P  R.  des  racines  de  gui- 
iauue,  nettes,  &  tranchées  à  louppins,  &c.  Guy  mellc  à 
Icft  emplallre ,  de  la  poudre  d  hiere,  les  autres  lifent, 
geos ,  de  quoy  fe  feroit  le  diachylon  ireat.  Mais  (  à  mou 
Agement)  la  poudre  hiere  picre  y  cil  meilleure,pour  for- 
iiher  rcllomach,&  aider  à  la  co6lion,  qui  eft  icy  latiguif- 
riante. 

M^iU  il  ferott  bien  mtiHeur  d'y  adiôuiler  d'huille  rof^t.]  Il  ne 
'ifautiamais  oublier  cela.  Car  le  foye  doit  toufiours  eÛrc 
*:rccrcc  de  quelque  adtlridlion  ,  combien  qu'elle  nuife,  Umeth. 
iccpcndantà  raifon  de  laffcittion  ,  comme  Galcucnfâ-  Chi4^a9 
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gnc  au  lieu  prochainement  allègue.  Ce  qu  il  veut 
commun  à  toutes  les  parties  ,  dcfcjuclles  l'office  c 
qail  clï  neceflaire  à  tout  le  corps  ,  à  la  fin  du  chap. 
uant.  Mais  ic  n'accorde  pas  ccfte  derniers  propofitio 
é      les  poulmons  aiment  grandement  delhe  lafchcz, 
quels  toutcsfois  lofficc  eft  des  premiers  ncccllaires, 
que  Galcn  adiouftc  de  Ja  rate  ;^au  commencement  du 
chaptdu  mefmc  liure)  icconfcirc  clbe  vray»  c  cft  qu'il 
doit  non  plus  ellrc  trai6tc  de  purs  relaxans  :  mais  ' 
'  rcçoy  pas  cefterailon  qu  il  donne,  que  la  rate  pur 
foye  de  tout  ce  qu'il  a  de  limoneux  ,  &  mclancholi 
lattirant  pour  foy .  Car  pour  cefl:  efgard,  elle  auroit 
ftofl;beroin  delaxitc,  &  racité,  afin  dereceuoiiTplus 
cillement  Le  gros  humeur.  Vaut-il  mieux  dire,que  la  r 
a  befoin  des  aftringeans,  comme  le  foye,veu  que  c'ef 
fécond  foye,&  vn  ouurier  de  fangPCar  il  femble  que  G 
le  Veut  ainfi  :  comme  nous  l'expliquerons  au  troifiefi 
traidé,dodlrine  première,  chapitre  i.  des  playcs  en  gen 
ral. 

A  btuajh conftiUc pour  ceslieux  ]  Jçauoir-cfi:»à  la  régi: 
de  Teftomach  ,  du  foye,  &  de  la  rate,  quand  ces  entraill 
font  malades  d'intemperatute  Froi  ie,&  humide,&  les  a 
très  remèdes  n'y  profitent  pas.  Et  ces  cautères  ne  doiue 
point  paflcr  outre  la  peau,  ou  ne  faire  que  toucher 
peu  les  mufcles.  Ce  qu^il  faut  faire  tres-accortcme 
car  tels  malades  font  fort  maigres  ,  comme  ayans  1 
entrailles  dc  iiccs  à  la  nourriture,  qui  exercent  mal  le 
oHice. 

1 S  5 .  Eli  d'tcle  de  kydros ,  ^c.  ]  Par  Tignorancc  de  la  langu' 
Grecque,  Guy  controuue  vnc  ctymologie inepte.  Hy 
dory  fignific  eau,  hyrops^  hyUtte,  &  hy  iroptfe,  ci\  la  maladie, 
par  laquelle^il  contenue  de  l'eau  dans  la  capacité  dr 
vc^ntic  inférieur.  Car  vue  telle  difpofition  en  autre» 
lieux  >  n'eft  pas  nommée  hydropc,  ains  tumeur  aigueufc»: 
ou  phlydcne  :  comme  il  a  eftc  dit  fur  la  première  dodri-- ^ 
ne  de  ce  traidc ,  au  chapitre  adminiculatif  de  lapoltemc&r 
aigueux,&c.  Or  fa  matière  (  eft  comme  TAutheur  adiou-j:i 
ftc)  aigueufc,&  venteufc  tout  enfemble.  Car  iamais  vcn4^i 
toUté  n'eft  trouuce  fans  ca  i  ,  i}-  eau  fans  ventoficé,  t 
comme  il  uous  a  aducrtis  audit  lieu  :  mais  la  matierc|î>' 
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c  craitrucufe  ou  vcntcufe  ,  de  celle  qui  furmonte. 
c  ou  ifomme  Afcite,ca  l'aqueUc  y  à  beaucoup  plus 
:Sl  Tympanitc  auquel  il  y  à  plus  cie  vent. 
uelaHcfoi^  f*fallUnce.]  L'hydropifie  peut  elle  cfti;c 
Ja  feule  ratte  cftant  malaac:&  non  pas  le  foyc  autti, 
squclaratcecrt  vaautic  ouurier  de  fa  languifica- 
t  !  comme  nous  auons  vn  peu  auparauant  figiuhe? 
elle  cuia  &  apiclte  la  plus  giollicre  pornou  du  ch)-- 
qui  ell  va  oeuuie  trcf-  difficile  )  comme  le  foyc  cuit  le 
s  liquide.  Et  pouiccle  faag  hépatique  eft  plus  lubtil 
de  mediociité,  toutes  &  quantesfois  il  clt  priuc  de 
uydelaiatte,  àcaufeque  la  ratte  n'exerce  point  la 
euification.OiHyppocrasdia.qucniydropifiecom' 

ucc  quelquefois  des  lies  ,  ou  flancs  :  c  cftdelcito- 
ach  &  des  boyaux  grailles  ,lcfqucls  s'employans  mal  a 
génération  du  chyle,  il  s'enfuit  aulTi  mauuaile  fangui- 
ation  :  d'autant  que  le  foye  &  la  ratte  (ont  fournis  de 

ticre  inepte.  ,  ^    1  a 

.  J«  n'eapa4  mcruetlle.]  CcH:  énigme  de  Gordon,  qui  clt 
c  quadruple  explication  de  la  contradidion  propo- 
cffçauoir  eft  ,  comment  peuucnt  eihe  deux  contraires 
femble  en  vn  mcfme  fubicd  ,  efgal  &  indiuilible) 
'Utdlreamfiexpofce.  Lacaufe  formentc  ou  foimcl- 
,  &  l'aatccedaate  de  l'hydropifie ,  foit  l'intcmperaturc 
haudc  :  laformccoul'cfFca  mefmc  ,  quieft  la  caulc 
onioinde  &  immédiate  du  fymptomc  (  ccll  a  dire, 
'hydropifie,  ou  Icxcrcmcnt  amafle  &  retendu  contre  na- 
Kure  )  eft  toufiours  la  froideur,  ou  diminution  de  lacha- 
•leur  naturelle.  Dauantage,rinccmpcrature  chaude  ,  clt 
atotalcment  contre  nature  ,  &lafroideur  que  nous  ap- 
ipcllonsicy,eftchofe  naturelle  :  fçauoir  eft  ,  la  melmc 
!;chaleur  naturelle  diminuée  ,&cca  caule  que  la  iub- 
i  ftance  de  la  chaleur  naturelle  s'eft  diminuée  par  relo- 
i,lutioii.  Outie  ce,  la  mefme  chaleur  naturelle  eft  caulc 
imatenellcoulcfubiecl  patient  en  ceftc  altération  :  5c 
I  hmpcraturc  chaude  eft  la  formelle  (comme  nous  auons 
?  expliqué  en  la  première  dillindion   )  ou  la  caulc  clh- 
:  cicntc.  Fmalemau  il  n'y  a  que  la  chaleur,  qui  apparoit  c 
-  à  nos  fens.  la  froideur  (  c'eft  à  dire,  la  dimmution  de  U 
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chaleur  naturelle)  cft  occulte ,  &coguue  rculcmcn  ,  i- 
raifon.  ' 

184.  deMe  excrétion  des  fuperfluuex..  ]  Car  quand  ce  d 

accouftumc  d'clhe  rcicttc  fc  retient,  il  faut  qucquck 
notable  tumeur  fe  fafle  au  corps.  Et  il  aduicat  que  l'a 
te  eft  engendre  ,  principalement  delà  fupprcfrion  ^ 
fucurs&vrines:  vcu  que  la  matière  de  ceux  cy  ,  cfti 
mcfmc  que  de  l'eau  qui  faiifll'hydropific. 

Pane  q$4  'eUe  efi  auec  dtfconuemnce  des  p. mie  s.  ]  Car  Y]\p 
dropyfiecllvn'afFc(flion  froide  &  humide  :  &oncft 
Ap  j4.//i  plus  grand  dangicr  des  maladies,qui  conuienncnt  mo' 
au  naturcljComme  on  peut  colliger  de  la  fentcce  d'H 
pocras.  Ôr  l'afcite  eft  iugce  la  pire  de  toutes  ,  parce  qt 
le  foy  c  cit  en  elle  plus  refroidy:dont  il  engendre  de  l'cSL 
ou  ferofitc.  Car  à  faire  du  vent ,  eft  requifc  chaleur  lany 
guidante ,  &  non  pas  notable  froideur  Le  foyc  eft  cnco* 
moins  oftcncc  en  Auafarca  :  d'autant  qu'il  engendre  api 
moins  de  la  pituite,  laquelle  vaut  beaucoup  mieux  qu» 
fcrolitc  ou  vent. 
1 5^5-        Me^reon.cefl  à  dire  laureole  ]  Mezercon,proprcment  c 
la  chamarlee  :  mais  pluficurs  fignifient  d'vn  mefme  ma 
la  cham;i:lec,&  le  daphnoidc,cn  latin  didelaurcol 
l'erreur  dcfquels  Guy  à  fuyui.  Car  RafisefcritrimpU 
ment ,  mefereen  :  Ôc  il  ordonne ,  qu'on  en  prenne  chafqu 
femainevne  dofe,  qui  foit  de  deux  drachmes  &  démit 
Guy  adioufte, qu'il  faut  aufîî  purger  parvrincs.  Mais, 
ie  vous  adn^çrtis ,  qu'en  1  vfagc  de  ces  remèdes  il  faujj 
obferucr  l  ordonnancc  de  Gordon  ,  qu'on  en  vfe  altet, 
natiuemcnt  ;  afin  que  nature  ne  s'accouftume  à  vn  tçi. 
mcdc  ;  &c  que  les  humeurs  foyeut  conduits,  ores  aux  bo- 
yaux,  ores  à  la  vcrcic.  Que  premièrement  il  prenne  vue, 
drachme  des  pilules. •&  les  deux  ou  trois iours  d'après^ 
continuera  rapoftemc  Puis  durant  deux  iours  ,  prcndraL 
vnc  drachme  &  demie  des  pilules  ,  en  deux  fois  :  &  Ici 
cinq  ou  fix  iours  enfumans ,  de  1  apozcme ,  Se  ainfi  de  Im 
en  auant.  I 

ï  8 6.  cantharides corrigées  paradujlton.]  Galcn  ne  dit  paÉ 

cela  ,  ams  les  reçoit  corrigées  par  les  chofcs  qu'on  y||| 
mefle.  Or  la  gommedu  Cerifîer  y  eft  trcf-boniic  d'au-J- 
lant  quelle  dt  diurétique  ,  &dc  fa  vifcofité  rebouche 

trcA 
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bien  lacrimonic ,  &  la  vertu  corrofîuc  des  cantha- 


ï86. 


^  on  en  donne  vn^auec  du  fyrop  aceteu4 Aucc  du  fyrop 
;us,s*cntcnd  fait  du  fuccrc,  comme  dic  Rafisrà  la  dif- 
icc  de  raucrc  que  Ton  faid  aucc  du  miel ,  lequel  oa 
;llc  proprement  axymeL 

,t  que  dt  ceU  tl  [oit  frotté  au  foUilyen  contregardant  U  te-- 
tyc.  Il  faut  munir  ou  contrcgardcr  la  teftc,  dcpcur 
la  fluxion  qui  en  prouicndroit  ne  caufc  vnc  toux,icy 
•fachcufc  :  ou  que  du  Soleil  la  fieurc  ne  foit  excitée, 
1  inflammation  des  cfprits.  Il  faut  criandrcaufli  lui- 
pcraturc  chaude  dufoyc  raraifon  dequoy  ,  quand 
:s  appliquons  des  cmplartres  refolutifs,  nous  cuirons 
^^ion  du  foycjlors  que  Ton  intempcrature  chaude  cfl: 
c  dcl  hydropifie. 
xLt  it44  de  U  racine  de  tiru.  ]  Les  trois  remèdes  qui  s'cn- 
jfuentle  ius  de  iris,  leau  de  furcau ,  &  Ivrinc  font  fore 
immandez  de  Gordon  ,  lequel  cfcrit  ainfi  dudit  ius.  " 
expérimenté ,  le  ius  de  la  racine  d'iris:  mais  il  faut  »> 
are  aduerti ,  qu  il  doit  eftrc  crcud  :  car  cuit,  ne  vaudroit  >^ 
41.  Et  qu'il  en  prenne  le  matin  ,  autant  qu'il  en  peut  » 
^s  vnedemy  coquille  d*ocuf:tout  feul.ou  aucc  vu  >» 
jf  mollet.  Sans  doute  il  gucrit  toute  hydropific  ,  qui 
^t  gucriflable  par  main  d'homme.  U  vuidc  tous  les 
ittrs  trois  ou  quatre  cfcucllesd  eau  orengcc.  De  l'eau 
jfureau  ,  il  dit  :  qu'on  diftile  la  racine  de  (ureau,  &  fon  >^ 
|orce  du  milieu ,  &  fcs  fleuis,&  qu'on  en  falTc  de  l'eau: 
>j|[uellccz  pcrfonnes  délicates  gucrit  toute  hypiopyfic  >' 
icaufchoidc.  DeTyrineon  peut  douter ,  laquelle  cit 
|i$  conucnablc ,  ou  ccUc  du  malade  mefmc,  comme 
éiy  annote  icy,&:  Gordon  au  lieu  deuant  allègue  :  ou 
:Vruie  d' vu  homme  fain  ,  comme  le  mefme  Gordon  af--  - . 
:îmecn  fon  traidédcs  vrincs,que  rvnnefeulc  de  rhô-  ^J* 
i  c  icunc,&  fain,cft  bonne  à  Thydropifie. 
1  Trot6  furie  foye^^U  rattey(^^l*e/tomaAj.]Sç^\ioir  eft:,en 
Uafque  part  vu  ,  comme  veut  hlbucaCiSyS<:i\luiz,0'  deux 
À  dos  entre  Us  vertèbres  ,  auecculteU.xtre  C'clt  (  comme  dit 
Ibucafisirvn  au  droit  de  la  poidrine^lautrc  au  droit  de 
'ftomach, 

i  ; 
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jg^^  Faû  luyvneincifon  pe^r  deuant  ]  Ccft  la  Paraccnt 

^       d'Auiccnnc  ,  tranfcriccdu  fixicfmc  liurcdcPaul 
nctcau  cinquantiefmc  chap.  Tel  rcmcde  peut  c 
nir  quand  les  entrailles  ne  font  malades  de  fcirrhc 
firme  :  autrement  on  ne  fait  rien  ,  que  prolonger  la 
Fart.  6. es  pluficurs  iours.  Car  tandis  qu'il  y  à  (cinhc  ,  toufiou 
Ycrlc  nouuellc  f^-rofucdcdaus  le  péritoine,  lleft  v 
dit  Gordon  ,  qu  on  peut  allonger  la  vie  pour  quel 
temps  ,  (  comme  pour  yn  mois  ,  ou  pour  demy  an  )  r 
puis  dercchct  Teau  retourne  petit  à  petit.  Et  ie  n'a^ 
mais  veu  aucun  paifaiftcmcnt  guery  par  ce  moyeu  , 
finalement  n  en  îoit  mort.  Iccroyquil  vaudroit  mi 
que  Ton  appliqua  cinq  ou  (ixcautcres  dcirouslc  n 
bril,  &cnlabourfcdes  tcrticules,  de  forte  que  la 
tierc  aigucufc  fc  purgcroit  de  peu  à  peu ,  par  rcfudac 
Quant  à  moy  ,  ic-nc  crains  pas  de  faire  plufieurs  pro^ 
des  &  longues  fcarifications  au  petit  ventre  ,  &  de 
ccraucc  vu  fccon  labourfcdcs  tellicules  :  parlcfqu 
ouuerturcs  coudumicremcnt  diltile  beaucoup  d' 
fjl^^p        Et  il  y  à  quelque  cfpoir  de  gucrifon  /tandis  que  le 
'    mach  à  bon  appétit  ,  &  n  cil:  prclVc  aucunement  de  < 
Il  y  à  vue  fort  gentille  controuerfe  delà  paracente 
Lich  ZI    Aurclian,autroificfme  liurcdes  maladies  chronique 
^     *    €€  ouil(commc  arbitre  député  )  en  fin  donne  tref-prud 
û  ment  fi  fentcnce.  Uluftoircaudî  récitée  par  Celfc, 
.<  hydropique,  cil  tref-digne  délire  notée.  Elle  eft 
it  V'n  médecin  fameux  ,  duciple  de  Cliryfippe  ,  eilant 
le  Roy  Antigoncjdit  de  quelque  fien  amy,qu'il  cogn 
foit  intempérant^  citant  médiocrement  prins  de' 
dropifie,  qu'il  n'en  pourroit  guérir.  Et  comme  vn 
médecin  nomme  Philippe  Epnot,  promctoit  de  le 
ce  rir  ,  il  refpondit  :  que  celluy-la  auoit  efgard  à  la  ma 
<c  du  patient  ,&luy  a  l'on  cfprit.  Il  ne  fut  pas  trompe 
<•  le  malade,  laçoit  qu'il  fuft  gardé  auec  extrême  dili^ 
a  ce  non  feulement  du  médecin,  ains  aufli  du  Roy,tout^ 
a  fois  en  dcuovant  fes  applications,  &  beuuant  fou  vrin 
le  précipita  à  la  mort- 

Pt4î6  ttreUpeati  du  ventre  en  haut .]  Il  vaut  mieux 

rcr  en  bas  :  ce  que  aulfi  Paul  i£ginett  c  {  duquel  la 
paît  de  cccy  cfl  craufcrit)  fcmblc  fignifier,  quand  il 
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,  que  les  fcruiccuis  prcfleiit  des  c]fcigts,&  pouffent 
ur  vers  le  pcnil.  Et  vu  peu  après  ordonnant  d'ar- 
^rhumcur,il  cfcrit  :  Elle  s  arrcftc  incontinent,  parce 
dmifîon  acftèfaitcaltcrnatiuemcnt.  Car  filapla- 
la  peau,quand  la  p^au  cft  lafchcc ,  fe  trouuc  en  lieu' 
haut  que  n  cfi:  la  playc  des  mufclcs  &  du  péritoine, 
ne  vcrfcra  pas  d'elle  mefmc  :  parce  que  rincifiou 
ndc  fera  bouchée  de  la  peau ,  qui  elT:  par  dcllus  :  & 
tla  playedcla  peau  plus  haute,  veu  qucTeaunc 
ce  pas  facilement ,  à  peine  pourra  dilhlcr  par  là  au- 
portioo  d*iccllc.  i88. 
U  tympantejit  Wt^turejoit  vnidte  par  le  ventre  ,  ^  par 
fcie.  ]  Comment  e(t  ce  qucle  vent  fcvuidcra  parla 
e  ?  Elt  ce  point ,  qu'il  fignifie  la  fcrofîté,  laquelle  cft 
icrc du  vent  ?  Ccftc-cy  fc  ruide  bien  auffi  parle  vcn-^ 
ais  non  pas  le  vent  qui  eft  hors  des  boyaux/çauoir 
ntrc  iccux  &  le  peritoyne,  igg,  ^ 

aguric^  dtux  drctrhmes.  ]  Parauanturc  qu'il  faut  G^ejhon^^^ 
roU  drachmes  :  parce  que  ia  bafc  du  médicament  ReJ}o?2ce. 
cftre  plus  copicufc  :  outre  ce  que  s'il  cuft  voulu 
content  de  deux  drachmes  ,  il  eu(t  ioindl  Taga- 
ccuxqui  s'cnfuiuent ,  par  ce  mot  commun  ana  qui 
liific^^^  chacun.  Or  les  piluUes  ne  font  pas  en  vfage 
n  ccfte  dcfcription  ,ains  les%utres  qu'il  didera  eu 
btidotaire  ,  au  chapitre  des  medicamcns  purgatifs, 
^anc  auxtrochifcs  de  lacça*,  qu'il  propofecy  aprcs> 
ibnt  de  la  dcfcription  de  Rafis  ,  au  neufuicfme  li- 
fc  Ajmanfor,  foixante  &  fcptiefme  chapitre.  Et  ils 
k  dilFcrent  des  trochifcs  de  lacca  dcfcrits  par  Mefué. 
iDes  apoftemes  des  hanches  ]  Par  ^iîTîr/?^;,  il  entend  les  iS^i 

Îties  baffes  du  ventre,  defpuis  le  fumcn  ,  mfquesaux 
ffcs  ,  &  parties  honteufcs  ,  comme  il  à  dit  au  feptief^ 
'S  chapitre  ,  dodrine  fcîconde  ,  du  premier  traidlé. 
iiurs  parties  (ont  quant  aux  contenantes  ,  le  mirac 
ii'eft  à  dire,  abdomen  )  le  fiphac  (  c'cll à  dire ,  pentoi- 
l|)leZirbe(quicft,  lacoifîe)  &  les  os.  Les  contenus 
3nc,  le  boyau  culier ,  l'amarry  ,  la  vefcie  ,  les  vrcteres, 
IS  vaiffcaux  fpermatiques  .  les  nerfs  ,  veines  ,  &  autres, 
>ai  dcfccndcnt  en  bas  finalement  celles  qui  procèdent 
k  dehors  font,  les  tcllicules ,  leur»  bourfc ,  &  auffi  la 
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vcrgc,lcs  ayncSjltft  fcffcs,  les  mulcles  qui  defcendeaBR 
cuilîes^&c.  S 

6^1  ne  fontfa^  de  cefte  efcriture.]ccii  à  dire,du  traidi^K. 
Chuurgic.  Car  tous  maux  iaterucs,  &  cachez  appartA 
nent  aux  Médecins.  m 

Et  des  apoftemes  de  l'ofcheeou  bourfe  ]0(chcc  cft  la  h  A 
fc  des  tefticules,  nommée  des  latins  fcrotù  ou  fcauti&L  jj:*' 
milieu  eft  appelle  coufture  on  comtmJfure.Oï  toutes  lesî 
meurs  de  ce  lieu  icy  foycnt  en  la  fubftance  de  la 
ou  des  tefticules,ou  en  Icfpace  intérieur  ,  en  quelque  ;  . 
çonqucla  bourfe  foit  enflée»  font  nommez  desGn; 
r^/^dcs  latins  Hernie     Ramice.  Les  Chirurgiens  en  fc . 
deux  genres  :  l  vn  proprement  dit>qui  cft  vray  apoftec  t 
duquel  ayant  cinq  cfpeces  ,  fera  icy  traidc.  L'autre  il 
proprement  &  fimilitudinairement  appelle  hernie  ,  de  ^ , 
que  la  matière  enclofc  dans  la  bourfe,  &  faifant  tume  ; 
n  eft  pas  chofe  contre  nature ,  ains  feulement  quclc; 
partie  bougée  de  fa  place  ,  comme  en  la  diflocation  ;  fi 
uoir  eft,lcboyau  oula  cocffc,ou  tous  deux.  Et  adonc.  • 
péritoine  foufFre  rompurc  ,  ou  greueure  &  dilaccratic .  . 
car  de  la  feule  relaxation  ,  à  peine  la  tumeur  s'eftend 

ire  layne ,  comme  Gordor)  a  notre  au  feptiefme  chap.  

la  feptiefme  partie.  De  ces  apoftemes  ou  hernies  fim: ... 
çudinaires ,  noftrc  authpur  en  efcrira  au  6.  traiâ:c>  leq^ . 
il  ordonnera  pour  toutes  maladies,  qui  ne  font  prop»  . 
ment  apoftemes, &c.  h 

^flapoUenit  chaud  ou  froid.]  G  cft  à  dire,  autrefois  il  l  , 
chaud.autrefois  il  cft  froid. Car  c  cft  vn  apoftcmc  tel  q| 
phlegmon,  eryfipelc ,  oedème ,  &  fcirrhe,  fait  d'humeil. 
aon'^naturcls,  lefquels  il  dit  ne  décliner  gueres  de  Id 
condition  naturelle.  Et  parce  font  fignifiez  le  fang,  la  l 
tuitc  ,&  les  deux  cholcrcs.  »  . 

D  autant  que  ces  merrsbres^li  font  fort  fenfibUs.]l[  racoat,) 
diuerfcs  caufcs  de  la  curation  difficile.  La  première  cftl' 
fcntiment  exquis  à  raifon  de  la  volupté:  dont  la  de* 
leur,  &  les  autres  accidents  font  plus  gricfjj ,  &  la  psf| 
tic  ne  peut  endurer  des  plus  forts  remèdes.  La  jMf 
conde  cft ,  de  la  fuuation  balle ,  dont  les  excréments  jr; 
ruent  facilement  La  troifiefmcquc  le  corps  a  de  couftà 
mcjconâbien  que  ces  parties  ne  foycnt  viaycracnt  emoN 


■  •;  <1 


SVK    LES    APOSTEMES.  I75 

<^c  naturcjfe  dcfchargcr  à  l'cntour  clcllcsrfçauoir- 
le  fondement ,  &  la  vcfcic.qui  leur  font  foit  voi- 
renfuiucut  trois  autres  caufos,  quicafuiucnt  la  li- 
on :  c'ell  qu'elles  font  en  heu  cacUc.   Oc  quoy  ad- 
:  vnc  autre  incommodité ,  qu'clks  pourrillciu  plu- 
.Finalemcnt,  que  nature  a  voulu,  que  ces  parties 
Int  cachées  pour  rhonneflreté  :  &  pourceiie  font  pas 
|nticrs  detconucrtcs^  monihees ,  auant  que  le  mal 
fort  renturcc  d'vne  longue-  durée ,  &  par  confcquent 
rcs-  mauuaile  gucrifon. 

pir  en  attirant  U  ma'tere  au  fondement.]  Par  ce  moyen 
fait  dcriuation  au  lieu  plus  prochain,  &  qui  cft  dcdic 
:cuoir  les  excremcnrs.qui  cfl  fa  meilleure  chofc,&  la 
i  propre  qu'on  puifïe  cxcogiter. 
tuprei  dti'jttd  file  s'emenlre  aifeme^jt.]  Parce  que  le 
cil  fort  cxcrementeux.lcs  vlcercs  y  font  de  mauuaifc 
Jrifon.  De  quoy  Auiccnne  parle  amfi  au  troificfme  li- 
I  fcn.  viiigciefnie,  traité  fécond  chapitre  fécond.  Et 
'  ndl'apoftemeefldubenati,  adoncil  cftbondc  faire 
lerturc  vers  l  ofclicon.  Et  n'eft  point  permis  d  ouunr 
ui  vient  après  le  fondement  :  car  aucuncsfois  il  s'en 
•'  vue  mauuaifc  fillulerains  il  faut  continuer  d'yapp! 

par  defTus  farine  de  rys,  paillrie  aucc  de  l'eau  ,  pour 
iprfcher  fou  ouuerture. 
A^Hecvnc  ltz<*rHte,ottc0'f  ]  C'ed  .1  wa  - ,  ci.  ;  >,,,);  de 
ffc.oii  fcofion,duquel  les  femmes  couurent  leurs  che- 
jlx  :  mais  non  pas  de  ceux  qui  font  à  mode  de  treillis, 
de  retz  Icy  ce  fera  vnc  bande  ronde ,  laquelle  s'atca- 
:ra  au  brayer.  Car  il  ne  faut  pas  qu'aucune  partie  ma- 
te foit  pendante  pour  euucr  pi  us  grand  douleur.  Ainfi 
lit  à  fin  du  traite  des  playcs  ,  il  ordomu-ra  Uni  trc  ni 
kft'lagambaal  letto. 

\L'vneelj>.induepArtou'eUbo-4rfe.]  Telle  cil  la  tum-ur 
irt  fréquente  de  la  bourfe  des  telticules  ,  de  ceux  qui 
r  tit  malades  d'hydrop;(ie,oii  cîcKcxic.  Celle  qui  elt  ru- 
)t  bfe  dans  vnfacLrt,  occupe  vue  partie  d-  ladite  boinfo, 
y  *;xtreou  feneflrc. 

Varie  àidy me  tu^'^ues  à  rayas.]  Didyrne  proprement 
|.-  n  le  tefticule  mefmcjparcc  qu'il  eft  geineau  ;  mais  :i  no- 
^--jeauthcurilfi^aifielatumque  eîyth:oydr  '»gai- 


1^0. 


19  a. 


190. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3028/A 


174       Aknot.  de  m.  iovbert, 

gnc  ,  pat  laquelle  paffcnt ,  &  lepaflcnt  les  vaiflcaiix 
matiqucs.  Et  il  cft  appelle  didyme.parcc  qu'il  clt  do 
comme  a  cftc  dit  au  Icpticfm?  chapitre,doarinc  fea 
du  premicc  tiaidc.  Guy  vcut,qa'il  foit  lié  ,  retranchi 
bruflc,comme  on  faiâ:en  la  cartration,quand  on  ne 
par  autre  moyen  p^ucrir  la  tumeur  aigueufe.qu' 
pouuoîi  eftie  menée  par  le  didymc,iufques  à  rainc:f 
«jucllcfl:  mobile,  peut  cftrc  menée  (  comme  le  tefti 
par  la  fufdite  gaine. 

n,  htltié  M  U  vertu  di^efliue  prmctbalemmt  du  foye.  J 
tresfois  rcflomach,&  les  intellins  font  premieicmen 
fligcx  , comme  en  la  génération  de  l  a(cite,&du  t 
panite  :  aufqucllcs  totallemcnt  rcfpondent  les  het 
aigucufcs  ,  &  vcntcufc.  Il  y  à  peu  de  matière  fereun 
venteufc,  dans  la  capacité  du  péritoine:  laquelle  le 
charge  en  la  bourfc ,  par  le  paffagc  des  vcUeaux  Ipcr^ 

tiques.  ,  „  .         r    r  \  % 

EtcUtre jpiendeur  ]  Il  attribue  a  1  aiguciile ,  Iplcndl 
luyrantc;&  à  ccllc-cy,U  mcfme  aucc  fplcndeur.  !' 
lueur  ert  emiflTionde  lumière,  comme  au  Diamann  ^ 
Icmblablcs  pierres  prccieufes  :  mais  clamé  .  &  (un  • 
diaphanltc,ou  tranfparance.  Si  o.i  compare  les  fiç' 
par  tout  y  a  cnflcurcou  tumeur:  mais  en  l'aigueulci 
Vc(ï  pcfante,  comme  fa  matière  :&cn  lavcnteufe, 
ciere,  parce  que  le  vent  cft  léger  En  ceftc  là  on  tra  . 
niolleflc ,  qui  cède  à  l'attouchement  ,  mais  ne  reti  i 
pas  la  trace  imprimée  ,  comme  faid  l'œdcme  :  en  ce.  . 
cyyàantitypic,ourebat:  commcnous  auons  anni  n 
fur  le  chapitre  de  l'apofteme  aigueux  ,&  venteux ,  - ' 
^liinc  féconde  de  ce  traidc  Par  tout  y  a  delà  (pl! 
deur,mais  là  auec  rays  de  lueur  :  ainfi  (culement  a  tr 
parence  ou  diaphanitè.   Et  telles  différences  doi 
cflie  obf  ruées  en' lieu  obfcur  ,  ayant  vue  chand 
allumée  à l'oppofîrr.  Flics  différent  nu(ft  en  lama- 
de  leur  generatioi         1  a  tumeur  aigucufc  fe  faid 
ftiimierement  petit  a  petit ,  &  goutte  a  goutte  : 
la  Vcnteufe  tout  à  coup:  parer  que  peu  de  matière 
tcufe  remplit  beaucoup  dV-fp:!,:- ,  &  scnîTrndre 
nicmcnt. 

mille  deux  Les  autres lilcnt,fc»r//e  vtett 
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yhui/leUurirf.  Mais  Auiccnne,  duquel  ce  rcmcdca 
hprins  ,ckaiande  fîmplcmenc  de  l'huiUc.  Toutes- 
1  IVn &  laurre  y  peur conucnir^&(à mon iugcmcnt) 
ut  mieux  y  mettre  de  l'huile  vieuxrparcc  que  cy 
s  les  bayes  de  lauric-r  font  requifcs  enlacompofi- 
« 

HT  U  Chirur^r.  qui  proprement  ccnuient  à  laigueufe,^ 
S  les  autres  lifent.Er  k  U  vcnteufe  on  permet, ^clhutle 
yÇ^nardinKxcvpté  U  Chnurgne,  qtit proprement  ronutait 
i^ueuj 

ousauonsreflitué  ce  lieu,  de  façon  qu'on  entend 
nemcnt ,  que  la  chirurgie  conuicnt  à  la  feule  ai- 
ufe.  Car  la  ventcufe  n  cfl  point  guérie  aucc  lcfer> 
plus  que  rhydropifîc,  tympanite,  à  laquelle cefte 
ic  rcfpond  en  piopoition.  Quant  à. ce  qu'il  ad- 
c  ,  il  en  opère  ,  comme  d*vn  anenryfme  ,  c'ellt  autant 
s'il  difoit ,  à  la  manière  d'vn  aneuryfmc.-fçauoir  eft, 
n  lie  dertus  &  deflous  ce  que  contient  le  vent,  & 
n  ouure  la  tumeur  du  milieu  :&  mcfmcs  foit  du 
t  retranchée  ,  veu  que  cefte  cauicé-là  fera  defoimais 
tile. 

xtruire  l'eau  auec  vne  fyrin^ue  ,  ou  auec  vn  Jeton  ] 
en  ne  faidl mention  que  de  la  Tyruigue^ou  dutu- 
à  fuccer  ia  matière  cnclofe.   Doncqucs  ce  ncfc-. 
>as  tout  vn ,  ains  vne  autre  forte ,  celle  d'aucc  le 
n,  laquelle  Guy  femble  confondre  auec  celle  du 
^au.  Pour  le  feton,il  prend  la  boui  fe  des  telliculcs  iuf- 


r  î 


jcs  à  ce  vuide,où  Icau  cft  contenue, ôclà  il  pei 
jille. 

Dethuille  auec  blanc  d'œuf]  Cela  fe  f;iit  pour  appai- 
la  douleur,  &  poifr  efteindrc  rempyrcmc,  c'efl  à  duc, 
prcdion  dufeu,  l-^uis  le  choul  y  fuffit ,  pour  cncrctc-. 
'Tvlccre.  Or  A  uicenne  entreprend  cefte  ouucrrurecu 
imcfinc  particjfoit  dcxcre  ou  lcncltre,auec  vne  lancette 
ige,&  non  pointue  ou  poignante,  de  peur  que  le  tclli- 
|cen  (oitblecé  ,(&cccn  euitant  la  coufturci  ou  coni- 
ure  de  la  bourfe.  Par  dclfus  il  mec  1  cmplaftre  concic 
h'ompure  &  vn  brayer. 

iEt  atnfilemaUde  pAderd  fawement  fes  iours  j  a--^ 
louurant  de  (ix  en  fix  mois  :  fuion  qu'on  puiilc 

lijr  UCi* 


191. 


191. 


ryi. 
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Annot.  de  m.  iovbert. 


ftitucr  les  entrailles  à  leur  première  fanté ,  pour  vu 
nir  la  gcnerariou  de  I  cau.  En  la  manière  qui  s'cnlal 
didymc.c'cftàdire  ,  i'alongifîcmenc  du  péritoine, i 
duifant  les  vaiffcaux  fpermatiques  dans  la  bourfc ,  4 
me cy  dcflus  nous  auons  expliqué,  eR  confolidé; 
iioii  eft,  lie,  Couppc,  &  bruflc ,  ainfi  qu'on  fait  en  1  ^ 
uciire. 

Juf(jues  au  vuiàe  du  didyme  ]  G'eft  afin  que  le  can  i 
pénètre  iufqucs  au  didyme,  lequel  depuis  zi\  perce 
pu. pour  exprimer  l'eau  vers  l'vlccte  qu'on  y  a  fait. 

Par  la  putnre$4r,f3f>  mauuaife  couleur  ]  Q^and  la  t 
cfl:  ouuertc.lc  tefticule  paroit  ou  fain  ou  corrompu.  ^ 
figues  du  corrompu  font,  la  puanteur  principalcm 
la  couleur  orangee,tcrnie,ou  noire. 

Ou  delà  chair  née  auprès d^ eux. E\k  nait  facilement  0 
tic  l'externe  tunique  des  tcfticulcs  ,  qu'on  nomme 
thoïde,laquellee(l:  aucunement  charnue.  Là  où  nou; 
fons  fctrrhoftteylcs  autres  ont  fchtracon^Si  Halyabbas/ri 
re.  Or  ceft  authcur  veut.qucccfoitvn'autreefpcc 
hernie  charnue,  en  laquelle  on  trouue  vne  tumeur  d 
&piericufe.  Quant  à  ce  mot  naijjanre,  Guy  en  vfeic 
l'hernie  variqueufc  (pour  dire  amplification  des  veii 
contre  nature)comme  fi  elles  nailToycntde  nouueau:| 
auparauant  elles  n'apparoiffoyent  pas  ,  non  plus  que 
n'y  en  cuft  point  eu. 

Auec longue  durée  de  temps.  ]  Car  elle  fe  fait  par  conç 
iliofi,  ou  accumulation,  non  par  fluxion  :  jaçoit  qu'il  if 
dit  vn  peu  auparauant ,  qu'elle  fc  fait  de  l'abondance 
humeurs  qui  courent  a«//>M,pour  à\xCyConredtx.à  la  par 
Car  il  adioufte  l'autre  caufc  de  congcftion  fçauoire'' 
foiblelTe  de  la  partie-  Or  tous  apoflemcs  qui  fe  font 
voye  de  congcftion,ont  bcfoin  de  long  tomp.':  pour  c 
engendrez. S'enfuir,  Et  cfuani on  la  touch%  tout  ce  ^ui  eji 
dans  le  tefticule  stfmtut  d'autant  que  la  tumeur  n'efl:  p-" 
Icparee  du  tcfticule  ,  &  par  confequent  n'cO:  pas  mo' 
ains  eft  portée  çà  &  là  auec  le  teflicule 

Et  remolhffement  desteflicules.]  Les  tcfl:içules  ne  font  | 
plus  mollets ,  ains  femhlent  tels  à  ceux  qui  les  touche^ 
parce  qu'on  rencontre  premièrement  les  vaiflcaux  aât 
plifiez  &  fort  pleins.  i. 
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çife  U peau  des  tejlicules  ]  Ccll  à  dire,  leur  propre  eu-  193. 
c,  &  non  pas  la  bourfc  :  car  nous  fuppofons  quelle 
clia  ouucrcc.  S  enfuit  le  mot ,  fcinhé ,  en  lieu  duquel 
utres  lifentj/ow^  x//r^/,qui  f\gn\ficyCorrompUya\i  lâgagc 
.angucdoc:comnic  ils  difcnc  le  vin, ou  le  laid:,  foué^  vi^ 
rug<r4/,pour  ce  que  les  François  diCcnt^tourné.&cga/lé. 
s  (à  mon  iugement)  il  vaut  mieux  ïncyfchirrhé :  car  le 
culc  endurcy  par  vn  fcirihe  ,  cfk  auflî  nomme  hernie 
nuë  ,  comme  dclTus  a  efté  dit.  Et  adonc  on  en  fore 
t,  fçauoir-ell^le  tellicule,&  la  chair  adiouftce. 
'np  que /aï  fait  Mai/ire  Pierre  ]  Ccftuy-cy  cil  Pierre  de  19 
ac,duqucl  il  a  fait  mention  vn  peu  auparauant.Sou- 
t  il  l'appelle,  Maiflre  Fierre,  ablolucment^paraucnture 
ce  qu^il  eftoit  fort  cognu  de  fa  renommée. 

s  Apojlemes  de  lu  verge  ^  &  auj/i  de  l'arr^arry,]  Ufait  ^94« 
nde  traider  enfemblement  de  ces  deux  parties,  veu 
elles  femblcnt  faidcs IVnc pour  lautre ,  pour  feruir  à 
oniondlion  du  mafle,&  de  la  femelle.  Mais  quant  à  ce 
'il  dit,tclles  parties  cftreplus  chaudcs,&: inflammables, 
^Ics  tefticules,  il  y  a  raifon  d  en  doutcr,veu  que  les  te- 
ules  font  tres-chauds, tellement  que  pour  leur  ampu- 
ion  (  comme  on  fait  en  chaftrant  )  tout  le  corps  cil  rc- 
idy  ,  &  non  pas  par  la  priuation  delà  verge,  ou  de  1 .1- 
rry.  Efk-cc  point  que  les  tefticules  font  plus  vigou- 
xd'vnc  abondance  de  chaleur  naturelle,  laquelle  cft 
flifciche :  côme  cftant  ignce,& cthcrec?Mais  lamarry, 
la  verge ,  font  plus  chaudes  ,  d'vn  entretien  emprunté, 
i  cft  le  fang  chaud, &  humide, à  raifon  duquel  elles  font 

•  lias  fubiedes  à  pourriture  ,  que  les  tcftjcuks  du  tout 
icangucs. 

'   )  Ce  font  cfuafi  emoncioires.ç^f*  membres  principaux- ]  Sont  c<?  194- 
ioint  chofcs  contraires ,  eftre  emondoire,  &  membre  ^fjiion. 

'  !.Tincipal?Cefl:uy-là  eft  vil,&  ignoblc,dont  il  n  eft:  permis 
•y  vfcr  des  repellans,  parce  que  tous  les  autres  font  plus 

'  ^iigucs  que  luy  .&  d'vn  mébrc  principal,  tous  maux  quels 

(   tju  ils  foycnt,  doiuent  eftre  repoulTez.  Les  appelle  einon-  B.eJponce, 
.î:oires,  d  autant  que  la  vulue  (  comme  fcntme  du  corps) 

•  /cçoit  les  excrcmcns  de  par  tout  ,  poufi  la  purgation 
i  >nenfl:ruale  ,  Ôc  la  verge  rciede,  tant  la  fcmencc  .  que  IV- 

:  comme  fi  c  cftcit  vn  cmondoirc  de  ce(le-là,  qui  eft 
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194- 


194' 


^95' 
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vn  cxcrcmcnt  bcnin,&  de  cc-Oe-cv  totalcmcni  (wy.. 
fine  ? 

Et  en  Upmeâureils  ont  befôin  déplues  grand  {édition.}  <  >  : 
à  direct!  l'aiigmcnt,  &  en  IclUt,  lois  que  les  fymptQap,. 
s  aup,incntcnc ,  ou  qu'ils  font  tics-grands ,  &  prmcirflr 
mciît  la  douleur.lis  ont  adonc  plus  ^rand  bclom  d^- 
oation  ,  d«t-il.  &  tianfpiration  :  car  a  faute  de  ce! 
partie  cltfaific  de  gangrené.  Or  la  tranljuiation  cli 
pefchccpar  trois  moyens  principalcmcnt:lçauoir-c' 
icfrigeratifs  ,  qui  efpaiiliirau  ,  &  rident  la  peau  .  pa;  \, 
q.ucux ,  Se  crallcs  ,  qui  farcident  les  pores  ,  &:  par  les  4 
pieux,  qui  de  Icui  corpulence  cmpeichcut  l'efl-ainatioi 
lulFciqucnt  la  chaleur  naturelle. 

A  It  tratijpirattnn  ,  &  mondijirtition  atdt  beaucoup  J 
mondification  fc  fait,  quand  la  matière  a  rcfudaiion  Ai 
partie  inflamniec ,  &:  fur  tout  au  dedans  ,  où  il  y  a  cau^ 
manifeltc  :  comme  au  pailagc  de  1  vrinc.qni  elt  en  la 
gc.  Ainfien  laplcuicne  la  matière  fait  rcludationatf 
ucis  la  membrane  fuccingeante ,  au  moyen  de  quoy  _ 

taint  It  crachat.  S'enfuit /c^ /^^^'«««/'«jr"'^  /''^/^''"''''  H 
d  autant  que  la  partie  luflammre  ,  ne  doit  pas  cltrcj 
pente  ,  à  fin  que  ne  foit  plus  cndolantic.  Tatquoy  nd 
fourtcnons  la  verge,  &  la  vulue  cntlecs  ,  d'vn  be^l^agc^ 
façon  de  (ac,  comme  les  tcfticulcs  d'vn  qui  cil  en  coiF 
&nous  les  pendons  tous  drux  à  vn  braycr. 

Oaya.  adiou/fé du  ta(Je  barbar  ]  A  fin  qu'ils  aycnt  que . 
que  adlhidion.  (  ar  par  ce  moyen  defccndra  moins  ,  i 
matière  à  la  partie  afHigcc  qui  la  fatfc  pourrir.veu  que  1- 
matutatifs,  &  fedatits  la  difpofçnt  aucunement  à  pourc  i 

turccllans  chauds,&  humides. 

}  !%UTes,Q;> grojletirea  contre  nxture,qu  m  dit  .  '        j  A.. 

bucalis,en  lieu  de  varice  dit  aflci  clegammcnt,vigne,p|| , 

ce  qu'il  y  a  vu  tel  rctoriillement  de  ces  veines  ,  cornai 

font  les  Beaux  d'vnc  vigne.  Or  les  varices  âduicnncji 

principalement  aux  cuilTcs  ,  aux  pieds ,  5c  aux  tclhcultj. 

comme  il  eft  cfcrifau  i  j.de  la  méthode,  chap.dcrnicr,  p. 

là  cfl:  vn'cfpece  d'hernie,  nommée  variqucufe  de  laquelh!)^ 

a  cfU  parlé  cy-dellus.  , 

Levnne  Meden,  amftdiéie  d'Atéiceme,  &  na^^ied  Âibtt>À\ 

cafts,&  f^m€nfed'HMbas  ]  Elle  eft  appcllccYÇii»e^^p|}| 
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blancc  ,  non  pas  que  ce  foit  vnc  vrayc ,  ou  naturelle 

Rhafîs  rappelle  Ciuilejâqucllc  didion  aux  autres  Li^^  2ô,dii 
plaires  Je  Guy  eft  attribuée  à  Albucafis ,  toucesfois  continent , 
s  trouvons  en  ccft  Authcur,  qu'elle  efl:  coufiours  tr.x.ch.i. 
mec ,  vena  cruris ,  c rtl  à  dire  de  la  cuifTc.  Galen  Tap-  ^. 
IcDrogoncule,  mais  il  protcfte  de  n  auoir  iamais  veu  va  Jtemy  iLj. 
mal.  Voicy  ce  qu'il  en  dit  au  6.  liurc  des  lieux  affligez:  ^  AlmâT^ 
certain  lieu  d'Arabie  (comme  on  dit)  naiflent  ez  ïam-  ch^  1-^. 
des  hommes  des  Dragonculcs,  ainfi  nommez,  de  na«  Ch^tp.^^ 
nerueufc,femblables  aux  vers  en  coulcur,&  grofrcf- 
Ayant  donc  ouy  plu/îcurs  qui  difoyent  en  auoii  ycu,  <^ 
utant  que  ie  n'en  ay  iamais  veu,  ie  ne  peux  rien  conie-  <^ 
rer  cxacflemcnt  de  leur  origine,ne  de  leur  cflcnce.  Ha-  <^ 
bbas  l'appelle  yc'wcfimtujcy  non  pas  fanteufe ,  comme 
lit  en  fcs  textes  communs.Touchant  à  ce  que  Guy  ad- 
uftc,  qu'elle  ziï  vne  veine  alongie,  il  faut  entendre  que 
n  cfl:  pas  des  veines  du  corps  ,  laquelle  ait  acquis  fîtua- 
n,ou  figure, ou  grandeur, contre  nature,conimc  la  va- 
:c ,  ains  vnc  fubltaace  femblablc  à  veine  ,  engendrée  de 
auuais  humeur.  Albucafîs  en  parle  aiufî ,  fa  génération  «? 
de  pourriture  ,  laquelle  aduient  fous  la  peau  ,  comme  n 
tre  les  corps  aduiennent  des  fcrpens,  des  vers,&  afcari-  a 
les,  &  comme  les  vers  qui  s'engendrent  cntrcla  peau,  &  ce 
ichair.  En  la  cuidc  vient  vnc  t>rande  inflammation  ,  de  <ç 
pqucUenaift  vne  vefcie.Puis  commence  à  lortir  vnc  vri- 
\c  du  lieu  de  celle  vefîcation  ,  comme  fî  c  cfloit  la  racine 
3^4*vne  plante ,  ou  vnc  bcfle,  &c. 

i  'I  Et  après  les  maUdtes  aigueufes  ]  ScioiMl  meilleur  de  li-  i^y. 
^Zylongues.ou  chroTiirjuesrCav  les  maladies  aigucufes  tcnni- 
lient  par  cryfc  le  plus  fouuent  >  Se  les  longues  par  abfccs. 

tlaisfont-ce  point  les  maladies  aiguës  ,  principalement 
ui  bruflent  les  humeurs ,  &  les  conucrtiffcnt  en  melan- 
«tholic ,  de  force  que  s'en  enfument  pluficurs  afFcdions 
ïmelancholiques  ? 
-  ]    Aceluy  qui  eflguery  desvmUeshemorrhcîdes.^^  196. 
'  >inotation  que  nous  auons  fait  fur  ce  propos.  S'enfuiiau 
texte ,  le  luy  ainfi  veu  aduenir  en  pluficurs ,  s'entend  >  ert  rc 
iehcus  en  griefues  maladies  ,  ilelacuration  des  varices.  Il 
.    appelle  icy  vlceres  mauuais,  qui  (ont  chancreux,  comme 
il  aduient  quand  il  y  a  de  la  marieie  trcs-apte  à  les  cngcu- 

\\\  1 
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drcr,&  le  lieu  fur  tout  conuenablc.  Car  Thumcur  bruflc 
&  callé  cft  facilement  porte  là,où  il  fait  des  loups  (qu  01 
appelle)  c  cfL  à  dire,  vlccres  chancrcux^aux  iambes,  fie 
cuiflcs. 

Som  régionales,      ^jUfifjhcredtfaires.]  Ainfi  eft  le  g 
familier,  &  populaire  aux  Sauoificns,&  aux  Suiffes. 
h  ladrerie  aux  Alcxandriens  d  Egypte,&  iadis  le  Car 
cle  à  ceux  de  la  Gaule  Narbonoife,cominc  Pline  rac. 
Ce  qui  s  enfuit.  Alhucafis  met  dehors  U  veine  Mtden  (^c 
Semble  ne  conucnir  gueres  bien  icy  .  vcu  qu  il  n  ni 
tient  au  iugcment>ou  au  pronoftic,aius  à  la  curatic 
non  qu  on  die  ,  que  de  telle  fcntence  on  iuge  la  grai 
du  mal  propofc.  Car  ce  qui  eft  efcrit ,  de  la  longue 
ï  f .  ou  10.  paSjdoit  eftre  rapporté, non  pas  au  plomb  an 
à  la  veine  Mcdcn  ,  de  laquelle  on  trouue  la  grandeur 
fa  curatioia.  Or  Albucafis  ordonne  de  la  traitera 
Qjjand il  fort  quelque  chofe delà  vefcic  rompue,  il 
cnuelopper  le  bout  de  ccia,  d  vne  pièce     plomb,  qui . 
pefaote  d*vne  drach.  iufques  à  deux  ,  &  lailler  pcndr 
plomb.  Par  ceft  artifice  ,  on  eftcnd  en  dehors  petit  à  p 
ce  corps  vcneux,lequcl  il  faut  couper  aufll  (non  pas  toi 
tcsfois .  fort  près  de  la  peau  )  tant  qu  à  la  fin  on  en  puiff 
tirer  fa  dernière  portion.  Car  autrement ,  ce  qui  en  rcft 
ne  pouuant  élire  femblablement  enueloppê  du  plomb  I  ' 
retire  &  entre  fous  la  chair ,où  il  fait  apofl:erae,pourritB 
re,&  mauuais  vlccre  Doncques  il  la  faut  tirer  hors  de  pc 
à  peu  ,  &  la  retrancher ,  à  fin  que  le  plomb  puifle  eftre  11 
à  la  portion  qu  on  y  laiire,&  de  cefte  veine  (dit-il)  à  que. 
ques  hommes  il  en  fort  qui  eft  long  de  cinq  ,  &  de  dii^ 
pans.fet  on  ma  défia  rapporte. qu  il  en  eft  forty  d  vn  hoir 
me  vne  de  vingt  pans. 

Ne  GaUn  éAujft , comme  tefmoigne  j^uicenne  ]  Qii'cfl   '  ^  ^ 
foin  d'alléguer  Auicenne  pour  tefnioin  ,  puis  que  v  . 
mcfme  conf  (fc  nàuoir  iamais  vcu  dragonculc  ,  &  qui 
Guy  a  cftc  aflfex  verfc  en  la  Icdure  de  Galen  ?  Il  ne  peit' 
auoir  ignore  le  liure  des  lieux  affligez  .  lequel  il  cite  for  > 
fouuent. Certainement  il  eu(t  eftc  plus  honncftcd  auoi 
recité  cela  de  Galen  mefmc ,  que  d  Auicenne ,  finon  qui  ; 
Guy  ait  peufé  autre  chofe,  ainfi  que  ie  me  doute: cc^ 
d  cnfcigner  par  l'authoritc  d'Auiccnnc,  que  la  veine  Mc- 
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Ides  Arabes ,  &  ce  que  Galcn  appelle  Dragonculc ,  c(i 
Éncfmc  mal. 

h  di  vendifon  ]  Il  ne  fignific  pas  les  perdris  ,  &  petits 
fc'caux ,  les  leuraux  >  &  fcmblables  petits  animaux  de 
me  chair,qu'on  prend  auffi  à  la  chaire  :  ams  la  chair  de 
tes  fauuagcs,  qu'on  dit  auffi  Tcnaifon,commc  du  fan- 
r,  du  cert,  &  fcmblables.  Quant  »a  bled  cuid.  il  eft  à 
^ droit  condamné ,  tel  que  les  plus  pauures  mangcnv 
-jtemps  de  famiiic  pour  companage. 

Llw herbes fubtiUs  ]  Le  vulgaire  les  appelle ,  herbettes ,  &  1^7 
%nei  herbesxommc  (bntjla  laiduë,  la  bourrache,!  ozeil- 
i  &  le  pourpier.  Le  chou  ,  la  porce,  &  fcmblables ,  font 
AS  grollcs ,  &  eftimecs  moins  faines ,  parce  qu'elles  en- 
Jkdrenc  plus  gros  fuc. 

[je/ par  te  vomtr  vnefoU  lafepmaine  ]  Ccfte  cfpcce  de  rc- 
'c3e  eft  trcs-cxcellcnte  pour  faire  reuulfion  ,  tant  à  rai- 
du  lieu  contraire ,  que  de  l'cfFort  qui  eft  employé  au 

,  Jr  de  la  fhiragre,  où  il  faut  recourir  pourcefle  affaire.]  Car 
Ifte  tumcar  des  pieds,  nommée  elcphantie ,  refpond  to  - 
Jilement  à  la  chiragre. 

^Et  terre  CtmoLee  ]  Ccfte  tcric  eft  auiourd  huy  ij^cognuc, 
-Tcn  fon  lieu  coultumierementoii  prend  la  ratifllarc  de 
meule,  contre  laquelle  on  aiguifclcscouftcaux.  El- 
s'amaffc  au  fonds  du  vaiflcau ,  qui  reçoit ,  &  contient 
eau  de  laquelle  la  meule  eft  mouillée,  Scarroufce.  ^ 
//  ne  voudrait  poi  moins  ]  Ains  d  auantagc,car  par  l'yCa- 
de  l'eftauc  les  pores  s  ouurent ,  &  Ce  vuidcnt .  dont  la 
loyc  fe  rend  plus  libre  à  la  dilVolution  ,  &  refolurion  des 
Japeurs,  &  l'entrée  eft  pluG  facile  aux  medicaracns  appli- 
•luez.  Or  les  facs  froids  cognus{côme  il  dit  icy/ont  ceux 
qu'on  vie  le  plus  fouucnt  cftans  vulgaires  aux  r.ffcdliôs. 
i  Inafe  U  chatr  près  du  ply  «:<^tr-o«//.]  Maintenant  il  entre-     \  ^7, 
■■  prend  la  Chirurgie ,  ou  opération  manuelle,  où  il  fcmblc 
Jirc,/'t  cUtr,  pour  /* peau.  Et  il  remarque  trcs-bicn  le  lieu 
JdÙ  eft  l'origine  des  varices  :  c'eft,  fur  le  gcnoùil  entre  ks 
^cux  mufclcsqui  mcuucnt  la  iambc ,  laoù  (c  tiouuecn 
touchant  vnc cauitc  longuette.Cc qucs'enluitjOMy*?»^''"- 
iif//iow,  me  fomblc  cftrc  mal  mis,  en  lieu  de  dire,  &  l'inafion 
ffàte.Cax  il  pourfm:  rcxphcaciô  de  la  chirurgie  propofcc, 
'  m  i 
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198.       Er  s'il  y  refie  quelque  portion  de  ce  fsing  là.  ]  C  omiiK 

accouftumé  prcfquc  toufiours,  d  y  en  demeurer  qucl^||||A'^ 
peu.  Et  cela  cft  en  fia  confumé  >  par  les  chofcs  qui  nV 
iioycnt  peu  confumer  telle  macicrc ,  quand  elle  cùov 
plus  grande  quantité.  Ainfi  en  Thydropific  afcitc,  nou:.  ol 
ibrtons  par  la  pondlion  (diclc,  pi^racentefe)  la  plus  granff 
quantité  de  Icau  fenfiblemcntjlc  reftc  nous  confumc 
&  cfpuifons  par  mcdicamcns. 

15? 8>  ^yant  lié U  cuijfe  iufques  aux genoiiilsyd'vn  ùon  tyffu.][  )i\ 
fait  cçfte  ligature, afin  qu  autre  fang  ne  dcfccnde  des  pai- 
ties  iupcricures. 

15;  8.        §luilnenfoit  ojfenréàl'aduenir.]  C'cft  à  dirc,que  le  : 
ne  rcuienne,  ou  vn  au|re  plus  nuiiant ,  comme  la  raanj 
la  phthifc,  &c,  comme  nous  auons  quclqucsfois  rcn^ 
Itic  cy-dcuant. 

I  8 .         ^'^^  prenne  U  veine  auec  des  crochets  .  fans  quelle  souùre  \ 

C  cft  à  diie,fans  qu  elle  foit  blcffec  :  s'enfuit. 
I98.  première  manière  me  fembieplui  afjeuree,  ]  Car  lautflK  '\ 

manière  eft  crucllei&  violante. 
T  5 Mettans  premièrement  vn  Iten  aux  tempes.cemme  deffm . 

Guy  met  cecy,  comme  fi  le  texte  deGalcn 
cftoit  ainfi  continué  :  toutcsfois  Galcn 
ne  l'a  pas  ainfi  ,  ains  Guy  le 
fupplcc  des  précédantes 
paroles  de  Galcn. 
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ANNOTATIONS  DE  M. 

AVREN  s  lO  VBERT,  SVR 
le  troifiefmetraiûédeM. 
Guy  deChauliac 

Giut  efi  des  playes. 

T  Arh,h(i[oluttondccmtinuitêrecenle.]i'i  y  eu 
à  qui  dcfucu  en  ccfk  clcfinitiou.pour  laicj- 
aii accomplie, MU.Hokfaid  nicntiou  de  U 
caufc  cxtcinc  :  àcauledc  1  ciofion  des  vmf- 
L„x  ,  d  ou  (c  fait  icicaion  fanglantc ,  a  raifou  de  la  lo- 

Elaye  de  caufc  intcruc  ,  non  autrement  que  1  lofion, 
tomme  la  rupture  dVn  vaifleau  venant  d.  plénitude  .  la- 
Ee  rupture  faut  cllimer  véritablement  play^  &  "O" 
Eas    ce'e.  Pourtant  ce  n'cft  pas  de  TelTencede  la  p  aye, 
Jj,a  e  "vienne  de  caufe  «terne.  Et  la  playe  eft  dilhn- 
■  niee  de  rvlccre,  quand  tous  deux  font  (anglans  ,  pa  le 
^rnor:l^^r.lcqualigniftc.«,^^^^^^^^^ 
u-ïs  dr  lone  tcps.  Car  ce  qui  fc  fait  de  peu  a  peu  ,  n  clt  pas 
î  c  c  mai-advne  vieille  caufe.      coûte  playe  tant 
même  comme  externe  eft  récente  en  cefte  Façon  c  cl U 
fcrfoiidainc-.  Fulco  requiert  autre  choie  en  celle  d.h- 

tufion  1  iqucllc  elt  due  playe  en  noa.bre  pluriel ,  &  fol  w 
S^o\ianu.t6occu\te^Ma,s  par  le  mot  W 
«.It  idex  forclolc  d'icy  laccntufion  ,  quinelt  aucdcs 
l^ly c^Pour  le  troililcme  on  pourro.t  defirer xe  c,ie  i. 
Vo.ila  delinitiond-apolleme  -^-/-^'''t  ,^1"; 
amf.  loit  que  quelque,  tumeurs  foiet  nature  e  .  comme 
ccllcdcla  cdlc  ,  Seau  chef  depluricurs  partie,  ,  &.au»^ 
.X  ioinaures.  3.  au  talon  .  &  femblables  ^o^^^^^^ 
meurduventrc  d'yncfcmmegrollc  ,cn  definilUntapo 
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184    Annotât,  de  m.  iovbbrt, 

ûcmc  par  ce  mot  de  tumeur  ,  on  fait  bien  d'y  adiouA 
ce  mot  contre  nature.  De  mefmc  la  playe  deuoic  cftrcl 
finie.par  folution  de  continuité  contre  naturc,vcu 
y  a  au  corps  beaucoup  de  feparation  &  folucionsj 
continuité  naturelles  :  comme  (pour  cxcmple)cn  laM^pf' 
c]ui  environne  tout  le  corps  Car  ccfte-cy  cftans  vncVB^ 
garde  pas  toutcsfois  par  tout  fa  continuité  ;  ains  au  coi 
traire  elle  eft  fcparee  en  plufieurs  endroits  ,  comme  l_ 
la  région  des  yeux,du  nez, de  la  bouche,du  nombril,  dj|î 
parties  honteufcs ,  &  aux  eitremitez  ,  par  où  fortcnr  Irt 
ongles  :  &(cc  qui  fcparc  fa  continuité  par  tout  )  cft  ; 
par  tout  le  corps  pcrtuifee  ,  comme  vn  crible ,  pour  l'ex^»  » 
cretion  de  la  fumce  &  fucur,par  où  aufli  fortcnt  les  poiliijii 
Le  mot  de  folutton ,  qui  cfl:  priuatif ,  ne  dénote  il  pas  r 
cela?  veu  que  l'on  ne  dit  pas  cftre  fcparc .  ce  qui  de  i.  . 
rc  ne  doit  pas  cilre  continu.  Car  priuation  prcfuppo  ' 
habitude  ;  &  vne  pierre  n'eft  point  dite  aueuglc,ou  fou 
de,puis  queiamais  elle  ne  fut  aptence  à  voir.  Ainfi  quauj.i 
nous  difons,quc  la  continuité  cil:  fcparee,  nous  donnonjv 
alTcz  à  entendre ,  que  cela  cfl:  contre  nature  de  la  parti 
laquelle  naturellement  doit  cftre  vnie  &  continuée.  E 
en  la  définition  de  l'apofhcmc ,  ce  mot  centre  nature,  y  ei 
à  bon  droit adioufté ,  parce  que  le  nom  de  tumeur ,  n'clft  • 
pas  priuatif.  , 
Laquelle e(l  maUdIe  commune.]  De  là  vient ,  que  les  no*. 
ftres  l'appellent  folution  de  nature  commune;  parce  que» 
de"  nature  toutes  parties  font  continues  ou  coiitigucs.  ï 
Elle  eft  aufli dite,  folution  d'vnité ou  d'imparité,  parcck 
qu'vnité  eft  nombre  impair.  En  grec  c'cft  folution  dcf 
continuité,  ou  d'vnité;  laquelle  locution  Galcn  tcfnîoi-[j 
gnc  n'cftre  pas  des  anciens  ,  ains  des  modernes.  Car  eux,» 
par  le  nom  de^^if#/,(qui  eft  à  dire  vlcercjfignificnt  toute 
folution  de  continuité. 

A  diference  U'vtcere ,  qu'ejî  auec  l>ourriture  ]  Et  non  ré- 
cent ou  fanglant  de  fa  nature.  Or  Guy  dit  par  tout .  pour^ 
ritHre  ipàt  boue  ou  fange ,  qui  eft  la  plus  certaine  marque; 
d  vlccre.  Car  en  quelque  part  qu'il  y  ait  bouë,là  il  y  a  vl-^' 
'  ccre,&  au  contraire. 

Solution  de  continuité  à  plufieurs  ej^eces.]  Ce  ne  font  p 
çfpcçcs  de  folution  de  continuitc,playc,  vlccrcjouucrtu 
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ptres>cy  piopofcz  ,  ains  font  diucrfcs^^appcllations 
ïieffnc  maladie,  fclon  la  diucrfité  des  particsrcom- 
^pthalmie,Anginc,Pulmoncc,Plcurcfie ,  &  fcmbla- 
Bppcllations  diuerfcs  d'inflammations  ,  fclon  la  va- 
I  des  parties  organiques.  Or  les  vraycs  cfpcccs  de  fo- 
Kl  de  continuité  nous  les  aurons  tout  incontinent 
1^  vraycs  difFcrcnces  qu'on  dira  en  troifîcfmc  lieu: 
loir  cd:,  grandeur ,  crgalitc,figutc ,  &c.  Donqacs  qui 
lira  proprement  parler, dira  que  les  folucions  de  con- 
lité,  qui  ne  conllitacnt ,  qu*vnc  mefine  efpecc  ,  feloa 
liuerfcs  parties  acquièrent  dmcrfes  appellations.  Car 
le  folution de  continuité  ,  entant  qucllceft  telle, a 
Eouis  vnemclmcraifoa,  puisque  ccft  vne  maladie 
In'a  que  feule  nature,  à  fçauoir  vnité:  &  n'cftpoinc 
|fiderec  au  regard  de  diucrfes  chofes,  corne  la  maladie 
conformation  &  intempérie.  Car  il  y  à  diuerfcs  na- 
is de  conformation,fçauoir  cil: ,  en  figure ,  grandeur, 
labre  ,  &  connexion  :  &  de  Tintcmperaturc  ,  chaleur, 
lleur ,  humidité  &  ficcité  :  &l  en  ce  qu  elle  cil  tantoft 
l>lc,tantofl:  auec  matière.  Car  d*icy  font  produites 
prfes  maladies ,  différentes  Tvnc  de  l'autre  cncfpccc* 
lis  les  folutions  de  continuité  ne  ditFerent  rien  entre 
k ,  finon  poiir  regard  des  parties  (îmilaires,&  de  la  fa- 
àau'cllcs  font  faidcsuout  ainfi  que  ropchalmic,rAn- 
jB^ilmonic,&c.  différent  entre  elles  à  raifon  des  par- 
Sli  inilrumcntaircs.  Car  la  fblution  faide  en  la  peau 
h  *4|di(flc cfcorcheurc  :  en  la  chair, vlccre bu  playc  :  en  los 
m  ./irtiirc  aux  fibres  neruculcs  ,  fpafma  :  aux  vailfeaux  & 
P  aiifcles ,  cdaot  f^itc  de  coup ,  ou  de  chcutc ,  cfl  appcllec 
m  jleure  ou  contufion.  De  mcfmc  genre  cil  Tcchymofe. 
|:  irie  en  l'os  eil  comme  Tvlcerc  en  partie  molle  ou  char- 
1  lé.  Dcfquclks  appellations  voyez  Galen  aulieuqua- 
iefme  de  la  Thcrapcatique  ,  chapitre  premier  ,  &  lune 
îielme  ,  cha.  i  •  où  il  annote  qu*à  certaines  maladies  ont 
j:c  impofez  les  noms  ,  félon  la  diueiiîtc  des  parties: 
:  autres  ,  non  ,  comme  quand  folurion  de  continuicé 
lcuicntaunerf.artcre,ou  veine  Au  rcîilc,  outre  les  cf- 
:ccs  de  folutibn  dc^uaut  dites,',  prifcs  de  la  graiidcnr  ,  ef- 
Mlicé,dgurc,  &c.  On  peut  cllablir  celles  cy  que  Ivuc  cfl 
.omplcte ,  comme  quand  les  parties  ont  perdu  leur  coïi^ 
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tinuilè de faia  :  & qiiclc]a'vnc non  complète, 
en  vnc  tiet'-gianilc  tculîon  ou  dillcnfion  ,  par  laqt 
diamètre  naturel  citofFcncê ,  la  longueur  dific^l. 
ou  profondeur,  Carccflc  maladie  cit  coullumier 
mitefoubslafolution  ,  d'aututit  que  ce  quicft  ] 
fl:ant,fcmblen'eftredcriendillar.t:  mclmcsà  A 
Icplus  clair-voyant  dçtousles  phylofophes.  A\ 
n'apporte  pas  moins  de  douleur ,  que  la  (olution 
tinuitc  compleite.fmon  plus  :  fçauoir  cft,  en  tant  qu  a 
ai»it  plus  longuement.  Car  ceux  qui  au  tourment  àv 
^chcnne(qu'on  appcllc)cndurcnt  cxicndon,  fcutent  pi 
«grands  douleurs ,  que  fi  leurs  membres  eftoicnt  i  oiipj 
pour  vnc  fois  ,  &  tout  à  coup.  Or  lacaufc  prochain^  n 
douleur ,  cil:  la  tolution  de  continuât.  Parquoy  la  r 
lente  dilk-ntion  ne  (cia  pas  impertmemment  colloqi  i 
foubs  iccllc  ,  comme  citant  fon  clpece.  De  laquelle  G  ' 
traidera  au  fiiicfme  tiaiLtc ,  dodrinr  première ,  chaj  c 
parce  qu'il  luy  fcmble  ,  quelle  n'appartient  pas  zl: 
commùdemcnt  à  ce  traiclé  des  play 

EnUtrdduSitongrecciuec'efl  totttvn.\  li  U^iiiii.- ,  la 
duclion  faitk  par  Nicolas  de  RfCgio,  du  Crée  imme< 
temciit  en  langue  Latine.  Car  ayans  eftc  les  liures  de  •  : 
Icn  traduits  premièrement  en  langue  Aiabique  jdefr 
auoicnt  clU  traduits  de  langue  Arabique  en  Latin  :  a 
Guy  avant  toutes  les  deux  interprétations  ,  fuit  prefc  • 
ordinairement  celte  dcrnicrc  de  Nicolas{de  laquelle  ai 
il  cfk fairt  mention  auchap.  fmgulier  )  laquelle  efrl  - 
beaucoup  plus  vrayc  que  1  autre. 

Sont  dtjhnths  flon  Uslteux.]  C'eft  à  dSre  félon  les  m*»» 
bres  pluscompofez  que  les  fufdits  :  comme  le  col  auci 
cil  contenue  la  trachxe  ,  l  Oefophage  ,  &c.  le  ventre^ 
quel  cft  t.ontcnue  la  vcllic  ,  3ic.  S'enfuit  :  romme  ltr%  " 
tMomtfuiit  :  c'eft  à  fçaùoir  en  l'explication  des  caule 
icellesfontinci(ion,cc>acuirion,&  moilures. 

L»  fecùnJe  dijf'  rt-nre  ejl  prife  Je  I  gjltnre  de  fdutim  ]  Fr 
veutqueccrftc  icy  foit  la  principale  des  trois  propa 
pat  Guy  :  parce  que  les  autres  fout  réduites  à  ceftdl 
pour  le  regard  de  ce  qui  touche  à  la»curation.  Mais  î« 
vois  pas  comment,  cela  fepourroit  défendre.  Car  y 

les  playes  dilFcrent  en  fubicci  ,  tellement  que  le 

lo 
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en  vue  partie  molle ,  les  autres  en  Ynediire,  ou 
vue  principale,  ou  en  vnc  ignobIc,ccla  ne  fe  rap- 
oint  au  funplc,  ny  composé-       la  différence  qui 
'DUC  incontinent  adioullcc,  de  la  j;randcur,crgalite, 
'c,& temps.  Car  toutes  telles  {ontdeleur  nature 
cs.Et,{i  ic  iugc  bien  après  Galen,ces  différences  me- 
d'ellre  didies  les  principales  de  toutes  :  vcu  que  la 
compofec  n  cil  pas  efpecc  de  playc ,  ains  vnc  atfc-- 
mcllec  de  playe,  &  (  fi  ru  veux)  d'inflammation,ou 
ue  douleur,  &c.  Garccquipeut  confifter  àpart,  & 
y  mcfmc  (  didl-  il  )  ne  Icra  iamais  différence  d'aucun 
c.Et  de  ces  différences  tant  feulemenr.non  toutefois 
u tes, font  prifes  indications  curatiucs  Au  refle  quâc 
]UcGuyd;t,  qu'il  y  a  certaine  playe  fîmple,  cela 
cftrc  mis  en  controuerfe  :  d  autant  que  par  la  défi- 
n, toute  playe  cil  fanglantcidoncques  efl:  auffi  com- 
.Car  on  aaccouftumc  d'appeller  maladie  compofec 
ui  eft  auec  vn'autre  maladie  ,  ou  caufc  de  maladie, 
mptome.Et  le  flux  de  fang  eft  fymptome,en  la  cho- 
C(5lec  contre  nature.   le  refponds  qu  vne  lioemorra- 
notable, fait  vne  playe  compofce  .-parce  qu'elle rc- 
feparement  des  rcrticdcs ,  par  Icfqucls  elle  foit  ar- 
ec :  &  mefmes  qu  elle  pcruertic  &  dellourne  fouucnc 
'   turation  de  la  playe. Mais  feulement  vn  peu  de  fang  en 
/  te  playe  fanglante&rccêtc,  eftguery  tout  eu  vn  coup, 
;  '    les  remèdes  conucnablcs  à  la  playe  ,  &  non  particu- 
r  >  :s.  Or  nous  difons  celte  maladie  cftrc  (impie  ,  qui  ne 
jpofc  quvne  mdication,  &  qui  peut  cftre  contente 
L  me  forte  de  remède.  A  raifon  de  quoy  nous  auons  mu-. 
\é cy  dcffus,que lapoftemc  eftoit  fimple  maladie,parcc 

f'il  ne  dépend  que  dVnc  racine.  Mais  quand  lacondi- 
n  adiointe  à  la  playe,  requiert  autre  chofc  que  la  feule 
Éture  de  la  playe ,  tellement ,  que  pour  la  cure  d'iccllc  il 
illevfurper  médicaments  diucrs  en  qualité  ,  ou  degrc, 
iorscerte  maladie  eft  à  bon  droits  nommée  compo  fec. 
lommc  vnc  playe  qui  eft  auec  ^déperdition  defubllancc 
un  pctitCjlaqucUc  a  befoin  de  medicamens  farcotiqucs, 
il  lieu,  que  autrement  il  n  y  a  quelcs  agglutinatifs  qui 
î)yent  indiquez.  Or  ceux  cy  ne  différent  pas  feule- 
rnt,  ca  dcgrczde  ficcitc^mais  aufli  en  ce  que  ceux- 
là 
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ià  ont  vertu  abftcrgcr  ,  &  ceili  cy  au  contraire , 
ftraindrc  &  rcflcrrcr.  S'enfuit  le  texte  de  Cuy^ComtM^ 
laquelle. guertf on  efïol  tenue.  Telles  font,  difcrafie.douU^ 
apoftcme  prurit,&c.commc  luv  mcfmc  cxpofera  au  chl 
pitre  fécond  de  ccfte  do<flrine,lur  le  commencement.  C 
les  caufes  qui  font  principalement  la  playc  (  comme 
parle  icy  )ou  Tvlcere,  font  la  dcfluxion  en  la  partie 
de ,  Tintemperie  des  entrailles ,  &  tels  vices,  qui  rent 
les  vlccres  malins  &  difliciles  à  guérir ,  comme  il  diri 
lieu  cy  dcffus  allégué. 

A(4  chapitre  fumant  ,(&  enrtr  ry  deffofti  m  traitai 
vlcem.'l     cfcrira  quali  au  commencement  du  cha| 
fuiuant.quelcsplàyes  ont  certains  accidents  ,  quin'J 
point  railbn  Je  caufc.  Car  lors  elles  cherroicnt  fotf 
raifon  des  vlcercs  difHcilcs  à  guérir  :  comme  font ,  cl 
fupcrfluc ,  çoutufion,  altération  faide  par  l'air,  douU 
apoltcmc,  morfurc,  ou  piqueurc  venimeufc.  Et  au  ch* 
gênerai  des  vlcercs ,  il  cnfcigncra,  que  des  accidents  fa 
prifcs  quelques  efpeces  communes  ,  Icfqucllcs  fe  tr<ç 
ucnc aucunement ez  playes  en  degré  diminue: corné 
dyCcrafic  ,  douleur ,  apollemc,  contufion,  chair  moll^ 
fuperfluc.  S'enfuie  la  j.  ditFcrtfnce  qui  cft  prifc  des  pi 
près  difFcrences  de  la  folution  mcfmc  Et  la  fentencejl 
GzXrvi  cft  ccrtainemét  tres-vraye,  que  rien  des  cliofes 
peuuent  fubfiller  d'elles  mcfmcs  (  c'ell  à  fçauoir,qui< 
laifon  de  caufe,oude  maladic,-DU  de  fymptome  )  ne  f 
cftrc  différence  d'vn'autre  atFedlîon:ains  la  grandeur 
galité,fagure,&  telles  chofcs,lefquelles  conliderces  à  pa 
elles  ne  font  aucunes  afFedions  contre  nature,  mais  vr 
ycs  différences  de  maladies.  Toutcsfois  Guy  mclme  mJ 
pnfc  ccftc  cxadc  dillindion,  enuiron  le  coinmcnccmcl 
du  chapitre  fecôd  à  caufe  qu'elle  ne  profite  pas  bcauco| 
a  la  cure.  Totalité      icy  appellcc  »  l'incifion  totale  <|: 
traufucrfale  :  comme  quand  le  nerf,  ou  tcndon,ou  mj^ 
de, ou  autre  partie  elt  entiercmét  retranchée,  &  ehpt^ 
quand  quelque  portion  feulement  eft  incifce. 

Et  Us  temedesy^jp  la  mantere  de  Us  aecompir  ]  La  diucl 
des  parties,&  la  diucrfe  efpcce  des  playes,  cnfcigne  \ci 
uers  genres  de  remèdes  &  la  diucrfe  manière  d'en  " 
çommeilfcra  trcf-amplemcat expliqué  cy  après.  Ai 
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!  quant  à  ce  qu'il  dit  U  manière  de  les^^c  il  fc  rap- 
^principalement  aux  différences  diâes  en  dernier 
jui  ne  changent  point  la  générale  indication  :  mais 
lifient  feulement  vnc  particulière  manière  de  cura- 
l.Car  les  différences  deuant  dictes  changent ,  &  pcr-. 
iffentle  plus  fouuent  les  indications  generales,prin- 
[lemêt  les  différences  du  fécond  gcnrr,toutes  &-  quâ- 
ns  vn  affedion  notable  fera  conioinfte  àvneplaye: 
^ilc  changera  beaucoup  la  cure  légitime  delà  playc. 
%¥}tmom  s  Its  caufes  dti  flayes  teceus ,  entant  que  pUyes\ 
imc  fi  vne  rupture  de  vailfcau  faite  de  plenitudc,n*c- 
_pas  playc  récente.  Certainement  pour  Iclïence  de  la 
r,n  cil:  pas  ncce(rairemcnt  rcquife  vne  caufc  externe, 
ime  il  efl  allez  notoire  par  l'exemple  propose. 
^e  quoy  cflprife  auire  différence  de  pUy  es. ^C'cd  celle  quM 
mnc  à  entendre  cy  delfus,  par  ces  mots  :  jiu{ft  félon  Us 
fi  de  qui  (onifaicies.  Et  de  telle  différence,  qui  ci\  de  la 
efîcicntc &  externe,  efl  prîfe  indication  curatiue» 
mme  il  dit  icy  feulement  par  accidét,fçauoir  e(l  entant 
'fclle  explique  la  nature  delachofc.  Car  fivnbafton, 
>iboulct  a  fait  playc  :  de  cela  nous  entendons  qu  il  y  a 
mtu(îon:dc  laquelle  nous  prenons  defia  la  façon  de  eu- 
1 C  cfl  la  fîgniticarion  que  nous  donne  la  caufc  proca- 
1^  3r:ique:la  condition  ,dif  je.de  la  difpofîcion  lailfce.  Da- 
itagc  ,  la  grandeur  de  la  maladie  peut  efhc  entendue 
^  mefmc  caufc  :  comme  fî  ce  qui  a  frappe  cft  pcfaut» 
!amplc,dur,apre,  &  ine(gal,  poufsé  d  vn  fort  frappeur, 
r.  flenuoyc  d'vne  luflediltance  :  nous  fommesenf^igncz, 
i'il  y  a  contufion  ou  fradlure  infigne.  Et  le  temps  peut 
)•  ^nifier  la  mauuaife  condition  de  la  maladie  :  comme  (i 
|i  liitcs  chofcs  ayant  cftc  bien  faites,&  ordonnées, clic  cft 
âantmoins  contumace  t&  longue. 

ZLes  figKeides  playes  font  clemoniîrrTLa.u  Cens  ]  Les  fîgnes 
!  playes  font  afTcz  euidencs  des  conditions  mifes  en  la 
Initiou  Et  les  (îgncs  de  la  partie  blcflce,  feront  di:s  ea 
ldod:rinc  féconde  de  ce  traicîtc  particulièrement. 
^;*3  En  Ceifenre  dis  dijp./itions  ]  AdiouOez  y,&  des  fympro- 
^cs  qui  aduicnnent  aux  playes.  Car  les  fympcomcs  le 
^us  (ouuent  furpallent  la  caule  en  grandeur. 
Ou  pour  Ugrmdtur  dt  U  dtjpêfnsos}  J  Gr:ind^Hr  >  ic/  ci  t 
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amplitu(^c  bpnice  de  licu'.autrcmcnt  grandenr ,  C7. 


tlics  fignific  vchcmcjitc 


Et prejejue  toM  fçautnt ,  ^«e       /êj  coups  es  ioinclu 
uiennent  bientoji  demM^natfecondttim.  Cacoëthic  en 
fignific  de  mot  à  moc  mauuaire  moiigcration:&  o 
tiibuc  aux  maladies  qui  ont  des  accidcrs  falcheux. 
elles  font  dites  grandes  en  ccftc  fignification  :  no 
pout  la  dignité  de  la  partie ,  ou  pour  l'amplitude  du 
ains  dr  la  pciaeifité  des  fymptomcs.lelqufrls  (comr 
ci\)  bien  (ouuent  furpatTenc  leur  caufc  en  grandeur 
llyà  danger  de  douleur,  vttUes.conuuifton,  refuerie. 
douleur  ,  à  caufc  du  fentimcnt  cxquis;&  des  autres  t: 
à  caufc  que  le  ceiueau  participe  au  mal. 

Concutent  les,&>c.  moueltes.  ]  Non  feulement  c 
os:  mais  principalement  la  mouellc  dercfpincdu 
Car  toutes  les  playe*  qui  paruiennét  lufques  à  la  mo' 
le,&  la  coiippent  entièrement ,  font  profondes.  S  eul 
Le  premier  eflje  l'aduis  de  Galen  :  c"  cft  àdire,Galcn  Ta  0 
feillc,&  cxpliqué,&c.  Le  fécond  du  cinquiclme  liurd 
aphorifiTics  à  fçauoir  du  foixante  cinq,&  foixante  fix:j 
quels  le  premier  dit  ainfu  Ccuxaufquels  rumeurs  aj 
roiflent  ei  vlccrcs  ne  font  gueres  furpris  de  conuuift 
ny  de  frenaifio.  La  raifon  elt ,  parce  que  la  vertu  forte 
nerfs  ponde  hors  d'iccux ,  la  matière .  qui  autrement 
loit  fpafme,  cftant  enclofc ,& entaflce.  ^ 

E5  tefiesy  ou  ifuetirs  dts  mufdes.  ]  U  y  à  moins  de  dan 
au  ventre  des  mufcles,parcc  que  les  fibres  du  nerf ,  & 
«ramét  font  là  plus  difperfccs.  Et  pourtant  il  y  en  à  me 
îîc  blcifces  ,  finon  d'vnc  grande  playc.  S'enfuit , &pri. 
faUrrtent  de  reuK  qui  font  nerueux  :  comme  font  les  ir 
des  qui  ont  la  vraye  figure  d'vn  rat,ou  lézard ,  ou  qu^ 
niflent  en  vn  ample  aponeurofc. 

.  ^tnsâenon  fultment ,     P'*req»it40<^ue.  ]  C'cft  a 
d'appcllation,&  mot  cquiualent ,  nô  pas  de  fait  &  rai 
Car  h  raifon  d'vn  organe  cil,  non  pas  la  forme  ou  ^ 
i  \  .  ;  ;c,  .nus  de  pouuoir  faire  cecy  ou  cclarce  qui  d 
'ilementde  la  llrudureintcrieure,&  au  vin; 
•  cjaqucllc  exerce  la  vie  toutes  ks  autres  fun6li 
AU  Ch.rurpiett  fufant  dfpojitiontn  U  cure  ^]  C'cft 
t„i:rqiic  telles  cl^oies  doiucntciUc  expliquées  c 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


SVR    LES    APOSTEMES,  IQI 

r  Oi  les  pUycs  fout  didcs  ninitcllcs  qui  mcnallaïc 
!  )it  totale  :  &  nialclicjucs    mi  tM  -ncut  vue  jMniedc 
jou  de  fa  propre  funitiou. 

U  fubjlrintre  ciré  cœur  ]  De  ccux-cy  Galcn  çfcrir  ain(î 
^inquicfmc  liurcdes  lieux  aflligcz,chapit.  fccond.Si  la 
fc  pcnctre  dans  quelque  cauîtc  ilu  cœur,  tout  incun- 
rnt  riioniînc  meurt  d'œmorrhagic,  &  principalement 
ventricule  gauche  cil  blefle.  Carficllc  nepaïuicnc 
iufques  au  vctre.quclques  vns  ainlî  difpofcz  ont  vcf- 
iour  qu  ils  ont  eftc  blelfczA  la  nuid  fuy uâte  :  puis 
lenant  vn  phlegmon,  {ont  morts. Au  reflc  lopilstiori 
:  Guy  dit  aducnir ,  c'cll  Tobllrucftion  que  l'on  appelle 
Affiliante  caulcc  de  la  rumeur  de  l  inflammation.  Car 
te-cy  rend  les  cauitcz  plus  cftroides  .  encore  qu'ils  ne 
:nt  pas  occupez  de  matière  cilragei  e.Or  le  cœur  mef- 
Idurant  la  vie  ,  endure  fuluriou  de  continuité, non  pas 
;lvraye  ou  manifcftc  ,  mais  telle  que  Ton  Ja  du  élire  en 
jitc  tumeur  contie  nature  (  ahu  qu'elle  foie  compofec 
trois  genres  de  maladie  )  veu  que  par  Tcxperience  de 
[n  venu  ,  &:  de  plufieurs  autres  (  aufquclles  ndiouflc  U 
tnnc)  il  conte,que  Ton  à  quelquefois  trouuéau  corps 
^rts  ouuf'rts.des  r^pollemes  froids  au  cœur,  lelquels  a  - 
.^ient  de  peu  à  peu  caufc  vn  majafme  &  tranfillcmciu. 
|Ne  p,p:flemc  ch^téde  y  durant  h  vie  ]  Nous  auons  à  bon 
)it  adiouflé  ,  fuiuant  les  vieux  exemplaires  efctirs  à  Ki 
|iin»cc  mot  défaillant  aux  imprime  ' 

is  auonscy  deunnt  aduerty  ,  c  efl  cliofe  cui  r.uc  ,  que 
:œur  peut  longtemps  endurer  des  apollcme^;  fiojds. 
ILh  trachée  artera  ]  il  dira  vu  peu  après  ,  qu'*  gran- 
playes  de  la  trachée  artère,  principaleu)<  •  p:ii- 

rtic  cartilagincufe,ronc  larcmcnt  gacrics ,  non  touf^s- 
lis  toufiours  iucuiabies.  Et  ceraincmcnt  i  en  ay  guery 
^clqucs  vns  aucc  va  Chirurgien  haidy.  LenKfmetcl- 
^  Joigne  rauihoriré  de  ceux  qui  eu  Tangin.^  déplorée  ont 
*ttiruc  la  fedioa  du  Larynx.  De  laqu  jlic  forte  de  remc- 
>  auons  abondamment  difcouruen  noftre  pra- 
juc  Voyez  aullî  nos  aniiocatioivs  cy  dellus  mifcSjau 
BdléfeCond,dodi  i-  -  '    cha.    des  apollcmes  du 

du'doz. 

Cmmt  $l,€:^  ÀsfcmrfUj  Car  après  ceflc  générale  diuifîo 

de 


•fox 


•fox 
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de  playes  mortelles  neccflairement ,  ou  pour  la  pluj^ 
il  difcourra  fur  chafque  paitic,&  en  rendra  les  raifons 

Ce  qui  fut  reco^neu  far  l'offence  lie  U  memotrejaquel! 
couura  après  Ucuraticn.]  La  mémoire  perdue  ,  il  a' 
certain  &  confiant  argument  de  la  déperdition  de  ia 
ftance  du  ceiueau  :  vcu  qu'elle  peut  luccedcr  à  pliif»^ 
autres  caufcs.  Et  fila  mémoire  fut  blcffee  à  caul 
diminution  du  ccrueau  :  comment  la  peut-  il  recc 
veu  qu'il  conllc  que  la  fubftancc  du  cerueau  ne 
r'engcndrcr,commccftantfpermatiquc. 

FUyes  petites  qui  edeient  ez^penons  ]  D'autres  lifent] 
/,«,mais  non  pas  fibicn.  Car  Guy  fignifie  les  playr 
font  aux  cxtremitex  du  foyc  ,  que  les  grecs  ont  dit 
aufqucls  certainement  laplayc  cft  moins  dangereufd 
me  ainfi  foit,  qu'il  neparuientàiccllcsextremited 
les  bouts  des  veines  alfcz  grailles  .&  quafi  capillaires^ 
forte  qu'il  ne  s'en  enfuit  pas  infignc  hcmorrhagic. 

C.wwf  eflantvn  autre foye  ainft  quepUiÇteurs  ont  dit.\  \ 
nel  eft  tefmom  ,  que  l'on  a  quelquefois  veu  larattc  d 
pefanteur  &  grâdcur  furmonter  le  foyc,  laquelle  pat; 
uis  des  Médecins  prefcnts  .  fut  cltimcc  aider  au  foyc  j 
fanguification.  Or  que  communément  à  tous,  lar 
foit  vn  autre  foyc  (c'cft  à  dire,  inftrument  de  fanguif 
tion,  comme  quelques  anciens  ont  eftimc  j  ccluy  fir 
ment  le  confelfera  ,  qui  heurcufcmcnt  versé  en  l'an 
inic,confidcrcra  diligemment  Scattentiucmcnt  les 
urap'es  de  nature.  Car  quelle  abfurditc  y  a  il,  que  nj 
ait  inftiiué  double  entraillc  pour  la  pcrfcaiondul 
comme  elle  a  ordonne  deux  reins  à  mefme  charge: 
principalement  qu'il  y  a  beaucoup  plus, de  chylc ,  qucj 
ferofité.  Certes  ie  ne  craindrois  pomtde  fourtcnircc* 
opinion  faumoins  par  quelque  raifon  probable)  quel 
tel  movcn  Nature  a  pourucu  à  la  fanguification^^ 
qa'elleïut  tres-cxataement  accomplie  par  deux 
bres.  C'cftquclcfoycfituécnla  partie  dcxtrc,  l 
haute  attiraft  la  portion  plus  liquide  du  chylc,  &  le] 
geaft  en  fang.  paj  le  moyen  de  fcs  veines.  Et  là  rattj 
luy  cft  oppofec  ,  &  plus  balfc  tiraft  à  toy,  la  plus  d 
partie  du  chyle  (non  toutesfoislaties-groflc,  qu| 
cftrc  fiante  ;fçauoireft,  celle  qui  de  fa  pefanteur 
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utcs  deux  de  grande  efficace.  L'vne  cft  l'attouche-  1. 
jc  qui  cft  certainement  de  très  grand  pois  à  toute  for- 
altcration.  Or  il  conilc  que  la  matière  attirée  de  la 
-,  s'efpand  par  fa  fubttancc  laxc,  de  façon  que  la  rattc 
immédiatement  agir  ciï  elIe.L'autre  manière  eft.l'a-      1 1. 
dance,5c  grandeur  des  artères  qui  paruicnnent  à  ceftc 
ie ,  à  l'aide  dcfqucllcs  il  femble  bien  ,  que  la  chaleur 
relie eft  excitée  plus  copieufc  en  la  rarte  qu'au  foyc* 
au  foye  à  peine  cft  donnée  vne  petite  artère,  parce 
moindre  chaleur  cftoit  fufïifaiite  pour  l'altération  de 
lus  liquide  portion  du  chyle.  Et  le  foyc  a  plus  grand 
ps  que  la  rattc  (  à  tin  que  i'admoncftc  aulfi  de  cela  en 
tnt)parcc  qu'au  chyle  y  a  plus  grande  portion  de  fab- 
ce  liquide  que  de  giolfc  de  cclle(di(!e)qui  en  fin  doit 
cnir  (àng.  A  u  rcftc  ,  le  fang  cuit  de  la  rarte  cft  finale- 
nc  conduit  au  foyc.par  des  infîgncs  rameaux  de  la  vci- 
porte,partie  attiré  partie  reicilc.flc  fe  fait  en  membres, 
uftc  mixtion  des  deux  Gings:fçauoir-cft,  du  gros,&  da 
til ,  dont  la  malTc  du  fang  s'acauiert  tnc  coimenablc 
(Iftcnce  cft  doiice  de  couleur  décente,  &  deuicnt  fore 
anpcree.  Cecy  peut  fuffitc  pour  l'aflcrtion  de  celle  opi« 
iion,qui  femble  piaire  à  Guy.Et  fi  quclqu'vn  requiert  en 
'^y  mon  aduis ,  certes  le  ne  ferois  aucun  doute  (  comme 
I   ly  dit)  de  maintenir  ladite  opinion.vcu  qu'elle  n'a  rien 
aïi%bfurde(eftant  examinée  candidement  &  en  bien  vueil- 
3nce  )  &  qu'elle  delcouurc  vne  merucilleufc  piouidence 
Il  nature  à  élaborer,  &  apprefter  beaucoup  de  fang.  Car 
utes  les  veines  mcfaraiqucs  (defquelles  font  celles  qui 
partienncnt  à  la  râtelle  )ont  la  vt-rtu  d'engendrer  fang, 
■  ncfmcs  félon  la  doftrine  de  Galen ,  laquelle  nous  auons  Dtf<!?.  i. 
I  onfirmec  en  no2  Paradoxes.  Outre  icclles  cft  la  chair  Parati.f 
cpongicufe  de  la  râtelle ,  laquelle  par  fon  attouchement 
Itère  la  matière  attirée.  D'abondant  les  artères  en  bon 
-   lombte ,  Se  infiignes  aident  grandement  la  coiîlion.  Cecy 
.  :ncfmc  cft  confirme  de  la  génération  de  l'hydropific ,  la- 
quelle n'aduicDt  pas  moins  la  rattc  cftant  rpaldifpofec, 
t  que  le  foye ,  par  ce  que  fans  l'aide  de  l'vn,  &  de  l'autre,  la 
'  fanguificanon  ne  peut  eftrc  parfaire. 

Et  aufft  d'awant  qutfar  icelù  expire  l'ejprit.  ]  C'cft  à  dire,  zo/. 
!  cft  exhale ,  Se  difTipé. 


\  toS. 


1574.       A  N  N  O  T.  D  1  Mi  I  O  V  B  E  R  r. 

Doit  effre  confcruee  en  diuerfts  manières  ,ainft  tju'elîeejl^ 
foyftibiecieàdttters  périls  ]  Car  elle  cft  cxpofcc  aux  miifll 
ics.tant  internes,  qu'cxcerncs,&  aux  internes,  c'cft  t' 
merme,&  cie  fa  natHtcUe  condition,dc  laquelle  dcp 
ncceflitc  de  mourir ,  comme  Galcn  rcxpofc  elcgan 
au  premier  liucc  de  la  confcruation  de  fantc.Lc  nic(u;^  ç 
prouué  par  la  Philofophic  naturelle,  qu'il  appelle  icy 
tre  faculté. 

Non  peu  à  caufe  di  U  rcpugnanre  des  medtcamens,  j  C  ' 
que  Haly  Rhodoan  a  voulu ,  qu'il  ne  fe  pouuoit  '' 
que  la  partie  organique  retrenchce  vienne  à  fe  rf 
dre  ,  finon  qu'icellc  nrcfme  foit  fmiilairc ,  Se  que 
partie  fimilaire  n  eft  pas  agglutinée  de  par  fojr,  &  i: 
diatemcnt ,  ains  y  cnireuenant  vnc  callofite  ,  telle  q| 
fc  fait  mefmes  aux  nerfs.  Or  pourquoy  vne  partie  orj  ' 
nique  difTimilairc  ne  peut  par  après  cftre  continuée ,  il 
voulu  ciue  la  raifon  full,  la  diuerfc  nature  des  parties  ( 
la  compofcnt ,  defquellcs  la  chafcune  à  part  a  bcfoin 
medicaracns  qui  difFercnt  de  ceux  que  les  autres  rcqui 
rcnt. 

uiinfi  que ctluy  qui  befongne de  cuinrede  con^o't  ie  deplom 
Cela  eft  pris  d  Auicenne,  qui  dit  :  Les  os  rompus  en  1 
d'adolefccncc  ,  &  en  l  âge  qui  vient  après  .  ne  font  poi 
reftaurez  :  mais  fur  iceux  court  vne  incarnation  de  m 
tierc  cartilagineufc,conioignant  entre  les  deuxc 
genre  de  ce  que  le  febure  fait  courir  du  plomb  fur  la  cou. 
tinuationdu  cuiurc,&  autres  métaux. Bclunenfis  ht/JHi 
qui  befongne  de  cuinre  a  deux  plombs. 

Ne  des  dents ,  qui  font  engendrées  ]  En  Langucdonc,  pr: 
de  Pczcnas  y  a  vne  gentil  femme,nommee  Madamoilelld 
de  Lobatierc  .  dez  long  temps  vieille  edentee ,  à  laqncilcjji 
(comme  tefmoigncnt  beaucoup  de  gens  tres-dignes  di 
fby)cnuiron  l'an  feptantiefme  de  fon  âge ,  font  forticij 
cinq,  ou  fix  dents  nouuellcs  Le  C  onciliateur  tcfmoign.; 
auoir  vcu,  à  qui  les  dents  perdues  dcuant  l'an  foixantict 
me ,  ont  cfté  derechef  engendrées ,  moindres  toutesfoic 
que  les  premières,  &  plus  foibles.  Car  aux  vieilles  gen' 
défaut  la  matière,  de  laquelle  puifTent  eftrc  créées  pareil 
les  aux  premicrcSjCommc  affirme  IcditConciliatcur  du  fi 
Chap,i7»   de  la  Théorique, 


titt.^^.fen. 
f.tr.z.ch.i. 


>» 
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S  V  R    L  E  S    P  L  A  Y  E  s'  Ip5 

f  ces  enchantemens,^  coniurafions  de  Nicocterfte.  ]  Théo- 
;  didc  ainfi  ccfl  cnchantcmcnt:Qac  Ion  die  trois  fois 
iat  à  genoux  )  rOraifon  dominicale,  &  iccllc  dire 
'on  prenne  à  deux  mains  ioindles  enfemble,  vnc  flcf- 
&  qu'on  die  ,  Nicodemc  a  tiré  les  clous  des  mains,  &: 
)icds  de  noflrc  Seigncur,&  que  puis  on  tire  la  flcfchc,  ' 
Icîlc  fortira  foudain. 

Comme  vne  once  de  doigt.]  Les  autres  lifent ,  ongle ,  mais 
m  pas  bien.  Ccfte  mcfurc  dénote  autant  qu  il  y  a  d'vnc 
[induré  de  doigt  à  l'autre  ,  le  vulgaire  l'appelle , 
mtefois  cefte  mefure  n'eft  pas  certame>  veu  qu'en  chaf- 
jedoiî^t  ladiftancedes  ioindurcsell  inefgale. 
M(ifltc,(^  encens^de  cbafcun  demy  once.gowme  de  lierre ytroi6 
[achmesç^  demie.]  Aiufi  faut-il  lire ,  fuiuant  le  texte  de 
logier.  ToutesfoisThcodoriccfcrit,  gomme  de  lierre, 
latre  drachmes  &  demie. 

Et  comment, quelquesfoii  le  mouuement  efi  periu^O'c  ]  Ga- 
^na  agite  ce  problème  en  diuers  lieux,  comme  au  i.  liu. 
:s  liciix  afïlig.&  au  4.ltcm,au  1  .des  caufcs  des  fym.ch.  f . 
Veu  que  fa.  marque  ]  Les  autres  Iifcnt,^^;^^jîr^,mais  moins 
|ien.&  Mefuë  cîcrit,  marque. 

Pfeferuansla  fHbflancedelavie.  ]  Ainfi  lit  McLuc  ,  mais 
)us  les  exemplaires  de  Guy  ont  /"w^yî^wr^.pour  fubuff  n 
tlt  vnc  difFcrcnce  certainement  à  mcfprifcr.^ 

Gltèon  donne  au  patient  vne  petite  roftit  ]  Les*autrcs  lifcnt, 
^:rou/te  ,  mais  moins  bien. 

ilftfur.qtû  efi  racine  debryotne.j  AlLclur,oa  AUclcci  a  clL 
lantc  ditebryoine,  oucouleuurec,  mais  r|M"  Ci  t  KÎnc 
:onuicnnc  bien  en  ce  lieu,  le  ne  le  voy  pas. 

Outre  les  cinq  intentions  communes  i^t  dites  ]  laçoit  qu'au- 
iparauant  il  ait  propofé  cinq  intentions  communes,  il 
imcfprife  icy (comme  ie  pcnfejla  cinquiefme,  parce  qu  clic 

a  lieu  en  toutes  maladies.  Tu  obfcrueras  le  mefme  auoir  chap.  4, 
'\  elle  fait  cy  apres,en  la  cure  commune  des  parties  nerucu- 
ifes. 

I        terre  fcellee  ]  Galen  ne  met  point  la  terre  fccUce  cltrc 
ccux-cy  ,  ains  en  fa  place  il  efcrit  pompholyx. 

Lut  playe  pl^  humide ,  &  les  annexes  plm  fecs>  ]  Galen  en 

Ïmparc  feulement  deux  cnfemble:fçauoir-e(fc,lc  tempe- 
nent  de  tout  le  corps, &  de  la  partie  malade. 
■ 


2iS. 
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ICfC       A  N  N  O       DE  M.  1  0  V  B  E  R  T, 

De  ccmbttn  de  confidefA*ions  a  hefoin.]  Galcucfcrir,  T>7^(>.  v 
r/?f;?é?5 ,  lequel  mot  cft  bien ,  &  fignificatiucmcnt  icy  cra- 
à\x\Oi^  confiieraîtmfm 

Chizujfsnt  toué  fur  vne  forme  defouHer  ]  Ce  prouei  bc  ( 
fouuent  vfurpc  de  Galcn  ,  comme  aux  palTagcs  icy 
Cuez,  &au  liurcde  laconfcruation  de  fantc. 

On  nen  fente  aucune  rr7ar(fue.]Lcs  autres  lifent»T/fwm,m 
il  n'importe  lequel  qu'on  liferll  efl  toutcsfois  plus  figui 
fîcarif  de  dire,qu'il  n  apparoit  aucune  marque  de  vcninj 

Maifire  Arnaud  dit  meru€i!lex^(^^r. ]Cc]iiy  qui  intcrprc 
ceft  Aphorirme,dit,ceftcreiglc  a  efficace  3  raifon  îles  h 
eues  expériences.  Mais  (ie  vous  piie)  n'a  elJe  aucune  . 
Ion  ?  Certes  ie  pcnfe  qu'elle  eft  trcs-manifcfte  ,  de  fort|r 
qu'il  ne  faut  pas  recourir  à  la  feule  expérience.  Car  com4' 
me  ainfi  foit  que  Tartcre  s'cdcnd  en  toute  dimenfion  eliil 
le  s'agrandit  principalement  en  Iargeur,quand  elle  fait  (0- 
Diaftole,  ou  dilatation  ,  cômcau  contraire  elle  s'amoini*» 
drit  tres-cuidemment  en  fa  fyftolc,ou  contradion.Don4 
qucs  les  fibres  qui  vont  droit,fc  fcparent  plus  d  ente  cllcé- 
gue  ne  font  les  autres,toutes  &  quantcsfois  fe  fait  laDia^ 
fcolc ,  qui  cft  vne  des  parties  du  mouuement  des  arterefife 
Et  quand  larterc  cft  blcffcc  du  long,  laplaye  eft  conti^ 
nuellement  de  plus  en  plus  amplifiée,  par  la  Diaftole»  oif 
pour  le  moins  fon  agglutination  en  cft  plus  empefchcç 
que  fi  l  incifion  eftoit  du  large,  comme  dit  Arnaud,par: 
qu'en  cefte-cy  ,  la.play c  eft  moins  baallante ,  &  ouuertcî 
quelque  mouuement  que  falfe  l'artère. 

6^«€  tu  coufes  U  fente  de  la  chair. ]  Voyez  l'entière  fen  ten 
te  d'Auicenne,Iaqucllc  donne  grande  clairtc  à  ce  paflagc  ^ 
C  cft  au  4.  Fen,trad.i.  chap.  ty.du  4.1iure  de  fon  Ganon/ 

Far  contraire  imagination  J  II  y  en  a  qui  cftimcnt  qu'il  fcî 
fait  impreflion  au  fang,par  laaucllc  il  cft  efmcn  à  la  fcm-; 
blance  de  la  rougeur  delà  cnofc externe»  Etpourceft: 
caufc,on  veft,&  cnucloppcceux  qui  ont  la  petite  vcrollc,, 
de  drap  d'efcarlatc ,  ou  autre  de  couleur  rouge,  à  fin  que 
les  taches,  &  boutons,  fortans  par  lafcrueur  du  fang» 
foyent  de  plus  en  plus  attirées.  Arnaud  reprouuc  ceftc 
opinion  par  trop  vulgaire,cxpofaut  la  fentence  d'Auicen.  . 
où  ilcnfeigne,quc  le  fangeft  efmeu  par  la  feule  imagina- 
tion ,  non  par  la  couleur  mifc  à  Tentour  du  corps ,  fans 

cftrc 
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cuë.  Car  la  forme  rcprcfcnccc  à  l'imagination  ,  cft  •« 
ui  cfmcuc  le  corps  qui  luy  cft  conioint,  &  les  cho-  «« 
m  font  en  luy. De  là  vient,qu'  vn  aucuglc  cncor  qu'il  « 
bien  fore  fanguiu ,  ne  fortira  pas  plus  de  lang,  iaçoic  <« 
on  i'enuironnc  tout  de  rouge.   La  vertu  naturelle  «* 
it  par  fois  à  l'animale ,  &  imaginatiue  ,  &  fan  fcs 
ons,  &mouucment  Iclon  l'imagination ,  ce  qui  cft 
-euidcnt  en  la  formation  de  l'enfant. 

P R.  du  cdcyt'u.vne drachme, & qmrt.&c]  Cefte  dcfcri-     z |j , 
on  corrigée  par  nous ,  eft  fort  corrompue  aux  vieux 
mplaircs ,  comme  chafcun  pourra  aifément  cognoi- 
e ,  en  les  conférant  Ivric  à  l'autre. 

Ou  suec  vn  cautère.]  Les  autres  lifenc,  Auec  vn  tentime.    i  < » 
uel  mot  femble  cftrc  du  tout  corrompu.  Car  aulli 
•rred'Argelate  recitant  la  mcfmc  fcntcncc,  cfcrit  amfi. 
enry  toutesfois  a  dit  qu'il  cft  plus  feuu  d'ouutir  la  peau 
ce  vn  feu,  ou  cautère,  &  dit  mieux. 

Vne  efioupade  de  Urne  douce.  ]  L'eftoupade  n'eft  elle  pas  z;4« 
ftouppes  ?  ou  fi  c'eft  vn'  appellation  feulement  de  la 
nrme ,  comme  vn  plumaceau  ?  Doncqucs  par  tout  où  il 
* .  .  ^t,  Efioupade,\\  ne  requiert  pas  des  cftouppcs. 

Par  telle  coupure  Ui  leures  eflcignees ,  foytnt  r'ajfemblees,  1/4» 
nferuees.]  On  oit  beaucoup  de  Chirurgiens  qui  rappor- 
nt  qu'ils  ont  fouucut  coufu  des  tendons  :  mais  de  ceux 
^ui  ayent  expérimente  de  mcfmc  aux  nerfs ,  quafi  point, 
'lar  ce  que  les  boucs  de  ceux-cy  cftant  couppcz  ,  couftu- 
aaiercmcnt  fe  retirent  foudain  haut ,  &  bas,  &  (c  cachent 
laus  les  parties  qui  leur  font  au  dcllus.  Mais  que  les  tcn- 
uons  fc  foyent  reprins  par  vne  coufture,il  a  efté  vcu  plus 
vl'vne  fois  :  Et  que  plufieurs  d'iceux  n'ont  pas  cftc  priuez 
•le  leur  adlion.Car  iaçoit  «|u'il  y  cntreuicnnc  vue  callo{î- 
c ,  laquelle  aux  nerfs  puiflc  empcfchcr  le  palfagc  de  l'ef- 
j»rit  animal ,  cela  n'ofFcncc  rien,  ou  bien  peu  le  miniftcrc 
ics  tendons.Car  il  fuffit  pour  le  mouuement  volontaire, 
que  le  mufcle  fe  relTerrc  en  foy.&  à  cela  fuit  la  retradtioa 
du  tendon ,  &  par  conlcqaent  de  la  partie  à  laquelle  il  cft 
;  attache.  AufTi  il  n'eft  pas  nccelfairc ,  que  l'cfpric  animal 
^   :  l'oit  porté  par  le  tendon  ,  iufqucs  à  la  partie  q  ni  doit  cftrc 
;    remuée  Car  aux  grands  oy  féaux ,  comme  coqs,  Ôc  chap- 
^pon? ,  rdpiit  ne  pénètre  pas  les  tendons  qui  mcuuenc  les 
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artcils,crtans  cnticrcmcnt  offus, leurs  doigts  ncantm. 
font  meus  quand  les  niufclcs  retirent  ces  tendon 
comme  verges  de  bois  attachées  au  corps  qu'il  faut  m 
noir. 

a  5  6 .        M^fV  Uhafts  na  entendu  ceUy  que  de  U  playe  eftroiSle  ]  S i 
playceft  auprès  du  nerf ,  ouaunerf  ,&efl:ell:roi(fle  (d 
Rhafis)  qu'elle  ne  foit  point  confolidec,  auant  que  que] 
ques  iours  foycnt  paflez,&c. 
1  ;  6.        Langue  de  chien^petit  plant  in,]  Il  entend  les  deux  efpecfl 
de  plantin.  Toutcsfois  il  n'appelle  pas  bien  l'vne ,  Uri^t 
de  chien  II  dcuoir  plullofl  dire ,  langue  d*  agneau  y  à  l'imita 
Tf.j.  do.u  tion  du  mot  Grec.  Car  ce^  Arnogloflc ,  non  pas  Cynq 
chap,6.      glofTe.  Au  reftc  ce(le dcfcription  eit  de  Lanfianc,  comm 
tefmoigne  Guy  en  lantidotaire,  laquelle cftant  fort  de 
prauce  tant  icy,quc  là,  fou  ainfi  rellituce  (s'il  vous  plaitP 
Tr.^.ch.s.  en  tous  les  deux  lieux,  fuiuant  i antidotairc  de  Lanfranto  J 
PR.  confoldc  grande,  &  petite,  plantin,  pilofelle,  petif  \ 
plantin,dc  chafcun  vne  poignée, vers  de  terre  longs,dcmyi  1 
liure.  Le  tout  eftant  pilé ,  mcttez-le  en  vne  liurc  d'huil T 
commun  ,  &:  le  laiiïcz  là  fleftnr  durant  huidl  iours  ,  pui*^ 
faidcs-le  vn  peu  bouillir,  culcz-le,  &  l'exprimez.  EftanÀ^l 
refroidis,  adiouftez-y,  fuif  de  mouton  bien  mondé  de  fe»^^ 
pellicules,  vne  liurc ,  poix  nauale,  demy  liure,  poix  grec4: 1 
quc,liuid  onces,  ammoniac,  galban,  opopanax,  tercbin^^l 
thine,mafl:ic,euccns  mcnUide  chafcun  demy  once.Faidctt  J 
ain(î,&c.  'I  J 

156.        (S}ue  fi  on  cuit  U  restaurée  auec  de  la  chair  hachée ,  elle  Ità^Â 
fait  reprendre.  ]  Diofcoride  auoit  auparauant  efcrit  cecy,»!^! 
au  chap.  ^.  de  fon  4.  liurc.  1 
2.  f?-       Les  bouts  desnerfsretrancht^  jPour  cautcle(dit  Roland) 

que  Ton  cautcrife  fort  bien  les  deux  bouts  du  nerf  cou-o^ 
pc,auec  vn  fer  chaud. Mais  garde  que  les  leurcs  de  la  playcil 
lie  foycnt  touchées  du  fer  chaud.  Et  que  puis  on  y  appli-.aJ 
auc  des  vers  pilez,  &  poudres  confolidatiues,  à  fin  que  \km 
(oit  engendre  quelque  rcparaaf,  comme  Orosbot,  c  eft  à,^ 
dire,  calle,  en  1  os  rompu. 
;  7»  Comme  fait  Lanfianc?\  Ccftuy-cy  commande,  d'empla-<-i 
ftrcr  tout  le  pied  d'emplaftrc  de  poix,  &  miel,  &  farine  dcîJ 
feues  ce  qui  approche  fort  près  de  Taduis  de  Guy,  ce  n  cfcla 
pas  to  uîcsfois  le  mcfme.  ^ 
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Grec 


jppeOe  c<Maiwz ,  félon  U  Ungue  Grecque.]  Le  mot 

UnimÀc  de  ma^ic^]  Cccy  femblc  cftte  prins  de  Lan- 
IcqucUfprouucainrila  pence  fente  ou  fciffureda 
ic.Ie  fais(dit-il)vne  poudre  de  maftic,&  adcftrcmpc 
icc  va  âulbin  d'oeuf  ,  à  l'cCpcneur  du  miel  :  &  l  ayant 
cndu  fui-  vn  drap ,  ie  l'applique  immédiatement  fur  la 
ite  le  laifl'ant  du  matin  iufciaes  au  foir ,  &  au  contrai- 
■•p;  quand  le  1  oftc  ,  fi  la  fente  pénètre  ,  le  trouue  vnc 
ic  Cciche  dcffus  le  médicament  a  l  oppo/ite  de  la  tente 
,uel  fe  fciche  plus  en  ceft  endroit ,  qu'ailleurs .  a  cauCe 
•la  chaUur  qui  vicar  du  dedans.Car  li  clic  ne  penetre,il 
i  fe  dclTciche  pas  plus  fur  la  fcnte,qu'aillcurs  ^ 
Mutent  IMete' du  co(ié  d,  UpUye,& cmmlfton  a  l  oppo- 
Hyppocrasfcmbleeftre  authcur  de  ccfte  fcnteuce, 
,où  il  dit.Mais  quand  il  fcradcfia  fuppure,furuienncnt 
,  pullules  en  la  langue.&  le  malade  meurt  hors  du  ses: 
Pfe  conuulfionenfurprend  plufieursen  l  autre  partie 
iTcorps  :  a  l'vlcere  eft  en  la  partie  feneftrc  de  la  tef  e  la 
conuulfionlefurpre«denlapartie  droite  du  corps  &  ri 
vlcere  eft  en  la  pLtic  droite  de  la  tefte  la  conuulfio  le 
Irprcnd  en  b  partie  fcneftre  du  corps.Hyppocras  deno 
n  plt  le  fpafme  cynique^equel  plulieurs  om^ 
,pr  a'vne  ^lay)  en  la  -rtcPToutesfois  ce^^^^^^^^ 

/plus  vrayemêt  pavalylic  de  la  parne  qui  eft  au  de  (Tous  de 
Ua  blelfcc.fuv  laquelle  les  humeurs  t^^P^^^ 
^ccllcquicftal  oppofitc  deccfce-cy,  laquelle  a  la  vente 
•ic   fline  femble  buffei^ent  eftre  con  uulfe  ;  parce  que  le 
/n.ufcleîcceîteparcielàfci-etire  fort  "^y-;?  ^J"^ 
à  luv  refifre:  commca  ingemeufcmcc  annote  Paul  ^gine- 
1  e  Et  lors  aduient  le  mcfme  ,  qu'au  mulcle  c^po^al  cou^- 
l  pé  duquel  roppofitc:quov  qu'il  loit  tam  )  cil  appelle  co- 
rutTHyppocraslàoûildit.  Mais  les  tépes,  Se  encor 
»      ^udXdcl'tépes,  Il  ne  faut  point  -upp- la  veine  q^^ 
r  \  cfc  portée  par  les  tepes.Car  la  conuulhon  furpred  le  cou. 
\  ^  Pé  &  fila tL.  eauche a efté  coupée,  la côuuUion furpred 
^  '    LchoiL^Sc^iladroucaeliécoupce  laconuulfio^ 

prend  la  aauche.Qui  eft  ce  qui  ne  void  que  couuliion  e  c 
icy  improprement  dite ,  Vmfigne  retradtiun  qui  elc  taitc 
par  le mufcle fain , daqucirantaguaiftc  cfc  priuc  de  u 


Tr.i.  <rfc<i» 


LtH  de(^ 
playes  de  Is 
tefte. 


Lin  ^.ckt 
Liure  des, 
playes  deU 
tejîe^ 


'  1 
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loo      Annotât,  de  m.  iovbert, 

funaion  ?  Car  de  mcrrac  façon  ,  les  mufclcs  ployans  fctt  ' 
coude  cftanscouppcz  de  traucrs  .  le  membre  dcmcuM  i 
cftcndu  &  roidc  :  toutesfois  on  ne  dira  pas  bien ,  que  let 
mufclcs  cftendansle  bras  pour  lors  endurent  conuuK 
fion  ,  Icfquels  il  cft  bien  certain  n'cftre  point  nialadcs' 
'Nous  traitons  plus  amplement  ceftc  qucftion  en  no^ 
ftrc  liure  des  arqucbufadcs,cfcrit  en  François. 

6lt;»nd  la  playe  ejlfaicfe  en  U  partte  dextrt  O'e  ]  La 
clufion  de  Guillaume  ellfauflc,&  Auicennc  aftiiii,.,^ 
contraire.  Car  ceftuy-cy  confcnt  à  Hyppocias  ,  que  et' 
qu'on  penfe  eftrc  conuuinon  fait  en  la  partie  oppofitc,  a|i 
la  paralyfic  en  la  mcfme. 
li.  \,ch  .7.     ^*^'*''»'»'         »<?^/^  qui  vont  à  U  partie,&r,]  Araetcc  dp. 
û  Capadoccfcmbleeflrcautheurdeceftc  opinion  ,  lequel 
„  en  fon  liurc des  maladies  Chroniques  efcrit  en  ceftc  ma» 
nieic.  Si  la  telle  endure  d  afFcdion  primitiue  du  cofti 
droit  ,  les  parties  gauches  ;  fi  du  coilc  gauche ,  les  parti^ 
droites  font  malades  de  paralyfic   Cccy  aduient  parcfll} 
que  les  commencemcns  des  nerfs  font  changez.  Car  Icn.- 
nerfs  du  coftc  droit ,  ne  vont  pas  en  droite  ligne  iufqucs 
à  leur  extrémité  aux  parties  droites:  ains  du  commence 
ment  dcz  le  lieu  d'^  leur  nailHancc ,  ils  paflcnt  aux  partie«ç 
oppofitcs ,  chaiigcans  I  vn  auec  1  autre ,  félon  la  figuré 
chiafme ,  ainfî  due  de  la  lettre  Grecque  X.  Ij 
D'vne  coefe  dtpeau  de  /w<7«/orA]  Guillaume  comman  dcjh 
qu'on  luy  mette  par  dcffusvn  capcl  oubierrct  (  ce  font;  j' 
CCS  mots  qui  fignificnc  vn  chapeau ,  ou  bonnet  )  d'vnç  b 
peau  d  agneau  ncufue. 

La  poudre  capttale  depimpinelle .  f^e.]  Ccftc  poudre  fera  % 
derechef  efcritc  en  l'antidotairc  &enla  petite  Chirur- w 
gic  :  mais  en  nul  lieu  du  tout  fans  erreur  ,  fi  Theodoric 
(l'ayant  pris  de  Hugues  )  la  defcrit  bien.  Car  (a  poudre 
n'clt  coiupofce  que  de  cinq  herbes ,  Se  ne  reçoit  point  de , 
bctoyn«.  Voicy  ces  paroles.  La  poudre  cy  deuant  diftc, 
cftcompofce  de  CCS  cinq  herbes,  pilofelle  ,  pimpincllc, 
gariophyîlatc  (  vulgairement  dite  rccifcjgcntianc ,  &  va- 
lériane ;  en  prenant  de  la  chafcunc  les  racines  &  les  fueil- 
Ics  ,  fauf  de  la  gentiane ,  de  laquelle  on  prend  les  racines 
feulement.  De  forte  toutesfois  ,  que  de  toutes  lefditcJ 
plante-:  on  en  prend  cfgalemcm  à  parc  &  de  la  pilofellc 

autant 
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à  V  Li.   Lhb    1^  i-  A  ï  L  6 •  201 
t  que  de  tous  les  autres,  ou  autant  que  de  deux  au- 
M rcfte  vnc  mefme  herbe  cft  nommée  CaryophiU 
rmondc,&  fanamondc  :  tellement  que  Tvne  de  ces 
ell  fuperfluc:  &  l'autre  y  cft  mife(dclafautedes 
criuains  ou  imprimeurs)en  lieu  de  gentiane, 
%urs^n€rfs  d  importance.']  Nous  traduifons  ainfi ,  ce 
uy  dit  nobles.  Il  a  fcmblablemcnt  appelle  cy  dcf- 
obles(c  clt  à  dirc>d*nTiportancc)Ics  mufcles  des  tem-» 
au  premier  traidt(f  dodîr.i.cha.x. 
im^myrrheyenrens.]  Lc^  exemplaires  d* Auicennc  plus 
ds^  ont  Myri,ce  qui  fignific  tamaris  :  mais  la  myr- 
(cmblc  plus  agréer  à  Guy  :  &  il  y  à  beaucoup  de  rai- 
qui  me  pcrfuadcntjqu  il  faut  ainfi  lire, 
Theodoric  fait  pour  cela.]  Theodoric  cnfeigncdc  corn- 

ainfilcmplalbc.  Que  le  fel  fort  pilé,  boullifle dans  » 
-bon  vin:  puis  adiouftcs  y  la  poudre  qui  s  cnfi;it.  Des 
de  laurier  cfcorchccs  cumin  &  anis  mondei,  &  fe- 
en  vn  icA  chaud,  de  chafcun  trois  onces  :  maftic  & 
a:ens  ,  de  chafcun  vn  once.  Qu'on  les  pile  &  crible  ,  & 
ifon  les  rcduife  en  confîftencc  de  bouillic,auec  criblcu- 
de  ron,&  miel,autant  qu'il  y  en  ait  affcz.  " 
Doriques  ne  foyent pa^  ouû  lesprotos,]  Il  appelle  Theodoric 
f.lcs  femblablcs  à  ThcodoricrSc  Ianuenfcs,ceux  d'An- 
n  de  la  porte-  Tous  ceux  cy  gueriflbient  les  fradures 
la  tefte  fans  opération  manuelle  :  comme  Guy  nous 
à  cy  deflus  aduertis  >  où  il  à  propofî  les  diucrs  aduis 
médecins  à  penfcr  la  hafture  de  la  telle. 
i  Et  Li  rmfon  du  Conciltuteur  ne  vaut  rien.  ]  Sa  raifon  cft 
•  ,jlc ,  les  médecines  mifcs  foubs  le  nombril ,  attirent  les 
meurs  du  corps  :  &  retenues  en  la  main  ,  attirent  les 
leurs, &  mefmes  mifcs  foubs  le  pied,tirent  de  la  tefte. 
nques  l'cmplaftrc  ou  onguent  propofc  pourra  beau- 
)Up  mieux  attirer ,  vcu  qu  il  à  voye  par  la  fente ,  Se  que 
giflant  n  cft  pas  long 

)  Ou  de  U  figure  du  chiffre  j,]  C'cft  quafî  la  figure  d'vn 
r.anglc ,  félon  laquelle  Lantraac  commande  qu'on  face 
acihon  Car  Hncifion  en  croix,cotnme  on  à  accouftu- 
c  de  la  faire  vulgaircmct,  ncluy  plait  poiatrains  au  cô- 
:aire>il  eftime  qu'vnc  partie  de  la  croix  y  fuffit ,  afin  que 
%  médicaments  liquides  puilTcnt  pciictrcr  à  la  fraâurc. 


17;. 
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101    Annotât,  de  m.  i  . 

Et  eft  pAYHenue  iupjues  à  ï occulte  ]  Ccfl:  à  dire,  àti1 
piofonJ  ,  &  outre  la  fupcrficic.  Aux  aunes  cxcov^ 
on  lit  mal  à  Tccil ,  ic  l'ay  ainfiVorrigé  .  du  texte  de 
j^ginctc  (  auquel  appartient  celte  animaduerfioner 
IC  )  où  il  dit.  La  membrane  duccrueau  ,  fi  elle  eft  ne  • 
par  dcllus  à  caufe  des  médicaments  qui  le  peuuent 
nous  la  pcnferonSjCii  meflant  le  triple  de  miel  auec 
le  rofatjâ:  rapplicaiifaucc  des  plumaceaux  :  y  mcttai 
rcltc  par  dctlus.  Mais  fila  noirceur  cil  aduenue  d*^ 
iTicrme,&  principalement  au  protond  ,  aucc  autres  gr' 
indiccs,on  ne  la  doit  pas  toucher,  comme  donnant  ni 
cc,quc  la  chaleur  naturelle  y  eft  morte. 

Ce  mantmoms  U  vtetUard ,  f^c.  y  appltcjuoit  de  Voxyt 
C'cftoicvn  concitoyen  de  Galcn,nommc  Eudcmcjhol 
me  d'aagc,&.  bien  exerce  en  la  cure  des  playcs  de \: 
11  appliquoit  tur  la  membrane  nue,vn  emplaftrc  d 
cxcicacit's  :  &c  par  dellus,  de  Toxymel  en  dehors.  Et 
tefmoignc  do  ccftuy-  là ,  qu*il  gueriflbit  plus  de  gens 
telle  procédure  ,  que  ceux  qui  vfoyentde  niedicamc^ 
plus  doux. 

Comrrje  en  femorijHant  lieGalen,]  Rabbi  Moyfedefîra 
imiter  Its  mots  de  Galen  ,  dit  ainli.  I  ay  veu  vne  certaij 
merueille,  que  perfonne  n'a  veu,  &  eft  cecy  :  parce  qu*^ 
vn  enfant,&c  Mais  Galen  n,cfcrit  pas,qu  aucun  autre j 
la  iamais  vcu(car  qui  pourroit  affirmer  cela)mais  qu'a 
parauanr.  il  ne  l'auoit  iamais  veu: 

£; Jt  ncn  tfi  jortt  au  (am  ]  Icfus  Haly  dit  vn  peu  auti 
ment. Car  il  y  applique  de  la  pierre  fanguine, auec  vhl 
de  camphre  (i  le  fang  en  fort  :  fiuon  ,dc  la  tuthic  nouri 

Du  Uifi  de  fille]  L  eft  à  dire  duquel  eft  nourrie  vne  1 
le.  Gar  il  a  tout  maintenant  demande  du  laidl  ,  d'viir'i 
femme  qui  nourrit  viiefiUe, 

VR.  Pitrre  fiuçfutnr  érc^]  Cecy  auflTi  eft  autrement  prii< 
V ofc  de  lefus-Car  en  lieu  du  poiure ,  il  demande  du  ploil 
ifcvGurque  les  perles  foycnt  percées.  Les  exemplair 
font  vn  peu  dirfcrens  en  la  dole  du  poiure  :  car  il  y  efi|ii 
qui  n  en  dcmandeju  que  trente  grains.  i 

En  met  tant  vne  pelott.]  U  dit  vne  Sphère  ,  qui  fignilj 
corps  rond^comme  vne  paume,  bouile,ou  pelotte,»  I 

LiinQ;rcètérduj,irig(itiilort.]  Comment  peut  eftre  noirîi 
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SVR     LES     PLAYESt  IO5 

ui  vcrfcducaur  nauréj  vcu  quilfaut  que  lefang  6}tiefiicn. 
s  rouge  aux  ventricules  du  cœur ,  mais  principa- 
t  ccluyciui  a  crtc  élaboré  au  gauche.  La  chaleur  Rfjjowr^ 
ccur  eft'clle point fi  grande,  que  le  fang  quiverfc 
zy ,  en  quelque  efpace  que  foie ,  il  le  trouuc  plus 
:dc  quoy  aduient,quc  tout  incontinant  il  noircitrcar 
ur  eft  comme  quelque  foyer  ou  forneau  :  &  tout  le 
cdu  corps  cil:  tiède. 

eU  trachée.]  La  trachée  ne  peut  pas  eftre  blefleeau  ^^q^ 
ans  de  la  poidrine,veu  qu'incontinant  fous  les  claui- 
s  elle  ell  diftribuee  aux  poulmons  ,  là  où  commcn- 
t  fes  bronchies  ,  qui  font  comme  fcs  rameaux.  Et  fi 
Iqu  vn  veut  qu  au  moins  clic  puiffc  eftre  blefl'ec  en  la 
ic  fupericurc  ,  elle  endure  cela  plus  par  dcuant,  que 
derrière: veu  qu  en  c  eft  endroit  elle  eft  encores  ficuce 
dcffus  de  Tœfophage» 

nfleure.éf  emnence^]  Aux  vulgaires  exemplaires  on  lit 
entiche  :  lequel  mot  ma  long  temps  abufé,  tandis  que 
uluy  controuuois  quelque  fignification,  prifcdu  langa- 
^  de  Languedoc,  Mais  finalement  i  ay  trouuc  par  la  le-- 
:  «ire  de  Guillaume,  qu'il  failloit  lire  eminance ,  &  que  le 
ibt  auoitefte  corrompu  par  vne  abbrcuiation. 
:  Car  fur  le  nombril  font  lesgrejl£s,(^c.  ]  Icy  fe  trompe  ou- 
Jîrtemcot  Guy,aucc  la  grande  troupe  des  pradlicicns, 
îar  la  plus  grande  partie  de  Tinteftin  colon  eft  plus  hau- 
que  le  nombril  :&vne  grande  portion  des  intcftins 
celles  a  fou  ficgc  fous  le  nombril.  ^99' 
A  Mettent  dans  U  boyau  vne  canule  de  fureau.  ]  Guillaume 
doit  dcfia  réfuté  ccftc  opinion^efcriuat  :  Qu^c  Ton  n  oyc 
floint  le  parler  de  ceux  qui  difcnt,que  deuant  la  coufturc 
}  faut  mettre  dans  le  boyau  vne  canule  de  fureau,  ou 
«:mblajble:&  que  fur  icclle  le  boyau  bleffé  foitcoufu, 
-  autant  que  cela  eft  faux ,  &  crronec.Car  veu  que  les  in- 
rftins  font  fort  tortus  ,  &  que  telle  panne  ne  peut  cftrc 
uloyee,  Nature  ne  pourroit  repoufler  ce  charnuligneux. 
ic  va  peu  après.  Mais  fion  deuoit  mettre  là  quelque 
:hofc ,  il  fera  meilleur  d'y  mettre  quelque  portion  d'va 
'  ;ooyau  de  quelque  aniinaU  Car  cccy  fc  pourroit  appli^ 
•qucr,  &  fcroit  plus  obeillant  à  nature ,  comme  il  appci f  ^ 
(Mais ne Tm ne lautrc me plait , &  u eft pa$ vtile. 

AN 


2^8 
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A  NNOT  A  T  I  O  N 

DEM.  L  AVR.  lOVBERTilt^ï''' 

SVR   LE  A  TRIE  S  ME 

traiclè  de  M.  Guy  de 
Chauliac^ 

ëUéi  ejldes  vie  ères. 

E  S  vlceres  en  tant  quils  font  en  parties 
pies,]  Il  traidc  feulement  icy  des  vlccl|" 
cjui  font  ex  parties  externes.  Car  elles  foiî'' 
laiflcesàpanfcr  aux  Chirurgiens,  comnt  ^ 
cftants  euidenrcs  à  la  veuë ,  ou  d'elles  mé^ 
mes ,  ou  quand  les  parties  font  dilatées  :  comme  deda^  ^ 
l'oreille ,  au  nez,  &  en  la  partie  honteufe  de  la  femmc,.|^ 
au  fondement.  Mais  les  vlceres  intérieurs  ,  comme  à 
poulmon  (  d  où  furuient  la  phthife  )  des  intcftins  (d*cf  ^ 
vient  !a  dy flânerie  )  des  rognons,  de  la  vcfcic,  &  cl  ' 
lamarry,  &  tous  ceux  qu'on  ne  peut  toucher,  font  d| 
la  charge  du  Médecin.  Or  ccftc  diuifion  de  dodriu*^ 
cft  bien  alTez  improprement  intitulée  :  veu  qu'il  veut  ip' 
première  cfl:rc  des  vlceres  en  gênerai ,  en  quelque  lieu  ifc 
membres  qu  ils  fe  prefentcnt  :  &  la  féconde ,  de  la  cura  ?l 
tion  des  vlceres  •  comme  ils  font  particulièrement  en  cc|k  i 
rte  partie , ou  en  ccrtc-là.Parquoy  il  ncdeuoit  pasdire>f^>,i 
tant  qu  ils  font  aux  parties  [impies, y  c\i  que  en  quelque  paila 
tie  qu'ils  fuycnt>ils  occupent  vne  partie  limplc  &  fimilalln 
re,  comme  le  cuir  ,  ou  la  chair.  Car  IVlcerequicft  en! 
cède ,  il  cQ  au  cuir  ^  ou  en  la  chair  ,  &  ainfî  des  autrui 
Mais  comment  cft-cc  qu'il  peut  cftre  maladie  des  pa^ 
ties  fimilaircs ,  veu  qu'vlccre  ncll  point  intcmperfii 
(qui  eft  la  propre  mdifpolînon  des  parties  fimiljirc 
ains  pluftoll  maladies  des  parties  organiques,  en  ce  qu^ 
y  à  perte,  &  dcminution  de  la  quantité  continuée ,  fi 
cy  après  nous  pourrons  dire  qu'eu  cou:  ylcerc  v  à  que 
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SVR    LES    VLCERES-  20f 

^  crdicion  de  fubilancc  î  On  rcfpond,quc  folutioa 
tinuité  (de  laquelle  vlcere  eft  cfpece)  eft  mile  pour 
ic  comaïunc  :  tcUcinent  qu'outre  riiucmpcric,  elle 
parties  (împles>dcf<]uclles  elIcofFencc  Icsadiôs 
cela  efl- il  point  faux,  comme  auttcsfois  nousauos 
nn:rc:&  Tvlcere  cft  en  la  partie  (hnilairc,  comme  ca 
ubievil,  au  propre  office  de  laquelle  il  ne  porte  au- 
dômage  :  tout  ainfi  que  la  ligure  oblique  de  la  cuiffc 
ult  point  à  ros,en  tant  qu  il  clt  partie  naturelle  &  fi- 
ire,  mais  entant  que  lacuiflccft  Tinflrumencdc 
iner.  Parquoy  cireft:  en  l'os,  comme  en  vn  fubieifl, 
la  figure  vitiee  ncft  point  fa  propre  maladie,  ams 
organe.  On  a  accouftumé  de  propofcr  icy,cc  que  ^i^^  i^àes 
pocras  efcrir,que  toutes  maladies  font  vlccres  :  mais  fi^^^  Z^^- 

texte  entier  du  mefmc  autheur ,  cela  efl:  alTez  ex-  J • 
|ué  :  car  il  reprend  là  ceux  qui  Te  haftent  trop  à  délier 
^andcs  ,  &  à  cftendre  le  membre,  d'autant  qu'il  y  a  du 
;cr  de  douleur,  d'inflammation,de  fieure:dont:dit-iU 
rnier  précepte  cft  de  tref- grande  importance,  autac 
Utrequifoit.  Car  qu'y  a-il  en  lamcdecme  doppoi- 
Ifià  quoy  il  ne  foit  commun ,  non  feulement  aux  pla- 
,ains  aurtî  aux  autres  maladies.  Si  quelquVn  ne  vou-- 
dire,que  les  autres  maladies  font  au(fi  vlccres  :  car  ce 
>pos  a  quelque  apparence.  Galeo  expofe ,  comment  il 
vray  femblablc,  que  toutes  maladies  (aumoins  celles 
font  accompagnées  de  douleur)  puiÀent  eftre  didcs 
tes.  Etcccy  ne  s'accorde  pas  mal  à  ropinion  du  vul- 
?re,lequcl  appelle  feulement  mal ,  la  douleur,  &  fclon 
nr,mal  &  maladie  cft  tout  vn. Pourtant  le  vulguairc  die 
n\iy  n  auoir  point  de  mal ,  qui  n  a  point  de  douleur  eu 
Kune  parie  de  fon  corps. 

Vne  ou  plujieurs  dijpofittons  quiempefchent  la  confoli  Utio  ] 
ïs  afFcélions  contre  nature  fonticy  nommées  difpofi^ 
DUS ,  fçauoir-eft,les  maladies ,  caufcs  des  maladies  ,  & 
funptomes.   A  la  vérité  nul  vlcere  cft  maladie  fimplc: 
\  ^^aquc  outre  la  fol urion  de  continuité  il  y  a  deperdi- 
*    m  de  lubftance  (  qui  eft  yn'autre  maladie  .  fçauoir  cft, 
i  grandeur  diminuée  )  &  fanie,  qui  eft  du  genre  des 
imptomcs,  ccftà  fçauoir  en  excréments  ,  ou  en  ce  qui 
it  élire  rciefté.Toutcsfois  T vlcere  clt  dit  fimplc^quand 
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il  n'a  lien  outre  les  chofcs  qui  font  de  fon  cdcncc  : 
pofc,ccluy  qui  outre  cceft  inrcmpcrc,  ou  inflamme 
lorcux  fanglant,aaec  fuccroiffancc  de  chair  ,  ou  q 
outre  difpofition  contre  nature  quelle  que  ce  foit. 
déperdition  de  lubftance  cnipcCche  I  vnion  ,  laqucl 
rcquifedc  lafolution  de  continuité.  Car  iîl  faut  pr 
rcment  la  remettre.auant  que  fc  puilTc  faire  confoli 
11  fantauflîque  la  fanicfoit  confumee  pour  rem 
tente.  Aucuns  veulent  qu'il  y  ait  auflî  toufiours  in 
peric,&  qu'elle  foit  infcparable  de  l'vlcere  :  de  laq 

nous  verrons  peu  après. 

Car  le  temps  ne  fait  rien  rhomb  ]  Il  y  a  qui  vciilcu 
ce  pioucrbc  foit  pris  de  la  bonté,  &  excellence  du  po 
nommé  rhombA  en  François  turboufçauoir  cftq 
quelque  chofc  ne  doit  cftrc  comparée.  Mais  cefta 
ne  conuicndroit  allez  à  l'argument  propofcparl 
Guy  veut  fignificr ,  que  la  contemplation  ou  confi 
tion  du  temps  ne  fcrt  de  rien  à  ce  qui  cil  propofc  C 
cil:  bien  vray  :  car  dans  fept  iours ,  voire  plultofl:,!'  v 
peut  eftre  faid  &  gucry ,  tant  s'en  faut  que  deuant  l 
pticfmc  iour  il  ne  mérite  d'eftrc  dit  vlcerc.  Pofons  l 
qu'il  y  ait  vn  foronclc.qui  foit  fuppuré  dans  dcu 
trois  iours  ,  &  air  fait  abfces.  Ceftuy-cy  ayant  rend 
vcrfé  fa  boue ,  eft  ia  vlccrc,&  pour  fa  pctitcfle  il  fera 
re  de  foy  mcfme,  dans  deux  ou  trois  iours  rempli , 
tout  agglutine.  Et  pourcc ,  quelque  temps  que  la  lau 
monrtre ,  dcz  lors  la  folution  de  continuité  eft  nom 
vlcere.  Comme  fi  playc  à  prccedé,incontincnt  que  1* 
voit  quelque  peu  de  boue,  elle  ccffc  alors  d'ertre  dite 
ye,  &  doitertre  nommée  vlcere.  Dont  Henry  attend 
à  propos,  qu'il  rende  ordure  plus  de  fept  iours,  p 
cltrc  dia  vlcere  :  &  ne  colligc  pas  bien  cela  de  la  d 
ne  de  Galen  contre  Tlielfalc.  Et  ne  vaut  rien  ce 
mcfmc  à  dift  (comme  Guy  nous  aduertit  )  les  an 
auoireitimc.tout  vlcere  (  car  ainfi elHmons  nous 
faut  lire,ayant  corrige  le  texte  de  nolhc  authcur ,  q 
icyfort  corrompu  ;  après  qu'il  pade  quarante  io 
pallc:qui  veut  à  dire  ,  qu'il  u'ell  plus  vlcere, ain 
t};c  affcdion ,  fçauoir  eft  ,fifl:ulc.  Carl'apoftcmc  ( 
Guymct  après  )  &  les  cxiturts  peuucnt  palier  c 
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iîellors  que  font  ouucrs.  Si  bien  qa  il  ne  faut  arcêdrc 
>.iour,auât  que  playc  dcgencrc  en  vlcere.  Car  quand 
lit  ouuertuic  par  le  fer  ,  ou  le  cautère,  on  Eliic  playr, 
lllc  incontinent  cfl  fuiuic  d'vIccre.Mais  la  iifUile  ne 
:  fî  promptement  fuccedcr  à  playe  ou  vlcere, 
I  callofité  qui  efl  fa  dfferame  ejjentielle  ]  Si  cecy  eft  vray , 
'  a  donc  point  de  fillule  fans  callofitc ,  contre  Galcn, 
)rcmier  Hure  à  Glaucon.  Mais  de  ce  doute  nous  en 
Raterons  au  ch. de  fîllule.S'enfuit  au  texte,  DonccjuesU 
Hte  définition  eft  alJex.  bonne.  Mais  elle  n'cfl:  pas  agréable 
lalloppe  ,  iadis  mon  maiftre  (  Ci  le  commentaire  qui  a 
mis  en  lumière  à  fon  nom,  par  le  moyen  de  Done 
Itcl  eft  fienjpar  beaucoup  de  raifons. Premièrement  de  de  Fullopc 
Qu'elle  ne  demonftre  pas  en  gênerai ,  qu  eft- ce  quVl-- 
Car  Guy  prend  des  difFcrcnces  trop  remotes,commc 
ïcs  qui  fcïnt  des  efpcccs  d'vlcere.  Mais  pluftot  Fallop-     •  . 
mcfmefetronipc,  quand  il  penfc  que  Guy,  par  les  dif- 
■liions  qui  empefclient  la  confolidation  ,  fîgnifielcs 
leurs  contre  nature  .  ou  quelque  intcmperaturc  ,  ou 
ileur  ,  &c.  dcfqaellcs  le  mcfme  Guy  peu  après  confti- 
ra  les  efpeces  d  vlcere:bien  que  Galen  n  approuuc  pa,'; 
i.]  Et  quelles  font  les  dtfpofitions  qui  confciruent  l'vl-  ^  ^^^^"^^io 
:,nous  Tauons  cy  dcuant  expliqué,  fclon  Guy,  &  à  la  l'^liofe. 
:c. Et  après  Falloppe  reprend,  que  fanie&  pou  meure 
Irent  mifes  en  la  définition  d'vlcere  :vcu  que  les  playes 
icttcnt  bouc  ,  &  qu'il  y  a  quelques  vlccrcs  fort  fccy, 
ne  iettent  rien  du  tout,  comme  en  ceux  qui  font  près 
fmourir.    Item,  quefanie&  pourriture  conftituent 
rlqucs  efpeces  d'vlcere  :  tellement  que  des  vlceres  IVn 
dicl  (ordidc  :  l'autre  non  ,&  les  aucuns  aucc  pour- 
lare,  les  autres  fans  pourriture.  Mais  cela  milli  cfc 
^n  ,  le  nofe  dire  ,  ridicule: car  fi  I:i  playe  icttc  defia 
nie,  ne  doit  plus  eftre  div^l  playc ,  comme  nousnuons 
par  cy-dcuant.  Et  quant  ace  qu'il  y  a  d.'s  vlceres 
[|   iji  ne  iettent  rien  ,  cela  ne  défait  rien  :  vcu  que  les  dif^ 
(ycnccs  quon  met  ez  définitions  ,  fignifient  plufcoc 
aptitude,  que  l'elfed.  Delà  cfc,  que  l'homme  cftanc 
Mcnc  en  (upplice,  n  eft  pas  moins  appelle  animal  rilî- 
•'^e  ,  bien  qu'il  nefçachc  rire  ,  que  celuy  qui  pour  quel- 
le grande  occafion  ni  dcfmciurcmcnc.  Ainfi  I  vlccrc 
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maintenant cradcmcnt  &  diligemment  nettoyé, ( 
bien  qu'il  n'ayc  du  tout  point  de  fanie ,  cft  ncantr 
dcfiny  par  (anie ,  parce  qu'il  cft  tel  en  puiflancc,  Se  iî 
non  vainc.  Car  tandis  qu'il  cft  vlccrc ,  il  y  a  toufij 
certaine  difpofition  oui  engendre  boue.  Mais  qu^ 
nous  difons  ,  que  fordide  Se  pourry  font  efpcccs  d'vl 
re  nous  entendons  fordide  outre  mefurc ,  Si  plus  qm 
raifon  ou  nature  de  Tvlcerc  ne  porte.  ^  près  cecy  Falk 
pemct  fa  défi  nition  ,  laquelle  luy  femble  dcuoir  «É 
ellimce  la  plus  accomplie.  Vlccrc  eft  folution  compol 
de  la  continuité  charnue  ,  faite  imm -diatemcnt.  Enj 
quelle  définition  premièrement  ic  reprends  cela ,  qu'd 
conuient  pluftoft  à  la  playc.  Car  la  playc  cft  fane  i 
mediatemcnt  :  mais  l'vlcere  le  plus  founent  vient  ap 
la  playc.  Et  pource  parauanture  Falloppc  vn  pou  apj 
donne  vn'autrc définition  d'vlcere  .  difant  qu'il  cftÊi^" 
{ans  incifion.aucc  déperdition  de  qaaniitc.Et  c'eft  cc( 
fait  l'vlcere  eftrc  folution  de  continuité  compofec  . 
folution  de  continuité  cft  maladie  fimple ,  vcu  qu'il 
fcncc  vnc  feule  condition  du  corps.qui  cft  l'vnion. 
vlccrc  cft  maladie  compofce ,  de  la  mcfmc  folution] 
continuité  .  &dc  la  déperdition  de  fubftance.  Toutcf 
elle  cft  pluftoft  définie  pat  folution  de  continuité,  pa^ 
qu'elle  dsrmeure  iufques  à  l'cntictc  terminatioii  de 
maladie  ,  Se  que  la  fubftance  perdue  foit  reftituee.  (5| 
pour  folution  compofeca dit  folution  en  laquelle  coi 
fiftent  vnc  oupluficurs  difpofitions.  Sec.  mais  peu  aprer^ 
il  prononcera  euidemmcnt,quc  les  vlccies  font  toufio»  ' 
ditscompofcx 

(s^tfaffe  l'vlcere.]  Il  dit  icy  vlccre,pour  plap 

fuiuant  la  couftume  de  Galen  .  duquel  il  récite  ccftc  fcÉ-l 
tence.Mais  quant  à  ce  qu'il  cfcrit,  que  playc  n'a  point  i^^ 
difpofition  autcccdantc ,  &  confequenie ,  cela  peut  fen 
bler  faux  ,  vcu  que  la  rompurc  des  vailTcaux  par  la  grai 
abondance  de  fang.cft  pluftot  playc  qu'vlcere,  3c  toute 
fois  la  difpofition  précédente,  qui  eft  repletion ,  laqucM 
a  (ait  tenfion,&  l'haemorrhagie,  qui  s'en  eft  enfuiuie ,  Il 
quelle  certainement  empefchc  la  cofolidation.  Dont  1 
n'eft  fuffifant ,  pour  diftinguer  l'vlcere  de  la  playc.  NH 
aufii  ce  que  coufturaicrcmcnt  on  y  adioiiftc  que  l'ylccrJ 
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Lr  la  plus  part  fuit  les  playcs  :  car  bien  fouucnt  fc  font 
vlcercs  qui  font  premières  fiifpoficions  »  &  ne  fuiucnt 
ics  difpofîtions  ,  que  la  cacochymic.  Ne  la  différence 
In  met  qu'vlcere,  &  playe  foycnt  diftinguccs  par  S«- 
jtx:C2t  il  y  a  quelques  vlceres  qui  font  auifi  faigncux.  A 
mite  il  n'y  a  point  de  condition  tant  propre  à  rvlccrc, 
,c  la  génération  de  bou'é ,  ou  fanic ,  tellement  que  c'cft 
Eroprc  diffcrcnce.  Et  l'vlcerc  cft  fubica  .  à  caufe  de  la 
perdition  de  fubftance ,  laquelle  fait  auffi  que  la  playc 
icaue  ne  peut  iamais  fuir  d'engendrer  fanie,laqucllc  la 
lyc  (împlc  n'endure  point.  Car  ccRc-cy  requiert  feule- 
!nt  agglutination  ,  laquelle  fans  que  rien  cntrcuicnnc, 
totalement  (comme  nos  Chirurgiens  parlcnt)feîon  la 
tmiere  intcntion^peut  cftrc  obrenuë,fi  la  playc  cfi:  trai- 
ce  fclon  l'art.  Mais  Celle  qui  ell  aucc  quelque  depcrdi- 
m  de  fublhnce ,  efl:  réintégrée  entieucnant  la  chair 
juuellcmcnt  engendrée ,  par  la  coniondion  nommée 
lfarcofe,cn  laquelle  ccuure  la  forditic  cft meuitablc. 
fovL  vient  cecy  ?  Eft-cc  point  que  la  chaleur  naturelle 
:ômc  eftant  exhalée  d'vne  bonne  partic)cn  fes  folutions 
continuité  ouncrtes^  foit  plus  débile  ?  De  là  voyons 
JUS ,  que  la  contufion  fans  playc  fe  refout  bien  toll .  à 
lifon  que  la  chaleur  naturelle  ,  fous  la  peau  entière  ,<fl: 
us  fdrtcMais  la  playe  contufe  vient  à  fuppuration,ou  à 
urriturc.&  toùs  les  deux  font  quelque  fouillcure.Ainft 
,  toutes  playes  ,  &  vlceres  la  chaleur  naturelle  cft  plus 
'ftilc.  de  forte  qu'on  ne  dit  point  mal, qu'en  icclles  y  ait 
ttcmpcrie.  Et  pource  la  nourriture  qui  y  aborde  plus 
bpicufcjà  fin  de  réparer  la  perte  de  la  partie, cft  tellement 
llTimilee  ,  qu'il  y  reftc  beaucoup  d'cxcrcment.  Ceftny  -cy 
le  petit  fi  bien  eftre  fubtilié  par  la  chaleur  ,  qu'il  fc  con- 
fertifle  en  fuye ,  ou  en  vapeur  .  &  qu'il  rranfpire  par  les 
Jorcs  du  CUU-.  Doncques  le  plus  groflicr  demeure ,  &  s'y 
fcîit  faletc,  &  fanie ,  comme  Galen  explique.  Or  fi  lâcha-  Liu  /  me 
;leur  dément  plus  gaillarde,  ou  d'elle  mefme,  ou  aidée  des  chap. } . 
)imedicamens,ellecuit  ceft  excrément,  lcmeurit,&  en  fait 
I  du  plus  blanc,  lix.ou  vny,efgal.&  bien  peu  puaiir.  Mais  fi 
lia  chaleur  eft  appauurie  ^ comme  les  Chirurgiens  ont  ac- 
dcouftumé  de  parler)  ce  qui  fc  vuidccft  plus  !iquide,&  on 
l'appelle  communément,  virulence.  H  faut  donc  s'àduifct 
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de  diftinguer  plus  accoi cernent ,  la  fordiiie  d'aucc  le 
ou  boue. 

j  oé.         Kerepu^neguercs  à  la  générale  intention  despUyes.]  G 
ti.  i  met,  veut,  que  les  propres,  &  Itgitimes  diflerenccs  de  cha 
thab.dern.  difpofuièn  ,  foycnt  les  conditions  qui  pouuans  cf 
part ,  &  Icparces ,  ne  font  point  afFedions  contre  nat 
e'eft  à  dire  ne  caufcs  des  maladies,  ne  maladies,  ncfj, 
ptomcs.  rj:)nimeez  playes ,  &  vlccres  font  difFeicncc ^ 
grandeur,  &  la  petitelîc,  d'où  elles  font  dites  longues  ^ 
courtes,  larges  &  ertroidcs,  profondes,  Se  fupcrficu-n- 
&  félon  la  profondeur  de  la  folution  .c(gales,&:  incljj,.. 
Ainfi  de  la  diucrfc  figure,  font  dites  diOidcs,&  obliq» 
&  ttanfucrfalcs,rondes.quarrces,  entortillées  en  façoi 
flcaux  de  vigne ,  crochues  en  forme  d'hameçon  ,  &c. 
temps,  vieilles,  &  récentes.  Or  cela  aulfi  (dit  Galcn)  q 
foit  en  partir  feparé  cm  du  tout  incifé,  &  quand  ce  q; 
bleflc  s'eft  fourre  obliquement  deflous  le  cuir(tellera 
qu'vne  partie  de  la  playc  foit  dcfcouuerte,  l'autre  cach 
Se  que  ce  (bit  des  parties  fiipericurcs  ,  ou  inférieures  ,  ^ 
latérales.  Toutes  ces  conditions  (  dis-je  )  font  propr^ 
iifFercnces  d'vlcere ,  &  de  playe  ,  non  pas  la  cauitc  ,  IV 
flammation  ,  gangrené,  cxcroiflance  de  chair ,  le  fang, 
fotditie,  la  cacochy  mic>&  femblables  caufcs  de  maladi 
ou  fymptomcs.lefquels  furueiians  aux  vlceies  ils  les  rc 
dent  compofcz  ,  non  pas  qu'ils  conftituent  les  diffère 
ces  des  vlccrcs  (impies.  Car  icelles  pcuuent  cHre  fepar 
ment ,  &  à  part  elles  ,  parquoy  ne  font  pas  differcnceSi 
ceux  à  tjui  elles  aduienncnt ,  ains  difpofitions  conioii 
iïcs.  Maisperfonnc  ne  dira.qu'vn  grand  vlcerc  foitco" 
pofé  d'vlcere ,  &  de  grandeur ,  ou  que  la  playe  defchirc 
foit  compofce  de  playe ,  &  dilacciation  :  comme  vous  dt| 
liez  bien,  l'vlccre  inflamme  cihc  vnc  difpofuion  compc 
fee  d'vlcere  ,  &  d'inflammation.  Toutes  lefquellcs  chofc 
Galcn  explique  amplement ,  au  dernier  chapitre  du  3.  d 
la  méthode  curatiue.  Donc  Guy  a  dit  aflez  impropre 
ment,vlceie,ou  playe  pouuoir  ellrc  compofce  des  diCpo*  > 
fitions  propres  à  elle  ,  &  qui  la  fuiuent  ncccifairemenr,!- 
commc  grandeur,  &c.  Car  les  maladies  ne  font  pas  corn* 
pofccs  auec  leurs  accidcns  infeparablcs,  ains  auec  des  diW 
pofitiôs  contre  nature  qui  foycnt  feparabks,  &  qui  ayenc 
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l^ir cftrcou  cxiftcncc  de  roy,&  à  part.Or  les  indications 
uatiucs  font  prifcsdcccs  propres  difFcrcnccs.Cardiucr- 
ut  loue  traicVccs  les  playcs  grandes,  &  les  petites,  les 
cs,&  les  longues,  les  profondes,  Se  les  luperficielics, 
I  caucrnculcs ,  ou  linucufes,  &  les  dcfcouuertcs  :  iaçoic 
elles  conuicnncntcnla  commune,  &  générale  cura- 
n,qui  fc  fait  par  deflîcatifs.Car  l'intention  propofecdc 
ux-cy,  ne  contredit  pas  beaucoup  à  l'intention  gcncra- 
dcs  playes  ,  &  des  vlceres ,  comme  Guy  nous  aducrtit 
utanc  qu'il  y  a  feulement  diuerfitéfclon  qu'il  faut  plus 
'moins  dclfcchcr  ,&  qu'il  faut  autrement  ioindre  les 
urcs,  &  faire  que  la  matière  ait  y(fuë  libre,  &  en  l'vfagc 
s  remèdes  bien  à  propos.  Il  adiouiïc  ,emant  que  playes^ 
û  à  dirc.fimplcs  afFcÀions.  Car  celles  qui  font  ioindcs 
ce  ccuï-cy,comine  tumeurs  contre  naturc,intemperie, 
wulcui  s,  flux  de  fang,  Sec.  requièrent  autre  curation ,  Se 
Duucntcsfois  contraire.  Mais  il  faut  premièrement ofteu 
:$  difpofitions  .  à  fin  que  l'vlccrc  ,  ou  playe  demeurant 
îiulc,  foicgucrie.  Au  furplus  il  ne  faut  point  diflîmuK-r 
t,:la,qu'il  raconte  entre  les  propres  difpolitions,  depcrdi- 
iton  de  fubftance,  &  non  déperdition,  vcu  que  cela  clt  de 
Ti  pfopie  elTeiicc  des  vlceres ,  &  e(l  autre  difpofition  que 
Kclt  la  folution  de  continuitc,fçauoir-ell,maladic  en  di- 
minution de  quantité.  £t  qu'aux  playes  aulîi  c'elt  vnc 
(|ifpofitiou  .  laquelle  peut  cllrc  Icpaiément,  Se  à  part  foy. 
(ùnixt  elle  ne  peut  cltre  dite  propre  difllrcnce  de  playe. 
(il  ne  faut  que  quelqu'vn  rcfpondc,  que  cccy  s'enfuit  ne- 
■fcfrairement,  qu'vlccrcfoit  auec  déperdition  de  fiibflan- 
»,c,ou  fans  elle.  Par  ce  que  d'vne  cliafcune  chofc  l'aflirma- 
don,  ou  négation  cil  vraye.  Car  par  vn  mcfme  argument 
'îdiray,  que  toute  playe,&  vlcerc  eît  aucc phlegmon,  ou 
lâns  iceluy. 

;  6lt4epeuw:nt  eflre  à  partie  d'elles  meftnes  ]  D'où  que  viénc  jo6. 
ie  pus.loiditic.ou  fanic)  là  croit-on  qu'il  y  a  vlccrc,  Se  au 
contraire,  fi  bien  que  ce  foit  vn  accident  infeparablc  d'vl- 
■cerc,  non  moins  que  la  déperdition  de  quelque  peu  de 
fabllanccqui  efl:  maladie  en  quantité. Veu  doncques  que 
iccs  difpolitions  font  d'elles  mefmes,  &  pcuuent  elhcà 
-  ^part  confuleiecs  comme  difpofitions  contre  nature. à  bon 
'     ne  font  dites  différences  d'vlccre ,  ains  comme 
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tihUciion,  parties  conftituent  Ton  cffcncc.Au  contraire  fi  ce  ne  loir  i 
*  les  diff  renccs  ,  par  quelle  raifon  entrent  elles  en  la  dcf- 
nition  d  vlctre,  vcu  que  la  définition  cflcomporec  feu! 
jiicnt  du  g'-nre  &  de  la  differencè.Or  le  genre  en  cefte  (' 
finition  eft,  folution  de  continuité ,  le  leftcclt  pour  1 
ditFcrcnces,fçauoir-cft,vne,oa  plufieurs  dirporitions,&;^. 
le  rcfpouds.qiie  ce  foùt  bien  les  diffcrenccs  par  Urqucl'i  ■ 
IMccreclt  différent  des  autres  folutions  de  continui 
non  pas  vn  vlccre  de  l  autrerains  pluftoft  félon  lefquer: 
tous  les  vlcercs  fonuiennent  enfemblc  ,  &  font  <1ifFcrens.,|f . 
^ics  autres  maladics.Pai quoy  de  ceux-cy  ne  pcuuent  cflrc  it 
conftiturcs  diuerfcs  différences  d'vlceres,  ams  des  autres  « 
qui  ne  fabfiiicnt  d'elles  mcfmcs.  comme  grandcur.figu-  ^-  r 
rc, temps, &c.  Car  cclles-cy.auccleur genre, produisent  a  . 
les  vrayes  &  propres  cfpcccs  d'viccrc  (  feloh  la  légitime 
do(ftrincdeGalcn)nonpas  Icscaufes  &  fympcomcs,com- 
me  incontinent  Guy  propofera.  Car  de  ceux-cy  fc  fait  là  li' 
complication,  &  compofition  des  maladies  ,  fans  que  les  ;e 
diffacnccsdesfunplesvlcercsen  foyent  conflituets.S'cn-  -  t 
fuit  au  t  xte  .  tftti  ptuutnt  aduemr  aux  vlrtres  Rhypos  ,  &  i> 
Khor(c'efl:  à  dire,fanie,6:  pourriture]  fc  trouuant  en  tout  3  i 
ylccrc ,  &  excrcmens  autresfois  plus  greffiers  autresfois  l 
plus  fubtils.f>efquch  il  aduient  quVu  quelques  vns  s'en-.  »- 1 
g-ndiciit  cfcaillcs,  &  crouflcs.  Car  ccux-cy  n'aduicnnent  9' 
pas  toufiourSjComme  ceux-là  defqucls  aurtl  ils  fument  la  et 
diucrfe  condition 

Des  raufei  Jei  maladies  &  àesaeàde^s  ]Les  autres  lifent»  ,j 
des  nttwbre f,msi\s  veu  que  les  vlceres  ne  font  accomplis, Se  5^ 
c6mpi)fcz  d'iccux,  comme  des  caufcs,  des  maladies,&  des  2? 
fympt.on  apperçoit  aifément  l'erreur.  Or  les  vlcercs  font  B 
compof  z  de  trois  genres  de  difpofitions  contre  nature» 
quand  l'humeur  acrc,&  corrofif,  qui  cW  caufedc  rvlccrcj  ^ 
ne  ccfTe  point  d'agir ,  &  de  là ,  outre  la  folution  de  conti-  r 
nnité  ,  aduicnt  enfcmblement  di-perdition  de  fubllance, ,  > 
qui  cfl;  vnc  autre  maladie.  A  l'occafion  de  laquelle, l'acci-  -i 
dinty  furuient  ,qui  cfl  faicté,  &  fanie.  Donccjuesil  faut  7 
ainfî  chercher  les  cfpcces  d'vlcere,  félon  la  diuerfîtc  des  2 
caufcs,  que  ks  vnt:s  fbyenr  par  caufe  exrcrne,&  cuidente, , 
îaquellc  p^ut  auoir  ja  ccffc:  comme efl  le  mcdicamenc  3 
acrc,ou  appliqué,ou  prius  par  dedans,  lequel  foiccaulli- 
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■«itAl/ quc,&  vcnimcux,dont  vn  viccre  venimeux  en  foit  excite» 
Ainfi  par  la  contagion  a'vne  fimplc  galc.ou  dç  la  vçi  ollc, 
qui  elt  auffi  dit  vicerc  contagieux.  Les  autres  ont  caufc 
Lx4i  int-rnc,&  icclle  antecedantc,  comme  la  cacochy  mic  dans 
■l  les  vaiffeaux.ou  prochaine  de  la  difpofition,commc  1  hu- 
jneur  coriofif.  &  cxiilccranr.  De  là  l  vicerc  cil  dit  rongé, 
■  &-corroril:;parcequ  iUongcprcfqueles  parties  voifincs. 
'  A  cefte  cfpccc  appartient  bien  Tvlccre  virulent ,  fie  corro- 
îlf,  &  le  chancre  auin.  Quant  aux  différences,  ou  cfpeces 
des  vlceres ,  félon  les  maladies  diuerfes ,  qui  font  de  leur 
5  cffence,rontprinfesdeccftc  façon  :  De  lacauité.laqucllc 
fuit  la  diminution  de  la  quantité .  font  prins  le  fcm  (  qui 
cfl  vn  viccre  caucrncux)  &  la  fiftulc,  fi  qoclqu'vn  n'aimc 
mieux  dire  que  ceftc-cy  elt  maladie  en  figure,  le  ne  repè- 
re point  les  difFcrcnces  d'vlcerc,quc  l'ay  par  cydcuant  an- 
I  noté  ciÏK  propres  ,  grand  ,  &  petit  en  toute  dimenfion. 
l  ayant  figures  diucrfes.efgaUou  incf^al,&  femb!ablcs,quî^ 
*  font  les  vrayes  difFcrcnces  des  maladies.  Des  accidcns  \W 
font  prins,  comme  de  la  fanic ,  &  falcté  diuerfes  ,  lef- 
quels  font  infeparables  des  vlceres  ,  comme  viccre  (or- 
dide,&  pourry,ciouteux,  calleux,&  f  tnblables.  Toutes^ 
fois  Galen  au  i.  de  la  mrthodc  foufhent,  que  pur,  &  for- 
dide  ne  font  au  nombre  des  propres  difïcrçnccs  ,  ains  deg 
fymptomcs  extcines.  Et  au  contraire  fur  l'aphorifme  a-S- 
liure  6.  il  a^Teure  que  l' vlcere  dit  en  Gxzc,feptdono'Je.Si  no* 
moiie  (c'cll  à  dire,  pourry,  &  mangeur)  n'elt  propre  diffé- 
rence d'vlcere  ,  ains  difpofuion  compliquée  d'vlcerc  . 

ourriturc.Guy  ne  pourfuir  pas  alfcz  aitificiellcraent  ces 
Jiffcrences,  quand  il  rapporte  aux  caufcs, les  cinq  cfpcccs 
dites  famcufes ,  Icfqucllcs  ne  procèdent  pas  moins  des 
maladies,  &  fymptomes,  que  des  caufes.  Mais  il  les  attri- 
bue particulièrement  aux  accidens  lesquels  Galen  oie  to- 
talement c(hc  différences  d'vlcercs  ,  ains  complications, 
[  &compoUtions  diuerfes  de  ccux-cy  aucc  autres  mala- 
L  djes  ,  ou  Cymptomcs. 

Wk  o>«»  (ont  tnuuees  aunmesfHi  ,  en  de^ré  diminué  uwf  Us 
[  ]  De  cenx-cy  quelques  vncs  le  plus  fouiient  font 

I  aux  playes  en  degré  diminué  ,  ou  plus  rares ,  ou  du  tout 
I  pointrcomme  intempérie,  chair  moite, &  fuperfîuë.tcne- 
I    brofité,durtr\os  corrompu,varicesXcs  autres  plus  gtan- 
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i\cSy  &  plus  notables,  comme  douleur,  apofi-cmc,  contii-- 
fion.  Aufquelsadiouftez  ficurc,conuulfion,rc(bcriei  pa^ 
ralyfic.  Sec.  Au  furplus  les  cfpcces  communes  des  vlccrcs 
icy  rccitccs  ,  feront  cy-aprcs  expliquées  particulièrement 
Tvne  après  lautrc ,  là  où  fera  traidccia  troifiefme  inten- 
tion :  fçauoir-cli:,  celle  qui  corrige  lesaccidens,  &  Icsdif- 
pofitions  ioin(!l-es  aux  vlccres.  De  quoy  on  peut  derechef 
colligcr,  que  ce  ne  (ont  pas  diiFerenccs  ,  ou  parties  ellcn- 
ticllcs  d  vlccre. 

L'vlcere  efl  dtt  virulent. corrc^ij ,  ^wbnUtif  qui  dt  fa  ma-- 
licîy  ^c.  ]  Lanfranc  diftinaucccs  trois  >  &:  en  fait  autant 
d'efpeccs  d' vlcere,&  il  fait  bien.  Car  tout  vlccre  virulent, 
ne  femble  pas  corrofif ,  &  ambulatif ,  veu  qu'en  ce  que 
s  enfuit.  Guy  établit  quelque  virulence  froide ,  &  il  faut 
que  tout  ce  qui  ronge  foit  acre ,  &  chaud.  Or  ces  efpeces 
fameufcs  d'vlcere  feront  cy-apres  plus  expliquées  en 
chafquc chapitre,  ccfl:,  du  3.  chapicre,iufqucs  au  dernier, 
lediray  feulement  cecy  du  corrofif,  qucceluy  cft  tiov.\^ 
iwk.yh^gfidene^  qui  mange  la  chair  auec  la  peau,  mais  fans 
pourriture, &  fans  fieurc.Car  l'vlcerc  pourry,&cnfenîblc 
mangeur,  cil:  appelle,  mwe.zu  6.  de  la  compofîtion  fclou 
les  genres,  premier  chapitre. 5c  au  j;.  des  fiinples  chapitics 
de  la  terre  iamic.  Le  fordide  ,  ou  laïc  ,  &  le  pourry  enfuie 
fort  les  playes  iVarquebuzade,&  autres  grandement  con- 
tufes,Dont  il  en  eftreiedé  vne  chair  morte,&  tres-puan- 
te,  qu  on  noinme  ,  e/charalie ,  auec  vne  vapeur  horrible, 
&cadaurcufe.  Quant  à  ce  que  dit  Guy  ,  delaiflant  vifco- 
fitc,  c  c(l:  parlé  improprement,  pour  dire  imprimant.  Car 
ilnclaiilc  pas  vifcolité  en  la  partie,  comme  vne  ficnnc 
trace,  veu  que  T vlccre  ne  l'abandonne  point,  ains  conti- 
nue d'y  ellrc. 

Chancrt  yeflvlcereUrge  y^y^r.]  11  vaiulroit  iiw^iivu... 
rond ,  comme  fait  Guy  en  fon  propre  chapitre  :  car  cecy 
cxprii^ic  la  figure  familière  au  chancre  .  lequel  n  cft  pas 
toufiours  large ,  ou  ample.  On  y  peut  au'fi  adioufter  du 
mcfme  chapitre  puans.  Cat  en  cela  il  diffcre  grandement 
de  l'vlcrrr*  .^n  3  &  ten-!r  IX  ,  duquel  il  trai'(£lcra  vn  peu 
après. 

Efivlc€rerecidtumt.]C'z(izi\\x^,c\\i\  eft  propre, &  fub- 
k(k  à  cftre  renouuciié.  Et  c  cil  l'vlcerc  annuel ,  ou  cncor 

plus 


SVR    LES    VLCERES.  il? 
Blas  vieux  Ikmfié  ca  r^phourmc  d'Hyppocias  (lequel 
^  atcra  tSuoft  )  qui  ne  reçoit  aucunement  cicatrice: 
^*oa{iclleeftfaite,iUoaure  derechef  laçoit  queleMe- 
decia  ou  Chirurgien  n'ait  riea  failli  en  la  curation  com- 
rmedicGalen.  Aclonc  il  faut  necefTairement  ,  qu  il  y  aie 
Tuelqae  difpofition  en  los  corrompu  en  c  cft  endroit 
jT   fmon  toutesfois  que  cela  aduint  ,  de  la  fluxion  des 
humeurs  vicieux .  ou  d  vnc  difporition  acquife  au  mcrn^ 
bre  par  vu  long  temps,  des  humeurs  qui  y  ont  dctluc.  Si 
ros  eft  corrompu  .  laconfolidation  laite  par  cicatrice 
n  eft  qu'en  apparence.  Car  la  partie  profonde  n  a  point 
cfté  ai^lutinec auec  l  os  corrompu  ,  duquel  finalemcnc 
lafauK  découle  derechef  petit  à  petit  ,  &caure  inflam- 
mation :  à  laquelle  s'enfuit  génération  dspus^ducfuel  U  • 
chair  eft  vlccree ,  &  la  cicatrice  rongée.  Parquoy  il  çon- 
nicnt  delfcicher  bien  l'os,  afin  que  (a  portion  corrom- 

I  pue  fc  fcpaic.  Dont  non  fans  railon(dit  Galcn)il  aduienc 
!  que  ks  cicatrices  fc  font  autant  caucs ,  que  l  os  qui  s  clt 
i  'feparé  auoitd  efpefl-eur.  S'enfuit  de  l'ylcerc  variqueux. 

q.ii  à  des  veines  outre  nature  greffes  &  pleines  :celt  a 
dire ,  des  veines  eflargies  &  remplies  outre  leur  naturel. 
Car  les  variccs(quon  appelle  )  ne  font  pas  veines  engen- 
drees  contre  nature  ,  comme  nous  auons  dit  de  la  vcinc 
Medcn,au  traité  des  apoftcmcs  :  ains  du  tout  naturelles. 
&  dez  la  première  conformation  »  lefquclles  font  Iculc- 
meat  amplifiées  contre  nature  ,&  de  cela  font  dites  ou- 
tre nature. 

D'»utant  du premiit  rencontre ,  (Sf>c.  ne  femtent  engen-  307 
drerUnie.]  La  caufc  primitlue  fera  premièrement  playe, 
ou  contu(i(?n,  ou  brulleurc  ,  &c.  dequoy  pourra  aducnic 
acneration  de  (anie  ou  boue  ,  mais  non  pas  immédiate^ 
m-ntd'icell^  caufc  externe.  Car  il  faut  qu'il  y  ait  deper- 
,  Hition  d'aucune  fubllancc  ,  laquelle  induite  celle  neceU 
[    firé.q.ii  c:mf=  génération  de  fanic:commc  cy  dcUus  a  cite 

II  Chm%ee  en  qn-Atté  feminale  &  bUnche.  ]  Scroit  ce  pas 
^  dit,fcminalc  c  cil  à  demy  mauuaifcîCar  Galcn  lur 

Hyppocras  dit  ainfi .  que  lo  pus  cil:  engendré  du  lang  le-  jii,  i 
quel  a  vue  tranfmutation  fcminale.c'cltà  dire ,  d  vnc  aU 
t  ctation  de  matière  à  dcmy  corrompue. 
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Mnji  que  Vtxpmence  de  la  longue  lotion  de  la  chair 
fire.]  Si  on  laiie  &  rclauc  diligcmeiu  la  chair  ,  elle  perd  ia 
rougeur  qu'elle  rcrcnoit  du  fang. Cela  elt  cncor  plus  ciu- 
dent  par  la  cuidc,  foie  bouillant  ,  ou  en  rotiflanr,  Cai 
chair  dcuicnc  fort  blanche(n  c'cll  fon  naturel  )  quand 
la  cuit  fuftîramment:commc  on  la  voit  fangiantc  &  r(. 
gc.n'cllanc  à  demyc  roflie. 

Et  pourtant  font  mowirles  enfansJ]  Cccy  cfl:  tranfcnt  d'A  - 
uicennc,lequel  dit.  Et  les  vlçcrcs  de  mauuaifc  curc,coi 
me  les  ronds  &  leurs  fcmblablcs ,  font  mourir  les  cnf;, 
pQur<;c  qu'ils  ne  pcuucnt  fupporter  la  véhémence 
douleurs  &vlcerc$,  &la  difficulté  de  leur  cure  le 
mauuaiftie.  Lcfquellcs  paroUcsnc  doiuenteflrc  intc 
prêtées  de  Ivlccre  fimplcmcnc  rond,  vcu  que  plufiei 
r  k  r  >nc  aifemcnt  guéris.  Et  ladite  figure  ne  doitpo: 
V    ^    ,ic  ,  àrailoa  de (oy  ou  abfolucment  :  autremc.  > 
certes  l'vfagc  des  tîntes  cltnuifaut  ,  ou  pour  le  moins 
iTiuiilc.  Car  elles  cftant  euticrcmcnt  rondes ,  conferuent 
cnlVlccrc  vnc  Cemblablc  figure  Etmcfmcs,  les  pla> 
longuettes  font  réduites  coullumiercmcnt  à  la  figu:c 
rondc  quand  ou  coud  le  milieu  ,  &  on  met  aux  extrcmi- 
tcx.dcs  tentes ,  quircndcnt  la  cauitc  ronde.  Auicenne  à 
il  point  plurtoft  regarde ,  à  cç  qu'Hyppocras  à  cfcrit  aux 
liures  des  vlcercs ,  diùnt.  Des  vlccrcs  ronds,s'ils  fontca- 
ues  au  dclloubsjil  faut  retracher  de  toutes  parts  en  rond 
ce  qui  e(t  fcparc ,  ou  tout,ou  à  demy  ccrclc,feIon  la  lon- 
gueur de  l'homme.  Laquelle  fcntencc  Galcn  interprète, 
des  vlccrcs  qui  ont  lc$  bords  durs  &  calleux.  Car  il  dit. 
5!i  les  bords  de  Tvlccrc  apparoillcnt  durs  &  calleux  ,  en 
les  retranchant  aulli.  Car  il  en  à  parle  en  cède  forte.  I. 
vlccrcs  ronds ,  s  ils  font  cauesau  dcffous  ,  il  faut  rcucn- 
cher  en  cercle  ce  qui  cil  frparé  ,  ou  tout ,  ou  à  la  moine 
du  cercle ,  fclon  la  longueur  de  rhomme.  Dclqucllcs  pa- 
roles certainement , nç  Hyppocras, ne Galcn  ont  con- 
damné la  figure  ronde  de  l'vlccrc  ,  ains  les  bords  cal- 
leux qui  ont  la  chair  du  dcllous  fcparec  ,  &fontcaucs 
foubs  la  peau.  Car  il  commande  de  les  retrancher ,  mcf  ' 
mement  en  cercle;  par  lequel  moyen  la  figure  demeure 
fcmblable  à  la  première  ,  &  cependant  IVlccre  en  dé- 
nient plus  ample.  Ainfiau  liurcdcs  playcs  de  la  tcfle, 

il 
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.ilûiclcs  vlceres  qui  font  ronds,  &  fore  caucs  au  dciTous, 
il  les  faut  aulfi  rccranchcr ,  en  coupant  le  cercle  en  deux 
du  long  félon  la  nature  de  rhomme,afin  que  l'vlccre  de-  ,» 
loicnne  longuet  Dauantage  il  commande,  quand  l'os  •> 
^dc  la  tcfte  fcroit  defnué  de  chair,  &  les  vlceres  feroicnt 
Lcaucz  au  delfoubs,  de  rctrcncher  obliquement  beaucoup 
tdc  la  cauité  :  fçauoir  elt ,  quand  il  n'cii  pas  aifc  aux  mc- 
idicamcnts  d'attaindrc  par  tout.  Or  d'autant  que  l'agc 
rndre  des  enfans  à  peine  peut  endurer  vnc  telle  chirur- 
ic,  pourccnonà  tort  Auiccnne  prononce ,  que  telsvl- 
:rcs  fout  dangereux  &  mortels  cz  enfans  ,  fi  on  entrc- 
tcnd  lacurarion.  Pourquoy  il  vaut  mieux  n'y  toucher 
)omt:car  fi  ou  y  touchc,ils  en  meurent  pluOoft ,  comme 
■fyppocras  à  dit  du  chancre  occulte.  Mais  feroic  il  plus  LiAjifIti 
rray  ,  que  Guy  à  tranfcritcecy  d'Hyppocras  &  de  Galcn 
ux  cpidemes  :  defquels  ccftuy  là  reprouue  les  petits  vl-  ^  ^  ^p- 
ères  des  parties  inférieures,  quand  ils  font  ronds  &  pro-  /^^^  ,* 
tonds  ,  parce  que  tels  font  pernicieux  &  principalement      '  ^" 
J2  enfans?  Car(comme  Galen  interpretejcts  vlceres  font 
;ort  malins  ,&falcheux  aux  enfans  ,  qui  n'en  pcuucnt 
fupporter  les  douleurs,  ne  lacurationroutrc  cequed'ai! 
icuis  (  dit- il  )  tels  vlceres  font  tref- difficile»  à  guérir. 
Uiant  à  moy  ,  ie  pcnfc  la  raifon  de  cecy  cflrc  ,  d'autant 
|ue  les  vlceres  ronds  font  faits  d'erofion,qui  trainc  tout 
^  l'entour.Or  le  vice  d'erofion  cft  tref  mauuais.cllant  de 
race  de  l'humeur  acre ,  lequel  à  bcfoin  de  long  temps 
^our  fa  gucrifon.  Car  ccfic  m^ilice  d'humeur  dcfluant  à  r  t 
»  partie.ne  peut  elhc  en  bricf  corrigée.  Et  tout  ainfi  que     '^  T^f' 
rs  vlceres  du  poulmon  ,  proccdans  dcfcmblable  caufe  ^     ^  ^' 
MU  tref- difficiles  a  guérir ,  à  raifon  de  la  mollcflc  &  im-  ^  ^ 
bccillité  de  la  partie  :  de  mcfmc  cil  il  des  vlceres  ez  corps 
teudrciers  des  enfans. 


Cumhdbrujléiveft  terre  ro«^f.]Bclunenfis  l'mterprctc  au 
:xte  d' A uicennc,  pierre  ponce.  Mais  luy  mefme  en  l'ex- 
(oj-lplication  des  dirions  Arabiques  annote  ,  que  cambil 
'ffutuant  l'opinion  de  Sirafis  ;cftvne  efpecc  de  manne, 
qui  à  les  giaiiis  tcndans  à  rougeur  :  &  que  les  autres  di- 
iiait  ,  dh-ccraius  dealkekengi.  Guy  à  fuiuy  la  vieille 
ttaduaion  d  Auicênc,où  il  eft  c(cric.  Câbii  cit  terre  rou-- 
,  menue ,  laquelle  ou  apporte  de  Mcdic ,  ou  Athcmc  ; 
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2l8  AnNOT*  DE  M.  lOVBERT, 

&:  quand  ou  en  frone  la  main  ,  clic  entre  foubs  la  pcauf; 
On  en  fait  vu  onguent, qui  pénètre  la  main. S  enfuie  :  c 
corcc  du  pinrcn  lieu  dcquoy,  aux  vieux  textes  d*Auicen 
ne  oulit,platani.  Beluncnfis  (  àmon  iugemcnt  )  fâi 
mieux  d*cfcmc,pini:car  Guy  auflî  a  ainfî  leu. 

Loué  le  cautère  actuel  j  après  toute  rarlure]  La  ratideurefl' 
ne  plaill  point  à  Lanfranc  :  car  il  did:.  L'os  corrompue 
cftant  defcouuert  ne  foit  pas  raclé  ,  comme  il  eft  faidl  delfc 
plufîeurs:mais  touches  le  fort  d Vn  fer  chaud.  Et  vn  pcu:^ 
après, jaçoit  que  vous  oftilTîez^cn  rafpant  ou  raclant,  paiJt' 
violence  los  corrompu  ,  ncantmoins  il  luy  efl  neccllaircn' . 
que  nature  puis  après  dcfpoiiillc  la  fupcrficie  de  Tos,  &  M  ' 
monditic  autrement.  Parquoy  vous  multiplies  voftrm^ 
peine  à  lolber  &  fi  ne  faites  à  plein  la  mondification. 

VK.ca(imiey<ilum  ,  colle  d'or  &c.]Lz  dcfcription  de  Bruni 
cftfortdilfvrcntcdeccftc-cy.  Carellen'a  point  d'aîumin 
en  lieu  duquel  Timpiimeurà  mis*  ce  mot  argent  ,  efcri-  ' 
uant  ainfi.PR.  cadmic  d'argent,&  colle  d  or.  Puis  en  lieu 
de  Icfcorced^aerain.  Arun  y  met  limaille  d'serain  :  Sioùt 
nous  lifons  icy,  gomme  de  cyprès  ,  quatre  parties ,  Bium» 
crtritcuicumc  &  cyprès  ,  de  chafcun  quatre  drachmcsb 
Le  mcfme  antlicur  adioulteaux  precedcns  .deux  particB'^ 
de  fcl  gcinmej&  cinq  parties  d*a!  i^V>lochic  bruflee,  &au 
tant  de  Icnceas  menu. 

Vn  mondiiîcanf  compofé  de  fn^  d" aloyne.^  Lanfranc  CR 
propofcainfi  la  dcfcription. PR.  fucd'aloync.  quatre onq 
<  cs:du  miel, trois  onccsrfarinc  d'orgc,dcux  oncesimirrh^f^ 
vue  once  ,  foyent  mcllcz  enfemble 

Afier  chairs  de  pot([ons  fale:^  ]  Ce  font  les  poiflTons  ,  deûî» 
quels  nous  auons  faitvne  annotation  vers  la  fin  du  cHId 
adminiculatif  du  formy,  herpès  ,  &c.  S  enfuit ,  ^  anfloUHk^i 
fhie  non pai  ronde  ,  maus  lon^^ue  Les  paroles  de  Theodori.i 
fout  telles.  Et  fçaches  ,.que  Tariftolochic  longue  con<îc 
uienr  plus  aux  vlcercs,que  la  ronde  parce  qu'elle  eft  piiu.  1 
dercrfiue.  Et  Li  ronde  comiient  mieux  aux  apofteme 
il'autant  qu  elle  cd  plus  forte  opération  ,  &forc  fub 

^  tre  ^  hutUe  le  rhaji  un  tant  que  fujfira  jBruh  veut^q 
ce  f  >it  d'huilic  vieux. 

Eittiurrà  ^uPCQi^]  Vlcere  eft  dcfiny,  fulurion  de  conri 
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iiiité  en  la  chair.  Or  fiftulc  cft  cfpecc  d'vlccre.  Donques 
:11c  ne  peut  cftre  cz  os.  Eft-ce  poinr,quc  la  carie  en  l'os 
ifan:  vne  cauitc  cftroi(ftc  &  profonde,  cft  alfcz  propre- 
(cnt  nommée  autîi  fiftule,pour  quelque  fembIance?On 
lira  bien  aulTi  qucc'eft  fiftulc  en  l'os ,  celle  qui  paruicnc 
ifqucslà,  combien  que  la  plus  grande  partie  loitcnla 
ihair  qui  cft  su  deflus. 

L  §ltttfott  en  t'osy  par  U  ténuité     ft*htïlité  de  ce  cjui  en  fort  ] 
Vticntquclacaufcde  cela  cft  la  denfité ,  &  iblidité  de 
is ,  laquelle  ne  lailfc  cfcoulcr ,  linon  les  portions  plus 
■-tilcs.Scroit-il  point  mieux  dit  à  la  vérité,  que  l'os  cft 
ury  de  la  portion  plus  grolTierc  de  fon  aliment,  afin 
l'aliment  refpondc  à  l'alimente.  Er  pourcc  les  excrc- 
its  de  l'os  font  plus  liquides ,  comme  eftans  les  pot- 
ions fupcrflues  &  inutiles  à  le  nourrir. 
EtUuemens  de  couleur  ]  On  ictte  au  dedans  les  laue- 
lens  colorez ,  cnfuiuant  la  do<ftrinc  d'Auicennc,  toutes 
:  quantcsfois  la  fiftulc  a  pluficurs  orifices  :  de  laquelle, 
lit-i  ,  l'cllrc  cft  ambigu  ,  &  on  ne  fçait  s'il  n'y  a  qu'vnc 
Hltule.  Car  pour  lors  il  faut  vfer  dans  quclqu"  vn  de  fi  s 
►nfices,vne  liqueur  ayant  tainturc.  Et  adonc  s'il  y  a  plus 
vne  fiftule,il  lort  des  autres  orifices  vue  couleur  qui  cft 
î  la  fiftulc,  s'entend  difFcrcntc  :  fçauoir  cft ,  blanche  ou 
une,ou  d'antre  couleur. 

Fottrtam  Auicenne  difoit  cefte  merurU/e ,  ejue  aucunes fm 
celuy^meftvlceré,  s'enfaUÎ  vnnon  xlaré  jNon  pas  en 
ndroit  inefmc .  ains  en  autre  partie  du  corps,ainfi  que 
uy  1  mterprete.  Et  c  cft  d'autant  que  la  matière  qui 
^  .iloit,  ouentrctenoit  le  chancre  vlceré,  continuant  de 
multiplier  au  coips  ,  à  faute  de  bon  régime  &  puigarion 
^oud  autre  euacuationconuenablc.-faific  vn  aun°  lieu 
«c  pouuant  plus  dire  rcçcup  au  premier  qui  l'auoit  vl- 

J  Et  les  chmcrei  fluuiattlsy  valent  fouueratnement.  1  Chan- 
'iCres  fluu.atils ,  ou  de  riuiere ,  ne  font  pas  clcrcuiccs  vul  - 

que  M.kondeleta  trcs-^bien  remonftré .  au  fccond  tome 

1  1     T  ^"^'^"^  d'iceux,  fort  rares 

A  cagneus  de  peu  de  gens.nous  prenôs.fuiuant  le  côfeil 


Solfétion. 
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de  Diofcondc(lcs  cancres  manns,&  non  IclUucs  cfcr 
CCS. Mais  en  la  ciccoLlion,auiour(i'hiiy  Fort  vlîtce  des 
piriqucs  pour  la  curation  des  arqucbufades,  il  y  a  d 
criuiccs  ,  &  non  des  cancres  fluuiatils  ,  ou  marins  > 
que  ie  rcmonllre  ailleurs.  Voyez  la  queftion  des  hui 
traidee  pat  M.Ioubei t,&  fa  Icntence  fur  deux  queftion 
touchant  la  curation  dzs  ai  qucbufadcs. 

Crcyjins  cjHt  de  la  blam  heur  fott  de  la  cornue  pàr  s^Jiticn 
Il  y  a  trois  caufcs  de  la  blancheur  en  la  corneerlyne  à  r 
fon  de  la  cicatrice  :  &  telle  blancheur  eft  incurable, 
receuant  qucpalliation.  L'autre  eft  bothoral.de  quelq 
fnbllance  bLinche,qui  s  cfl  là  attachee:&  telle  eftant  p 
additionne  guérit  au  moyen  des  confomptifs.  La  troilîi 
niccftd'vlccrc,  laquelle  empire  par-rvlagcdefdus  co 
fomptifs.qui  font  deterfifs  vn  peu  acres. 
rf^ire  dégoûter  du  fyr^p  ro/^/  ]  Voicy  ce  qu  il  dit:L  app 
j>  quation  du  fyrop  rofat  zuccharin  en  forme  de  colly 
>»  confoite  lavcuc,&  guérit  Icau  oui  delcend  en  Toc* 
i>  Certainement  cela  cil  lam  &  cfprouuc ,  &  i  en  vfc  à  co 
j>  fortcr  la  vcuc. 

Leqtiel  duicenne appelle  lubam..  \  Auiccnncefcrit  Lubi 
non  pas  Lubans* 

Acaufe  que  U  chair e{l  fubtile.]  Quelques  vns  lifcnt, 
caufe  que  la  partie  cil  fcnfiblc.  On  peut  retenir  Tvn 
rautrc:car  tout  eft  bien  dit,&  à  propos. 

Et  du  veri  de  ^rûja  (fuatriefme partie  d'vne  ]  Le  liurc 
Rafîs  ctcrit  à  la  main  ,  dit  ainfî.  En  ceux  qui  font  impr  ^ 
incv:,on  ht  mal.  lactnquit  fme  partie.  Au  relie  ,  il  ordonr:  ^ 
la  manière  d'en  vfcr  en  ceftc  forte    Que  lafiftule  foi> 
prcllce  tellement,  que  toute  la  bouë  en  foit  vuidcc  PuH 
le  malade  eftant  couché  aucoftcoppofite,  Ton  diflilert 
coin  du  lacrymal ,  trois  ou  quatre  gouttes  ^  interpofa». 
beaucoup  de  temps  de  IVuc  à  l  aut/e.Le  malade  foit  ainii 
couche  l'efpace  de  trois  heures.  Q^Ton  réitère  cela  torj^ 
ks  lours  durant  vue  lepmame  ,  &  plus  auant ,  iufqucs 
tant  qu  Une  forte  plus  rien  de  la  Hlhile  ellant  prellee  J 
•        Oh  auec  vn  cultes  d'an^eni^  CTc]  Théodore  ne  l'apptL 
pas  culier  ,ains  inllrumcpt  fait  à  la  façon  dWnedem' 
coquille  de  noix,fclon  la  grandeur  de  l'œil  pour  fa 
que  Tocil  foit  r^  '^'  '   ''.l'urr  rnf}r  comme  il  dit. 

41 
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Aîoës  ^memithe.]  Ces  drogues  dcfaillcnt  en  la  cîcfcri- 
>tioii  de  Theodoric .  en  lieu  defquellcs  il  met  du  poiure 
)lanc.&dclagomme. 

Il  ejt  nommé    AueràX.oar,multipes.^  En  tous  les  autres 
icmplaires  le  crouuc ,  f^w/ri/^/^r^r ,  comme  ilyaaufTiau 
exte  d' Aucnxoar.  Mais  ie  me  doutc(&  non  en  vain)qa  il 
It  cCcnvcmuttipes,  afin  qu'il  rcfpondc  à  la  diftion  poîi- 
faquellc  ceux  cy  ont  voulu  reprefcntcr. 
Vemnetdx.nortpenUnt  ]  Scroit-il  point  meilleur  délire 
ty  vemux^z  ce  qu'on  luy  attribue  les  principales  condi- 
^ons  du  chancre,auquel  il  rapporte  fort.  Aufll  ^uicennc 
Rappelle  chancre ,  comme  Guy  tcfmoignc ,  &  le  chancre 
1  cite  die  veneux,  non  pas  venimeux ,  au  fécond  chapitre 
Idminiculatif  ducinquiclme  de  la  première  dodrinedu 
[raicflc  des  apoftemes. 

En  vn  vxiffeM  d'eftain,  eu  de  verre,]  Au  texte  latin  il  y  a 
iltre.SL  Oh  y  a  âdiouftc  de  quelque  glofe  marginale ,  vel 
vitro  j  comme  pour  interpréter  ou  amender  lautrc 
^•  -|in()t.  Car  Galen  (  de  qui  cccy  cft  prins  )  ne  baille  pas  à 
bhoifir,ains  dit  abfoluemcnt  vstflf'cau  d*ejlatny  en  Grec  ^a-^ 
Werin.  PiZ/r^auiourd'huy  cft  la  matiete  métallique  faite 
)ar  artifice.qu'on  nomme  alkimie  :  laquelle  tient  vn  peu 
Icrargent. 

De  La  remuée ^  qui  efl  la  verge ,  ou  U  bourfe  du  herbier,]  Il  y 
icy  de  Terreur  au  fynonymercar  larcnouee  (en  Grec,;^p 
iltijmon)  &  les  autres  deux,  font  herbes  différentes.  Ilcuft  Part,  ^.c  3 
bien  mieux  dit,fuiuant  Gordon  (  comme  il  fera  cy  après 
au  fixicfms:  traidc,do(5i:.i  chap.x  part.i.)  que  pohgonon 
Fut  la  longue  paflerine. 

Lr  miellé  ,ie  Id  àecoclton  de  rhelidoine  ]  H  y  en  a  qui 
difent,/^t;/«  miellé^  &  UUecoùi^onde  chelidotm  :  ce  qucrc- 
uient  prcfque  tout  à  vn. 

Coijuiilt^  de  gland,- annelle.]  En  quelques  exemplaires, à 
*teux-cy  font  adiouftces  des  lentilles  &  de  la  noix  mafia- 
de. 

En  tifjflrument  dit  miroir  ]  Ce  n  efl  pas  le  miroir  qu'on 
appelle  matrical,  ains  celuy  qui  eft  ain(î  nommé  propre- 
ment, auquel  on  contemple  le  vifage.  Car  A  uiccnnc  dit 
aiufi,au  lieu  que  Guy  allegue.Il  e(l  polfiblc  de  parucnir  à 
Tattcltacion  ou  cogaoïlîaacc  des  fendilleurcs  ,  en  met- 
tant: 
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tantdcffas  la  femme  vn  miroir  audcuantdc  L  v  u, 
Puis  on  ouarc  ladite  vuluc,  &  on  coufulcrc  ce  qui  cft  i\  •> 
prcfenté  au  miroir,&:c. 

Alumbrufié  ]  Galcn  ordonne  de  l'anet ,  &  non  pas» 
lalun  :  toutcsfois  ccftui  cy  peut  conuenir ,  non  mm 
i]uc  ccfl:uy-là/i  on  le  lauc  aprcs  qu'il  clt  buiflé.  Il  y  at'< 
fcmblablc  rcmedc  ordonne,  au  neiificfme  liurc 
compofit  ion  des  médicaments  félon  les  lieux  ,  cont 
maladies  des  parties  hontcufcs^où  fcmbiablcment  c 
quis  raneth,nou  pasTalun. 

S*Untn  dtUtije  vne  ]  Aéce  nie  qu'il  fuit  ncceffai 
lairtcr  vne  hcmorrhoide:&  il  nous  aducrcit  que  Hï[ 
mefme  ne  Ta  pas  voulu,ains  qu'il  faut  vfer  de  piccauti 
après  l'entière  guerifon  des  vieilles  hemorrhoidcs,f 
peur  que  parauauture ,  le  gucry  ne  tombe  en  hydropiiq 
ou  en  phthifie ,  quand  Thumeur  qui  fouloir  élire  vuiii 
n Vil  pas  reictte  par  hcmorrlioidcs  Parquoy  il  faut 
uenir  par  puigations  &  laignccs  oppouuncs ,  auec  tm 
bonne raifon de viurc, les  maux  qui  cou(himierem<t 
s  engendrent  au  corps  de  Ihumcur  retenu,  non  aut» 
ment,  que  fi  quclqu'vu  vouloit  guérir  5c  du  tout  fupp* 
nier  vne  filtuFe»  ou  quclqii  autre  ancienne  purgation:ai 
pourucuquelc  conualefcenc  foit  bien  rcgy  ,  ils  ne  s6z 
fuiuront  aucuns  maux.  Parquoy  Aifce  lit  en  ce  fens 
phorilme  d  Hipp.Qui guérit  ccluy  qui  a  des  hemorrh*! 
des  anciennes  s'il  n  clt  gardc(cc(t  a  dirp,fi  le  malade  ay 
fe  de  précaution) il  y  a  dangcr,&c. 

Gujfesychoux  rcuges.f^c  ]  Geiltcs  en  langage  de  ce  pacj 
(ont  poys  plats  ou  quarrcz ,  que  les  François  nommcir 
poys  cornus-Elles  reuicnnent  bien  à  la  Cicercule  des  »  ' 
ciens»  comme  les  plus  doclcs  annottenr.  Elles  engc, 
drcnt  gros  lue  &  humeur  melancholiquc,chofc  comnajr 
ne  à  route  efpece  de  Icgumage. 

VR.Ues  mirùbolans  Oellems.]  Rafis  defcrit  ces  pilut; 
j  deux  lieux ,  mais  par  tout  il  fc  contente  de  deux  go. 
ics  de  miiobolans  ,  fçauoir  cit^des  ch(  buls,&  des  Indo 
&L  Cil  prend  de  chafcun  dix  drachmes.  Le  mefme  authn 
Kquicit  le  nafiror  blanc  :  &  le  bdcllion  mol ,  &  gras. . 
n  ordonne  point  de  rcgalice,&en  valieu  ilmetduii 
dcpoarrcau,  &  eu  l'autre  de  1  eau  des  chous.  Quant  à; 
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dolc  ,  il  ordonne  d'vac  drachme  iufcjucs  à  quatre  {  ou 
;  comme  il  a  au  liurc  cfcrir  à  la  main ,  qui  cil  mieux  )  iuf. 
^ucsâ  rrois. 

Lemfl ijlre chfpic  nard\  Il  cil  compofc  de  fpic ,  maflic,  3 
fttiyrrhcjfouchcc ,  Ichcnanth  ,  rolcau  aromatique  ,  &  faf- 
wu. Ayant  dcflrcmpc  le  maltic  &  la  myrrhe  aucc  du  vin, 
y  adioufte  les  autres  réduits  en  poudre. 

Rttienmnt  h  fang  des  mctftor.s.]  Ce  ibnt  les  paroles  d'A-     3 Go. 
liccnne,  par  Icfqucllcs  il  ngnilie,qucle  fang  coulant  de 
[la  playc  faite  par  incifîon,c( t  arrellé  dudit  remède. 

Del'huillede  Chryfnmeles.]  Les  abricots  font  nommez  ^ 
IChryfomeles,  qui  fîgnjfie  pommes  d  or  ,  ou  dorées.  Ou  ch.i^j^ 
appelle  auffi  pommes  Armcniaques.  Auicenne  ordon- 
le  riiuille  tire  de  leurs  noyaux, pour  mitigucr  la  douleur 
hxmorihoidcs  ,  &  Mefuc  entre  les  liuilles  en  faid: 
îcntion  :  où  il  faut  nottr  ,  qu  il  y  à  des  abricots  qui  ont 
\  noyau  doux  :  licfqucls  Thuille  cli  plus  anodin,  que  des 
Ifimcrs. 

PR,  HuîUerofat ,  quxtre  onces  ]  Ladcfcription  de  Guil-  3^^* 
mme,efl  aucunement  différente  de  celle-  cy.  Car  (  corn- 
\c  lay  quelquefois  aducrty  ]  Guy  fc  contente  de  prendre 
principaux  fimplcs  de  la  compofîrion  ,  \'  mcfurcr  la 
^  de  fon  propre  aduis. 
\t  [ddevtrre,]  Au  texte  latin  de  Guy  nous  lifons  ,74-. 
Un  vitri,  qui  ell  le  fcl  de  verre  ,  dit  des  (impies  axungta 
\cn  vulgaire  la  graille  du  vcrie. 


362.. 


fttrt. 


363. 


Vn  onguent  ruptotfe  ,  Huec  t 
ceflc  chalïc  foit  faidle  de  cirr 

Fics,afr$res,fy  comiybmes.jhic.cil  vne  excrcircnce  molle 
fpongicufe,  de  couleur  cendrée  ou  pale  , ^rainer  ,  &: 
yànt  vne  petite  queut*  menue  comme  vnehgue  (  de- 
qaoy  elle  apris  fon  nom  )  le  plus  (buucnt  pendante 
'  entre  les  felles,  Qo^elquesfois  elle  rcicdtc  vn  cxcrcmenc 
blanchallrc.   On  n'en  rencontre  gueres  de  durs  :  5^  tels 
.  font  crigcndrez  d  humeur  mclancholiquc ,  connue  les  Àttria 
I  autres  lonc  de  pituite  crade.  Artricc  ell  vne  excrefcen- 
cecn  torme  de  meure,  engendrée  de  cholere  groni-rc 
'  qui  fait  grande  douleur.  11  c(t  rouge  tnant  au  violet, 
^;  marque  de  petites  telles  à  la  façon  dVne  meure.  Ar> 
'  ftaud  rappelle,  Attritc,  &  le  dtfinic ,  chan-  fupeifluc, 
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pend  à  r 


AnNOT.  de  m.  IOVBERTj 


Conciylomccfl! 


'cncour  fia  tonctcmcnt.  f^onnvlomc 

i'humeur 

de  chair  caîlcufc  ,  qui  Ce  prend  le  plus  fouucnt  au  riea| 
ouàTcntieedcramarry.  Il  cltainfi  nomme  ,dccc  qiP 
fait  emincncc  à  mode  d'vnc  ioindure  ,  quon  nomme 
Grec  Condylc.  m 

Puis  auic  h  doigt  ptfputé.]  Il  a  vn  peu  anparauant  cj| 
feigne, traitant  des  (ignés  des  fiftules  dcceftc  partic>quc{ 
le  préparation  il  requiert  icy.  m 

b^Mi  f  lw  efiil  U  f*ut  retenir.]  Theodoric  reprow| 
r.ïit  celle  opinion,  laquelle  Guy  tafchedc  rcnouuellL 
Car  il  dittl/os  mortifie  la  fi(l:ule:car  iaçoit  que  quclqui 
vus  dilcnr ,  qu'il  n'cll  pas  bcfoin  de  la  mortifier  ,  ains  | 
coupper  (eulcmcnt,&  la  traiter  auec  médicament  qui  c: 
gendre  la  chair,  ton tesfois  ce  que  deuant  fcmbic  plus  ' 
feuvcrpuis,n"  1  '"f-n  T 'it  pansé  iunni-s  à  tant  qu'il 

Lanfinnchi  nomme  efihiomenes  ]  Lanfranc  ne  l'appc 
pas  cfthiomcnc.auantque  la  corruption  ait  occup 
toute  la  fubftance  du  membre  :  laquelle  cilanc 
parucnueiufqucs  à  l'os,  tl  la  nomme  AfcH' 
chilosiSc  il  appelle  C  dmrene  l'vlcc- 
rc  rond  &  laid  ,  qui  cil:  fait 
de  la  mortification 
du  cuyr. 


an: 
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ANNOTATIONS 

DE  M  LA VR-  lOVBERT, 

SVRLECIN  QV^l  E  S  M  E 

traiclé  de  M-Guy  de 
Chauliac. 


ejl  des fiaciures ,  ^  dijloccttions. 


S  G  A  LE  .^pleine.  ]  On  appelle  aînfî ,  la  j6i^ 


frad lire  qui  cft  d 


^alcmcni , 
,  comme  (î  vous 


trauer 
lans  iquirics ,  ou  bii 
auicz  rompu  vnc  coftc,  ou  tronc  de  chou, 
de  laquelle  fimilitudc  les  Grecs  difcnt  tel- 
le fracluuc  £2iù,ZyCat4ledon.  De  ccll:cappcllation,&  de  plu-  Chap.îg, 
fieurs  autres  ,  félon  les  différences  des  fiaAurcs,  voyez  le 
^.  liurc  de  Paul  iEginete,  mis  en  François,  &  tres-dodc- 
ment  commente  par  M.  Dalcchamps. 

A  ces  fins  font  inuentex.  les  berceaux ,  fujpen/oins  ]  Bcr-  373, 
ccaux,  font  C3i(Tcs,&  eftuis,  à  tenir  vn  membre  rompu  en 
dcuë  figure.  On  les  fait  de  diucrfc  figure.  &  grandeur,  fc-^ 
Ion  la  partie  ,  &  de  diuerfe  matière ,  comme  de  bois ,  fct 
blanc ,  cuir  boiiilly,  crouftc  de  courge  ,  efcorce  d'arbres, 
&c.  Les  fufpcnfoircs  font  cordes,  ou  cordons  pendans  au 
lift ,  aufqucls  le  malade  fe  prend ,  pour  fouftcnir  le  corps 
quand  il  Çc  veut  rcmuer,&  accommoder. 

En  adoucifjant  le  cal,  la fraSiure  ejt  efgaltfee  ]  Les  mots  de     j  7-7. 
ce  propos  font  tellement  tranfpofci  ^  que  le  fcns*  en  eft  . 
dcprauc.  Il  faut  aiiifi  lire  du  texte  d*Auicennc:Et  fanuen-' 
tesfois  il  eftpofTiblc,  de  guérir  la  ftadurc  mal  raillée, 
fans  la  rompre^vn*  autrefois,cn  adaucWnrnrieFcal,  aucc  ce 
]ac  tu  fçais;  puis  foit  cfgalifee,acc! 

P 


n 
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Z'to       ii     i«  o  i.  1^  i*         I  o  V  W  E  K  r, 
17g.      Carileufi  mieux  valu  à  ce  fage  /«i.]  Les  paroles  d'Haliab^ 
bas  font  telles  :  l'ay  vcu  rn  Ticillat  d  de  70.  ans  duquel  1 
hanche  fut  rompue,  &  rcftaurcc  en  figure  tortt,<l  vne  rc 
ftaaration  ferme,  &c.  Puis  il  raconte  ,  comment  il  fe  mi 
entre  mains  dr  quelque  tabillcur,qui  hiy  rompit  la  cuifld 
pour  la  féconde  fois ,  dcquoy  le  vieillard  mourut ,  auanc' 
que  le  rabilîcur  cuft  achenc  fon  opération. 

Èoit  reduUie  en  fa  figure.  ]  Au  texte  Latin  y  i,fchtma,c\u 
cfi:  rn  mot  Grec ,  lequel  fignific ,  figure ,  comme  nous 
l'auons  traduit. 

Le  terme  de  fa  fermeté.  ]  Auicennc  enfcignc  ,  que  l'os  d< 
la  mafchoire  cft  reftraint(c'crt:àdirc,refcrmy  )auant  troisr; 
fcpmaincs .  Pourquoy  i»y  bi<(|  iugé ,  qu'il  faut  lire  icjti 
vtngt  iours,SL  non  pas  vingt-huiéî {c\ui  cft  le  terme  de  qua- 
tre fcpmaines)comme  les  autres  lilcnt. 
379.  Mau  le  plu4  fouuent  attrttion  ]  Voicy  que  dit  Paul  JEgi^  - 
hete,  Iclon  la  traduétion  de  M.Dalechamps.  La  rondeur, 
&  circonférence  des  rouellcs,quelquefois  eft  ca(rec,&  ra- 
rement fra(î^urec,  voyez  te  que  ledit  Dalcchamps  annote 
en  (on  commentaire,  de  l'authorité  d  Hyppocras. 
5 .  Laquelle  fafon  de  faire,  fjyc  ]  Cccy  ne  doit  pas  eftrc  rap-- 
porté,  à  ce  qui  eft  prochamemcnt  cfcrit  de  l'cmplaftte  de  a 
lamicr  :  ains  à  la  manière  de  Rogier,en  la  redudion  qu'il 
fait  de  fes  mains  oingtcs  d'vn  médicament  gluant.  Car  b 
Theodoric  ne  fait  pas  mention  dudit  emplaftre ,  mais  il 
cfcrit  ,quc  Maiftre  Hugues  en  ce  cas  auoit  accouftumé 
de  mener  le  patient  en  vn  bain ,  &  qu'il  l'oignoit  de  fes 
mains  trempées  en  teiebinthinc,  miel,  poix,  ou  glu,  def- 
qucls  prefTant  fur  le  lieu  où  cftoit  l'infirmité,  foudain  les  ï 
hauflbit,8c  faifoit  ainfî  fouucnt,  iufqucs  à  ce  que  la  coftc  5 
rctournaft  au  lieu  deurPuis  y  appliquoit  l'emplaftrc  apo- 
ftolicchirurgique.ou  autre  femblable. 
^St.  4/<<>îf  ^'af«/]  Guillaume  dcfctit  ainfi  le  medicamcr. 

PR.  de  farine  de  ciccrclle,  ou  robile,  ou  de  feues, ou  d'ers, 
ou  farine  folle  du  moulin.dcmy  liute,maftic,tragacanth, 
guarab ,  alo'és,  de  chafcun  vn'once ,  bol  arménien ,  ^crrc 
îcellcc  ,  de  chafcun  vn'once  &  demie.  Soycnc  incorporez 
auec  blanc  d'oeuf,  tant  qu'il  en  faudra. 

Guillaume  veut.,  ^ue  Us  extérieures  foyent  pîm  longues.  ] 
Guillaume  rend  raifon  de cccy^difaut:  Que  la  longueur, 

&1« 

\. 


ff 
9f 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


SvR  tES  PRACT.ET  DIStOCj  I17 

&  U  largeur  de  celles  qui  doiucnt  cfttc  mifcs  en  la  partie  «< 
pcricarc  de  la  cuiffe,  foyenc  aflcl  plus  grandcs,quc  cel-  <« 
s  c|u'oii  doit  mettre  en  bas  de  traucrs.  Car  la  culHe ,  à  <« 
caulc  de  grand'  chair  qui  efl  à  la  partie  inférieure  en  la  « 
fcffc,  quand  l'os  rompu  commence  de  (c  lier  du  porc  far-  *< 
coïde(cdme  de  fon  ligamentjlors  en  grcuant  le  plus  fou-  « 
ucnt  re(railUt,&  s'incline  à  la  partie  fuperieure,&:  à  la  par-  « 
tie  cxtcrnc,&  cela  ne  faut  point.Parquoy  il  cft  côucnable  <• 
que  les  aftcllcs  d'enhaut,&du  dehors  foyent  plus  groflcs, 
plus  larges ,  &  plus  fortes  que  les  aatrcs,  comme  l'ay  dit. 

Comme  en  la  io  'mBure  du  ianet,  ]  L  es  autres  lifent  ,du    j  g  g  ^ 
poulce^  &  mal.  Car  le  poulce,  foit  de  la  main,  foit  du  pied, 
u'cft  pas  aifcmcnt,  ou  fouuent  dcfloiic. 

Ctmme  dit  A  fticenne  des  draps  chauds.]  Auicennc  ne  dit  |8j, 
'pas  cela  des  draps  chauds,  ains  des  fecs,  qui  efchaufFcnt  le 
mcmbre.Voicy  fcs  parolles  :  Et  qu'on  abhorre  de  prcfcu- 
tcr  au  membre  des  draps  fecs ,  parce  qu'ils  efchauffent,  8c 
augmentent  l'apoftemc,  mais  il  faut  qu'ils  foyent  trem- 
pez en  cerat  rcfroidy,  ou  en  vin  aftringcant. 

Etfufieéïe  au  rabilUr ,  h  caufe  de  la  nuque.  ]  Car  on  doit 
craindre  de  fouler  d'auantage  la  nuque,  en  remettant  Ic« 
i  vertcbres.Quant  à  la  dcfloucurc  du  col,dc  laquelle  fc  fait 
jJa  cinquicfme  efpcce  de  l'efquinance ,  furnommce  cf- 
Piroucllcufc  {ainfiqu'a  elle  dit  au  t.traift.doét.i.chap.j.) 
f  prefquc  tous  la  tiennent  dcfploreclfuiuant  Pauli€ginctc) 
I  &  défendent  d'y  toucher.  Toutcsfoisiln'cftdutoutinl- 
;  portible  de  remettre  la  vertebre.cn  la  poulTant  par  dcuant 
i  en  arricre.Mais  le  pis  eft,qu'on  ne  peut  aucunement  faire 
;  -en  ceftc  partie ,  la  ligature  requifc  à  contenir  l'os  remir 
en  fa  place. 

A  caufe  des  adiouflemtns  qui  fine  là.  ]  Il  fcmblc  fignificr, 
l'cpiphifc.ou  appendice,  nommée  Acromion,  &  le  Aiicy- 
roïde,ou  Coracoïdc.combicn  que  celle-  cy  cil  plus  en  de- 
dans qu'en  haut. 

Ou  auee  vne  feruiettt ,  ain[t que  Unfranc  met.  ]  Lanfi  anc 
propofc  ce  moyê.fi  la  defloucure  eft  faite  en  deuaut.  Car  ** 
il  faut  pour  lors  (  dit-il  )  qu'on  mette  vn  torche-main  de 
traucrs  fous  l'aiffelle  du  malade .  de  forte  qu'vn  bout  du 
torche-main  voife  dcuant  la  poitrine ,  &  l'autre  derrière 
par  les  efpaulcs,  &  qu'on  baille  à  tenir  le  torche-main  à 

P  ' 
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XnKOT.  DE  M.  lOVBERT, 
'„  quelque  homme  fort.  Puis  le  bras  (oit  lié  d'vnc  autrç 
5 ,  bande  ^u  dcrricrç  ^^r  Je  coude,  &  qu'on  la  baille  à  vn  au^ 
„  t.re  fcraitciir  fort.  Que  le  Maiftrc  commande  aux  deux 
„  fcruiteurs ,  qu'ils  tirent  tout  à  la  fois  ,  à  mcfme  hcui 
„'  luy ,  s'efforcera  aucc  les  paumes  de  fcs  mains  ,  de  picu^i. 
„  Tos  en  fa  place.Et  quand  le  Chirurgien  aura  fentyjl'os  du 
bras  élire  à  l'oppohtcde  la  boite, il  commandera  au  ferui, 
tcur  qui  tient  Iç  cquilç,  qu'il  le  lafche,ainfi  la  tefte  de  Ta* 
'  ant-bras  retournera  à  fa  place. 

Par  ce  queU  plus  fouttent  elle  4(/»/V«/  ]  Jîn'ccflc  dcflouc  a- 
rp  il  elt  force  que  l'olccranc  ,  ou  coude  ,.foit  porte  en  dc- 
uant,  ccquifcmble  plus  difficile,  que  fon  rcculcmcnt  eu 
derîrerc,&  ce  à  caufc  de  la  cauitc  fort  profondç,qui  eft  au 
dcrricrç.  Mais  par  ce  que  fadiflocation  femble  aduenir, 
feulement  quand  quclqu'vn  tombe  fur  le  coude  dont  il 
cfl  pouffe  en  dcuant,  à  bon  droit  Guy  affirme,  que  ceftc- 
cy  aduient  le  plus  fouucnt.Or  le  coude  efl:  auffi  dcfloiic  à 
çoftc,ainfi  que  i ay  veu  quand  i'cfcriuois  cccy.Vn  garçon 
de  douze  ans ,  tonibâ  d'vn  cheual,  dcquoy  s'enfuiuit  fra- 
.(îlurc  en  la  partie  inférieure  de  1  'auant-bta$,auec  difloca- 
tion  des  deux  focillcs  à  la  partie  interne. 

j4  caufc  du  Cmtrdaçvun  des  liens.  ]  Auicennc  dit  mieux, ^ 
caufe  de  la  force  des  liens ,  &  de  ce  qu'ils  font  cours ,  & 
pour  leur  comr^irc  pofition  à  la  concauitc. 

A  vn  pilier  autcvntourmir  ]  Les  autres  lifcnt,<»«ffx/» 
f«ir,mais  moins  à:  propos.  Vn  peu  après  il  y  auoit,  nmutt 
à  mefme  endroit ,  où  ie  trouuc  meilleur  de  lire» 
remuée  de  totn  cojlex. ,  ainfi  que  la  raifon 
dui'abillagïde  cefteioindutc  ■ 
femble  requérir. 


ANNO- 
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ANNOTATIONS 

DE  M.LA  VR.  lOVBERT, 

s  V  R     LE    S  I  X  I  E  S  M  E 

craidé  de  M.  Guy  de 
Chauliac* 

efl  de  toutes  maladies  qui  ne  font  f  rof  re- 
nte r?t  Apojlemes  ^  ne  vlcere ,  ne 
fanions  des  os. 


E  F  R  S  ejpeces  font  y  U  fciatique ,  ià/c]  Ce  ne 
font  proprement  efpcces ,  ains  diucrfcs  ap- 
pellations d  vne  mcfmc  efpecc  de  mal ,  la- 
quelle a  diuer$  noms  ,  félon  les  parties ,  Se 
membres  qu'elle  faifit.  Tout  ainfî  que  le 
mers  noms  en  diucrfcs  parties,eltant  appel- 


phlcgmoi 

16 en  l'œil  Ophtlialmic  ,  au  goficr  Angine ,  au  poulmoii 
Pcripncumonic  )  aux  codez  iMcuicfic  ,  aux  cmondoircs 
Bubon,&c. 

^éant  au phUçmonfont  le  cerneau ,     l'eflomach  ]  Il  c(t        i , 
vray  ,  que  ces  parties  pcuucnt  fournir  de  matière  pitui- 
tculc  aux  ioin(flures  :  mais  il  femblc  qu'il  n*y  a  point  de 

Îiafïagc  d*icclles  aux  ioindurcs,  fmon  qu'au  préalable 
*  humeur  entre  dedans  les  veines.  C  cfl  que  ou  la  pituite  FatholM.ô 
diftillc  duccrucau  eu  reftomach  ,  ou  clic  c\\  engendrée  chap,  i  8» 
en  rcflomacli,  puis  de  là,  par  les  boyaux»  &  par  les  veines 
mcfaraïqucs,cllc  paflfe  au  foye.  Fcrnel  toutesfois  conduit 
route  la  matière  des  gouttes,dcs  parties  externes  de  la  te- 
lle aux  ioindures  .  par  defï'ous  la  peau. 

La  femme  nejl  poda^ye  fi  fts  fleurs  ne  luy  défaillent  ]  C  alen    4  ^  ? 
nous  fait  bien  cntcndrc,quc  telle  fcntcncc  auoic  cflc  plus 
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130       AnNOT.  DE  M.  lOVBERT, 

vrayc  du  temps  d'Hyppocras  que  depuis  en  ça ,  d  autant 
que  iadisles  hommcs(cntcndcz  aum  les  fcmmcs)eftoient 
plus  fobrcs,  &  plus  laborieux-  Mais  cncor  iufques  à  prc- 
fcnt ,  on  void  fans  comparaifon  plus  de  maies  goutteux, 
que  de  femelles, à  raifon  de  la  purgation  menftrualc,  qui 
cnpreferuelapluspart. 
40fc.  MaU  le pUés  fouuent  phlegmatic.  ]  Galen  au  lieu  cire  par 
Guy  nous  adueitit ,  que  ceft  humeur  (  fi  quelquVn  veut 
,9  parler  plus  cxadcmcnt  )  doit  cftrc  dit,  non  pas  phlegma- 
tic,ains  proprement  crud,tcl  que  le  plus  fouucnt  domine 
cz  gouttcs-Et  il  cft  craflcux(dit-il)à  la  fcmblance  du  plus 
groificr.  Mais  quand  il  a  fait  longue  demeure  cz  ioindu- 
rcs ,  il  fc  rend  non  feulement  plus  craflc ,  ains  aurti  plu«  r 
vifqucux,  Doncqucs  ceux  qu*on  appelle  cals,  ou  tophcs, 
s'engendrent  de  cecy ,&  quand  ils  font  produits,n  cfperez 
plus  que  la  ioindure  puiffc  cftrc  réduite  à  fa  première 
conftitution.  C  cft  ce  que  difoif  Ouidc  (  comme  nous 
auons  allègue  fur  les  apoftcmes  J 

Par  m$decine  onc  m  fnt  defliit^^ 
D'aucun  goutteux  la  poudagre  noii(Cj 
A  fin  que  par  icelles  ton  ait  Us  compofees.  ]  L'ordre  d  cnfei- 
gncr  requiert  toujours  cela ,  qu'on  raonftre,  &  explique  j 
premièrement  les  chofes  plus  (impies,  qui  font  comme 
les  elemens  des  autres* 

Les  malades  la  defcriuentajfex..]  Ouy  Yraycmcnt,&  fça 
ucnt  affez  dire,quel  mal  c  cft,&  où  il  tient.Mais  pluficuis 
n'accordent  pas  volontiers ,  que  ce  foit  goutte ,  (  tant  ce 
nom  cft  odieux,  )  ains  vne  dc(cenrC|Ou  vn  catarrhe^com^ 
me  fi  le  mal  dcucnoit  autre,  ou  moindre,  pou,r  luy  chan- 
ger de  nom. 

40  j .  Donne  huiB  moyens  de  cognoifire  leur  matière  ]  Si  on  y  ad- 
iouftc  les  quatre  fuiuans  d'Auicenne,  ce  feront  douze, 
Icfquels  on  peut  réduire  à  plus  petit  nombre.  Toutesfois 
quand  on  les  veut  puis  après  expliquer  ,  &  donner  bien  à 
entendre ,  il  y  en  a  pluftoft  dauantage  que  moins. 

405.       E:  met  difficulté ,  tant  en  la  fignification ,  ou  cognoi/fana^ 
qu'en  la  curât ion.  ]  Si  ou  fe  faut  à  la  cognoilTance  du  mal, 
Se  on  ne  recognoit  bien  la  qualité  de  fa  matière ,  il  s  en-- 
fuit  aunfi  neceifairement  erreur  en  la  curation  »  fi  ce  n  eft 
par  vu  bon  rencontre  p  Se  cas  fortuit ,  comme  il  aduicnc 
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Sv  R    L  A   G  O  V  T  T  B.  Iji 

ttx  empiriques  de  faire  quelques  belles  cures. 

Et  s  entend  iufyuesaté  talon.]  Elle  dcfcend  communé- 
ment iufques  à  la  cuiflc ,  &  quelquefois  iufque:J  au  gc- 
noiiil .  Aucancfois  la  douleur  cft  communiquée  iufqucj 
au  talon  Se  aux  doigts  des  pieds. 

feràânsUur  inflammation  y  dans  quarante  tours  ctffent.] 
On  prend  ce  terme  pour  le  pluslong  :  outre  lequel  ne- 
pa{reira  le  mal ,  fi  on  fait  tout  deuoir  à  la  guérir  :  &  bien 
fouuent  de  foy-mcfmes ,  fi  on  n'y  touche  point  &  que  le 
patient  tienne  bon  régime.  On  donne  audt  ledit  terme 
aux  dcfluxions  les  plus  fafcheufes  :  comme  quand  on  dit 
quvn  bon  rhume  dure  quarante  iours.  Car  on  die  com- 
munément     pour  ^itcgrand. 

EtdeUvitntqueVondittjtre  tonique  ttuntur  fjy  varices 
Mpparoijfent  en  goutte  ]?3iï  Vofim^X  n'entend  pas  les  reines 
dilatées  entortillées  en  manière  de  vigne  ,  &  ramifiées, 
qu'on  voit  le  plus  fouuent  à  la  cuiffe  &  à  la  iambe  :  def- 
qucllesaeftcditau  dernier  chapitre  de  la  féconde  dod, 
du  fécond  tiaidc  :  ains  les  veines  d'alentour  de  la  ioin- 
ture  goutteufc ,  lefquellcs  font  plus  enfles  &  amples  ouc 
de  courtume  :  tellement  qu'on  les  apperçoit  mauifeftc- 
mcnt ,  qui  auparauant  n'cftoientpas  vcucs  :  ou  fort  ob- 
fcuremcnt. 

Uur  propre  eft  (  ainfi  que  dit  Kafts  en  {es  diuiftont  )  qu'elUs 
ne  font  point  fanie.comme  les  autres  apofiemes.  ]  AuflTi  ne  font 
pasvrays  apoftcmcs  ,  comme  le  phlegmon  qui  faifit  vn 
mufcle ,  de  la  façon  que  Galeu  le  défait  au  liure  de  l'in- 
température  inegalle.  Car  l'humeur  qui  caufe  la  goutte, 
n'eft  pas  femc  &  elpars  parmy  quelque  partie  ferrée, 
comme  à  chair  mufculeufc  :  ains  occupe  des  efpaccs  ma- 
nifcftcs,qui  dcuroyent  eftte  vuides:&  abreuue  feulement 
les  tcndons,ligaments,&  membranes  :  entour  lclqucll<;s 
parties  dénature  fort  feiches,ilnc  fuppare  pas  ,  ains 
plaftoft  fcrcfout. 

D'autant  que  lafemence  eft  félon  la  (omplexion  de  celuy  qut 
entendre.]  La  feraence  eft  l'cicrement  bénin  de  la  troi- 
ficfmc  codion(fclon  Galen  )  qui  fc  fait  en  tous  les  mem- 
bres defqucls  lestefticulcs,par  leur  vertu  fpeçifiqae  le 
retirent  :  non  moins  qu«  k$  rognons  attirent  de  tous  .c 
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2J1     Annotât,  de  m,  iovberti 

membres  raauofitc  ou  fcrofîcc,qui  a  conduit  le  fang  ali 
mcntaiic  iufqucs  là.  Donc  ilcft  bien  aifc  àcntcndrcl 
comment  la  Icmcncc  cil  de  la  complcxion  de  ccluy  quiib] 
Ta  produite  :  &  comment  elle  peut  reprcfcnter  la  quali-i!i 
te  &  condition  de  tous  fcs  membres  :  tellement  que  lcso\ 
boffus,boiteux,pitrcux,goutcux,  ladres ,  vcrolcz ,  cpilc-rj 
ptiqucs,&c.  engendrent  de  femblables  cnfans  :  finon  en-44 
Kmt  qucla  bonne  complcxion  de  la  mcre  y  peut  reriftcr,|i| 
cmcndant  la  fcmencc. 

jiu/fi  U  goutte  affeure  le  patient  de  plufteurs  rsuifances.], 
Audi  diton  vulgairement  ,  que  delà  goutte  on  cnvit:i! 
plus  longuement.  Car  fi  les  humeurs  furpcrflus,dcfquclr; 
nature  fc  dcfcharge  fur  les  bras  &  fur  les  iambes,  (  quii  il 
font  parties- non  nccedaircs  à  la  vic,ains  à  certaines  com-^i 
moditez  :  car  on  void  d*hommes  en  vie,  defquels  les  vns^ 
ii'ottt  point  de  bras  .  &  les  autres  de  iambes  )  tomboicnc: 
(urlcs  parties  fans  Icfquclles  on  ne  peut  viuic,  comme 
le  poulmon ,  Icftomach  ,  &c.  il  eft  certain  qu  on  en  vi- 
uroit  moins,  &  moins  cncor  îi  eftans  retenus  au  cer-r; 
ueau  ils  caufoient  vn  apoplexie. 

EtUjieHre  (^UcoLtqne  lesefmeuuent,]  Il  ne  fe  faut  pas^î 
cfmerucillcr ,  de  ce  que  rinflammation  des  ioinétuics  ct-^i^ 
meut  la  ficurc>puis  que  le  trauail  violent ,  &  la  laflitudc,  i 
produifcnt  affez  fouuent  vn  tel  mal ,  de  la  feule  confri->ii^ 
cation  defdites  parties.  Or  la  goutte  vient  delà  ficure, 
principalement  en  ceux  defquels  les  loinftuics  fort  cf- 
chauftccs  ont  fcnty  douleur.  Carlàfe  fait  vnc  defccntc 
de  la  matière  fondue ,  &  rendue  liquide ,  par  les  pafï'ages 
cflargis  ,  &lcs  parties  raréfiées,  comme  dit  Galen  fur  la- H 
phonfmc  trente  &  vniefme,du  quatriefme  liure.  Autrcf.  h 
fois  on  voit  que  la  ficurc  guérit  la  goutte,  non  moins  R 
que  laparalylic  ,  cnconlumant  fa  matière.  Quant  à  la  i 
douleur  colique ,  on  voitaflcz  fouuent  qu  elle  fait  venir,  | 
la  goutte.&  c'eft  quand  Thumeur  qui  auoit  accouftumc 
s'alfemblcr  aux  boyaux ,  s  en  va  aux  loinilurcs  par  vu 
rranfportdc  matière.  Tellement  que  quelques  vnsau- 
parauantfortfubicdlsà  la  colique:,  maintenant  ne  font 
plus  fubieds  qu'à  la  gouttc.Mairf  ceft  autre  chofc  de  1  cf-^  ' 
mouuoir,  comme  parie  Auiccnne,car  çcfl:  autant  que 
ilcn  eftre  la  caufc- 
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tphorifr? 


:exiraua^ans.]  11  y  en  a  Dicn  onze  :  mais 
Guy  cnmcfprifcvn  ,  qui  cft  en  Arnaud  le  quatricfmc, 
foubs  CCS  paroles.  Les  poires  d'hiucr  ,  &  les  conigs ,  les 
hal]:agnes,&  les  raifuis  d'hiuer,la  fubftance  des  légumes 
'  des  raucs,font  contraires  à  toutes  ioinftures. 
La  première  eflUe /Wr.jGuy  peruerrit  fort  1  ordre  de  ces 
iphorifmcs.  Carcçluy  qu'il  dit  premier  ^  en  Arnaud  cft 
:cond:&:  le  premier  d'Arnaud,en;  icy  le  dernier.  Irem,  le 
Tecoud  de  Guy, cft  en  Arnaud  cinquiefmercomme  le  troi- 
{îefme,eft  fcptiefme:le  quatriefme,c  cft  le  fixicrme:lc  cm- 
quieCmc,  eft  le  huidiefmc:lc  fixiefme  dixicfmerle  feptief- 
""le,  troi(îefmc:lc  huidiefmc  neufuicfmc  finalement  le 
icufuicfmcjc'cft  ropziefmc  dcfon  autheur. 

Fer ijfmt  traiflrement  les  toinStures  inférieures.^  Arnaud  ef- 
crit  perditialement  :  comme  s'il  vouloir  dire ,  qu'elles  per- 
(ient,  ou  gaftent  lesioindures.  Maisie  penGr  qu'il  faut 
\\xc,prodithonelUment  :  parce  que  c' cft  vnc  frahifon ,  d  cftre 
ofFencc  fccrctement ,  dccequipcur  fembler  cftre  amy. 
Car  Arnaud  a  dit  vieilles ,  non  pas  tref  vieilles ,  ainfi  que 
Guy  ercrir,cammc  interprétant  Ton  dirc.Et  qui  cft-cc  qui 
condamnera  abfoluement  les  gelines  ,  vicilletes ,  poui- 
ueu  qu'elles  ne  foyent  trer-vieilles>&  ja  de  faueur  nitrcu^ 
:ayans  la  chair  fi  dure  ,  que  ne  puiffe  à  pemc  eltrc  dige- 
tce  de  Teftomach  ?  Arnaud  y  adioufte  (  ce  que  ne  faut 
kcfprifer  )  qu  elles  fcriffcnt  les  ioincfturcs ,  dans  petit  in- 
"tcruallede  temps. 

Les  poijjons  btluals,&  les  anguilles,]  Arnaud  dit  ainii.Les 
)illons  bcluals ,  comme  le  murex:  &1  anguille,  fora 
touliours  ennemis  des  ioindures  baiïcs.  Mais  qu'cftcc 
|u'a  voulu  fignifier  Arnaud,  par  ce  nom  murex ,  ie  ne  le 
peux dcuiner  :  linon  qu'il  ait  voulu  dire,  murène:  qui  a 
clic  piifcdenos  pcrcs  pour  vnc  lamproyc  Car  murex 
proprement  appelle  ,  n  eft  pas  en  vlàge  vulgaire.  Or  il 
appelle, poiflTons  bcluals,ceux  que  nous difons  Ceta- 
iCecs  :  dcfqucUes  Galen  parle  au  troifîefmc  liure de  la  fa- 
*î;ultc  des  aliments ,  chap.  trencefixiefmc.  Ils  font  de  chair 
lure&cxcrcmcntcufe  ,  demauuais  fuc  :  dont  ils  ;iccu- 
mulcnt  grande  quantité  d'humeurs  crudsdans  les  vei- 
nes,  comme  il  cnfcigne.  Et  parce  ,  que  ne  la  lamproyc^ 
[lie  l'anguille,  font  des  ccracecs^ic  pcnfc  qu'il  faut  lue 
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134    Annotât,  dé  m.  iovbbrt^ 

au  texte    Arnaud,^,non  pas  comme, 

Efi  menaffé  des  tomtureSy  ^  de  U  te  fie.]  Arnaud  dit  ainfî: 
Celuy  qui  prend  fouucnt  du  laid  des  bcftcs ,  aucc  les 
viandes  &  le  vin,menaffc  terriblement  les  ioindlurcs  of- 
fenfccs,&:  la  tcfte. 

gwi  nttefgard  au  iugemtnt.]  Arnaud  cfcrit,qui  a  efgard 
au  iugemenr  :  mais  le  propos  de  Guy  cft  meilleur  :  ou  le  4 
texte  d'Arnaud  cft  corrompu  lequel  noftrc  autheur  a  i 
aind  corrigé,mcttant  va  négatif  en  lieu  de  lafïirmatif  ^ 

Tout  cheminer  cjui  Ujfe,]  Voicy  que  dit  Arnaud  Tout 
cheminer  qui  lart'c  ,  les  offcncés  (  fupplccs  ,  les  pieds )  8c 
fur  tout  après  le  repas.  Auffi  la  longue  fafpcnfion  des 
pieds  fait  de  mefme. 

jitéx  extremiteTLdes  membres.]  Arnaud  y  adioullcce 
mot  ^naturellement . 

Et  mefmemmt  des  pieds.  ]  Guy  adiouftc  cela  du  ficn  ,  co- 
rne par  parcnthefe,  Toutesfois  c  cft  vnc  fcntcncc  vni- 
ucrfcllcmcut  vraye  »  combien  que  les  pieds  endurent 
moins  qu'autre  partie  ,  rvfagcdes  chofcs  nuifantcs  cii 
quancitc  notable  :  parce  que  les  humeurs  cxcremcntcux 
vont  pluftoft:  en  bas  d  eux  mefmes. 

U  di^ifartamey^tii  purge  conuenaiie  mtnt  lephlegme ,  ^  U 
chàbn:. ]Dzs plus  forts  purgatifs  ccftuy-cy  cil  trcC bénin: 
c  e(l  à  dire ,  il  purge  fans  cnnuy  &  trenchces.  Parquoy  il 
m  cft  trcf-familicr  &  vfité  :  à  moy  (  difîc  )  bilieux  de  na- 
ture ,  &  par  accident  pituiteux.  M.  Falco ,  notable  méde- 
cin ,  fort  fubied  à  la  goutte  ,  vfoit  coultumicremcnt  ; 
Telcduairc  de  citrc  folutif ,  lequel  fera  defciit  au  fcptief- 
me  traidé  ,  foubs  le  nom  de  la  Tablette  qui  vuidc 
tous  humeurs.  Pluftcurscn  France  ^  ont  en  réputation, 
fuiuant  le  tefmoignagedcBayrc  (  duquel  la  pratique 
cft  intitulée  i^ent  mecum  )  vn  purgatif  des  plus  véhéments 
contre  la  goutte  ;  nomme  Caryocojitn.  Sadcfcriptioneft 
telle. 

PR-  des  giroifles ,  coftc  amer ,  gingembre ,  &  cumin, 
de  chafcundcux  drachmes,  herinoiadils  &  diagrcdcJ 
de  chafcun  dcmy  once  :  miel  rofat  coule  ,  ou  miel  com4 
mun  ,  cfcumcaucc  du  vin  blanc  ,  tant  quilcu  faudra.* 
t  aircs  en  vnc  Opiote.  Or  ladcfcriptiondu  Diacartamc' 
cil  fort  diucrentc  en  diucrs  âuthcuis,  comme  nous  auôs 

rcmon- 
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Iranonflrc  en  noftrc  Pharmacopée  »  ou  nous  auons 
■choifi  la  dcfcripcion  en  laquelle  plufieurs  s'accordent^ 
1^  de  laquelle  nous  Vfons  comnuinemenc  en  nollic 
Vniuerfitc  de  Montpclicr.  Puis  en  auous  dcfcric  aucics 
ideux ,  rvne  de  Nicole  Florentin^  &  Taurre  attribue  à  Ar-. 
oaud. 

jlfétresdix  aphorifmes.]  Voire. maïs  Guy  nen  récite  4^7* 
que  huivft  :  car  le  ncufuiefme  eft  de  Rafis.  Il  ne  fuit  pas 
auffi  Tordre  d'Arnaud  :  car  le  premier  d'icy ,  eft:  le  hui- 
iftiefme  :  le  fécond ,  quatriefme  :  le  troifiefme  :  premier: 
le  quatriefmc>fecond  :  lecinquiefme,troifiefme:  le  fixief- 
me.  cinquicfme:le  fcptiefmc  s  accorde  au  feptiefrae  :  &  le 
hui<fliefme,efl:  dixicfme. 

Ex.  terres  dumineufts.  ]  Les  autres  lifent  ix.  Utmês.  cVft  407  \ 
dire ,  aux  naturellement  chaudes  ^  comme  font  les  no- 
ftres  de  Balaruc.  Mais  n'importe  pas  de  beaucoup,qu  on 
lifedVne  façon  ou  d'autre.  Car  des  bains  d  eau  alumi- 
neufe ,  on  prend  couftumierement  la  terre ,  ou  fange,dc 
laquelle  on  frotte ,  le  oint  les  parties  malades  de  goutte, 
&  fur  tout  les  pieds. 

Mini/Ire  vn  indicibli  fecours.  j  Arnaut  did  inefimâ^  407* 
ble. 

Profilent  MHx  wiWnw.  ]  Arnaud efcrit , quelles  peu-  407, 
uent  eftre  conucnablemcnt  adminiftrees. 

Le  mufuiefme  êftadioujlé  parRafis.  ]  En  lieu  dcceft  a-  407, 
phoi  ifme,il  y  en  à  autres  deux  en  Arûaud,quc  Guy  à  laif- 
lez  en  arriererfçauoir  eft:,le  fixiefme,qui  dit  ainfi:le$  pieds 
lafches,&  fragiles,font  toufioui s  fortifiez  des  fleurs  d  aU 
kanne.  Ep  le  neufuiefmc ,  qui  dit  :  Il  faut  efuiçef  les  fo- 
mentations d  eau  chaude  :  mais  le  bain  d  eau  fioidc  cil 
Ytile  à  ceux  qui  font  charnus. 

§lt4*ils  vftnt  du  wêdicrat  ,  cir  s'il  efloie  auec  dusnti^juss, 
&c.  ]  Auicenne  ordonne  bien  le  vin  du  miel  (qui  ell  le 
rnulf^  )  mais  non  pas  Iç  mdicrat ,  c  cil  à  dire,eau  miellée, 
auec  diurétiques. 

Etlafuignee  de  U  parth  cùntrme.  ]  Accc  de  l'authoritc  A^î, 
de  Pilagre ordonne, qu'il  faucouurir  la  veine  au  droit  D^w.  ii. 
du  membre  afflige  :  fçauoir  cft  ,  fi  le  pied  droit  cil  ma-  chaf  .x,  \ , 
Udc,dincifcr  la  vcioc  du  bras  droit  dt  au  contraire; 

Aquoy 


408. 


1^6     Annot.  de   m.  iovbert. 
A  qiioy  ne  rcpugnc  pas  le  confeil  de  Guy  ,  fuiuant  Aiu- 
ccnnc  ,  qui  commande  tirer  du  fangde  la  partie  con  j 
traire.  Car  il  entend  la  partie  oppofitc  ,  non  pas  félon  î< 
large  du  corps  ains  félon  le  long. 
408*        Non  furie  lieu  apofîeme.]  Cecy  eft  vray  auant  qu'on 

faite  reuulfîon  des  humeurs  par  phlebotomie  j  o u  médi- 
cament purgatif,  &c  Car  quand  le  corps  fera  net ,  tprcd 
la  purgation  (  dit  Rafis  )  tu  dois  adonc  mettre  des  repcl* 
lans  fur  les  îoindures»pour  conforter  le  membre,&  for- 
mer les  pores ,  afin  qu'il  ne  reçoiue  beaucoup  de  fuper- 
fluitez. 

408.  Et  ce  que  profite  en  vnhéurey  nuit  enVmtre.  ]  Auicenncjj 
adioufte.&quclqucfois  il  profite  à  rYn,&  non  pas  à  Tau- 
Luixh.i^  tre  membre.  Parquoy  il  faut  efprouucr  plufieurs  remè- 
des ,  quand  quelqu  vn  d*iceur  ne  rcfpond  à  noftre  inten- 
tion ,  comme  Celfe  nous  admoi;efte.  Mais  il  faut  moins 
ofter  ,ou  rcieéler,cc  qui  aide  au  moins  vn  peurcar  le  pro- 
fi6l  s  accomplit  auec  le  temps. 

La  fixée  fme  d'vne  partie.]  La  phrafe  d'Auicenne  eft ,  dt 
dire,la  fixicfme  partie  de  cefte-là ,  pour,  la  fixicfme  dVnc 
partie,  comme  nous  lauons  traduift.  Et  telles  particsl 
font,onces,drachmes,ou  autres  tels  poids  qu  on  veut. 

Ammoniitc^bdellion  ]  Cefte  efpcce  de  maladie  (dit  Rafis)  | 
eft  telle,qu  elle  acquiert  la  durté  d  vne  pierre,rcndant  les 
membres  &  les  ioindures  fcmblablcs  à  potirons,&  parce 
il  ordonne  ccft  emplaftre. 

RouilUtiredeftr^  opicn^de  chafcun  pareille  quantité  ]  Rafisj 
cfcrit,dc  chafcun  dr.ux  drachmes  :  mais  il  n'importe  gue- 
res,cu  quelque  chofc  qu'on  les  prenne.  Il  les  paiftrit  feu- 
lement auec  ius  de  myrthe.  Gc  remède  refroidit  fort ,  &j 
répercute  brauement. 

Zuru^ne.^c.  de  chafcun  vnepartie  ]  Rafismctdu  Zu-| 
rungc  dcmy  oncc,&  des  autres  de  chafcun  deux  drach. 
Soyent  aff^mblez  juec  du  vin  doux      dejlremptx.  auec  dfé\ 
^'  laict.]  C  efl  à dire(comme  Galen  enfcignc  )  foyent  raffus 
auec  duvindour,&:quoncnformcdcs  rorteaux.  Lors 
•       qu'il  eft  temps  d  en  vîcr  >  on  les  deilrempc  auec  du  laid-,! 
&  on  en  oiligt  la  partie  aiiec  vnc  plume,  mettant  par  dcf- 
fus  vn  petit  linge  mouille  de  vin  doyx. 
410.        Corrmande  de  prendre  U  mie  du  patn  (fi  toHTLelle.]  NouJ 
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SVR     LA  GOVTTE. 

appelions  couzellcjlc  plus  beau  blc(l,qui  rcfponJ  au  fili- 
lgo  des  lariaSjfromcnc  menu  &  blanc.  Ce  remède  cil  fort 
ûtc ,  &  communément  appelle  cacaplafme  de  mica  pa- 
Isrmais  on  n'y  mer  pas  toujours  de  vni  cuit. 
Vmguent  de  renard  félon  Heben  Mefue  ]  Ceft  huile  vuU 
Fpin  de  Mefue,qu  il  dcfcric  vn  peu  autrcment,que  Guy  uc 
Vpropofe  icy. 

[  Et  des  fommitex.  defaule,]  Rafîs  cCaityphces  de  fauUimah 
Lîcpenfequily  aicfautc.  Ilyabiai  vu  autre  erreur  des 
Iplus  euidcnts  qui  foyent  là  où  foudain  il  adioufte,  cuifez. 
ps  iufques  à  confomption  de  rhmle ,  car  il  faut  lire ,  de  Icau, 
icomme  fait  Guy  en  ce  lieu. 

VR  Je  U  terre  desformu  auec  les  œufs  ^  tout.]  Ra(îs  cf- 
rit  ainfirPR.dc  la  terre  de  formy  s  d  Vn  lieu  net,  trois  on- 
Js-  U  y  a  auflTi  vn  autic  difFercnt.mais  plus  leger,quc  Ra- 
ïs fe  contentedc  dcmy  once  de  farine  de  feues.  Mais  la 
diuerfitc  n  cft  pas  à  mcfprifer ,  de  ce  qu  il  adioufte  à  tous 
^ceux  cy,trois  drachmes  de  laffran ,  lequel  Guy  a  du  roue 


les 


^  A  cela  mefme  Ltnfixnc  met  de  l'amydon.  ]  Lanfraiic  vfc 
de  ce  remède ,  s'il  n'y  a  guère  de  matière ,  &  qu'elle  foit 
ÈjCubtile  &  acre.  Il  prend  de  l'amydon  ,  &  du  camphre,  de 
rchafcun  cfgales  parties:qu'il  pille  &  pailîrit  auec  de  l'eau 
ijrofe. 

Etaujp^fme.]  Au  fpafme ,  s'entend  qui  aduient  aux 
lioindarcs ,  comme  die  Rafîs.  Ainfi  appelle-on  abufme- 
'  ient,la  roidcur  ou  retircracnt  des  ioincturcs,  qu'on  voit 
tt  la  goutte  nouée.  Or  en  ccfbc  compofition  obfcrucz 
prcmicremcnt,que  Rafis  limite  la  quantité  du  vin  cuit,  à 
ru'oncc  :  &  du  miel, à  demy  once.  Puis  il  nomme  Teule- 
ment  la  graiflc  d'aigle, &  non  pas  aufli  d  anguillc,commc 
hit  Guy.qua/i  en  doutant  commait  il  faut  lire.  Finale- 
ment il  ordonne  trois  onces  de  la  graiflc  de  veau ,  &  icy 
|û*y  en  a  que  deux. 

^    jitttre  auec  virulence.]  Les  autres  difcnt,  vielence,  mais 
en  rhifloire  de  Galen  noas  n'y  trouuons  ny  l'vn  ny  l'au- 
TTc.  juy  a  mieux  aime  imiter  Rafis ,  qui  recitant  cela  cf- 
*^it:Et  toute  U  venenojtté en  fortoir, 

Mwmottane ,  ou  mormone.]  Ce  mot  eft  corrompu  pour 
mujmmtan.ccd  à  dirc,rat  de  motagnc^ainfi  que  Mathiol 
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îjS  AmMOT*  Dë  lOVfiERT, 

tnnoce  fur  Diofcoride.  Ccftrn  rat  de  la  grandeur  cîV 
caunil  ,  &  quclquesfois  plus  gi  and ,  mais  plus  court  dj 
ïambes,  llatefle  de  Heure,  toucesFois  fort  courre:! 
oreilles  à  peine  paroifTent  hors  des  poils.  Il  a  quatre  de 
au  deuant  plus  longues  ,&  plus  pointues  que  celles  d 
lieurc,defquellcs  il  mord  tref-cruellemcnt.  Cela  eft  mcii 
ucilleux>  que  plufieurs  tefmoigncnt ,  outre  Mathcol  (  u 
ne  lay  pas  encores obPw*ruc  ) que  (î  on  luy  couppe  1 
dents  ,  aucc  des  cifeaux  bien  trenchants  ,  elles  renaiflTeiw- 
dans  vne  nui^t.  Son  poil  cft  griuelc,  comme  d'vn  taifloîr 
&  longuetila  quciic  courte,  les  ongles  aigucs.  En  hiuer  r 
s'cngraiflc  tant ,  qu'il  s  cngroffit  quelquefois  môftrueu|- 
fement.  Sa  graide  rcmollit  gcntilemcnt,  les  nerfs  retire 
Or  tailTon  ertvn  autre  forte  de  befte  ,a(rexcognuë  di 
Yulgairc,  qui  couftumicrement  luy  accompare  les  plur^ 
gras.  Donques  en  la  verfion  commune  il  cftoit  mal  efcr*^ 
icy ymarmetane you  txiffon,  comme  (î  le  traflatcur  euft  peu 
fc  que  ce  foit  vn  mcîme  animal. 

Letiquitneftcaufie.  ]  Non  pas  la  fieure  qu  on  dit  pr<K 
prcmcntlietique,ains  latrophie^ou  tranfiflcmcnt,  que  11 
vulgaire  couftumierement  appelle  maladie  hetique.  Aut 
fi  Galen  au  lieu  icy  allégué ,  fai^l  (  comme  il  doit  )  mea^ 
tion  feulement  de  1  atrophic,&  phthificà 
41 6.         Eléphant ie  de  mtUnchoUe ,  léonine  de  cholete  ,  (^c]  Maik 
pludod  vne  mefmc  maladie,  fans  diuer(îté  de  matiero , 
diuers  noms  :  cftant  appellec  elcphanthiafe,  pour  la  femr' 
blance  qu  elle  a  auec  la  beftc  nommée  Eléphant ,  tant  et 
grandeur, qu'en  efgalité démembres.  Et  Léonine ,  parc; 
qu  elle  cft  inuincible,comme  vn  Lyon  :  &  $atyriafe,pou:i 
la  raideur,commc  en  vn  fatyre.  De  ces  appellations  com 
Liurides  fuhcs en  AraeteeCappadocm.  Or  Alopecic,cft lappella^ 
m^Udies    [Jq^  propre  d  vn  mal  qui  vient  aux  cheueux ,  &:  non  pa^; 
ehrtnxhfê.       furnom  de  la  maladie  qu'on  dit  lepic  ,  vulgairemc 
dernier,     ladrcrie.&  mal  de  S.  Laxe. 

*  ï  7^  Si  en  vne  farlie^ils  en  font  engendrex.  chancres ,  é^c  ]  Il  y  ti 
des  exemplaires  Latins ,  ou  cecy  eft  autrement  le  propoi 
reuenant  à  cccy.  Si  en  vne  partie,  ou  la  matière  clt  grof 
fc,&  faiifl  durtc/cirrhc ,  &  chancrc:ou  elle  cft  fubtilc ,  & 
faid  cfthiomenc  :  ou  elle  va  au  cuir ,  &  elle  albarai 
înorphccJcrpigc,impctige,&fcrablablcs. 
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E/  principalement  du  ponce.]  Gordon  (lequel  Guy  imite 
rt  en  ce  traidéjnous  aduertic  diftindcment ,  que  c'cft 
confomption  du  niufclc  d'entre  le  pouce  ôc  rindicc. 
que  certainement  cft  plus  raifonnable ,  que  d  obfcr- 
^cr  (comme  fait  le  vulgaire)  lesmufclesqui  conftitucut 
c  tlicaar  ,  aind  nommé  des  fçauants  anatomiftes ,  &  de* 
ghiromantiens,  montagne  de  Mars.CAi  la  confomption  du 
Tufditmufclevrayement  petit  ,&  moins  difficile,  &fur 
toutes  fort  apparente.  • 
Ains  a  pltps  aimé  Laxjire  lépreux. ]  1 1  ne  conftc  pas ,  que 
Lazare  ait  eftc?  lépreux  :  mais  c'cft  vn  abus  rulgairc ,  de 
ceux  qui  difcnt  Lazare.pour  lépreux  ou  ladre. 

JDoiuenteJlre  ai>fot^  >  &  auec  lettres  des  Médecins  enuoyez 
Mtx  Reéieurs  ,  ou  Curex..]A.u  langage  maternel  de  M.Guy 
Relieur  fignifie  Curé.  Ordeces  propos  on  col  lige  qua- 
Itrc  iugemcns,  qu'on  peut  faire  de  ceux  qu'on  a  examinez 
'fur  ce  mal.  Le  premier  eftadminitif,  de  ceux  qui  y  ont 
|t<]uelque  inclination.  Le  fécond  comminatif ,  de  crux  qui 
^cn  ont  quelque  commencement. Le  troificfme  fequcftra- 
fif ,  pour  ceux  qui  font  ladres  confirmez.  Le  quatricfme, 
abfolutif,  pour  les  fainsqui  font  faullèment  accufcz  dç 
ladrerie. 

Et  auec  gommeres  eu  fards.  Gommcrc ,  dit  lautheur  des 
pandcdcs ,  ell  certain  epitheme  à  colorer  la  face.  Et  il  Tratât,/. 
[tcble  que  Almanzor  eft  le  premiet  qui  a  fait  mention  de 
"ce  mot.  Ccll  toute  forte  de  fard.fi  ic  ne  me  trompercar  il 
a  deriuation  de  gomme,qu*il  reçoit ,  ou  rcrtemblc  :  parce 
<\uc  l'vfageen  reluit,  non  autrement ,  que  fi  clic  cftoit 
oingte  de  quelque  gomme.ou  vernis.  Son  vfage  eft,pour 
remplir  les  crcux,lizer  les  afpretez.derider  la  peau ,  ef- 
facer ou  coMurir  fes  autres  vices. 
TEtfiUpajfien  s  abbaijfoit.qum  le  luy  ofle  ]  Ce  pafTage  doit     4i  j . 
:ftrerabillé,enfuiuant  Paul  ^ginete:  car  comme  il  cft  Li.^,(h.\ 
"S:rit  au  texte  de  Guy,  certainement  il  contredit  à  la  rai- 
m.  Car  fi  le  mal  diminue  par  l'vfagc  du  laid,  pourqtioy 
le  faut-ilofter.'Mais  pluftoft  au  contraire  ainfi  que  pru- 
demment ledit  Paul  admonefte,  file  mal  fe  remet,  ÏU 
doiucnt  vfer  de  ccfte  vi«ndc-là  :  s'il  pcrfeuere,ils  abfûcn 
dront  du  laid.  Car  c'cft  vn  figne  que  la  chaleur  eft  fore 
«crc&  bruflantc,  qui  ne  fc  remet  point  de  la  trempe  du 
Ui<a  :  ac  pourcint  il  faut  Craindre  qu'il  ne  fc  brudc  aufîi; 
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Se  qu'cftant  corrompu ,  il  ne  rende  le  mal  beaucoup  pl- 
ie. Auicennc  a  donné  vnc  occafion  d'erreur  à  Guy.  Cai 
ayant  tranfcrit  fccrctemcnt  beaucoup  de  chofcs  de  Pau  I 
Aegincte,il  a  mal  traduit  cecy  .difant  ;  Et  quand  l'halciin 
rcuicntàdroit  ,  lors  il  vaut  mieux  quitcr  Iclaidl,  &  ù 
tourne  à  chofe  de  faucur  piquante  :  afin  que  par  icelle:! 
ils  vomirtcnt,  &c.  Quant  à  Aegincte  .  il  cfcrit  ainfi  aprcf 
\cs(nCi.\itcs^3iï:oks:S'ilperfetieretlssahfiiendront  du  Uim 
9i  le  vomillcmcnt  cft  cfmcu  ,  ayant  pris  des  chofcs  acres] 
comme  du  raifort  ou  des  viandes  :  Or  Guy  mérite  aucuj 
ncment  d'cllic  excufé ,  vcu  que  de  tous  les  liures  de  Paul 
Aegincte ,  il  n'y  a  eu  que  le  fixiefmc  qui  foit  paruenu  J 
fes  mains ,  comme  il  a  confeflc  librement  au  chapitrj 
lingulicr. 

D' accélérer  U  diminution  du  fang  des  deux  veines  orgnm 
quef  ]  Les  veines  organiques  font ,  celles  qu'on  nonim 
aufTi  lugulaircs ,  comme  nous  cxpliqucrôs  au  traidc  de 
langues  de  M.  Guy.  Les  Arabes  les  appellent  Guidci 
ou  Guidegi:  &  d'icelles  parle  ainfi  Auiccnnç  fur  le  fai<l 
propofé    Et  parauanture  l'apcrtion  des  veines  Guide 
cfl:  aeccllairc  ,  à  la  forte  enrouliurc ,  &  quand  on  craii 
la  fulFocation.Or  prefque  tous  ont  en  horreur  la  faigm 
de  fes  veincs,&  la  condamnent  fur  toutes ,  comme  u  c'< 
ftoit  couper  la  gorge  à  vn  homme.Et  c'ell  d'autant <ja'ij 
penfcnt ,  ncftre  poflible  que  le  fang  foit  arrcftc  fans  vi^ 
ferme  ligaturc.laquclle  eft  fort  dangereufe.  au  col ,  poi 
U  crainte  de  l'eftoufFcment.  Haliabbas  n'a  pas  cfté  < 
ccffc  aduis.  Et  certainement  l'ouuerture  de  ccs  veinJ 
"n  eft  pas  à  craindre  :  vcu  qu'il  cft  tresfacilc ,  de  pouruo* 
foudain  à  leur  playe ,  de  forte  que  le  flux  de  (ang  y  fc« 
cmpefchc  mefmcs  fans  ligature  ,  en  ceftc  manière.  L«r 
le  maladc,toui-ne  font  col  d'vn  coftc  ou  d'autre,  tât  qui 
pourra, la  teftc  eftant  hauffee ,  lors  on  piquera  de  la  lai" 
cette  ,  l'endroit  où  la  veine  fera  bien  apparente,  apip 
qu'on  l'aura  frotte.  &  prclTé  le  front  d'vn  bandage.  QuF 
on  aura  tire  du  fang  à  fuffifance ,  que  le  malade  retou^-tf» 
fon  col  à  fa  fituation  première,  &  moyenne  :  dcquo] 
aduicndra.que  la  playe  faite  en  la  veine ,  fcracouuerte^ 
bouchée  de  fa  peau  ,  à  l'endroit  qu'elle  n'eft  point  blc, 
fcc  :  &  ne  fera  pas  bcfoin  d'aucun  bandage  ,  à  retenir  n 
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'  fang.  Voyez  ce  que  N.  Carpe  a  cfcrît  de  ccftc  phicboto- 
mie  en  la  fin  Hu  chap.  de  l'anatomic  de  quelques  parties 
col ,  &  des  veines  pulfatilcs ,  où  il  cufeigne  de  l'entre- 
tendrc,&  comment  il  la  faut  faire. 

Tant  qu'il  en  apparoiffe  defiiîUance.'^  Ceftc  proporuion 
hut  cftrc  expliquée  en  deux  manières ,  l'vnc ,  qu'il  y  ait 
icfaillance  de  cœur,  &  qu'on  tire  du  fang  iufques  à  lipo- 
hymie,  ce  qu'a  entendu  le  vieux  interprète  François. 
L'autre  que  la  pcrte,&  défaillance  du  fang  apparoific  ma- 
nifcftemcnt  ez  parties  delatcftc,  &  principalement  du 
vifagc,  ce  que  la  couleur  pafle  demonitrera. 

jiuec  eau^ou  fuc  àe fumet  erre. ]G\.\j  prend  pour  vnc  méf- 
ie chofe  l'eau  ,  &:  le  fuc  de  fumetcrrc  :  car  Auiccnne  ne 
^  lit  mention  que  de  reau,par  laquelle  il  dénote  le  fuc.  Et 
vent  que  la  malTe.ou  pafte  de  ces  piIlulcs,foit  trois  fois 
^aiftrie  auec  ius  de  funieterre,  &  autant  de  fois  mife  fci- 
1er ,  à  fin  qu'elle  esboiue  beaucoup  de  ce  ius  là. 
Vhiere  de  Ruffe ,  l'hiere  de  Logadion ,  le  Theodoricon  rendit 
I  pltM  aigu ,       ]   Auicenne  propofc  triple  dcfc»iption  de 
i  l'hiere  de  Ruffe.   La  première  reçoit  de  la  colocyntluc, 
;  l'autre  de  Talons,  la  troifiefme  ioint  à  ceftuy-cy  l'argaric. 
^  L'hiere  aufïî  de  Logadion  eft  de  hiy  triplement  defcrice, 
IVne,  compofee  de  coiocynthie,  fcylle ,  agaric ,  fcammo- 
j  nce,ellebore  noir,epithyme,  alocs,&c.  L*autre,fuiuant  la 
I  defcription  de  Philagrc(dit  Auiccnne)  reçoit  de  colocyu- 
the,agaric,cllebore  î)Ianc,fcammoncc,  Sic.  La  troifiefme, 
fuiuant  la  defcription  de  Paul ,  cfl  de  colocynrhc ,  fcyllc, 
agaric ,  ellébore  noir,  fcammonec,  polypodc,  cpithyme, 
aloës,&c.  Le  mefme  Auicenne  propofe le mcdicamcnr 
Theodoricon  en  quatre  fortes,  de  laquelle  nulle  reçoit 
j  de  la  colocynthc.   Et  pourtant,  à  fin  qu'il  foit  rendu 
déplus  grand' efficace,  Guy  nous  aduertit  bicadcl'ai- 
^^uifer, 

Lesro»fe£}ionsBederafuli,^alfeluie.  ]  En  la  vieille  im- 
preffion  d'Auicenne  on  ht,Almurigtlm,8c  le  mcdicaiiicnt. 
Hfclideny.  Bcluncnfe  l'a  ainfî  corrigé  ,  albcrzachary  ,  &  le 
médicament  alfelachc. 

Et  iafoit  qu'  Albucafis  mette  feptante  cautères  peureux.  J  Si 
qaciqu'vn  fuppute  bien,  il  trouuera  <v  '  *  'f)ucafis  profo  - 
i  fc  nonantc-dcux  cautères. 
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Goatte,ou  coufiperûfe  ]  Les  autres  lifcnc,rofec,ou  rofacc 
kt  (mon  mechuUli  ]  Les  autres  lifcnt.aucchuilic 

noix  mïiis  Kogier  n'exprime  pas  cela,  ne  Roland,  qui  cl 

lou  cxemphircjou  patron. 

.         '      !is autc  4uUuam,é>  dux  ^  .  ,  clcriptioi?' 

deC   >wne  cil:  r'-^'  -, 

PR.dcs  cantha  ac drachmc,du  Icuain  mol,dcm 

o:  ceci  aibidc,  trois  drachmcs,du  vinaigre  lepluj 

fort,raut».|  '  ycnt  incorporez,  &  rcduics  ci 


cm' 


4; 


ff^-i^uent  de  lifl  nrtre  1  Le*;  autres  liTcn" 


onguent 
thargc 


(le  litharf; 


neucnt 


.w-.^.  cqucl  ccrtaiacm_ 

s'il  cil  tait  de  matière  bien  pure  :  Içuuoi^-vù  ,  ua  iuiiaig* 
-  "cnié,  vinaigre  blanc,  fichuillcroCat ,  fort  loi-  ' 
L)ir£us ,  Se  bioycz  en  vn  mo<  r'>!  iV-  "T-bre. 
;  ?  K.  (iut(*ttn.J>'iombbru(U 

du  verre  blanc,  &  le  tcft  d'vnc  couigc  biulltc ,  Iciqucll 
chofcs(paiauanturc,         (le  aggicablcs  à  Guy  ou  bie» 
ont  cftc  laiflecs  en  aiucic  par  la  négligence  .des  libraires 
Nous  toutesfois  auons  remis  icv  î  ir'-n.l-r  de  courge, 
fuiuanc  vn  vieux  exemplaire. 
4  ^  é .  phUgme  falé.]  C'eft  vne  forte  de  rognc,gro(rc,&  v. 

kinc,  engendrée  d'humeur  phlcgmatic  falé  ,  &  nitreux 
Dout  clic  eft  nommée  phlcgme  (alê ,  de  la  caufc,  comm 
cholcre  maladie,  &  mclancholic  maladie.  Malmort  c 
plus  couuert  de  croufle J'autrc  icdc  plus. 
4  \  ,>         De  la  vertu  difiributtue.lCcQ:  la  vcrtu,que  Galcn  appel 
le  Cl)  Gicc  anadotique ,  le  vieux  exemplaire  de  Guy  1 
nomme  redditiue  pourcc  qu'elle  rend,&  defpartit  à  chaf 
que  membre  fa  nourriture.  Ccll  la  mefme  vertu  qu'il 
Ttttici»6,  dit  ey-dellus,  (parlant  de  ladrerie)  faillir  en  rctiqur,  à  fe- 
ue?, 1  f.^.  mer,  c'cd  à  dire,  defpartir  l'aliment 

459.  i  14  attraèititc  sajfopu  aurepos  }  h\x\ccny\z  hsiûX^ 
tclis  railon  de  ccftcfienuc  fcntcnce,  que  les  vertus  des 
membres  fc  dcbilitent,quand  ils  quittent  le  mouucmenc, 
lequel  leur  apporte  l'efprit  naturel ,  qui  cil  rinOrnnu  nc 
de  la  vie  de  chafque  membre. 
^^i^  Ûes  viandes dt -rros  fuc.  3  Au  texte  Latin  il  y  a  ,  pachy- 
chyiTU.qui  figninc  en  Grec,  autant  que  de  gros  lue 
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SVR  LES  INFECT.  DE  LA  PEAV. 

Snceuxifutrefufent  d'efirtpoijjezparteutlerorf):  J  lly  a.  441, 
Tore  peu  de  gens  qui  veulent  endurer  d  eltrc  flagellez 
Cqiioy  que  ce  foit ,  leg:rcmcnc)  auec  des  verges  ointes  de 
poix  pour  acquérir  vn  cinbompoint,&  cftrc  plus  refaits. 
Ce  qu'euft  t-acilcment  endure  vn  Médecin  phtifiquc  de 
poches  .  qui  (e  Ht  foëtter  à  quatre .  cane  qu'ils  eurent  de 
nbrce ,  pour  fau-c  diucrfion  du  rheume ,  qui  luy  corrom- 
loit  les  poulmons. 

Iaa(ion  du  mu fde  du  cœur  y  &  de  l'edomach.  ]  Tous  les  4J., 
exemplaires  d'Auicenne  ont   de  l  incifion  du  col^c  du 

cœuroudeleftomach.Orquelecœurnedoiucpasclhe  Fe  i\tr,\, 
appelle  mufde,hiy  mcfmcnous  en  aducrtic en  l  anatomic  chap.i, 
ducœur  ,  au  3.  liure. 
EtftirlelteH  -^^utceme  veut ^citie  Von  Applhue  cejl  emplâtre  ] 
^uicenne  ne  dide  pas  la  forme  de  l'empl'alhe,  ains  feule- 
ment dénombre  les  fimples. 

Rjfin^,fsx onces,  tenhtn.hine.  huicT onces  ]  Guillaume  or- 
donnc,de  prendre  de  la  refme,&  tcrcbinthine,  de  chafcun 
lix  onces, &  de  1  huille  commun,feizc  onces.  Dauautagc, 
il  adiouftc  de  la  myrrhe ,  du  cumin,  calamcnt,  origanr& 
lemcncc  de  rue,  en  la  mefme  dofc  que  font  l'encens  le 
fcnugrcc. 

S^u  on  y  mette  par  de(jui  de  U  farine  de  fues  cuite  ]Les  au- 
tres hient ,  par  dclTus  îa  f-ue  cuite ,  ce  qui  peut  auffi  cliiic 
cntendu,dc  la  farine. 

Silh»mme«flnoyS-\  C'eft  à  dire ,  fubmcrgé,  demeurant 
encor  en  vie.  Car  fi  on  prend  noyé ,  pour  fufFoT]uc,  il  cft 
certain  qu'il  n'y  faut  point  de  remède.  Ainfi  dilons  nous 
cftranglé ,  celuy  qui  u'cft  pas  mort .  ains  feulement  ferre 
aucoljdcq uoy  s'enfuit  lafulf-r -^^ion,f^l  cRr;!  "-'  — •  i,c 
continue  alTez  long  temps. 

De  baigner  rourlr  membre.  ]  Cela  fe  fait  trrs-commodé-  447 
mencdans  vn  vaiffean.non  pas  fort  ample  file  picd.oula 
main  feulement  font  brullez.Mais  fi  c'cft  vn  autre  pnrtir, 
a  laquelle  on  ne  puilfe  faciîcinenc  accommoder  le  bain, 
on  le  fuppleera  auec  des  drapeaux  abbreuucz  de  vinai- 
gre fort  froid ,  &  non  exprimez  ,  lefqucls  on  appliquera, 
& renouucllcra  fouuen,tcomme  nous  aduertir  Thcodo- 
i-ic.  Or  le  vinaigre  (  comme-  il  dit;ofte  la  douleur ,  &  ne 
permet  que  sy  faifeut  des  vcfcies.  Mnis  il  faut  coiiti^ 


44J- 
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i44     Annot.de  m.  I  o  V  b  e 

niicr ,  iufqucs  à  tant  qiiç1:oute  la  douleur,  &  l*arJ 
appaifec. 

^tns  de  ce  que  U grande  verrue  cji  caufe  ]  La  grande  ver 
cft  caufe  de  la  corruption  de  laliment  dcJcguc,&  ordo 
né  à  nourrir  la  partie.  Car  il  altère  fa  cpmplcxion  ,  3c 
change  félon  la  condition  de  fa  nature.  Par  ce  moyen 
grand*  verrue  eft  dite  niultipliec,&:  engendrée  d'autres* 

jiuecle  mili2udt  l oignon fcyUiti(jue.  ]  Guillaume  dit. 

P  R.  1  efcorcc  moyenne  de  fcyllc ,  &  couppcz  la  de  ; 
uers,  &  du  lieu  duquel  fort  l'humidité  de  la  fcyllc ,  o 
en  frottant  les  porrcaux 

Anec  du  leuztn  temferéy  ^  deftrempé  du  capitel,  ou  lai 
fij^uesn]  Vn  des  meilleurs  remcdes,eft:d*y  appliquer  (a: 
auoir  retranché  la  verruëjvnc  goûte  d'huile  de  foulj 
En  lieu  duquel  on  peut  employer  ic  foulphre  arci 
comme  fie  le  cordonnier  de  M.  Guy ,  dequoy  il  parle 
après. 

Ainfl opéra  mon  cordonnier  à  Paris  ]  Au  Latin  y  a,  fer 
rius  .  &  aux  autres  fcutifer.  Tcntcns  que  le  Sauoy  f^r 
vn  cfcoffi  ,  ce  que  le  François  appelle  cordonniei 
n  eft  pas  fort  vray--femblablc,  que  M.Guy  fut  forcé  d  en 
durer  cela  de  fon  cordonnier ,  ainsque  plulloll  cela  fr 
fait ,  fans  qu  il  s*en  aduifa. 

.  Auec  clyihres  piquons.  ]  Rhafis  ne  dit  pas  Clyjtere ,  ai 
fuppofitoirc,  mais  fouuent  il  parle  ainfi,prenant  fuppo 
toiic  pour  clyftere. 

Alkstran^quiefl  U  poix  noire.]  Alkitran,ou  Alchitran  el 
la  Ccdrie,laquellc  eft  bien  vne  forte  de  poix  mais  ce  n'c 
pas  la  vulgaire  poix  noire.  Dyn  fur  Auicennc  interpret 
alkitran^poix  Iiquide>aufueil.45  colom.3. 

Semble  nen  mettre  que  troU  fjpeces  ]  Voyez  ce  qu'eu  Cici  i 
Galen  au  6.&  au  8.  du  i.  liu.  dç  la  compofition  des  medi- 
camens  félon  les  lieux  ,  qui  eft  dit  Miamir,  en  la  tranfla- 
tion  du  Grec  en  Arabie.  &  de  TArabic  en  Latin. 

Grame  de  hctrmel.qui  eft  femence  de  rué  ]  Les  autres  exem- 
plaires ont  5  (ImencicurA.  C'eft  vn  ancien  erreur  ,  de  ceux 
qui  fui uent  les  traces  de  l'Authcur  des  Pandcdcs  mede- 
cmales ,  lequel  d Vn  texte  d'Auerrhois  corrompu ,  inter- 
prète harmel ,  ciguë,  &  la  faute  eft  bien  aifce,  de  ciguë  en 
rue. 

Et 


SVR    l'eMBAVMIR.  24Ç 

de  Ucarthe  brufiee.]Dio(condc  nous  3iducnk,q\i'oa  4j8. 
Itlacarchc  du  papier,  lequel  au  iouid'hu  y  eft  cogna  de  Lttt.i,c.n<i 
lu  de  gens.Pline  baille  la  façon  de  la  faire.  Or  félon  Ga- 
li ,  &  Oiofcoride ,  la  caithe  bruflcc  tant  qu'elle  foie  rc- 
hitc  en  cendre  ,  cil  vu  médicament  dcfTicatif,  qui  arrcftc 
I  vlcacs  mâgcans.  Autresfois  elle  ne  fcruoitquc  de  ma-  Li  tj.eh.n 
Le  à  reccuou-  les  mcdicamens  applicablesrcommc  nous 
Ions  auiourd'huy  du  cottoii ,  ou  du  linge  cfchavpy,  def- 
hcls  on  fait  les  tentes. &  plumaccaux.  be  la  mefmc  cjr- 
fcondilatoit  les  filiales,  comme  on  fait  maintenant 
l  IVfponge  préparé  ,  &  Dibfcoridc  explique  comment 
fia  fe  faifoit.  Or  anciennement  la  préparant ,  on  en  fai- 
lit  vn  médicament  fec ,  bien  renomme ,  Viacharta  ,  le- 
Lcl cfl: défait  en  dincrfrsfortcs,  auliiircdcla  compo- 
Jcion  des  mcdicarscns  félon  les  genres,  contre  les  ni- 
lies ,  c'cft  à  dire,  vlccrcs  pourris,  qui  mangent  les  jparticv 
Jioifines.  Oc  treze  compofitions  qui  font  làdefccitcs ,  la  T.:  s 
^pticfme(qui  eft  rapportée  à  vn  Médecin  nommé  Appel- 
fs)  a  mérité  particulièrement  le  nom  Diaclurta.  Elle  -AÏ 

Icllc.  ^  . 

I  !  P  R.  de  la  cartlie  br uHee,  du  plomb  br uflé,airam  bru  i 
à  y  Se  laué ,  arfcnic ,  cfcaille  d'afficr ,  de  chafcun  efgalcs- 
Sarties ,  dufoufFrevif ,  la  moitié.  Les  ayant  réduits  eu 
iloudrc,  fort  menue,  vfez-cn  auccdu  nv  '  ,  on  1-v.j''-  r-- 

l  j  EtU gomme  de  U  ruëfauuage  \  Vn  peu  après  il  intcrprc 
|era,qucc'eft  de  la  thapfie. 

■  p  R,  deUfannedepoix  cirhes,  cent  drarhmpi  ]  Les  autre 
Jufent ,  vne  drachme,  les  autres ,  demy  drachme,  mais  ct.^ 
cAoks  font  ineptes  de  leur  quantité. 
,    pam  denitn bhnc ptlé,]  le  trouue  meilleure  celle  leçon, 
Jique  de  ceux  qui  lifent ,  fcl  de  niirc.  L'erreur  cil  facile  dc^ 
f^panis ,  à  falU. 

^    Pommes  de  cedre.qud  rappelle  reneure.]  Oxycedre  ,  nom- 
Atnè  en  Languedoc ,  C^r^o .  cllccluyquc  les  communs 
rHcrbonltes  confondent  mal  à  propos ,  aucc  le  gcucure 
)i  pour  la  trcs-giandc  fcmblance  qui  cfb  entre  ces  plan- 
tes - 
Ou  aucc  Vonrtiè-.it       Apolicnedefcrït  C6n{eqmmmeî)tj.\ 

XV   ■  -rnck  cO:  bi^n  parmy  ceux  que  Gakn  reci:c  d'A- 
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1^6        i  j.  1.      o  1  .  u  h       .  X  O  Y  i>  £  R  T, 
pollone  y  mais  il  ne  luy  eft  pas  attribué ,  ains  à  Afclc^ 
Or  ce  que  Guy  appelle  icy. pof^  Galen  dit ,  pile ,  qui  c 
mortier. 

G^utlfit  en  ce  ifuuc  uùotircur^]  Galen  rappelle,^y;;2; 
que^ccd  à  dire  qui  eftoit  adonné  aux  gymnafes,  ou  r 
cices  de  la  palcitre,  lefquels  certainement  efloyei 
grand  labeur. 

P  R  (rrxmes de gmeure.ZTf^*  ]  En  la  recepte  de  Galen 
quelle  clt  propofee  au  lieu  icy  allégué,  &  au  liuK 
remèdes  faciles  )  le  cheueul  de  Venus  y  défaut ,  le 
toutesfois  conuient  le  mieux  de  tous  à  celle  conv 
tion. 

Et  le  eu  in  ,  ou  le  vieux  non  omphaan.  J  Cicin  yikn^ 
c'ell:  tout  vn  ,  &  fignific  1  luiillc  dit  de  Kerua  ,  en  Ai 
Les  vieux  cxcmplaues  ont  y^/ifamin ,  qui  n  eft  pas  à  , 
pos, 

£/  refcume  de  Mer  ]  On  tourne  ainfi  ce  que  Galen  dit 
Adxrcey  Aàarcium  toutesfois  aux  Barbares  cfcume  à\ 
Mer,  figuifîe  la  pierre  ponce,qir'  cfl-  hicn  a\iti  c  chofc  on 
adârce. 

<^)uelcjH^5foii  éUes  tumbent  en  apoplexie ,  &  tptlepfie ,  &c. 
Cialca  adioufte  à  ces  mots,  ^  '  '  \z  fommeil  pro 
r  )nd,&  la  Caralcpfie. 

La  racine  d^alkanncy^  Vinde.font  ckofes  ejui  pnt  prejfe  ent 
les  hommes .  à  teindre  ]  Alkanne,  Se  Liguftre,  ccft  tout  v 
rinde  fe  fait  du  Glafte ,  qu'on  nomme  en  Languedoc  pa 
ftel,^^^  en  François  Gaefde.Ce  n'eft  donc  pas  racine^com 
me  ccilc  du  Liguftre,  ains  lefcume  qui  clt  reiedce  du  pa- 
ftcl  quand  on  en  tcind  les  laines. 

Oh  Us  efforces  du  prumer  »  cuites  à  tejpeffeur  du  miel,  on  ci 
}.otr  qui      aJi  milieu  du pzuoi  rouge  ]  Galen  (  duquel  ce 
cycft  tranfcrit  )  dit  autrement ,  fçauoir-eft ,  ou  lefcorc 
de  la  racine  du  youfe ,  foit  cuite  tant  que  deuienn 
molle,  &  applique-la  en  forme  de caraplafmc,  &  laue 
le  poil  de  la  dccodion.  Galen  aufli  n'ordonne  pas,  c  * 
noir  qui  elt  au  milieu  du  pauot  rouge ,  ains  le  noir ,  qui* 
eft  dedans  le  Anémone.  Or  le  pauot  rouge  (  qui  eft  fur- 
nommé  Rhoëas,de  ce  que  fa  fleur  tombe  facilement) 
eft  vne  herbe  fort  différente  en  vertu  de  AnemonCt 
combien  qu*  clic  luy  foie  fort  femblabie  de  fa  fleur ,  ce 

oui 


lacfté  caufc  d'abus  aux  communs  liciboriftcs ,  qui 
nncnt  temciaircment  l'vnc  pour  1  autre. 
W/é«r.^.?«/it./'o///ri/^^»  Rafis  ordonne  ac 

ndre  la  tierce  partie  dvnc  l;ure  de  gales ,  les  ou^rc 
froter  auec  de  l'huillc ,  tant  que  deuicnncnt  noires^  & 
"elles  fc  f.ndent.lly  adiouftc  de  1  auain  brufle ,  &  du 
cracanth  de  cbafcun  cmq  drachmes  :  fel  gemme .  deux 
achmes  :  alum  ,  vnc  drachme  Ayant  tout  pdé  en  ma- 
tcrc  de  collyre,  ils  les  arroufc  d'eau  chaude  ,  comme 
,ur  faire  parte:  laquelle  il laiffe  fermenter  Icfpace  de 

atrc  heures.  ^  ^  ,        .  i. 

^Lauement  auec  de  lefcume  a«  nitn.  ]  G  alen  ordonne  l  cl- 
'me  du  fcl ,  non  pas  du  nitrc. 

Selinufie  (  ù-  ceji  efcnme  .Urgent  ]  Guy  S  abufe  mamtc- 
tcment  en  l'interprétation  de  ce  mot  Car  efcumc  d  ar- 
;cnt,eft  le  lithargc:chofe  totalement  difFcrcntc  de  la  ter- 

;  Selinufie.  _  ^       i  • 

EttnmUn^nt  le  maUde.  de  drap  rouge.]  Le  vulgaire  s  i 
ufe  en  Icxequution  de  ccftc  ordonnance:  car  il  ceint 
:  malade  d'elcarlate  ,  ou  d'autre  drap  rouge  :  puis  c 
touure  :  de  forte  que  le  malade  ne  void  pas  le  rouge  Cr 
k  faut  que  le  lit  principalement  en  foit  entournc ,  &  que 
c  malade  ne  voye  riii.  que  rouge  >  P-^/";"^ 
fortit  la  roueeoUe:qui  cft  l'intention  &  fin  de  noftre  or- 
1  a^^ce  clmme^au  contraire ,  on  défend  le  regard  da 
rouée  à  ceux  qui  fai-nent  demefuremcnt.Dequoy  la  rai- 
fonl  eft^dhe^au  trolfiefme  traidé.dod.  première ,  chap. 

''""taZcmUaumede^duet  l'appelle.  Butit,ag^.]  En  mon 
texte  de  Guillaume ,  ietrouue  Buziraga  :  ic  ne  fçay  le- 
quel eft  mieux  dit.  Ledit  mal .  fmuanr  le  mefme  autheur 
^vulgairement  appelle,  aureccrume,  ou  goure  rou- 


Irc 


468. 


eftJlint  deux  onces  d'argent  vif,auec  demy  once  de  lou  - 
1^    auquel  il  mené  huit  onces  de  lus  de  ^f^^^^ 
^ranacs  -  &deccrufc,  tant  qu'il  enfaucacfpailfn  ks  Uk. 

e^r  ]  Theodonc  parle  auec  dillinftiçn:  "J^.f 
^  ^efmc  ius  ou  miel,  il  les  deatenpe  quand  il  en  faut  vfer^. 
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409. 


-4.0         /iNNQT.   DE  M.IOVBERT, 

Bien-venu  ^l'E^gnclnen  ont  gueres  traité.]  Par  ] 
pagnol  ,  il  fignifie  celuy ,  qu'ailleurs  cftappcllé  V 
a  EtpagncîlcqucI  de.  Meclccin,cn  fin dcuint  Pape , &  iuil^ 
nomme  I  e  a  n  vingt  deuxiefmc.  Il  a  cfcrit  vn  litlP-^ 
cn.Mcdecinc  intitulé  Thrcfor  des  paumes.  IlcAo' 
Lisbonc  en  Portugal.  Il  ne  vcfquic  Pape  que  huit  n 
cnuiron  l'an  de  noftrc  Seigneur  mille  deux  cens  fcptui.u 

Lycion ,  faffran ,  de chafcuntrois  drttchmes.]  Mcfué  n* 
ordonne  que  deux  drachmes. 

Et  burud <^ui,pt4rge  les  yeux.]  Ce  collyre  nommé  buru^ 
fera  defcric  a  la  fin  de  celle  féconde  partie. 

Ou  croijfement ,  i  il  faut  dire  ainjt.]  Car  Guy  à  repronui 
cela  en  l'anatomie.traité  premier  doft.i.chap. 

Mutent  à  la  forte  douleur  de  teÇe.  ]  Les  autres  iiiciu,c 
uicnt.-mais  ce  n'cft  pas  fi  bien. 

Uuë  l'eau  de  pouUnon  en  collyre.  ]  Prenez  (dit  Icfus  Ha  - 
vn  poulmon ,  &  broyez  le:  exprimez  en  l'eau ,  &  d'ic( 
uourriircz  le  collyre. 

Silac,xere,fcrmi ,  (^c]  Silac ,  félon  Auiccnne  cft  ^ ., 
groflcur  cz  paupières,  proucnant  de  matière  ciaflfc  &  ■ 

:  fc ,  de  mauuaifc  difpofition  :  à  raifon  de  laquelle  : . 
i  uupicrcs  deuienncnt  rouges ,  &  le  poil  en  tombe  :  caufc||  : 
vlccration  aux  endroits  cfqucls  font  fichez  les  poi'- 
Sec.  On  pourroit  auiT»  cfctire,fulat,  qui  cft:(commenoi:ï 
liions  en  la  vieille  cxpofition  des  noms  Arabiques,  fur 
le  mcfmc  Auiccnne  )  vnc  maladie  des  yeux,  qui  aduic; 
aux  enfans, à caufc du  pleurer: Sfcclt  comme rong  - 
Nous  hfons  encor  plus  fouucnt  filac.Xcrc  (  comme  «!  . 
Icfus  Haly  )cfl:  le  figue  que  le  malade  fent,  auant  qucluy 
ailuicnncrongneenla  paupière  ,  &  quand  on  le  frotte 
aiicc  nnportanitc ,  le  lieu  s'apofteme.  Il  fcmble  à  le 
que  ce  fûit  vn  coup ,  ou  la  piqucurc  de  quelque  mouche 
ou  d'vnc  punaifc ,  ou  d'aun  c  bcftiolc  ;  &  fa  couleur  cft 


rouge. 


PR.  Deliifarinedeffnttgrecdemyliurc,]Gm\humcy  ad- 
i  jullc",farine  d'orge,  fcmcncc  de  lin  ,  Se  fleurs  de  melilot 
&  les  cfpelîît  en  confiftencc  d'cmplaftrc  aucc  de  la  mal- 
iiaifie  blanchc;&  dccodlion  de  mauues,cabmcnt ,  Se  ori- 


gan. 
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«y?5  ordonne  vn  collyre  rouge ,  legier.]  11  c(l  nommé ,  le- 
l ,  cVft  à  dire  non  cuifant ,  ou  piquant:  à  la  difFcrcncc 
autre  collyre  rouge ,  qui  cft  piquant  ou  acre  ,  ainfi 
Icfus  annote. 

el  Indien,]  Au  texte  de  lefus  Haly*il  cft  mal  efcrit.fo- 
idicL  Oïlc  kl  Indien  cft  Icfuccrc  que  Diofcorlde, 
n,  &  autres  plus  anciens  ont  cogneu,  coulant  de 
mcfme  des  cannes ,  comme  vue  gomme,  Il  eftoit  en 
ite  quantité,  ou  en  petis  morceaux ,  fcmblablc  au  fel 
er  en  couleur  &:  en  confiftence  :  dont  il  cft  ainfî  ap- 
L  Et  fuft  furnommé  Indien  ,  parce  qu'on  lapportoit 
hdesjoù  il  eftoit  plus  copieux.  Auiourd'huy,  en  lieu 
cluy.on  fait  le  fucre  c{indy:ç\\i\  feroit  plus  proprement 
^ftyJlaUn  :  Se  nous,cn  vfons  couftumicrement  à  toutes 
fes,  à  quoy  les  anciens  accommodoicnt  leur  fufdit  fel 
^'cn. 

tdiffîrultédc  v^utument îrs.pntipures.']  Au  texte  Latin  y 
it,paîpitation,en  lieu  de  paupieres,motion,  ou  mou- 
lent de  paupières.  Car^^jfj^elt  vn  mal  qui  nuit  à  qucU 
adion  de  la  paupière,  comme  fait  toute  forte  de  mal  : 
la  palpitation  n  cft  pas  vue  action ,  ains  vice  des  pau^ 
es,  Dauantage  Auicenne  parlant  dugcflc  dit  ,quc 
difficulté  d'apertion  cz  paupières. 
hti  comon  mouiUe  enbUncd  œuf  ]  lefus  Haly  commar 
I,  de  faire  cela  auec  vn  moyeu  d*œuf  :  &  certainement 
mon  auisjplus  fagement.  Car  toutes  chofcs  cmplafti- 
ps  xiuifent  icy,comme  cft  le  blanc  d'osuf. 
VK.  Gomme  Jrabiqueérf'']  Ledit  Icfus,  dcfcriuant  ce 
livre  note,  que  le  nombre  des  fmiplesquiy  entrent, 
gtciiiq  ;  toutesfois  en  fadefcription  (  quieft 
^'linitcitcmcnt  corrompue  )   il  ne  s'y  eu  trouuc  pas 

Vm  oncl.on  auec  buille,  ougraiffe  d'oye ,  fort  frottez,  ou  agi 
dans  le  plomL]  Les  paroles  de  Icfus  Haly  font  telles, 
s  ton  doigt  aucc  de  Thuillc  Se  graiffc  d'oye  :  &:  ca 
tte  da  plomb ,  d'vnc  forte  fridtioa  :  puis  oings-cn  les 
imrcils. 

c:  Ooftt  foit  fait  vn  flux  difficile.']  S'entend  vn  flux  ... 
aifoa  de  la  veine  ouucrte  :  lequel  fuit  difficile,  c  cft  à 

g  S 


4  ce. 
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dire ,  qui  ne  puiflc  cftic  facilement  rcrraint ,  con^:nç 
Acanamofalc  i 

Ou  vn  bain  d*eau  chaude  ,  comme  du  Auicenne.^  vj 
fcs  paroles.  Et  il  faut  auant  l'application  des  mcdi 
ments  ,  qu'il  s  encline  fur  vue  vapeur  d  eau  chaude , 
ques  à  tant  que  l'œil  en  foit  cfchaufFc  ,  &  que  la  face 
rougifTerouil  faut  qu  il  entre  dans  le  bain. 

Dm filmaphé  autc  du  cumw  ]  Aux  autres  cxempla 
il  y  à  mouillé ,  en  lieu  de  mafché  :  qui  cil  vn  erreur 
ailé.  Nous  lauons  aind  corrige  fur  Auicennc ,  duqu 
plus  part  dccecycfl:  emprunté.  S'enfuit  en  noftretci| 
Et  fur  Tocil  foit  mis  du  blanc  d'œuf ,  auec  vn  peu  d'htjj 
le  à  ce  que  Tocil  ne  s  apoftemc.  Le  blanc  d*œuf  empc 
r!nflammation:&:  l  huille  garde  que  ledit  ïrtauc  ne  s 
che  &  tiainc  trop  contre  la  partie» 

De  coqutUes  récentes  d*œtif  àepouUe  yquiayent  ttempS 
$ours  en  vinaigre.  ]  Car  elles  fc  rcmollilTcnt  tellement 
en  peut  faire  de  la  pafle.  Auicennc  interprette  rcccn 
comme  elles  rnmbrnr  de  la  poulie.  Et  il  commande 
les  bouillir  ^  non  pas  de  les  trcm; 

ment,commc  Guy  oidonneicy. 

Sinon  que  l'œil  s'ephaujfafi.  ]  Sçauoir  cfl:,dc  1  av..:..i( 
des  matieics  ,  comme  Icfus  explique. 

langue  pajjerine ,  qtit  Diofcûride  nomme  Polygone.  ] 
nos  boutiques ,  la  langue  paffcrinc  &  la  langue  d*oi(i 
cft  la  filique  du  frêne  arbre,  Et  le  polygone  ,  cft  dit  ' 
gairemcnt  ccntinodc  &  corrigiole,  en  François  reno 
Q^ant  à  Ta  rondclicre,c'cll  aux  boutiques  l'Afclcpias 
Diofcondc ,  &  non  pas  le  Chelidonium.  De  quoy  vo 
Rambert  Dotlonnee. 

Succre  canii.ou  rafjcnmzde.]  La  cafTonnadc  rcfponda 
,.i  U  vertu  du  fuccre  candi  ^  pourucu  qu'elle  foit  bien 
re  &  nette.  Car  elle  eft  plus  detcrfîue  que  le  fuccre 
ou  rafiiic  :  aulTi  cft  elle  affex  mordicante  :  dont 
remployé  communcmen:  aux  clyftcres  abftcrfifs  & 
xatifs. 

PR.  De U ma(ftcumie{ce(l  du  verre malfuitj]  Les  aut 
riaterpretcnt  vçrnif^  ,  duquel  on  vernit  les  pots.  Et 
ce,  on  prend  bien  à  propos  ,  en  fon  lieu  ,  la  raciffcuic 
«vaiflcaux  d*Otitrc  mer,  ou  des  noRrcs  qui  foicnt  fo: 

vicu; 


SVR     LES    PASS,    DES    YEVX*  2ÇI 

uclques  vas  veulcnc ,  que  ce  foie  vnc  matière  de 
lie  on  fait  le  verre  >  &  qu'on  l'appelle  vulgairement 
fe  cuîcie  ,  pour  maflatumie ,  comme  dit  1  authcur  des 
icdes.  A  mon  aJuis  :C*eftcequcHierofmc  Cardan 
:ile  .sdurciaroétaycn  fon  hure  fcpriefmedcs  fubt;liccz, 
tl  met  la  façon  de  contrefaire  TEfmeraude.  La  niarcia 
ta,dit-il,cft  copofce  de  fel  kali,alum.&  arène,  aucc  du 
noir  ou  blanc  calciné ,  on  en  verniflc  les  pots  de 
.pour  elbc  luilans,&  plus  folides,  afin  quils  rccicn- 
^t  mieux  les  liqueurs, Scaliger  luy  contredit,  cfcriuant 
cxercuarion  cxx  qucnurtiacodaiefait  vnpeuau- 
lent  que  c  ardan.  n*a dit.  Il  femble  que  Tvndcfcrit 
>lanc ,  duquel  on  incruile  les  vaiifeaux ,  tant  dehors, 
dedans  & laurre le fcul  vernis  pour  le  dedans. 
UuTAchy  [ua-re &c.  ]  Mcfue  n'ordonne  pas  le  bau-  5^^- 
umais  en  fou  lieu  il  requiert  le  fcl  gemme  brufle,rai- 
.  bruflé,&:  le  fel  ammoniac. 

t  manger  de  l  herbe  acihil,  que  ie  croy  cfire  Ceuphrafc]  Il  506» 
)le  qu'il  neft  pas  bien  rcfolu  ,  qu  cft  ce  que  Adhit, 
(comme  elcrit  lauchcur  des  Pandedles)  Ai^eL  Car  ce- 
ly  -  cy  en  parle  ainfi  :  Adiicl  on  ne  fçait  que  c  cft.  Et  en 
tjrapionnous  lifons:  Athel  eftauHi  loiié  pour  la  vcvc. 

is  il  me  lemble  que  c'cft  Icuphrafie  :  &  ainfi  cft  il  à  la 
fcritc, 

21  Etfdnitre]  Au:  ^^li  ...ide  du  fel  Indien  ,& non  506. 

i  fcl  nitre:toucestois  Ivn  &c  lautre  y  peut  conucnir, 
\La  verdure  des  herbes ,  U  tr^^ttij^artnce ,  oh  U  pettttjfe  des  506* 
\uxj\  L  aphorifme  cft  tel  :  La  hauteur  des  eftoillcs  (que 
/ftuy  a  laifsc  en  arrière)  la  variété  (car  il  faut  auifi  lire  au 
singulier  )  des  pierres  prcciiufcs  ,  la  verdure  des  plantes, 
iÊl  peiitcrte  des  eaux  rclburenc  la  vcuë.  Guy  en  lieu  de  la 
.flarietc  des  pierres  precicufes  ,  s  eft  licentié  de  dire  U  pre-- 
'\voj'//e',:car  il  eft  notoire  à  tous  ,  que  l.a  variété  ne  dcledc 
IP2LS  moins  la  veuc(finon  plus,  quand  tout  le  reftc  eft  pa- 
reil )quc  le  prix.   Quanta  ce  qu'Arnaud  efcric  de  lape- 
>iiteire  des  eaux  f  ay  quelquefois  foupçonné ,  qu'en  lieu 
\  Me  paruué ,  il  falloit  lire  peruteté  Car  il  cft  ceri:ain,que  les 
^  iiyeux  font  graudem  mt  recréez  de  voir  les  eaux  claires, 
diaphanes  ,  &  non  troubles.  Mais  vcu  que  les  petites 
'icaux  ,  ccft  à  dire  moins  ptotouvlcs  >  communcmeni: 

tout 
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^51        Annot.  de  m.  iovbert, 

(ont  relies  (car  des  plus  grandes  on  ne  voit  pas  a  ti 
Tr.jf  ckz3  îay  efté  daduis  de  retenir  le  mot  de  ;>4w^^'.Tou 
fî  quelqnVn  prend  plus  de  plaifîr ,  de  lire  peruictev 
prenne  rintcrprctation  de  lefus  Haly .où  il  dit:Qii^ 
me  Ct  plonge  dans  Icau  douce  ,  &  là  ouure  ces  ) 
long  temps  :  car  cela  profite  à  Toeil ,  &  luy  donne 
coup  de  lumière.  Auicennc  lauoit  efcrit  premier^ 
comme  Guy  à  récite  vn  peu  auparauant. 

PR.  Vn  fid  de  vache  ]  lefus  diCj^'îéi  dccheureyeu  dt 
comme  en  baillant  à  choifir. 

Er  Ve^^fê  de  maijlre  Pierre  l'Ej^aignpL  ]  Guy  la  dcfc 
fepricfmc  traiâ:é  dodrinc  féconde,  chapitre  fcconn 
en  fon  authcur  la  dcfcription  efl  bien  plus  ample 
plus  grand  artifice.  G  efl:  au  Hure  du  Thrcfor  des  p 
trcziefme  chapitrc:non  pas  en  ccluy  qui  efl:  en  Fra 
tranfcrit d'Arnaud  de  Ville-ncufuc,  mais  cnvn  tel  q||>i 
i  ay  relié  aucc  Scrapion,  &  Plateaire. 

V^.  de  L'efcorce  d  e  myrobzUns  ciîrïns.  ]  C  cftlcicv 
Alharif  fécond  :  mais  il  y  à  quelque  différence  de 
dcfcription,à celle  d'Heben  Mefuc:Etil  fembleque  G| 
en  a  voulu  faire  vne  de  deux  :  comme  Ton  peut  aifemc 
rccognoiftrc  en  les  examinan  t. 

Auoir  recours  auxlunetes  de  verre, ou  de  beril  ]  Car 
les  fufdits  remèdes  ne  fcruent  à  efclarcir  la  veuë  ,  c'cft  1 
gnc, qu elle cft  troublée  à  raifon de laage :  lequel  n'I 
pas  à  tous  limite  à  certain  tcmps,ains  les  vns  pluftoftj 
autres  plus  tard  ont  befoin  de  lunctes^  fclon  que  les  y< 
fontenuieillisriaçoit  que  le  refte  du  corps  femblcaf 
ieune.  Car  il  y  à  de  parties  pluitofl  vfees,  les  vncs  que  1 
autres. 

Etvnpets  demyrte  [tue  ]  Galcn  dit  ainfi  ;  mais  les 
très  textes  de  Guy  ont  ,  vn  peu  de  mirrhc  >  laquelle  pe 
aufiîconuenir. 

Oh  en  rempltffant  l oreille  d'au  ^  ou  en  y  rrjettani  des  poil 
Brun  dit  ainfi:  Apres  que  labcfte  cl\  tuce(ccque  Ion  {\ 
par  la  fedation  de  douleur  )  fais  la  forrn  auec  eftcrni 
mcnts  > les  narrillcs  bouchées.  Et  quand  c*ellvnepui 
qu  on  applique  à  loreillcvn  peu  de  laine:  car  pafsc 
heure  clic  fc  tient  aux  poils, &  Ibrtira  auec  cux.Ou  qi 
i       '  ''caudansrorcillcjtantqucllccnfoit  pleine,pi 
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Lient  flecliiffc  la  tcflc  foudain  :  car  clic  fortira  aucc 


coriandre  préparé ,  ain(î  que  dit  Arnaud.]  Le  ta- 
ire boiiilly  dans  le  vinaigre,  &  mis  fcicher ,  dit- il , fi 
mange  auec  de  la  viande ,  il  fortifie  Torifice  de  Te-, 
^ach  :  &  le  ferme  modérément ,  empefche  de  monter 
imccs  prc(eruc  les  oreilles  de  tintement,  les  yeux  de 
Iblcnientjle  palais  de  rhcume,  les  gcnciucs  de  pourri- 
r,&c. 

Rafis  me-t  gallie.]  GalHc  n'cflpasvn  médicament 
le,ains  compose,  (\imommc  m fifquce. 
\ane!Iefine.]Oa  interprète  Darfen^oa  Darfeni^cmamo-^ 
rrofficr  :toatcsfoisles  reucrends  pères  ,  commenta- 
de  Mefiie,veulcnt  que  ce  foit  la  cancllc  fine.  Or  le- 
lefueClequel  Guy  cite  en  ce  lieujn  cfcrit  par  D^irfenu 
iDarfifahm  ,  qui  cft  Afpalathecn  Diofcoridc,  L'vn  8c 
tre  eft  aromatiq ac,&  peut  conuenir  icy  :  mais  il  vau- 
Iniieux  y  mettre  le  cynanome ,  d'autant  que  pour  le 
ird'Iuiy  lafpalate eft prefque  incognu. 
?R.Girôfjîes3/9^  GaUngJi.de  ch^fci4ridtr?r)/  once.]  Auiceu- 
l'en  demande  que  demie  drachme ,  laquelle  dofe  ne 
)ondpas  bien  aux  autres. 

)e  vm  cuit  Auec  de  U  myrrhe.]  Guillaume  y  adiouflc  du 
i(]:ic,&  de  Tcnccns. 
|r  iUSoit  cautérisé  en  le  couppant  auec  vn  ardant  rajoir  d'ar^ei  | 
jifianc  commande  de  le  coupper  auec  vn  inftiumcnc 
,  non  pas  d'argent ,  fait  en  façon  de  tranchct  :  lequel 
[t  mis  au  feu,&  que  l'on  coupe  en  cfchaufFant,dit-il. 
\j4t4€c  des figtées  mondées.]  C'eft  à  dire,  ayant  ollé  la  peau 
ila  qucuc>afin  qu'on  ne  prenne  finon  la  pou!pc,ou  cre- 
A  Lanfranc  prend  les  figues  en  nombre  de  fix  ,  autant 
[.  4i*il  y  a  de  grains  d  cupHorbc ,  &  du  miel  pareille  quan- 
tté,à  celle  des  figues  &  de  l'euphorbL-. 
Ti  0?i  (p^cifc  iyla  înaniirede  viure  en  jîx, félon  Auicennc] 
i/authcur  que  Guy  cite,  nous  aJucrtit ,  que  huid  choies 
jjiuent  edrc  obfcruccsrpour  confcrucr  les  dents  eu  leur 
Entier. 

Soyent  confits  auec  du  vin  cuit  caillé.]  Auicennc  ciciit,  a- 
ce  le  caille  du  raifînrqui  eft  le  vin  cuit ,  comme  ie  penlc 


<c 

ce 

<c 
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(cuCj^cl  armoniac  :  les  autres ,  calamc  ai  omnr 
rvn  ne  l'autre  cft  dit  à  propos.  Le  lieu  doir 
fur  Auicennc,qui  ne  fait  mention  que  dciamn 
aucc  ceux  de  dcuant  :  «5c  il  ordonne ,  qu'il  bouille  a 
cil  e, afin  qu  il  ne  fc  rcfoluc  pas- 

yltnejmt  tmtnt'tm  mA^iflra Pterrt'  ^(^c  ]  lay  ani 
dcdus^que  ie  me  douce,  cdluy-cy  cftrc  Pierre  furm 
de  Bonant ,  lequel  bien  fouuent  il  appelle  fimplc 
maiflre  Pierre. 

Il  fomm^rf  h  de  çHe^irZer  de  Falmun.  ]  Bulcafîs  ci. 
lun  c  intitule  $cruiteur,enfeigne  la  manière  de  fairc| 
muri:c  c(l  cnuiron  le  milieu  du  liur. 

PR.  DL'srofef  ffi^h^s  ^f.]  Galcn  le  aLiCuc  vn  pcuai| 
ment  :  toutesfois  Guy  ne  le  fait  pas  moins  bien. 

Toî^''  t'  Hx  qut  font  hybes ,  ctft  a  divt  ]  Hy  bes  J 

phf  yrtcs  font  mots  Grecs  pnns  pour  vnt  md 

cho{c(  comme  dit  Galcn  au  commentaire  de  laphorilB 
{ignifians  autant  que  Bo(Ius,Voutez  &  ^  ouibtz  ^ 

Et  Afsicenne  loUi  licoUe  des  pnt[Jons.  ]  C'ellcequ 
pelle  en  Grcc,d  vu  mot  compote, ichthyocollc. 

Vin  douXjbouHy  cêuec  rmffort ^ract^t  dt  fenontl ,  /p'' 
font  deux  remèdes  ,  non  pas  vn  feul  ,fi  nous  aduiU 
l'authcur  que  Guy  cite  en  ce  lieu.  Car  ilcfcritjqud 
laid  t{\  engendre  ,  fî  ayant  cuit  des  raifFoits  aueCj 
bled  dans  le  vin  :  on  le  coule  ,  &  qu  on  donne  à  boi 
vin.  Item  ,  que  cela  mefmc  aduiendra,  fi  on  donne  a 
rcTeau.dans  laquelle  ayent  cuit  les  racines  dcfen' 
auccdufon. 

Si  on  prend  du  cUmin  en  poudre  yé^c]  Gale  defciit  ccft: 
cy  vn  peu  autrcmentrtoutcsfois  Guy  ne  le  fait  pas  ma! 

Smg  dragon ybolarmenienyalumyaloès^  murr^ie.  ]  Ces  C' 
drogues  manquent  à  la  defcription  que  donne  Brdi 
Quant  à  Theodoric  ,  de  ces  cinq  il  n'en  prend  que  dcM 
fçauoir  c(l:,lc  premier  &  dernier. 

cft  In  troiji  f me  partie  d'vn gros  J  V  n  gros  cft  le 
u  V  i.L  drachme,laquclle  contient  trois  fcupulcs. 

La  fixteim^  efl  auer  vn  fiiet  d'or.]  Les  coureurs  l'apg 
lent  le  point  doré, lequel  aucuns  affirment  cftrc' 
feur  &  l'opération  trcf  belle  :  car  par  ce  moyen  le  teft 
culc  ncft  point  perdu,  &  n  cft  aucunement  cmpcfch 

dr 
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s  V  R     t  A    P  lERRH* 
liant  que  le  fil  d'ur  tiré ,  mis  à  Icntour  &  ictortillé, 
ic  tant  fealemcnt  Iclythroidc,  &  non  poiiiclcs 
mx  fpermatiques.  Poiuce  ledit  fil  cil  ferré  diucrfc- 
»  fcloii  raau;e  des  pcrfontics.  Car  aux  grands  qui 
î^tplus  àcroiftre  ,  ou  le  fcric  dauaiitagc  quaux  en- 
Jil  fuffic  de  rendre  le  canal  fi  cllroit ,  que  le  boyau 
)uiirc  entrer ,  &c  les  vaifïeaux  fpermatiques  y  foyent 
:s.  Voicy  la  manière.  On  couppela  peau  au  penil, 
on  paftc  defibus  rdythroidc  dVnc  aiguille  courbe, 
|c  le  fil  d  oi  y  lequel  on  rctortillc  fur  l'cly  throidc  ,  la- 
k  couppé  court .  de  ^açon  que  fes  bouts  ne  piquent 
it.  La  piaye  coufuc ,  ie  confolide.  Ce  fil  ne  tombe  ia- 
5,  &  n  ed  fubicdl  à  pourriture.  En  lieu  dudit  fil ,  au- 
rd'huy  quelques  vus  y  mettent  vn  anneau  d  or  ,  qui 
&  ferme  comme  ou  veut  ;  aucc  vn  reffort ,  qui 


ire 


:s  bouts  entre  dans  l'autre,  qui  cft  creux:touc  ainfi 
fes  bracelets  à  table-  Tout  ceft  anneau  eH:  creux,  au- 
;  Tendroit  qui  reçoit  le  reffort.  Et  cela  ne  p^uc  au-- 
icment  poindre,comine  les  bouts  du  fil  d'or. 
^.cmme tefmoizns?it  ArnauJ  ^  le  conciliaîeur.'jQxic  cela 
kray^s  entend.  Car  le  conciliateur  dit,  lauoir  clprou- 
îfcriuant  ainfi: Er  i  ay  cfprouuc;quc  la  figure  du  Lyon 
fprimee  en  or;le  foleil  citant  au  milieu  du  ciel,  auec  le 
i^ur  du  Lyon,  regardant  lupiter  ou  Venus,  les  mauuais 
^infortuncz figues  defcendans , ollcla  douleur  des ro- 
Ions.  Et  Atnaud  traitant  des  féaux  cnfcigne  d'en  faire 

tel,qui  cft  le  fixicfmc. 
[Vptçre  Uts  euftcuattfsj  ^  let4attj ^  .it^cor/  iutÀs,  J   Le  vieux 
Idudtcur  a  leu,lenientes,mais  non  pas  bien.  Car  nolL  e 
Ithcur  vn  peu  après  répétera  le  mcfme  mot ,  nous  ad-, 
kf tiifant.que  l'vfage  des  aperitifs,&  lauarifs  cft  feur  ,  a~ 
les  Icuacuation.  Or  le  médicament  lauatif  eftceluy, 
oiion  nomme  detcrfif ,  en  grec  ihyptiquc  :  comme  lape- 
i;tif,&  expurgatif,  eft  dit  des  Grecs,  cccatharnquc,  &  ec- 
jradlîque.  Et  ils  différent  entre  eux ,  à  raifoii  de  plus  ik, 
'nns, Iclon  Galen. 

La  ^ardt  des  maux  ftdturs  ]  Galen  dit  cela  (  au  lieu  cy 
|eguc)de  la  laflStude  ,  en  Grec  .  copos  ,  qui  fignific  tra- 
lil.  Mais  le  propos  s  accommode  à  tout  mal  :  car  Ir  prc- 
fcnt,&  le  futur,  requièrent  fcmblablcs  remèdes. 

Vitre 
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Ferri?  d'outre  mer  ùruflè.]  Les  autres  lifcnt  nitre  , 
nous  a  fallu  fuiurc  le  texte  d'Auenzoar  ,  duquel 
uons  corrige  plufieurs  autres  chofescn  ceftc  rccc 

Auicenn$  auec  de  Vhu'tUe  de  fcorpions.]  Il  y  a  deux 
de  fcorpion  :  rvnfimple,  des  fcorpions  trempez  c: 
d  amandrcs  amcres.L'autre  composé>auqucl  outi 
cuit  les  racines  d'ariftolochic  ronde,dcIagenti 
fouchct,&  Icfcorce  de  la  racine  du  câprier.  Il  eft  f 
rctique,toutesfois  il  n'eft  pas  icy  requis  d' Auicem 
ccluy  qui  eft  fait  d*huille  ,  dans  lequel  (fcjournai) 
leil)ayent  eftè  mis  des  fcorpions  blancs ,  Icfquels 
guercs  malins  ,  comme  il  efcrit.  Et  tels  font  ceux  qi||| 
trouue  à  grande  quantité  à  Somieres  ,  ville  del/ 
doc:à  quatre  lieues  de  Montpelicr.  On  les  y  va  c^  .  . 
charges ,  pour  les  enuoyer  de  Marfeille  au  Leuant,  ol 
font  fort  employcz,comme  i'entends.  Tay  autrefois  \ 
contre  auprès  d'Arles  vn  marchant  qui  en  faifoit  po! 
dix  charges  de  mulcts,dans  des  caiffes  de  bois  blanc  t 
vifs,dont  ie  fus  fort  efmcrueilic  d  en  voir  tant  à  vn  ci 

Car  elle  peut  demeurer  nufonds  durant  quarante  ans  ]] 
mefmc  fans  donner  fafcheric,dit  Theodoric. 

Er  de  laubin  enefié.]  Rogier  prend  aufTi  le  moyeu 
1  aubintmais  en  hyucr  il  neprend  que  le  moyeu. 

Et  cinq. ou  dauMt  âge  y  félon  Auicenne.  ]  Les  paroles 
uiccnnc  font  telles.  Paranenturcque  dans  vn  vcn' 

en  a  cinq,  &  mcfmes  quelquefois  le  nombre 
cil  plus  grand ,  mais  ils  font  petits  &  diucrs, 
Etaucunesfois  le  nombic  eft  fort 
giand  dedans  vne  vefcie. 
comme  on  void. 


i 
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I  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S 

DE  M.  LAVR.IOVBERT, 

SVR    LE  SEPTIESME 

traiclé  de  M.Guy  de 
Chauliac 

efl  l' Antidotaire, 


E  n'aygueres  accepte^  ^  rcçeu  des empi-    ^  gQ, 
riqueriet ,     tnchantemens.  ]  Il  ne  Hit 
pasdc  les  auoir  totalement  icfufrz, 
ou  reicdez ,  vcii  qu'il  y  a  des  chofcs 
empiriques  profitables  ,  &  les  cn- 
chantemcns  frrucnt  quclquesfois. 
Car  il  y  a  quelques  remèdes  qa'on 
_)mmc  empu  :qacs,dc  ce  qu'ils  loot  employez  des  iguo- 
Lns  ,  &  du  peuple ,  fans  aucune  raiCon  :  jaçoit  toutcs- 
MS  qu'ils  ayent  elle  quelquesfois  inucntez  par  railon, 
es  fçauans,  &  experts  Médecins,  ou  Chirurgiens.  Nous 
ifons  aulTi  quelques  chofcs  cibc  didccs  cmpitiquc- 
Aent ,  comme  ce  que  Diofcoridc  a  cfcrit ,  parce  qu  chcs 
ijont  propofces  fans  certaine  limiration.  C^i  plus-cft,  on 
"  ppcUe  aufTi  remèdes  empiriques ,  ceux  qui  (ont  bien  li-> 
.litez,  &dclliaez  à  certaines  maladies,  mais  fans  auoir 
mis  auparauant  rcrtcncc  du  mal ,  aucc  fcs  caufcs ,  &  fi- 
gncs.  Et  telle  infcription  a ,  l' empiucjue de  Matfire  Bemtt 
Fauentin  ,  qui  n'eftoit  aucunement  empirique ,  ains  des 
y  5  premiers  raiionels  Médecins ,  jadis  mon  Uodeur  a  Bo- 
logne, de  tres-grandc  renommée.  Guy  ne  cond'amnc  pas 
.fl'.es  cmniriquerics ,  ains  certaines  tadaizcs  ,  remèdes 
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vains ,  &  fapcrfticicux  pour  la  pliis-pai t.  Quv 
chantcmcns  ,  coniuiations  ,  &  chofcs  pendue  > 
chccs  (  defqucllcs  on  attribue  vu  Hurct  à  Gale 
fouucntqu'cUesprofitcntd'vnc  opinion  conceuc,  Jt 
cfpcrancc,&  grand  confiance  :  mais  c'cR  le  plus  fou 
après  qu'on  a  clFayc  par  arc  de  plus  certains  rrm 
quant  à  la  parfin  nature  cftant  conhrniee  ,  & 
de  lopinion  du  remède  ,  lefleue  plus  gaillarde ,  il- 
que  grand'  impetuofitc.à  Tencontrc  du  mal  ja  afFo . 
rompu. 

Fut  nomme  Sanguifuge.  ]  Quelques  autres  lifent . 
craignant,  lequel  itiot  rtfpond  mieux  à  ladidion 
que,1iemaphobe.  Le  Romain,  duquel  il  eft  icy  fait 
tion,crtûit  Tcrconome.  ou  Maiftre  d'Hoftel,  (ieo 
tichc  Seigneur.  Il  ne  pouuoir  ouurir  les  yeux  ,  tai  ( 
grande  kut  inflammation.  Le  Médecin  qui  le) 
eltoit  Erafilbatien  >  abflenant  toufiours  foigneut 
dclafaignee.  Galen  le  piint  à  panfer  après  levir 
me  iour,  ouenuuon,  &c  l'ayant  (aignépremiercni. 
guérit  dans  trois  iours  entièrement ,  de  fol  te  quec< 
Icmblaeflre  quelque  enchantement.  Doncqucs  ce  ricj 
Seigneur  s  eftant  enquis,  quel  enchantement  de  cm  ati$3 
çauoit^fté,  ayant  entendu  toute  la  procédure,  dezjp 
tcmps-la  il  appclla  ledit  Médecin  Erafi{batien  ,  fangilr 

En  après  tl  deiermifie  du  têfnps.  j  Guy  n  C)bfcruc 
droit  ordre ,  ne  ccluy  que  Galen  a  baillé.  Carici 
conuenable  doit  eftrc  confideré  en  quatriefme  lieu,auai}jt 
qu'on  choifilFe  la  veine  de  laquelle  on  doit  faigner,&  qwr 
î'on  ordonne  la  mefure  de  Icuacuation. 

Soit  de  U piirtfanAtiueJoït  de  U preftruartuc.  j  '        c  ^ . .  ^ 
vns  affirmoyent,  que  labolition  des  caufes efficientes d 
4nal,  n  cft  proprement  dite  curation,  ains  feulement  pr^ 
•caution.   Galen  les  appelle  rcfueùrs  ,&  enfeignequcJ 
controuerfe  ett  feulement  du  mot,  ii  cncor  non  pas  biem 
d'iceluy.  Car,où  la  caufe  n  cfl:  prefentc  à  faire  le  mal,aiiii? 
a  précède  ,  (  comme  1  cfpcc  blcJantc ,  ou  le  feu  bruflant>^ 
làncrcftc  que  la  feulé  curation  de  ce  qui  cfl:  fait.  Kr 
quand  la  caufe  qui  efl:  dans  Je  corps,- comme  la  replet 
ou  les  mauuais  humeurs ,  ne  fait  rien  cncores,  Li  dcni  w  - 

tiou 


.    ,  A    PHLEBOTOMIL.  l^i) 

telle  caufe  apparcicnt  à  la  prcfcruaciiie.  Mais 
lod  dcfia  clic  fait  quelque  chofe ,  l'oeaurc  du  Médecin 
Itucuncmcnt  mcfl^e  de  lacuration  ,  &  piefcruation. 
k  ,  combien  que  le  Médecin  foit  appelle  incontinent 
k  premier  abord ,  ou  aflfaut  du  mal ,  il  y  a  ja  quelque 
de  fait,  Tablacion  de  laquelle  eft  proprement  dite 
ration.'  Il  7  a  autre  chofe  a  faire ,  fçauoir-cft.  Tau- 
totation  du  mal ,  &  celle  qui  Icmpefcbe  de  faire ,  eft 
imce  partie  prefcruatiuederarr.  Celte  adion  mcf- 
na  pomtde  nom  propre  ,& pourtant  autresfois cil 
Immec  précaution ,  t'elt»  que  le  mal  qui  commence,  & 
I:  engendré  ,  en  croiffant  ne  paruienne  à  fou  accompli- 
Icnt.Aucresfois  on  a  accouflumc  de  Tappeller  curation, 
Il  efgard  à  ce  qui  cil  défia  fait  contre  nature,  &  chan- 


La  troiflefive  pour  attirer  ]  Mais  pluftoft  pour  retirer,  ce 
de  la  reuulfion  scn  Grec  dite ,  mtjjpaje ,  laquelL- 
Bnc  diftingue  pas  aiïcz  bien  de  la  diucriion ,  ou  deri- 
Rion ,  en  Gicc  nommée  parochetcufe.  Car  il  dit  à  tous 
ropos,  diuerfion,  pour  reuulfion,&  \Cc  de  ce  mot  attra- 
il  veut  dire  rctradion,  oui'cuulfion  a  Top* 

Sam  cjudy  ait  multitude ^  ]  La  multitude  (  en  Grec  pie-  , 
lorç  )  de  vray  n'indique  p.rs  la  faignce  de  loy ,  aiiîs  en- 
ïant  q!.rcllc  peut  cftre  caule  d'vnc  maladie  future,  oa 
rochaiuc,  ou  entant  qtr'-ll'"  augmenta  le  mal  prcf^-tu 
ouchant  ^u  coup.,  loulegr  (ans  coup, 

imbccillicc  des  parties ,  il  faut  (çauoir,  que  la  quantité 
u  fang  ,  quiauani  telles  pafl^onS ,  ou  difpofitions  n'c- 
oit  trop  ^'       •  ,  maintenant  efl:  incommode  ,  &  (era 
mmagc;.     .    Car  les  parties  olF^ncees  ,  ou  deuenucs 
ibles  ,  ne  fouflicnnent  pas  la  quantité  du  fang  qui 
r'auparauant  elloit  raifonnable  ,  ou  mefmes  moindre 
j  qiicde  raifon  ^  ainsen  font^rcuecs.  Tout  ainfi que  i'e- 
llomach  malade  ,  &  débile  ,  a  peine  peut  fupporter  (  fans 
douleur)  la  trcs-petite  quantité  des  virrnd-s,  mefme- 
nvnt  trcs  louables,  &  ties-aifces à dig  . 
laui  en  portoit  grand  fardeau,  &  de  pues,  &:  de  beau- 
coup plus  difficiles  à  cuire,  fans  aucune  fafchcrie ,  ck. 
fanr  r'^!î!i^  ^\\  r\^:>^■'^f-      *;..^L  les  lubbjs  ,  &  les  couuei*-* 

i:  1 
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turcs  du  lift accoufturnccs  greiienc  le  malade, 
elles  eftoycnt  artcz  légères  durant  la  faute.  Q^ui  plir  i 
on  fcnt  la  telle  mcfmc  ,&  les  pieds  fort  pcfai 
Faut  coucher ,  d'autant  que  le  corps  ne  fc  pci:i  i 
nir.  Scmblablenicnt  la  quaniitc  du  fang  laquelle 
le  coup  ,  ou  la  douleur  fans  coups, ou  Timbecil 
quelque  partie,  ne  greuoit  aucune  particule  du 
greuera  déformais  Taffli^ee  ,  ou  imbeciile  ,  dont 
pour  l'amour  d'elle  qu^il  foit  diminue.  Autrement 
craindre  l'inflammation  en  Grec  dite  phlegmon,  h 
aduicnt  du  fang  poulTc  en  quelque  partie,  plus  qu' 
&  qui  la  gi  eue  quand  les  veines  ne  le  peuucnt  plu 
tenir. 

ylucun^^fcU  romme  antipaftic  ^cefl  à  dtre  ,  reuulfif 
autres  lifent ,  diuerfif ,  mais  il  eft  plus  fignifîcatif 
remdfif.  Car  ce  mot  antifpacc  ,  dénote  cela  ,  comn 
remonflré  cy-dcflus.  La  diuerfion  fe  fait  à  coflc  >  t 
tant  rhumeur  fe  tranfpoi  te  cz  lieux  aiïcz  voifins. 
la  remifllon  cfi:  vneretradion  de  la  matière  en  lie 
pofite,  foit  près  ,  foit  loing  :  comme  plus  amplemei 
expliqué  au  premier  Paradoxe  de  Ja  première  Dcca?v 
de. 

Au  temps  de mouueivent  Aecêuflumê .^C\(i  qu'Auiceni 
nous  ndmoncfte  prudemment ,  quand  nature  ne  mcl 
pas ,  mouuez-vous  à  1  heure  de  fon  mouucment.  Car  ; 
Médecin,  qui  tafchc  an  profit  de  nature,  doit  touf  ^ 
clhe  attentif  à  Tordre,  aux  mouuemens,  &  adions  i 
naires  d'icellc  ,  à  fin  qu'il  accomplifl'e  ce  que  natutte 
rompue" ,  &  afFoiblie  ,  ou  cmpcfchec  ne  peut  exécuter  dp 
foy. 

Car  il  v^ut  mieux  anticiper  par  phlebotcmie  ]  Il  vaut  biei| 
mieux  mettre  au  dcuant  (  ce  que  Guy  dit ,  anticiper  1 
phlebotomie  ,  &  aller  encontre  le  mal  qui  vient ,  que  " 
guérir  le  mal  finalement  fait  de  plénitude.  Carlaprc- 
leruation  eft  plus  digne ,  que  la  guerifon ,  &  la  doftrinc 
d'Hy  ppocras  porte  ,  que  les  remèdes  de  la  précaution ,  ic 
delacuration  font  de  mcfme  genre.  Doncques  tout  ce 
que  nous  ferions  aux  maladies  ja  prefentes  ,  il  vaut 
mieux  les  employer  (en  prcuenant)  quand  elles  font  prp- 
chames. 

Lit 


1\. 


LA    PHLEBOTOMIB.  2^1 

fVanas  greffes,     ampleSy  qui  n  ont  l  habitude,  ou  eorpt*-  58;. 
-Àrt  matgre.  ]  Galcn  dit  au  fccond  liuic  des  rcmpcra- 
ps  qac  ceux  qui  ont  les  veines  amples,  ont  abondan-  Obicciion, 
le  fang  ,  &  qu'ils  s'ablHenncnt  plus  longuement  de 
Itriture  fans  dommage.  Oi  les  biUcux  ont  les  veines 
^amples  (  car  c'clU  la  chaleur  de  dilater ,  )  &  toutes- 
\\s  endurent  nioins  qu'autres  pcrfonncs  le  ieufnc. 
dommage ,  parquoy"  ils  ne  foullicnncnt  pas  aufl» 
imcnt  la  faignec.  Car  ils  femblcnt  fe  rapporter  à  mef- 
I  &  couucnir  cnti'ciix ,  délire  impatiens  de  la  faim,  & 
lia  faignce  ,  vcu  qu'il  y  a  raifon  pareille  de  la  nourritu  • 
bftcc  ,  &  de  celle  qui  clt  refufee.  Ils  ne  difterent  finon 
|ccquc,par  l'incifion  de  la  veine  le  lang  clt  diminue 
lacrtcment ,  &  par  rabftinencc ,  clandcftinemcnt.  Par 
[oy  les  cnfans ,  &  les  garçons ,  &  tous  ceux  quicroif- 
V,  d'autant  qu'ils  ont  beaucoup  de  chaleur  natiirel- 
&  par  conlcqucnt  ont  befoin  de  plus  de  nourriture 
attcmcnt  leur  corps  fe  confume ,  comme  did  Hyp- 
:ras)  endurent  difficilement  le  irufnc,  &  la  faignce. 
Icondition  de  ccui-cy  .&des  bilieux, cfl  elle  point  ji^lo.ti, 
fcrentc  :  le  parle  de  ceux  qui  ont  palfd  radolelccncc. 
fccux-cy  cftans  bilieux  de  nature,  les  veines  font  bien 
iplcs.mais  elles  ne  contiennent  guercs  de  fang.  Car 
lu-  fangelt  fort  venteux ,  &  vapoicui ,  parquoy  1!  tend 
Irt  les  veines,  mais  on  les  trouue  alTez  moilcs  quand 
Jh  les  touche  ,  m  cftant  ouucrtcs  foudain  s'abbaillcnt. 
-iyouy  plus d'vne fois, fortir  du  vent auffi toit  que  la 
■  4inc  eltoit  ouucric ,  laquelle  (  n'ayant  vuidé  guercs  de 
iig)  eOoit  bien  dcfenflce.  Il  ne  faut  pas  donc  s'esba- 
,;rt  que  CCS  natures  font  trcs-impaticntrs  de  faim,  corn- 
:  5c  ayans  peu  de  viures  en  vn  grand gaidcmangcr ,  oii 
(Icfpcnce.  Mais  ceux  qui  ont  les  veines  larges  ,&  enflées 
de  beaucoup  de  fang,  ils  portent  trcs-paticmmcnt  tant 
4a  faignec ,  que  l'abltmcnce  ,  principalement  fi  1  habitu 
.'.^cdu  corps  ciV  plus  Lrrcc  ,  &.  ramaflcc  ,  non  pas  moilc, 
atlaire ,  ou  1-dchc  ,  par  laquelle  communcmc-nt  fc  fait  lar- 
<rt;emcut  infenlibk  dillipation  d"  la  triple  fubllancc.  Tels 
font  prefque  les  plus  blancs  de  nature  ,  lefquels  auîli 
jnt  tenus  du  vulgaire  pour  délicats.  D'auantagc,  ce 

r         -  •  -O    .  f   ^     ,.  ,.    n   .       ......  ^^.,.;r. 
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qui  ne  font  fort  maigres  ,  endurent  pks  facile 
iU.zxha.  faignce.  Car  comme  ainfi  foic,qu'ez  corps  mcni' 
grdlcs  le  fang  abonJe  plus ,  &  cz  corps  pleins 
(  comme  dit  Cclfc  )  ceux-là  endurent  plus  aifcmc 
detradion  du  fang,&  li  quclqu  va  c(t  trop  gras  , 
cft  plulloll  afflige.  Mais  fi  quclqu'vn  eO:  fort  ext 
comme  de  maladie ,  de  trauail .  ou  d'abflincnce ,  p( . 
que  cela  cft  aducnu  à  faute  de  fang ,  il  porte  tres-i^ 
Tiignce. 

Dont  fuiuMt  cefie  raifon  ,  les  etifans  ne  dciuinteflft  ... 

]  11  excepte  icy  It-s  cnfans ,  &  les  vieux ,  fuiuan 
)Ctrinc  de  Gajen  ,  Se  vu  peu  plus  bas,  les  femmes 
cântcs ,  félon  la  fcntcnce  d'Hyppocras.  Mais  Celfc 
'^^^  venu  après  eux  J  confeillc  trcs-prudcmmcnt , 
i  rien  de  perpétuel  en  cela      qu'il  y  faut  met 
meilleures  obfcruations ,  aufquelles  le  Médecin  i 
yy  adrefTer  fon  confcil.  Car  il  importe,  non  pas  que 
c'eft  ,  ne  qu'eft-cequ*on  porte  dans  le.  corps  .  ains  ^ 
»  les  foic:s  il  y  a.  Doncques  fi  le  ieufac  cil  dcbile  > 
la  femme  qui  n'cft  pas  enceinte,  na  pas  grand' t 
ou  fait  mal  de  leur  tuer  du  fang.  Car  la  vertu  fe  n 
i>  (s'il  leur  en  rclloit  quelque  peu) oc  cil:  rauie  parcenK 

M'ii':  rnifant  qui  clt  ferme.  &  le  vieux  robulle  >  ... 
^  aceintc  bien  dîfpofte ,  font  aiufi  traidcz  feurcH» 

3>  meut,  &c.  Et  le  principal  de  l'artifice  ell ,  non  pas  i 
ter  les  ans  ,  n'a  voir  feulement  la  groilTc ,  ains  àeiluuçiji 
■  ^  rccs  >  &  d'icclle5  colliger ,  s'il  en  pourra  relier  oif 
,  oour  fuuftenir  rcnfant,ou  le  vieux,  ou  en  vnc  \ 
<^He[iio7i.   ^^^^  deux  corps  cnfcmble.  On  peur  auflî  doîirer  ,  quel  f 
X6  enduieplusfacilcment  la  faignce,  La  femme  eftbie 
pleine  de  beaucoup  de  fang ,  tant  que  tous  Ls  mois  cil 
en  vuide  fiincmcnt  vne  notable  portion,  que  fi  on  e 
blemcnr  à  rhonimc  ,  fans  doute  il  deuie^ 
Rejponce.    àïon  trcs-toiblcd  vne  fi  fréquente  faignce.  Celle  com 
paraifon ell  elle  point  iniuflc,  vcu quon  trouucle  f  ^ 
eflre  diucrs  en  diuers  fexe  ?  Car  ccluy  de  la  femm. 
pituitcux,&  crud  (pour  la  plus  part)  ainfi  fait  à  autre  vfa-* 
ge,  que  pour  la  nourriture  de  la  femme  qui  l'eng 
tel.  Doncques  la  femme  qui  n'dfl  enccmce ,  nenoi; 
ce,  porte  trcs-fainemcntlapc^tedKcluy chafquemo... 
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isellc  n'cndureroit  pas  de  mcfmcsla  faigncc  .  d  au- 
cuc  par  ce  moyeu  le  fang  cii  vuuic  laus  aucun 
X  pca.  mclk,  ranc  le  plus  cuit  ,  que  le  crud  :  &  celuy 
clt  rcictté  du  mouucmenc  de  nature  par  lamarry 
is  les  mois  ,  cil  fcpar6  auec  choix  de  rautre  .  comme 
tic  &  excremcntcux.  Pourcanc  ahn  de  taire  droue 
ornuaraifou,  il  conuicnt  fuppofer  la  fcmmciaprcs  fa 

T  &  pitmteux.   Ccrumemenc  pour  lois  la  femme 
cia  plus  uuulkment  la  faigncc,  qne  1  homme  :  parce 
;ilci  le  corps  mo.us  ferré  pins 
lU  plus  blanc,  approchant  plus  du  naturel  de  1  cnhnt. 
acau.r.fapcaun-cll  pomt  velue  ,  &  ton  corps  ai  e- 
fc  foiuKi  elle  ciauaUlc'aucanc  que  l  homme ,  outre 
icoultume.  Car  fa  chair  dl  facilement  cuaporablc 
[mme  parle  Guy  :  c'eft  à  dire ,  eft  aiCcment  confum.c 

,  'jinHaueRM.^iprmefurlepr^^^^^  C'c/l  584. 

dire ,  audl  que  Rabbi  collige  du  commencement  au 
'  edcGalcnà  Glaucon.  Et  quant  ala  couftume,^  jph.^^l 
nietc  de  faire.  Hyppocras  nous  cufcigne  aux  apho-  1. 
s  ,  que  ceux  qui  o nt  accouftumé  de  porter  que.que 
1  uauail.  combien  qu  ils  toycnt  dcbilc.  ,    ib le 
Vieux  ,  ils  la  portent  Se  endurent  pi  «Icmcnt 
les  lobuftes&ieuoesquine  lont  accouitum<f  :&  j^hso.U, 
lue  les  chofes  de  long  çcmps  accoullumees  ,  bien  qu  el- 
es  foycnt  pires  .  molcllcnt  moins  de  tafchenes  que  les 
on  accoulhimees.  Douqucs  peux  qui  lont  coul  umiers 
[  la  faiencc ,  ils  en  font  moins  grcucz  &  mal  uaitcv 
Jtac  le  obfei-uation  n'ell  pas  totalement  neceffaire. 

fînc  f  nous  douions  craindre  de  faigner  ceux  qui  n 
Sntaccoullumcz  :  Carautrementonnentrepr.n.boïc 

fiiamaiscellefaçonderemede,veuqueperfom, 
"ca!jlumé  o?r  dait  .uant  lapremiere  ^^^^^^ 
voulons  feulement  cccy  ,  que  le  mcdecm  foit  pl^^^  '^^^^J 
&«yqaiàrouuenceftéfaigné.  M.is  que  veu   chic  ,,,,,,, 
ce  que  în  nos  quartiers  le  vulgaire  prcfche  .  J^^^ 

m.cie  faiance  f.uuelavic  ,  comme  ^    "  ^^^'^"^^^^^^^^ 
vroMn--Vn  raouratî  Cela  cil  bien  vray  :  car  (i  le  a  alad^^ 

fera  pas  dite  première  ,  d  autant  quTuc 

^  1:  ■*■ 
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2^4     Annotât,  de  m.  iovbert, 

autre  n'a  pas  fuyiii ,  car  la  première  cftaitc ,  à  rail- 
celles  qui  s'cnfiiiucut.  Parquoy  vous  direz  bien 
ïamais  pcrfonnc  ne  meurt  de  la  première  :  &  hd 
que  la  première  fauuc  la  vie,  plus  quelcrs  fuiuantcs.  i 
non  toutesfois,  que  nous  en  ordonnions  ainfLorir  ' 
première,  comme  non  accouftunicc ,  foit  de  plus  o 
importance  :  parce  qu'on  patit  moins  des  chofcs 'a< 
llumces  ,  &  parce  l'altération  ,  iS:  le  changement  c 
plus  obfcur.  Dcquoy  on  peut  colligcr ,  que  la  prc, 
faignce  cil  vn  remède  bien  plus  notablc,quc  celles  > 
fora  après. 

ASie  vemrien  ful^rfia.]  A  toute  euacuaiion  nora. 
lonxaz  foiblcflc ,  d'autant  que  par  elle  Te  tait  dilHp 
o'cfprit  non  médiocre:  car  ils  accompagnent  ni 
les  mauuais  excréments  du  corps  (  combien  ph; 
notable  l'abaillementdes  forces,  pour  la  demefurcc 
de ceft  excrément  bénin, qu'on  dit femcnce , puis 
faut  beaucoup  de  fang  fpiritueux  à  parfaire  vn  peu  c 
mcnce?  Tellement  que  les  anciens  ont  bien  dit.que  V^^m 
Vcnenen  luperflu  ne  nuit  pas  moins  ,  que  fi  on  r 
cinquante  fois  autant  de  fang.  A  u  contraire  ceux  pcuuait 
dire  rref  bien  piilcbotomcz  (  comme  Guy  adioufte ,  dé 
laCcntencedcRafis  )  quiont  accoutumé  d  vfer  beaaî 
coup  de  cha!r,&  de  cliofcs  trop  douces  :  c'cft  à  dire,fadcji 
&  Uns  raueur,oa  pour  le  moins  qui  ne  font  piquantes  S 
ialees.  Car  la  plus  part  des  choies  douces  s'en  va  à  M 
nourriture  du  corps  &  nourrit  beaucoup  ,  de  forte  qu3i 
ion  dit ,  que  nous  fommcs  nourris  feulement  de  chofej 
douccs.De  là  procède  la  grand  quantité  du  fang.qui  pcr^' 
met  d  en  tirer  beaucoup  quand  i'vfage  le  requiert.  Voila 
pourquoy  les  François  feptentrionaux.  &  les  Aicmanç, 
icurs  voyfms,  endurent  plus  ample,&  plus  fréquente  fai-' 
gncc,que  les  nollrcs. 

Laquitriefme.par  qucUes,ycines  dou  ,j:>, uj.c.g^et  j 
Quelques  vns  difoyent  qu'il  n'importoit  iien  quelque 
veine  qu'on  vouluflouurir,  parce  que  delà  chafcune 
fait  e  gale  euacuation  de  par  tout,  dit  Galen  au  hure  de 
la  phicbotomic  contre  Erafilhate.  Cela  peut  eftre  vray, 
quand  lemalelt  commun  atout  le  corps  (  comme  la 
nciire  )  &  que  uullc partie  particulièrement  ou  princi- 
pale- 
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jcnt  c(l  malade.  Ca         c  cas  il  faut  bien  choi- 
iinc.&ouurirpluftolt  celle  qui  icfponJ  micur 
Jartic  malade ,  afin  qu'elle  rente  pluftoll  le  rcmc- 

ittx  axtlairet  ,  &  deux  cubitales  ,      dfux  feynaUs.]  ^ 
DntcftépKis  facilement  expliquées  au  traidcdc 
toraic ,  là  où  on  a  conté  fix  veines  en  chafquc  bras, 
temcnt  qu'il  y  en  ait  douze  en  tous  deux.  La  plus 
te,&  externe  cil  , celle  qu'on  nomme  Ccphaliquc, 
cllaulîiappcllcc  Humorale  ,  Sl  Efpaulicre.  La  plus 
,  &  interne  eft  nommée  Bafiliquc  :  On  l'apprllc 
^  Hépatique, ou  Iccorairc  , &  Afcellairc  ouAxiîai- 
La  troificfmc  cfl  la  Chorde  du  bras ,  engendrée  d:  la 
:phaliquc,qui  coiu  t  le  long  du  brasiufqucsau  brallcl- 
.Lamefme  Ccphaliquc  cftant  montée  au  mctacar- 
courant  entre  l'indice  ,  5c  le  pouce,  en  ce  lieu  là  cfl: 
jeJlcc  Grpbaliquc  de  l'œil  :  tout  ainfi  que  Ja  Bafih- 
ic  Ton  oppol'.tc ,  là  où  elle  tient  le  milieu  d'entre  le  pe- 
doigt ,  Se  Ton  voyfm ,  cfl  dite  Scynalc .  ou  Syclcn.,  Se 
uatcllc.  Lafîxierme>c{l  la  veine  communément  ap- 
Ice  Noire,  &  commune  :  qu'on  dit  aufll  Médiane ,  ou 
jyennc  ,  de  ce  que  naillant  des  rameaux  de  la  Ccpha- 
.jUe  &  de  la  Bafdiquc  ,  elledcmeurc  eritredcux.  S'cn- 
liiucnt  les  vcmes delà  tcRc, entre  IclqucUc?  on  nom- 
ic  les  Or«;aniques  ,  plantées  ati  col  :  parce  que  clK  s  ^ 
Int  plus  Uitts  pour  la  teflic.  Arabes  appellent  j  **f^''' 

luidcs ,  &  nous  Ingulaircs.  Nous  auons  parlé  cy  dcUus  i<*àrttjfi 
rlcut  phlcbotomie  ,  anciennement  allli  vfitcc  ,  &  Tr.è.Uo^* 
Jii  n'elt  pas  fort  ditficilc.  Finalement  on  aligne  aux  chaf  i. 
fïicils  huid  veines  :  fçauoir  ell  ,  quatre  en  chafquc  pied. 
A  première  cil  aux  gcnoùils  »  ou  delïoubs  le  iarrcr: 
Pourtant  aulU  «Il  nommée  Poplitiquc  ,  c'cll  à  dire 
ijatreciev      1  'autre  cfl  la  Saphcne  ,  l'oubs  la  chcuille 
Miitcrnc.  La  tioificfmc  ,  laSciatiquc  ,  ioubs  lacbcuillc 
i:xtcr)>,c.  La  quatricfme  eil  au  peigne  ,  ou  peâion  ,  cn- 
rrc  le  petit  doigt  &  (on  prochain  ,  laquelle  on  nomme 
iiHenale. 

l    Et  U  moyinne/ert  <tttx  vnes ,      -^"^  autres. \  Oa  ne  i.ii  •      ^8  y. 
'/jnc  pas  volontiers  la  veine  médiane  ,  ou  commune, 
ain-;  les  branches  dcsannes  deux ,  qui  viennent  à  cell- 

1  5 
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i66  Ai^notAt.  de  m.  iovbert, 
cy.  Tellement  c]uc  ccllpicfquc  toufiours  l  inten 
rcxtcrnc ,  quand  on  laignc  cnuiron  le  ply  du  coui! 
quelques  vns  obfci  ucnt  Se  annotencquc  la  phlcboi 
de  rexternc/ci T  aux  punies  qui  (ont  par  dcllus  le  ce 
rnteinc  à  celles  qui  lont  dcflbubs  IcdiapluagmcrSii 
moycnnc,à  celles  d  entre  deux, 

ç^u'tlsioytntfatiineTi  influes  à  trois  foi^^tT^^]  Cefte  fci 
ce  lie  lean  Damafcenc  (  qui  elt  le  cent  &  vnziefmç 
aphoiiniics)ellfort  coirompuc.  lepofcquil  laFau^ 
racoaftrer:Ceux  qui  en  leur,  ieuncffe  n'ont  accoul 
dcflrc  faigncz  qu'vne  fois  Tan  ,  quand  ils  font  eu 
d j  quarante  ans  ,  doiucnt  e(he  faigncz  de  trois  en 
ans  :  ccllàfçauoir  leqîiarantiefme  an,  &  puis  le 
rante  troifiefine  ,  &  le  quarante  fixicfme,  Ktqua 
font .  ime  ou  foixanticfmc,il  nclcfaui 

qu*vnc  luis  :  c  cil  a  dire,  en  l'an  cinquantiefme  &  en  i  ^ 
foixanticfmc  :  non  pas,  comme  le  vieux  texte  dc 
porte,  de  fix  en  fix  ans.  Car  pourquoy  auroit  il  adi( 
qucdelicnauant  on  quitte  totalement  la  faignc 
qui  fignific  ouuertement ,  que  après  Icsfoixantc  : 
ne  faut  vf-r  de  la  plilebotomic  pour  précaution  , 
me  auparavant.  Car  Ican  Damafcenc  ne  confcill. 
d'abrtenir  de  ce  remède  au  mal  prefcnt,  vcu  que  cnVd 
phorifmr  qui  vient  après  il  admonefle,  que  I  on  aHl^ 
Uicnne  feulement  de  labafdiquc  après  la  Ibixantiefnl 
année.  Donques  en  toute  laieuneHe  (  à  laquelle  on  oi 
donne  les  termes  depuis  vingt  &  cinq  ,  mfquesàon^ 
raijcc  ans  )  il cft  permis  tirer  du fang  vne  fois  lann.. 
au  quarantiefme  inefmc:  &  d'ores  en  là^non  pas  chalquj 
au  amiç  aucc  quelque  intcrmifiion  :  comme  le  quarant^ 
troifi..fine  ,  quarantefixicfme,  cinquantiefme  &  foixa| 
tiefuic  :  de  façon  que  telle  couftumc  foit  quitee  de  pci 

r 

.:;'  v  ■  iic'-:'  .j  'juy  à  bon  droit  m(| 

jureg.de  pilfc ces  iours,à  ruii  .  :     li  d*Arnaud:lînon  entant  qui 
faméci]  p-unent  eflre  fufpets  au  peuple.  Desioiirs  ^gyptiad 

vieux  Kalcnd  ;  dis'qu'il  r 

),  apuiiit  uccauic,  uaïuicllc,  pour  laquelieiis  aycntcl 
M  maudits  ,ai:is  f" ^  lurdle.  Et  ils  n'ont  elle  mai'^- 
enujis  toutes  :^        .nascaucr^  eux  d  i  royau: 
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SVR    LA     PHLEBOTOMIE.  it^J 
ao:&fi  Jccc  tcmps-làily  auoit  eu  quelque  malignc#f> 
flcllation,toutesfais  clic  eft  dcfia  cliangec  par  la  pro- 
rcdu  ccmps.  Car  pour  ropinion  du  peuple  qui  croit 
1  ne  taut  rien  faire  en  ces  lours-là ,  à  1  honneur  de  la 
cdu  Uicu  Aurai, iay  abll:enuquclqiicfoisdclaphlc-. 
om!c,qu:^nd  elle  n'clloit  point  nrccfl'airc:&  ce  pour 
atamic  du  pcupleicoutesfois  en  nioy,&:  miens,  ie 
y  rien  obfertic  ,  ny  obferucray  de  telles  chofcs.  Or 
lsfoncccsiourslà>  lauthcur  du  compct  rcnfcigne: 
uoii  cft  9  qu'en  chafque  mois  y  a  deux  iours  que  Ton 
[[c:maliides,&:n^amiats,&c  j^^ypti^cs.  Malades,  parce 
vulgaire  croid.quc  ceux  efcliappcnc  à  grande  pemc 
ïamais,  de  la  maladie  qui  ait  commencé  vu  de  ces 
LS-là.  Mauuais ,  parce  qu'àraifondc  leurs  malignes 
iidellacions  ,  il  elLoic  mal  fait  dj  commencer  quelque 
fongneences  iours-là.  itgypciacs  ,  d'autant  que  les 
gypciens  les  obferuoyenc  fur  cous.  Car  il  leur  aduin-  . 
cnc  pluiieurs  maux ,  deux  fois  en  chafque  mois ,  outre 
-dix  playcs  contenues  en  ces  vertcts. 
i. Sang. 2. Raines^  i^.Mcufcherons  ^  Mouches,^.  Bejlail  oc- 
6Sau'ereaux.j  Grefle,  f.Vl'er  :t4ict,  lo  Atfncx.à 

mis.  Quelques  vus  facrifîoienr  lOurs-là  le^âg 

main  à  pluton,  dont  il  fut  défendu  que  perfonnc  nVnr 
'"cr  du  fangdes  veines  en  ces  iours-là,  afin  qu  il  ne 
lait  taciitier  au  Diablc.S.  Augaftin  condamne  cch, 
mm'^  vaii4&:  CuperiticieuXjdifant.'N  obferuez  poin 

s  mois,ay  les  lours  Aegyptiacs.  Auiourd  Uuy 
i  ne  loue  aucunement  obfcrucx  (que  ic  fçache  )  des  no- 
tes :  toutesfois  pour  fucisfairc  en  ccfl; •endroit  aux  hom - 
s  curieux ,  parce  qu'il  y  m  i  qui  defuent  fort  fçaaoir  U  rleLir^ 
is  ont  cite  ces  iours  I         ^Jttray  icy  ccquc  lea  'ondtl\vi 
robolco  aefcrit  là-dcllus.  Us  iours  Aegyptiacs  loue 
nccaus  en  ces  quatre  vers . 
irmU  Gunfey  Dei  K  tUtos,  Ad.imnre  Dib:Uiir  , 

Mûmor.conjlms  GeU  ios,  Linf>^ncia,  oluofiUm , 
Omint  Limîn.Axron  B  îgis.Concordi  i  LAudat^ 

liafque  couple  de  ces  motsrefpondà  chairjue  iul  iS, 
'   I  uut  en  lanuicr.  Donc  quand  tu  veux  crouucr 
lour  A-'f^vnri  4C  de  quelque  mois,  conte  au- 
tant 
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i6S       Annot.  de  m.  iovbert,' 
«cant  de  iours  depuis  le  commencement  de  ce  mois  ; 
dcfccndant  quantiefmc  efl:  en  l'alphabet  la  prcmic  ^ 
trc  du  premier  mot  .-car  là  mefmeeft  le  iourAcc 
Etquanticfme  fera  la  lettre  de  la  féconde  fyllabe  àt 
me  raot,tdlefcrarhcuicfufpcdedccciour-là.  $cu,b, 
blement  l'autre  iour  Acgypriacdu  mcfme  mois  cfh  <i- 
monlhc  par  l'autre  mot:hnon  que  pour  trouuercc  :  , 
là.la  fiipputation  doit  eftre  faite  de  bas  montant  en  lia»! 
Mais  auifez  vous  que  H,ncft  pas  rcceu  entre  les  h-  ' 
fouucnez  vous ,  que  les  iours  des  mois  ne  font  p  : , , 
reils.  On  entendra  le  tout  plus  facilement  par  la  tabtc 
qui  s'enfuit. 

Il  y  a  des  Almanachs ,  cfqucls  font  autrement  cot^j  i 
les  bons,&  les  mauuais  iours  :  qu'on  dit  auoir  efté  reay^i 
lez  a  lob  Ce  font  toutes  chofcs  vaiuesaieantmoins  po^j^ 
monlher  la  différence  de  ceux  cy  .aucc  les  iours  vEg^ 
ptucs,  &  pour  contenter  les  perfonnes  modcftcmcnt  ci^  Ji 
ricules,  ic  fuis  content  de  les  tranfcrirc  icy.  ^ 


Les  tours heureux,ç^ périlleux  de l'^mee,  reudix.  far 
l'Ange  au  boa  famSi  lob. 

QVîconqueveut  fçauoir  les  iours  de  tout  l  aa  ,  qt 
font  les  plus  heureux  de  vendre,&  acheter, de  pla.-l 
ter  (cmer,&  d'édifier  héritages  :  c'eft  à  dire.à  commencé 
dcmaifonncr,dc  mouuoir  pour  aller  en  pelerinagc.ou  i 
marchandife.ou  en  gucrrc,ou  en  quelque  lieu  qu'on  aiM«1 
ra  affaire,  qu'il  cfîite  les  iours  cy  après  nommez.  EtceM 
tainement  il  ne  perdra  ia  en  marché,  ny  en  chofe  qu'il  fil 
ce,ains  pourra  roufîours  gaigncr  Et  f^achez  que  ce  (otà  , 
les  iours.quc  le  bon  Job  aiaichoit  par  le  confeil  de  rAn4i 
g^  de  Dieu  :  qui  luy  fit  à  fçauoir  les  iours  où  les  bonne/ 
œuurcs  font ,  ou  fe  font ,  &  elqucls  il  deuoit  marchât J 
der.  Et  fçachez  certainement , que  tous  cnfans  qui  naifl 
fent  en  ces  iours  ne  pcuuent  eftre  panures.  Er  parce  l'ciM 
fant  qui  fera  mis  à  l'cfchole  en  vn  da  fes  iours  il  viendrai 
àperfcdiondcfcicncc,s'il  perfcuere  à l'cllude.  Et  fi  va 
enfant  eft  mis  à  meftier.il  ne  peut  faillir  qu'il  ne  foit  boj 
ouuricr,&  riche  homme,s  il  perfcuere.  Ec  de  ces  iours 
yavmgthuid, 

10\ 
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anuicr  en  adcux,lc  j.  &  le  13. 
r  en  a  deux,  le  5-.  le  if. 
n  a  trois ,  le  i.  le  8.  &  le  penultiefmc. 
jcnatrois.ley  lciz.&lci9. 
cnadeux,lc4.  ficleiy. 
cnadeux.lc  j.&  le  8. 
îct  en  a  trois, le  i.le  13.&IC  16. 
uft  en  a  vu  fcul.c'en:  le  '  z. 
embre  en  a  qnatre,le  i  .le  7 .  !e  -?  5 .  &  le  17. 
brc  en  a  deux  ,1e       le  i  y. 
ucmbre  en  a  dcux,lc  14.&  le  10. 
cembrc  en  adcux,lc  18.&  le  z6. 

lOVRS   PERILLEVX.  . 

u  lanuîer  y  en  a  fix.lc  i.le  i.le  4.1e  6.1c  8.&  le  15, 
rier  eu  a  trois,  le  6. le  17.&  le  i  8  ■ 
rsenaquatre,lc  é.le^é.lc  17.&IC  18. 
ril  en  a  dcux.le  6  &  le  i 
y  en  a  trois. le  y.le  i  f.ic  le  17. 
ncnavnfcul,le6. 
Uct  en  a  deux, le  i  j.&  le  1 7. 
uft  en  a  dcux,lc  1 le  zo. 
tembrccn  adeux  le  16. &  le  1 7. 
obie  en  a  vn,quicft  le  6. 
oucmbrc  en  a  deux  le  '  f  .&  le  17. 
ccembreenatrois,lcé.lc7.&  le  11. 

1  Tels  iours  périlleux  doit-on  cuitcr  :  car  la  pcrlonnclc 
aurroit  rompic  &  tucr,auant  qu'il  fçcut  venir  à  lesdcf- 
ins.  AulFi  ou  les  appelle  iours  deCaoyex. 
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LES  VENTOVSES.  271 
[tune  vieille  qutcrt  les  vieilles.]  Ce  vers  cH:  aiiffi  allc-  jgp. 
T Arnaud  :  lequel  donne  telle  raifon  de  celle  obfcr-  T)ureg.  de 
D.  Qji  au  premier  quartier  de  la  lune  3  les  icunes  fimé.c.ij. 
.miuncincnt  ont  leur  flux  menftrual  ,  cdmmc  les 
imes  plus  aaî^ees  lont  au  dernier  quartier ,  &  entre 
^celles  qui  iQnt  du  moyen  âge  Quant  à  ce  que  s  cit^ 
JatHuiron  Is  mtlicH  du  troifiefme  quart  ter, Arnaud  le  » 
.  ainfi  :  laagede  la  Lunc>  auquel  moins  daquofitei 
ihiplicnt  rhcumatiqucmcnt,  ou  flottent  &:  auquel  le 
:elt  moins  cfpaitTi  .  pour  la  diminution  de  Ton  aquo- 
^il  crtp^is  conuenable  àla  plilcbotomie.  Et  en  I  V 
-^►nfmc  qvvient  après  :  Veu  qu  au  troihcrme  quartier 
lia  Lune  les  aquoiitcz  fc  diminuent  médiocrement .  lî 
Inllcquelechoixdelal'aigncc  luy  clldeu  Guy  corn- 
icnd  ks  deux  fcnienccs  en  moins  de  parolcstfcauoir  efb, 
d  raquofîté  eft  médiocre ,  &  le  rheume  ne  prellc 
\^  Si  le  (ang  eft  plus  cfpais  :  dont  s'enfuit ,  qu  il  efl: 
U1S  habile  à  flucr. 
\j4Uj[i  des  he*tres  du  rnouuemert  des  hfimeurs  j  Ce  paiiai!,c 
I  au  37. chapitre  du  régime  de  faute.  M.iisau  liuredela  Tr.^.^hfl. 
^Iifldcration de lœuure medecinalc ,  il  agite  ccfl  argu-  ^-^^^  S^ 
ttnt  du  mouucment  des  humcurs,dodlcmcnt  &  ample- 


f«9 


Le piîfitcmps  L  ((Ic^Li  dc^îrc  \  i^cs  wis  loue  a-liouflcA 
texte  de  Tjuy ,  dlans  (  paï  auanturc  )  au  marge  de 
ire.  lis  foac du  régime  de  Saternc  .  fur  la  fin  du  Iiurc: 
Arnaud  les  cxpUcant  dit  .qu'il  faut  frapper  auprui- 
îps  &  en  rlléjes  veines  du  coftc  droit, parce  qu'en  leU 
îfaifons  abouilent  lcning  .&  li  rlu>leie  :  &  que  Tou- 
)ir  du  (ang  clt  le  foyc,  &  le  réceptacle  de  la  cholere  cil: 
fcycfciedu  fiel,  &  que  ces  deux  fontaTis  en  ladcxrrfc 
tic  du  corps.  En  Automne  s  engendre  rhumourmc-^ 
5ncholiqiieen  abondance  ,  lequel  ne  diminue  poujt  par 
ihiucr  cufuiuant:  Parquoy  en  ces  faifons  ilfautouuiir 


veines  du  collé  gauche,  d'autant  que  la  ratro  <  f 
là. 

I Le  boin  luy  fcit  au^me^ite  m  n/peil  dft  manjrer,  mr^  au  rcf- 
^  de  fa  coujitime.  ]  Icaa  de  S.  Amand  récite  cccy  d'Kaac 
Di^Ktcs  :  lequel  cfcrit  que  la  viâde  leur  doit  clhe  dimi-- 
^,  &  le  boire  an.'M.  uté  ,  aurefpeddu  maii;^"v  non 

pas 
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17Z       Annot.  de  m.  iovbert, 

pas  de  la  couftumc>ains  ils  doiucc  moins  boire  qn 
la  {aigiicc,paicc  que  la  vcitu  digérante  efl  plus  de; 

Cenireufe  &  viulrtfc.  ]  Au  lacm  y  a pauomque  ,  < 
couleur  violette  :  ainfi  nommée  Je  la  violette  de, 
qui  a  couleur  de  pourpre.    Or  ce  mot  pauonicj 
phrafc  Italienne  :  car  les  Italiens  appellent  le  vioi 
mx.x,(*jàc  la  couleur  des  plumes  d'vn  Paon. 

La  rcuUurde  fuff]  Au  latin  y  a  Sepofw ,  qui  %n 
fuif.Les  autres  lifent  fcrofu^^c  c(i  à  dire,  fercu^y  ou  c 
laid  clalrice  qui  n  cfl  (î  bien  dit  à  mon  aouis. 

jimcenne  Its  appelle  viratres  de  la  faignef,']  Carlr 
toufes  appliquées  aux  veines  du  col,  font  en  lie 
phlebotomic  de  la  médiane,  ou  veine  noire ,  com 
feigne  Auicenne  :  &  celles  qu'on  met  entre  les  el: 
fontcnlieudelabafilique  phlebotomee  :  comm 
qu'on  met  fur  Teminence  poftericuie  de  la  tcfte ,  fontw^i 
caires  de  la  ceplialique  ouuerte. 

Sont  mifes  en  la  pfiralyfic  [tir  l origine  des  nerfs.]  A  u 
(  lecjuel  il  fcite  icy  )  ne  les  applique  pas  fur  l'oiii; 
nerts^ains  aux  chefs  des  mufcles,fans  fcarification 
toutcsfois  fait  euacuation  au  préalable 

Aferreftarifirationspxrordrey^^pTofof'Oi^s  jnon  i 
II  les  faut  faire  pat  rrdre  ,  &  non  cntrecouppees 
qu'il  foit  neceffaire  vfcr  de  pltîs  grande  reuulfion.' 
vuide  plus  des  fcarifications  croifees ,  que  des  (împk 
Item,doiucnt  eftre  profondes  félon  le  cuir:tellement 
oiilapeaueft  mince  .elles  foyent  fupcrficiellcs  ,  &aÉ 
IvTufs  plus  profondes  :  mefncs  quand  on  veut  faire  grdhi 
de  euacuation. 

Et  dit  à  U géhenne qu  Une  Vauoîtenfeignéàperfonne  ] 
vieux  interprète  François  fcmbleauoir  Icu  .fid  fext 
qu'il  tourne  yUUtm.  les  autres,  adcertum.  Ceux  app 
chent  plus  de  le  veritc,qui  cfcriuent  adtt^ripmyCdiï  ie 
fe(& maconiedurcaeit  pas  vainc)qucGuy  aainfi 
lu  c(cnictormentumy\^ax  ahbreuiation:veu  que  Calen,dt> 
quel  il  a  tranfciit  cecy,efcLit,  que  ceftuy-là  le  dit ,  e(lai 
examiné  aux  tourmensou  toiture. 

Ains  aujft  xux  fins  de  faire  rcî^uljton  ,  en  euaruant.]  Vo: 
les  paroles  de  Galen  :  les  malades  en  ont  befoin.nci 
feulement  à  celle  fin  qu'elle  vuide  le  fuperflu  nuifant,qt 

le 
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prcffc ,  ains  auflî  pour  actircr  à  l'oppofitc  ,  Se  cuacucr. 
ùndtmsnttUs  corps  fains  m  doiuent  ejire  purgex ,]  Hyppo-  j.' 
't.  Que  ceux  endurent  tUfficilcmcnt  les  purgations  ^ph.jj, 
c  portent  bien  de  leur  corps.  Et  en  raphorifmc  pre-  Itu.  t. 
cnt  il  auoit  cfcric ,  Ceuxquiontlec^orpsfain  ,efîan$  ^ph,  ^â, 
cuez  par  médecin cs,font  proprement  abbatus,&  ceux  Im.  i. 
vfcnt  de  raaauaife  viande.  A  cela  mefme  fe  rapporte  ^ph.  i  ^; 
le  fcntencc ,  L'hellcborc  eft  dangereux  à  ceux  qui  ont  /««.-f . 
chairs  faines ,  car  il  caufc  en  eux  conuulfion.  " 
jiuec  vm  bénigne  té*  knittuc]  Comme  font  le  rhubarbe,  " 
aflc,  les  myrobolans,le  mcchoacan,  &  femblables  in-  604. 
ncusauxancicns,dcfquclsnous  ne  craignons  point 
r,  mcfmcs  durant  toute  la  groi(rc,  quand  la  maladie  le 
uiert.  Car  tels  medicamcns  ne  font  aucune  violente 
otion  ,  qui  puiffe  caufcr  l'auortiffement ,  ains  au  coii- 
ire ,  chalfcnt  tout  bellement  la  matière ,  qui  pourroic 
re  auortt 

'  y-  Le  dtAdiiliyUt  ^  duquel  tMioultourslaffirme.]  C'cfkviy  ^Of. 
œnicon  firaple,  auiourd  huy  inufitc,qui  toutcsfois  cft 
n  gentil. &  plaifant.  Daftyls,  ou  dadcs ,  font  nommez 
Grec  phœniques  ,  dont  l'appellation  Diadaftylat,  fi- 
hific  autant  que  Oiaphcenic. 

J  Safmn ,  é»  tnAftie,  de  rharun  ftx  parts,  ]  Pour  quelques-  ^^^^ 
)ns  Galcn  obmct  Iç  faffian  ,  à  caufe  qu'il  ert  fort  vapou- 
*ax,  &  donne  à  la  tefle ,  de  forte  qu'en  notable  quantité 
•  peut  exciter  la  conuulfion.dite  fpafmc,cynic,ou  ris  (ar- 
•/ouicn.  De  quoy  voyez  ce  qu'en  auons  cfcrit  en  noilrc 
4ïaidé  du  Ris,  au  fécond  liure. 

\  Lequel  Plataire{dit,Circa  inftxns jfprtne  aucc  farine  d'orge  J  607. 
ilatairc,  cft  ccluy  qui  aefcrit  de  la  (impie  médecine,  & 
arec  qu'il  a  ainfi  commencé  ,  Cin  tiinfiansmgotium,  &r» 
m  l'a  depuis  ainfi  nommé.  Or  au  chapitre  dutitymal 
qui  eft  le  fécond  de  la  lettre  TJ  il  cnfcignc  de  compofer 
m  pain  laxatif,  pour  l'amour  de  ceux  qui  abhorrent  fort 
ics  médecines.  Noftrc  Guy  a  fait  mention  de  ce  pain  des  Tf.t.  do.i. 
;  herbes  à  laidl.cy-dcuant.  fçauoir-eft,au  chapitre  admini-  chap.  4. 
«culatif  de  Vapoftcme  aigucui. 

Ma  tMettK.ejtte  t'(ry  eu  de  Maifire  V.jVenne  ArUrtd  à  Mort-  607. 
pellUr.  ]  C'eft  l  elcfluairc  qu'on  appelle  de  Ciirù  foluttf» 
ort  vfitc  à  uoz  Médecins  de  Montpellier  ,  par  h  rccom- 
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>.74  AnnOT.  DE  M.  lOVÔERTj 
mandation  de  M.  Ican  Falco  principalement.  ^ 
Preuofl:,  fur  Tclcduairc  de  Cttronon  Uxatif.  cfcrit  u 
ccftay-cy  :  Noz  Apotichaircs  vfcnt  de  quelque  clc^ 
laxatif,  qu'ils  appdlcnt  elcduairc  de  C$tro ,  &  le  c\ 
panny  leurs  rcccptes.On  en  vfc  en  quelque  pays.c 
à  Montpellicr,Ti*n  en  ay  pas  vcu  la  receptc  (  dit-il 
chafcun  la  peut  faire,  &  en  vfcr  félon  la  bonne  cou 
du  lieu,  ou  du  pays. 

Au  moins  ez.  affirmât  ifs.  ]  Tout  ainfî  que  larî^iimw^ 
prinsdcl'authorité  de  quelqu  vn,n  eft  pas  bon  nc  i 
iTicnt(comme  fi  on  dit  Galcn  n  a  pas  cogneu  la  caltc  la 
tiuc  ,  doncques  elle  n'cftoit  pas  de  fon  temps,  où  i!  '  '  ^ 

fas  fait  mention,doncqucs  il  ne  l'a  pas  cognuc)de  i. 
imitation  que  doit  lart  à  nature,  eft  des  affirmarifs 
fez>&  obferuez.Car  negatiuement  ne  vaut  rien  telle  c 
fcquence  ,  nature  ne  rcieiîtc  point  la  chair  fnpcrfluë 
vlcercs ,  ne  la  maille  de  Tœil ,  ne  les  groffcs  pierres  de 
vcfcie,  &  fcmblables  fuperfluitex  :  doncques  le  Mcdect 
&  le  Chirurgien  n'y  doiuent  pas  toucher. 

Les  compx>(ex,font  Qxy^acrharéi,^  le  fytop  aceîetix  ]  La  d 
cription  qu'il  met  icy  Ju  fyrop  aceteux,  eft  prifc  de  T 
tidotaire  d* Arnaud  ,oùil  eft  vn  peu  autrement  que 
ne  la  récite.  Car  icy  défaillent  les  racines  de  fenouil 
me  (ou  chien'-dent)&  afpargeSjlefquelles  Arnaud  me 
infufion  par  trois  iours ,  dans  le  ius  des  grenades  aig 
Et  voila  en  quoy  principalement  différent  ces  deft 
prions  i  car  du  rcftc  n  en  faut  faire  grand  cas.  Mais  il 
bien  autre  chofe  en  ceftedefcription  ,qui  mérite  d*e 
note  ou  pluftoft  reprins.  C  eft,  qu'il  met  différence  en 
chcueul  de  Venus,  &  adiante  :  comme  auflii  entre  cetcr 
&  fcolopcndre.  Car  le  vray  Adiante,  eft  celuy  quon 
pelle  vulgairement  CheUcuI  de  Venus,  U  le  vray  fco 
pendre,  eft  celuy  que  les  Barbares  nomment  cctcrac  : 
qu'Arnaud ,  &  Guy  ont  ignoré ,  eftans  nais  en  vn  fie 
moins  heureux  ,  quant  eft  pour  les  bonnes  lettres. 

Le  phlegme  eft  dtgereauec  les  cinq  racines  ]  Ce  font  les 
cincs  nommées  apentiues ,  fçauoir-eft ,  deachc,pcr 
myrte  fauuagc,  chien-dcnc,  &  afpargcs. 

Remofiirle  naturel^  auant  cjUi  Ufcher  le  ventre.  ]  Auîccri 
adioufte ,  finon  en  celuy  qui  eft  fort  enclin  à  diarrhoce, 

ou 
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lux  de  ventre.  Caràcefluv-cy  il  ne  faut  rien  faire  de  << 
)aicc  qu'il  fcroitcaufc  de  la  fupcrflac  çiiacaation  « 
ky  aduicndroit.  « 
în  que  U  bo'uhe  dt  l^eflomuch^trAHatllee  de  la  médecine^ 
nfortee.]  lean  de  S.Amand  adioufte,  de  peur  qu  il  rc-^ 
matière  d'ailleurs  &  que  par  ce  moyen  levomific- 
it  de  la  viande  foit  empefchc.  *  ^ 

ipiUpÇe, manie, lèpre, (^r,]Amccï\nc  y  adioufte^Iliydro- 
I  Or  le  bien  principal  qu'apporte  le  vomir ,  eft  qu'on 
pc  les  cruditez  de  reflomach ,  &  des  parties  voifmes» 
juoy  s'engcndreroicnt  humeurs  gios5&  vifqucux  qui 
fcnc  en  fia  la  plus  part  des  maladies  longues  en  diuer- 
[parties  du  corps. 

^es  rauteres  acl^els  fonîplw  fe:4rs.]  Il  en  donne  deux  rai- 
,  la  prcmicre  eft:  de  leur  a£lion  plus  fîmple  ,  d'autant 
[$  iioih  autre  qualité  qu  efchauffanre  >  &  dc(Tcchan- 
is  eftrc  aufTi  venimeux ,  comme  font  les  adluels.  La 
l^ndceflcclle-cy  mefme,  de  n'ofFcncer  les  parties  voi- 
|s ,  lors  qu'ils  corrompent  celle  qu'ils  touchent.  Il  y  a 
:  autre  raifoii  qui  recommande    cautère  acTlucl ,  c'cfl: 
3n  peut  plus  iudemcnt  limitrr  Ca  force,  &  fou  opéra- 
llqucdu  potentiel ,  lequel  bien  foauent  s'eftend  plus 
line  que  nous  ne  voulions,  &  fait  plus  dcdegail  que 
luions  prétendu. 

ÎDes  cautres  avuider^ç^  à  dîflourncr  J  C  t'U.<]u.Hio  nous 
lonnons  des  fontanelles  aux  bras ,  aux  iainb':^>,  ou  à  la 
pour  dcftourner  les  hurtieurs  qui  portent  nuifancc 
[uelques  autres  parties.  Et  dautant  quclrs  fluxions 
lonnent  plus  aifcmcnt  aux  lieux  drbilcs  ,  il  cfi:  bcfoiJi 
moiblir  le  lieu  où  nous  voulons  qu'il  y  air  fontanelle, 
iquc  nous  faifons  par  lapplication  ducaulliqu<".  Car 
lant  de  nature  maligne,  &  pernicieufe,  il  corrompr,  en 
uuflantja  bonne  complexion  du  lie  = 

Ain(iqf4e  R^hhy  afle^ue  au  fîx  iefme  des  epi  itmps  ]  C'efl  à 
Ire,  du  commentaire  de  Galen,  fur  le  rixiefmc  des  epide- 
(ûes  d'Hyppocras,fes  paroles  font  telîes:La  cautcrizatioa 
f  î  ^licc  fer  chaud .  ou  médecines  bru  flan  tes,  doit  eftre  faidc 
'      lieux  efquels  font  maladies  fortes,  à  caufc  de  flux,  de 
leaucoup  dliumeurs,  ou  delà  malice  d'iceux ,  (?immc 
nu  les  vlceres  malins. 

f 
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Ij6       A  N  N  O  T.  D  Ë  M.  I  O  V  D  E  , 
g  r  llU  faut  conduire  aux  parties  z  oifines  par  cciutcres  co? 

blerr)ent  ]  Il  vaut  mieux  lire,  deflflurner ,  comme  cfci 
naud,  qui  cft  autant  que  diuertir,  &  dcriucr.  Quai 
qucGuy  adiouftc  à  ce  propo«,par  vue  parcnthcfe(o 
plccs  ,  habituée,  &  acfouftumce  )  il  iieconuient  i 
bien  à  raphorifmc  d'Arnaud.  Gar  ayant auparauâi 
feigne  au  lo.  aphcrifmc,  qucrefgout  non  naturel 
dire,  i  cxcrction  manitcftcdc  Thumcur,  pour  cnfai 
fcrcncc ,  de  la  fluxion  occulte,  &  cachée  au  dedans 
qui  par  fidule,  fein,  ou  autre  viccrc,  cfl  conurnab] 
^crmuce  à  vne  itïue*  naturelIe,comme  font  les  tuyaux  i 
narillesjla  vcfcicjc  fpndcnîcnt,&c.il  nous  aduertic 
fcntcnce  maintenant  allcguec.  que  (i  nepcuteft 
ftournecà  vne  ifluë  naturelle  ,  parcequ'il  n'y  en  a 
de  Voifincà  Icfgout non  naturel; il  le  faut dcltoun. 
taiitercs  appliquez  à  la  partie  toifine.  Ce  n  cfk  pas  ac 
comme  dit  Guy .  à  la  fortic  habituée  (  qui  efl:  vn  efgc 
non  naturel  )ains  il  con&ille  par  ceftaphorifme  ,q^ 
faut  tafchcr  feulement  delà  conduire  a  la  naturelle: WL 
peut- on  point  dire,  que  le  conduit  habitué,  comme  1^ 
ftule  qui  a  duré  longuement, &  efl  pour  toute  la  vie,d( 
cftre  tenu  pour  nûturel.  Et  pource  on  dcftourncra  pL 
demment  à  celuy ,  Icfgout  qui  commence  à  (c  faire,  ail 
:         que  parlé  Arnaud. 

6  ij.  Oes  cautères  rônd  s  àu^c  vnoliuaire.jLzt^ù^nc  ^côhicn  qv 
foit  icy  alleguéj  n'eft  pas  de  ceft  àuis  :  car  il  prend  vn  c\ 
telaire,<&  enfeignc  de  l'imprimer  au  trauers  de  la  teftcJ 
619.  Pour U hernie aigueufe^Crcharriuë](^clc\\ics-\ns  lifcf 
7>,t.do.i.  f^i^aeHfe.i^venteufeyCcc^wi  ncftpas  dcTintention  deGi' 
Car  en  la  cure  de  Thernie  venteufe,  il  a  protcfté.de  la  ft 
tcncc  d'Albucafîs ,  qu'on  n'a  veu  perfonnequi  la  traité 
aiiec  le  fer. 

Guillaume  de  Salicet  à  ftx  ,  o/i  à  hutSl.  ]  De  vray  ce  fc 
huid>  que  Guillaume  conte  en  ce  lieu,  jaçoit  qu'il  metL^ 
entre  quelques  vns  ceftediftinâion,oii  Ce  font  rOHuai-»] 
rc,le  Cultcbircjc  Claual,le  Pondual,  le  Rond,  le  Menu, 
le  Radial,&  leTriangulaire.  Aufquels  il  en  adioufte  deuK^ 
faits  d  or,ou  d  argent,  Tvn  nommé  Lingual, &  l'autre  Ai4 
gu.  Et  veut  que  ces  deux  foyent  moyens,  entre  les  cautc-^ 
res  de  fer  ,  &;  ceux  des  mcdicamens. 
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O  V  11    IIS    C  AVTERES.  I77 
fommttnément  on  nomme  à nœud.ou  aboufon  ]  Noeud, 
,bbulct,ou  la  pclotte  qae  nous  mettons  dans  rvlcc- 
it  par  cauftiquc  mcdicamcnt,ou  cautcic  aducl,  à  fin 
î'vlcerc  foit  entretenu  ,  &  demeure  ouucrt  tant  qu'il 
!  plaît.  A  ccftuy-cy  il  préférera  incontinent  le  Scton, 
;  que  nœud  (dit-il)  {ouuencfort,  &  chet,  &  a  befoin 
andage  fafchcux.à  fin  qu'il  demeure  dans  la  cauité  dç 
tcre,  &  qu'il  s'y  plonge  plus  auanr.  Car  autrement  il 
[ft  cha(ré(cn  dcfpit  que  nous  en  ayons  )  de  la  chair  qui 
Et  par  dcffous.  Doncques  vn  cautcie  à  nœud  cft  défi- 
le ronde,  &  ne  brufle  que  la  peau,  à  ce  qu'il  y  ait  place 
lettre  vne  pclotte,  après  la  cheute  de  i'cfcharre.  Nous 
Faifons  auiourd'huy  plus  fouucnt  auccvn  cauftiquc 
Idicamcnt ,  qu'auec  le  iFer  chaud. 
ht  fur  les  bras  ,  ou  ejpnule ,  pour  Ugibhojîté  humorale  , 
Vlounttfe  ]  Il  nous  auoit  auparauaut  admoneftcz  de  cc- 
Wfme,au  6  traid.dod.i.  chap. j.difanc.  Finalement,  fi 
ffurdiaes  chofes  ne  ftiififent  foit  ca\jtcrizc  d'vn  cautc- 
iait  en  cercle ,  comme  cnfcigne  Albucafis. 
J  Le  moyen  dé  faire ,  ou  appliquer ,  ces  cautères  aSiuels.  ]  l'ay 
fiioufté  du  mien  ,  ou  appliquer:  car  ainfi  l'a  voulu  dire 
'^ly  ,  &  c'eft  bien  autre  chofc  de  faire ,  ou  compofcr ,  Se 
(icparer  les  cautcrcs,quc  de  les  appliquer. 
C  ou  auec  quelque  fuif]  Il  y  en  a  qui  lifcnt,Sw/.(qui  clt  vja 
l)llyre)maisce  n'eftpasfibien. 

]  L'efgont  no»  n.zturel.qut  a  teSlé  longuement  ]  Comme  la 
uulc ,  ou  autre  vlcere,  par  lequel  les  cxcrcmcns  ont  ac- 
Duftumc  de  verfcr.  Parquoy  s'ils  ne  font  diuettis  ail- 
leurs, il  y  a  danger,  que  tels  excremens  ne  regorgent  aux 
iarties  nobles.ou  qu'ils  corrompent  la  partie  par  laqucl- 
.  :  ils  fouloycnt  flucr. 

>  Les  operAttons  des  me  itcamens  chirttrgiraU.  ]  Nous  auons 
lidiouftéce  moi, medicamer,:.  pour  rédre  le  fcns  plus  clan-. 

Et  (ont  appeliees  k  Uurmode,  fubflamiclle.]  M.GuilIaumc 
'Lauticr  ,  Chirurgien  de  Montpellier,  dodc,  &  ingénieux 
.oar  (lelFus  le  commun  des  autres  .  tres-connîmc  en  la 
ii;lururgic  de  Guy ,  vouloit  que  ce  mot  Jubftantielles ,  fuit 
Jidit  des  mcdicamcns  qui  agilfcnt  contre  la  fubftancc  des 
uhumeurs,  ou  du  corps  :  f^auoir-cft ,  quand  ils  repoulicnt 
ii'humeur.oa  l'actirent,ou  Icrcfolucnt  en  diUipant,ou  en 
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lyS      Annot.de  m.  I  O  V  b  e  r  t," 
font  dt  la  bouc ,  &c.  Comme  Icsfacultczcompicx 
ncllcs.ou  qualitatiucz  font  appcllccs  (diroit-il)  celle; 
combatcnt  de  leurs  cjualitcz,lcsc^ualitezdcshun, 
c'elt  à  fçauoir,  diminuent,  ou  cftaigncnt  la  chaleur 
dcur,  humidité  &  h'ccitc  de  la  maticrc.  Mais  les  Icc 
facultcz  ne  fout  moins  qualitatiucs,  que  les  prem 
le  dis  fécondes  l'cxpultrice,  l'attradicc,  la  retentrict 
Icfcjuclles  naifrent,i&:  dcfpendcnt  des  prcmieics.  Au*^- 
<]ualitcz  ne  peut  cftre  produit  autre  chofe  que  qualit 
qaclcs  fécondes  facultez,ou  opérations  ne  foycn 
moins  qualitatiues ,  l'exemple  l'cnfeigncra  ouucrtc: 
au  médicament  remollitif, lequel  remédie  à  ladurt' 
prcment  dite,  parce  qu'il  efchaulFc,  ôc  dcdeiche  à  c 
degré.  Or  quant  à  ce  que  Guy  efcrit  les  fécondes  qualif 
cflic  dites  fubflantielles  il  le  faut  interpréter  de  la  c< 
Itance  que  chafcun  appelle  fubllancc  :  f^auoir-eftJa  ùiir- 
té,mol!eflc,  denlué,  rariié,  vifcofué,friabilitc,crafIiiu<i|^. 
cenuitc>&c.  lefquclles  font  qualitez  qui  fument,  ou  FoX> 
la  fubfta/ice ,  ou  confiflancc.  Et  à  railpn  de  cela  ont  eflP» 
noiwmccs ,  f»i>(lanntlles ,  non  pas  quelles  agiflcnt- 
fubfbancc  de  l'humeur.  Car  ce  qui  rcmoilit  ,  agit 
<iurté,  qui  cil  vnc  qualité,  &  plusieurs  medicamcns  < 
cent  leurs  facultcz  (ècondes  de  leur  confiitancercoi 
fx-  qui  cil  vifoucux,&  emplaftic  fuppurc,le  fubtil  rci 
le  crairc,  arreî  iCjOu  rcpercutc,&c. 

VvneaueccUpjvdre,  ayan-  deux  trom  1  On  fait  des  vaiU 
féaux  de  verre  defquels  la  bouche  d'cnhaut  efl  large  5-  !f 
fonds  a  va  trou.Ceftuy-cy,cncor  qu'il  foit  desbaucli 
vci  fc  rien,  fi  le  defl'us  eft  couuerr,  par  ce  que  l'air  n'y  ! 
ccderoit  pas.  De  là  vient  le  nom  de  clepfydre  de  ce  qu'elle 
tîeiir  cachée  la  liqueur,  &  la  defrobe.  De  tel  vaiflcau  oa.|( 
nmuncment  à  fcparcr  l'eau,  d  auec  l'huillc  d'efpic^i 
OudefrioUil.  ]  Qaelqucs-yns  lifcnt,  fcnugrec,  &  tou^ 
les  deux  font  fuppoi  tables  :  car  ces  eaux  font  ophthalrai-  !-' 
ourç,  c'cfî-  à  dire ,  bonnes  aux  yeux. 

...  ...comme  hutUed'olt;ie]L<:s\\nï\\ciSC[\xiiçioi\X,  J 

par  lèulccxprcnîon.  font  medicamcns  tres-fimplc$,voirc 
plus  fimples  que  les  chofes  defqucllcs  ils  font  exprimez/  :. 
tant  s'eii  faut  qu'on  les  doiue  conter  encre  les  medica-  - 
inens  compofez,  comme  Guy  fait  icy.  Tels  fontjeshuiî- 
.    d'oiiucsjdc  noix,d'amandrcs,  de  hn ,  5c  le  laurin.  E. 


^vi^  LES   MIDIC.  DES  APOST.  ^■^9 
int.queGuycncclica  appelle  compofé.  tout  ce 
Jb  pi  oiiicnt  tel  de  foy  mcfmc ,  ains  crt  prépare  attifi- 
Wut  :  de  forte  que  ce  foit  tout  vri,lc  compolé  &  ce 
Éft  fait  pat  arcd  voc  location  fore  impropre?  Ccrrai- 
ment  ic  ne  VOIS  pas  quon  puiffe  cxcufer  ,  qu  il  taflc 
fntion  des  luiillcs  tref-fimplcs ,  &  la  préparation  des 
iicamcnts compofez.  nr.i  n 

B!:yrthe,eft  autre  que  1  huillc  demyrtils.  Ceftuy^^ 
fait  des  bayes  de  myrthe,&  l'autre  de 
flX  font  vrayementcompofcz,  vcu  que  l  huille  d  olmc 
*kquis  à  les  fauc.  Outre  ce  Icmyrtit.  cftdedcux  jor- 
|s:r  vn  plus  (implc,duquel  nous  venons  de  parler  :  l  au* 
le  plus  compofé,  lequel  Nicolas  defcnt  des  feuilles  de 
lvrthe,dela  mcute,du  rafFran.maftic,acacic,vin,&  huil- 
[  Le  mufcclin  ou  mofchclin,aufliert  double  ;l'vncom- 
)fé  de  plufieurs  drogues  ardmatiqucs  ,  &  du  mule ,  du-  chaplf  ^ 
ne\  il  prend  le  nom  :  l'autre  fimple  ,  qui  eft  fait  par  ex- 
rclTioadelaglandonguencaire,  que  les  Arabes  nom- 
icncBen  .&{  comme  quelquVu  annote  fur  Nicolas) 
^ufcellinc.  Les  Grecs  l  ont  nommé  Myroba  an,&  balan 
Kirepfiquc:  duquel  voyez  Diofcoridc  aU4.  Im.Ie  pcnlc  chap,  jj. 
^u=  tel  huillc  clt  icy  entendu ,  duquel  le  mcfmc  authcui      6  j  i. 
:i:raitc  au  premier  liurc,  ,    r     j-  i 

Par  et  que  entre  Us  fécondes  eperamns  des  [  medtcamen  *  J 
•^.hirurpcals.]  Il  courte  de  cecy .de  ce  qu'a  cité  dit  au  prece- 
accntchap.oùil  adiftingué  en  trois  ,  les  opérations  des 
Wdicamcns  chirurgicals  :  &a  alligné  le  fécond  lieu  a 
l'îceux  qui  ont  à  repercutcr,attirer,&c.  é  î  i. 

Hutllerof^f  trois  par'.tes.]Lcs  autres  lifcnt,^»/i/rf;Commc 
c  i'ay  vcu  en  des  vieux  exemplaires  efcrits  a  la  main.  Mais 
tccftvn  différent  qu'on  peut  mcfprilcr.  63-, 
\    Leceroynede  cuUn,  au  premier  des  ftmpustredts^meni  s.} 
'Galcnauliurecué  ,  enfeignc  principalement  de  rendre 
bien  froid  le  c.rac.cn  y  meflant  de  l  eau:  &  il  tait  ledit  ce- 
1  ai  de  1  huillc  fimple,&  npn  pas  du  rofat:  6  J  v 

Auneufuuime  des  ftmpks  ,  fécond ch'ip]  En  nos  cxcm- 
{.laires  (  s'entend .  de  la  nouucllc  tradudion  )  cela  elt  au 

fi|  proëmcduliùrc.  ,  <fjc, 

Lei)o«iiu/.w./;««m;;^/e«rm».]Atiftotcattribuccclaaa  i^- 
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280      Annqt.  de  m.iovbert, 

Didamnc ,  en  fôn  ncufuicfmc  liurc  de  rhiitoiic  des 
maux.  Mais  il  n'y  à  point  de  contradidion  ;  car  Dio 
nde  annote,  que  le  didlaranc  cft  auffi  appelle  dcq 
q  ucs  vus  fouliot  fauuzge. 

PR.dts  grains  que  l'on  trouueenla  VUnte  mmmee  Aumeï 
du  bor^x  rouge  ]  Aux  vieux  exéplaiics  il  yà  des  grains  n  u. 
trouue  en  la  paline,ce  que  i'ay  corrigé,  fuiuant  la  de 
ptiond'Auicennc:  laquelle  outre  ce,  en  lieu  du  poi., 
blanc,requicrt  Icpoiurclongdit,  macropiper  ,  en  Gj 

L'empUftre  ApojîoUcon.del' AmiUoiaire  de  Nt'olcuA  \ 
dcfcrit  en  la  petite  chirurgie  de  Guy,  Refila  dixu 
forme  des  remèdes.  Mais  en  Tantidotaire  de  Nicolas 
n'efl:  pas  du  tout  propofc  comme  icy,  &  il  n'y  à  pas  ( 
Icmcilt  différence  aux  dofcs  (  chofcfort  coullumir 
Guy  )  ains  aufTi  en  l'ad^gnation  des  fimplcs.  Nicol 
dcfcrit  ainfi.PR,du  litharg.-,fix  onces  :cire  rouge ,  &  . 
phonie,dc  chafcun  deux  onccsrpropolis,  &  guy  de  ch 
de  chafcun  vn  once.-ammouiac  ,  pierre  calaminairc 
chafcun  fixoaces:maftic;enccns ,  rauniic,dc  chafcun 
my  once:tercbinthine,galbau ,  bdellium  ,  mirrhc 

bruflc,farcocolle,picrre  de  chaux,  diaannc,arirtoi()ciuç,i 
ronde,  marubm  vcrd ,  opopanax  de  chafcun  trois  drach-.(i 
mes.  Le  moyen  défaire  celle  compofition,e(t  amplement 
déclaré  dudit  Nicolas:dont  ic  Je  lailTc  à  mon  cfcicnt. 

OtiUghnsfcar,fc^tios.]Aii  texte  Latin  y  à  ca^ax^rio  qui\\i 
çlï  diftion  Grecque  laquelle  fignifie  proprement  &  fmi-  .1 4 
Ylcmcmfcar:Jic.4rton:  touresfois  les  baibares ,  ignoians  la  J 
vertu  des  mots.y  mettent  ccftc  difFcrcncc  :  qm  la  fcarifi*  i . 
cation  efl  profonde  incifion  ou  defchiqucturc:&  caraxa^Uj 
tion,Icgicic  fcarificarion,commc  nous  l  auons  traduit, 

Nofjpoi  trop.c.irttUfont  Mcres.^c  jGalcn  dit  ainfi:Ils  ne  : 
domeut  pas  cllrc  fort  chauds  de  tapcramcnt:car  tels  font  : 
défia  piquants,  &  caufcnt  frilfo  une  ment.  Ne  aulTi  dilTi- 
catits  :  car  ceux-cy  fondent  les  corps  fcufibjcs  &  y  cxci  laj 
tent  doulcur.I'ay  bien  voulu  reciter  ccftc  fcntcnce ,  afin  <  u 
que  le  Ic(aeur  cntcndirt  comme  i'ay  corrige  cepalFage:  : 
car  on  hfoic  mal  au  texte  de  Guy,  c^  non  fxti  trop  acres ,  Or 
tels  font  acres.crc.  Quant  à  ce  que  Galen  proteftc,  que  les 
refoluans  ne  domcnt  pas  eftrc  dcflicatifs  il  le  faut  enten- 
dre de  la  notable  ficcité  :  tellement  qu'on  y  fupplccJc 

mot 
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SVR  LES  M^^        -  ^  APOST. 

t  fort, comme  il  cft  adiouftc  à  la  première  propofition. 
Iiafi  Galcn  s'accordera  auec  foy-mcfmc  qui  auoit  au 
inmenccmcnt  du  ch.  la  nature  des  rarefaélifs  cftrc 
fcnncmcnt  cliaude,&fort  peu  deflicatiuc,auec  icnui- 

I  parties.  ^  t  ^16 

ft  poune  Uiptges  Aegyptiem  l'ont  deàite  à  leurs  facrifices.]        >  "* 
\  vn  propos  de  Galcu  qui  n'cll  gucrcs  bien  accom- 
pléicy.:d'autaur  qu'elle  n  a  pas  clU  vfurpcc  dcsAe- 
[tiens  à  leurs  facrifices, parce  qu'elle  à  obtenu  la  pria- 
lutc  entre  les  rcfolutifs,ains  parce  que  Ton  croyoit ,  la 
aomillc  eftre  vn  (ingulier  remède  cotre  les  fieures.Cai 
ms  les  fieurcs  des  maladies  fort  à  craindre  les  Acgyp- 
M  confacrcicntSc  dédièrent  au  DicuApollo(  c'clllc 
icil,  que  les  anciés  ont  tenupour  aucheur  de  la  Mcde- 
fc)  la  plate  qui  mieux  les  difhpoit  &  aneantiffoit.  Mais 
icllcs  ficures,  &  par  quelle  raifon  elle  leur  peut  guérir, 
ilcn  l'explique  dilcrtcmct  au  lieu  que  Guy  allègue  icy. 
*Lm gratjje  caprine primipulement  celle  Ue  ^P«f.]Parcc  que  le 
jot  Caprinc,e(l  çquiuoque  au  bouc  &  à  la  chieurc,Guy 
liulaat  diftinguer  cela ,  annote  de  fa  parenthefc  ,  qu'il 
it  principalement  entendre  la  bouquine  :  ou  plullofl, 
,c  la  giaiilc  4e  bouc  a  plus  d'efficace  mic  celle  de  la 
pltorc.  Uequoy  Galcn  aulTi  nous  auoit  aduertis ,  difant 
Je  la  graille  des  cheurcs  ôc  des  poules  gmolit  mcdio- 
Icmcnt  les  durtcz:quc  celle  des  oycs  eil:  plus  force ,  que 
Jlllc  dcgclincs  ou  des  coqs  :  &  celle  du  bouc  ,  que  des 
iicures.  Parquoy  ce  mot  principalement,  doit elhci.n- 
trprctc  de  la  plus  grande  efficace. 

l  Maccilai^t  deguimauue.  é'  'i"  f^riugrtc ^r.]  Mi  fuc  y  ad-      ^  3  9. 
iurtc  aulTi  le  muccilagc  du  lin,en  fou  Antidotaivc,fom-  âifltric.  i  i 
'acpremieic,dirtin£bioaon2icfmc,chap.4i.  Ch^p.  41. 

MaatUge  de  guimaHUCy'iefcnugrec ,  de  graine  du  l:n,(^c.  ]      6  ^  y . 
Atcfuc  ordonne  le  muccilagc  des  raifins  pa(rifs,cn  lieu  de 
iclle  de  guimauue.  Et  Nicolas  Preuoft  adioufte  auffi, 
aux  quatre  muccilages  que  Guy  propofc  icy,lc  muccila- 
,5e  des  vues  pallcs. 

Guy  «IkamliyO'  cefî  le^uy  duquel  on  prend  les  oîfaux  ]  Les     6  j  ^ . 
autres  lilcnt  Alcamb.  On  trouuc  aulfien  cfcrit  Alcha- 
nach  :autrcsfois  Alkanach  ll]îgnilicla  glu  ou  colle  de 
.poiflwa  ,  nommée  des  Grecs  Icluhydcollc.  Icy  n  im- 
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iSi      Annotât,  de  m.  iovbert, 

porte  quelle  gla  qu'on  prenne ,  oa  des  poiffons ,  o<| 
qiioy  on  prend  les  pccics  oifcauxi 

Mais  non  pfM  aperitif^come  dv  la  trâflatio  de  VArahie.^ 
eftrc  qu'il  faut  lire,  opj)ilacif ,  là  où  il  y  a  apéritif, 
médicament  fuppuratit  doit  oppilcr  &  boucher  les  1 
afin  de  tenir  cnclofe  &  renfermée  la  chaleur  nati 
Dont  auffi  il  luy  cft  icquifc  vne  fubftance  ou  con( 
ce  vifqucufc  &  cmplaftiqu'e^commc  feraditcy  apreJ^ 
Auec(juelcfu€  empU/lration  ^  ytfcofité  ]  Mais  Teau  i 
ObieSlim.  n  cfl  pas  vifqucufe  ,  laquelle  toutcsfois  on  difoir  fuj 
Kej}once.   ^cx.  EH:  il  aflez  .  qu  clic  occupe  les  pores  de  la  peau? 

cft  ncceflaire  pour  la  fuppuration  ,  que  les  plus  fubi 
parties  de  l'humeur  ne  fc  refoluent  point ,  ains  qu*e| 
fe  méfient  auec  les  grofTieres.  Car  la  vraye  codlion  fcj 
par  le  mcflangc  de  Thumidc  &  du  fcc 
64  i.         Et  non      aux  corrofifs,(ome  difoyent  Lanfranc  tienf^ 
Tr.ycha.^  Lanfranca  biévoulu  cclaaulieuoiiil  traitte  descorr 
fîfs,  &  Icgeis  mondificatifs  :  toutcsfois  il  ne  la  pas  cx\ 
me  ,  quand  il  dit  au  commencement  du  cha.  Lemon^ 
ficatif cfl:  tel  à  l'endroit  de  lablUrlif ,  du  lauatif,de Vt 
traitif  I  de  forditc  2c  de  Tcxcicatif ,  que  le  commun  c{ 
l  endroit  du  propre.  Car  par  quelque  moyen  de  medi< 
ment  que  Ton  ofte  le  fuperflûjCela  peut  clbe  dit  mc^ 
fication.  Ce  qui  ne  peut  élire  nie  certainement  :car  u  ù 
ce  qui  nettoyé  &  rend  plus  net  vn  vlcere,  mérite  Tapp^î 
lationdu  mondificatif.  Orl  vlcercfort  fordide  &p( 
abcfoin  des  medicamens  qui  font  particulièrement  nwi 
incz  corrofîfs  :  6i  ce  font  les  mondificatifs  dVn  tel  vlccrdî 
Parquoy  Lanfraocna  pas  mis  témérairement  le  corroii 
jif  fous  le  mondificatifàl  allîgnc  toutesfois  vu  particuliciii 
chapurc  aux  corrofifs  particulièrement  appeliez. 
^  L'ori^f4cnt  des  apoftns  ]  La  dcfcription  elî:  d'Auicennyï 

liuis  Guy  y  a  oublié  la  tcrcbinthine  &  augmente  la  doWc  J 
dcl  oppopanax  &  du  veiddegris  ,  d  vne  drachme  plui  i 
quclautheur ne  requiert.  Nous auons annoté quelquepti 
autres  chofcs  fur  ceit  onguent ,  en  uoflrc  Pharmacopcc-> 
Icfquellcs  pcuucnt  bien  Icruir  icy* 

Et  s'ilcwttarttcfH  den  demennenoir.]  Il  y  en  a  qui  lifent*'>l 
tant  qu  il  s'epaïUilIc  :  maiiî  cen'eflpas  fi  bien.  Or  ccftc 
difFcrcncc  nVll  pas  la  principale  ,  d'entre  longuenn 
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jiapoftcmcs  d'^uiccnnc,  &  le  cerafc  de  Mcfuc,ains  de 
lue  outre  les  douze  fimplcs  (dcfqucls,  fcloa  aucuns  le 
n  a  cftc  impose  à  ccft:  cmpiaflrcjparcc  qu  il  y  a  eu  au- 
i      poftrcs)3c  rHuilc,on  adioullc  à  longucnt  ccra- 
'Ua  (atcocollc:&  de  l'aloCjcn  lieu  de  la  theicbinthinc: 
^Mle Guy  bilTepai- tout  ca  arrière,  jaçoit  qu'eu  la 
pripciou  d'Auiceanc  elle  tienne  le  premier  lieu. 
pum.demyecnce  ]  Rafis  a  y  adiouftc  pas  de  1  alun,ains 
tmentc  îa  quantité  du  vcrd  de  gris.  Car  ayant  pnn$ 
Imicl  vnc  once,&  du  vinaigre  dcmyc  once  >  il  adioufVc 
|fl:ur  d airain  .  par  laquelle  il  entend  le  vcrd de  gris,  à 
fis  drachmes  :  qui  efl:  par  dcffus  la  proportion  foub- 
luble. 

KS.helidonrey&c.Ccïic  cy  feule  cft  vu  fort  bon  mor- 
tif ,  &  qui  guérit  les  cfcroiielles  vlceres  ,  qiund  il  cft 
.a  accommodé. 

Huil'e  mufc^ltn,&  d  bon  ]  Cy  deffus  i  ay  notté  ,  que 
ft  tout- vn,  huilledebcu  ,&le  fimplc  mufccllin.  i'il 
ainfi  ilnclcs  falioit  pas  dillinguer  en  ce  lieu.  Mais 
^y  heurtera  encorcs  au  fcpticfmc  chap.  de  cefte  do£lr. 
-jntrevnmefrnc  rocher.  Oreftaccrcuc  vnc  autre  faute 
textes  vulgaircSjlcfqucis  oujc  Bchen  de  deux  fyllabcs 
Ht  lieu  de  Ben  monofyllabe.  Car  ils  font  fort  différents 
[u  de  l'autre  ,  vcu  que  Ben  eft  le  fruift  .  nomme  grand 
Jngucntaire  ,  comme  dcflus  a  elle  Jidl  :  &  Behen  (ont 
^tux  racines, IVne  blanche,rautrc  rougc,qui  font  rccom- 
r4»andees  des  Arabes  entre  les  premiers  cardiaques  , 
ntre-venins. 

—:icenm y  adiouflc  U  petite  ex^etUe^  ^Unoh^ildc  Vew^\ 
.^utecfpeced  ozcillc  a  la  mefmc  vertu  :  mais  plus  celle 
;|iu  a  plus  d  aigieur.  Et  c  ell:,  d'autant  que  fa  vertu  pene- 
c  plus  auant ,  conduite  de  la  pointe  où  gift  Taigrcur. 
;  tnmx.  de  Itncensyvnep^rtu,  ^r.]  Brun  conte  ce  medi- 
fament  entre  les  incarnatifs  ,  &  dit  qu  il  cft  de  merueiU 
iicufc  agglutination.Mais  eft  vn  peu  dilfercnt  en  dofcs,  à 
dcfcriptiondeGuyxaril  le  inctainfi-  PK.  del'encens, 
^urnc  partie  :  fang  dragon,  deux  parties  :  chaux  viuc ,  trois 
îpartics.   Quant  à  Lanfranc ,  il  change  la  dofe  des  deux 
rcmicresjde  forte  qu'il  y  ait  deux  parties  d'enccnsA^^^^ 
'  g^^agou, 


644. 


647- 


Early  European  Books,  Ccjpyright  ®  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3028/A 


6;}. 


ib4         AnNOT.  de    m.  lOVBERT 

VR.oing  de  porc  très  vieux,  deux  liures,]  En  celle  ck 
ptioii  il  faut  aduifcr  deux  chofc-s  principalement  :  U 
micrc  cfl:,qu  au  vieux  exemplaire  on  Wt.axunge  du 
deveauicc  que  nous  auons  corrige.  Car  Galen  rcq« 
le  feul  oing  de  porc,  &  iceluy  tref- vieux ,  ie  me  fuii 
doute,  que  le  mot  de  veau. a  pris  la  place  de  vicux.j 
tre  efl  en  la  dofc  de  la  coupperolc  :  c'cft  qu  il  faut 
drc  par  le  quarteron  icy  requis,non  pas  trois  oncesJ 
me  du  poids  de  médecine  ,  ains  quatre ,  comme  duf 
maichand. Autrement  on  ne  fuiuroit  pas  bien  Galci 
dcmandcquatre  onces  de  calcythis ,  pour  lequel  on  1 
Iacouppcro(e. 

Etietrex.furUi^defefnme.]C*cil  pour  malaxer  h 
de  rcmplafl:re,&la  rendre  plus  douce.S  enfuit, PR  hf 
bedigar.  U  efl  auiourd'huy  inufîtc  :  qu  on  fera  bien  ; 
ment  toutcsfois  h  on  veut.  Car  nous  n  auons  faui^ 
Bcdcgai;  (  qui  cfl:  le  Clumelcon  blanc,  vulgairement] 
pelle  chardonnertc)duquel  la  graine, retirant  au  carca 
cftant  cxprimce,rcnd  ledit  huillc.  Puis  quand  il  dcma| 
lafemcnccdcrofes  blanches  ,  il  faut  entendre  les  grf 
du  milieu ,  fouflenus  par  de  petits  poils ,  qu'on  appc 
vulgairement, &  improprement  anihcra. 

ht  toute  UfeSie  TheJJaUne.]  11  y  en  a  qui  lifcnt 
fanc,moins  à  propos  ,car  il  n'y  a  point  eu  de  fcfte'^ 
lofanc ,  que  nous  Içachions,  &  il  fignifie  que  les  Chi:  ^ 
giens  Amethodiques,  fcdatcurs  des  empirics:fçauo. 
de  Rogicr.&  de  lamier,  lefqucls  Guy  appelle  de  ce  non» 
là  plus  d'vne  fois.  . 

FR  Ivne  ^  Vû^utYe  confoulde  ]  Cefte  defcription  efl  zm 
cunement  difFcrentc  de  celle  que  Guy  a  propose  fous  vf 
fcmblablc  nom ,  là  où  il  a  traidé  de  Tincinon  des  ncr^ 
Par  tout  il  a  fait  mention  de  la  CynogloiFe ,  ou  langufl;  i 
de  chien ,  en  lieu  de  Tarnoglofle  ,  comme  ic  penfe.Mai: 
vcu  que  les  deux  plantains  font  icy  receux ,  ledit  rao 
peut  fcmbler  fupeiflu  :  ou  bien  en  lieu  des  deux  plan^: 
rains ,  il  faudra  lire  le pUntammtneur  >  comme  Lanfrariifi' 
met  Car  il  fcmblc  cflrc  content  des  deux  efpcces  de  plaau. 
tau\ 

PR.^^  lapoix  noire  ]  Il  y  en  a  qui  lifent ,  Naualc. 
de  médicament, comme  trcf-vulgairc , Galen  faitfdu<^J 

uendJi 
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^VRLESMEDÎC.    DESPLAYES.  28ç 
lçntion,mcrmes  1  alléguant  pour  cxcmplc:commc 
iicr  liurc  des  éléments  &  au  troiricfmc  commca- 
Rjr  le  premier  liurc  de  la  nature  humaiue,5cc.  Il  clt 
|iscdcrcfmc,poix,cire,&graiirc. 
ffecmde  forme  ejl  l' onguent  fnfc  m  oh fcur,  félon  Ntcoloi  \ 
ilc  defcrit  en  £a  petite  Chirurgie ,  mais  vn  peu  autre- 
\  que  n'a  fait  Nicolas,  lequel  l'ordonne  ainfi  :  PR  de 
Lvnc  lidre  &  dcmyc:dc  la  cire,trois  onccsrcolopho- 
îcux  onces  :  gomme  fcrapin  ,  poix  naualccouice,  de 
xun  trois  onces:mallic,galban,thcrcbinthine,dc  cha- 
ivne  once.Faidcs  ainfi,&c. 

\Uies,f(ircocotlt,dc  chacun  U  tierce p^rt 4' vne,]  Les  au.trcs 
It.la  quarte  part:mais  Mefuc  eft  content  de  la  tierce, 
ttauifi  de  la  myrrhe  après  la  farcocolle,laquclleGuy 
wuoit  pas  laifl'er  en  arrière. 

l^deUfemencedefi^nugrec.vn  quarteron  ]  Quelques 
iViCcnz  demy  quarteron.  Et  incontinent  après  où  nous 
ks.iuCqu  a  ce  qu  elle  foit  comme  pourrie,  il  y  eu  a  qui 
|iucnt,foit  noircicMais  il  femble  que  tout  renient  eu 
i'aurant  qu'il  deuient  noir  en  fe  flellridant  ou  pour- 

\reru»inf,fzuciole,ancerde  fauua^e.]  En  ladcfcription  de 
i  onguent  y  a  trois  fimples  ,  dcfqucls  ien'ay  trouuc 
[or  rinteiprctationquimc  contente  bien.  Ce  font  or 
t,fauciolc,&  anccrdc. 

ierbe  ç_rare  Dieu.]  Gcftc  herbe  e(t  nommée  de  Diofco- 
&  autres  Grecs,  Elapliohofque ,  c'ell  à  dire,  paftuic 
[Cerf,ruiuant  l'opinion  de  Rucl.Mats  Fufhfe  veut  que 

;  Dieu  ou  gratiole ,  ioit  vnc  cfpecr  de  Gcran-  Or  le  li.s.ch.io* 
.jElâphobofquc    eu  ce  nom  ,  parce  qu'on  dit  ks 
;  en  ellans  rcpeus  ,  rcfilter  aux  mor fuies  des  ferpens, 
„jmc  cfcrit  Diofcoridc. 

PR.ow^  de  porc  net  de  (es  peaux.]  Pour  le  rendre  net, ou 
-fond,&  puis  on  le  coule.  A  le  fondre  on  y  peut  adiou- 
cr  du  vinaigre ,  puis  qu'il  faut  qu'après  il  y  foit  trempe 
irant  neuf  iours. 

Inde  de  BddaCydeux  drachmes.]  C'citcequc  Diofcori- 
tappellc,lndique  :  lequel  on  tient  par  tout  à  vendre 
)Utiqucs,rous  le  nom  de  Inde.Or  il  eft  de  couleur  cclc- 
::donc  cell  onguent  fc  fait  axuré  :  qui  a  elle  ja  par  plu- 

fleurs 
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285      Annot.  de   m.  iovbert. 

ficuis  &  diucrfcs  fois  cfprouuc  de  nos  Chirurhi: 
trcs-bon  &  heureux  fuccex.  Baldacefl:  vncpro 

p&t:cic  d'Acinamufal^diicjucl  Guy  fiitmcntio 
cuncsfois. 

Sluon  méfie  le  dememmt ,  Vay^fnt  ofléJu  fe%  dans  le 
fier  II  y  en  â  qui  adiouftcnt,&  le  pilon  foit  chaud  :  c 
ne  doit  cllrc  mcfpnsé  ccrtainemcnr. 

Et  foit  bandé  d'vne  ligature  inrarTiattUf.  ]  L'int 
François  efcrit,  ligature  retcntiuc  ,  ou  retenante  . 
moins  conuenabIc&  à  propos.    Carqueft-il  bcfoî 
traiter  &  faire  mention  de  telle  ligature  ,  veu  qu  ell 
commune  à  tous,&  tref-  vulgaire. 

Le  médicament  cauflfqu^^eicharottcfffr y  Qj^rt^ptctre.]  C 
ftiquecft  genre  à  cfcharotiquc  &  rnptoirc.Car  tous  d 
font  caiiftiques.  Et  de  ces  deux,  les  vns  forts  .  les  au 
fnibles.  Les  forts  agifFeiit  plus  auanc ,  bruflans  la  vr 
peau,&  faifans  grolFe  croafl:c,dont  ils  méritent  mieu 
nom  d'cfcaroriques.Les  foibles  font  proprement  dits 
ficâtoires.  qui  ne  bruflent  que  lepidcrmc  ,  &  la  font  v 
cicr. Comme  les  cantharidcs^le  miel  anacardin  ,  &  autc 
icy  mcntioncz. 

Comme  les  canfhan^es,Kjrr  j  Ce  font  exemples  des  v 
catoircsmon  pas  des  purrefadifs  qu'piî  met  après  que 
veines  font  rompues  &f  le  lieu  efcorchc.  Car  les  putre 
ôifs  n  agilTent  pas  en  la  partie  entière ,  &  couuerte  de 
deux  peaux,  comme  font  les  efchirotiqucs  ,  &  riipt 
res. 

Farine folle.de  thafcunvne  partie,^  Brun  prend  detouît 
les  autres  parties  efgales  comme  fait  Guy  :  mais  de  la  fai 
rinefollc(quil  nommcpoudre  de  moulin)  il  efcrit  am(î| 
Qu'on  y  adioufte  quelque  peu  de  la  poudre  de  mouluW 
tant  qu'il  foit  moyen  entre  cfpais  &  liquide.  | 

lAau  il  faut  dimintierl  huile, augme^iter  Us  gommes, 
dcfcription  de  Lanfianc  a  moins  d  huile  que  celle-  cy ,  Sd 
moins  de  gommes  aufïî. 

AUmejme  intention  efl  l'oxicroc  J  Guy  le  déferle  ca  .j 
petite  chirurgie,fuiuant  la  form.*  que  Nicolas  a  baillé. 

HuiUecommH'^yquatretnris  ]  Lanfraiic  veut  que  ce  (b' 
huile  vieux.Sc  à  bon  droift  :  pource  que  tel  huile  i  cmoU 
beaucoup  plus  que  le  nouueau. 


t  SVR  LES  MEDIC.  DES  PLAYES.  287 

^ifl  eleuatton  de  quelque  qualfté  compUxionelle,  par  deffm  le  (, 
\eramer2t.]  11  appelle  qualiccz  complcxionclles  ,  celles 
pnllitucnc  la  complcxion,  ou  température  :  comme 
les  quatre  premiers,  chaleur,  froideur»  humiclirc,  & 
ttérdefquellcs  dépendent  ou  procèdent  toutes  les  au- 
t  qualitcz  ,  qu  on  dit  fccondcSitierces,  &  quartes,  qui 
IcnC'le  tempérament,  &c  la  diuerfc  proportion  des 
Itrc  premières-  Or  les  Médecins  examinent  les  degrcz 
Ipremicres,  non  pas  des  couleurs, odeurs,ou  Taucurs, 
Uant  que  les  premières  ont  [grande  force  d'altérer  ,  & 
rcr  nos  corps  ,  ce  qui  n  elt  point  donne  aux  fccoa- 

ifl froid      (tr  até  tfoifttÇme.']  Il  cfl:  froid  au  premier  669, 
é.auant  qu'il  foit  lauc,carellantlauc,commcdii  Ca  f-i^/Jes 
ce  fuc  clï  du  fécond  ordre  des  rcfrigeratifs.  fimpL 


Icraffe  de  cire, ou  de  rurhe.]  Il  femble  fîgnifîcr  le  propo 
lUi  cil:  proprement  ce  dcquoy  les  moufchcs  à  miel 
fchcnt  les  fentes  &  ouucrtures  de  leurs  rufchw. 
^refr^e  arbre  froid  &  fer.]  On  diroit  bien  mieux, qu  il  efl: 
j:diocrcgient  chaud, &  de  parties  fort  fuhtiles. 
x^Fumettrre  herhe  froide  au  premier.']    )l  enfuit  l'opinion 
:Auicennc.  Mefuc  reprend  ceux  qui  la  difrnt  abfolue- 
çnt  froide ,  au  quatortiefme  chapitre  du  frcond  liurc 
'ks  Amples  purgatifs.Galen  dit  feulemcnt,qu  cllefl:  acre, 
?  •  1|amcre,qui  font  fignes  de  chaleur. Les  modernes  la  font 
tjaudc  &  feichc  au  fécond  degré. 

\î  Lycmt^^r  auer  humidité  au  jerond  dear/.]  Cela  coiuiu  nr 
^en  au  medicnmenr  mirWnrir  •  mai  :  C^\cn  fait  le  lycion 
îfC  au  fécond  dcgrc. 

'4  Moreliiy  é^c  froide  fticha  outre  le  fécond  df.gre  ]  îl  y  a 
iatrecfpec^isdemorelle,  defquellesefl:  en  ce  lieiipro- 
|fcc  feulement  celle  que  les  Grecs  appellent  de  propre 
)m  halicacabc  ,  &  les  barbarcj^allcckengi  :  comme  l'ou 
îut  entendre  des  facultez  icy  propofees. 
Veruame  efl  herbe  froide  fetche  fms  exnx.  ]  Comment 
k-clle  ftoidcjS'il  elt  vray  ce  que  dit  Galen,  au  fécond  li- 
are  des  médicaments ,  félon  les  lieux  ,  tvaîvflant  de  la  Ce- 
tehafee^quc  la  vcruaine  cft  rrmede  à  toarr  (In^lTir  i-'r  re- 
Jtc  inactcrec  &  caufcedc  froid. 

*  Vue 
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tt88  AnNOT.  t)E  M.IOVBERT, 

685.  Vuepajfe  (ont  raijinu']  Le  vulgaire  de  Langued 
p^.fTcrille.Ce  font  raifms  dclTcichez  au  Soleil  :  com 
raifins  Dama$,&  de  Corinthc.  On  les  appelle  autr 
raifins  de  caiffcA  raifins  de  Carcfme. 

684*  ^^^^  i^^^^  'vngcbdet  dura/tt  neufir^ 

Theodoric  baille  trois  petites  vetrccs  chafquc  iou 
difner  pour  le  premier  traidl:rautrc  à  fouper  :  &lc 
tre  difner  &  foupper,  &  continue  cela  durant  trois  n 

^86»         E(llQfiéVomutmcitttnde  toute  U  cQmf?iuriauti.  ] 
defcrit en  la  petite  Chirurgie  de  Guy  ,  dodlrînt  (i 
chapitre  fécond, 

^87.         f  tenez,    U  ctrufe  Uuee  quatre  drachmes ^f^y^c  ]  La 
ption  de  Galcn  difFcre  en  quelque  chofc  de  ccfte-c* 
elle  n*a  point  de  farcocolle,  &  reçoit  la  cadmie  lauc 
a  auffi  différence  en  la  dofe  ,  Ôc  proportion  des 
Guy  en  a  attribué  à  Rafis  vncfo;t  femblableà  ce 
là  où  il  enfcigne  la  cure  de  lophthalmie  :  c'eft  au 
traidtcdodruie  féconde, chap.fccond. 

687.         Thurs de cor»nlreuge,^Lt  coCidcd  yn  arbrirteau 
&peculicràli  mer,&  cil  mol tantquileft *^ai) 
hors  d*icelle,il  s  cndurcit,commc  on  void,  George  Ait? 
cola  en  fon  traidc  des  fo(rilles,liure  quatricmc,le  dcfof 
verdoyant  de  fa  nature,&  du  commencement.  Mais  àkî 
puis  il  dénient  rouge,  blanc,  ou  noir,  fclon  le  fuc  duq^H. 
il  fe  nourrit,  ic  accioit.  Il  porte  fruit  femblable  à  cortlll' 
en  figure,&  grandeur,mollet,&  blatic.  Or  eftant  arracl 
&  forty  de  la  mer,on  le  voit  tout  couuert  de  certain  pcf 
comme  de  la  moufle,  c\\\\ tient  bien  ferme  :  ainfi  que  HÉ 
tefmoignc  ,  pour  lauoir  fouuenc  obferuc  ,à  Seifour  |. 
Prouence,M.BaIthazar  Fabry,  Médecin  du  Roy,  &  or<p 
naire  de  madame  la  Connefl:able:homme  de  foy,tres  d# 
^lc,&  très  humain.  Scroit  ce  point  la  fleur  de  corail  i 
mentionnec?fe  n'en ofe  rien  affirmer,non  plus  que  d VÎ 
autre  coniedurc  mienne,quc  ce  pourroit  eftre  le  anag^ 
lis  ,  en  FrançoÎ!^  nommé  mouron  ,  &  morgclinc  àflc<jl 
iouge,veu  que  Paul  Aegmetrc  lappeile  corail ,  en  la  d 
Llj.furU  cription  du  médicament  Diacorallin ,  laquelle  ne  reçof 
iîn  ducAi  pas  du  corail  proprement  dit ,  ains  le  anagallis  deflcij»| 
rôugc,lequcl^iappclloitdc  fon  temps.  Mais  veuqa'^T 
efl  acre  &  dcteifif,  ne  conuient  fôrt  bîen  au  fait  proposa 
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SVR  I-ES  REMEDES  DV  COL. 

Kt  le  faffrm  de  fer,  ou  efcaille  d'icelHy,  &  du. met , 
Gden  ]  Il  piopofe  deux  rcmcdcs,l'va  du  lafFran  de 
utrc  de  l'cfcaillc  de  fer  aucc  du  miel.  Galen  a  baillé 
ncrniet  en  fa  méthode  thérapeutique ,  donnant  cicm- 
des  mcdicamens  prôprcs  à  guérir  rvlcere  cz  oreilles, 
lant  au  fafFran  de  fc%.  il  cfl:  artificiel ,  &  Bukafis  (  fur- 
nméSeruitcur  )  en  explique  la  façon,  difantprefquc 
a  •  Prens  de  la  limaille  de  fer ,  tant  que  tu  voudras, 
ts  la  fur  vne  lame  ,  ou  platine  de  fer  fur  le  feu ,  tant 
ile  s'cfchaufFc  bien  fort.  Eftant  ainfi  chaude,  foic  pi- 
Çilîacmmenc  dans  va  mortier  de  fer.   Dcréchef  ef- 
,ufFi^ la  deflus  ladite  lame ,  &  qu'on  la  pile  après  com- 
Mcd'as.  Cela  foit  fait  alternatiuemcnt  en  le  icitcranc 
k  fois,ou  d'auantage,  car  tant  plus  fouuent,tant  mieux 
Cit.QiLand  elle  aura  pris  la  couleur  du  fafFran,ellc  tem- 
L  de  fa  couleur  infcparable,  tout  ce  à  quoy  clic  adhcre- 
dcOTciche  tant.que  fi  on  en  poudre  le  lieu  duquel  on 
Hfeaché  le  poil .  il  l'cmpcfche  totalement  de  renailtre 
flc  dcHeiche  grandement  les  vlcercs  fore  humides  ,  & 
feciles  à  gueru- ,  fi  on  en  met  aux  ongucns  .-mais  auec 
lus  gtand'  forcc.quand  clic  ell  fculc,&  à  part  foy,  apph- 
tec  en  forme  de  poudre. 

Sott  f*m  poudre  en  UqueUej ait  vn peu  d  alum.\lcy  man- 

/     1.  '  4»     f  1-^.,/.!  ^r.  ni-iir  iv(}ifMrr.&  IC- 


te  plus  d'vifverfct  cntier,lcquel  on  peut  re(titucr,& 


68. 


icttr'-dc  la  petite  Chirurgie  de  Guy  .doanne  fccomle, 
fcapitrc  fepticfme ,  là  où  font  propofecs  ,  non  pas  fcule- 
Iciu  deux,  ains  trois  formes  de  remèdes.  La  prcniicre  clt 
|lfe-<y,  fur  la  fin  de  laquelle  nous  trouuons  ainfi  clcnt: 
îoit^  fait  poudre ,  &  qu'il  en  vfc  matin  ,  &  foir ,  aucc  eau 
tfumincufc.  Puis  s'enfuit  :  La  féconde  tormt  eft ,  vn  gar- 
Lrifmc  aucc  eau  aidant,  en  laquelle  y  ait  vn  peu  d  alum. 
^.  ïiaalcmcut  il  adioufte  la  troificfmc,  laquelle  cil  icy  milr 

^^pour  féconde.  , 

Entre  les  deux  natures.  ]  Ce  mot  Nature,  a  pladcurs,  & 
^Binerfes  fignifications ,  entre  lefquclks  cil  la  vulganc. 
■I^our  la  partie  honteufe  de  l'homme ,  &  de  la  femme.  Car 
K  il  ou  dit  adcz  communément,  la  nature  de  la  fernme,  poui 
^t-tl  fa  partie  plus  hontcufe,  qm  fer  ta  la  copula:ion.  Moins 
|t-î  proprement  vfurpe-on  ce  mot  de  ^W«r<;,po.l:     -  '^ 

■ 
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ipO        AnNOT^DE  m.  lOVBERr,&t 
ou  fondement.  Toutcsfois  en  ce  lieu  Gtiy  en  vfc ,  diiaiji^  i 
entre  deux  natures  ,  fignifiant  le  lieu ,  nomme  en  Mci|i  1 
ferinâony  qui  eft  entre  la  partie  plus  hontcufc  de  ^*  1 
rhomme ,  ou  de  la  femme ,  &  le  fondement 
Dont  il  eft:  dit  cfkre  entre  deux  natures, 
qui  font  les  deux  parties  hôntcu- 
fcs  de  rhomme ,  &  de 
la  femme. 


fin  des  Amotations  de  M,  Laurens  louher^  ^  j 
fur  toute  la  Chirurgie  de  M. 
Guy  de  Chauliac. 


I  n4i 


IN 
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NTERPR.ETATI  ON 

DES  LANGVES  DE  M. 

GVY    DE  CHAVLIAC, 

fc  LES  FIGVRES  DES 

INSTRVMENS  CHIRVRGICAVX, 

mentionnez  en  fon  œuure,cmprun- 
cees  (la  plus  part)  des  œuures  de 
M. P  A  re',  parIsAAC 

O  V  B  B  R  T,  fils 

terprete. 


A  MONSIEVR  PARE 

CONSEILLER,  E  T 

PREMIER  CHIRVRGIEN 

du  Roy. 

'i 

fny  empunîé  de  vôz  ji. 
gmes  y      fourtrais  quaà^ 
aux  inftrumens  Chirurgw 
eaux, four  rendre  plm  accomk 
flie  CmterfretAÙon  des  larjgues  de  'Guy ,  q& 
louhert^mort  père,  a  faite  four  les  muueaum 
chirurgiens.  Je  rnajfeure  que  'vous  rien  ferem 
fas  marry ,  veu  que  vous  éfes  H  î^rala  com^ 
muniquer ,  ^  diuulguer  voz,  belles ,  &  exceh 
lentes  conceftionSyimentions,  ohferuations^é^ 
mfire  rare ,     f  refond  fçauoir ,  vous  eftan^-^ 
vrayement  né  a  la  refuhlique  yflus  qua  voftr^ 
farticulierfreffit  y  comme  font  communément' 
les  hommes,  le  n*en  veux  autre  freuue ,  que  là  ^ 
tefmoignage  du  grand  Tome  devoz.  œuures^ 
qui  efi  vn  frecteux  threfor  :  certain  argumem 
de  voftre  merueilleufe  affeBion^  a  bien  meritew 

ài 


^utes  ferfomesyiufques  a  la  fn  du  monde, 
Wie m deutefoint que 'vo:{œuHHs  nefoyent 
^morte/iâs,&qiie  tien  tofton  ne  les  voye  tra- 
\ites  en  langues  étrangères,  non  feulement 

inne  ,ains  auj^f  Italienne  y  &  BfiaigmUe, 
\mme  i'ay  o  'uj  dire  qu'on  eft  apres.OHonJiéur, 

prie  a  Dieu ,  quil  vom  doint  autant  d'heur 
ifOHs  voz.  autres  deffeins,  que  tejpere  voir  ce 
ma  inefiimable  de  voz.  eftudes ,  6-  trauaux^ 
'aup  grande  requefte ,  quoncques  ayent  çfli 
«  labeurs  iHyffocra^* 


Voftre  hutnble,6C  afFeclionnt 
ferniteur  Isaac  Iovbert, 


Early  European  Books,  Ccjpyright  ®  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3028/A 


INTERPRETATION 

DES  LANGVES  DE  M, 

GVY    DE  CHAVLIAC. 

K^ux  ftudieux  de  la  Chirurgien, 
Préface. 

H  A  s  Q.y  E  Science ,  chaf^ue  ^rt„ 
chafque  Meflter ,  a  certains  voc4'- 
yies ,  çfr  mots  propres ,  dotuent\ 
eflre  en  premier  heu  explt(juez.^ 
ç^r  donnez,  à  entendre  aux  ap*- 
prentifs  :  comme  Elemens^  oh  -/^Z- 
phaheth  :  ^ utrementy  foit  en  lifant,  ou  en  oyant pat^ 
1er ,  ils  font  coup  k  coup  arreftez.,  cfr  Amujel^k  deumer 
gue  ce  veut  dire ,  &  n'entendent  point  cependant  h  ■■ 
difcours ,  la  teneur ,  ^  fuitte  du  propos.  Tels  font  en  la 
Science  de  Médecine  t&en  tjért  de  Chirurgie ,  plu» 
fieurs  dirions ,  &  manières  déparier ,  empruntées  des  . 
Grecs ,  Lattnsy  ç-r  Arabes  (  plufieurs  auffi  des  langa^  - 
ges  BarhareSy  er  vulgaires)  quipenuent  donner  beau^  t 
coup  de  peine  aux  Le^eurs ,  peu ,  ou  point  verfex.  aux  ' 
uimheurs  qui  les  ont  receiies ,  ^  envfent  familière'»  m 
ment.  Oreflant  efmeu  de  cefie  confideration  ,pufs  quf  * 
iay  délibéré  y  ^  conclu  de  bien  mériter  à  bon  efctent  ? 
des  Chirurgiens  de  ce  temps ,  tay pensé  fatre  vn profi- 
table 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


pU  labeur  (  àuqueilesnoukeien  chïrurgie me  fau- 
mtrefbongré  )  interprétant  &  déclarant  à  part  y 
"termes  de  ^J^edecïne&de  Chirurgie  les  flm  ob- 
\rsceux  atout  le  moins  que  tay  rencontre  &  ap^ 
mfçeu  les  plttt  difictle$&  fcabreuxenrecognoijfanf, 
l  renouuellant  la€hirurgie  de  t^.G v  y  .  En  qmy 
mite  Galen ,  qui  a  bien  voulu  interpréter  i^expofer 
39  vn  Hure  expresycertames  dtBios  &  phrafes  d  Hyp- 
\cras  (autheur  de  tous  nos  biens ,  comme  tl  le  réclame 
^Muuent  )  lefquelles  il  a  proprement  &  exprejfement 
mmmees  LA^GWES  ydrnonpas^IotsouDteMS. 
41  y  met  cefte  dftrence ,  que  ^ots,  font  paroles  com^ 
nunes&vfitees  (  combien  qu  ils  ne  foient  entendue f 
ie  toui ,  &  qu'elles  méritent  explication  )     t  A  n  - 
/Ig  V  ES  font  dirions  antiques ,  defquelles  on  nvfeguc- 
:  lires  plM,  le  dis  gueres  :  parce  qutly  en  a  bien  quon  a 
.nretenu  depuis  en  ça.  Et  il  les  attribue  à  Hyppocras, 
^mn  pas  quelles  (oient  de  fon  inuentionou  injlitudon, 
ains  pour  deux  autres  rhfons\  Vvne  quHippocras  en 
p   ^  volontiers  vft  comme  ceux  de  fon  temps:  (autre  quti 
\^.i^yen  aplufieurs,  qu'Hjppocras  s' eft aucunement ap- 
;<:  propriees,ou  en  les  transférant  de  la  coutume ,  ou  leur 
s  accommodant  vne  autre  figure,  ou  leur  changeant  d^ 
l.  Çins.Ainfttintitulecepettttratté^n^T^KVK^Tt^" 

'^TION    DESLANGVES  DE  G  V  Y  ,  Wf  Ott  ^«C  /« 

autres  tJUedecins  &  Chirurgiens  barbares  de  fou 
,«)  temps ,  ayent  efcrit  ou  parlé  de  mtfmes  :  parce  que  ce- 
fuy-cy  m'afemblé  le  plus  digne  de  tel  honneur ,  &  de 
ce  mien  labeur.  Il  y  a  bien  d'autres  mots  &  locutions^ 
,  qui  ne  requiertnt  moindre  expofition ,  que  ceux  que^  te 
nomme  pmtculiertment  l  A  n  g  v  e  s  ,  combien  qnih 
^  foient  fon  vfuez.pour  le  iqurd'huy:  mais  nom  les  Jkuos 
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39<»  Préface. 
txpliqnt'^^ennos annotatiom  :  ou  Con  trouuera 
aufft  quelc^ues  vm  de  ccux-cy:  totf tes  fois  ce  nfft  p 
vain ,  ne  fuperfluemcm  que  now  les  ramenteum, 
d* autant  <]uon  les  trouuera  toupours  pltu  ai  fi 
tn  ce  traité ,  qui  feruira  de  facile  répertoire ,  pp 
bonne  dtjpofition.  Car  afin  qu*on  les  trouue plm  p 
ptemnt  ^noHé  auons  diuisé le  tout  eu  quatre  par 
ou  claffes  :  tellement  que  la  première  ne  contie 
que  dtUions  ^natùmtques  :  la  féconde  fera  des 
thologiquenla  troifiefme  des  ty^/edtcantentSytant 
pies ,  que  compôfez,  :  &  l^  quairiefme  des  inftrume 
çfr  opérations  chirurgicales.  En  chafque  partie 
obferuerons  touÇiours  l'ordre  de  talphaheth  :  de 
qa*H  nj  faudra  point  d'autre  indice  :  duquel 
royent  hten  befoin  nofdites  annotàtièns  ,  pour  i 
quer  les  mots      feniences  plui  notables.  C 
que  nom  pourrons  faire  auec  le  temp. 
{ou  quelquvn  pour  nom  )  Dieu 
mdant  ,  ji  ce  trauail  nr 
noHi  ej}  pas  ino'-  - 


25)7 


TE  RPRET  A  TION 

HS   DICTIONS  ANATO- 

M   I  Q^V 


g'?rflrfcw»cUtGuy,ponr  Acrochir,  (îi£tion  Grec- 
|quc:laqucljc  fignific  la  main  ,  depuis  le  poignet 
l-iu  braffelct,  iufqucsau  bouc  des  ongles.  A- 
■ron  fi^nifie  extrémité  :  &  Ghiï  ,  main.  Voyc? 


[tiaitté  de  l  Anatonve,  Dod.i.cliap  4. 
Acremion  .  cft  l'cfpaulcttc  ,  ou  le  bout  de  l'crpaulc,  qm 
lancc  en  dcuant  fur  la  teftc  du  bra.ç.  ^^roté  fignific 
Jf  6acxtrcmité(commc  dit  cft)&  owof.cfpaulc: 
fÂMutoire,  ou  os  de  tadmtom ,  c'cfi:  l'aduant  bras  ,  de 
is  rcfpaulc  ,  iulques  au  coude,  On  le  nomme  au.(i(  - 
)n  aduis)  parce  qu'il  aide  à  la  main ,  pour  aller  prendre 
^s  loin,ou  embraflcr  plus  grands  fardeaux. 
{Aiguille  eft  le  plus  petit  &  menu  os  ,  des  deux  qui  lonc 
Haiambe.  tes  Grecs  l'appellent  P^ro»»^  :  les  Latms  Fi- 
jfrles  barbares  ^tgutUe  6c  FoctU  mineur.  Vovci  le  S. 
^ap.dc  la  féconde  dod.en  l' Anaromic. 
JDs  AiguiUeux ,  font  les  apophyfes  ou  aucncemens  des 
fcicrrcui.qui  rcffcmblcnt  à  aiguilles  ou  poinçons,  Lcîï 
irccs  les  nomment  BWono/t/f-S.d'vne  aiguille,  &  Grafhot- 
^;,d'vn  poinçon:lc«  latias  S«/oî;/«,d*vn  mefme  poinçon 
ÉU  touche  à  efciire  fur  les  tablettes .Voyei  en  l'anatomic 
Jbâ:.  i.  chap.  I. 

S  wl/><r<^«;>oi/;,c'eftlcbord  cartilagineux  des  paupières 
liuqucl  naiflcnt  les  cils.  Les  Grecs  l'appellent  rarjt ,  qm 
'ignific  auffi  la  première  partie  du  pied  :  comme  fera  di^t 
"m  !j  Jiiftion  Mcutarfc 

t  1 
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2^8         Interpre  tation 

Anches.  Les  Barbares  difcnt  ancas,  fuiuans  le  v 
pourfignifîer  tout  le  petit  ventre  contenant  d 
peniljiufques  au  cropion  ,  deuant  &  derrière  »  les 
les  fe(rcs,&  les  parties  honteufes:  comme  Guy  1  ex 
au  7.  chap.do<flr.  i.dc  l'Anatomie.  Il  n'y  à  pas 
Grec,cn  Latin,qui  y  refpondc,que  ie  fçachc:  hno 
voulurt  appcller  toute  ccftc  partie  là  de  ce  quieft 
giaiid ,  fçauoir  eft  les  fcflcs,cn  Grec  gloutia ,  &  en 
cluneSjOU  nates.  Car  auflî  les  barbares  nomment  a 
formes ,  Içs  particules  jrondctes  ducerucau  ,  qui  rc 
Ment  aux  fcflcs  (  dont  elles  font  nommées  glour 
Grecs  ,  &  des  Latins  nates  )  comme  f\  hanches  & 
rrtoyent  tout  vn, aux  barbares. 

Anfes  des  os  temporels  ,  c*cft:  le  zygome  en  Grc 
lugal  en  Latin  :  Ainfî  nommé  de  la  façon  dVn  ic 
Ibnt  comme  deux  anfcs  aux  deux  codez  de  la  tel. 
<]ucllcs  on  peut  foufleuer  Se  fouftenir  vn  crâne.  I 
bares  les  appellent  ai^ffi  ojja  paris  ,  ouf  ma.  Voye? 
lettre  P. 

Apoplectiques  Aitcxz.s  y  (ont  celles  que  les  Grecs  ne 
ment  Carotides  ,  ou  Carotiques  ,  d  autant  qucf 
bleffl-cs  ,  ou  ferrées  &  prellees  ,  elles  caufent  vn  fomj 
profondjtel  qu  on  void  au  mal  dit  Cares  :  que  les  Ara 
appellent  Subeth.Dont  pour  mcfme  raifon  ils  nomii 
aullî  ces  artères,  Subethales.  Air^fion  les  dit  Apcjîoliql 
;:>our  fcmblablc  affcdion. 

B. 

Os  Ba/7/^ifVe(incongruëmct  dit,baxillairc)efl:  celuy 
trouvic  cîilabalc  du  crâne  ,  entre  les  os  de  mafchoè^ 
haute  ,  &  le  pot  de  la  teftc.  Les  Grecs  lappellcnt  Splij 
noïdc  ,  &  les  Latins  Çunciformc  ,  parce  qu'il  eft  là  ficfe 
&  planté  comme  vn  coin:en  Gxcc  dit ,  Sphcn.  Quelq» 
vns  le  nomment ,  Paxillaire,  de  la  femblancc  d'vn  p<|' 
pau,ou  pieu. 

Beçcué  ouroftrale  addition  ,  ouadditiqn  en 
^ebec,  cftccquc  les  Gres  difcnt  OlecranoJi  :  f$au|i 
eft,  Tanancement  ou  apophyfcdugrand  focile  du  b 
par  lequel  en  partie  il  fc  ioinclàlauant  bras,  &  fur 
fjucl  on  s'accorde.  Car  aurtî  eft  il  no;nmc  comnau'' 
nient  Coude.  Les  Grecs  rappcllcn:  apHi  coroné  ,  ^ 
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bec  de  corbeau  ou  corneille.  Dont  fcmblablc- 
j Barbares lonc  nommé  auanccmcnc bcccu :  car 
'  c  cft  vne  epiphyfe  (c  eft  à  dirc,adnâiflrancc )  &  rcf- 
à  vu  bec. 

àuclier  de  Icftomach  cft  nommé  en  grec  Xiphoidc, 
kiu  cnfiforme  ;  pour  la  figure  d  vne  cfpec ,  ou  dagur 
Icn  grec  Xiphos ,  &  en  latin  enfi5.  C'cft  le  cartilage 
pend  au  beau  milieu  de  lapoidlrine  ,  (iir  re{lom;K:li, 
contre  la  bouche  comme  va  bouclier.   Dont  pour 
rlageilaertc  aulîi  appelle  Scutiforme  :  car  fcutunA 
atin,  lignifie  vn  efcut,  efcufl'on,  bouclier,  pauois,  tai^. 
rGuy  appelle  qticlquefois  ledit  cartilage,  forcelle,  de 
foycx  cnco  r  lur  la  lettre  F. 

C- 

\ahab,ci\  Arabie  fignific  aftragale  en  grec ,  Se  talus  ca 
i:c  cri:  loirelet  du  pied,fur  lequel  sappuycnt  les  dcnx 
ïc  la  iainbc  qui  le  couurent  tour.  On  en  iouiî  comnic 
i  dez.  Autre  chofc  eft  le  talon  :  fçauoir  cft,  calx  Se  cal- 
:  en  latin,  &  pternc  en  grec,  qui  auaucc  fort  derrière 
ïambe. 

^aijftta  Ju  cœur ,  en  grec  Péricarde ,  en  latin  Capfulr, 
lia  membrane  ou  tunique  qui  contient  le  coeur,  corn- 
vn  eftuy.ou  coffret. 
Zc^tjjaux  dents.  Voyez  au  mot  Duales. 
2at[um,Chaifum,ChAUfHm^o\\  Cathefin^t'cH  los  CoLv 
|re  au  dclTus  des  narilles,nommc  des  Grecs  ethmoUe^  êz 
;  latins  cribrtforme  ,  pourcc  qu'il  ell  tout  pcrtuisé  corn- 
^  vn  criblc,en  grec  dit  cthmos,&cn  latin  cribrum.Hip- 
j^Qï^s  appelle  ccft  osjpongoidt  (c  cftà  dirç  ,  fpongicui)  à 
iule  du  corps  fpongieux  qui  y  cft  Attache  auxcoftcz 
4  cartilage  Jcpaiant  les  narillcs.  A  iccluy  colatoaçelt  ^ 
/opuyc  ou  continue  Tos  crefle ,  duquel  fera  tantoft  parie, 
i  ccft  endioi(5l  (cfait  roppilationf^rfci^/;^/e,  ljiqu<-^I' 
,  propofce  au  6.trai(îic,dod.i,ch.i.part  4. 
Ceraices^  Guy  ne  diftingant  pas  bien  les  mufcles  du 
,orp$  ,  ains  les  trai(flant  groffierement  en  fon  Anatomic 
i;fuiuant  fa  proteftation  de  ne  Tcfcriie  que  groflîcrcmcnt 
rie  mareriellcment  )  il  dcfpart  tous  les  mulclcs  qui  en- 
nironnençle  col,  en  trois  fortes  de  chairs:  dcfquclles 
'  nomme  Ic^  premières,  Longuas  ^  ic  proprement  CVr- 

uica 
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uices.  Il  dit  proprement ,  d  autant  qu  vn  peu  aup^ 
auoitauffi  nommé  brigues  ^  les  mufclcs  qui  vont  Ju* 
du  col,&  font  le  rablc. 

Chaîne  du  col,  c'eft  cathcna  colli  des  barbaici. 
proprement  Chxtnon^  &  qùelques-vns  corroi 
motyài(^nt^Chinon  du  col.czd  ce  que  les  Latins  ne 
Orw/:v,partic  pofterieure  du  col. 

x:hafeau  de  la  verge ,  cfl  le  prépuce ,  auquel  on  a  l 
ce  nom  là  par  métaphore  :  d'autant  qu'il  couure  la 
de  (  métaphoriquement  auflTi  nommée  tcfle  )  comî 
chapeau  couure  la  teftc, 

CheuiUe  du  pied  ,  ce  n  cft  pas  vn  os  ,  ains  les  en 
qui  font  les  deux  focilles  de  la  iambc  contre  le  piS 
coftc  &  d'autre ,  comme  fi  c  cfloit  vn  os  qui  paf 
tiauers.  Les  Barbares  rappellent  cauilla,  &  lcs\ 
fphyrie ,  qui  fi^nific  maillet ,  ou  marteler  en  dimii 
comme  la  malléole  en  latin, 

Cfe^r^s/^,  difent  les  Barbares  ,  pour  ce  que  les  G 
pellcn;  tenon  &  aponcurofcrles  Latins  tendon  S: 
Les  barbares  difent  aulTi,  tenantes ,  contrefaifan 
îe  grec,  que  le  latin.  Ce  nom  Chorde,  femblc  plus  ap|B>  | 
tenir  aux  liens  ou  ligamens ,  qui  tiennent  les  os  &  aiSfi  | 
parties  attachées.  Mais  on  la  voulu  attribuer  auxèij 
dons  (ce  pcnfc-ic)d  autant  qu'ils  fontcompofcz  des  fi 
mens  du  nerf,  &  du  ligament ,  entortillez  enfemblei| 
qui  ne  peut  cftre  dit  fimplc  ligament,  lequel  a  fon  ap|  ' 
lation  de  rofficc,comme  la  chorde  de  la  façon. 

Chorde  du  bra^  ,des  barbares  eft  dite  funis  brachi) 
plus  notable  rameau  de  la  veine  humorale.'  Voyc:», 
traidc  de  ranatomie,do6l  z.chap.4. 

Os  cUual  (  à  mon  iugemcnt  )  cil  ccluy  que  les  LaqtJ 
nomment  auancement  mammillme  ,  à  l'intention 
Grecs  ,  qui  l'appellent  maftotde  Car  rrtaftos,  fignifie  m; 
mcllc.  C  cft  vn  des  apophyfes  de  los  picrrcus ,  gros 
moHu, comme  vnc  teftede vache.  Carpe, fur  lanato 
de  Mundin,  veut  que  l'os  aiguille,  &  los  cheual  foit  c3 
'vn.  Aquoy  répugne  cuidemment  ce  que  Guy  cfr^  'r 
tousdeux,au  i.chap.i.do(fl.  dclanaiomic,  &  Tel, 
gic  de  leurs  noms.  Car  aiguille  eft  dit,celuyqui  va 
pointc:&:  claual ,  ccluy  qui  eft  gros ,  &  mourru ,  comn 
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te  de  do  a.  Cliban  ,  voyez  Four. 
Ugatton ,  cft  pnns  pour  licii.ou  ligament,  mais  pro- 
:nt  fîgnific  liaifonenfemblc.  Et  ainfi  rcfpoad  bien 
pc  fyniefine.  Car  dcfiue  à  part ,  fignifie  lieu  :  &  fynde^ 
Uicn  oucoUigancc,  &colligation. 
Li//f4r^,e(l  vn  mot  bien  clcgant,pour  dire  ioinâ:u< 
^1  ndlion  ,  &  aflcmblagc  :  mais  on  n'en  vfc  guercs> 
>ur  fignifier  les  coniondlions  des  os  de  la  tcltc,  par 
iarmonic,ou  efcaille.  Ccftc  dernière  cft  furnom* 
raft:ardc,&  faulTe  ou  menteufc. 
\ioncliue,  ert  l'extérieure  tunique  de  rœil^ou  pluftofl: 
ligament  :  Car  elle  n  cfl  proprement  des  tuniques  de 
lains  la  membrane  qui  rattache,&  côioind:  aux  par- 
(voifincsidont  elle  a  prins  fon  nom.  Les  Grecs  la  no- 
M  eptf  ephycos  :  auquel  mot  rcfpond  le  latin  adnata. 
korms  de  la  tiflc,  font  les  deux  coftez  du  fr5t,lcfquc]s 
[ucuns  font  fort  cminens  ,  &  rclcucx  :  de  forte  qu  on 
|U*ils  portent  des  cornes. 

\0rporelle  veinc,eft  celle  qu'on  nomme  auffi  médiane, 
loyennc ,  parce  qu  elle  cft  entre  laxilairc,  ou  bafili- 
;,&  rcfpaulierc,ouccphaliqac,compofee  d'vn  ra- 
mdccliafcune.  On  l'appelle  aulfi  noire.  Et  cftdi^lc 
jorellc ,  de  ce  qu  elle  vuide  tout  le  corps,  non  nioiîis 
miies  infcrieurcs,quc  les  fuperituies. 
)s  Crâfle,z\tif\  nomme  pour  la  fcmblancc  qu'il  a  aucc 
crefte.  Ilcftcnlabafcderosdufront,ictté  au  dc- 
is  du  crâne.  Vcfal  le  conte  pour  huidlicfinc  os.  D'ice- 
procède,  ou  y  cft  attaché  le  cartilage  .  qui  départ  des 
[illcs,& cft  ioint  à  los  Cr/èriforwe :duquel  nous  auuus 
:c  fur  le  mot  Caïfum, 

3;jf'/î,didion  grecque(lc  mot  entier  cft  cyftis)vaut  au  • 
:nt  à  dire  :  que  vefcie ,  en  latin  veflca.  II  y  en  a  Jeux  au 
<>rps  naturellement  :  Tvn  pour  receuoir  Tviine  laquelle 
:lt  dite  abfolucment  vefcic,dc  IVrine,  L'autre  eft  le  rece- 
f^acVe  de  la  cholerc,&  eft  nommée  Ycfcicttc  du  fiel  en  la- 
•Ml  v  ÇicnUftUis.Oïi  dit  audi  cyft,  pour  le  fachct  qui  con- 
licnt  la  matière  de  certains  apoftemcs ,  d'autant  que  c^oft 
fômc  Ycfcie  contcnâr  humeur  dez  le  commencement. 

D. 

DiJyme  ,  proprement  veut  dire  en  grec  ,  ce  que  le  La- 
tin 
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3ôi  Interprétation. 

tin  aipipcU^ geminu^ ,  &  nous  double  gcmcau  ,  ou 
Les  anatomiftes  appellent  de  ce  nom,la  pi olongatl 
péritoine. qui  accompagne  les  vaifTcaux  fpeimatiqi 
cjui  leur  donne  paflagc ,  iufques  au  tcfticulerqui 
aulTî  enueloppe.  Du  mefnie  nom  quelquefois  fon 
fiez  les  tefticulcs  ,  parce  qu'ils  font  gctneaux  :  m 
propre  appellation  grecque  eft  oichis.  La  (ufdite  prJ 
gation  jicmblableà  vne  graine  cÛant renforcée  ] 
liis,de  Tapophy fe  ,  ou  auancement  du  tendon  du 
afccndant  oblique  de  l'abdomen  (qui  fait  le  Crema 
cd  bien  foi  tc:&  ainfi  redoublée  a  mente  le  viay  noi 
didyme.   llcmpefchc  que  les  tefticulcs  ne  s'entr 
chentj&que  l'vn  ayant  mal,  1  autre  n  enfoit  ofFcn 
Diploè  (  les  barbares  corrompans  ce  mot  grec  , 
uent  btjplcë]  fignifie  double.  Les  anatomiftes  le  pre 
pour  ce  qui  elî  entre  les  deuxtabUs  du  cranc  ,  co 
auffi  l'interprète  Guy  au  troificfmc  iraué,doftr.z.ch 
fous  le  titrCjDe  la  playc  de  la  teftc  faite  par  incifion^i 
fradure  du  cranc  non  pénétrante.   C'cft  Icndroit 
monftic  le  crâne  cftre  double  :  d  où  il  a  mérite  le 
du  DtplQé.  Ledit  endroit  eft  mollet,  fpongicux;,&  ni* 
leux  aucunement. 

Domeftique  partie  d'vn  membre.  Wo^cz  Syluefiri 
Vuates  y  ou  Duelles ,  font  les  deux  premières  dents 
tiaKTcntau  beau  milieu  delà  mafchoire  fuperieurc, 
inférieure.  Les  Latins  les  appellent  primorcs  ,  &  n 
premières.  Les  deux  qui  viennent  après ,  Guy  les  app 
quaduples  :  d'autant  qu'elles  accompliflcnt  le  nombre 
quatre  auec  les  deux  premières-  Et  ces  quatre  font  noEir-l 
mces  en  grec  tomificn  latin  i»ri/om:quifignifie  tranchai^  M 
tes,ou  taillantcs.S>*cnfuiucnt  les  Canines  (en  grec  cynodij^4 
re«)vncde  chafque  coftc,  rondes  &  pointuts,  comme  « 
dents  de  chien  :  d  où  elles  ont  pris  le  nom.  Les  deux  d^q 
haut  font  furnommees  vulgairement  œillieres  ^om  deti 
de  l'œil  :  parce  qu  on  croit  leur  racine  approcher  fort  4* 
Toeil.    Puis  viennent  les  quatre  ou  cinq  groffes  ,  qucllïji 
vulgaire  du  Languedoc  nomme  Caiffans ,  d'autant  qu 
les  uirucnt  à  calîer  les  chofcs  plus  dures ,  comme  noir,  4| 
fcmblablcs.  Le  latin  les  appcWcmolares  :  comme  le  grct 
wyte,ôc  nous  molaires;,  à  la  fcmbLincc  d'vnc meule c! 

moali 
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.  Le  grec  les  nomme  auflî  gomphies  ,  c'cft  à  dire, 
s ,  d'autant  qu'elles  font  fichées  comme  vu  clou^ 
mme  vn  gont  de  porte  ou  de  fcneftre  :  qui  en  Lan- 
c  cft  nomme  gouphon.à  l'imitation  du  grec,  Guy 
ue  le  nom  de  Caiffau,aux  deux  dcrnieres.q ue  les  la- 
ommcnt  gcnuincs(c  cft  à  dire^naifues)  &  les  Grecs 
oniftes,  c  cft  à  dire  plus  fagcs  :  parce  qu  elles  naif- 
rd,commc  la  fagcfle, 

3E. 

F. 

cîZf  ^  font  les  deux  ôs  du  petit  bras,  &  les  deux  delà 
c.Lc  grand  focile  du  bras  eft  nomme  des  Grecs  Cy^ 
^^s,&  pechys,des  Latins>cubicus,&  vlnarlc  moindre  eft 
ngrcccercis,  en  latin  radius*,  qui  fignifie  la  nauettc 
tilferant,  à  laquelle  reffcmbicnt  ces  deux  focilcs 
s  cnfemblc  ,  non  pas  vn  feuL  En  la  iambe  le  focile 
iicur  eft  nomme  des  Grecs  enemc ,  des  Latins  tibia  :  le 
4eur  eft  dit  en  grec  perone ,  en  latin  fibula.  Guy  lap^ 
:ic  acus. Voyez  le  mot  Aiguille. 
'fontanelles  jÇoïit  diuers  endroits  du  corps  efquclson 
Ààcs  vlceres  aucc  cauftiques  médicaments. ou  cautcic 
kiel  :  afin  que  par  tels  vlceres  diftile  continuellcmeni 
^iiatieie  fupcrfluc  :  comme  l'eau  d>uc  fontaine.  La 
i^tanelle  de  la  tefte  cft  là  où  fe  rencontrent  les  couftu- 
l^fagittale  &  coronalc,  La  fontanelle  du  col  elt  au  dcr- 
4  de  la  tefte,  àTcndroit  de  la  première  vertèbre.  Celle 
^^bras  eft  au  boutdu  mufcle  dit  Epomis  ,  &  dcltoydc, 
ilambroydc.  Celle  de  la  iambe  eft  par  dclfus  le  iarrer, 
4tie  interne  ou  externe  ,  entre  les  mufcles  qui  lailîcnc 
irn  creux.Guy  fait  mentioft  d'autres  deux  fontanelles, 
.îtraidc  de  ladrerie  fur  la  fin  Tvne  ez  aynes, l'autre  aux 
belles.  Adiouftcz-y  la  j.fous  les  oreilles,  &  elles  feront 
:fur  aider  aux  trois  emoniftoucs. 
iForcuUe,^  furculIe;  foin  diucrfes  parties  :  comme  u 
t  du  texte  de  Guy,chap  y ,doftr.z.  de  lanatomie.  For- 
le  cft  le  bouclier  de  Teftomach  ,  duquel  nous  auons 
fur  la  lettre  B  Farcule  eft  la  clauiculc  ou  clauettceii 
Jrccclcis,qui  fignific  clef:  &  en  latin  Clauis.   Guy  la 

dcf- 
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ikCciit ,  comme  fi  ce  ii'cftoic  qu'ya  os  ayant  c^, 
chcSjdontlaclufcuncaillcàvn'cfpaulc:  comau  , 
4.ch.doâ;.i  de  l  aïucomic.  Et  de  là  cft  venu  >  qu 
pelle  farculc,&  os  farculairtrqui  fignific  foichcttr 
forchu.Mais  à  la  vciite  ce  font  deux  os  foit  feparabi  s 
qui  d'eux  mcfmcs  Ce  feparcnt  facilement. 

FoMr,  en  latin  clibanum,  cft  dit  des  barbares  ana 
ftes.ce  que  les  Grecs  nomment  thorax,  &  les  La, 
<aus:duqucl  le  deuant  cft  appelle  ftcrnon  en  grec 
l'appelions  poiftrinerfous  laquelle  nous  ne  compr 
pas  les  colles,  le  doz.lcs  efpaulcs ,  comme  font  les 
fous  pcfftus.  Or  il  eft  dit  Cliban ,  ou  Four  ,  à  raifon 
figure ,  &  grand  capacité  :  mais  cocor  plus  à  caufe 
grande  chaleur.qui  y  cft  coutcnac,commc  vu  fe 
tucl,  procédant  du  cœur. 

G 

C»nanr€on{\cs  Barbares  difent  garganon,  cotre 
le  mot  grec)  en  latin  cft  curgulio ,  en  François  la 
Qiiand  elle  eft  du  tout  allongie  contre  nature  :  < 
pelle  cion  ou  cionis,en  grcc,qui  rcfpond  au  latin  < 
na  ou  coluniclla ,  c'eft  à  dire,  colomnc  ou  colom; 
raifon  de  fa  figure  longue  &  ronde.  Mais  fi  fon  ) 
oTaiflc,&  le  bout  fort  gros  d'enflcurc,à  mode  d' v 
Se  raifin^cllc  clk  dite  eu  grec  ftaphylc,  &  en  lati» 
Yunla;  d'où  fcmblc  venu  le  mot  de  luette.  Toi 
vuule  cft  toufiours  maladie,  comme  auffi  colum; 
cion, ou  cionis. 

Os  Grefleu^  ,en  latai  gLanaaiuiiuu ,  cjt  vU  des  qu^' 
os  Ai  la  première  partie  du  pied  ,  nommée  Tarfc  ,  apjt 
le  talon  :  l  artragale  ou  ofTelet ,  &  le  nauiculairc ,  ouJl( 
quif.  $cs  trois  compagnons  font  anonymes  ,  c'eft  a  " 
fans  nom  propre.  Orceftuy-cy  cft  appelle  cyboïdc 
grec.à  raifon  de  fa  figure  ,  qui  eft  de  fix  faces  .  cofn^ 
vndc:carcybe  ,oucube,fignifieccqui  cft  carré  de  é 
coftei.  Toutesfois  ccft  os  cft  fort  mefgal  de  to 
parts ,  &  n'a  autre  cKofe  de  commun  aucc4ccubc ,  % 
d'cftre  à  fix  faces  :  cncor  le  cofté  interne  appert  ''^'i* 
UcftaulTi  improprement  appelle  gtefleui,  del.. 
tcuquc  ccftc-cy  communément  cftronde:  fmoi 
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le  pluftoft  dire  grcflé,c'cft  à  cliic,battn  <\c  la  gref- 
ufc  qu'il  femblc  tout  martèle, 
«.«m ,  ou  Guidez  en  Arabie ,  font  les  vcmcs  du  col, 
mecs  des  Grecs  fplugitidcs,  &  des  Latins  lugulaiies, 
iqucllcs  montent  par  le  gaiiion,  dit  fphage  eu  Grec 
f^lum  .cn  Latin )d«-:e  qu'il  cft  aifc  de  tuer  quelqu'vn 
à ,  &  rpbatto  en  Grec  fignific  tuer ,  d'où  cft  venu  le 
cfphatâr,pour  dire  dcfchircr,rompre,tuer.  Les  iugu- 
fis  font  doubles,  extcrne,&  interne.  Il  faut  noter,  que 
>  te  de  Guy  n'eft  affez  clair  en  l'anatomie  du  col,où  il 
lcdirc,quc  tant  les  artcres,quc  les  vcincs.s'appellcnt 
gy,&  apoplcftiqucs,  &  fubethalcs.  Mais  il  faut  lire 
wTu  contempleras  auflî  les  grandes  veines,  &  art.&c. 
appelle  les  veines  Guidcgy ,  &  les  artères  Apopledi- 
:s,  profondes,  ou,&c. 


H. 


manches.  Voyez  Anches. 


I. 

K. 


^  Larerte,  Se  mufclcc'eft  toiit  vn.l'vn  ainfi  nomme  de  la 
imblance  d'vn  laizard.l'autred'vn  rat,ou  fouris.Ccftuy- 
f  imite  plus  le  Grcc,qui  dit  mys,  ou  mus,  ce  que  les  La- 
lis  ont  rctenu,&  en  diminutif  mufculus.  On  dit  aulli  en 
lançois  la  foris,pour  le  gros  de  l'auant-brisjou  les  muL 
^cs  font  plus  apparents  :  &  ceux  du  Languedoc  ferabla- 
.'Icment  nomment  ccfte  partie  là.lous  mufclcs.La  fufditc 
f  îîmblance  cft  de  ce  que  tant  au  laizard  qu'au  rat ,  la  teftc 
^  •  ;ft  courte ,  le  ventre  groffet ,  la  qucu5  grailc  ,  &  longue, 
;'e  mefme  en  la  partie  du  corps  nômec  muklcou  laccrtc, 
^  !,)rirc  aucc  fon  tendon.  Ce  qu'il  faut  entendre  principale- 
;  -Tncnt  des  mufcles  mieux  formez ,  corne  font  plufienrs  cz 
\  tbtaj,  &  ïambes.  Car  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  rettemblent 
'aucunement  à  cesbeftes  là  ,  ils  font  toutesfois  appeliez 
jufclcs,  du  nom  des  plus  dignes,  &  mieux  façonnez. 

V 


F  
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)o            I  N  T  t  K  r          *  A  i  i  v>  N  .  1 

..  De  t^irfrrr,.on (lit  chair  laccrtca^c> Comme d(  J 
chair  miifciilcufV 

Lacrymal ,  cfl  vu  trou  uatuitl^.^ufaffagc,  au  c  | 

ncx,dontrc  l'œil,  auquel  y  ac{psi<5Updcs  ou  cha.  J 

j^icufes ,  IcfciucUcs  contienucùc ,  &  retiennent  la  i 

des  lamîçs,quoa(litcu  Latin  kçry mas, Quand  .  ^ 

dcJ,oii  cliiiirs  (©ht  confuaicr5,/k  gaflccs  J  œil  pic  \ 

fîoursv  &  On  appelle  ccflc  affcjftion.-xy'as  en  gic»c.  j 

Lacune,  o\x  fuffçtte  du  cerueau,cft,  ce  qac.  Iei  Grec  J 

ment  choanc,  5c  pyclos;,  &c  linos  i  qui  Ggnilicm  en  J  . 

Intundibuluiu,  pclui'siorcular  ,xf\  Fjai^çois  cntoii  | 

bartîn  ,  prclloir.'  G  cft  vne  Catiitc  aiifliiljeu  du  cei  i  I 

reacrtiii:  lie  la  purnicre  ,  ei>  fa^oi>  d  c.ntonnoiv  >  lac  j 

fmicà  la  glanije^  <;puchec  au  liifl:.(des  Grecs  dit  cli^u  j 
de  l'os  cnncVfonnr,  îTcriinnt  lapiyi.i/ç  dg  nic.yen  v 

culcd                            iiquel  officedcsBaiba  j 

ment  celle  caui te  du  nom  lacuna  qui  (îgnifie  la  toi-  ] 
le  lieu  enfoncé  d  vn  champ,  ou  d'vu  v  ^  '    our  rccr 

&  cfcoulcr  les  eaux.  i 

(j>  LfiudA,  ^  Laudifo^we ,  aux  Barbares  ,  efl  l'os  1  \ 

doide  ,  ainfi  nomme  des  Grecs  pour  la  fcmblanc  3 
trc  V>  nommée  lambda.  Lcs.Barbares  la  corrompe  i 

fans  laudii.  C'cfl:  Tos  qui  fou'rticni  la  la.igue  ,  autre  i 

dit,  hyoïdes  ,  ou  ypfîlotdc^  ,  ^^jç^  q^'d  rcHcmblc  .  i 
rypfîlon  ainfi  form<        mi  mcfme  lambda  ,  ou  no 

la  futùrCvXÎii  i  ne  resyQGcijf>ifal  (  lequv  \  \ 
quciques-vils    peut  ik  i)s  /H«i/ipj1?îhibdoïdc,&  les  B 

rcs  commillcurc  lauda:  ou  laudilWnK.  J 
LepoY  (qui  fignific  proprciT]ent,gracet&  beauté)  cfldjl  1 

des  Barbarc5,lchaucdu  net  çiurelqs.deux  fottfcils,  l^^^  j 

endroit  clV  nommé  en  Latin. glabclla-j  parce  qu'il  ^oif  1 

eltre  lis, 5c  fans  poilLcs  Grecs  Ton   m  i  .V  '  .  r  -  t  ^  ^ 

qui  (ignific  entre  fonrcik  Guy  âii  J 

lepicauoir  prins  fo;          leçç|le  pai         >mme  (1  lepBMl 

venoit  de  Icpor.Il  en  tait  aulli  mentîow  au  chapitre  (  j 
ryfipcle  au  traidé  des  apoflcmcs,  3s  du;ipUnietangcic^ .  J 

au  traidé  des  vlccres.  -I 

Lon^4on  ,  eft  dit  pour  Long!mo>  partranfpofition  Rar^  ti 
bare.  C  cil  le  gros  boyau,  qu'on  dit  {  àTimitatio: 

orccs  )  iutcftiû  droit  ^  parce  qu  iln  a  aucun  reply  ,  v  \ 


Dis    DICTIONS    AnATOM.  jO'/ 
!jillcmciU,commelesautics,aias  va  ciclong, de  quoy 
-lié  nomme  Longano  en  Latia.  Vulgairement 
ji  appelle  boyau  culicr. 

ion^es ,  ou  longues  ,  £v  ....i^^  -  - .  ;  -  ne  nommées  des 
Ibarcsics  chahs  du  col,  du  dos,  &  des  i»cius,  celles  qui 
"  -  du  long  de  refchiuc  Audi  appelle  cela, 

'Ldifant  loftgc  de  vcau,lcngc  de  niouton  tt  en  ccr^ 
-j'pays,on  prend  pour  longc,dcs  rognons  iniques  à  la 
fc  >  ez  autres  (&  plus  coiniiiuucment  )  des  rognons  eu 
Lia  queue  s'y  tenant.  Ainh  tour  le  long  de  la  bcftc,  cft 
-  )ngc. 

M. 

dammillaires  ,  additions,  cfquelîes  efl  fondé  le  fen.^  de 
')i  ac  (  comme  dit  Guy  au  premier  chap.  de  la  féconde  ^ 
rmc  de  Ton  jnaçomic)c'elt  la  portion  du  ccrueau  qui 
..îance  au  front,  &  va  contre  le  nez  elles  lenAblcnt  à  te- 
:s  de  vache.  Semblable  nom ,  i?:  pour  rneline  railon  ^ 
"jg^donné  aux  deux  apophyfes  des  os  pierreux. 

;  les  appclleut,  maft:oul< 
Tiedt^m  >ycnuc,  cil  U  vcinc  du  bras  ,  qui.ptcnd 

)n  origine  eu  partie  de  la  lUfdi']Uc,&:  va  entre-deux  v  ; 
c  milieu  du  bras,  depuis  le  coude  en  bas.  On  lap, 
lufli  noi«r-,,5i  corporelle  aiufi  que  nous  auons  annoté  lut 
.1 

.  Menduj^^^  ou  ta.ufics.ioni  arcs,ou  çomn 

les  os  pierreux»  aucc  les  paii.t.^UiL,  ou  ils  s'aiV 
clcaillc  prppremcnt,&:        ^ ci  )'/tî 'ur/îon: 
Ifont  dites  futures. 

Mcry  en  Arabiquejfiguitic  le  palfai;  viande 
^rcuuage.dcrpuis  la  bou^hciufques au  vciici iculc.Lci» aii- 
Jicns  (aecs  l'ont  appelle  afophagc  ,  6l  ceux  qui  ont  elle 
[après  Ariftot(r,  Tout  nommé  ejlomach  ,ies  Latins  difcuc 
lia.  Voyez  no7  annotations  fur  la  pag.17.lig.  :; 
'  Mtrinx  ompu 

S^^^  Uguiàv-  aieuibiauc  ,  ou  U;  c.  &  IpeciaiLin:  ^. 
du  ccrueau^où  il  y  en  adeux,  du  ccrueau  '*v  >  "  ' 

.naccr;! 
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il,  TERPRETATION 
nouucaux, fignifiansconfcmation,  &cntrcricn,  c 
on  dit,Ia  rncic  du  vin. 

Metaphrenon ^d'id,\on  Grecque, cil:  prins  pour  le  do'> 
proprement  eft  appelle  en  Grec,  noton,cn  L  atin,tlor ! 
Metaphrcne  audi  eft  dic  des  cfpaules  ,  &  principaleu;- 
des  parties  du  dos  ,  comme  en  Guy  au  3 .  chap  dod. 
l'anatomic. 

Mitatarfe ,  aux  Barbares,  eft  la  (econdc  partie  du 
nommée  des  Grecs,  pedion,&:  des  Latins  planta  s'en 
du  pied.  Sa  première  partie  que  nous  appelions  laua 
pied  y  eft  nommée  des  Grecs  ,  tarfc ,  des  Arabes ,  rafce 
comme  le  carpe  de  la  main.  Et  de  tarfc,  on  a  fait  metat 
fe,  pour  (ignifier  la  féconde  partie,  laquelle  pioprem 
eft  nommée,  pcdT:en,des  Barbares. 

Miraccn  ArabiCjcft-cequc  les  Grecs  difent,epigaftrio 
&  les  Latins,abdomen.On lappcllc  vulgairement  le 
trr.  Il  eft  diuife  en  trois  parties  ,  qui  font,  les  hypoclioj 
drcs,  Tentour  du  nombril,  &  le  petit  ventre. 

Mitrey  eft  le  trou  de  la  verge,  ou  membre  viril,  comm? 
Guy  rinterprctCjà  la  fin  du  7. chap.  dodl.i.  de  ranatonii.-. 
le  penfcrois  pluftoft  quccefuft  le  filet  de  ceftc partie^ 
qui  cuft  retenu  ccft  ancien  nom  de  miirc ,  lequel  on  dc-4r 
duit  de  fniton ,  qui  fignific  du  filet.  Ou  bien  mitra  eft  val 
mot  corrompu  ,  pour  auoir  quelquesfois  mal  cfcrit  vrc- r 
thra,  qui  eft  le  canal  de  Tyrine. 

Le  Mol  de  la  tcfte  ,  eft  Icndroit  auquel  fe  rencontrent  l 
les  coufturcs  fagitalle ,  &  coronnellc  que  nous  auons  dit  1. 
fur  la  lettre  F,  cftre  la  fontanelle  du  cerueau.Cefte  partie  : 
eft  fort  molle  aux  cnfans  de  naifTancc,  &  cède  facilement) 
au  toucher,dont  le  vulgaire  croit,  que  le  cerueau  eft  dcf- 
couucrten  ceft  endroit  li. 

Mufcle.  Voyez  Laeertc^. 

N. 

Ktique^cd mot  Arabie, fignifiant la moiicUe  de lefpinc, 
/qui  du  coeur  defccnd  par  dedans  les  vertèbres. 

O. 

Os  Occipital  j  eft  i  os  du  denier  de  la  teftc ,  borne  de  la 

cou- 


Des    DICl    ^  .       ANATOM.  50p 
Juvc  lambdoiac .  coiïimc  nous  auons  ait  fur  la  lettre 
,c  Lacin  l'appelle  occiput,&  occipitium,d'où  il  clt  die. 
Occipital.  Ccftcngrcc.mion. 

àUnium,  cft  vn  mot  compofe  de  es  am,  qai  lignihe.os 
iFondetneiît.  C'cft  le  coccyx  en  grec ,  &  os  cauda: ,  en 
Itin.  Le  mot  Grec  vaut  autant  à  dire  que  cocu,  ou  cou^ 
lou  oyfcau,  au  bec  duquel  rcircmblc  c  eft  os.  Ccltlc 
topion,  proprement. 

lo,Uiu ,  cft  autre  chofc  corne  nous  dirons  eu  lou  iieu . 

Meon  .  en  grec ,  fcrotum  en  Latin ,  cft  vulgaircmenc 
iclabourfc  des  tcfticules.  Guy  veut  en  fon  anatomic» 
[d  1  chap.y.  que  didyme  foit  le  haut.&  ofcheon  le  bas. 
iaisle  didyme  entre  dans  la  bourfc  des  tcfticules ,  & 
Icft  pas  vnc  mcfmc  chofe  auec  ladite  bourfe  ,  nommer 
Ifcheon.comme  fi  vne  partie  auoit  double  nom  en  diuers; 

Indroits.  , 
3  Oj;.«r^,  ou  Pareils,  cft  le  Zygonnc,  appelle  des  Grecs. 

afc  os  lugal  des  Latins.comme  a  efté  dit  fur  la  lettre  A,  au 
anot  Anfes ,  qui  cft  vn  autre  nom  de  ceftc  partie.  Ce  n  cl; 
^as  vn  os  à  part ,  ains  vne  pièce  âuanccc  de  Tos  pierreux, 
le  vn  autre  femblablc  de  l'os  qui  conftitue  le  coin  extc  • 
P-  .  aieurdc  l'œil.  Dont  il  a  efté  nommé  de  cefteconion- 
•  .cï  jlion.  Iu2al,&  Zygome.ou  pluftoft ,  de  ce  qu'il  rapport.- 
vjîBsïucuncnicnt  à  vu  loug  de  bœuf,fi  on  les  contemple  tous 

Scux  de  front.  n  ...   •     •  j 

Offartum,  eft-cc  qu'on  dit  os  facrum ,  a  l  imitation  des 
JÎGrccs ,  qui  le  nomment  hieron  ,  à  raifondc  la  grandeur. 
-îCar  retirant  à  la  figure  des  vertèbres  ,  c'cll  comrne  vnc 
dfoit  grande  vertèbre.  Ainfi  les  Barbares  difcnt  oflanum, 
j(co;nmc  le  vulgaire  dit  vu  oilus,  d:vn  os  gfand,&  grollicr 
Oufls,  eÛ  vn  mot  de  Languedoc,  qui  rcfpond  au  Latin, 
^  01la,duquel  Guy  vfe  familièrement  pour  ligmhcr  le  cra- 
r  ne,  ou  tais  de  la  tcfte.  Le  François  dit  Pot,  comme  ic  lay 
ij  traduit.  Le grecl'appellc cranion  ,  les  Barbares  corrom- 
q  paiis  le  mot,dircnt  crancum.  Quelques- v^is  la  nomment 
'  ^akaquifigmfic  vn  armet  ,&  bonnet  de  fer.  CcU  pro- 
prement ce  que  les  gendarmes  appellent  »uiourd  huy  vn 
cafquct ,  &  vn  pot.  Vcu  qu'il  ne  couurc  de  la  telle ,  tinon 
ce  qui  cft  propre  au  cranc.  Car  le  heaume  ,  &  la  laladc 
cuuurcnt  auiB  le  ^ifagc,  quiji* cil  pas, 

V  3 
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R  E  T  A  T  I  • 
l\ 

*  Parcncephalis  ^  c'cdlcdcmki   lucau,  Ccicb 

en  I^tin  qui  fî^^nific  ccruclct.  Les  Grecs  difent  en 
los,pt  ccplialis,  commcappro 

du  CcrUcaii.  W 

Os  Parietaui  , i/.  ^ .  u  a  ..  .i  tre^ma  ,  ainfi  nomm 
Grrcs>&  fymiput^Azs  Latins.  Us  font  des  deux  coftc 
teftc^  comme  paroys,  ou  murailles quîfoufticnn' 
quoy  cm  les  a  nommc/parictaux.  Brcgma,  efl:  dit,  à 
de  la  mollcfTc,  Sr  humidité  ,  comme  efiant  airoufc, 
prins  du  mot,  brecho^  par  ce  que  le  dcflus  de  ces  os  efl 
riiôl  âux  enfans  de  naiflancc,  comme  nous'auoîistiit 
la  lettre  M  en  la  didibïVMoI.  Ou  bien  o         lî  app 
celle  partie  ,  de  ce  qu'elle  efl  propre  aux  in  igaiions  p 
le  ccrueau  qu  on  die  cmbrocatious,du  mcfmc  vcv^ 

Os  Par«,pareils.  YoycZyOs paris. 

Peiien  ,  en  Lâcin  (îgnific  vn  peigne.  Cefi:  aufTi  vu 
dc  tiiTcrânt,  en  façon  de  peigne,  à  battre,&  ferrer  la  : 
Le  métacarpe  de  la  main,  &  le  pedion  du  pied,  font . 
llcfaçoi),  dont  an  (lî  ont  eftcnomnic2  rvn  ,&raut 
Barbares, peffeh.  D*adântagé,l  os  du  penil  cft  nomn 
Litins  os  pectinu ,  &  os  pubis. 

Vinney  iz  Pennule,  fignifie  loupin,ou  piccc  non  di 
fcffarce,  comme  on  voidau  poulmon,  &au  foye,  d 
en  lopins, que  lesGrecs  difent  lobes,&  uollrc  vulga 
Languedoc  pchon  »  d'où  ïes  Barbares  ont  forge  ces 
pcnna.  &  pcnf)ûri,'lc-fquels  proprement  (ignihent  plur 
&  prumcttc>qui  ne  font  icy  à  propos,  &  iaçôic  qu'on  di  ^ 
mcraphoriquemcnr,&  elegâmcnt,  les  aifTcsdu  poulino^ 

Perirarde .  diction  grecque ,  fîgnifie  entorc-cx:r  m 
Tappalle  en  Latin  Capfula,  en  vulgaire  Caifl. 
vovcz  derechef  fur  la  lettre  C 

r^r/Vr4>?^  ,  auHiniot  grec,  (î^i...i.  ..i.vu..  ..anc. 
ia  membrane  oii  tunique  qui  enucloppe,  &  couurc  roii 
le  crâne.  Les  Barbares  difent  pericrancum ,  pour  pericrj 
nium,  comme  fouucnt  ils  corrompent  les  mots. 

Péritoine.  Voyez  Siphar. 

Voplitique ,  veine ,  c  cft  à  dire  ,  du  larret  (  car  poplcs 
Latin,  fignific celle  partie  là )  refpondàla  médiane  à\i 
hvas  y  eftant  faidlc  des  deux  grands  rameaux  qut'defccn- 

dent 


...  lÉf  " 


Des  dictions  anatom. 

krauK  cuiiTcs  ,  s'vniflans  au  ply  au  larrct.  hu  heu  d  i- 
E^oau  c  volontiers  pour  la  faigncc  Tvnc  acs  fupc, 
&  plus  louucnt  l-cxtcrnca  uoi$  ou  quatre  doigts 
dd  us  le  ecnoVr.l ,  entre  les  mulclcs      lajUent  la  vn 
ax  ù  nous  auons  d,t  eftrela  foi^tfaftel ledcs  un.bes. 
ruSfpopHtiqucla  veine  du  pou  cerd  at.tat  qu  e  - 

Uent  en  lieu  de  la  g^ana.  pophtiquc 
^Portenau.m  difcnt  les  barbares  ,  pour  ce  que  les  GicCS 
.aiment  pyloros.&  les  Larins  lanitor ,  Cell  a  d,ie  por 
fcertla  fortie  du  ventricule  aux  boyaux  laquclcejl 
1  durant  la  cod.on  des  viandes,  &  s  ouurc  apics  d  eU 
mefine  Les  modernes  anatomilks  retiennent  le  moc 

do^st  c'cd  le  bout  du  doigt  plus  charnu  au- 
luel  ï  oUlc  clf  oppofitc  ,  pour  le  garder  de  renucrfeu 
^and  à'^clny  on  prcUe  ,  fur  tout  en  examinant  le  dur 
"\Tc  mol  Lequel  examen  ell  dit  en  Latin,i>alparc  :  corn- 
i  n^u'il  eft  le  plus  louucnt  prins  pour  manier  doucc- 
nt t  ommc     «^"ant.  ol  de  ce  mot  Latin  les  bar- 
rs^'^it^tlcurpulpa.pourditepa^^^^^^^^ 
afic  proprement  la  poulpe,  qm  cil  chau  ^^f  ^^'J:^;" 

Languedoc  dit  paupar  .  ce  que  le  Latin  dit  pal  • 
£ïd  où  peut  eftre  tiré  le  mot  de  pulpa  digiti. 
4 1  plppe  &  F.o^;*  en  la  teftc  ,  font  le  dernier  &  j^^l^"^»^; 
i  par.mctaphorc  ou  trannation  pr'/e  d  vn  nauite.  Mnfi  les 
î  barbares  nomment  du  nom  Latm  ,pron    '  "^'^ 

■  mippis  le  dc-rrier  de  la  telle. 
•i'yo^^.Voyczl'ortenariam. 


1 


II 


^"^u^druplcs .  lontks  quatre  P'^^";i=;^^;|=^f^2^j 
Jiaî-aux  eafans.  Voyex  lur  la  lettre  D.Duales,ou  le 

toutes  Ws  dents  cft  explique. 


nail- 
nom 


mn7car^ûs,&  les  Latins  brachiale;  nousletourn 
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312  Interprétation 
brajrdct.  Guy  appelle  auOi  lafccla,  la  picmicrc  pa 
pied  (  qu'on  nomme  pioprcmcnc  tarfc  )  aucui 
fradlurcSjchap.S. 
ReùneWoycz  en  Sdirotiquc. 
Rotiol ,  cil  ce  que  le  Grec  appelle  mefcnterc ,  d' 
qu'il  cil  emmi  les  inteftins,o,u,qu'il  occupe  le  mili 
ceux.  Les  Latins  n'ontpoinc  clcnom  qui  y  rcfnoi,, 
V ulgaire  I  appelle  rogue  ,  &  en  Languedoc ,  rioge , 
pays  de  Guy  rodol  :  comme  jl  appert  de  fa  defairnPl 
au  ch.  dc  l  anaiomic  du-  ventre ,  qui  dl  le  6.dc  la  i 


Srff,eft  le  boyau  nommé  en  Grec  typhion,  &  eji  ,  . 
carcum  :  Icrqucls  mots  fignificnc  aueugle  .  qui  ne  vév< 
goutte.  Ettoutcsfois  IcsCrccsaufli  l'appellent  nioniinJ 
pluhalmosA  les  Latins  monoculus  :  qui  Jignificnt  bo*.c 
gnc  ou  ayant  vu  œil  :  dont  ce  boyau  fcrofc  fauflemX 
«ppelléaueugIe.Encor  n'eft  il  pas  vray  ,  qu'il  n'ait  qu^^i^ 
œxl  :  c     a  dire  vnc  entrée,  ou  y.n  paltagc  ,  de  façon  qî 
ce  qui  y  cntrcfoit  contraint  de  fortir  pa?  là  mefme  :  aiS h 
parce  que  1  cutiec  deuers  le  boyau  menu  &  grairtefnoX, 
nie  des  Grecs  Jcpton,ô.des  Latins  tenue)  elt  tout  Ln^.m 
1  lue  qui  va  au  boyau  colon.Ics  anatomiftes  ontfci^m  J 
quil  nauoitquvntrau.-eftlont  nommé  ores  borcMiSnJ 
ores  aueugle.  Voyez  ce  que  en  efcrit  Galen  au  4.  del  vTI 

J  T'""'  "^i^"^  ce  propos.On  l'a  aufT.  «onm  J 
me  fac,  d  autant  qu  il  redemble  à  vue  poche  ,  &  à  vn  au-J 
ne  vcntiicule  mieux  qu'à  vn  boyau  ,  dlant  fort  gro«>l 
pour  fa  petite  longueur.  &  ^"^^ 

S4WV-ft  la  ^dnc  du  bras  procedâte  de  ]a  liai.Jiquc.  J 
entre  le  petit  doigt  &  fon  voi/în.  les  Arabes  r.-ipnci  cn  J 
$yelcu..ou$cyden.  Oalafeigne  volontiers  aux  llgu 
niahid.es,qui  procèdent  d'oppilation,  ou  ^utre  indifpofi 
non  de  foye,ou  de  rate.  ' 

oZ  1"'?^^"^^^;"'^  ^^P'>«  ^«  Grec .  %„ific  cela.  Mais  ies'.i 
plus  barbares  le  corrompent .  dilans  fophene  :  qui  cil  la. 
veine  apparoi/Tanre  aux  cheuilJcs  des  pied*,  partie  ex.  ' 
reine  Ja^judlç  çnuoyc  Tes  rameaux  par  dcfus  le  pied 

Qud- 
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iM^elques  vus  nomment  l'externe ,  fciatiquc  ,  &  Tinter- 
f  ^^,hcnc.Lcs  Utins  l'appellent  veine  du  malléole,  qui 
^  ,  clicuillc  du  pied  :  &  le  Grec  pour  la  mcfmc  laifon, 
)  iice:car  fphyra,  fignific  vn  maillet  ou  marteau,&  pair 
iluudc  le  lufdit  endroit  du  pied  :  comme  nous  auons 
ur  li»  didion  Chcuillc. 

'lei^  ^tli  vu  mot  corrompu  de  iuhion  en  grec ,  iigui  • 
k  ipindure  haute  de  la  cuilTe  :  ou  l'endroit  de  l'os 
rqui  rcçoit  latelledc  lacuiflc.  D'icclle  partie  ou 
,n  r,çlldvtc$ciatiquc,ynccrpccc  de  goutte  ,  nom  - 

.cc  iCchiaS.  ni] 
|f/,o/j<?«e  membrane  ou  tunique  ,  eU  celle  dudcuaut 
l'ocil^quxiiïi  Houue  incontinent  après  la  conioinébuc . 
ci'î^utauu]U<;  ceftccy  eft  proprement  le  ligament  de 
'il(c<jnïme  nous  auoiis  ditjur  la  lettre  G.  ;  la  prenne  - 
ks.pv«(prcSi..ç(t'la  tunique  des  Grecs  nommée  fchros. 
,  %jj(ic  dure  :dcquo.y  les  barbares  ont  forgé  fclno- 
^)c.  Elk  cllaulfi  nommée  cornée ,  en  Grec  cer^toïdc, 
fcc  que  foiAdcuant>à  l'endroit  de  la  prunelle,ell  tranf- 
cnt  comme  vue  corne  à  lanterne  :  ou  pource  qu'elle 
^defaid  toute  en  petites  lames  .comme  cfcorccs  :  ain- 
îjque  fralcn  à  cfcrit  au -Hure  intitulé  des  yeux  L'autre 
mUane  ou  tunique  de  l'œil ,  à  fembîablement  deux 
fins, comme dit;,(>'uy au chapurî  z.dod.  z.dcl'ana-- 
.juiie  .i'vnpourlcdcuant  ,  &  lautre  pour  Icderpcr. 
.^r  dcuant  elle  efl:  nommée  vuec  ,  rcfpondant  au  Grec 
_  ^yoyde  :  qui  (îgJiilie  la  forme  d'vn  grain  de  raifiu  :  à  la 
:.iaû  duquel  (  la  queue  elbnt  ortec  )  celte  tumque  rei- 
jî  inblc  entièrement.  Car  elle  clUiuli  legicremcnt.pr cl- 
ic pat  dcuant  ,    pcrccc  au  milieu  :  puis  elle  çllbigar- 
Kc  de  bleu  &  de  vcrd ,  lizc  pat  dchois  >  &  rude  par  dc- 
.  sans  .  tout  ainfi  que  la  peau  du^raHin-  Du  4crrier  elle  elt 
.  tommccchoroydecn  Grec ,  &  fecondine  en  Latia  :  tout 
anf»  que  la  pie  merc  ,  Sc  ie  tilfu  des  artères  qui  eft  dans 
es  antericuis  ventricules  du  çerueau,lont  nommez  cho- 
(oydcs:parce  que  toutes  ces  chofcs  rcflcblent  au  Ciiorio 
.le  l'enfant  {  appelle  aulFi  dcuterion  en  Grec ,  c'cft  à  due 
icôdinc)entant«iu*ellcs  portent  &fou(Uenncnt  les  vai,!- 
ifcaui  feriians  à  la  nouriiturc.  la  iroilicfmc  tunique  de 
oeil  à  aulU  double  nom  félon  Guy  qui  la,  fait  cn.nereinc: 
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occuper  ledeuaju  &  Icdenidre':  &  nomme 
atanee\,  &  le  derrière  ntinf.  Mais  à  ià  vcrité 
(dite  en  Grec  arafhnc'i rnc  tunique  à  parc,qu 
cupc^quele  dcuant,  comme  laVetinc  )ainh*nomn 
Barbares, &  des  Lacins'w/i/t^i'^;?^  ,  à  rnnitation  dvs 
qui  I  zv\yc\\cï\t  cimphtiU(}roti{e ,  d'vnc  cfpecedcrc*ts 
àWi^phtpltUton  )  occupe  frulçmenc  le  derrière.  l'aràncr*^ 

clî: conirftc  v4k>èoille<l'ai<aigne  ,oil p' 
coiiuiic  vii  j  petite  '       ^     Mion  V  tèixiue  au 
1  hlimcui  ciyitallin.  /  a    viiv)iine ne  rèlît'mMî 
rets  ,  ains  à  ceux  c]ni  ne  f<Mu  c]tic  demi*  rond  ,  v 
bout'dVh  baftoii 

"^ruttforme  addition ,  le  cartilage  cn^Woritic 
cdccydelTus  nommé  Bouclier  dere(komaj:^>,&Fo 
Vôyez  fur  les  lettres  B  &  g;    -      .  . 

Sift*e^  ou  S/^W  en  Arabie, ^efb ic  periroHaSôift  i5ii  v  j . 
lequel  mot  fignifie,  teudCi  cntourvCelbJa  toiile'du  vV 
irc  (  comme  quelques  vns  la  nomment  j^-quî-^nucloi»! 
toiîtcs  les  parties co^ntenucs  audit  vencre^tent  lad 
à  part ,  que  toutes  enfemble^  Auiourd'huy  on  l'ai  p 
communément, le  péritoine.  '     '  * 

'Suhafeelld  (  ie  le  traduis,  foubfaifccllc  ,  ou  fimplemn 
aifcellc  )  eft^4a  partie  nommôé  des  -Grecs  mafchalisii 
mafcbale  >  &  des  Latins  ^xilla.  tes  Barbares  corrompan 
le  mot  difcnt  afcella  &  fabafcella  :  parce  que  le  vulg;iH^ 
dit,alfccllc,&  le  mal  eft  fous  laifcellc?. 

^Subtth^les  artères.  Voyez  fur  la  lettre  A,  au  mot  Af^ 
pleftiqucs. 

Sumefiiale  partie  du  ventre,  eft  cellc  qui  tient  depuiiii 
nombril, iufques  aux  aines  :  du  mot  lanri  tUnicu ,  qu^J 
Grec  iiomme  cpigaflrion  &  itron. 

Sylueftre  &  domcftiquc  ,  font  dits  communément 
diuers  endroits  des  parties  :  fçauoir  elt  (yludhc 
fignific  fauiîage  )  en  dehors        domertic  en  dcdauL 
f 'omnie  (î  ou  dit  applique!  I  emplalhe  à  la  cuillc ,  pjj 
rie  domcdique  ,  s  entend  dcucrs  le  dedans  y  qui  rcgaritj 
-i  Tautre  cuifTe  :&  iî  onf  dit  partie  fyluell-re,cclk  à  dire  c-^ 
teriK^ 

T 


OMS    AN ATOMI 


'rttrc  C,  cil  Chordcsrcar  ce  fonr 


:hacouilluu' ,  cil  le  lieu  dclîoiis  les  a;flcllcs 
l*ua  Cil  ic  plus  chatouilleux.  G'cll  vivniot  Barbare, 
\siii  Latin  tinn;^^'V' ,  ou  tîtillatio ,  qui  (iguific  cha- 
^uilicmcnr. 

pays  fîgnific  Icpairoinc ,  comme 
ïùsauous  dû  en  Sitac  :  mais  en  Languedoc  ,  c'cft  Icpi- 
loôu  des  Grecs ,  omentum  des  Latins: ,  &  la  coëlFc  des 
rançois.Ainfi Guy  parlant  de  longucut  citrin(au  fixicf- 
tiaidé,  doclrine  féconde ,  chapitre  fccond  partie  pre- 
tère)  y  fait  mention  de  la  toille  des  cheurcaux.Lcs  Ara- 
i  rappellent  Ziihusiduqucl  nous  dirons  cy  aprcs. 

V. 

'elafirse  fuhjiarf ce  y  on  la  fubriancc  qiii  co.ùare  (' 
r         anons  traduit  au  traiâc  dîs  playcs^dpâii  i: 
p  1.  vers  la  fin,  çn  la  cure  de  raralvfic  )  font  les  iicux 
lîyngeSjdcfqaelles  nous  auons  die  fur  la  lettre  M. 
çlatiu^  vaut  autant  à  dirc,que  violantc/ni  q!!^'  coiiiuc 
'  Vèinc  corporelle,   voyez  CorpcneUc. 
Vèine  médiane.'  vôyez  Médiane 
Veine  organique*    voyez  Guic' 
Veuic  po^)litiquc.    voyez  Popîit  ^^..v 
A^cinc  faluatrllc.    voye?  Salunrrtlr 
cine  faph.         oyez  Sap! 


len 


Y, 


Z. 

Zirbus  ,  en  Arabie ,  eft  ce  que  nous  appelions  toile  :  A: 
les  autres  cocfFe.  Le  Latin  dit  omentum  :  &  le  Grec  cpi- 
'  ploon.dccc  qu'il  cft  porte  des  boyaux  ,  comme  s*il  na- 
;  qcoit  par  deffus. 

Vin  du  limtrpretation  des  JiÙion^  ,4rrf  'fimi^u?^, 
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INTERPRETAT  \0( 

DES  DICTIONS  PA- 

T  H  O  L  O  G  I  QJV  ES,     c'e  S  T 
à  dite, qui  fignificnt  maladie, 
cauie  de  maladie,ou 
fympiome. 

'  A 

LB  A  R  A  S  jCiuu.uùnt  Iccomama  v,- 
(die  Guy  ,  au  troifiefmcchapit/c  de  la  trxl 
micrc  doclrine  du  fixicfmc  traidé  )  ir  ^ 
aune  chofe,  qu'infcdlion  ou  taclv 
peau  ,  fans  afpcritc ,  cfcaillcs ,  ou  cxco*., 
iioa,aiu5;  piainc,&li2c  de  couleur  blanche.  On  tient  un 
c  clt  alphos  Icuce  des  Grecs,  ou  abfoîucmcut  alphos  p.c 
Amplement  Icuce  ,quiicfpond  au  vitiligo^dcs  Laa 
&  a  la  morphcc  blanche  des  Arabcs,Toucesfois  on  y  »v 
quekjucdilFcrcncc. 

Alùedfftnem  (  fuiuant  Guy  au  chapic.  i .  dodr.  z.du 
traidicjcll;  appcllé  d'Auiccmic ,  ce  qu'on  nomme  ai 
gutra  rofea.  Nous  difons  vulgairement  couppc  rofc. 
mal  précède  volontiers  la  leprc ,  &  la  ladrerie.  Il  y  k  > 
Arabes  qui  Tappellent  Algafen,Algazan,ou  Alpada  :  1 1 
quels  mots  Guy  range  aucc  les  autres  ,  qui  fignifientv^ 
fc(3ions,ou  taches  du  cuir, là  où  il  traiâ:e  des  morphct 

AlcûU  en  Arabie  ,  cft  ce  qu  on  dit  en  grec  aphtha.Q.; 
vri  petit  vlcerccn  la  bouche ,  qui  cft  précède  d'vnc  pc*q 
pullule.  Les  cnftins  mcdncs  qui  tcttcnt  y  font  fubî«rd. 
quand  le  lai(5l  c(l  vn  peu  acre, 

Mgtbm^  fignific  en  Arabie  fraulurc,dcs  grecs  noii.i 
catagma  :  qui  cft  folution  de  continuité  propiem-j  i 
aux  os  :  comme  vlcere,&  playc  four  dits  des  partiels  c\d 


nues. 


Alhwbatf  ca  Auiccnnc,  cft  ce  que  Galen  nommwii 
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icoxaiiicrcomme  Guy  annote  au  traidlé4.clodl.i.cha. 
pur  les  indifpofitions  du  nez: où  il  met  la  difFcrcncc 
itre  ozxne  &  polypc.qui  font  vlccrcs  cachez,  &  cou- 
d' vnc  chair  îupciflaë.  Et  ccluy  eft  proprement  didk 
ic^qui  cl\  puantrcar  la  didion  grecque  importe  cela. 

luflTi  vn  poilTon  du  genre  des  polypes ,  ainfînom-t 
four  fou  odeur  forte. 

lihahar ,  efl  (cîon  Auicenne,  vn  vice,àrailon  duquel 
voiddenuiâ:,  &  non  pas  dciour.  Son  contraire  eH: 
lalops  ,  par  lequel  on  ne  voit  que  bien  peu  ,  ou  licn, 
)uis  que  le  foleil  eft  couché.  Myopie  eft  vne  autre  in- 
>ofuion  ,de  ceux  qui  ont  courte  veue  dcz  leur  naiflTan- 
L  ne  pouuans  difcerner  aucune  chofe  de  lom  ,  mais  de 
\s  difccrncnt  bien  les  chofes  plus  menues.  Les  Latins 
iment  lufciofus  ,  ccluy  qui  eft  attaint  du  fécond  ou 
j  troificfmc  vice.  Le  premier  (.qui  eft  fort  rare  )  n  a  pas 
km  latin.ou  grec,que  ie  fçache. 
ilintif%r,  en  Arabie  eft  ce  qu'en  grec  on  dit  mydriafis, 
:ycoric,  qui  fignifie  dilatation  de  prunelle ,  par  la- 
ïllc indifpofirion,ou  naturellc^ou  accidcntcIle,onYoic 
iDÎns. 

AlopecU ,  diilion  grecque,  fignifie  cheute ,  &  perte  de 
»iiletf  la  tefteouau  menton.  Le  mot  eft  prins  dealo- 
ï.c'eft  à  dire,  renard,  parce  que  ccfte  be^le  eft  fort  fub- 
itte  à  la  pelade ,  ou  de  ce  que  fon  vrinc  pcle,  &:  rend  ftc- 
fc  de  toute  plante,  la  terre  fur  laquelle  le  renard  a  pifsc, 
rame  quelques  vns  difent.  Ophiafc  eft  auffi  pelade,di^ 
de  ophis,qui  fignifie  en  grec  vn  ferpent.  Elle  ne  difFcrc 
ilautrequcn  figure.  Car  en  alopécie  lepoiltombcà 
iquersçà  &  là,  &cn  ophiafc,  il  tombe  en  cercle,  &  eu 
«d ,  commençant  volontiers  au  derrière  de  la  telle  ,  & 
ant  vers  le  front ,  en  forme  de  ferpent.  Or  les  barbares 
^?liquent  auflî  le  nom  d  alopécie  à  vne  cfpece  de  ladre- 
1: ,  laquelle  Guy  conte  pour  quatriefme^,  &  c*eft  à  caufc 
idit  accident  raiardier,  qui  eft  le  plus  apparent  ez  la- 
cs de  cefte  cfpece. 

^nthrax.Voycz  feu  Perfien. 

Aquei.\ oyzz  eau  defcendante. 

Arosbot,  ou  Orcsbot  en  Arabie ,  eft  le  pore  farcoïdc  en 
&  en  latin  callus  :  au  moyen  duquel  les  os  rompus 

fon; 
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font  rcpi'iils,  &  collez.  Cal,ou  callc ,  pioprcmc: 
Tixdurjllon  ,  ôc  mcfmcmcnt  ccluy  quicft  par 
î'vuc  chofccnclurcic.  Et  on  l'appelle  farcoïdc  (cti» 
3;c,  cainifôimc  )  parce qu il  cftJc  nacuic  moycnn 
trcchaii:&:  oitcar  c'cft  vnccfpcccdcchaii  endurcie  ^ 
duccallcufc.  Et  fcmblc  ccnioc  farcoïdc,  cdrc  adi 
cxprcllemcnr^afin  qu'on  n  entendit  pas  du  porc,ou 
qui  fc  fait  de  pituite  cralTc,  &  g'.  pCccen  plufieursr 
de  noftrc  corps  ,  &  principalement  aux  iointïlu 
goutteux  :  Irfquclles  par  ce  iro vcrn  fc  nouent,  aita 
&:  collent  nul  à  propos.  Car  <^         cft  oc.uure  de  l  - 
comme  le  porc  farcoïdc  :  parquoy  aufïi  il  n'eft  vril 
domî'       ^le,  fait  de  pur  excrément,  par  lachak 
plcmeuL      ■  if^-^j'^/  îiMi-  r  .M*'^-mc  ^  ou  a.n^'  V'' 
mauuaiu 

barcs  po  Iphaccios  ,  qui  lignitic  moi  t  totale 

partie  en  vu  co;p^  viuaiir.  Les  latins  rappellent  fy 
lion:  comme  fi  le  n  '  c  clloii  greflc  oufoudr^^ 
qiioy  rcfpond  le  m<  ith  ^bolifaie.  Gangrc; 

n  a  point  de  no:  fphaccle,  en  ce  q 

a  pas  entière  mouilicatioi 

iicflbicnroft  fccouru.  C'cll  viiecxiui.u  niilanii 

CU'on  dit  fcll  r'-nin-      ^--^.n^  «n  •  i  v    I  •  - 1 ,  V  -  -  . .  w  ;  ' 

&  le  fphatcl 

Afjafati  y  ou  Saphnf  c]ue  le 

achot ,  &  nous  teigne  ou  ralche.  Les  Latins  n*on: 
terme  fimplc  pour  fîgnilicr  ce  mal  :  dont  ils  vfe: 
tcrm<^  complexe ,  &  composé,  difans  :  Vlccra  capi^ 
naïuiarc  c(l  k  itve.vlccrcs  de  la  teftc  qui  iettent.  L 
barcs ,  lauK  ilgaire,  difcnt  tinca ,  qui  fignil. 

premcntcn  latin, le  ver  qui  ronge  les  habillemens 
ou  fcmblables  chofcs.  On  l'appelle  teigne  en  Fi  a: 
ailleurs  arnc,&:  artifon.  AuTi  la. peau  de  la  teigne 
blc  vermon'nc'  >  ^  rommc  artifonnec  :  de  quoy 
y^aire  mctaplioi  .ntccll 

Atnus.  Voyez  l'annotation  Laine  lur  le  uai^te  ^ 

Ccrcs  ,do(fir.  t.  r^  r  *         ^      l-  -  ♦ .  '    Du  fie  '  • 

fcn  l-mcnt. 


Vis  DU 


\T  fTOlOG. 


V9 


tlo^lriiic  i.chcip.j.lous  lcticir,Dcvapo(lci])  -  ^  Ç 

citdic viilgaiicmcntgoiiiitcrc, ougoucttron 
fci  c  bioncoccK:  :  à  qiioy  rcCponJ  en  Uçjiî  hcinia 
lus.  ouiguctiirora.  On  (lit  aullj  bollc  cpn>inc  bofrii: 
lis  d  autre  part,  bolFc  figuific  la  pcftv,  ou  bubon,  pcfli- 
lt:qui,cft  la  malc  bolTc ,  àl^  drffcrcncc  des  autics  bu- 
m  (ajubçcs. 

'9o,thor.f]<rni^c  pullulr.dont  aufu  cjuclquctojsonclcnc 
^  lie  bothoralc.  C  cfl  comme  le  icdon ,  &  œil  de  la 
Jl,  q'iind  clic  gcnnc^&  commence  a  ictrcr  fcs  fucil- 
m  fes^flcurs.  Car  bothor ,  bothoralis,  &  bothoiatus, 
Tpmc.fi  on  difoît  boufon  ou  bourgcon,botonné,  & 
jco.nnc. Ce  qu'il  uc  faut  trouuer  cf  trangc,  vcu. qu'il 
[.d'autres  mots  vulgaires  prins  dos  Arabesicominc  laf^ 
'  "calgjbixJqui'Ni  [  i  j^ucdor -^M  !  •  !^  •:îu  raifîp,  Ju- 
in fnit  la  meil!  'IVril!? 
mcfmc  en  Arabie. 
W,i..V  tjyrz  feu  Fer  fie 


Mltciu 

hn{  i<^iU/:,  ou  1  ' 
Aui(  rii 


;iluà,ctt  icbul- 


-  1' 


'  '  egmon  dcs  glan^ 
z  1  annotation  pre- 
o£lr.  du  traide  drs 


liCLinc 


»|ucllc  Gyillauînc  <lc  $alicc( 
rizap,  ou  Buziraga;  comm^  nous  auoas  anuc)' 
i  lixicun  •  ^' v'^/      Qîinç  2.  chap  ^       -  !   : .      t  , 
nofcA 


ine 


,  ,«rrAW,ou  ranrUrene  .  cftaflFcction  canCvUUi.:  ,  ou 
ïhancrcafc  :  ainfi  dide  par  corruption  du  mot  Grec. 

^'ar«  quils  fc  rapporccac  aucuauDent,  & 

noiam 
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j  O  i  i  iN   i  h  K  i    Kl:    i  A  x  î  O  iN  • 

notamment  de  ce  qu  il  y  a  grande  con  uption  en  I:? 
tic  enchancrie,aiiec  liuiditc,oa  noirceur, &  puantci 
Ceinture.y  oyez  Loup. 

Chair adioufltc, cl\  cha\\:  fnpcrfluc,  furcroiiTaniràî 
ccrcs,  quand  ils  ne  font  dcucmcnr  rnondificz  :  comi 
que  le  grec  nomme  hypcrfacorec>  qui  fignifie  fui  c  ii^ 
comme  cxtofe  fignific  fur- os.  Nous  appelions  ccfHl 
vulgairement  >  carnofité:  auiourd*huy  fort  fréquent' 
tuyau  de  la  verge, après  vnc  pilïc-chaudc.Telles  fui  c  < 
lances      fupeifluitez  de  chair  fc  trciiuent  auffiez 
cz  oreilles, gcnciues, nez, tcll:icules,&  autres  partie 
rcufcs,  après  vne  inflammation  qui  a  fuppurc,  ou  v 
gère  excoriation. 

CarlofJcle.W oyQZ  feu  Perfien. 

Cataraéfi ,  cft  mot  originaire  du  grec,  figiuiia* 
cipitation  ,  &  dcfcentc  impetueufc,  comme  dVn  tc> 
ouriuiere  qui  tombe  d'en  haut,  ou  de  playc  fort 
On  appelle  aulîi  de  mcfmc  nom  ,  les  efclufcs  des 
res ,  &  ruifTeaux ,  qui  retiennent,  ou  dcftournent  1 C4/ 1 
pour  les  moulins  ,  ou  prez,ou  autre  chofe.  Item,la  hari 
ou  gril  d'vne  entrée  de  ville,  ou  chaftcau ,  qu'on  fi 
choir  impctucufement ,  quand  on  veut  foudaincounc 
&  cmpefchcr  le  pafTagc  de  la  porte-Les  Barbares  ont  el^o 
pruntc  ce  mot,  pour  (ignifier  la  taye  (vulgairement  dilb 
maille)  qui  fc  liict  au  dcuant  de  1  humeur  cryflalin  ^ji 
cmpefche la  veuif.  Les  latins  lont  appellee  fufFufionio 
rimitation  des  grecs  ,qui  difent  hypochyma,  &  hyp- 
chyfis.Guy  au  fixiefme  traidé,do6lrine  féconde,  chap- 
partie  féconde  fous  le  titre.  Oc  la  catharadlc  &  goutte  to 
rcnc  ,  enfeigne  que  ce  mal  a  trois  diucrs  noms  ,  fclonn^ 
diucrs  temps. Car  au  commencement  il  efl  nommé  imi 
gination  ,  ou  phantafic.d'autant  qu'il  n'y  a  rien  encqio 
d'à:  reftc.  Au  milieu  fufFufion,  &  eau  defcendante ,  pat^- 
que  l'humeur  ti'ell  cncorgueres  cfpais  .ny  congé' 
en  fin  carara6le,parce qu'elle  empc(chelavcuë,touLa- 

que  les  C2ta\'a(^cs  du  ciel  nous  empcfchentdc  voir  : 
Soleil 

Condylowe.  Voyez  lannoraLion  fur  le traidé  dcsvl.v 
res»en  la  i.  dodr.  chap,  7.  fous  le  titre  ,  Du  fie  qui  cfl: - 
fondement. 


Des  dictions  patholog,  ^zt 

Crepature,  mot  Barbare,  fîgnifiaiu  grciicurc,&  rompu- 
\  Le  François  dit  aufli  hcunc  ,  du  nom  Latin,  hernia^^Ic- 
i  ici  cil  prins,4c  la  durtc  qui  fc  fait  en  la  peau,  après  que 
boyaux  font  dcfccndus.  Toutcsfois  co  nom  cft  com- 
un  à  toutes  tumeurs  de  la  bourfc  des  tefticules  .  jaçoit 
'il  n  y  ait  defcente  de  boyau.  Les  Latins  difcnc  auflOE 
nmcaux ,  pour  la  mednc  tumeur ,  &  fur  tout  quand  le 
""^ritoine  n  cft  point  crcuc ,  ains  la  bourfc  s  enfle  par  au- 
coccafion.  II  y  a  plufieurs  différences  delVnCj&dc 
autre  façon ,  expliquées  de  mots  grecs  :  fçauoir-eft,  en- 
roccle ,  quand  le  boyau  (  en  grec  dit  entaon  )  caufcla 
mcur  ;  epiploocele,quand  c  clt  la  coëfFe,dite  epiploon^ 
fi  CCS  deux  enfemble  font  la  tumeur ,  elle  cft  appcllec 
c  nom  compofé  entcrepiploocelc.  Si  c  cft  de  l'eau ,  ou 
appelle  hidrocele,  fi  du  vent,  pncumocele.  Car  hydor  h- 
;uific  de  Icau ,  &  pneumadu  vent.  Ainfi Cirfocele  ,  elL 
hernie  variqueufe,  &  farcocele,  la  charnue*,  porocele,  la 
alleufc.  De  ces  trois  la  première  fc  fair,quand  les  veines 
r  la  bourfc  s  enflent ,  &  dilatent  en  varice  ,  dite  en  grec, 
'rfos.  La  fcconde,eft  de  la  fuperfluicc  charnuë.adiouftec 
lux  rcfticulcs,  comme  nous  auons  dit  fur  le  mot,  Cliai^* 
L  idiouftee.   Car  en  grec  farcosf  génitif  de  farx  jfignific 
chair.  La  troificfmc ,  dVn  apoftemc  endurcy ,  &  rendu, 
'  talleuxjdans  la  bourfe,amfi  appcllec  du  porc,  qui  fîgnific 
r   iiurillon  :  comme  nous  Tauons  interprète  fur  ladidlion 
r  jjlrosbot.  Tous  ceux-là  font  ofcheoccles,  c'eft  à  dire,  tu- 

t leurs  en  1  ofchcon  ,  qui  cft  la  bourfc  des  gcnitoires.  Il  y 
des  tumeurs  en  autres  lieux,  aufqucllcs  on  a  attribue  la 
;  ^mefmc  termination  de  celcfcomnie  bubon<jceIe,ompha- 
'toceIe,&  bronchoccle.  La  première,  cft  aux  aynes,  ce  lieu 
'    cftant  nommé  des  Grecs  bubon^anant  qu'on  appellalt  de 
fmefme  fon  inflammation.  La  féconde ,  au  nombril ,  en 
grec  dit  omphalos.  La  troifiefme,au  go(icr»dit  bropchos, 
&:  c'cft  le  gouëttrc  en  François,duquel  nous  auons  parle 
fur  le  mot  Botium. 

Cyfi  )  cft  le  follicule,  ou  fachct  (  comme  vnc  pochette) 
quicomprcnd,&  contient  cnclofe  la  matière  de  quelques 
apoftemcs.  Voyez  ce  qu'en  auons  dit  interprctans  les  di- 
ctions Anatomiqucs,  fuï^lcmot  Cyftis. 

X 
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11  I  H  î  E  R  f  R  E  t  A  î  1  O  K 

D. 


.   Vefudations,  (  comme  cîit  Guy,  à  la  fin  clo  premier  cl,;' 
f»itrc  de  la  première  dodrinc  au  hxicfme  traiâé  )  foi. 
petis  boutons  qui  viennent  aux  parties  fort  lubicdç^ 
lafueur  .doncils  ont  prins  leur  nom.  Auicennen 
appclléjCc  que  les  Grecs  nomment  hidroa  :  comme  ' 
pocras  au  troificfmc  des  aphorifmes,  fur  lequel  Galcn 
fcrpretc  ,  que  ce  font  puftules  prouenaritcs  de  grs 
fucur ,  ainfi  que  le  nom  porte  (  car  hidros  fignific  fu 
Icfqutlles  rendent  la  peau  afptCj  &  incfgale,  à  mode  c 
ccres. 

DuheUfytr  rfuhflati,  en  Arabic,font  rumeurs  pitui^-  i 
fcs.cn  façon  dc$  nocuds,& glandes  non  naturellcs.Iifcs,*,. 
molles  ,  comme  le  mcliceris  ,  le  fteatome,  &  l'athcrc  - 
apoftemes  ainfi  nommez  de  la  matière  qu'ils  con- 
ncnt ,  fcmblable  à  miel ,  ou  à  fuif ,  ou  à  boulic ,  que 
nomme  en  grec  mcli,ftcar,  &  athera. 

E. 

Hati  deicerMnte  Voyex  catàrai^lc 

Elephantia ,  efl:  prins  du  grec  clephas,  ou  elepbânt 
tjui  fignifie  proprement  ladrerie.  Les  Barbares  la  nom., 
ment  ordinairement  lepre,&  font,  que  clephantle  efl  -•■^ 
de  fes  cfpeceSjCommc  Alopécie  en  cit  vu'autrc.Mais  ! 
fignific  cz  Autheurs Grecs,  vn  mal  beaucoup  moi 
que  ladrcric,c'eft  vnc  grofle  vilaine  rongne,commc  celk' 
qu'on  dit  vulgairement,  mal  de  Saind  Mein.  Les  Barbas' 
res  vfurpent  cncor  ce  mot  Elephantie ,  pour  fignitier  vmu 
tfîrolTeur  énorme  des  iambes,  &  des  pieds,  fans  autre  maî^r 
pour  la  femblance  qu'il  y  a  aucc  les  ïambes,  &  pieds  d'v»* 
Eléphant,  lequel  les  a  gros,  &  arrondis.  Orla  ladrerie  f- 
cftt  bien  proprement  nommée  elephantiafc.de  la  grând*  > 
conformité  qu'elle  a  auec  la  belle  nommée  Eléphant^ 
ainfi  qu'Arctee  l'explique  fort  amplement.  Les  ancien! 
Grecs  l'ont  aufli  nommée  Leontiafis ,  &  Satyriafis ,  AcC* 
quelles  appellations  nous  dirons  en  leur  lieu.  Et  pour  £»• 
force  inexpugnable,  ellcaefté  aurtî  nomm.ee  de  c»  -1 
ques-vns,  heracice,  c'cft  a  dirc,herculiciiuc. 


Des  dictions  pathoi.og.  ^z^ 

Emhorifma,  &  Emùor$fmw  ,  cfl:  vn  mot  corrompu  du 
)ar  ancurifma.  Les  Barbares  Tappcllcnt  aulli  mcrc 
iiiii;^  cil  fcniblablcs  (ignificacions  qu'on  dit  vulgaire- 
u,la  iiiaticrc  d'vnc  fontaine,  qui  cil  là  où  fcs  conduits 
argiflcnt,&  aircmblent  plus  d'eau. Ceit  vneaiFcdiou 
Vterc  (  quclqucs-vns  veulent,  que  ce  foit  aulfi  de  la 
eine  )  laquelle  cil  allez  expliquée  de  Guy  au  traidc  de» 
poflcuiîs,  dodrine  féconde,  chapitre  quattiefme  fous  le 
itrc,  De  l'ancurifmc ,  voyez  ce  que  nous  auons  annote 
à  deffus. 

Empyma.on  empyemayCn  grec,fîgnific  colledioii  de  pus 
(dit  pyonjen  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit,mefnics 
dedans  vn  apollcme  fuppurc.  Mais  plus  proprement  effc 
ainfi  nonimcc ,  la  collcdion ,  ou  amas  de  la  matière  fup- 
purce  dans  la  tefte,en  la  poidrinc.ou  dans  le  ventre.  En- 
cor  plus  eflroidement  cil  dit  cmpyemc,  dupusamadc 
dans  la  poidrinc  ,  qui  eft  fa  plus  propre,  Se  plus  vfitcc  fî- 
guification.  Suiuant  laquelle  on  die ,  empyes  ,  ou  empyï- 
qucsen  grec,&:  fuppurez,  ou  purulcns  en  Latin^ccux  qui 
ont  du  pus  dans  la  poidrinc. 

Efjere  ,  font  petites  tumeurs  nouSufes  en  la  chair  ( ou 
ulloll  en  la  grolfc  peau )  auec  demangement,  qui  vien- 
nent quand  on  fc  frotte,  ou  gratte  ,  citant  efchauffc  ,  & 
fuanr  ,  ce  qui  eft  allez  fréquent.  Et  ainfi  prcfque  les  défi- 
partant  M.  Guy,  à  la  fin  du  3 .  chap.  première  dod. 
du  o.craidc.Quelqucs-vns  les  appellent, $aire,les  autres, 
Elfcie. 

hfliomenc  ,  didion  grecque,  vaut  aui^.-c  .i  dire  que 
lingeur.   Ccft  aulTi  le  lurnomde  la  troificfiTic  efpecc 
de  Herpès  ,  qui  va  rongeant,  &:  degafUnt  les  parties  voi- 
fincs.   On  dit  auflî ,  vn  vlcerc  eflliiomenc ,  ccluy  qui  eft 
ambulatif.&  paillant  al  entour  de  foy.  Et  ou  l'appelle 
proprement  nome  en  grec,  s'il  cil  pourry  ,  &  fans  tu- 
meur :  car  ccluy  qui  eft  enfle  ,on  le  nomme  phagcd^ne, 
ui  fignihe  audi  mangeur,  Guy  au  fécond  chapitre  j  de 
'  première  dodi  ine  ,  du  qu'atriefme  traidé  ,  les  appelle 
nofifs  ,  ambulatifs ,  &  manducants.  Or  les  Barbares 
ont  retenu  ce  mot  cllhiomcilc ,  pour  fignilîer  particulic-- 
Ircmcnt  la  totale  corruption  du  membre ,  dite  necrofis 
en  grec,  accu  noûre  vulgaire,  Mortification.  Cdllr 
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324-       Interpretaîio  n. 

fphacclos  proprement  appelle  cles  Grecs ,  que  les  Bat! 
les  difcnt  Afcachilos  ,  comme  nous  auons  dit  cy-dcfl  i 
Et  à  raifon  de  ce  qu'il  corrompt  les  autres  parties ,  il:, 
nomment  aufFi  efthiomcnc ,  mterprctans  ce  mot ,  co. 
me  s'il  cftoit  compofc  de  hoftc  (  c  eft  à  dire ,  cnncmy 
d'homme.  Toutcsfois  Guy  entend  par  efthiomene 
que  les  Grecs  appellent  gangrené,  au  chapitre  adm: 
calanf  du  fécond  chapitre  de  la  première  dodlrinc  ^ 
Àpoftemes.  Car  de  l'entière  mortification  (  qui  eft  la  1 
ou  termine  ce  qu'il  appelle  efthiomene  )  il  n  en  ordo: 
pas  entre  les  Apoftemcs ,  veu  que  tel  mal  ne  requiert 
trc  curation,quc  lamputation.donc  il  en  parle  feulcm 
au  rixicfmc  traidc^chapittc  dernier  de  la  première  dodi 
ne. 

Exiturê^(c\on  les  Barbares  cfi:,cc  que  les  Grecs  propre^' 
ment  difent  apoftemc ,  &  les  latins  abfces.  Il  y  en  a 
-Icux  forteSilVne  eft,dcs  inflammations  fuppurccs,quci 
la  matière  contenue,  &conucrticen bouëafait fepa 
tion  ,  &  efloignemcnt  des  parties /rontcnantcs  pour  fe  lo- 
ger en  vn  fcin.  Et  de  cela  cft  dit  abfces  ,  pour  lefloienr^ 
ment  dcfditcs  payties  :  comme  aulli  apoftemc ,  k  cauïc 
ladite  feparation  ,  ainfi  qu'on  dit  apoftat  ,celuy  qui  s 
feparc  de  fa  religion. Et  pâr  ce  que  ladite  matière  requu 
iiluë  y  les  latins  nomment  ccftc  difpofition  vomica  > 
vomir  qui  eft  prcft,  ou  prefcnt,&  les  Barbares  exiture, 
Tiflue ,  &  fortie.  L'autre  forte  d  cxitures  eft ,  de  matK 
pitiiiteufc  (  pour  la  plus-part)  contenue*  en  quelque  lieu, 
auec  vn  fachet ,  ou  fans  cela ,  s  cftant  fait  faire  place  de 
peu  à  peu  ,  en  fcparanr  les  parties  ,  laquelle  en  fin  prci  ^ 
diuerfcs  formes  eftranges,  comme  de  miel,  de  boùllie. 
fuit,  fil,  poil,<hatbon  ,  tuille  pilcc,  fablon,  pierrette,  &  c 
defquelles  les  trois  premières  ont  nom  propre  entre  les  ^r; 
Grecs,  rtieliceris^atheroma,  &  ftcatoma  ,  qui  fontexitu  • 
rcs ,  apoftemcs  ,  ou  abfces  du  genre  des  pituiteux ,  tou  ' 
ainfi  que  les  nœuds, glandes,goucttres,  louppes,  tortue  ; 
laupieres,  &c. 

F. 

Fernos ,  mot  Arabie,  fignrfie  tumeur  dure,  &  fans  don- 


Des  dictions  patholoq^ 

r.  G  uy  au  chap.  de  Icirrhc  dit  qu*  Auicenne  appelle  Fc-^ 
\s ,  ccluy  qui  fc  mue  d  vn  membre  en  lautre.  Voyer 

annotation  là  deffus. 
Feuperfien,  ou  ftcréyU  Braife^  le  Carhoncle^^  l'Anthrax, 
mx  prias  d' Auicenne  quafi  pour  mefmechofc ,  dit  M. 
]uy  au  chapitie  admjniculatif  du  fécond  chapitre  de  la 
première  dodrine  des  Apoftemes.  Or  (  fuiuant  Iccom- 
mn  parler)  ce  mot  quafi,  garde  de  mentir  :  car  à  la  veri- 
'tçjce  ne  font  pas  voix  fynonymes ,  quifîgnifient  vnc 
.mefme  chofc  aux  Barbar  es  ,  combien  que  tous  ces  maux 
ayent  mefme  matière  pour  fubied.  Car  il  y  a  différence 
'.cntr  eux ,  pour  la  confidence  de  l'humeur ,  pour  la  gran- 
deur de  fa  brufleure  ,  &  la  diuerfitc  des  couleurs  qui  ea 
procèdent,  voicy  comment.  Si  le  fang  qui  eft  gros,  bouU 
feulement ,  le  mal  fera  dit  Carbonclc,  ou  Anthrax.  Mais 
s'il  eft  bruflé,  &  fa  plus  fubtilc  fubftancc  eftant  pour  la 
plus-part  confumee  ,  il  rend  vnc  couleur  fort  rouge ,  on 
rappellera  Braife.  Si  au  contraire ,  il  y  a  plus  de  portions 
Xubtiles ,  il  rendra  vne  couleur  viue ,  &  refplendiflantc, 
comme  vnc  flamme ,  &  lors  fera  nomme  feu  Perfien, 
ou  facrc  ,  c  eft  à  dire,  grand ,  duquel  nom  les  anciens  La- 
tins ont  fignific  Icryfipelas  des  Grecs.  Quant  à  ce  que 
vulgairement  on  appelle  feu  Saind  Aiàthoinc  ,ouSaindl 
^  Marcel ,  ou  Martial ,  c  eft  autre  chofc ,  comme  Guy  dirs^ 
Icy-aprcs^en  traidlant  de  TEfthiomcne,  particulièrement^ 
laquelle  il  veut  eftre  la  gangrené  des  Grecs  ,  5c  ledit  feu 
(S.  Anthoiue. 

Vie.  Voyez  mon  annotation  fur  le  iraictc  des  vlcerci!; 
rdodtrine  i.  chapitre  7.  fous  le  titre, Du  fic,qui  eft  au  fou- 
Icmcnr. 

Fourmi.  Voyez  noz  annotations  fur  le  chapitre  admi- 
T  niculatif,au  chapitre  j .  de  la  première  dodrinc  du  traid^é 
des  Apoftemes. 

Tugilt^.  VoycT  cy-dcllusea  Bubon  fugilin ,  ou  iu^^ 


Qi^fe ,  ou  al  Gejfe ,  eu  i-iugue  Arabique  tic  difficulté  de 
louucmçnt  aux  pa'tp*-vc*^-    ♦">tuà!'"?  f'rrmcr.ou'à  le$ 
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uuurir  ,  aucc  Joulcui',  &  rougeur ,  fans  humidité  le } 
fouucnt.  Guy  au  6.  traidlc^dovS.i.  chap.i.  part.i.  fou 
titrc.Dc  raccourfiflcmcnt,&  rcnucrfcmcnt  des  paupic 
veut  que  gcffc  (  fuiuaiu  A&iccnne)  foie  enclos,  oucfj 
contenue  dcirous  l^œtlUe  Heure ,  dit  en  grec  lagophtal; 
Mais  Auiccnne  fait  vn  chap.  à  part  (  Se  loing  après  ce 
dcgclTe  )  du  rcnuerfeinent  des  paupières,  cjuilno 
proprement  Afcera  ,  duquel  il  ordonne  trois  efpeces. 
la  première,  tout  le  blanc  de  Ta-il  fc  voit  dcfcouuert  :  hu 
la  fecondcvnc  partie  feulement  :  En  la  troiricfme,la  pau 
picre  d  cnhaut  ne  peut  ioindrc  TinferieurcQui  font  c  ' 
Tes  différentes  de  geffcjpar  lequel  on  ouurc,&ferme 
mais  aucc  grande  difficulté ,  à  caufc  de  Icnflcure  ,  fie  rui- 
deur  des  paupières.  Dcfditcs  trois  cfpcccs  de  Alcera 
première  çiï  naturelle ,  par  defFaut  de  matière ,  dom 
paupières  font  fort  courtes,  ou  accidentelle  :  conunv 
quand  on  les  a  couppees  ,&:  ccfl:  proprement  la  difpoltî^  ^ 
tion  qu'on  nomme  oeil  de  Heure,  ainfî  que  veut  1 
Auicennc.  La  féconde  ci t  rctradion ,  ou  contradlioi- 
paupières ,  nommée  dudit  Auiccnne  abreuiation.  Qj^  à 
caufe  femblablc  à  la  première ,  toutesFois  moindre.  La  i 
iioifiefmc  cil  viuc  de  la  feule  paupière  fuperieure,laqucl-  . 
ie  ne  peut  attaindre  l  infencurc ,  pour  les  caufes  propo-  ) 
fces  de  Guy,  tranfcrites  d* Auiccnne  au  chap.  de  Afl'era,  St 
non  pas  du  chap.  de  gcde. 

Glandule,  ou  G/4«^/^,c(l:prifc  en  deux  fortes.  LVnc  eîl-: 
de  Tinflitution  de  nature  ,  &  dcz  la  première  conforma-t*  i 
tion,  faifant  feiuicc  ,  ou  prenant  vfage  au  corps,  commcir: 
tout  celles  des  emonvSloircs.  On  les  appelle  en  grec  adc«*'^ 
nés,  &  en  latin  glandule.  L'autre  forte  eft  contre  nati:rc,:> 
nommée  glande  des  Barbares, par  ce  que  c  eft  vue  tumeiicii  : 
ronde ,  ou  de  ligure  ouale,  à  la  façon  des  fufdites  glande^J 
naturelles.  Et  telles  ne  font  dcz  la  première  conforma4K 
tion ,  ou  de  Tinftitution  de  nature,  ains  d*  vne  matière  d^  ^ 
tout  inutile  ,  &  contrefaites  ez  lieux  où  naturellemcnr  = 
n'y  doitauoir  aucunes  glandes ,  ou  qui  font  engendrées  : 
contre  nature  parmy  les  natuielles. 

Gunaxn  latin  proprement  fignifie  vne  goutie,commc  a 
goutte d'eaa,dc  vin .  d  huillc,  &c.  Mais  les  Barbares  Icra- 
ploycnt  à  fïgaifîcr  quatre  fortes  de  maux. 

Pie-  i 


Des  dictions  i  a  i  hoi-uo.  ^a/ 
Prcmicicmcnt  ,  ccluy  qui  vulgairement  on  appçllc 
te  des  Grecs  nommée  arthncis  Si.  des  Lacins  mor- 
Eiirticalaris ,  qui  rcfpond  au  mot  grec  ,  fignifiant  ma- 
,Jc  des  loinàurcs.  Car  arthron  en  grec  &  articules  en 
aria  ,  Signifient  ioindlures.  Ses  cfpeces  ou  différences 
ont  nommées  félon  les  parties.  Ifchias  en  Grec  des  Bar- 
^^zs  Sciatica ,  &  des  Latins  coxcndicus  dolor  ,  qui  eft  en 
rrrançois  douleur  Sciatique  :  Gonagre,  podagre  &  chira^ 
irrc,  la  goutte  au  5^cnouil,au  pied,  &  à  la  main  :  des  mots 
^"ony.pusA  chir/ignifians  genouil,pied  main  :  agra  qui 
ignific  capture  ou  prifc.  Car  on  ell  prias  en  ces  parties- 

De  tous  ceux  là,goutrc  femblc  eftrc  dite ,  a  caufe  que 
'Immcui  découle  aux  iomdures  ,commc  goutte  a  gout- 

Secondement  ,  goutte  eft  dite  de  la  grampe  ,  qui  eft 
ivnc  ftupeur  &  cngburdilfemcnt  de  membre  :  &  cncor 
plus  d'vne  extenfion  &  contorfion  tref  doloreufc  des 
Imufcles  du  gras  oa  ventre  de  la  iambe.  Et  eft  ainfi  nom- 
mée ,  pour  la  grande  douleur  quon  y  fenc ,  comme  a  la 
vraye  goutte. 

Tierccment.on  dic  goutte  rofcc(les  autres  prononcent 
coupe  rofc  )  de  certaines  rougeurs  qu'on  à  au  vifagc ,  le 
plus  fouucnt  fcparees  5c non  commues;  comme licc- 
lloyent  gouttes  de  fang. 

Quatncfmemcnt  eft  dittc  goutte  ferainc.quand  on  ne 
voit  gouttcl  ocil  ertant  fcram,clair.&  beau:  V;iataiu  que 
le  nerf  optique  cit  oppilc.ou  prellé. 

HAmorofagM ,  mot  baibarc ,  corrompu  de  hxmorrha- 
gia.diftton  grecque ,  qui  figmfie  fanguinis  fluxus  en  Lz^ 
tin,&  flux  de  fang  en  François^Cat  hxma  veut  dire  lang» 
&rhagic,nux  impétueux.  \     ■    ■\  c  ' 

Audi  pour  eftrc  dite  proprement  hxmorrbagic ,  il  taut 

'  c  le  fang  vcrfc  à  force, 

Ceux  s'abufent  qui  ne  Cjaclians  l'importance  du  mot 
pour  due  flux  de  fang  difcnt  hxmorrhagie  de  fangxom- 
mcii^cdit  mot  nefignitioirqucflux: 

,  Amfi  vainement  on  double  la  didion ,  quai\d  on  d^c 
fluxion  de  rhume:  car  autant  fignifie  rhcume  que  fluxio. 
iL  au  contraire. 

3C  4 


II 
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328  i  N  T  E  R  P  RE  T  A  T  I  O  1. 

HAriftpiU  y  mot  corrompu  du  Grec  eryfîpclas  ;  cju- 
Barbares  imaginent  cftre  dit,  quafî  haercns  pilis  ,  j' ; 
rans  que  c'cfl  vne  didion  purement  Grecque.  Mais  ' 
roit  mieux  dit,hxrcns  pclli,car  il  adhère  propt cmcni 
pcau,&  cft  fa  propre  afFedion ,  quand  l'ciyfipplc  cft . 
plc&  exquis. 

Hernie  ou  Hcrgne.  Voyez  cy  dcffus  en  Grcpature. . 

HcrpefleK, ce  n'cfl  autre  chofc  que  herpès  ;  duquel  ni 
nous  auons  allez  dit  cz  annotations  ,  fur  le  chapitre  a  ' 
niiniculatif ,  au  troifiefmc  chap.  de  la  première  dodri 
des  Apoftcmes. 

I. 

^nUptrfirttf ,  c'cfl:  à  dire  Feu  perfien  :  duquel  voyez  ci  s 
dclTus  en  la  lettre  F.  On  le  peut  aijoir  ainfi  appelle ,  pojio 
duc  f-cr/,  qui  fignific  bleu.  Car  la  flamme  tient  de  ccftH: 
couleur  ,mcfmcmcnt  celle  qui  fort  du  charbon:  Scfuil 
tout  deceluy  de  pierre  .  quiefl  le  pins  chaud.  Aumiu 
membre  qui  ell  fort  enflamme ,  a  vne  couleur  rouo-c  titi 
lant  au  pcrs.-queles  barbares  difent ,  pcrficus .  Jcs  Latinii- 
cœruleus  (  quafi  caelulcus ,  couleur  celefte  )  &  les  Grccb 
cyaneos. 

Impétigo  en  Latin.cft,  ce  que  le  orcc  dit  lichen.  Les 
tujs  l'appellent  auflî  mcntagra:  paice  que  le  plus  fonu 
elle  prend  &  laifit  premièrement  le  menton.  C'ell  vucii 
gratcllcaucc  dcmangcifon  :  laquelle  empirant ,  dcuicnfn: 
Sirpigo  (  ainfi  nommée  ,  de  ce  qu'elle  s'cflcnd  ça    '  ■ 
vulgairement  dite  feu  volage  &  dartre  :  ainfi  que  O  ^ 
cnfeigncaufîxicfmc  traidé',  dodrine  prcmtcrc  ,  du-- 
pitre  troificlmc ,  foubs  çe  titre.  De  impétigo 

K. 
L. 

2>»//>iw5(c*eftàdircJentillc.......achesiou.:..,q^  . 

vaillent  au  viiage  principalement,  au  col , &au  deuant' 
de  Japoiarmc,  prcfquc  naturcllcmcnr  àceuxquifonr  i 


IDes  dictions  PATHOLOG.  Jip 
,  poil  roux ,  tirant  à  rouge  :  &  aux  autres  qui  cnclurcnt 
.liaflcdafolcil.  En  Languedoc  le  vulgaire  les  nomme 
l^ncs  ,  comme  les  Barbares  difcnt  panni  :  de  forte  que 
mes  Se  lentilles ,  font  fiaonymcs ,  finon  qu'on  appelle 
iiiuanc  Guy  au  troifiefme  chapitre  ,  d,ela  première  do- 
tine,  du  fixiefmc  traité  )  panes  les  plus  grandes  ,  &  Icn- 
 ilcs  les  moindres. 

L^o«m^  cft  vnc  appellation  de  ladrerie  ,  que  Guy  or- 
j|)nnc  pour  rcfpecc,dc  lèpre  engendrée  de  cholcre.  Mais 
[ladrerie  abfolaement  a  eftc  furnommec  Icontiafcea 
rcc(qui  refpond  au  Latin  Leonina)  pour  la  groffe  fron- 
Ture  de  la  peau  du  front  boutonuec,comme  cft  la  peau 
^s  fourcils  dVn  Lyon. 

Lup$e  ou  Leupe  Voyez  la  troifiefme  annotation  fur  le 
lapitre  adminiculatif  des  nœuds.,  glandes ,  &c.  Qui  e(l 
quatncfme  chap  de  la  première  dodlraïc ,  du  traidc 
ts  Apoftcmes. 

Loup  (comme  Guy  mcfmc  l'explique  au  fixiefme  cha- 
ntre de  la  première  dodrinc ,  du  traidc  des  vlceres  )  ell 
chancre  viceré  des  iambcs  :  ainli  nommé ,  de  ce  qu'il 
u)ge  &  corrompt  les  parties  voifmes  ,  comme  rn  loup 
Famé  :  5c  non  pas  (  ainfi  que  dit  le  peuple  )  parce  que 
lus  les  iours  il  mange  vnc  poulie.  Car  il  faudroit  plu- 
)(ï  que  le  mal  fuft  appelle  ,  renard:  ou  que  la  chair 
ion  y  applique ,  full  de  mouton.  C  cft  vne  vlccrc  vra- 
:ment  phagedxnique  &qui  fait  grand  dcgaft.  Or  le 
îhancrc  vlccré  à  d'autres  appellations  félon  la  nature 
^s  membres  :  comme  annote  Guy  au  lieu  dcfrusallc  - 
j'ié  :  Içauou*  eft ,  en  la  face  il  eft  communément  appelle, 
l'oli  me  tangcrc  ,  c'eft  à  dire ,  ne  me  touche  point.  Ce 
ui  conaient  généralement  à  tout  chancre  :  dautanc 
:ue  c  eft  vnc  maladie  dcfpiteufe  Se  faCchcufe  ,  de  forte 
lie  plus  on  la  manie  ,  plus  cft  indignée  :  mais  fur  tour 
u  vilagc,  partie  fort  délicate  ,  débile,  &  aifecàgafter. 
m  milieu  du  corps.on  lappellc  Ceinturcfcn  Lacin  (^n^ 
;ulum  )  ainfi  que  dit  Rogicr  :  nonobftant  que  Brun& 
rhcodoric  cfcriucnt  que  nul  des  anciens  l'a  ainfi  nom- 
ne.  Il  cft  vray  que  les  anciens  ont  nômé  Zunc(  qui  veut 
arc,ceinture)  &  Zoftcr,  vne efpeced  vlccrc  ,  que  ie  pen- 
che le  herpès  efthiomcnc  :  lequel  n  eft  pas  fort  dif- 
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ùrentilu  chancic  Qu  ainfifpit  :  Scribon  Large  ci 
que  Zone  cil  appcUcc  des  Gi-ccs  Hcrpcs  :  Pline  en  p 
autfi  difant  que  quelques  vns  l'appellent  circine ,  qi 
«uiific  vn  compas:&  qu'il  vient  ainfi.  Des  vefcics  fo; 
comme  biuflccs  .  qui  le  cicucnt  piemiercmcnt  en  , 
nombre  ,  puis  elles  multiplient  Coudain  ;  &  fi  elles t 
lient  rhonîmc,lc  font  mouni". 


M. 


Mal  mtfr/.Voycz  Phlegmc  falé. 

Morphâe.  Les  Arabes  nomment  ainfi,  Icsalphos^ 
Giec$;auqucl  rcfpond  le  vitiligo  des  f,atins:conimc  ' 
auons  dit  fur  Albaras.  Guy  aaflcz  donné  à  eut 
qu'cft  ce  que  morphcc  ,  au  troificfmc  chapitre  de  1; 
jnicrc  docirinc,du  lîxiefme  trai6lc. 

N 

N4J?4,ounata,ounapta. lime  fcmblequelafcco  ^ 
orthographie  clt  la  meilleure  ,  puis  que  le  mot  eft  prij7 
de  natu  .  c'cfl:  à  dire  fclfc ,  comme  fignific  Guy  au  chail 
adinmiculatif  des  nœuds  glandcs,&c  sui  cft  du  quatria 
me  chap.dc  la  i.dod.dcs  Apoftcmes.  Voyct  la  cinqui«  i 
jnc  annotation  fur  ledit  chapitre. 

Natjftnee  :  o\i  fur-nallfancc  ,  cft  vn  terme  duqueUI 
Oay  en  expliquant  Natla.  Il  refpond  au  mot  nairtiduitJ 
du  vulgaire  de  Languedoc,  qu'on  dit  généralement  pw 
toute  tumeur,  auant  qu'on  fçachc  bien  remarquer  Ct 
cfpccc.  Car  depuis  on  dit  ,  c'ciï  vn  furoncle ,  ou  vn  cdi>  - 
boncle,ou  vnc  nodc ,  &c.  Saliduro  audit  langage  figniji; 
de  mefmcs  :  fmon  qu  il  cil  plus  proprement  dit  des  pe>  ( 
tes  tumcuts  ,  que  nous  difous  pullules  &  lur  tout  au  Ui 
fagc. 

^Vtfaf«rf(c  eft  à  dire,nœuds)  eft  ainfi  dit  de  fa  figure,*,: 
vcz  nos  annotatXur  le  chap  adminiculatif  des  naeTids».2 
NoU  me  tangert.  Voyez  cy  dclfus  en  Loup. 
î^ydalopi.No'jcr  cy  dclfus  en  Alihahar, 

O. 

Orosbot.y oyez  Arosboc. 


!■  tl 


1 
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Des    DICT.  PATHOLOG.  ^71 

Vannaricey  Guy  le  cicfinit  &  explique  au  4.  chapitre  de 
>rccoi^clecloâ:rinc  des  apoftcmcs/ous  ce  titre,  Uu  Pan« 
ricc. Voyez  aulli  noftrc  annotation  là  dclTus  Les  Chi- 
lirgicns lappellcnt auiourd'huy  vuIgaircmcutPaanaiis. 
clt  dit  onyx,  diction  grecque,  fîgaifîant  ongle, &  para, 
li  veut  dire  près.  le  dirois  qu'il  elt  ce  que  quelques  vns 
Ipcllcnt  en  vulgaire,  pifl'cchin,  fi  Guy  fuiuant  Auiccn- 
b  en  fcs  iugemcns,nc  le  defcriuoit  bcaucouo  plus  terri- 
le, que  ce  qu'on  nomme  pillechin. 
Pé^rml  Voyez  cy  delTus  Lcnrigines. 
PeripleHmoni(4  ,  c(ï  mot  corrompu  des  Barbares ,  pour 
ircpcçipncumonia,qui  fignific  inflammation  &  apoOr- 
:dc  poulmon  ,  dit  en  grec  pneumon.  Dont  aufTi  ladite 
ilaiic  cil  nommée  pneumonie,  &  en  latin  pulmonie. 
Fhlegmefalé  ,  t&  mal  mort ,  font  des  plus  vilaines ,  &: 
^o{res  rongncs  ,  comme  celle  que  vulgairement  on  ap- 
:11e  mal  de  S.  Meiii.  Il  ci\  dit  phlegmc  falc  ,  de  fa  caufc 
Irrfuadce ,  comme  les  maladies  qu'on  nomme  cholere, 
Belancliolie,&c.  Car  cède  rongnc  eft  de  phlegmc  falc,<Sc 
iitreux,  qui  rend  grand  demangcmcnt ,  &  lette  force  or- 
turc  plilca;[îraciquc,  ellans  fcs  vlcercs  fordides.  En  quoy 
î  diftcre  de  mal  mort ,  lequel  a  des  grolfes  croullcs ,  qui 
rouurcnt  les  vlccrcs>commc  slls  elloicnt  morts  :  dont  ii 
il  pris  le  nom. 

VUnta  no^U ,  de  mot  à  mot  fignific  plante  de  la  nuidt 
lifcniblc  corrompu ,  pour  dire  plandta  barbarcmcnt: 
[a  lieu  de  plandus ,  fignifiant  plainte  &  ducil.  Car  c'clt 
rn  mal  qui  tourmente.  &  fait  plaindre  la  nuid ,  plus  q ac 
iciour.  Aiiicennc  ];ijdcfinit,  petits  boutons  uu  puftulcs, 
la-ucc  grande  dcmangcfon,  àcanfc  de  la  fucur  retenue, 
'/ou  empefchcc,  par  la  froideur  de  la  nuiû,  laquelle  relfci- 
rc  les  porcs  du  cuir.  C'crt  comme  vnc  gratellc  ,  il  n'y  a 
qu'afpcritc  en  la  peau  >  fans  cleuation  notable  :  ains 
grande  cuifcur ,  &  dcmangcment ,  comme  fi  le  feu  y 
Iloic  auec  force  efpincs.  le  Tay  autrcsfois  fenne  bien 
^fafcheufc  aux  deux  bras,  Se  en  IVrfchinc.  ïe  la  guens 
bien  toft  par  fridlion  molle  ,  auec  de  Thuile  doux.  Ce 
lie  peut  élire  Tcpiaydlis  des  Grecs  :  car  cefic  cy  ellvnc 
puftulc,  delà  grolVeuc  d>ncfcbue,  pleine  «l-i^ar'-re, 
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Interprétation 

laquelle  fe  creuc le  plus  fouucnt  de  nuid ,  comme 
commence  de  nuidl ,  &  de  ce  elle  a  pris  fon  nom,  V 
fi  on  veut  accommoder  à  plâdla  nodis  des  barbares 
me  font  aucuns  do6lcsperfonnages)Ia  didionfcrac(ji 
uoqueic  cft  à  dire^tellcs  afFedlions  conuicudront  bî 
nom. mais  non  ja  d'eliencc,&  fcmblablc  nature. 

Pr«w4jmot  latin,fignifie  braifctdc  laquelle  nous  ai||^K 
cy  deff'us  cfcrit,far  le  mot,  Feu  Pcrfîen.  Wm'' 

Pufluley  fclon  les  barbares  cfl  tout  apolleme  pet! 
me  les  boutons,  &  vefcics:toutesfois  Guy  nous  adueij^ 
que  le  mot  de  puitule  cft  proprement  dit,  de  celle  qui  r  ' 
venimeufe  ,  &  qu'il  y  a  différence  entre  vefcie&  pi 
le,  de  ce  que  la  vefcic  n'occupe  que  la  peau,  &  la  pul  ;  u; 
orts  la  feule  peau. ores  la  chair  fubiede  :  comme  dit  Q|j||^ 
au  premier  chapitre  des  apoftemcs  en  gênerai.  Les 
difcnt  papules, &  pullules  :  les  grecs,  phlydxncs.  7 
Ibnt  les  petites  vcrollcs. 

IL 

K 

s 

Sang  mort.cO:  dite  de  la  meurtrilTeurc,  &  iiuiditc  d v] 
parriecontufe.  Le  grec  lappellc  ccchymofis  ,  ou  eccM 
mamarles  lacins,ri>gillation»On  dit  fang  mort.quand  d 
perdu  fa  naifiic  &  viuç  couleur  :  ce  que  luy  aduient  bil 
toft  après  qu  il  eft  hors  des  veines  :  comme  par  la  cond 
lion,qui  rompt ,  &  creuc  quelques  veines  capillaires,  il 
cxprimcMefang  des  médiocres. 

S/«/îi> ,  en  latin  fignifie  proprement  ce  que  le  grec  di: 
âchor.  C  cft  la  fcrofuc,ou  aquofité  du  fang,ou  des  autrcfti  i 
humeurs ,  ou  de  toute  la  maffc  fanguinaire  :  de  laqueljb 
matière  tiennent,rvrinc,la  fucur,&  les  larmes.  C  cft  aulri  . 
rexcrcmcnt  fereux ,  ouaigaeux  des  vlceres  ,  qui  proccé^  • 
de  la  matière  fufdite  :  outre  lequel  il  y  a  vnexcrcr^'** 
gros  &  cfpais,que  les  grecs  appellent  rhypos  &  les  1 
iordcs  :  nous  difons  falctc  &  ordure.  Voila  la  propricE^; 
des  noms ,  que  les  barbares  confondent  Se  vfurpent  uiti 
proprement  :  car  ils  prennent  ordinairement  fanic,  pou 
ce  que  le  grccdir  pyon,&  le  latin  pu5?. 


UL  ^     ^   ........    ,.         Il  .  4  i  .  1^  ,  5  5  > 

>afon,  pour  fatyrc,  dit  M.  Guy  en  expliquant  les  fîgnes 
Ittoq ues  de  ladrerie.  Or  on  tient  pour  fable  ce  qu'oi> 
jdes  fatyres  hommes  fauuagcs,aya»s  de  petites  cornes 
|front,&  les  pieds  de  bouc.  Toutesfois  on  compare  à 
vifage  ainfi  feint,  celuy  des  ladres,  &  pourtant  la  la- 
ie eilauffi  nommée  fatyriafc  en  grec:  &  non  moins 
;c que  les  ladres  iont  fort  falaccs  &  enclins  kVaô:^ 
ericn,comme  on  feint  les  fatyres. 
'eiaticay oyez  Gutta. 
Itro/is.dit  fouucnt  Guy.pour  fcirrhofîs,  afFcdion  du- 
fcirreufcLc  grec  dit  fclcros,  Se  fclcrotes.par  H.  dur 
Jdurté.  ^ 
rScrofuU,  cil  ce  que  les  latins  appellent  autrement 
^ma  &  nous  efcrouëlles.  Scrofa  elt  vne  vieille  truye, 
[parce  qu'elle  ell  fort  fubie(fle  à  ce  mal,on  l'appelle  par 
ilimiuutif  de  fon  nom,qui  eft  fcrofula.  Les  grecs  aufli 
3ît  nommée  chxras,  de  chœros  qui  fignifie  porc,  ou 
«iye,  parce  que  ceft  animal  aie  col  fort  glanduleux, 
fnmcdit  Paul  Aeginete  au  lîxiefmcliure,  trcntccin- 
licfmc  chapitre: ou  de  ce  que  les  cfcrouclies  multî- 
élit  fortjComme  les  truycs ,  anxfi  que  dit  Accc  au  qua- 
Itfme  retrabile,troifiefme  fcrmon,  cinquième  chapitre; 
4  des  pierres  qu'on  voit  auriuagedc  la  mer  àtrauers 
il'caujlefquellcs  font  aufll  nommées  des  grecs  chœra- 

«SfHn'a  point  de  nom  grec  ny  latin  ,  que  ic  i  u.  ,aa 
^ins  ce  ncft  pas  vnguis  en  latin,  ainfi  dit,  pour  la  fcm- 
-  nce  d'vne  ongle  :  &  ptcrygion  en  grcc,qui  fignifie  pc- 
tailc  Car  noltreGuy.fuman:  Auicenne,dirtingue  biê 
jnglctted'aucc  fcbcl,  dcfcriuant  l'vn  &  1  autrcà part, 
isla  féconde  pai  tic  du  2.chapitre,de  la  i.doa.du  6  trai- 
ié.Et  de  fait  l'onglcttc  eft  chofe  du  tout  contre  nature, 
>iiuoir  cft  vne  petite  pcau,ou  toiIe(comme  quelques  vns 
'Appellent)  qui  s'engendre  fur  la  conionftiue  au  com  de 
JCil ,  &  s'cftcnd  vers  la  prunelle  ,  &  eft  de  couleur  b!an  - 
Ac  ou  brunc:quclquefois  de  fubftance  charnue.Mais  le- 
a:l  ncft  autre  chofe  ,-^u'vn  tilTu  des  veines  naturelles  de 
■xditcconiondiuc,  qui  font  enflées  contre  naturc.&fonc 
:.,comme  vnrets,  de  couleur  rou<;î,  accomoa^nc  de  lar- 
^'5  .^.Icfmangclon.  ' 
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5  34  I  N  T  E  R  P  R  t  >  „  i  i      l  ï 

Sephirosyàiaion  coriompuc,pour  dire  fcinh'^^  ^ 

dure  &  fans  dou!cm. 
Serpigo  Voyez  Impétigo. 

SiUc.  Quelques  vns  cfcriucnt  Sulac ,  comme  Rr- 
fécond  liurc  ducontincnt,6  chap.Du  relie,  voyez  i 
annotation  fur  la  i.partie.du  i.chap.dc  la  Ldodrii. 
(iiicfme  liuie ,  fous  le  tittc.  Des  maladies  des  paup: 

&c.  , 
So</«,en  Aiabic,eftfimplement  douleur  de  tcitc,< 

grec  cephalalgia.da  mot  cephale,qui  fignific  teftc, 
gos  douleur. 

SpinayCc(\i  à  duc  Efpinc,fclon  Auicennc,  cit  1  cr 
vray.ccrtain,  exquis,  &  légitime.  Voyez  noihe  ai 
tion  fur  le  premier  chap.dc  la  première  doilr.  des  ; 

mes.  , 
Sefuinantia  »  &  Squinanccs ,  mots  corrompus  de 
barcs  pour  dire  Synanche,ou  Cynanchc.  Les  latu 
pcllem  Angina,  &  le  vulgaire Efquinancc,  de laip 
nous  auons  explique  les  elpcccs  ,  &  différences  ,  r 
notations  fur  1«  troifiefme  chapitre  de  la  féconde 
ne  des  Apoftcmes.  La  raifontiu  nom  deceftcn 
cft  (  ainfi  que  tefmoignc  h'icc  )  de  ce  que  le  ma' 
fort  prcfsc ,  &  ferre  du  gofier ,  qu'il  cft  contraint 
tir  la  langue ,  comme  vn  chien  qu'on  cftranglc.  < 
chonc,fignifie  vn  laz  ou  chordcau  à  eftrangicr , 
chien. 

T. 

Talpa ,  ouTalpariaOcS  autres  difent,Topinat  i  ^ 
point  de  nom  Latin  ouGrecquiy  rcfpondc  ,finon  ' 
le  mette  du  genre  Jes  athcromes ,  qui  font  apoftc; 
lefquels  ontttouuedc  la  t)ouillic.  Onlanomn,  .. 
de  la  tumeur  qu'il  fait  fur  lateO'-  .  ^ir  me  la  taupe 
fur  la  terre. 

T*ffe ,  tarfen ,  ou  tatfati ,  en  Arabie  (ignific ,  ce  ]  i 
dit  hypofphagma  en  grec:  qui  eû  vue  efpcce  d  e 
mofe  :  fçauoir  eft ,  cfîufion  de  fang  en  l'oeil,  a  caui  r 
coup.  Au  commencement  il  eft  rouge.puis  deuicnr  ï 
&  s  il  ne  fc  rcfout ,  ams  vient  à  fuppuration ,  ce  (ci.i 


Des  dictions  anatom*  jjç 

TVon  en  grec,  5c  fclon  nos  praticiens  fanic  ^icrrîci  c  la 

Auiccnne l'appelle  fanic  en  fiphac. 
refif4  t         ortuë  (  ainfi  diAc  de  fa  figure)  n  a  pas  nom 
ÎQ/oa  gicc  t|ai  y  icrpon(lc,  pour  lignifier  ccfte  tu- 
eur ,  finon  qu'on  limcctc  fous  ibceomc  ,  ou  mcliccus, 
;ccs  noms  figiiitient  feulement  la  niatiere,non  pas  U 

fi>7M  ,eft;prins  du  vulgaire  tigac  :  que  lamicr  veut  c- 
ke  dite  du  tenir  ,  parce  qu'elle  tient  fermement  la  tefle: 
du  V!!rs  nomme  tii^ne,  car  comme  ce  ver  corrompt  le? 
)ts,&  le  rend  vermolu^aïufi  la  teigne  gaftc  la  tell:e.Voi- 
ICC  qu'en  cfcrît  M.Guy  au  pramier  chap.  de  la  i.  dodr- 
lé.traiilc.  Voye^  cy  delTus  Icreftc  en  AfTafati  I!  y  en  a 
rfcpt  fortes:  fçauoir  cd,  teigne  bournaliere  .  fiLUicufc, 
'Çiedorc,tercineufc,lupineufc,braneure,&  achoreufe,le{- 
iclles  font  fuffifamment  dcfcrites  >  &  expliquées  par 
ly  au  lieu  preallcgué. 

JfWjlcs  Arabes  difcnt  tyros^^cnerallemcnt  pour  ton- 
[forte  de  fcrpent ,  &  quelquefois  fpecialement  pour  la 
^cre:  dont  ils  nomment  la  compofition  qui  la  reçoit, 
riaque ,  non  pas  theriaque ,  comme  les  Grecs,  iefqucls 
leduifent  de  thcrion  ,  lignifiant  befte  fauuage  ,  &  vc- 
leufe  :  parce  que  ladite  compofition  ne  reçoit,  ou  par 
[qu  elle  cft  faite  contre  leur  venin.  Oï  dece  mot  îyros 
barbares  difcnt  tyria  •  pour  figmfier  la  pelade  ,  nom^ 
}ecengrecophîafe,deophis,qui  fignifie  fcipcnc.  Ft 
arce  que  la  ladrerie ,  etl  volontiers  accompagnée  de 
îHe  dcformité>ils  font  tyria  efbe  vnc  efpcce  de  ladrerie: 
bmma  qui  diroit  auiourd'huy  ,  que  la  pelade  eft  vne  cf- 
tcc  de  vcrolle  ,  parce  qu'il  y  a  drs  vcrollesqui  nappor- 
:!nt  autre  plus  grand  mal ,  que  de  la  chcute  des  poils: 
^mme  nous  auons  toachc  c\x  nolhc  traidlc  de  la  groflc 
^rolc. 


feinemein.  Voyei  les  annotations  fur  le  traidîc  des 
rpoOemcs,do6l.t,  chap.  8,  fons  le  titre,  De  rdephancic, 
^cs  varices  &:  de  la  vemc  meden. 
Miw/f^cd  le  mot  corrompu  des  ba^  K  ^      ^   ar  dire  oc-- 

<lernc 
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Interprétation 

dcmcXcs  Aiabcs  difcnt  Zimia.  Ccft  vn  apoftcmc  ] 
tcux,  lequel s'cft approprie l'appcllacion  H'œdcmç 
anciennement ,  &  du  temps  d'Hippocras  fignifioit  J 
ralemcnt  quelque  tumeur  contre  nature  :  qui  eft  fa| 
prc  fignification  :  car  oedème  vaut  autant  à  dire ,  quel 
fleure.  Mais  parce  que  les  plus  grandes  tumeurs  font 
tuiteufes ,  non  fans  caufc  elles  ont  mérité  particuli* 
mcntd'clhcappcllccs  adcmes. 

X. 

Xere.  Voyez  l'annotation  fur  la  féconde  partie  dut 
cond  chapitre  de  la  féconde  dodrinc,  du  fixicfmc  ttaif" 
fous  le  titre.  Des  maladies  des  paupières,  &c.  de  la  ro[ 
des  paupières. 


Z. 


ZiwM.  Voyez  cy  dcffus  vndimia. 

Im  de  Cinterpretatiof^des  DfÛiofti 
Pathologiques. 

INTER 
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ÎNTERPRETATION 

DES  DICTIONS 

PHAB-MACEVTIQV^ES. 

/ premièrement  des  mtuicâmensfimfles. 

A 


Ceduîax'cd  la  petite  ozcillc.quc  les  hcrbo  •• 
riftcs  appellent aulTi  acetofcllajdimimitit 
deacctofa.  Legrcc,&  le  latin  difcnt  Oxalis» 
d'où  fcmblc  tué  le  nom  vulgaiïcozciUc, 
comme  de  acetofa.  le  mot  aigrette  du  Lan- 


ucdoc. 


AcfM  mo[ch»t»,  aiguille,  ou  cguillc  mutqucc,  auaimcc 
s  grecs  gcianion ,  qui  fignifie  bec  de  grue,  parce  qu'à  la 
*mc  des  tiges ,  clic  a  comme  petites  tclies  de  grue  .  auec 
n  long  bec.  Il  rcffemblc  à  vue  aiguille ,  &d  autant  que 
•herbe fcnt bon, on  lappcllc auflC aiguille mufqucc.  Le 
,ipicd  de  Colomb ,  &  l'herbe  à  Robert  (  qu'on  dit  en  Latin, 
îpcs  columbinus.  &  herba  Robcrti  )  (ont  tenues  des  Hci- 
.bowftes  ,  pour  féconde,  &  troifiefme  cfpcce  de  gcraniotj. 
CDcquoy  M.  Guy  doutant ,  a  dit  que  ce  font  herbes  quali 
.4'vnincfmc  genre. 

Adhil  Voyez  la  première  annotation,  loui  iciiciedcs 
catarades,  qui  ell:  de  la  i.  partie  du  i.  chair  de  la  i.  doft. 

^  du  6.  traiâé.  ,  . 

Aldabac,  cft  interprété  de  Guy,fous  le  tittc,De$  mcdi^ 
r.  camcnsattraaifsiquieftau  y.ch.dcla  i.do^t.duy.traia  ) 
W  ftelUon  &  laizard.  Mathiol(fur  le  4.  ch.du  6.1iu.dc  Uiol- 
j  coride)fouftient,quc  ftcUion,&  laizard,tont  dmerles  be- 
■A  ftcs.  AuOi  ccluv  quia  explique  les  dirions  Arabiqucs.aa 

y 


ij.^  Interprétation 

dcrrier  d'Auicenne,  ne  dit  pas  que  Aldab  Toit  vli  laizai 
oins  vue  bcftc  fcmblablc  au  lâizard. 

Alfefeur.ic  jilfefcera.ccfï  la  bryonic,cn  François  no 
hîcc  couleurcc,  des  Grecs  ampclos  Icucc ,  des  Latins 
albac.  qui  fignifîenr  vigne  blanciie,  pour  Ja  femblancc 
fts  furille^.  X. 

Jllhkjfe,  Guy  l'interprète  lloclus,oli  Ryrop  des  iardi*^ 
fur  la  j.  part,  du  i.chap.de  la  i.doa.  du  é.  traidc.  (o  r, 
titre  de  la  para!yfie,&  du  begaycmcnt. 

^M, vulgairement eft  dit  Salicor, cendre  .l' vue  ' 
be  marine,appcllec  en  Italien  Soda  qui  fcrt  aux  verru 
p6ur  tendre  le  verre  plus  clair.  On  l'appelle  fcl  alkali ,  « .  ' 
alurii  càtin 

Alkcmnéi,  ou  Mcanm ,  didion  Arabique ,  fîgnifîe  ! 
ftrum  en  Latin ,  &  cypros  en  grec.  Le  François  l'apiK., 
trocfmc. 

Alkttmn,  en  Arabie,  cil:  la  gommc,  ou  refine  de  Cèdre  ^ 
diticen  grcc,&  en  latni  Ccdria.  Voyez  noftrc  annota 
dern.fur  ledcrn.chap.de  la  r.dod.du  6.traidé. 

Alum,dc  la  lyc  du  vin,fe  fait  des  pains  formez  ilc  ladit 
lye,  Se  feichez  au  Soleil,  puis  bruflcz  tant  qu'ils  deuicn  ■ 
ncnt  blancs. 

jllum  iafmcn  ,  on  iamen,  Tel  on  Dyn  fur  Auicennc,  ef  :  j 
ralumfcilTilc,  leqûclauiourd'huy  n'cff  pluscnvfagc,  & 
peu  de  gens  fçauent  que  c'eft. 

AnabuU ,  c'eft  vnc  efpece  de  tithymal,  comme  dit  Pla-  , 
tairc,auant  laquelle  il  met  ces  trois,  efula,  laurcoIa,&  ca-«: 
tapuria.Les  autres  entendent  que  ce  foit  volubilis  maiorj 
des  Grecs  nommé  Ciflampelos. 

Àrthanita,  Voyez  Bucliormanen. 

Aumeli,  en  Auicennc ,  cft  h  plante  dite  Chamxlxa  en 
Diofcoridc,  &  Mczercon  des  Arabes.  Sa  graine  cft  appcU  r 
Icccoccumçnidium.cngrec.  Lcmot  chamjclica,  fignific  i 
petit ,  ou  bas  oliuicr.  Dont  auflî  les  Herbiers  l'appcilcnc 
vulgairement  01iuella,&  c'eft  proprement,  pour  la  fimi- 
litudc  des  fucilles. 

Batitura.  Arts ,  ce  font  les  cfcailles  du  cuiurc  ,qui  fepa^ 
rent ,  Se  chcent  du  cuiure ,  quand  on  le  bat  d'vn  marteau 
pour  l'cftendrc ,  ou  façonner.  Voyla  de  quoy  on  appelle 
ceftccfcaillc ,  baticurc,  parce  qu'elle  fc  fait  du  battre. 

Baume 
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k  Baurae ,  cft,  ce  que  les  Grecs  appellent  nicron  ,  eu  lieu 
)  iquel  on  prend  auiourd'hny  du  falpctre ,  au  moins  les 
Wicamens  applicables.  De  bauiach  on  die,  humeur,  & 
Jueur  borrachine,pour  dire  nitreufc.Autre  chofe  eft  bo- 
Tix  ,  des  Grecs  nommée  chryfocolla  ,  que  Ton  contrcfaic 
,a(îi  en  dmerfcs  façons,comme  eft  ccluy  duquel  vfcnt  les 
kfeures. 

Bec  de  Grue  Voyez  Acus  mofchata; 
^  Ben  monofyllabe.eft  le  fruidlquc  les  Grecs  ont  appel- 
i  balanos  myrepficae,  &  myrobalane,  les  Latins,  à  Timi- 
ition  des  Grecs,  gland  onguenraire,  c  cft  à  dire,  à  parfu- 
ner.  Ben  en  deux  (y llabes,  cil:  vue  plante ,  de  laquelle  y  a 
lieux  fortes  ,  lync  blanche ,  &  l'autre  rouge  ,  à  raifon  de 
rurs  racines  ,  defquelles  on  vfe  feulement,  &fontcfti- 
ices  fort  cordiales,  ce  font  be  en  rubrum,&  album- 

Buchormumn,  en  Arabie,  fignific  vapeur,  ou  parfum  de 
vlarie.Les  autres  efcriuent,  bothormarien,  qui  cft,  bou- 
ion  de  Marie.  C  eft  ce  qu  autrement  eft  nomme  Artha-- 
uta  des  Grecs, &  des  Latins  cyclaminus,des  Herboriftcs 
paiu  de  pourceau ,  &  Therbe  de  Marie ,  à  rimication  des 
Arabes,  ToutesFois  ictrouue,  que  Arthanitecft  dit  de  la 
I .  cfpece  du  Cyclaminc  (c  cft  le  pain  de  pourceau  )  &  Bo- 
diormarien  de  la  i.  vulgairement  nommée,  le  feau  Sain- 
p:lc  Marie.  L^nterprete  de  Rhafis,li.9. Alm.ch.4.  diftinguc 
leuidemmcnc  Bothormarien  ,&  Al thanita,  Vovrz  Topi- 
oon  de  RucLque  Mathiol  tafche  de  refut^ 

\ugia^  c  cft  la  racme  de  Icfpine  vinette,  que  les  Barba- 
?s  nomment  berberis.Celle  plante  eft  appellec  des  Grecs 
des  Latins,oxyachanta,qui  figmfic  aiguë  cfpine. 


Cadmif  ,  en  grec .  cft ,  ce  que  les  Parbares  corrompans 
le  niot,difent  clymia  &  cachymia.  On  rappelle  vulgairr- 
;  ment  aux  boutiques  Tutia,  ou  Tucia,  abufant  de  ce  mot 
Arabic,qui  rcfpondau  pompholixdes  Grecs,commeGuy 
inelmcs  l'inrcrpretc  à  page  i^^,  lig.  jo.qui  eft  du  ^  chap. 
;  de  la  i.doél.  du  traïAé  des  Playcs* 

Caicddps.Hi  CoUhotat,  en  Arabie,  eft,  ce  que  le  grec  ap- 
pelle cUalcitis,  ce  d)tî  T  Autheur  des  Pandedcs, 

y  2. 
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^      1  b  R  I  K  B  1  A  r  I  O  N 

Cambil  Voyez  noftrc  annotation,  fur  la  page  k 
ligne  I  y.  qui  cil  du  chapitre  premier ,  doarinc  prcir \c 
au  traidé  des  vlccres. 

Cepa  mufu  (en  François,!  oignon  du  rat,à  caufe  qu* i  o 
le  fait  mourir  les  rats)eft  fcylla  en  grec.&  en  latin. 

Chryffimelesy  font  abricots,defquels  les  noyaux  pi  cfl 
^rendent  huillc,recommandc  aux  hemorrhoïdes.Chj  v! 
mêle  fignific  mot  pour  mot  pomme  d'or ,  ou  dorcc.  ( 
rappelle  auflî  pomme  Armeniaquc. 

CimoUa,cO:  définie  par  Guy  ( au  7.  traidc,doâ.  i  .ch: 
dernier  ,  parmy  les  fimples  medicamens  defqucls  il  c  xp 
que  les  degrez  )  terre  de  la  meule  des  forgerons,ce  q  1 
faux.  Car  la  Cimolcecftvneefpece  decraye,  en  li  . 
laquelle  auiourd'huy  incogneuë,on  fubftituë  les  racle  ^ 
res  ,  ou  brifettes  de  la  mente  qui  aiguife  le  fer  ,  Icfqueli 
on  trouue  au  fond  de  leau  par  où  parte  la  meule. 

CincyYcl  Cincib,c'e(l  Gingiber,ou  Zingiber,en  grec: 
en  latin,  que  les  Barbares  cfcriuent  ainfî  court,  Cinc , 
Cincib  ,  pour  dire  Cinciber. 

Cow^i/ttw, quelques  modernes  Imtcrprctent  faponan 
qui  eft  le  ftruthion  des  Grecs,  le  le  tourne  fauonicre>m;; 
Dyn  fur  Auicennc,de  la  cure  des  cfcrouëllcs,  dit  que  dr, 
Fcllcbore  blanc>ou  le  dedans  d'iceluy. 

D. 

Darfem  y  on  l'interprète  cinnamome  groffier ,  mais  i 
Reuerends  Pères  qui  ont  commenté  fur  Mefuë ,  remo. 
firent ,  que  c'cft  le  plus  fin  cinnamome.  Et  pourcc  noc 
Tauons  iraduit,cannelle  fine,en  la  pcnultiefme  receptc  • 
la  quatricfme  partie ,  du  fécond  chap.  de  la  (ècondc  do( 
du  6.  traidléjfous  ce  titre,De  Thalainc  puante. 

Darfifah^n ,  en  Arabie  eft  ,  ce  que  les  Grecs  nommer 
afpalathos ,  le  Latin  afpalathus ,  &  nous  fcmblablema 
afpalathe. 

Dragoritea, c(\yCc  que  les  Grecs  nomment  Dracontioii 
les  Latins,  Dracunculus,  &  nous  Serpentine.  Au  tem| 
pafTc  on  s'abufoir  grandcmenr,  de  prendre  de  la  racine  c 
biftoi  te,  pôur  ceftc^-cy,  à  caufe  que  celle  de  la  biftorte  c. 
repliée  en  forme  de  fcrpcnr,  Mais  leurs  qualitez,3(  vertu 

foi 
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)nt  totalement  contraiics,&  la  fcrpcntine  cft  ainfi  nom* 
icc.dc  la  façon  du  tigc,nou  pas  de  faucinc. 


EfcMme  de  Mer.  Voyez  Spuma  maris. 
__  F. 

I  Ferrugo,  eu  Latin,  c  cft  la  roiiilleurc,&  prcprcmcnt  ccl- 
lie  du  fer. 

G. 

(Semflr*.  difcnt  les  Barbares,  pour  gcniftra.  Le  Grec  la 
nomme  fpaicion,&  le  François  gcnclt. 
i  GwfwDfi.ouGiatiola, en  François  gracc-Dicu.Voyez 
nos  annotations,fur  le  6.  chap.  de  la  i .  dodl.  de  l'antido* 
taire  ,  fous  le  titre  des  medicamens  qui  r'cngcndrent  la 
.  chair,  &c.  . 

Gumnrn  rutx  agrcftis ,  c'eft  thapfiaan  grec ,  ainli  que 
3  X5uy  mcfmcs  l'interprète  fous  le  titre  d'Alopecic ,  qui  clt 
1  duchap.i.dclai.dod.dué.  ttaidtc. 

H. 

nermtl ,  &  HarmaU .  en  Arabie,  c'eft  paganon  agrion 
p^Gtcc,  Se  ruta  fylucftris  en  Latin,  non  pas  cicuta,  com- 
me quclqucs-vns  ont  mal  interprète.  Nous  difons,  rue 
l'auuagc. 


larrui.on  larui,  mot  corrompu  de  Aron  Grcc.Ie  Latm 
dit  auflfi  Arum.  Les  Birbares  luf ,  ou  luph,  les  heibicrs 
Barbe  Aaron,&dragontce  raincur,&  fcrpentaire  mineur: 
les  François  vid  de  chicn,pour  la  forme  du  tigc,&picd  de 
veau ,  pour  la  figure  des  fuciljcs. 

Indicum  ,  didlion  grecque  ,  lignifiant  ce  que  nous  ap- 
JcUons  indc.coulcur  fcruant  aux  Pcintrcs,à  la  médecine. 
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Il  y  cnacîcnaturcllc,ccclit  Diofcoridc.  Celle  que  i.^ui 
yCons  ,  efl:  du  gucfJe ,  qu'on  dit  en  Languedoc  paftcl,  en 
Latin glaftum,  en  gtec  IfatiSjfçauoir-cft,  l'cfcume qu'il i 
rcicéle,  quand  on  en  tcind  les  laines. 

Ifopu^y  figiiific  aux  Barbares  ,  ce  que  le  grec  dit  oifipos, 
&  le  Latin  œfîpus,&  nous  fuïn.  qui  efl:  la  craffc,  ou  gmif 
fedc  la  laine  ordc,laquellc  on  nomme  furge.  &  en  Lv.  ; 
fuccidc.  11  y  a  des  Barbares  qui  efcriucnt  HyfopuSjâc 
pour  taire  di(tind:iondc  l'herbe  nommée  hyfop,ilsu  î 
îouflcnt  humida  ,  à  caufc  que  le  fuïn  efl:  humide  &  mol. 
Et  pour  fîgniticr  Thcrbc ,  ils  efcriuent  hyfopus  ficca,  non^ 
{>as(cornmcquclqucs-vns  penfcnt)  de  ce  que  rhcrbcdefi 
leichc,&:  le  fuin  humccle. 

K. 

Karabey  en  Arabic,eft  Tambrc  iaunc>duqucl  on  fait  dc$l 
patenofllcs.  Las  Barbares  corrompans  le  mot,difenc  Ca-il 
cabre.  Cci\  en  grec  eIedron,Sc  en  Latin  fuccinum.  1 

Keru^  y  eu  Arabie ,  cft ,  ce  que  le  grec  nomme  cici ,  le  1 
latin  licinus ,  les  herbiers  palma  Chrifli ,  Ôc  nous  paumc^^ 
D;eu. 

Ktiran.  Voyez  cy-dcflTusalkitran. 

L. 

Laciicinia ,  ce  font  herbes  à  laid.  Ainfi  nomment  les 
François,  toutes  les  cfpeces  des  tithymalcs. 

M. 

Mulum  îertA.cciX  1  ariftologie  ronde  ,  &  arifl:olochic 
en  grec ,  fîgnific  trcs-bonne  à  l'accouchement.  Le  Fran-. 
^ois  dit  (àrazinc,&  fotcrle,ou  fotcrnc- 

Marfils$4m{dit  FAutheur  des  Parfdcdes  )cll:  faba  fupina, 
fcmblablc  à  Felleborc  noir.  Guy  le  met  aa  rang  de  patta 
lupi,  pag.414.  lig.ji.  &pag.64i.lig.i4. 

Mtmttha ,  en  Arabie,  c  elt  le  glaucion  des  (îrccs. 

MeoLereon.  Voyez  Aumcli. 

N. 


l^WÊÊ-    Des  dictions  pharmaq, 
"^Jlp.  O, 

ofmunda ,  furnommce  ragalis  (  c'cft  à  cUrc,royalc)cft 
|iccrpcccacfcuchcie:fçauoir  cft  laquatiquc 


Jatulupinaylcs  autres  cicnueiit  planta,lcs  autres  pau- 
:  mais  ic  pcnfc  que  ceux  cy  veulent  dire ,  pauta.  Car  eu 
langucdoc,pauta  figuific  la  patte.  C'cll  vu'cfpcce  d'aCQ- 
it,nommcc  en  François  patte  louuinc. 
_  Polemomn  ,  Guy  l'interprette  pag.iSt.lîu.ioXslon  Ar- 
?.aud,pouliot  cctuin,&  félon  Mundin,chelidoinc.  ' 
i  FrAuencha, moi  barbare ,  prins  du  vulgaire  preuenchc . 
2LCS  Latins  rappcllcuc,vincapcruinca:lçs  Grecs,clcmatis 

i'aphnoidcs. 

Toixhunnde.dcÇi  la  poix  naualc,ou  des  nauircs,djt  Dyo 
Hijr  Auicc|inc>fol.4j.colomnc.i. 


S 

Salindum.  Voyez  l'annotatioa  fur  la  pag .  fOx.l1g.14- 
Sanamunda ,  clt  l'herbe  qu'on  nomme  autrement  ca- 
îriopliyllara.&K-s  François  Wenoifte. 

i«^r^-»,ou  Alccbram  .  cit  yn  cfpccc  des  tichitnal  ,^us 
icfculaminor. 

i  Scedengt,oa  Sedeng.&  Sedengi ,  ccft  la  pierre  nommée 
en  Grec  hxmalites.cn  Utin  fanguinalis:  &  nousiumans 
cela  l'appelions  pierre  fanguine. 

ScrofuUrta.l'yiK  cil  maicur,  l'autre  mineur.  La  majeur 
cft  abfolucment  nommée  Scrofulaire  :  la  mineur  ,  ctt  IC 
D  chclidoinc  mineur:  laquelle  on  appelle  fciofulaiic  (  qa; 
\  figuific  cfcrouëilcafcjclc  ce  quelle  guérit  les  clcioueilcs, 
^    ou  que  fes  racines  rcllemblent  à  des  clcrouëllcs. 

Seimcfo ,  ce  n  cll  pas  fcnccio ,  qu'on  du  en  François  Ic- 
udfon.prinsdu  Grcccngeton  (quihgnific  ,  vieux a.\i 

y  4 
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printemps )ains  fcnâtion  cû  l'hetbc  que  les  Grecs 
lent  rion,lcs  Latins, lauer ,  les  herbiers  fcnecio  aqu 
les  François  berle.  Voyct  mon  annotation  far  la  pa», 
io?.lig.jé.  Touccsfois  i<r  l'ay  traduit  crelTon  en  quclqS, 
licu,parce  que  la  bcrle  cit  receuc  en  la  mcfmc  rcccp-  • 

Sf»/]/p«,ou (comme  les  autres  efcriuentjfunizi  cl .  ... 
Arabie.  Guy  dit,  qncc'cft  de  la  nielle  au  7.  chap.  i.  ào{ 
dn  é.  traidé.  Lés  Grecs  l'appellent  gith ,  &  mclanthio| 
&  les  Latins  auflî:lcs  herbiers  nigella,  les  François  niel 
poiurette,ou  pipcrclle. 

Setaragi,ou  Scifaragi  en  Arabie,  c  cft  ibcris  Se  l'cpidiu 
en  Grcc,&  en  Latiu.Mais  Guy  le  prend  pour  thapfia.paj 
441.  liu.  1  j .  c  ell  au    chap.de  la  i.dodrine ,  du  lixicfn 
traidc. 

Spumtt  maris  y  c'c{i  la  pierre  ponce,  (comme  Cyn  I'îl 
tcrprcte  lur  Auicennc(dit  en  Latin  pumex  &  en  Grec  c3 
feris  £.cs  barbares  la  nomment  cfcume  de  mer ,  parJ 
qu'elleeit  portée,*:  nage  far  l  eaudela  mer  commej'clj 
cume,à  raifon  de  (à  legiereté  &  raritc  Ipongicufc.Lcs  au 
très  veulent,  que  fpuma  maris  foit  le  Alcionion  ,  duqu< 
Diofcoridc  &  Galen  font  cinq  cfpeces.  Mais  Theophra 
fie  efcrir,  que  Alcyonion  &  pierre  poncc(ea  Grec  ciircrii 
cil:  tout  vu.  Donqucsl  interprétation  de  Dyn  fera  bon, 
ne:&  ces  trois  feront  fynonimes ,  efcumc  de  mer ,  alcyoj 
nion,&  pierre  ponce. 


Wunix ,  ou  Tanica ,  fcmblc  vn  mot  corrompu  des  l». 
barcs  ,  pour  dire  bctonica  :  non  pas  celle  qu'on  nomm 
v^^'      ncnt  bcioine,  ains  vne  forte  d'oeillet  ou  giroflcct^ 
qui  .[«^a  lauuage&  pente.  Quelques  vnsl  appellent  vc 
ronica:d  où  le  mot  de  lunica  :  peut  aulli  auoir  elle  prinsj 

Tutia.  Voyez  cy-dclfus  en  Cadmir. 
Tyri ,  ou  thirt  font  dits  dcs  barbares  tous  fcrpents , 
Spécialement  les  vipères.  Voyez  Tyric ,  aux  didions  pa-, 
aïologiqucs 

•  T. 


'i/irt//«î(  comme  fi  on  difoit  vignette)  cft  ainfi  nommée 
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barbarcs,la  bryonic  ou  coulcuicc,à  caufc  de  la  figure 

'es  feuilles  &  tendons  &  fouets. 

r»6<»,dircnt  les  baibarcs,cc  que  nous  appelions  mouU 
S8t  Les  latins  mufcus  Les  Grecs  l'appellent  bryon. 
Wtfur ,  cft  le  cinabrey^\n(\  que  Guy  mefmcs  l'explique, 
\  fin  du  chapitre  des  degrcz  des  médicaments  ;  qui  cft 
icrnicr,dc  la  première  dodrinc  de  l' Antidotauc. 


Kylocamcia ,  didion  corrompue  de  Xylocerata  en  Grec, 
Ifignifie  en  Latin  fitiqttA  ,  &  en  François  carronges ,  en 
^pxtàoc  carrobtes.  Les  anciens  Grecs  difoyentwra/w, 
li  Sc^nifie  petites  cornes:  depuis  les  plus  récents  ont  die 
ylocerMtn,c[\i\  fonne  cornettes  ligneufcs ,  ou  de  bois.  Us 
i  ont  auffi  appcllces  cariouuics  ,  d'où  eft  prins  le  mor 
ilgaire  de  carrobics. 


Z. 

Ztgi ,  c'eft  le  vitriol  :  comme  Guy  i  interprète  fous  ic 
îitre  de  ia  gicnoillcttc:  qui  cft  de  la  cmquicfme  partie 
ichap.i.dodt.i.du  é.traidc- 

;  Zurungue,  on  croid  que  ce  font  hcrmodadcs  ,  dit  Guy 
itraittant  de  la  goutte  ,  &  baillant  la  troificfmc  forme  des 
fcpcrcuflifs  de  la  matière  chaude. 

robinets  phificurs  autres  appellations  u^s  imiples 
^..icdicaments ,  baibares  &  Ara^biqucs  ,  d  aufant  qu'elles 
<rout  défia  plus  cognues  &  familières ,  que  les  vulgaires. 
i  Comme-  auHî  ie  laille  en  arrière  infinies  autres  didions 
^Grecques  &  Latines  .  qui  u  ont  bcfoin  d'interprétation, 
pour  citre  des  chofcs  mieux  cogncucs  fous  tels  mots 
anciens,quc  modernes,  le  me  contente  d'expliquer  piin- 
,  cipalement  ceux  qui  font  moins  vfitcz  des  piaclicien'î 
i  d'auiourd'huy  ,  lelquelsfe  plaifcntà  l'clcgancc  Latine, 
M  ayans  elle  nourris  aux  bonnes  lettres.  Cclt  aduertiflc- 
mcnt  doit  feruir  aux  quatre  patries  de  ce  traite  :  auquel 
ic  ne  recherche,quc  les  didions  plus  fcabtculcs,qmpcu- 
ucnt  donner  peine  au  nouucau  chirurgien. 

Y  s 
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DES  COMPOSITlONv 

OV  MEDICAMENTS 

COMPOSEZ.  ^ 


LC  O  FO  lyou aUoholyfiga'ide toute pè 
cire  ordonnrc  pour  les  ycui  ainfî  éh 
J'jntci  prciT  Janucnfîs.Et  parce  qu'dlcjji^I 
tllrc  txtrcnurrcnt  fubtilc  ,  fansaucin 
afpcritédegrollcur  ouinefgalitc ,  quît) 
ou  cfcrit  ,  fatcies-en  poudre  comme  aUn^i 
ou  ligcihc  trcl-rubtilc,dc forte  (dit-il)  que  la  poudre  d  : 
impalpable. 

Alhanf,  Guy  mci.i..s  i  intci  prête ,  confeBion  de  bon;, 
laueui ,  fur  la  fin  de  la  fccondc  partie ,  chapitre  fccomc  » 
doctr  ine  fccondc  du  fixicfme  traiaé/uiuaat  Mefuc ,  dif: 
quel  il  tranfcrit  la  féconde  dcfcription.vn  peu  autrcmc*r 
que  M'-'fucncradidcc. 

Almuri  ,  cft  ainfi  defcïit  par  Bulcafis  ,  furnomnj:i 
Seruitcur  ;  PR.  de  la  farine  d'orge  ,  deux  parties  ;  du  fci 
vne  partie  foyent  paiftris  aucc  de  Teau ,  Hc  faites-en  dch 
j^adcaiix  fans  leuain.  Mettez  les  au  feu  ,  &  les  y  laifTcFl 
tant  qu'ils  foyent  bruflcz  &  dehors  &  dedans  :  les  ayar^. 
forris  du  four ,  Icchafcuii  foit  rompu  en  trois  ou  quatr  - 
pièces.  Mettez  les  dans  vn  grand  pot  bien  net .  &  le 
couurez,d'eau,yadiouftantvne  plaine  main  des cifFoB 
lions  de  pal  me.  Que  le  pot  deme\irc  dans  vn  four  à  paju  » 
depuis  le  commencement  de  la  nuid ,  mfques  au  niano  ; 
ou  faites  les  cuire  au  feu  ,  tant  que  la  moitié  de  I  cau  foiio 
confumce.  Puis  mettez  y  du  miel  à  plaifir ,  pour  ofècr  k  i 
faleurerle  tout  foit  coulé,  &  garde.  On  cfcrit  que  ccrtoio 
vnc  faumurc  &  faufle  atténuante,  abllergcnte  &  dellica^ 
tiuCjCommc  \cgiiton  des  Grecs. 

B. 

BUnc^,  pour  dire  Albn,ci\  vnc  compofition  laxatiuc, 

que  I 


Il 


Des  PICTIQNS  PHARMAc;  547 
I Nicolas  dcfcr it:& dit qu'cUcft  nommcc Uanehe par- 
lu'ou  en  purge  les  humeurs  blancs,  qui  font  les  phlc- 

urud,  ou  Baruch.  eft  va  certain  collyre  que  Guy  ciel- 
à  la  fia  de  la  picmicrc  partie  ,  dodrinc    du  fixicfmc 

C. 


::alidicon ,  font  trochifcs  aiafi  nommez  du  cali,  ou  al- 
i qu'Us  reçoiucnt ,  vulgairement  ditfalicot  :  comme 
as  auons  ctctit  Tur  Ali^ali.  Guy  les  dcfcrit  fous  le  titre 
jincdicamcns  corrofifs:qui  eft  du  fixicfmc  chap. i.  do- 

iac,du  7  traidé.  -,  r  n. 

y^Capiteldl  ditdccaput,  fignifiant  tcitcrpatcc  qu'il  fuit 
c:micrcmcnt  ordonne  pour  laucment  ordinaire  de  telle 
r   4CUX  qui  ont  accouilumé  de  la  laucr,commc  font  plu- 
i.  mis  hommes  Se  femmes  en  quelques  piys.  C*c(l  b 
imraunc  Icxiue  des  barbares  ,  faite  des  cendres  de  fer- 
lent. Dcpyis  on  a  rcferuc  ce  mot  de  capitel  ,'pour  figni- 
:r  la  plus  forte  Icxiuc ,  qui  eft  de  deux  (brtcs  ,  comme 
tuy  enfeignc  au  lieu  prochainement  allcguc,du  7. traité, 
[.   iau  é.ttaidtc  doa.i.chap.i.fous  le  titre,  Du  mttcytmmt 

1  Ceromt^m  ,  cerotum,  ceratumy  ou  cerotarium,  cfl  didc  la 
urmcdu  uicdicamcat  qm  a  aïoycanc  conhfiencc  entre 
, .  «liguent  &  cmplallre ,  rcceuant  beaucoup  de  cire  :  d'où 
là  tire  fou  nom.Lc  Grec  dit  ceroton  ,  &  le  François  «m- 

t:toutcsfoi$  ce  mot  eft  fouucnt  emprunte,  pour  dire  vu 
nplaftrc. 

D. 

Drageta,  &  Tragety  fignifîc  poudre  grofficrc  &  fuccrce, 
qu'on  prend  à  la  fin  du  repas ,  comme  dragée.  Les  der- 
niers Grecs  l'ont  nommé  </r<»»^-<(ie.  Quelques- vns  difcnt 
.  tra^ee-.Sc  le  deruicut  du  grec  tragema,  qui  fignific  ce  qu'où 
^rcn^  pour  yiruci  de  table. 

E. 


G. 
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Gumer» ,  difcnt  les  barbares ,  pour  fard  :  dedu  ' . 
mot  de  gomme  :  d'autant  que  le  vifage  fardé ,  fcn - 
gommé,  tant  de  ce  qu'il  efl:  luifant,  que  pour  cftrr 
tendu.  Ainfi  les  Grecs  de  commi ,  qui  fignifie  gom 
fent  commotique,Van  de  farder.  Lia  rowe/i^aceff  aut 
re.fçauoir  eftjl'art  qui  maintient,  ou  remet  la  beauté-, 
turelle.  le  traduits  cofmetique  emheUtffmte ,  &  commem 
fardeufey  en  la  première  partie  du  fécond  chap.  dod  i 
é.traiaé. 


H. 


Huile  benedia,  c'cft  huile  fait  par  diftilation  des  tufej 
ou  briques  trempées  dans  de  l'huile  fort  vieux.  On  1*  ' 
pelle  aurtiolcum  de  latcnbus,&  huile  des  philofopfe 
de  fapience,diuin,fainft,&  de  parfait  magiftere. 

H«//c</»^p«,eft  ccluy  qu'on  appelle  autrement  ^«/«è'.V 
comme  le  fruift  cft  appelle  balanos  myre^fice ,  Sc'wyrt^, 

des  Grecs  Voyez  cy  dclFus  en  Ben. 

Huile  fifitcin  ,  cil:  fait  de  piftachcs ,  que  les  barbares:.w; 
pellent)îj^/r/'.  du  mot  grec J>//î««4  corrompu.  • 

Huile  mufcellin ,  ou  mufcatelin ,  ou  mufcat ,  eft  vn  liBil 
compose  de  plufieurs  drogues,  entre  Icfquellcs  cil' 
*»t4fcyqui  loy  donne  le  nom. 


K. 


L. 


M. 

Majf*(umi^.  Voyez  l'annotation  furlapag.  jié.  \m  . 
17.  qui  eft  entre  la  féconde  part  du  fécond  chap.  de  la  I  l 
condc  dodr.  du  é.traidé ,  fous  ce  titre,  Des  maUdtes  dt 
''ornte,(^c.Des(aches. 
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N. 


►/«/rjdifcnt  les  Barbarcs.pour  ce  que  les  Grecs  difcnt 
kj ,  qui  cft  mcdicamcnt  applicable  au  nez  { comme 
lie  nom  )à  vuidcr  les  fupcrfluiccz  du  ccrucau. 
afcale ,  cft  vne  autre  forte  de  remède ,  fçauoir  cft,  vu 
floc  de  cotton  fcmc  de  poudrc.qu'on  met  pour  cet. 
pjcs  indirpofitions  en  la  nature  d'vnc  fille,  Heu  des  pcf- 
^cs,quc  l'on  ordonne  aux  femmes  corrompues. 

O. 


Itou 


p. 

d'herbes  à  laia.  Voyez  noftre  annotation  fur  la 
rc6x6.1ig.io.quieftdù  z.chap.  de  la  i.doftr.  dcl'An- 
■ocaitc. 

higment ,  ou  fument ,  autrement  dit  des  Barbares  clare^ 
U,  c'eft  du  clerc,  vin  compose  d'cfpicc  forte,  &da 
4cl  :  qui  cft  l'hippocras  du  menu  peuple.  Vigment  eu 
itin ,  fignific  proprement  fard ,  &  couleur  :  mais  les 
iibarcsi'cmployenr  à  fignificr  le  vin  medccinal  :  cora- 
k  ce  qu'on  appelle  en  quelques  lieux  vimg«  y(\\i\  cft  dç- 
laion  d'herbes  en  vin,pour  boire,  à  guérir  playcs  &  vi- 
ces. 


CL. 

R. 


Scief.on  fief, en  Arabie ,  veut  autant  à  dire ,  que  cô!/yrey 
n  Grec  &  en  Latin,  comme  on  le  prend  maintcnaur, 
}our  remcde  appropiié  aux  yeux,  fauf  que  le  collyre 
id  en  forme  liquide ,  ou  en  poudre  ,  prelt  à  cftre  appli- 

3uc:&fiefefl:cn  forme  de  trochifc  pyramidal  :  c'eft  à 
ire ,  qui  d'vne  large  baie ,  va  en  pointe  ,  comme  vn  pain 
de  fuccre,  Clinftophlc de honeitis  ,  fur  lantidotairc de 
Mcfiic  ;  compare  leur  forme  à  vn  picton  de  cfchais.  An- 


cien 
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-5fO  ÏNTERPR.  DES  DICT.  PHARMAC. 

cicnncmcnt  collyre  (  ou  pluftoft  coloure  )  cftoit  I.. 
du  mcdicamcnt,en  façon  de  fuppQ/îcoirc  :  qui  tl\  ( 
d*vnc  qùcuë  couppec,  &  mutilcc  dcucrs  le  bout  p) 
iiUjâinfi  que  porte  le  nom  grec ,  &  (cruoit  d  cftrc 
qué  à  diucrfcs  parties. pour  diuers  maux.  Sufrutrir 
tre  chofc  que  ficfrc  cft  à  fçauoir,toutc  poudre  compc^i 
Se  fort  fubtilc. comme  alcchûl ,  d uquel  nous  auons  cyv» . 
fus  fàit  mention. 

Sparadraip ,  oM^adadtap ,  ou  j^anadrap ,  cft  vnc  jÉl|t^ 
d*cmplai>fc  en  toile. comme  la  toile  G^«n>r.C*cft  vrw  : 
gc  imbibe  de  la  matière  d'cmplaftrc  fondue  ,  comm* 
cncirc  la  toile. 


A. 


Y. 


Fin  de  l'interprétation  des  diUtons  Pharmacemiqn 


INTE 
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ÎMTERP  RETATI  ON 

DES  DICTIONS  CHU 

RVRGICALES. 

4  Et  premièrement  des  mfiruments 
I  chirurgicaux. 

'^fV«//7^ à  coudre cft  crcs-bicn  dc(ciitc,& 
expliquée  de  Guy, au  i.  chap#du  traidlc  des 
playes,Ià  où  il  enleignc  la  manière,  &  qua- 
lité de  les  coudre.  La  voicy  figurée  aucc  fa 
cannulc  droic^tc  &  courbe. 

aiguille  droits, 
canuiilc  droite, 
liguillecouibc. 
cannule  courbe. 


Af  ode  fie  nommée  de  Guy  ,  &l,  non  dcfcrite  ,  ci\  vn  in- 
jtrurnent  à  tirer  le  traie ,  qui  ne  peut  cftre  arraché  par 
I  mains,  quoy  quilfoit  bien  pris  des  tenailles  :  Icf- 
lics  il  faut  attachera  ladite  aibalcftc.  Tagault  ca 

lieu 
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.  Des  dictions  cMiRVRGte.' 

La  A.rapportcut  la  figure  peinte  de  Tagauk. 


/  Il 


iArgiAie,o\ï  fyringuc  (comme  Guy  l'explique  au  fiiief- 
K  traidé ,  doannc  féconde ,  chapitre  fcpticfme  fous  le 
pe,  de  l'artifice  de  piffer  par  inllrumcnts  )  clt  vnc  cail- 
le longue  &  menue,  comme  vn cathéter  duquel  nous 
_on$  fur  la  lettre  C.Mais  d^ffcrcnt  en  ce  que  le  cathctct 
t  folide,  &  la  cannule  eft  cauc  (  comme  le  nom  de  can- 
île  &  fyringuej  requiert  (  trouée  en  la  pointe  &  âux  co- 
ZI ,  tout  aiufi  quTtt  canon  à  clyftcrc».  A  la  mode  du- 
acl  aurtiellc  eft  large  de  l'autre  bouc ,  comme  m  cn- 
«nnoir.où  l'on  peut  attacher  rnc  bourcc  de  cuir,ou  vnc 
i;fcic:afin  de  faire  inic<aion,ainfi  qu'on  fait  d'vne  bourfe 
^clyllcrcs.Ea  lieu  de  laquelle  on  vfc  plus  Tolonticrs  au- 
lurd'huy  d'vncfyringuexommcauiTià  taire  inicdion» 
Lns  la  vcfcie.  On  les  nomme  toutes  fyringues  ,  c'eft  à 
ire  fleutes.corps  longs  &  caucs.  à  raifon  du  canon  prin- 
Ipalement.Dans  l'argalie  on  tient  vnc  verge  ou  fil  d'ar- 
lent.de  fer,  ou  d'airam ,  ou  vn  filet  de  laine  (  comme  dit 
6uy )qui  empcfchc  Tviine  de  vcrfcr.iufqucs  à  tant  qu'on 
.s retire  :  &, cependant  U'cmpcrchcaufli  que  quelque 
lumeur  vifqueux ,  fang,  pus.  ou  pierrettc  ne  boufchc  les 
îous  de  l'argalie  auant  qu'elle  ait  rcacontré^rrrinc. 
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fÇ4  In  TÏR  PRE  T  A  T  10  N 

AAAA,  aigalics  cîc  diucrfcs  grandeurs. 
B.  Le  fil  d'argent  ,  ou  d'autre  mctail  ,  à  tenir 
l'Argalic. 


m 


âÊà 


Bi/îm>,n'cft  pas  terme  vfité  de  Guy  :  mais  parce  c^.. . 
le  raportc  aucunement  à  vnc  faucille,  nous  lesfieur 
tons  enfcmble,fous  le  mot  Faix. 

La  cannulc  à  fcncftrc ,  pour  coudre  les  playcs  me.: 
tioiinecs  de  Guy,aeftc  cydcHus  rcprcfentcc  aucc  fc 
aguille,tant  courbe  que  droitc,affin  de  la  pouuoil  mici 
accommoder  à  toutes  parties. 

Il  y  a  vne  autre  Canfaule  auffi  à  fcncftrc ,  pour  ca». 
terizcr  en  retranchant  la  luette  ,  que  nous  figurons  ic 
Sur  quoy  il  faut  noter  la  différence  :  que  l'ouucrture  c 
feneftrc  de  celle  qui  cft  pour  la  luette  ,  doiteAre  no  n 
feulement  plus  grande,  ains de  figure  ronde,  ou  hic.x 
oualle,  pourrcccuoir  la  luette  qu'on  Veut  ictranchcE  ' 
laquelle  cft  ronde  ,  &plu$  grande  qu'en  fon  natùic 
Mais  la  canuulc  à  coudre,  ne  requiert  ample  ouucrtur< 
&  fuffitquefoit  longue.  Voicy  ladite  Cannulc  auecl  ^i, 
cifcau  cautcnfant,  pour  retrancher  ,  &  extirper  la  luettçr  d 
ddcritau6.traiaé,doa.i.chap.  i.  paruj.Ious  le  tiltrei  11 
Des  paOîons  des  lcures,gciiciucs,&  luette. 

A.La. 
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Des  dictions  chirvrg 

La  cannule. 

,  Le  cifeau  cautcrifant  dans  la  cannule 
.Lccifcaucauterifant. 
La  cannule  vu idc. 


35T 


Cannulc.oucanon  àfttcccr.quvfcnt  les  cnfans,(mcn- 
•onnédcGuy  au  6  traidé.doa.z.chap.i.part.,.  )  clt  vn 
uyau  de  eioflc  paille,  ou  d'vnc  petite  canne.  Envoicy 
•autvcs  artificielles  de  plufieurs  rortcs,&  a  diucis  vfagcs. 
'ilucUes  voyez  ce  qu'en  cfcrit  M.Paré. 
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Interpretatiof 


rlITfTrrrjifnnnrîi 


mmmmHmmH 


mimr 


h5- 


Ganmilc  ou  canon  parfumatoirc  (  mentionne  au  1îc«d 
ochaincmcnt  allcguc)cflvn  cntonnou  à  longue  quctê  ' 
ilioitc.  ou  coui  bc ,  ou  coudée  fcloA  la  partie  qu'on  vcur 
parfumer  &  eltpucr  :  comme  font  les  oreilles ,  le  fonder 
nient»  lamarry,  &c.  Ladite  queue  ci\  proprement  appel-i- 
Ice  des  Barbares  ,  TrateHotre ,  parce  qu'elle  tranfmet ,  SA 
donncpanagcà  la  fumre  ou  vapeur.   Ceft  vne  eftuueu 
particulière.  On  en  fait  de  mcfme  pour  tout  le  corps,  qu:u 
rcpofc  au  lid,ayant  fur  foy  pour  (oullenir  les  couuertu-* 
rcs,  vu  aucau  long  &  large ,  fclon  la  grandeur  de  la  per-T 
funnc.  L  entonnoir,  ouchappcllc  (  qu  on  fait  grande  oift 
petitc,felon  lapartie)ert  icy  iigurce,&à  partA  pofec  fur  i 
le  pot  qui  bouît  l'ur  le  feu.  Item  ,  fa  bouche  mifcdans  la.  i 
capacité  de  l'aiceaUi  quicouurcla  pcrfonnc  gifantaiiiji 
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.    Cathéter,  mot  Gicc  :  il  cft  interprété  de  Guy  mtiom.L 
lfoirç,au  6.trauédoa.i.  ch.  y.fous  le  titre  Del  artifice 
Idc  piiTcr  par  inftrumcns.  Il  clifFcre  d  Argalic  {  comme  cy 
dcflas  auons  dit  )  de  ce  qu'il  n  cft  pas  cauc.  Dont  on  ^^nt 
'  nommer  cathéter  vne  chandelle  de  cire  .  Vn  fil  de  plomb 
vu  ionc ,  &  autres  chofes  oui  feruent  a  fondci.  Guy  le 
compare  à  vncfondcou  cfprouuctte ,  de  laqucHc  ;  lup^ 
plcez  loulondc  Ics  playes  &  vlcercj.  Mais  le  cathctev 
Lmble  approprie  à  la  vefcie.yoïçy  la  figure  dvu^^nt 
vn  petit  bouton  au  bout,  comme  Guy  Ir  demande:  &. 
d'vw^utre  ergalcmcnt  gros  par  tout  ,corar»*c  çit  vn  m 

tîfe  plomb. 

A.  Cathéter  d'argent. 

B.  Cathéter  de  plomb. 


f^,,|i,:^;.|.Mv]Ji))i)lA[(||fi„||l,[,'iii|||(ir'"''"'''''''''''''^ 
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j6o  Intirprbtation 

Cautère,  didion  grecque,  fignifictoutccquîbrufl, 
cftaiit  bouillant  ou  aidaut  :  comme  l'huille  bouillant,  It 
bois  bruflanclc  mctail  aidant.  Et  tels  font  dits  cautère 
«6tucl$  :  car  incontmcnt ,  &  de  fait  ils  bruflcut.  II  y  en  s 
qu'on  nomme  Caut^es- potentiels  ;  Icfquels  font  mcdi 
camcns  cauftiques.c'cft  à  dire  bruflansrautrcracnt  appela 
Icx  ruptoircs  Si  vefîcatoires.  Voyez  nos  annotations  far 
le  chapitre  des  Cautères  en  l' Antidotaire. 

Le  cautère  cultelairc  {  ccttadirc,  enfaçondccouj 
tcau  )  cfl  de  deux  fortes ,  comme  dit  Guy  ;  l'vn  nomj 
Dorlal ,  ou  à dox ,  parcequ'il ne  tranche  que  d'vn cof. 
l'autre  Eiifal.ou  en  efpece{ditc  en  Latin  enfîs)  qui  couj 
4c  deux  collez.  Voicy  leurs  figures  de  tous  deux. 
A.  Cultellairc  dor(âI. 
6.  Caltcllairccnfiforme. 


mmm 


B 


Cautère  oliuairc,  comme  Guy  l'cxrfiquc ,  eft  dit  de  1* 
torme,non  pas  <ï  vn  oiiue,moins  de  Ufcùiilc,ain$  de  foa 
ttoyau;comme  il  dï  icy  reprefenté. 


Cautère  daflilaire ,  en  forme dVn  os  de  date,  eft  plu$ 
gros  que  l  oliuairc,autrcmcnt  fort  fcmblablc  ;  comme  il 
clticy  figuré. 

Cauccrt 
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3  I  N  T  E  R  P  R  E  T  A  T  I  N 

D.  Cautère  pundual  plein  &  long,  comn 

verge. 

E.  Cannulc  dudit  caurcie. 

F.  Ledit  cautère  dans  fa  cannulc. 


màm 


1 


Cautcrc  à  fcion  ,  cft  vne  gi  oflc  aiguille ,  trîangulaâ 
depuis  le  milieu  iufqucs  à  la  pointe  ,  comihc  ccUcscJ 
cmbalcurs;  On  la  palIc  froide  ,  ouardante  à  traucis  di 
tenailles  percées  ,  qui  ont  empoigné  la  peau  charnui:- 
dans  laquelle  on  veut  paffcr  le  ruban  ,  ou  la  cordette,ct 
filceautroudc4^B|r'?iiguillc.  Voicy  lafigUrcdc  l'A.' 
"uillc  &  des  Tenaîtlcs. 

A.  Aiguille  a  feton. 

B.  Tenailles  à  fccon, 


Quclques^psajicc>çç$  tenailles  vfentdVn  ca 
trl^iagulairc  ou  .qija4»ngulairc  en  fa  pointe  :  & 
l'aiguille  à  fcton  Comme  vne  fonde,  fans  pointe.  En  vo' 
cy  les  poiirtrasts. 

C.  Ai*" 


Des  dictions  çhirvrg. 

C.  Aiguille  à  fccon ,  qu'on  paffc  aptes  le  çautcr'c. 

D.  Cautère  à  fcton. 


Jauccrc  circulaire  (ou  en  cercle^  cftdc  cinq  boutons 
[cautères  punduals ,  pour  faire  tout  à  vnc  fois  cin(| 
Icrcs  à  n  œud.  Voicy  la  figure ,  aucc  fa  platine ,  aind 
|M.  Guy  l'ordonncjoùil  y  àdcs  attaches  , pour  la  tc- 
>lus  ferme  fur  le  lieu  qu'on  vcutcautcrifcr. 
^  EE.  Cautère  circulaire  à  cinq  puu(5tuals. 
FF.  Plarinc  à  cinq  trous. 


^ifcauT  pour  amplifier  la  playc  (  fupplccs  quanti  clir^ 
iltrop  peritc  )  font  rcprcfcnccz  par  M.  Tagaut,  &  chaf- 
•lappioiiuc  la  figure  qu'il  en  a  donne,  laquelle  nous 
arcfcntons  icy.  Il,y  a  d  autres inlhumcns  dilaratoucs 
k  playes,  fans  les  incifcrrlcs  vas  en  forme  de  cifcaux  ou 
fcaillcs,qui  s  ouurent  au  rebours  :  les  autres  J'autrefa- 
^  tfcommc  on  les  voir  cy  après. 
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Des    DICI  aOmc>  ^iii  À  XV  V  AG« 
tatoirc ,  cfl  (  comme  nous  auons  dit  )  inOrumcnt 
itc  les  playes  ou  vlccrcs ,  fans  incilion.  Tels  fonc 
rcments. 

BBB  Dilacacoires  d'vnc  façon* 


^^^^^^^^ 


B 


C  Pincettes  ou  bec  de  Grue, qui  tire  le  fer. 
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Interprétation 

Eleuatoircs  ou  leuiers ,  pour  rclcucr  les  os  trcpan 
ou  enfbnccz.fonc  de  pluûcurs  forces  &  figures ,  conti 
on  les  voit  icy. 

AA  A.  Elcuatoirc  à  trois  pieds. 

BBB.  Diuerfes  pointes  ,  qu'on  y  pent  infcr. 
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G.H.Autrc  clcuatoiic  Hc  M.  Paie fig.^i. 


ÎK.A 
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'^yi  Interprétation 

Falx,faux,fauccol  ou  faucille ,  cft  vn  inftruincnt  p 
jprc  au  fondement ,  comme  die  Gay  au  chapit.  fingu! 
C  cft:  comme  vnebiftorie  >  (  que  quelques  vns  appcll 
gamaii  j  en  ce  qu'il  cft  courbe  :  mais  il  a  dos  ,  &  ne  tr* 
çhc  qued  vncoftc  ,  tout  ainfî  que  le  rafoir  duquel 
trenche  les  mufclcs  tout  à  Tentour  des  os  qu  on  v 
fcier,  pour  amputer  vn  membre.  Dont  il  fcmblc  ,  qr 
faucille  ne  diffère  dudit  rafoir ,  qu'en  grandeur  :  car  ( 
'doit  cftrc  fort  petite,&  ledit  rafoir  eft  fort  grand, 

A.  Biftorîe. 

B.  Rafoir  à  retrancher  membres* 

C.  Faucille. 


CI 


L4mpulfoirc>cauc  >  &  Timpulfoirc  fourd  (  c  cft  a  dire, 
ïblidc ,  qui  ne  fonne  ou  refpond  pas ,  comme  ce  qui  cflh 
creux  (  ne  font  pas  defcrits  de  Guy,  ains  feulement  pro*»o 
pofez.  Paul  itginette  {  qui  l'appelle  en  Grec  Diopter^^ 
nomme  le  caïc  ,  pouflbir  femelle  ,&  le  fourd  pouffoif  U 
mafîcrdcfqucls  noms  la  raifon  efl  affez  manifefte, 

A.  ImpuU  A 
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Des  dictions  çhirvrg. 

A  Impulfoifc.ou  pouflbiccauc  &  femelle.  ' 
B.  Impuir.  ou  pouflbir  (ourd,&  raaflc. 


Intromiflbirc.  cft  le  Cathéter ,  duquel  nous  auons  cf- 


;rit  cy  dcffus 


Lancette  inftrument  à  faigner  ,  ainfi  nommé  de  la  G- 
rurc  a*vn  Fer  de  lance ,  les  Latins  l'ont  appcllec ,  Icalpel- 
'um,c'crt  le  plus  commun  çhlcbotomic .  c  cft  a  dire ,  m- 
ilrument  à 'faigner.  Car  la  flammettc  n'cft  gucres  vfi- 
lec  pour  les  hommes  »  finon  en  quelques  pays  fcptcn;- 
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*574  Interprétation 
A  A  A.  Lancettes, 
BB.  Flammcttes. 


Lcnticulaùe  ,cfl:  vn  cifcau  en  forme  dccourcict.c 
tranche-  plcumc,ainfi  nommé ,  de  ce  qu'en  lieu  de  poin 
il  a  comme  vnc  lentille  ronde  &  plate.  On  le  frappe  p:. 
derrière  fur  le  dos ,  pour  Iç  faire  trancher  par  dcuan 
Voicy  (à  figure. 


Maillet  ou  marteau  (  qui  doit  cftrc  de  plomb  ,  peu 
les  caufcs  qu'en  rend  Guy  )  cft  mieux  défigure  eut 
(c'cft  à  dire  quarree  à  Cix  faces ,  co  mme  vn  dé  pour  fi  ap 
pcr  vndifFcrcmmçnt  des  quatre  par  ts.  On  en  fait  aufli  d! 

longs; 


Des  dictions  chirvrg. 

ï^ngSj  Icfqucls  frappent  des  deux  bouts  ,&  des  coftczi 
fiï  qui  font  plats: 

A.  Marteau  de  figure  cube . 

B.  Marteau  de  figure  longue  carrée. 


,  Pincecarolx ,  difent  les  barbares ,  pour  pincettes ,  que 
les  Latins  appellent  vulfellas  .  ou  rolfelU.  En  vojcy  de 
'  iiucrfcs  façons  :  dont  les  plus  longues  ,  font  auflî  appcl- 
lecs  bec  de  grue. 

A.B.  Bccs  de  grue  &  pincettes, 
ce  Pincettes. 


A  4 
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^€  Interprbtatiok 


Proba  difcnt  les  barbares ,  pour  cfprouucrtc,  en  Liim 
fpccillum.  A  cccy  rcuicnt  la  fonde ,  que  les  barbares  di. 
fenc  fonda  ,  &tafl:a  :  fauf  que  ccftc  cy  cft  particulière, 
ment  dite,  de  ce  qu'on  met  dans  vne  playe.ou  vlcer^çi 
pour  faire  incifion  là  delTus.  En  voicy  diucrfcs  figurent 
Vous  verre?  l'cfprouuettc  comme  fous  ladidion  Spha^ 
tula. 

4 

A.  Sonde  pour  le  dedans  de  la  poidrine. 

B.  Sonde  d'autre  façon. 
CTaOe. 

D.  Sonde  ouuertc  pour  tailler  de  la  pierre ,  qui  cÉ 
dans  la  vefcic.  t 


D 


PyuH 
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Des  dictions  chirvrg.  377 

yulcum  fîgnific  tirc-pus.  Ce  n'cft  autre  chofcquV- 
inguc ,  laquelle  eftant  introduite ,  vuide ,  fuccc  Se 
la  matière ,  qu'elle  rencontre  liquide  &  fcquacc, 
c  la  boue"  conteniic  dans  la  poiâirinc  auxcpipyi-. 
,En  voicy  la  figure. 


Rafolr ,  eft  prîns  communément ,  pour  rinftrumctiç 
ivulgairc,  duquel  on  rafc  le  poij  :  en  Latin  appelle  noua- 
.icula  ,  &ryro$en  Grec'.  Mais  aucuncsfois  Guyenvfc, 
«■lupour  dire  rugine  Se  ratiflbir.  Aulli  le  mot  Grec  porte  ce- 
'  lU:  &rafoireftditdu  rafclcr  ou  ratiffer.  Il  yavnpetic 
Itafoir  à  deux  tranchans  (  qu'on  dit  aulfi  à  deux  fils  )  fait 
en  fciiillcdc  myrte,  lequel  ïcfpond  affcx bicnauSmw 
UgndesGKCS, 
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37^  Interprétation 

A ,  U  afoir  commun. 

B.  Petit  fafoir  ,  tranchant  des 'Icux  coftci 
prcfq  ne  comme  vnc  lancette. 


Ruginc  en  Latin  fcalprum.cn  Grec  xyftcr,  c  cft  à  dii 
ratiflToir  ou  rafcloir.  Il  y  a  des  rugincs  qui  font  cauu 
comme  celles  des  menuhers  (  auCqucllcs  Guy  les  accoia 
pare  )  nommées  gouges.  Les  Grecs  les  appellent  cydiÇ 
qucs  &  I  :s  Baibatcs  cortcls  ou  tortcls.  En  voicy  de  pliii 
ficurs  fortes 


$?|jitcUfi 
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Des  dictions  chirvrg.  5S1 

ton  ,  cfl  vn  ruban  ,  ou  la  corHcttc  qu'on  paflTc  aucc 
illc,  comme  nousauons  dit  fur  le  mot  Cautcrcà' 
hi.  Et  cfl:  ainfi  dit  (  fclon  aucuns)  du  mot  foyc: 
les  Barbares  difcnt  Sera  :  iaçoit  qu  on  ne  le  faffc 
4CS  décela.  Les  autres  veulent  >  qu'il  faut  cfcrirc 
:)n  difans,que  le  mot  c(ï  prias  de  centan  en  Grec»  qui 
fie  percer  :  d'où  eft  dite  paracentcfe  ,  la  pondion  du 
rc  aux  hydrôpiques.  Dont  ce  feroit  à  laiguille  (  & 
pas  au  ruban  ou  cordon  )  que  conuiendroit  l'appel- 
n  de  Ceton.  Voyez  cy  dcffus,  fur  la  diiflion  Cautère 
cton  Jes  figures  de  tout. 

pathula,ert  diminutif  du  Grec  fpatha,qui  fignific 
efparule  efcumoire  »  comme  celle  des  apoticaires: 
aqucllc  ilsfe  fcruent  auffi  à  broyer  »  &à  prendre 
opiates  &  onguents  dans  les  pots.  Les  Chirurgiens 
•ifcmblablement  Icfpatule ,  à  meflcr,cfl:endre ,  ou  ap- 
uer  les  onguents  &  cataplafmcs  ,  laquelle  de  l'autre 
c  fcrt  d*efprouuctte.  Et  cftccftecy  proprement  dite 
^rec  fpatomili ,  par  deux  H.  Et  fi  foa  autre  bout  eft 
lie, ayant  vue  petite  tefl:»f,ellc  elt  nommée  de  ce  coftc 
jy  rin  milis  ,  c  cfl  à  dire  noyau  d'cfprouuette  ?  fi  elle  ejl 
hue,  agra  milis  :  fi  elle  eft  cauee  en  cure  oreille,cyi- 
ios  milis. 

^  A.  Spathulc        B.  Cyatifcos  militfv 
ce.  Pyrin  milis,    D.  Agra  milis 
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jSit  Interprétation 

Spcculum  (  ccfl:  à  dire  Miroir  )  fignific  l'inflru 
duquel  on  amplifie  les  cauitcx  naturelles  pour 
dedans  au  plus  profond:  comme  dans  Icnex  ,  la  . 
che,ramarry  &  le  fondement.  Il  y  en  a  au/Ti  vn 
tenir  l'ccil  ouuert,  &  empcfchcr  qail  ncfc  fcrm 
ranc  Tope- 
ratio.  Voi- 
cy  les  figu- 
res &  pour, 
trais  de  plu 
fieurs  mi- 
roirs, pour 
diuerfcspar 
ties,  com- 
me ils  font 
remarquez 
par  lettres. 
AA.  Miroir 
à  dilater  les 
iîaiillcs  qui 
peut  fcruir 
aufli  au  fô- 
dement* 
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j  84  Intérpretation 

DD.  Miroir  matrical,ou  vt«in. 
EE.  Autre  miroir  vtcrin.cn  forme  de  vielle, 
ftrumcnt  de  mufiquc  propre  aux  aueugleî;ll^?î 
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Des  dictions   chirvrg.  38^ 

Miroir  à  tenir  l'œil  ouucrt, figuré  par  M.Parc. 
Autre  miroir  dœil  de  MJoubcrc. 


ï,  Stiluscuratiuusoucuratiuafinip^«"^^"^'  cftlccurc- 
ncillc  :  comme  nous  lauons  traduit  lur  les  caufcs  luf- 

«tes.  . 
j  Stuphadifcnt  les  Barbares  ce  que  le  valgairc  nomme 

h  trtuuc.  C'cft  en  Grcç  Hypocaufle ,  fi  on  I  crchaultc  par 
I V  lc(Tous,ainfi  que  porte  le  nom:autremcnt  on  la  peut  ap- 
:  llcUcr  d'vn  nom  plus  gcneral  de  thermcs.qui  fignific  tout 
"  ttcu  fort  chaud  ,  à  fucr.  D'eftuue  on  dit  cftuucr  (  &  les 
«arbarcs  Ituphare  )  qui  eft  prendre  la  vapeur  de  quelque 
liqueur  efchauffcc.  Telle  clluue  peut  cftrc  nommée  Va^ 
Lrarium:iaçoitque  ce  mot  full  du  anciennement  du 
fourneau  par  lequel  riiypocaulke  ^'cfcliautFoit.  On  fait 
des  cftuucsen  diuerfes façons ,  qu'il ncftbcfain  de rc- 
srcfentcr  icy ,  &  vous  en  aucz  cy  delTus  vne  rcprcfentee, 
(fous  le  mot  Cannule  ou  Canon  parfumatoire. 

Tarière  ou  Tericrc ,  en  Grec  Try  pane ,  le  vulgaire  dit 
Trepan.fignifie  vn  foret  ou  villcbrcquin  :  cclt  en  Latin 
uercbra  &  tcrebellum.il  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  vns  vn 
'  d  foret  commun,  dcfqucls  on  fait  plufieurs  petits  trous,  & 
puis  auecvn  cifcau  fcparatoire ,  on  couppe  l'osdc  Ivn 
a  l'autre ,  comme  dcffus  a  eftc  dit ,  en  ruginant  ou  frap- 
.  pant  d'vn  marteau ,  ainfi  que  font  quelquesfois  1rs  Mc- 
iiuificrs ,  dcfqucls  on  le  peut  auoir  appnus ,  comme  aulU 
^  B 
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Des  dictions  chirvrg.  jïI; 

Ltt  a  prins  l'vfagc  des  rugincs  L'autre  forte  cft  circulaire, 
k  en  fcic  ronde,comnie  vne  boite  dentelée ,  nommée  des 
[atins  Modiolus,  de  ce  qu  il  eftdela  figure  d'vn  petit 
tiuy,  excepté  les  dents  de  fcic.  Et  quand  on  ymctvn 
lhappcron  ,  qui  le  garde  d'enfoncer  plus  qu'on  ne  veut, 
>n  l'appelle  en  Grec  abaptifte  ,  c'eft  à  dire,  ne  fubmer- 
rcant  point.  C'efl:  le  plus  fréquent  &  ordinaire  trcpanc 
î'auiourd  huy,  lequel  M.  Paré  a  fort  bien  expliqué  &  rc- 
refcnté.Monfieur  Botal  en  a  dcfpuis  inucntc  vn,  qui  cft 
}n  aircurc,&  auec  moins  de  façon  &  de  pciirc. 
'    B.  Autre  foret  à  cela  melmc. 


B  % 
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}88  Interprétation 

C  C  G  C  C.  Diucrfcs  pièces  du  trcpan  ^bapriûin? 
dcmontc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3028/A 


39^  Interpritation 

Taiicrc  droite  à  dilater  les  os  (  ccft  à  dire ,  amp! 
le  trou ,  dans  lequel  ell  fiché  le  fer  dvnc  flefchc ,  ou  ùu- 
tre  chofc ,  qu'il  ne  faut  retirer  )  eft  de  la  façon  cotniiiM 
ou  comme  vn  tire  fons.  11  y  en  a  à  vis ,  &  à  caimulc 
dcfpouillces,&  de  couucrtcs. 


Tarière 
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.  Des  DicTioNS'cHiRVRGic.  55)1 

laricrcmuicrfecàpicadiclc  fer  dVn  trait  ,  propo.. 
c  de  Guy  pour  nuamcfmcinftrumcnt ,  dtmal  ailc  a 
ucndic  comment  elle  cft.  Tagaut  en  figure  vnc  autre, 
.ai  peut  feruir  ea  lieu  de  ccl^e-U. 


B  4 
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5P» 


In 


TERPRETATION 


Tcnaillcs(lcs  barbares  difenc  tcnacul«,Ics  Luc.i..  toW 
cjpcs  }  foi«  inftrumciu  a  tenir  ou  tirer  ,  ce  que  ne 
eltrc  prins ,  ou  tenu,  attiré  ,  &  arraché  de  nos  doic 
parce  q«  .1  rft  chaud ,  ou  trop  menu ,  ou  profond,  c 
lunt  tort  Et  fi  ceft  pour  1|: menu,  elles  font  particuiu. 
rcment  nommées  pincettes.Forfices  font  cifeaui  ou  fou» 
ces  a  couper  Et  ces  deux  iulhumcns  font  à  deux  bras 
lambes.quifc  rencoutrenr.  Outre  ce  cft  lecifeauou  bt»c 

numïnî'r^ ^ P"^'^^^^»^  vnique,pouflc de  la maiaE 
ou  maillet  :  duquel  nous  a.ions  cy  dcflus  baillé  pluficunu 

„.^H>f4  P°""^=^»«-Rf.^^«=  à  propofcr  &  expliquer  les  di, 
ueilcs  façons  des  tenailles. 

Tenailles  d'Auicennc  font  dentelées  ,&  en  demy-lu, 

ne ,  dit  Guy  .  ayant  Icu  au  texte  d'Auicenne,  capita  vt  li* 

,  dont  il  a  fianfcrit .  femilunares.  Tagaut  a  fuiuy  km 

communs  exemplaires  d'Auicenne .  où  il  y  a,capita  vt  liM 

na..Ma.s.cnetrouue  pas  grand  façon  en^elarveu  q  ' 

lune.  Yoicy  Icux  foimc.a  mon  aduis  ' 


Tenail- 
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Des  bictîons  chijivrg.  55)5 

Tenailles  d'Albucafis ,  à  mode  de  bec  d'oifcau ,  IcC- 
ciles  font  auffi  dentelées  )  pcuucnt  cftic  celles  que  M. 

aut  a  rcprefcntees:  &  eellcs  que  M.  Paré  pcind  ,  fous 
110m  de  bec  de  corbin  dentelé,  bec  de  grue  couldc  ,  & 
*c  de  gilic  droIt:defqucIs  voicy  les  pourtraits. 

AA.  Becs  de  corbin. 

B.  Bec  de  grue  couldc. 

C.  Bec  de  grue  droit,qui  fcrt  de  pincettes. 
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55^4  Interprétation 

Tenailles  cannulecs.pour  les  fieCchcs  baibelcc ^  ^ 
peintes  de  M.  Tagautcn  tioiricfme  &  quatriefn 
cfqucllcs  ic  defirc  vnc  p^s  longue  cancleurc  ,  coni 
celles  que  ic  rcprelentc  icy.  Car  il  faut  que  la  flcrcii  ! 
compiifc  dedans ,  &  q  uc  les  tenailles  mefmes;  feruentïU'. 
cannule,  àcmpcfcher  Icsbaibillons  de  blefler  lâcha  ' 
quand  on  arrache  le  dard^ce  font  vraycmcntbccs  de  ca  - 
ne. 


Des  dictions  chirvrg.  395 

Tenailles  dcntclces  ou  cndcntccs,  font  celles  qu'ont 
Mcntsàfairc  meilleure  prifc  :  comme  le  ciauiec ,  Se 
l'iolican  ou  pélican  :  qui  font  tenailles  propres  pour 
Mchcr  les  dents.  Elles  font  icy  retirées  des  hgurcs  de 
É  Paré.  Et  les  tenailles  que  M.  Guy  dit  fur  le  tiltre,De 
Erachcmcnt  des  dents  ,  eftre  Semblables  à  celles  donc 
srclie  tonneaux.font  le  mcfmc  dauict ,  ou  dauicl ,  que 
[  tonneliers  appellent  dauid. 

A.Dauict. 
BBB.  Pollicans. 


Yen- 
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^cfC  Interpretrtion 

Vcntoufc ,  tant  en  Grec ,  que  en  Latin ,  porte  le 
de  la  courgerfçauoir  cft,  ficya,  &  cucurbitula.  Elle 
prend  les  cornets  auffi,  qui  font  ainfî  nommez  aut 
leur  matière  (  laquelle  cft  le  plus  fouuent  de 
que  de  leur  forme,ou  figure. 

AAAAAA.  Ventoufcs, 
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.  .      -       „   CHIRVRG.  597 
.'ncinus,  cftmocGtcc»  duquel  cft  déduit  le  Latin 
is:qui  ficnific  croc,  ou  crochet.  Il  y  en  a  de  pludcurs 
?!'s,  grands ,  &  petits: &  fcruent  à  tirer  ou  arracher  du 
iias  quelque  chofc  eltrangçre  ,  &  nuifante  :  comme  les 
îlets,  &  plombées  des  arquebufades  ,  la  pierre  dans  la 
île  >  l'enfant  mort  dans  le  ventre  :  dcCqucls  M.  Parc 
lie  de  belles  figures.  Il  y  en  a  de  fort  pctis,qui  feruent 
ïtime  hairas  crochus,à  tenir  durant  quelque  opération 
mcllc:commc  font  ccux-cy. 


DES 


Interprétation 


DES  OPERATION 


CHIRVRGICAL  ES, 


È?î»«*lgt 'Appelle  icy  généralement  ,  opcr.  '' 
^}fffji  Cliiruigicaks  ,  tout  le  manicmt 
Chiiuigien  ,  ainfi  qu'on  le  pratiqu 
iourd'huy  communément  :  iaço 

 y  ait  telle  opération  qui  ne  luy  cl 

pre  ,  ains commune  auflià  rapoticairc  :  comme  ' 
biocation  la  Cacccllation  ,  &  la  fmapization  :  uôn 
quclapplication des  onguents  ,  emplaftrcs  ,  cr» 
mes  ,  Sic.  laquelle  appartient  plus  à  l'apoticairc 
au  Chirurgien  Car  à  parier  proprement  ,  celle 
tent  feulement  cftre  tlitcs  opérations  chirur^ 
pour  Icrqucllesilfautiouerdes  coufleaux  (  comm-sa 
dit  )  lcfcr,ou  le  feu  y  font  requis,  ou  autres  uiftrumir 
aucc  rh-bilitcdcs  mains.  Comme  aux  diflocatiorc; 
fradlurcs  ,  a  extirper  les  membres  corrompus ,  arrai- 
chofcs cftrangercs, retrancher  les fuperfluës, onurimu 
abfces  ,  &  fcmblables  Ainfi  Celfc  a  très- bien  limitai 
pofc  les  bornes  delà  Chirurgie  difant.  l'ay  lairtc  à  et 
partie  de  la  Médecine,  les  maux  efquelsle  Mcdecio- 
prend  pas  à  guérir  la  playc.ains  à  la  faire  :  &  tant  les  n . 
yesquc  les  v!ccrcs,pouc  lefquclles  ic  croy  qu'onio 
plus  de  la  main.quc  du  médicament.  Item  tout  ce  qi:j> 
particnt  auxos,  ^ 

Apophorcs,difentks  Barbares,  corrompans  la  di6. 
Grecque  cpaphaercfis  ,  que  /Iguific  tcitcrec  detracli^. 
fupplccs  de  iang.  On  l'appelle  vulgairement,  feccaa 
tiou. 

B. 
C. 

C- 
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Des  DICTIONS  CHIRVRG.  ^99 

i.  axatio ,  cft  prins  des  barbares  ,pour  légère  dcfchi- 
tatc  de  la  peau  ,  en  la  rupcrfîac  :  comme  la  Icaiifica* 
lifcnc  ils  )  cft  la  profonde  incifion  de  la  grodc  peau 
a  chair  nicfmcs.  telle  qu'on  fait  aux  garigrxncs  & 
-[cations.  Dont  Arnaud  de  Villcncufuc  citc*vn 
..iui  rcfpoiid  à  cccy,nous  caraxons  le  haut  ,  &  fcari- 
Ts  le  profond.  Mais  à  la  vérité  c'eft  tout  vn:  &  le  Grec 
j:n  charaiis  ,  ce  qne  nous  difons  fcarifier.  Or  il  fc  faut 
bicr  de  faillir.par  la  tranfpofuion  d'vne  lettrc^i  ne  di- 
las  facrificr  :  comme  le  barbier  de  M.  Henry  Ellicnnc 
ce  qu'd  auoit  aiafi  Icu  en  Guy.par  la  faute  des  Impri- 
les  fortaifce  à  rccognoiftrc. 

^ontrouurit.ou  faire  controuucrture ,  eft ,  percer  de 
OU  de  cautère  aduel, ou  potentiel,  vn  vlcere  fmueux, 
lUtr-c  cndroir,elo(înc  de  {on  orifice ,  le  plus  fouuent  z 

Coqucre ,  dilcnt  les  Barbares  (qui  fignific  cuire)  poux 
■aterizer:5c  coftion,  pour  vftion  ou  caoïcrixation. 

D. 


-    ...  * 
Jiii......  ...uidion  Grecque,  lignihc  propicmcnc 

i^igation  ou  arroufcment,  quand  on  mouille  bcllcmcne 

1  •  /he  partie. de  quelque  médicament  liquide  ,  comme  eau,* 

|.  in,  huille,decoaion  &c.Si  on  le  vcrle  d  euhauc,on  l'ap- 

»llc  audi  embrocation:  mais  plus  proprement  cataronc- 

'it:,ou  ratant  lafc:  de  laquelle  on  vù:  plus  aux  bains  natu- 

ils, que  ailleurs. 


G. 
H. 
1. 


lUaqucation,  Voyez  Laqucaition. 


Laque- 
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400 


Interprétation 
h. 


Laqucation  ou  illaqucation  dit  Guy  (  parlant 
pîayc  grande  ,  à  laquelle  ne  fuffic  la  coulture  )  pour 
Icinblemcnr  des  Icures  d'vnc  playc ,  fait  auec  des  h 
ou  crochets:  qui  cftla  quatricfmc  cfpccedes  fut 
propofccs  au  chap.  gênerai  des  playes.  Les  Latins  1 
pcUeat  fibules ,  &  les  Grecs  anûeres  :  ce  font  com 
tenonS^P^  hapes  des  tondeurs.  Qui  voudra  propre 
vfcr  du  fufdit  mot  illaqueation  ,  il  le  doit  appliquer 
quatricfmc  mauicrc ,  des  fix  que  Guy  propofe  pou 
mcdieraux  poils  des  paupières  renuerfces  ,quipiq 
rœil.  Car  les  Grecs  ont  appelle  ceftc  opération  ,  ana 
chifme,qui  fonnc  cû  Latui  illaqueation. 

M. 

Minucre^c'cft  i  dire,diminuer)eft  ccîïimuncmenc 
porté  aux.veines  niefmes:  comme  quand  on  dit ,  min 
la  cephaliquc,  pour  dire  faigner.  Ocquoy  les  veines 
s'amoindrilTcnt  pas,  tins  le  fang  contenu.  Dont  c* 
parler  figuratiuemcnt,prenant  le  contenant  pour  le  co 
tenu  :  ou  bien  il  faut  fuppleer  le  mot  faug  :  de  forte  q 
cjuand  on  dit,minucr  la  cephaliquc,  foit  comme  fi  on  , 
loit,minucr  [  le  fang  de]  la  cephaliquc. 

N. 

O. 

P- 

Picare,fignifie  poiffcr,  ou  oindre  de  poix  :  Ce  qu  cftaib 
anciennement  fort  commun, pour reucnir,  &  rempli^ 
les  membres  mal  nourris,&  trop  grailes.  L'adlion  c(i  dî 
te  pication  qu'on  diroit  en  François  poiffcment. 

Preparcr,dit  fouuent  Guy,pour  curer      traittcr  t 
cercou  la  playe.  On  appelle  cela  communément, penftfil 
&  ablllcr.  Toutesfois  préparer,  Cgnifîe  plus  faire  î  appai^^ 
|cil,que  rappliquer- 

ry  l 


Des  dictions  cuiii^Vivo.  405 

•v  rla  Guy  vfc  quelquefois  de  ce  mot.  Grec:  qui  figm- 
.j;a?efomeataLi;iacheou  liquiHe. Voyez cy-bas 

iSacccllation, 

R. 

•ilRcmutare,  en  Ftançois  remuet  c'cft  pcnfer  derechef: 
^•^Jchan^^crle  appUcattons.  Ainfiditou  première temu- 
^  rSconae,  troifiefmc  :  ou  premier  appareil,  fccoud. 


S. 

I  £acccllation,cfl  application  de  facs,ou  fachcts,  quicft 
aScntaci^nfeiche.  Car  quand  c'eft  auec  quelque 
^îofc  Uquide,on  dit  communément:  fomcnter:&  le  vu  - 
■aire  corrompant  le  mot ,  formenter  En  Languedoc  le 
t  pl  dit  cauV-  r  du  fec,  cjue  H^unudc ,  refpon- 
jiintauGrecpyiia.ditdcpyt.qmflgntfiefcu. 
I  Sancuination:dit  aucunesfois  Guy ,  pour  faijnec ,  ou 
liS  iefang  :  maisle  plus  fouuent  il  vfcîu  terme 
?  TnKlcbotomic:qui  figaific  incifion  d  aiterc. 
^^%^^Z^c^%A-o.  de  ruupirme:<,ui  prcpte- 
vn  médicament  ^^j^ 


Un  mot  appel  antluiapU me  «nnapu-uuu  .  ....t-  

le  Je  que  chofe  que  ce  foit,en  forme  de  poudre .  corn- 
ftTntupVantL  Grecs  appelle 

T. 


V. 


X. 
Y. 
Z. 
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ABLE  DE  TOVTES  LES 

[[  DICTIONS  EXPLIQUEES 

EN    GESTE  INTERPRETA^ 

tion  des  Langues  de  Guy, 
meflces  fuiuanc  Tordre 
de  TAlphabct. 


tdhil. 
tdtutoire 
ihac. 
Hguifle. 
\s  AtguitlcHr 

lirtWs  poils. 
lAlburcu. 

Albedfdmm. 
\Alcofol. 
AleoU* 
Alfefur, 
'  Algthrs, 
jtlhurlfat. 
i  Alharif. 


Ceàuli. 
AcrochifOn. 
Acromton. 
Acu^mufcatA, 


197  Almury. 
ibid.  Alopejie. 

Alum  de  lye. 
Alum  iafmm. 
AnahuU. 
Anches. 

Anfes  des  os  temporels. 
Anthrax. 

Apophorcé. 

aipoplecitquts  artcresa 
Aqtu  defcend^m, 
Arb^%Ujle. 
Argalie^ 
Arosbot 
Arthapita. 
A^cachilos^ 

Atricei. 


os 


B bifilaire. 
dmtHraârU. 

C 
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Beteueou  rofirale  addition 
ISec  de  grue. 
Ben. 
Birfen. 

BUnca. 
Bocium. 
tûthor. 
Bouclier, 
Braife. 
Bubon. 

Bubon  fugilin. 
Burhormarien. 
Buçria. 
ISurud. 
Bmix.agua» 


T  A 

làmejme 

346 

3IV 
tbU. 

2-99 

îk  mefmt. 
là  mefme 

la  mefme 
347 
3^9 


BLE. 

r  auiere  circuUireé 
Cewture, 
Capa  mûris. 
Ceroneum. 
Ceruices, 
Chair  adioujlee. 
Chaîne  du  col. 
Chapeau  de  la  verge. 
CheutUe  du  pied. 
Chordts.  , 
Chorde  du  bras. 
Chryfomeles. 
Cimolea. 
CincyOU  Cincib' 


là  meji 
là  mepi 

là  wejn 

34 


Ctfeaux  amplifions  la playe.  3^ 


Cjldmie. 
^  :ahab. 
Catjjettedu  cœur. 
dentsCaiJfaus. 
Caïfum. 
Cal^udii. 
Calidicon. 
Cambil. 
CancrMf. 
Cannule  à  coudre. 
Cannule  aueccifeau  cauterifant. 

là  mefme 
Cannucule  à  fuccer. 
Cannule  parfumatoire. 
Capitel 


33^ 

^.  ^99 
là  me/me 
là  mefme 
là  mefme 

347 
340 

3  '9 


Caraxation. 
Carboncle. 
Cataraiie. 
Cathéter 

Cautère  cultellaire. 
Cauters  daBilaire. 
Cautère  oliuatre. 
Cautère  punSfaU 
Cautère  à  feton. 


là  mefme 

34  ' 

i99 

là  mefme 
359 

la  mefme 
là  mefme 

3tfi 


os  Claual. 
CoUigation. 
Commiffure. 
Ccndtftim, 
Condylome. 
Conieinclure. 
Coquere. 

Cornes  de  la  tefii. 
Corporelle  veine, 
os  Crefle. 
Crepattirc» 
Cyfl. 

DArfeni 
Darfifahan. 
Defu  dations. 
Dtdyme, 
DiUtatoire. 
Dtpioye. 


3^ 

3  c ;l| 

3SH' 
3^ 
30 

làmefm 

3^  h 

SOI 


Jiomedique partie  d'vn  rnebre  i^à 


Drageta 
Uragontea. 
Vuales*  . 
Dabelet. 


E 


E4H 
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il. 


Au  defcendente. 
ElephMtit* 
euatoifi. 
madae. 
\mbori[m4. 
\mbrocation" 

fcurne  de  mer. 


oiomene. 
ixiture. 

FAlx. 
Fermos. 
{ Ferrtigo. 
Feu  Ferfien. 
Ftc. 
Focilles. 
Foni^^eller, 
I  Forcelle. 
i  Tour, 
i  Fourmy. 
j  Fugile. 


F. 


GArgamn. 


G. 

[Geneflra. 
Gelle. 
CUnduU. 
Gratia  Dît. 
Ci  GretUux. 
Guidagi 

(Summa  rutéi  a^. 

Gommàr^% 

Gutta. 


lameftrte 

i99 
5+1 

ii9 


n. 

TT  Anches.  Voytx. 
"HermtL 


5^* 
541 

là  mefme 

là,  mefme 
là  mefme 

làmefmt 

;o4 

348 
516 

318 
)4' 


Betgnem  Htrnie* 
Httpeflen. 
Huille  ùenedi^' 
Buille  de  hen, 
Huille  fipf  in- 
HuiUtmufceUn. 

I. 

IArrM. 
Ignii  PerficM. 
jOaqueation.  Voyt'*>' 
Impétigo. 
Imfulfotft. 
Indicum. 
Intttomïjfoire, 
ifofHS. 


K Arabe. 
Ktrua. 
Kttran, 


L. 


3i8 

Ikmtfme 
Ikmefme 
là  mefme 

Î4l 

572 

341 

342' 

là  mefme 
là  mefme 


LAcerte. 
Lacrymal. 
Laéiicinii*. 
Lacune. 
Lancette. 
Lacfueation. 

0s  Laudâ,  ou  Laudiforme. 
Lantirulaire. 
Lentigtneu 
Léonine- 
Lepornaft. 
Longaon. 
Longues. 
Loup. 

Loupe  ou  Tupie. 

M. 

M/îtlkt. 
Mal  mort. 
Malum  têrrA. 
Mamm  ilUires  additions. 

C  3 


50; 
54"' 
37+ 

30C» 
507 

là  mefme 


307 


Early  Européen  Books,  Ccjpyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3028/A 


Médiane. 
Miù. 

Mendufes  coftes^ 

Metaphrenum. 

Mmnx\ 

Minuere. 

Metatarfe, 

Mûre. 

Morphet. 
Mirac. 

U  Mol  delà  teÇe. 
MufcU.  Vcyex.  Lacerte. 

^a^JJance. 

Nolime  tangere. 
KodM 


T  A 


B  L 


O. 


O^oipitalos. 
OnU>ot. 

Os  paris. 
Opheon. 
Ojfartum. 
OuUe. 

dindes  herbes  à  Uit. 
Ptmarice.  , ,  , 

_  la  me  me 

os  farhtaftx. 


Patfalupina. 
Pecîen. 

Penne  &  permute. 
Péricarde. 
Pericrane. 
VertpUumonie". 
Péritoine, 
fhlegmefalé. 
Picare. 

Pigment  ou  fument. 
508  PincecaroU. 
341  PUntanoéfit. 
Potx  humide^ 
Poiemmon. 
Popliiique. 
P»rtenarium. 
Poulpe  du  doigt. 
Poupe  de  Utejle. 
Prep,trer. 
fruuench», 
Proba 

Ijk  meltne    Prouy  de  U  tejie, 
làmejmt  fruna. 

Puftule. 
Pyloros. 
Pjiulrum. 
Pyria. 


341 

307 
507 

508 

307 
400 
308 


330 
50* 


3Î0 
là  mefme 


30S 


?o8 

309 
34^ 

mefme. 


^adruples, 


Q 

Ryffi^tif. 
Rafoir. 
Ht  mu  tare. 
Rettne  tunique, 
Rodol. 
Rttgine. 


R. 


la  mefme,  Sagittlle, 


là  mefme 


'i'tcrellatien. 


r-'-T 


S4 
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I  Indum. 
iaîelle. 
tmunda. 
)tgmort. 
figuination, 
tnie 
lene. 


345 
311 

345 

311 

5  4i 
là  mefme 

là  mefme 
3iS 


Subethaies  arttres.  là  mefme 
SumeniaU.  là  mefme. 

SjlHeJlre  partie  d'vn  membre  tbtd. 


355 

3+^ 
5'4 
3JÎ 
545 
344 
350 

554 

534 

^44 
581 

349 

5)4 
3i<^ 
405 


T. 

Tdlpaou  talparia. 
Tarfe. 
Taritre 
Tarière  droite 
Tarière  renuerfec, 
Tarfe. 
Tenailles. 

Tenailles  d'Albucafs 
Tenailles  d'Auicenne. 
Tenailles  cannulees. 
TenatUes  dentelées. 
Tenailles  corne  des  tonneliers.  390 

5$5 

^là  n^fjne 


iram. 
tdenegi. 
\ia. 

tiatica. 
fUroJis. 
ttque, 
Ophula. 
rophularia. 
cutiforme. 
hel. 
fenatio. 
\tniffon. 
eparatoire'. 
iephiros. 
^erpigo. 
iSetaragi. 
iseton. 
UefyOufctef, 
UUc. 

fac. 
[Sinapization. 

fi^twula,      ^  »    ^T^^^*f>T^eden . 

38^  />6'or^/^£j^ 
3        Veine  meatfme.  - 
l\^fafillippe. 
'/^ine  poplitique, 
'  'i^iceUa**^  *\  ■•  ' 


554 

là  mefme 

j86 
390 
3i^i 
5'4 
^94 

3f4 
59f 


Tenantes. 
Ttnea. 
Teftudo, 
Totle. 
TtttUie. 
Tutie. 

Tmixoutunica. 
Tyria. 

Tyrtferptnts. 

V. 


3?f 

?44 


2  s/> 


Stupha» 


t 

"'!lP^4 

eftluatelU.  i  _  • 


1 
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yentuéfe. 
Vncinm, 
V*.ifur. 


X. 


r  A 

m 
h; 


z 


^XilocaraiJa. 

Z. 

fZimùf. 
Ztrbuf. 
Zurunge, 


Fin  de  la  table. 


^.  ru  m  '  A#%.tf»V  r»< 
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